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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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quelconque  but  commercial. 
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ËBE 
B,  ft.m.  E,  cinquième  lettre  de  Tal- 
phabet«  et  la  deuxième  des  voyelles.  Il 
existe  dans  les  idiomes  méridionaux  . 
comme  en  français  ,  Ve  tonique  qui  re- 
çoit un  accent  grave,  ou  un  accent  aigu 
et  Ve  atone    qui.  quoiqu'il  ne  soit  pas 
muet  comme  en    français  en  ce  sens 
qu'il  se  prononce  à  demi-fermé,  ne  doit 
pas  ^tre  accentué. 

S«  conj.  Et.  Dans  la  langue  des  trou- 
badours on  mettait  e  devant  les  mots 
oonunençant  par  une  consonne  .  et 
devant  ceux  commençant  par  une 
Toyelle.  Aijyourd'hui  ,  on  supprime 
généralement  le  t,  Le  marquis  de  La 
Fare-Âlais  l'a  cependant  conservé  dans 
Las  Ckislagnades^  à  l'exemple  de  pres- 
que tous  nos  anciens  poètes.  Et  placé 
devantlesmotsqui  commencentpar  une 
▼oyelle    éviterait   un    grand  nombre 

d'IÛatOS. —  GilT.,  BSI»M   PORT..  C;  ITAL., 

<,  éd.  —  Btt.  lat.,  et, 

SB,  b6abk.,  pron.  pars,  de  la  deuxième 
pars,  régime.  Vous.  V.  B. 

BBATA,  ado,  prov.,  adj.  Ébahi,  e. 

BBAlâSI  (S*)  ,  PROV.,  V.  r.  Se  dis- 
Joindre  ,  sTentr'ouvrir  par  Teffet  de  la 
séchereflae ,  en  parlant  d'uae  futaille. 
—  âiTKRR.»  ïddaii  ;  prov.,  s*adelï. 

Trt,  mieux  nk»BÉ,  interj.  Elle  sert  à 
donner  plus  de  force  &  ce  que  Ton  dit  : 
E-bé  !  que  fasès  aqui  ?  eh  bien  !  que 
faites-vous  là  î  e-bé  I  de  que  Vaï  dich  ! 
éh  inmi  l  que  t'ai-je  dit?  e-bél  siaguel 
eh  bien  I  soit  I 

flgfff^  ,  SBBJO  ,  c6v.,  V.  EnvejÂ,  £n- 

vejo- 

|Mf.j  0  tiK-  »  ▼-  a-  Rasséréner,  ren- 
dre serein  \  ^ebeid.  v.  r.,  devenir  beau, 
eTpàrlmat  du  temps. -8yn.  abela. 


EBO 

OILUA.CAST.,  v.n.  Paire  des  éclairs. 
—  Ety.,  betecii,  éclair. 

BBILnc.  cév  ,  s.m.  Éclaircie*  endroit 
clair  qui  parait  au  ciel  en  temps  de 
brouillard.  —  Svn.  eslitc,  tuzidom 

nsIfilA,  B.  LiM.,  v.  a.  (  ebertsà  }• 
Ébrécher.  V.  Bercà.. 

DBUT,  ido,  B.  LIM.,  TOUL.,  adj  Éveil- 
lé, ée.  —  8yn.  esmerit.  V.  Aberit. 

BBIILA,  B.  LUC.,  V.  a.  Ébrécher^ 
égueuler ,  casser  les  bords  d'un  vase, 
écorner.  —  Syn.  emberlà,  esberià.  — 
ËTY.,  f,  préf.  et  berlo^  éclat  de  bois  ou 
de  pierre. 

OOA,  B.LiM.,  V.  a.  Gercer.  V.  Bisi. 

ommi,  B.  use.,  s.  m.  Gerçure.  — 
Byn.  bisado.  —  Ert.yebizd. 

OOLOUn,  roubrg.  v.a.  ^ebolèusi).  Dis- 
siper :  ebolàusi  tous  lais^  dissiper  les  cha* 
grins. 

OOLOim.  B.  LIM.,  V.  a.  (  ebolùuvi  ). 
Éblouir.  V.  Esbalauzf. 

BBOHA,  B.  LIM..  v.a.  Écorner.  V. 
Desbanà . 

IBOHA  ,  ado.  B.  LiM.,  part,  d'ebonà. 
Écorné  ,  ée  ;  au  flg,  lâche  ,  poltron, 
parce  que  les  animaux  écornés,  étant 
privés  de  leurs  moyens  de  défense  . 
sont  plus  timides  que  les  autres.  — 
Sy!c.  desbanat. 

BlOlBA,  B.  LiM.,  V.  a.  Ébarber,  déta- 
cher de  Torge,  de  la  paumelle,  etc.,  les 
stylets  qui  sont  inhérents  aux   balles, 
que  nos  paysans  appellent  fichos.    V 
Desbarbà. 

BBOIIL  ,  s.  m.  Kboric  ,  bvol  ,  hièble, 
espèce  de  sureau  dont  la  tige  est  her- 
bacée ,  Sambucus  ebulus,  plante  de  la 
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tém4  des  caprifoliacées.  Noms  divers  : 
egous ,  evous  ,  èufo ,  èufe ,  èule ,  èoj^^ , 
<7du,  gèulets,  giuîets^  saupudent,  sam^ 
bu'bastard.  —  Gat.,  eboV,  port.,ital., 
ebulo,  Ety.  lat.,  ebulus. 

BBOULIA,  D.  LiM.,  V.  a.  Ébouler,  ren- 
verser en  faisant  rouler  ;  détruire  ; 
écraser  ,  aplatir  ,  froisser  ;  s'tboulhà , 
V.  r.,  s'ébouler.  —  Syn.  eiboulhà.  — 
Ety.  lat.,  esboellare'  éventrer. 

SBOURISSl,  B.  LiH.,  8.  f.  Battre,  ros- 
ser, traîner  dans  la  poussière.  —  Ety., 
6,  préf.,  et  bouriy  poussière. 

BBOUUSSAOO,  B.  LIM,.  s.  f.  Roulée  de 
coups  qu'on  donne  &  quelqu'un  en  le 
traînant  dans  la  poussière.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  ebourissà, 

SBÛOBIiHi  ,   B.  UM.,  V.  a.  Ëborgner. 

V ,  Embourgnà. 

BBOUUOttA,  B.  LIM. .  V.  a.  Tirer  quel- 
qu.un  par  les  cheveux  ;  ebourrossa, 
ado  ,  part. ,  échevelé,  ée.  —  Ety.,  e  , 
préf.,  et  bourro ,  bourre  pour  che- 
veux. 

BBOnUOBSAJIO  ,  B.  LIM.,  s.  f.  Roulée 
qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  traînant 
parles  cheveux.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
ebourrossa, 

1B0Q8,  s.  m.  p.  Hièble.  V,  Eboul. 

BBOnUBAi  o6v.,  V.  a.  Y.  Debouzigâ. 

XBIALLI,  SBftALLOHBHT.  Y.Esbranià, 
Ësbranlament. 

WIBBLBA  ,  ado  ,  B.  lim.,  adj.  Ëlitné  , 
ée,  usé,  déchiré. 

nULHlODA,  V.  a.  V.  Eabrihaudà. 

[,  adj.  Ivre.  V.  Ëbriac. 

i,  v.^.  Enivrer.  —  Syn.  eibriày 
enubrià,  ibrougnâ, 

EBUÂC ,  BBBIAIC  ,  adj.  Ëbriac  ,  ivre, 
ivrogne.  —  Syn  .  ebriy  ebriay,  embriai' 
go,  —  Ety.  lat.,  ebriacus, 

BBBUQAS  ,  adj.  Grand  ivrogne.  — 
Ety.,  augm.  de  ëbriac, 

IBBIAT,  aygo.  c6v.,  adj.,  V.  Ëbriac. 

ISBIBTIT,  a.  f.  Ebribtat,  ivresse.  — 
Esp.,  ebriedad'y  port.,  ebriedadej  ital., 
ebrietà.  —  Ety.  lat.  ,  ebrletatem, 

BBBOJiIA.  B.  LIM.,  v.  a*  Y.  Desbraià. 

BBMMGIA ,  B.  UM..  y.  a.  Y.  Des- 
bran cà« 


(  2  )  ECH 

BBBQBIOBLA,  b.lim.,v.  a.  Remuer, 
écarter  les  cendres  pour  découvrir  la 
braise.  —  Ety.,  e  ,  préf.  4  ©t  braso, 
braise. 

BBBOUTA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  (  ebr6ut&  ). 
Écorner  ,  entamer  ;  au  iig.  diminuer, 
rogner.  —  Syn.  eibràutâ, 

BBBOTOCHA,  B.  lim.,  v.a.  (ebrovostsa). 
Épouvanter  ,  effrayer  ,  effaroucher  ; 
faire  éloigner.  —  Ety.,  e,  préf.,  et  bra- 
vachoy  bravache. 

BBU8CA,  BBUSCABI,  PROV.,  Y.  ËsbuscÂ, 
Ësbucago. 
SCBBVELA,  V.  a.  Y.  Decervelà,' 

BQI,  OASc,  art,  m.  sing.  Le  ;  plur.  es^ 
les;  ec/i,  pron.  pers.,  il.  lui  ;  ech^nia* 
dechy  lui-même. 

BGB,  GASc,  8.  m.  Essieu.  —  Bitbrr., 
ickal. 

BCHALABBA  ,  6 ASC,  V.  a.  Écharper, 
pourfendre. 

BCHALATA ,  ado  ,  prov.,  adj.  Dégue- 
nillé, ée. 

BCBALISB,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Escalier 

BCBAKS  ,  gasCm  s.  m.  Essaim.  Y. 
Ëissame. 

BCHAMHTSTA  ,  6A8C.,  v.  a.  Faire  sé- 
cher à  demi,  essorer  le  Knge.  —  Syn. 
adracà,  endraeà,  eissaurà^  edduri, 

BGBAN,  CARC,  s.  m.  Essaim.  Y.  Bi8- 
same. 

BCHANTA,  GASc,  V.  a.  Épouvanter. 
—  Syn.  espavenlà. 

BCIABBBA,  GASC,  v.a.  Casser  les 
reins.  Y.  Desrenà. 

EGHABBOSCLB  ,  GASC,  s.  m.  Foudre, 
tonnerre. 

BCBAiratO,  GASC,  s.f.  Essaim.  V.  Ëis- 
same. 

ECIAUBELBA ,  gabc,  v.  a.  Essoriller. 
Y.Iilissaurilhà. 

BCSDBBA,  B^ARN.,  V.  a.  Nourrir  un 
animal  dès  le  bas  âge. 

BCBOraOA,  GASC,  v.a.  Y.  Ensourdà. 

BOHOURA,  B.  LIM.,  V.  a.  Échauffer.  — 
LiM.,  eichorà, 

BCBUC  ,  Ugo ,  BGHUfiA  ,  gasc.  Y.  Ë8- 
such,  Essugà. 
BCBUBBB.  V.  n.  Échoir.  Y.  Escaira. 


maà^  B.  uni. . .  ▼•  ••  ^*  Decibrd. 

waitABg  ,  B.  i«iK-  •  ^*  '•  Déchirure, 
tecroc.  —  Ety.,  s-  part.,  f.  ^^  eeibrà, 

EBOFA^  B.  1-11*.  1  V.  a.  Déchirer  la 
paoa.  les  chairs  ,  *g**^igaep.  —  Bty. 
LA7.,  discerjyere. 

WUVUJk,  B.  i.iii.>  v.a.  V.  Oecervelé; 

BBUP8A,  V.  a.  £k:L.iP9AR,  éclipser;  |V- 
cU'psà  ,  ▼.  r.  ,  s'éclipser.  -.  Syn.  es- 
clussà,  esciipsd.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
ecltpsar  ;      iTAi,-,    ecclissare.  —  Et  y  , 

KUP80  .       s.    f.    CliPSB  .  BCLtPSIS  ,    C3- 

LtipsgSt  éclipse t  disparition  d'un  a«ire 
en  tottt  ou  en  partie.  —  G asc,  clupsis; 
«:€¥.,  Faov.p  esclussî  i  esp.  ,  pobt., 
eciipëe  ;  ixAL-,  ecclùse.  —  Bty.  lat,„ 
eclisis,  de  '•  kx«.4<<,  éclipse. 

n.  ère,  B&ABN.,  pron.  pers.  II,  elle, 
lui.   —  Syn.    ej7. 

CARO  •  adv.  VoilÀ  tout. 

,  B-  LiM.,  V.  a.  (edouri).  Esso- 
rer. V.  Adraoâ. 

IBM,  CABC,  8.  f.  Kdba,  lierre  ;  edra 
pren  nom  de  hcBf  are.  que  vol  dire  ga-^ 
far^  car  si  râpa  e  gafa  (  Elucidari  ), 
liewe  pread  nom  de  hmrere^  qui  veut 
dire  aecrocber,  car  il  s'attache  et  s'ao- 

cfoobo*  —  Syj^.  tèuno,  èurre,  eù'tffo 

Ca.t.,  hedra  ;  ^sp.,  yedra\  port.,  A«r«; 
iTAL.,  edera^  —  Bty.  lat.,  hedera. 

IPAVT  ,     SPAimiA  ,  .VARTlLIAfiB  . 
ffAirnSO»   SFASTOQUOt,   BPAjrTUBOHO, 
EFAlTOn»  BFAlfTIHDQai,  BFFAITT.  etc.  V. 
Kafant,  etc. 
SPABA,  V.  a.  V.  EsfarA. 

,  z>A.OPB.,  s,  m.  V.  Effet. 
,  BJÊARjf.,  s.  O).  Y. 

v«^»«»  s.  W-  Effut,  effet,  ce  qui  est 
produît'par  une  cause;  l'exécution  d'uue 
Komesse,  d'un  projet  ;  lettre  de  chan- 
ta    KSt]A«-  •     iUI     Olur.  .   les  hAPriaa   rl*i«nc 


persoiuie.  —  £>aoph.,  eff'at  ;  cat.,  efecte; 

£SP.,  ç/fe'C^O  ;    I-'Al..,    <?^C<0;  PORT.,  e/7h70. 

—  Ety-  ukx-,  e/jTectus. 
BWmaUTATj  ado,  toul.,  adj.  Abîmé, 

imbAf  B.  t.iM 


V.  a.  V.   Desûald. 
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moian ,  b.  LiM.,  s.  m.  Fils  ôtés  du 
tissu  d'une  toile,  chorpio.  —  Jty., 
efwoiu» 

«PU,  BPU.  cév.  V.  Enfla.  Enfle. 
BPLOUHl,  v.a.  V.  Esflourâ. 

BWm,  IPOimLIASB,  SFOVTOVLIAai , 
QUKRc.  V.  Eafant,  ete. 

BOALUB,  cév..  s   m.  V.  Agoutal, 

BBAHAB,  audo,  s.  m.  et  f.  V.  Hura- 
nau.  • 

BffAiSIBB  ,  BSATABO  .   BQATIBB      V 

Bguassier,  Eguatado,  etc. 

giari,  Esglarià,  ^ 

BfiLiuo,  B.LÎM..  s.  f.  (eglèidzo).  Trou 
pratiqué  dans  la  terre  pour  le  jeu  ap- 
pelé ^fa^no,  qui  consiste  à  pousser  av^ 
un  bâton  un  os  daos  ce  trou. 

BOLiin,  DAUPH.jS.  f.  V.  Glôizo. 

B81BJA.  cév.,  V.  a.  Effrayer.  V. 
Esglanà. 

BflLBII,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Glôizo. 

B6I.0,  s.  f.  Aigle.  V.  Aiglo. 

mOJA,  a,  LiM..  V.  a.  (eglodsà).  Roip- 
pre,  iriser,  couper,  séparer  en  éclats  : 
seglojâ,  v.  r..  se  rompre  ,  se  briser. 

BBO,  s.  f.  V.  Eguo. 

BftOS,  PRov.,  s.  m.  p,  Ibéride  piûnée. 
V.  Bramo'fam. 

BOOTOaQ,  PROV.,  s.  f.  Ombre  que  for- 
^e  un  rocher  vers  l'heure  où  le  soreil 
se  couche,  et  qui  est  pour  les  paysans 
le  signe  de  la  fin  de  leur  journée  de  tra- 
vail. 

BSOB,  BOOra,  8.  m.  Hlôble.  V.  Eboul. 

B00VAS8BR,  bôarn.,  s.  m.  V.  Eguas- 
sier.  ** 

BDOOTAL  ,  CAST.,  s.  m.  Écope.  V. 
Agoutal. 

BBUA,  PBov.,  V.  a.  Rendre  pointu. 
V.  AgusA. 

BSUASSIBl ,  s.  m.  Egatibr,  gardeur, 
conducteur  des  chevaux  d'un  haras 
employés  au  foulage  des  gerbes  de  blé, 
avoine,  etc.  —  Syw.  eguatier,  eguayer, 
egoimssir,  eiguaier,  —  Cat.,  eugasser; 
KSP.,  eyguero  ;j^0KT.,  egoariço. --Ety., 
eguo,  du  lat.  egua^  jument. 

BflUATABC,  s.  r.  Haras  de  chevaux  et 
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de  juments  employés  au  foulage  des 
céréales. —  Carc,  eguetado;  cat..  eu- 
gassado  ;  bsp.,  yeguada,  —  M.  et  y.  que 
tguoisier. 

EBOATOa,  s.  m.  Y.  Eguassier. 

BOÏÏBTABO,  CARC,  s.  f.  V.  Eguatado. 

BBUlilRO  ,  EaUIÈnO  ,  s.  f .  Aiguière. 
V.  Aiguiôiro. 

BOTLA(S'),  B.  LiM.,  V.  r.  S'égueuler, 
s'égosiller,  crier  à  tue-lôte.  —  Ety.,  c, 
préf.,  et  gulo,  gosier. 

BftULHADO,  D.  LiM.,  s.  f.  Aiguillon.  V. 
Agulhado. 

fiaULim  ,  B.  LIM.,  s,  m.  Aiguillée. 
V.  Agulhado. 

BII11LI0  ,  B.  LIM.,  s.  f.  Aiguille.  V. 
Agulho. 

BOnO,  6.  f .  Egua^  jument,  cavale  ;  ha- 
ras de  chevaux  mâles  ou  remelles.  em- 
ployés au  foulage  des  céréales. —  Gat., 
egua  ;  esp..  yegua.  —  Etv  lat.,  equa, 

BEAU,  BIAITTÂ,  GÂsc,  Y.  Enfant.  En- 
fanta. 

BI,  PROV.,  art.  datif  plur.  des  deux 
genres.  Aux,  à  eux,  à  elles  ;  devant  les 
voyelles  on  met  eis.  —  Dial.  d'Avi- 
GNOiN,  i;BiTERR.,  tts  pour  a/5,  contr.  de 
à  lous;  fém.y  à  las. 

BIBADÂIHA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Dcsba- 
darnà. 

BIBAIT,  ido,  GASC,  adj.  Y.  Esbahit. 

BIBAHOI  (s'),  DAUPH.,  V.  r.  S'épanouir 
en  parlant  des  fleurs  —  Syn.  s' es- 
pandi, 

BIBAIBATA  ,  proVm  v.  a.  Étendre  ; 
ïeibarbayâ,  v,  r.,  s'«ntr'ouvrir,  se  cre- 
vasser. 

BIBARCHA  PROV.,  v.  a.  Ébrécher.  Y. 
BercÀ. 

BIBAlGIADUaO .  PROV.,  S,  f.  Brèche. 
— .  Ety..  s.  part.  f.  de  eibarchâ, 

BIBAHIOA,  GASC,  v.n.  S'en  aller,  s'en- 
fuir, aller  de  çà  et  de  là.  s'égarer.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel.  —  Syn.  eybarigà. 

BIBAHLQCA ,  PROV.»  v.  a.  V.  Ember- 
lugÉ. 

BDABHA  ,  DACPH.,  v.a.  Ouvrir.  Y. 
Desbadarnà, 
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BIBATBIHA  ,  dàuph.,  v.  a.  Ouvrir 
complétemeut.  Y.  DesbadarnA. 

BIBAUCA  (S'),  c6v.,  v.  r.  S'égayer,  se 
dissiper,  se  distraire. 

EIBBLIA,  GASC,  V.  a.  Y.  Revelhà. 

BIBENTA,  GASC.  V.  a.  Éventer.  Y.  Es« 

ventà. 

BIBEBI.  ido,  LIM.,  adj.  Éveillé^  ée.  — 
Y.  Aberit. 

EIBLBU,  ido,  dauph.,  adj.  Élimé,  ée, 
usé,  en  parlant  du  linge,  des  étoffes. 
—  Syn.  blesiy  blesit. 

EIBLOU,  pR0v.,8.m.  Écale  des  noix  et 
des  amandes.  —  Syn.  escal. 

BIBLOUA  ,  PROV,  ,  V.  a.  Écaler,  — 
BiTERR.,  escallà,--  Ety., eiWoû,  écale. 

BIBLUB8A,DAUPH..  v.  a.  Effeuiller  une 
fleur,  —  Syn.  deiblussà.  Y,  aussi  J5t- 
blouà. 

BIBOi,  LiM.,  v.a,  Ébahir. 

BIBOTOUBIy  LIM.,  s.  m.  Jouet,  bimbe- 
lot. 

BIBOUBBNA  (S') ,  PROV.,  v.  r.  Se  cre- 
vasser, se  fendre.  —  Syn.  abadarn4» 

BmOVFBT,  s.  m.  Soufflet.  Y.  Bufet. 

BIBOULU,  LIM.,  v.a.  Y.  Eboulhâ. 

BIB01I88BLA,  PROv..  v.  a.  Y.  Oebous- 
sel&. 

SIBQU8SBLAB0 ,  PROV.,  S.  f.  Action 
d'enlever,  de  ramasser  les  gousses  du 
maïs,  les  touffes  des  graines  du  chan- 
vre et  d'autres  plantes.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  eibousselà. 

EIBRAXLA,  V.  a.  Y.  Esbranld. 

BIBRA8CHA,  v.  a.  Ébrancher.  Y.  Des* 
brancà. 

BIBRIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Esbrigà. 

EIBRIA,  V.  a.  Enivrer.  Y.  Ebrid, 

BIBROUTA,  V.  a.  Ébourgeonner.  Y. 
Esbroutd. 

BIBROUTA,  LIM.,  V.  a.  Y.  Ebrôutd. 

BiBnSGA ,  BIBOBCADO  ,  PROV.  Y.  Es- 
buscâ,  Esbuscage. 

BIBV8CAO1I0.  PROV.,  s.  f.  Émonde.  — 
Ety.,  eibuscd, 

BIB08CAIRB,  PROV.,  s.  m.  Émondeur. 
—  Ety  ,  eibuscà. 

BIGALABDRA  ,  daoph.  9  v.  a.     Ëcar- 


k 
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(juiiler .  —  Sts  .  eicarcacha*  —  Bitbrr  . , 
ticambarlà. 


,  LIM.,    8.   V.    Es- 

ctmp'i,  Bscampo. 

VSAIA  ,  1.1M.  ,  V.  a.   Éreinter  ;  «'et* 
cdiiÂ,  ▼.  r.,  s' éreinter. 

VRâ&CAUA,  DA.UPB.,  v.a.  V.  Eacam- 


L,  LDc.,  V.  a.  Déchirer,  V.  De- 
etbrà. 

nsftlA,  paov.,  s.  f.  V.  Aissèlo. 

I,  PROv.,  8,  r.  V.  Aisset. 

L,  pRov.  ,  V.  a.  Élaguer, 
ététer,  émonder,  tailler.  —  Ety.,  ei, 
priv.,  et  ehabenc,  tète. 

IfBWIfiA,  OADPH.,  V.  a.  Écailler.— Bi- 
tbrr.. esccUld, 

HGIABO,  GASC,   PROV.,  s.  f.  V.   Ais» 
sado. 


\,  PROT.,  S.  m.  Serfouette. 
V.  Aissadoù. 


i,  PROV.,  V.  a.    Essanger.  V. 
lasagâ. 

BCUIin  ,  DAUPH. ,  s.  r.  Dévidoir 
pour  le  Ûl. 

BmALAlO,  PROV.  ,  3.  m.  Pioche  de 
jardinier.  —  Ety.  ,  augm.  de  eicho, 
pour  cnsso. 

IflaULUÉ,  DAUPH.  ,  V.  a.  V.  Es- 
cail&. 


L,  PROV.,  V.  n.  Essai  mer .~ 
V.  EiSÈamenà. 


l,   GASC,  s.  m.  Essaim.  V. 
Eisaame. 

SCIAMP,    PROV.  ,   s.  m.   Essaim.  V. 
Eissame. 

BISIABCL0,pROv.,s.  r.  Écharde.    V. 
Estarenelo. 

BCIAIlOQiIAO ,  PROV,  ,  s.  m.  V.  Es- 
candilbado. 
EBaARTA.    GA8G.,  v.  a.  V.  Encantà. 
mauiraABAï,  ado,  6 ASC,  adj.  Ha- 
rassé, ée,  abatta,  fatigué. 
ncIAlA,  PROV.,  V.  a.  V.  Escalà. 
nCBABAMA,  PROV..  V.  a.  V.  Escara- 
gnà. 
prj/i«AgiA,  PROV.  ,  V.  a.  V.  Ësca- 

ragsA. 


EIC 
VâT,  DAUPH.,  s.  m.  Cerf-vo- 
laot,  insecte,  escarbot.  V.   CerP-vou- 
lant. 

nauiBOTA,  DAUPH  ,  V.  a.  V.  Escar- 
boutà. 

BICIABOO,  PROV.  ,  s.  f.  Ëcbarde.  Y. 
Estarenelo. 

OCIAlftHli,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Escar- 
ni. 

BldAlI,  DAUPH.,  adj.  Flétri,  ridé, 

nCHAUBR,  PROV. ,  s.  m.   V.    Esca- 
lier. 
BKIAUBII,  GAsc,  8.  m.   Sarment. 

nciARO,  ncmoinr,  phov.,  s.  v. 

Escalo,  Escaloû. 

BICIAlOftins,  DàUPH.  9  V.  a.  Égrati- 
gner.  V.  Escaraugnà. 

SIGHAHOnU,  pROVo  V.  a.  Effondrer, 
défoncer  à  une  grande  profondeur. 

BKIAHQniAIBB  ,  PROV.,  S.  m.  Celui 
qui  défonce  profondément.  —  Ety,, 
eicharquia, 

mCHARtABUSCLA,  gasc,  v.  a.  Fou- 
droyer; par  ext.,  brûler,  incendier.— 
Ety.,  eicharrabuscle,  foudre, 

BiCIÂlBABnSCLB,  GASC.  8.  m.  Fou- 
dre, tonnerre.  —  Syn.  eeharrabus- 
cle. 

BIGHA8808,  PROv.,  S.  f.  p*  V.  Escas- 
sos. 

mCHAU^  PROV.*  s.  m.  V.  Aissado. 

nCElUDA  ,  PROV.,  V.  a.  V.  Escaudà. 

EICHAiniILHA,  PHOV.,  v.  a.  Brouir  les 
plantes  —  Bitbrr.,  «scaiMto,  escau- 
dufâ. 

nCIâUFA  ,  PROV.  ,  V.  a.  V.  Es- 
caufâ. 

BICHAUFBSTBB,  PROV.,  S.  m.  V.  Bs- 
caufestre. 

BICIAUPRB,  PROV.,  s.  m.  Ciseau  de 
menuisier.  V.  Bscaupre. 

BIGIAyBL.  PROV.  ,  s.  m.  Gros  éche- 
veau.  V.  Eissavéu. 

BICHBirs,  PROV,s.  m.  Un  des  noms 
de  la  grande  absinthe.  —  Syn.  eissens, 
V.  Encens. 

BICHBBPO  ,  nCHIBBPO  .  pROV.  ,  s.  f. 
Écharpe.  —  Port.  ,  charpa\  ital., 
ciarpa.  —  Ety.  all,,  schaerpe. . 
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ncmPUf  GA8G.,  s.  m.  Bxenpte.  Y. 

Exemple. 

ncnxJA  ,   6ASC.,  V.  a.   Dépourvoir> 
dégarnir. 

BICIIVLO.  cÉv.,  s.  f.  V.  EsquUto. 

OtanilO,  pROv.,  8.  f.  V.  Baqûlno. 

mcmoUBl  »  PROV.,  s.  m.  Ëcnrenil. 
V.  Bsqnirol. 

BIGaUULA  ,    GASG.,  V.  a.  ot  n.  SioLARt 
siffler,  T.  Blblà. 

ilCIO,  PAev.,   9.  f.    Houe  poiotue, 
marre.  V.  Aissado. 

DQIOP  ,  PROV.,  8.  m.  Gaitonoière.  — 

Byn..  eissop,  V.  Eeokfidoù. 

BICIORA  ,   LiM.,  V.  a.    Écliaulfbr.    V. 
fiehourà. 

BIGIOBBB,  0.  G  ASC,  «4j-  Aveugle.  >- 
Ett.  lat.,  orbtiSj 

BlftOHiraMAt  US.,  T.«.  V.  Esca^au^ 


naOUBUA,  PROV..  V.  a.  V.  Oubllda. 

BICIOVFLA,  PROV.,  V.  a.  V.  ËssottOà* 

JRCHOnil,  pnov.,  a,  m.  Ptc  pour  pio- 
cher là  terre-.  —  8Vn.  àissoun. 

BIGIOUMA  ,  )»R0V.,  V.  a.  Ëââorer.  Vi 
fêsauri. 

IMMftA  ,  PiîOv.,  V.  a.  V.  Kssugd. 

BIGflUHA  ,  PROV.,  V.  a.  Ëssanger.  V. 
tsMtgà. 

BICI.  BICIT.  BICITO,  piiov.,  adv.  Voici, 
ici  ;  éîti^àebàs,  ibi-bas  ;  d'eicUe  ,  dVî- 
tii^^  d'ici  ;  eiei-dessaus,  ci -dessous,  ci- 
après.  V.  Aici. 

BHICUâ^  L1M.,  V.  a.  Pousser  des  cris 
perçants.  —  Syn.  giselà,  sisclà, 

BIGKiLIABO,  Liu.y^f,  Cri  perpsut.  ~ 
Et  Y.,  8.  part.  r.  de  eicielià. 

SlQIfLÉBO.  PROV  .  s.  f.  V.  GiWèiro. 

BICLAFA.  DAUPU.,  V  a.  Glapar,  bri- 
ser, casser.  —  Ang.  gat.,  clapar. 

BIGLOP,  OAom. ,  s.  tt .  V.  Ësclop. 

fliam!,  DAUPH..  «dj.  Maigre,  exté- 
nué. —  Syn.  cicrusH, 

nconnui ,  daopb.,  v.  a.  cacher,  v. 
Ëseoundre. 

BnOHOBaïAB,  ardo,  lim..  adj.  V.  Es- 
carrabKhat. 

,    UHm    Vv  a.   V,  EBGOttS- 
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BUBiniRB,  LIM..  V.  a.  Y.  Escoudm. 

BICOUBCBilBO  ,  BICOUBGiXÈIftB,  Llli., 
9.  r.  Ghemia  de  tfain^rse.  tfaêinin  le 
plus  court.  ~  Syh«  uceurcho.  Y. 
Acourcho. 

BIGOUBB,  DAUPHt»  T.  a.  Y.  ËscoodPS. 

BKBBMBMBO,  PROV.,  s.  f«  Y.  Estsreis- 
senso. 

BICBUPI,  LAI.,  s.  m.  Graclmt.  —  Syn. 
escrupi, 

BICBirni,  DAUPH.,  adj.  Mailfre,  exté- 
nué. —  Syn.  eiclussi. 

BICBHLA,  ado,  Lm.yadj.  et  part.  Em- 
barrassé, ée,  penaud,  interdit  ;  mesuré 
avec  une  petite  mesure  pour  les  grains 
appelée  escuelle» 

l&nk,  B.  LIM.,  V.  a.  Aider.  Y.  iVjudd. 

BIBA.  D  LIM  .  adv.  Oui-dà.  volontiers. 

BIBBACA,  pRov.,'v.  a.  Y.  Endraôé* 

HOBfllA,  c6v.,  V.  ir.  GorHger,  châtier, 
punir 

BIPUkOPA.  ado,  prov-,  part.  Eillé,  ée, 
—  BiTBRR.,  desfialat, 

BIFL01JBA.  V.  n.  Gouler,  en  paHant 
de  la  vigne  et  de  certains  arbres  fhii- 
tiers;  V.  Desflourà  ;  eniourir,  en  par- 
lant de  la  chaux  qui  tombe  en  eHleu- 
rescence,  —  Ety.,  ei,  priv.,  et  fUurd^ 
fleurir. 

BIFL0BBAB08,  PROV.,  s.  f.  p.  Y. 

BIFLOUBASUBOS,  prov.,  s.  f.  p.  Gerçu- 
res du  sein  chez  les  nourrices. 

BIFLOniABiLO ,  prov.,  s.  f.  Sujette  à 
la  coulure,  en  parlant  d'une  plante.  — 
ETY.^eiflourà,  couler. 

BIF0nOA8SA(S'}.  PR0V..V.  r..  Y.  Afou- 


sounà. 


BIFOUBCHA  (S')  ,  BIF0UBGBA8UBO.  Y. 
Enfauchà,  Enfaucliaduro. 

BIFOOlUnA,  PROV.,  V.  a.  èl  n.  Déni- 
cher. Y.  Esfoumià. 

BtFBATUBA,  prov.,  v.  a.  Ëmietter,  Y. 
Ëmbricd. 

BIBA,  LIM.,  B.LTM  ,PR0v.,  v.a.  Àrran- 
ger,ajuster,  accommoder;  réparer,  dé- 
ployer. —  Syn.  asengà  ,  arrengà ,  ar- 
renjà. 

BI6ABBT0,  DA€PH..  adj.  et  s.  f.  Per- 
sonne fatiguée. 


Via 

tigni. 


,  i>Ai7PB.,  V.  a.  et  a.  Grif- 
,   PKOV.,  V.  AL  V.  Ësgau- 


cfev.,  T.  a.  Arranger»  prépa* 
T«r  ;  s'eiginàH  ▼.  r . ,  se  préparer.  —  Syn. 

imiQ,  a.  f.  V.  Engteo. 

BUrLAIÉ,  DArpH.>  V.  n.  Glisser  en  mar- 
chant sur  la  glace. 

BBLAU  ,  lULAIIÂ.  V.  Esglftri,  £s- 
glarià. 

lUâT  y  DATJPH.,  s.  m.  Fronde  des 
bergers. 

BU&ATAS,  pROv.,  s.  m.  Torrent. 

BOOIIA  .  pROv.,  T.  a.  Égrener  le 
chanvre  ;   cueillir  les  olives  à  la  main, 

BttOOAIll  .  arôlo.  prov.,  s.  m.  et  f. 

Gelnl.  celle  qui  égrène  le  chanvre;  qai 
cueille  les  olives  à  la  main.  —  Ett., 
eiglouà» 

SffiUnm  ,  PROV.,  s.  m.  Aiglon.  — 
Ett.,  dim.  de  aigh» 

BMAJA.  pROV.t  V.  n.  V,  £igret&. 

HBlAfy  PROV.,  s.  m.  Verjus.  -  Syn. 
aigroi.  —  Ety..  eigre  pour  aigre  ,  ai- 
gre. 

BfilBJA«  PROV.,  V.  n.  Aigrir,  sentir 
Taigre.  —  Syn.  aigrejdy  agrejà, 

BI8ISJA,PB0v.,  V.  a.  importuner  une 
personne  en  lui  demandant  ce  qu'elle 
n'est  pas  disposée  à  faire  ou  à  accor- 
iler;  Ilncommoder  par  ses  assiduités, 
son  bavardage  ou  par  des  visites  trop 
prolongées. 

imBJÂ,  pR0v.,v.a.  Bemner>  soulever 
avec  un  levier;  faire  monter,  hiusser, 
élever;  feigrejd ,  v.  r.,  se  sonlever, 
s'ébnniler,  se  remuer, s'élever.  —  Syn. 
mçrejà.  faire  aigre  ou  ogre. 

BlrUTO,  PROV  .  s.  f.  Oseille  des  prés. 
Y.  Agreto. 

imOinnUA  ,  pnov.,  v.  a.  Écolier  , 
éeoeser,  V.  Esgrouvelha, 

ffff«ff|,ga  ,  pBOv.t  V.  a.  Monder,  en- 
lever la  peilîcate  de  l'orge,  du  blé,  etc. 
—  Etv.,  ei,  priv.,  et  gruilw,  peau. 

miAt  psov.,  v-a.  Arroser,  mouiller. 
V.  A^uà* 
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EUHrAonti .  BsuAsntio,  nsvAno,  n- 

SUAGHASO ,  neUAOHAS ,  EIBUA6NAU ,  D- 
OUASm,  B&UAGirO,  BIAUAftROLO.  ngVA- 
fillOUS.  Y .  Aiguadier  ,  Aiguadiero , 
Aiguado  ,  Aiguagnado  .  Aignagnas  , 
Aiguagno  ,  AiguagnolO)  Aiguagnous. 

ngDAIBI.  PROV.,  s.  m.  Y.  Eguassier. 

nnUABOSirT,  s.m.  Y.  Aiguardent. 

neVAim  ,  s.  m.  Gardien  des  eanx 
d'airosage.  Y.  Aiguadier. 

nsUABSOtn  ,  o  ,  prov.,  adj.  Y.  Ai- 
guassous  et  Aigalous. 

BIOTAV,  PROV.,  s.m.  Canal,  réservoir 
d'évier,  marécage.  -^  Ety., afguo,  eau, 

BIOU88TR0,  o,prov.,  adj.  Acpiatique; 
lou  toumple  eiguestrej  i'abime  des  eaux, 
ia  mer.  —  Ety.,  eiguo,  eau, 

EieUSTO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Aigueto. 

niium  ,  PROV.,  s.|m.  Évier.  Y. 
Aiguèiro. 

mOIIA,  GA8G.,  V.  a.  Affliger .  attris- 
ter. 

BHOKO,  gasc,  adv.  Y.  Deforo. 

BILA,  PROV.,  adv.  de  lieu.  Là,  là-bas. 

—  Syx.  alâ,  ai  là, 

EILALUI,  PROV.,  adv.  de. lieu.  Là-bas* 
au  loin. 

EILAKOVNT,  prov.,  adv.  de  lieu.  Là- 
haut.— Syn.  innamouni, 

BaAKOUNDAUT  ,  prov.,  adv.  de  lieu 
Là-haut  ;  d'eilamowidaut,  de  lâchant. 
—Syn.  innamoundaut. — BiTEaR.,wna- 
mount. 

BIJJJIPIABO,  LiH.,  s.  f.  Licence. 

BLANDRA,  pRov.,  v.  a  Déchirer,  fair 
un  accroc  à  une  étoffe. 

BLAmiE  ,  PROV.,  s.  m.  Déchirure, 
accroc.  —  Ety.,  s.  verb,  do  eilandrà. 

EUAVAU,  PROV.,  adv.  Là-bas.— Syn. 
ailavau,  innaval,  aval, 

EILENA ,  ado.  lim.,  adj.  Hors  d'ha- 
leine, essoufflé.  —  Syn.  desalenat. 

BILIAU,pR0v.,  s,  m.  Éclair.  Y.  Ilhaus. 

BLfflSBI.  V.  a.  Y.  Enebl. 

BLI88A(S').  PROV.,  V.  r.  Se  hérisser. 

—  Syn.  s'esnissà ,  s'erissà. 
BILI880U,  s.  m.  Capsule  hérissée  des 

châtaignes. 
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BILOdOO  .  DAUPH.  ,  s.  f.  Éclair.  — 
PMv.,eUiici.  V.  Ilhau8. 

BlLOIIyUM.,  s.  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

HLOUA,  lim„  V.  D.  Faire  des  éclairs. 
V.  Ilhaus8&. 

BILUa,  s.  m.  Éclair.  V.  Ilhaus. 

BIHABLB)  0,  PROv.,  adj.  V.  Aimable. 

niAIII,  PROV.,  3.  m.  Image.  V.  Ima- 
go- 

BnAI,    LiM.,  s.  m.  ËSMAi,  émoi.    — 

Ital.,  smago. 
UKALIHOSf  PROV..  s.  f.  p.  Alphabet. 

ffWAiiCTA,  BnUHCnà,  LIM..  V.  a.  Me- 
nacer. V.  MenassÂ. 

BOUMTy  PROV.,  s.  m.  V.  Emant. 

SOUPAy  DADPH.,  V.  a.  Laisser  échap- 
per des  mains. 
BIHAII,  B.  uu„  s.  m.  V.  Armàri. 

BUBOUHA,  B.  LIM.,  V.  a.  (eimboùssA). 
Empiler  ,  mettre  plusieurs  choses  les 
unes  sur  les  autres,  faire  une  pile  de 
bois. 

Bm  ,  c6v.,  s.  m.  ESHB,  estimation, 
évaluation,  au  flg.  discernement,  con- 
naissance, bon  sens,  jugement  idée  ; 
n'ai  pas  ges  d^eime  d'acà^  je  n'ai  aucune 
idée  de  cela  ;  ai  eime  ,  je  pense  que  ; 
m'en  an  donnai  sens  eime,  ils  m'en 
ont  donné  sans  mesure  ;d  bel  eime^loc, 
adv.,à  vue  d'œil,  sans  peser,  sans  me- 
surer, sans  compter,  avec  largesse,  à 
cœur-joie,  à  foison,  à  plaisir. —Syn.  is- 
me^tmey  eymcy  irnie^  esme.—Err,  rom., 
esme,  dérivé  de«smar,  envieux  français, 
esfher,  venu dvilutïn  CBsUmare,  évaluer, 
an  fig.  discerner. 

SmvOA,  GA8C.,  V.  a  V.  EmendA. 

smiA  ,  ado ,  LiM„  Brillant ,  e  ,  de 
propreté,  de  santé  :  visage  einiera,  vi* 
sage  rayonnant. 

BnnfASO,  PROV.,  s.  f.  V.  Eminado. 

BUnrO,  PROV.,  s.  r.  Hémine;  boisseau. 
V.  Emino. 

nmil,  LIM.,  8.  m.  Miroir.  V.  Mi- 
rai • 

BOniDI,  B.  LIM.,  adv.  V.  Eimoti. 

nKOJA  (8')  ,  LIM..  V.  r.  8'esmaiar, 
avoir  Je  l'émoi,  s'inquiéter.  —  Port., 
esmaiar\  ital.^  smagare. 
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I  BOTOLI ,  ido,  LIM.,  adj.  Irrité,  ée.  V. 
Emmalit. 

snOU  (S*  ),  LIM  ,  V.  r.  S'émouvoir. 
V.  Ësmorre. 

BnOTI ,  B.  LIM..  adv.  Ce  matin  ;  ei^ 
moU  dobouro^  ce  matin  de  bonne  heu- 
re. —  8yn.  eimodï.  —  Bitbrr.,  de-ma- 
tisy  PROV,,  eimatin,  —  Ety.,  ei,  ce,  et 
molij  matin. 

BnOïïYB ,  PROV. ,  V.  a.  (  oimôuve  ). 
Émouvoir.  V.  Esmorre. 

BOroUdSTOS,  PROV.,  s.  f.  p.  V.  Mou- 
chetés, 

BIHA  ,  ado  ,  cév.,  s,  m.  et  adj.  Aîné, 
ée.  Y.  Âinat. 

BINANA  (S'),  v.  r.  V.  Enanâ. 

BDIAMT,  PROV..  adv.  et  prép,  V. 
Avant. 

BDIAT,  ado,  adj.  V.  Ainat. 

BIRB,  0.  PROV..  adj.  V,  Ainat. 

BDiâl ,  LIM.,  s.  m.  Ennui ,  chagrin  , 
peine.  —  B.  lim.,  ennuei,  V.  Enuech. 

BOnSM,  PROV.,  s.  f.  Aînesse,  priorité 
d'Age  entre  frères  et  sœurs.—  Syn.  ai- 
nesso. 

Blirftu,  PROV.,  8.  m.  Chabot,  poisson. 

Y.  Ainèu. 

BIBIOA  (9'),  LIM.,  V.  r.  Se  hérisser  ; 
au  flg.  se  mettre  en  colère.  —  Paov., 
s'esnissâ, 

KlMTBB  ,  PROV.,  S.  m.  Anier.  Y.  Ase- 
nier. 

BINOIIIASO,  DAUPH..  s.  f.  Yeillée  pen- 
dant laquelle  on  écale  des  noix.  — 
Ety.,  nouié,  noyer, 

BIPAIiA.  DAUPH.,  s.  f.  Épaule.  V.  Es- 
pallo. 

BIPBLUT,  DAUPH.,  s.  m.  Étincelle. 

BIPBN8QUE,  LIM.,  s.  f.  Épaisseur. 

BIPBBA,  LIM.,  V.  a.  Attendre.  Y.  Es- 
perA. 

BIPUO,  LIM.,  s.  f.  Épi.  Y.  Espigo. 

BXPUniA ,  LIM.,  V.  n.  Sauter,  gamba- 
der. V.  EspingA. 

BIPnifttIBLA  ,  DAUPH.,  V.  n.  Danser, 
chanter,  se  livrer  A  une  joie  bruyante. 
—  Ety.  ,  fréq.  de  espingd, 

BIPIOU,  LiM.,v.a.  Épucer;  au  iig.  éplu- 
cher  ;  espiozà  so  eoussinso^  éplucher 
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n  coQseieoce,  en  faire  minatieusement 
rniamen. 

gStma,  ido,  Ldw.,  acij.  BfT&ronché.  ée, 
effrayé.  V.  Espaurît. 

AIWinilA  ,  B.  i^iM..  V.  D;  Pouffer  « 
éeiater.  V.  Bspou&dA. 

£  momn  Jan  plo  ooimtent  EiPOiim>i  de  rire. 

POUCAUD, 

£t  mon  coq  bi«xL  content  pouffa  de  rire. 

BPOIITI ,  Liif  •,  S.  f.  iWaser.  V.  Es- 
poutl. 

Bmnirn,  um.,  s.  f.  Pan  de  robe,  pli 
d'ua  habit  :  prene  quauqu'u  per  Vei- 
çutrUo,  prendre  quelqu'un  par  les  plis 
de  soD  habit. 

mASCMA  ,  ado,  Li»..  adj.  Boiteux» 
eose.  SY2f.ra/ic 

m  AU,  uM.,  s.  m.  V.  Airal. 

muB  ,  OBUS  ,  pBov.,  acy.  et  s.  v. 

Heretîc. 

«■MA  ,  pRov.y  V.  a.  V  Éreintor.  V. 
Desrenâ. 

BBBTA,  SmSTAOB,  BUITÉ  ,  BDUTIBR. 
V.  Heretâ,  etc. 

BBBTfl,  cÉv.,  s.  f.  Petite  aire,  petite 
piatd-forme  ,  palier  d'escalier  V.  Ai- 
reto. 

I,  s    f-  lierre.  V.  Edro. 
I,  B    i^iaf*.  s.  m.  Soupirail  ;  pe- 
tite ouverture  pour  donner  du  jour  ou 
de  i'air-  —  Exy-,  eirial  est  une  altéra- 
tion de  aii^uii,  formé  de  aire,  air. 

SBIAL  ,  B.  i^fv.,  s.  m.  Terrain  vacant 
à  l'entour  des  maisons  .  des  granges, 
etc.,  qui  est  nécessaire  pour  leur  ex- 
I^mtation.  —  riiM.,ô*rau.  — ETY,,altôr. 
de  atraU 

|g»fga,  pROV. ,  s»  m.  Crible  servant  à 
monder^  nettoyer  le  blé,  le  seigle,  etc. 
—  Stx.  eribel.  fnoundadoù, 

„  UM.,  V.  a.  Ëraller,  efUeurer. 
\,  cÈv.y  9.  f.  V.  Airo. 
I^PBOV.,  adv.  Maintenant.  V.  Aro. 
.  PROV.»  s.  m.  (eirôu).  V.  Ai- 
roL 
nuran?  pvtov.,  s.  m.  v.  Airol. 
«Rnaa,  tXBUBt^  prov.,  s.  m.  Erugua, 
màgsae,  —  Sytc.  samu^o,^  Et wlat,, 
fdrudo. 
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BI1U8CÂ,  PROV.,  y.  a.  V.  Oeruscà, 

SU  ,  PBOT.,  art.  des  deux  genres,  au 
datif  plnr.  Aux,  à  eux,  &  elles. 

SUA  ,  ado>  B.  LUI.,  PROV.,  adj.  Aisé, 
éo.  facile  ;  qui  est  dans  Taisance.  — 
Syn.  aisUy  aisat,  eizâ. 

SUAUIA,  PROV.,  V.  a.  Essorer.  Y.  Is« 
saura. 

BUBIPIiABI,  s.  m.  Y.  Exemplàri. 

,pROv..  s.  m.  Y  Exemple. 

,  B.  UM.,  v.a.  Aider,  Oiciliter, 
procurer  de  l'aisance  ;  eisi,  ido,  part., 
commode;  qui  est  d*uue  humeur  f)icile 
en  parlant  d'une  personne. 

BUI  (S'),  y.  r.  8e  mettre  à  son  aise  ; 
prendre  ce  qui  peut  servir,  acheter  ce 
qui  est  commode  ,  ne  point  se  gêner. 
—  Syn.  eisinâ,  —  Ety.  rom.,  aîstr.  m. 
sign. 

BUIBLA.  DAUPH.,  V.  a.  Oublier.^SYir. 
essiblâ, 

SUIHA,  B.  LUI..  V.  a.  Aider,  faciliter; 
s'eisinà  ,  v.  r.,  s'arranger .  se  mettre  & 
son  aise  ;  ne  point  se  gêner.  —  Syh. 
eisi, 

SUnro  ,  PROV.,  s.  f.  Ustensile,  ouliU 
Y.  Engino. 

SUOUIBTO,  PROv.,  s.  f.  (eisôureto).  Y. 
Eissaureto. 

BUSA ,  BUSAI ,  PROV.,  adv.  De  çà,  de 
ce  côté-ci.  —  Syn.  eissaio. 

BU8ABAL  ,  PROV.,  adv.  Ici-bas.  Y. 
Aissaval. 

BU8AC,  GÊv.)  s.  m.  Partage  des  bètes 
à  laine  qui  se  fait  entre  le  propriétaire 
d'une  métairie  et  son  fermier.  —  Syn. 
issac. 

BU8AO0,  SU8A0BTQ ,  BUSAOOinr,  SIS- 
SAOOUHBT.  Serfouette.  Y.  Aissado,  Ais- 
sadeto. 

EISSAfiA,  cÉv.,  V.  n.  Frayer,  en  par- 
lant des  poissons. 

EU8A0A  ,  ci&v.,  V.  a.  Essanger.  Y. 
Aissaj^à. 

BU8A0A ,  céy.,  V.  a.  Faire  le  partage 
des  bAtes  à  laine  données  à  cheptel.  — 
Syn.  issagâ.  —ErY.yeissac, 

EU8AI,  l'ROv.,  adv.  de  lieu.  Y.  Eissi. 

EU8AIA,  v.a.  Y.  Essayer.—  Bitbhr.. 
ensajà. 
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9  TOUL.,  eABT.,  V.  a.  V.  /  BOSâlBIâlMI.  piiov.,9.  r.  Ravine,  es- 
pèce de  fossé  que  fait  un  torrent  dans 
un  champ  oallivé.— Ety.,  s.  part.f.  de 

eissan^id, 

IKIiUUD0,PBOV.,  8.  f.  Plein  un  dou- 
ble cabas .  de  ceux  qu'on  appelle  eis^ 
sarrios  ou  ensarrios. 


Aii9elMic&. 

tOêàkàtk,  TdOL.,  cÊv.,  V.  a.  EXSSA- 
la^tAR  I  rogner  ^  couper  les  ailes  ;  eis^ 
saUUaif  ado,  part ,  qui  a  les  ailes  cou- 
pées. —  Syn.  isMlaià,  esMlaià,^  Ety., 
eis,  priv.,  et  alo,  aile. 

HMALB ,  PROv..  s.  m.  Vent  opposé 
au  veut  largue. 

BUAUAf  PROV.,  V.  a.  Faire  cuire  des 

œufs  à  la  poêle,  les  pocher.  —  BrraRR.» 
issalld. 

nsSALOI,  CBv.,  adv.  de  lieu.  Y.  Ais- 
salin. 

nUAIf  PAOV.,  s.  m.  Essaim.  V.  £is- 
same. 

MHàMlk ,  PBOV.,  V.  n.  Besaimer.  V. 
Eissamcni. 

BI88AKB ,  s.  m.  Eisbau  ,  essaim.  — 
ByH.  dsiom.  eissamp,  eickampi  ùsam. 
—  Gat.,  exam;  bsp.  ,  « njomftrf  ;  ^ort., 
^ûfame\  itai..,  iciame,  —  Ety.  lat., 
ewàmen» 

fiSSAIBIA  ,  pRov.)  T.  n.  Essaimer, 
produire  un  essaim.  —  Syn.  eissamà, 
€ichamefià,  issamà,  issamenà.  -^  Gat., 
axamenar  ;  bsp.,  enxambrar  \  port., 
enxoinear;  ital.,  sciamare.  —  Ety. 
LAT.,  examinare, 

nSIABDIA  ,  pROv.,  V.  a.  Éparpiller , 
répandre,  difl|>ar8er  comme  un  essaim* 

nMAKOmi  9  BOMAWDiniAVT  ,  PROV., 
adv.  Ici  on-haut.  V.  Aissamoun. 

I,  CARO.,  s.  f«  Étincelle. 
I,  PROV.,  s.  f.  V.  Aissango. 

{  S'  ),  PROV.,  V.  r.  Rester 
court,  battre  la  campagne  ;  parler  hors 
dé  propos. 

HMABIADUIO  ,  PROV.,  s.  f.  Absence 
d'esprit!,  de  jugement  ;  distraction  en 
parlant,  quiproquo.  —  Ety.,  eissarià, 

lOSARKA  (8'),  PROV.,  v.r.  S'égosiller, 
s'époumoner. —  Ety.,  ei5,  prôf.,  etar- 
mo.  à  me,  soufUe. 

IMAâPO ,  PROV.,  s.  f  Ëcheveau.  Y. 
Escagno. 

BI88AB1IA,  PROV.,  v.n.  Creuser  des  ra- 
vines dans  les  champs ,  en  parlant  de 
'l'éruption  d'un  torrent.  ^  Byn.  rei' 
Mihâ. 


BI88ARIIU,  BISSAin.  prov.,  s.  f.  p  . 
Y.  Ensarrios. 

BUSABRIOtnrS,  PROV.,  s.  m.  p.  Petites 
mannes  à  bât.  —  Ety.,  dim.  de  èUsar^ 
rios. 

EDSAIT, PROV., s.  m.  Terre  déA*ichée; 
ctv.j  DAUPH.,  friche,  terrain  inculte. — 
Syk.  issart.  —Ety.  b.  lat.,  exsartwn^ 
du  lat.  exaraiwn,  labouré 

BUMAITA  ,  PROV.,  V.  a.  Essarter,  dé- 
fricher. Il  signifie  aussi  greffer.  V. 
Empèutà.  —  Ety.,  eissart, 

BOMATO  ,  ntt ATS  ,  pboy.,  adr.  Ici, 
de  ce  côté.  —  Syk.  aicL 

BI88AU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Aissado. 

BUSAUBILIA,  PROV.,  v.  a.  Ëchauder  , 
brouir,  brûler.  Y.  Escaudà. 

BISSAUGO,  PROV,,  s.  f.  Filet  de  pèche. 
Y.  Aissango. 

II88AU1A  ,  V.  a.  EisSAURAR,  essorer. 
Y.  Issaurà. 

BUSAUIAH  .  PROV.,  s.  m.  Essui,  lieu 
où  l'on  étend  une  chose  pour  la  fisire 
sécher.  —  Syn.  eissitgan,  —  Ety.,  m- 
saurà,  essorer. 

BDSAirUTO,  s.  f.  Immortelle  ou  gna- 
phale  d'Orient.  —  Syk.  et'sdureto  ,  eis- 
sàurelo.-^^TY,f  saureto,  jaune,  blende. 

BUSAmUIiHA  .  TouL. ,  V.  a.  Essortlter, 
couper  les  oreilles  à  un  animal.  — 
BiTBtin»,  desaureihé,  Gk^.^eehaurethà, 
—  Ety.,  eis,  priv.,  «  aurilhû,  orelile. 

BI88A1I1ILIAT  ,  ado,  toul..  part.,  de 
^i^aurilité,  essorillé,  ée. 

BI88AVAU  ,  PROV.,  adv.  Là -bas.  — 
BiTBRR.,  aissavaL 

BI88ATBL,  BUSAVtU,  prov.,  s.  m.  Gros 
écheveau.  —  Syn.  èichavèu. 

BUSAYBLA,  prov.^v.  a.  Mettre  en 
écheveau.  —  Ety.,  eissavel. 

BI8tt6A,  um.,  v.  a.  Faucher.  Y.  Saga. 

BUSBBAT,  ado,   c&v.,  adj.  Eikpoat, 
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EIS 


ESiEGâT,  avengté,  ôe.  —  Ett.,«**,  préf.» 
et  k*  lat.  cxcatus»  avBugfé. 

nSUL  pftov.9  V.  n.  V.  Àisséjà. 

lUèBiA,  t>ROv.,  V.  n.  Glisser.  V.  Hs^ 

B^UI,  R.  un.,   4.  f.   Aiisèlle.  V« 

Aissèlo. 

iWHMmâ  y  CET.,  V.  n.  9e  cbèmer, 
devenir  maigre  ,  tomber  en  oonsomp-*' 
LoD.  — Ety.,  eis^  préf.,  et  semenà  qui 
parait  nne  altération  de  l'italien  sce* 
.».?Hv,  dîmititler. 

HMIBU,  IfiaMTf,  pROVo  s.  m   V,  En- 

ED8IUOIA  ,  pROT,,  V.  a.  ExpoecH*  au 
rerein,  à  la  fraîcheur  de  la  nuit  ;  v.  n. , 
i!«ffeair  serein  ,  foire  beau  temps.  — 
EiT.,  seren,  serein. 

lOÊMÈMStn,  cÊv.,  TOUL.,  s.  in.  Eibbr*^ 
ii^T,  sBRXBRT ,  Sarment,  bois  que 
lousse  un  cep  de  vigne  ;  fagot  de  sar- 
Pieois,  V.  Gabei.  —  Bitbru..  vise.  V. 

Sarment. 

SnSIMy  BIBSBftOG.  prov..  S.  m.  Vent 
:»  sud -est.  —  Bitbrii  ,  issalop,  — 
fcri.  iTAL*,  scilocco,  scirocco. 

HSnotTIAIRS  «  PROV.,  S.  m.  Pioche  à 

t'tC.  ■• 


s.  f.  T.  de  mar.  Actton  de 
bien  diriger  un  vaisseau  ;  bordée  ; 
rurri  la  hèlo  eisservo,  aller  au  gré  du 
'^tnt^  «n  parlant  d'un  vaisseau  que  ne 
:^ut  plos  diriger  le  gouvernail  ;  au  ilg. 
.  rire  la  lôte  ;  au  ilg.  leUservo cVfwu- 
fi   le  chemin  deThonneur. 

BISSTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Aisseto. 

IBSBS,  cév.,  prép.  Excepté,  hormis. 
—  St5.  eissels.  —  Biterr.,  sounqxie. 

BSSSTt»  cÉV.,  prép.  V.  Risses. 

,  PROV.,  adv.  Ici.  V.  Alci. 

,  AGAT.,  V.  n»  EissiR,  HSiA.  sor- 

ir:  saillir,  former  uneéminence;  pro* 

fDir  de;  Jaillir,  sourdre.— Béarn  ,exi\ 

i«.,  èizi  f  ?ixi\  CAT.,  anc.  ksp.,  exir  ; 

:rjiL,,  escire,  uscire, -^Ety,  lat.,  ex  ire. 

flSSIAS,  PROV.,  s.  m.  Mélange  de  plu- 
p^^n*  herbes   cuites  qu'on  mange  en 

■Vui.ie. 

IISUBO  ,     AGAT-,    S.  r.    ISSIDA  ,  1CH1DA  . 

-tLç  ,  sortie.    —   Ety.,  s.  part.  r.  de 


(    mmnk  tosisin ,  todl,  y.  BisaHMA 

€t  Eissinjftt. 

lUSINJA,  TODL.,  cÉv.,  V  a.  Dépêtrer 
délivrer,  dégarnir,  déponrfoir»  prtver 
de  quelque  ehose  ,*  s'eisiinjâ  ,  v»  r.,  as 
dépêtrer  ,  se  débarrasser  »  se  défaire  ; 
m'en  soi  eissinjat ,  Je  m'eu  soit  défait. 
—  Syn.  eUsignà,  eyssinjà. 

BISSINJAT,  ado,  TOUL.,  càv.,  part,  de 
eissinjà.  Délivré,  ée,  débarrassé^—STN. 
eissigncy  eissinje» 

BI88I1IJB,  TOUL.,  cév.,  adj.  V.  Eissin- 
jat. 

SlttntnniT,  s.m.  sarment,  bois  que 
pousse  la  vigne.  —  Stn.  elssermeniy 
sarmerU. 

SI88IT  ,  ido,  pan.  de  eissï.  Sorti,  e  ; 
laSQ,  provenu.  —  B^arn.)  exii,  iêê* 

SU8IU,  S.  m.  Essieu.  V.  Ichal. 

ntsnrtftRO,  prov., s.  f.  v.  nfvîèîro. 

EI880  ,  BI880T,  BI880T0,  prov..  pron. 
rel.  Ce,  ceci.  V.  Aissô. 

BSSOLO ,  B.  LiM  ,  s.  f.  ErmineUe  ;  do- 
loire,  essette  de  tonnelier.  —  Syn. 
aissoL  —  Ety.,  aisso^  dulat.ofcia. 

SI880P,  PROV.,  s  m.  Canonnière,  pe- 
tit bâton  de  sureau  dont  on  a  ôté  la 
moelle  et  avec  lequel  les  enfants  chas- 
sent au  moyen  d'u)l  ref<(mIoir  de  peti- 
tes balles  de  filasse  ou  de  papier.  >- 
ùouloubH-no  ,  boumbardèlo  ,  e^Uquel , 
peladdUi  es**lafidoù,  esclatidoù. 

nssOUBLIA,  prov..  v.  a.  V.  Oublidà. 

BUSOUFLA ,    pROv.,    v.  a.  iEssoufQer  ; 
s'eissouftâ  ,  v.  r..  s'essouffler,  perdre  la 
respiration  en  courant.  —  Ety.,  ew  « 
préf.,  et  souflé^  soufler. 

BisSOUPIili ,  S.  m.  Souffle,  soufflement 
des  serpents. 

BaMOBIA,  B.  LIM. ,  v»  a.  Doler.  V.  Ais- 
soulà. 

BUSmni,  PROv.,  8.  m.  V.  Ais^un. 

BIB80UE,  BSSOUBO,  pbov.,  s,  m.  Sur« 
geon  d'eau,  petite  source.  —  Syn.  eis-- 
sourd.  —  Ety.,  fw,  préf.,  et  surcuius^ 
de  5urô'erp,  jaillir. 

BttSBtniA,  PROV. ,  V.  a.  (eissôurà).  Es* 
sorer.  V.  Issaurâ. 

BI880UBBA,  toul.,  cbv.,  v.a.  Eissor- 
BAR,  aveugler,  faire  perdre  la  vue  ;  au 
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lig.  étourdir.   —  V.  fr.,  essorber,  —  |     BUSHOAT  ,  ado,  part,  de  eisstigà.  Es- 
Bty.,  eiss,  préf.,  et  orhs,    du  lat.  orbus  '  """^   '*"  -'^''**'' 
(liiminis)  privé  (de  la  vue). 

D880UHBAT.  ado,  toul.,  part,  de  eis- 


sourbà.  Aveuglé  ,  ée  ;  au  fig.  hors  de 
lui,  étourdi. 

,  PHOv.,  8.  m.  V.  Eissour, 

,  CBv.,   V.  a.   Assourdir  à 
force  de  crier.  V.  Ensourdà. 

BUSOUIOI,  PROV.,  V.  a.  V.  Ensourdà. 

HMOUIOOUS  ,  0,  cév.,  adj  Étourdis- 
sant, e.  —  Ety„  eUsourdu 

nssonULIA.  pRov.,  v.  a.  V.  Desau- 
relhà. 

DMOUUHGOfPROv.,  s.f.  Seringue.  -- 
Syn.  5^rm^/o. —Ety.,  eissour. 

BI880UBIT0,  PROv.,  s.f.  V.  Eissau- 
reto. 

SUBOUlft,  cév.,  PBOv.,  s.  m.  V.  Eis- 
sour. 

nsso,  ucbo,  PROV.,  adj.  Sec,  sèche  ; 
l'eissu^s»  m.,  la  sécheresse;  Van  dôu 
gros  èissu,  Tannée  de  la  grande  séche- 
resse. V.  Essuch. 

BUSUBLIà  .  PROV.,  V.  a.  Oublier.  V. 
Oublidà. 

mSUG.  BI88UCI,  0,  c6v.,  ady.  EissucH, 
sec,  sèche,  essuyé,  privé  de  jus,  d'hu- 
midité ;  la  soupo  es  eissucho^  la  soupe 
nuinque  de  bouillon.  On  dit  figurément 
d'un  homme  maigre  :  es  eissuch,  — 
BiTERR.,  esmch.  —  Ety.,  eis^  priv., 
et  suc^  privé  de  suc. 

nsiUGH,  CÉV.»  s.  m.  EisâDGH,  séche- 
resse, manque  de  pluie.  —  Syk.  eissu- 
cfUno. 


Après  I'eusucu  Ion  delnge» 


Pbo, 


mSIJCHIHO,  PROV,,  S.  f.  Sécheresse.— 
Syn.  eissuch. 

BI88UftA,v  a.  EissuGAR,  essuyer,  sé- 
cher. —  BiTBRR..  essugà  ;  esp.,  port., 
enxugar\  ital.,  asciugare.  —  Ety.,^- 
suc, 

BOSHOAlKlini,  PROV..  s.  m.  V. 

BI88U0AM,  PRON.,  s.  m.  Essui,  lieu  où 
l'on  étend  une  chose  pour  la  faire  sé- 
cher, —  Syn.  eissauran,  —  Kty.,  eissu- 
gà. 


suyé,  ée,  séché. 

EUSDGO-MAir ,  s.  m.  Essuie -main.  — 
BiTBRR . ,  sugo  ■  nias  ;  prov.?  panoman . 

BISSUJA,  LiM.,  V.  a.  y.  Eissugà. 

BnsniA  ,  PROV.,  V.  a.  Essanger  le 
linge.  V.  Aissagâ.. 

BUSURI,  LiM.,  V.  a.  Essorer,  éprein- 
dre,  tarir.  V.  Issaurà. 

EI88UT.  udo,  adj.  V.  Eissuch. 

EI8iniRANT,o,paov.,  Exubérant,  exu- 
bérant, e,  qui  surabonde.  —  Esp..  eru- 
berantti  ;  ital.,  esuberanU,  —•  Ety. 
LAT.,  exiiberanterriy  de  ex,  hors,  et  uber, 
mamelle. 

BITAL,  B.  LIM.,  adv.  AiTAL,  ainsi,  de 
cette  manière.  V.  Aital. 

BITAirciIO,  uu.f  s.  f.  Vivier,  pêche- 
rie, réservoir  d'eau.  —  Ety.  lat.,  sta^ 
gnum, 

EITANT .  B.  LIM.,  PROV.,  adv.  Autant. 
V.  Autant. 

BITAITYIA,  LiM.y  V.  a.  V.  Estalbià. 

EITiLA  ,  DAUPH.,  s,  f,  Éclat  de  bois, 
morceau  de  .bois.  V.  Estèlo,  Il  signifie 
aussi  étoile.  Y.  Estelle. 

EITRRPA  ,     DAUPH.,'' V.  a.     EXTIflPARy 

couper,  briser,  fracasser. 

BITO  ,  6.  LIM.,  adv.  de  comparaison . 
Autant,  aussi  ;  oquelos  dronlos  sou  eito 
jolios  l'uno  coumo  Vautro,  ces  filles  sont 
aussi  jolies  l'une  que  l'autre.  V.  Tant. 

BITO-BÉ,  B.  LIM.,  adv.  Pareillement, 
aussi  bien,  aussi,  encore.  —  Lim.,  ci- 
topau  ,  eiloplô  ;  bitbrr.  ,  alabé  ;  prov.  , 
tambèn. 

BITODI  ,  ido,  LIM.,  adj.  Ranci  ,  e  , 
échauffé,  en  parlant  de  la  farine.  V.  Es- 
tadi. 

BITOLOnun,  ido,  LIM.,  adj.  Étourdi,  e, 
lourdaud. 

EITOPAU,  EITOPLO,  adv.  Aussi  bien. 
V.  Eitobé, 
EITOUBLO,  DAUPH..  s.  f.  V. 

BirOITLIO,  LIM. ,  s.  f.  Éteule,  chaume  ; 
fa  de  l'estouUo^  au  propre,  réduire  un 
champ  de  blé  à  l'état  de  chaume  ,  en 
parlant  de  la  grêle  ;  par  ext.  ravager . 
Y.  Restouble. 


L'omovr  tmX  de  I'jextovtlio 
Di  Bo  cenrelo  qn'o  fArfbnUo, 

FOUOAUD. 

Lftmtntr  fait  des  rstra^es  -— '  dans  nne  cerreUe 
^i\  («rfaiilte. 

BRQflà,  UM.,  V.    a.  ESTALBIAB,  SOUf- 

îr.r,  jeûner,  épargner,  manquer,  n*a- 
i^rpas;  estauvid  lo  set,  souffrir  la  soif. 
-SîK.  eiiauiHd,  est&uviâ.  V.  Estalbià. 

DACPii..  V.  a,  V.  Estrassâ. 

►,  DAUPH.,  ▼.  a.  V.  EstremÀ. 

mHà,  i.ni.  V.  a.  V.  EstigDâ. 

BrUBUBIIIim,  B.  UM  ,  s.  m.  V.  Esti- 
g&odfmr. 

mAOIà,  PROv.,  V.  a.  T.  de  moisson- 
ceor,  faire  des  trouées  dans  un  champ 
de  blé,  de  seigle,  etc.,  soit  pour  divi- 
ser le  travail  entre  les  moissonneurs  , 
siHt  pour  y  couper  par  ci  par  là  les 
parties  les  plus  mûres,  —  Syn.  vacà-, 
iaitràj  trauquUhd. 

BTAOUL  (S'),'PBOVo  v.r.  S'ébouler,  en 
parlant  des  .terres  en  pente.  —  Ritsrr., 
tmdeié, 

MPn,  LiM.,  s.  m.  Avis  ;  m'eivh  il  m'est 
aTis  ,  il    me  semble.  —  Syn.  m'es  t?e- 

i,  ado,  LiM..  Aisé,  ée.  V.  Eisa. 
IXI.  LIM.,  V.  n.  Sortir,  éclore, 
V.  Bissî. 
BSOTA,  UM,,  V.  a.  Arranger.  V.  Ai> 

ESBKULf  ado,  B.  LIM.,  adj.  (edzonga). 
lielianché,  ée» 

UBBA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  (edzor&).  Estro- 
^îier,  ôter  l'usage  d'une  Jambe  ;  ébar- 
ber»  6ier  les  pellicules  de  l'orge,  de  la 
^mnmelle.  V.  Desbarbà  pour  cette  der- 
ziiéTB  aceeption. 
EL.  a.  m.  Œil.  V.  Uel. 
B»,  ÉLO,  ÉU8,  ibiOS,  pron   pers.  sing. 
«itpiur.  Kl.  elh.  bls,  bla,  elha,  ella, 
CLAS    MLHASy  BLLA8,  luî ,  le,  eux,  elle, 
«Jei.    —  Toi/L-,  au  plur.  élis;  i>rov., 
'iei,  fU;  ABxéG-,  eUes  ;  cat.,  eU  ;  ksp., 
<  —  Ett.  lat,  ,  illef  iiUi. 

»^lfff     FA  BLAIS18  ,  cÂv.,  v.  Tenir 
If  bec  dans  Teau.  faire  attendre  long- 
m^  uae  chose  promise  ;  faire  endô- 
rer,  dépiter, 
nay  s-  nu  Chêne  vert.  V.  Euse. 
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ILCiillOy  cÉv..  s.  f.  Terrain  couvert 
de  chênes  verts.  V.  Eusiôiro. 

Bmi,  V.  a.  Elbgiii,  élire,  choisir.  — 
B&ARN. ,  eslegi.  esleye\  cat.,  bsp.,  ele~ 
gir  ;  port.,  eleger;  ital.,  eleggere»  — 
Ety.  lat..  eligere. 

BLS8UT.  udo,  part.  ÉlU|  e. 

BLEI,  BLBIS,  SUm,  prov.,  pron.  pers. 
plur.  Eux,  elles.  V.  El. 

Blitl ,  PROv.,  s.  f.  Élite,  choix.  — 
Ety.  ANC.  BSP.,  fisleito,  part,  de  esleir, 
choisir. 

BLHAUCBJA,  gabt.,  v.  n.  V.  Ilhaussd. 
BLHOU,  CA8T..  civ.,   8.  m.  Éclair.  V. 

Ilhaus. 

BUI0O,s.  m.  Petit  œil.  V^  Uelhoû. 

BLIOnsSA  i  CAST.,  c6v.,  V.  n.  Faire 
des  éclairs,  V.  IlhaussÂ;  ïesihoussà^i 
v.r.,  s'irriter,  s'effaroucher,  sauter 
aux  nues. 

SU,  s.  m.  Lis.  Y.  Liri. 

BLI8  .  TODL.,  pron.  pers.  plur.  masc. 
Eux.  V.  El. 

BLI8SA,  ado»  cév.,  adj.  Ébouriffé,  ée. 

—  8yn.  esfoulUsat.  —  Ety.,  altér.  de 
erissat, 

BLLXTOIA,  MONTp.,  8.  f.  Sorte  de  cer- 
velas fait  {avec  la  chair  et  le  lard  du 
cochon. 

BLLOG.  GAST.,  adv.  comp.  Nulle  part. 

—  BiTBRR.,  en  loc* 

UiLUMBIA  ,  TOUL.,  v.  a.  Ellumenab, 
illuminer ,  éclairer  ;  enluminer,  colo- 
rier. —  Ety.  lat„  illuminare. 

BLLUU ,  v.  a.  Enduire  un  mur.  V. 
Enluzi. 

SLQ,  BLQS,  pron.  pers.  f.  sing.  et  pi. 
Elle,  elles.  V.  El. 

SLOintA  (8'),  B.  LiM.,  v.  r.  (  s'elôurÂ  ). 
Ouvrir  prodigieusement  la  bouche  pour 
crier  plus  fort,  s'égosiller  :  me  sei  eldU' 
ra  per  vous  sound,  je  me  suis  égosillé 
pour  vous  appeler  :  elàurat  ado,  part., 
qui  aune  grande  bouche. 

BLOUU  ,  ido,  B  LiM.,  adj.  (elôuri). 
Vermoulure.  —  Syn.  o/ôtiW.—  BiTERR., 
cussounat. 

SLQVA,  B.  LIM.,  s.  m.  Espèce  de  pa- 
naris. 

BLOVA  ,  adO)  B.  LIM.,  adj.  Lavé,  ée. 
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il  se  dit  d'una  a«ip#,  d'un  rago&t  d«i>8 
lesquels  Tenu  «bonde. 

BLOVAttI,  BUIVASSO,  D.  lim.,  3.  Aver- 
se. V.  Lavasù. 

US.proo.pers,  masc,  plur,  E»x,  les. 
—  Syn.  eli^  elis\  eleis ,  elieis  ^  eU(nts^ 

BUB8,  pron.  pers.  plur.  Y.  Bis. 

BLïï,  D.  LiM.,  s.  m.  Expression  inju- 
rieuse qu'on  donnait  autrefois  aux  gens 
sans  asile  qui  couchaient  dans  les 
avant-fours. 

BLUCDARI,  s.  m.  Ëclairoissement»  ex- 
plication. Eluddari  de  las  fyroprietatz 
de  totas  rss  naturals,  titre  de  l'ouvrtg© 
roman  quelquefois  cité  dans  ce  diction- 
naire. 

BUI^  BUlftlRO,  civ.,  s.  V.  Ëuze,  eu* 
zièiro. 

Bl,  BÈARN.,pron.  pers.  Me,  à  mo\:]ae6 
hereem  desplatz,  cela  me  déplaît  beau- 
coup;~Syn.  me.  Em  comme  me  est  tou- 
jours complément. 

r,  B.  UM.  prép.  Avec.  V.  Am. 
['AOQ  ,    loc.   adv.    Cependant.    V. 
Amb-acô. 

BKABB  ,  BKAeiNA  ,  CAST..  V.  Image, 
Imagina. 

SKAI,  PROv.,  adv.  Aussi.  V.  Amai. 

SHALI,  s.  m.  V.  Esmalt. 

EVALUA,  v.  a.  V.  Esmaltà, 

SIAHT,  mieux  AlUNT,  s.  m.  Aziman, 
AYMAN,  aimant,  minéral  qui  a  la  pro-* 
priété  d'attirer  le  fer  ;  peira  d'aziinan 
tira  fer.  (  Brev.  d'amor  ).  —  Ety.  lat., 
adamaniem, 

nâUQVT,  udo,  TOUL.y  V.  Esmougut. 

BKBABIA.  EHBABIAIBB,  cév.  V.  Ëm- 
babouinà,  Embabouinaire. 

BDABniA,  v.  a.  V.  Embabouinà. 

BDABIOULÂ,  v.  a.  V,  Embabouinâ. 

BMBABOIÎCIIKA,  ado,  adj.  V. 

BVBABOUCHIT,  ido,  adj.  Enchifrené. 
ée»  enrhumé  du  cerveau.  —  Syn.  em- 
bourdit. 

BHBABOimfA ,  v.  a.  Embabouiner , 
amener  quelqu'un  par  des  cajoleries  à 
faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui,  Tétour- 
dir  &  force  d'instances  et  de  paroles  ; 
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s' embabouinâ  >  v,  r. ,  s'engouer  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  —  Syn.  em^ 
babià,  embobiné,  embabouire,  emba^ 
boxtii,  emboubinà,  embabioulày  imbrou  ~ 
ai.  — Ety.,  em^  préf.,  et  babouin-,  trai* 
ter  comme  un  babouin,  un  enfant  qu-oa 
trompe  facilement  en  le  cajolant» 

BXBABOmNAIBB  ,  o,  s.  ip.  et  f,  Ënj^r 
Jeur,  euse.  —  Syn.  embabiaire,  — 
Ety.,  embabouinâ. 

EBKBABQUIBB,  prov.>  v.  a,  Y.  Eraba- 
bouin&. 

EHBABOUTI ,  prov.,  v.  a.  Y.  Emba- 
J[>ouin&. 

BKBACOUNA  ,  ckv.,  V.  a.  Couper  par 
quartier  pour  les  saler,  en  parlant  des 
flèches  de  lard  et  des  jambons; répandre 
une  bonne  odeur ,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages;  embacouna,  ado,  part,  coupé 
par  quartiers,  salé.—  Ety  ,  e»i,  préf., 
et  bacont  morceau  de  porc  salé. 

BIIBAOALI(S'),  v.  r.  Se  disjoindre  par 
l'effet  de  la  sécheresse,  en  parlant  des 
douelles  d'un  tonneau.  —  Ety.,  em- 
jpréf.,  et  6a^,dont  badalï  paraît  être 
«in  fréquentatif,  b&iiler  ,  être  béant. 
Y.  Adall. 

BKBABI .  .BÉARN.,  v.  a.  Envahir.  — 
(Et Y.  LAT.,  invadere. 

BHBASIIBNT,  béarn  ,  s.  m.  Envahis- 
sement. —  ETWy  embadi. 

BKBAOO ,  PROV.,  adv.  En  vain.  Y. 
Bado. 

BDABOirCA,  PROV.,  v.  a.  Mettre  &  la 
faucille  l'arche t  de  bois,  appelé  badoco. 

BIBAB8IM11IIT,  ido,  6 ASC,  adj.  Étour- 
di, e,  niais,  badaud. 

BMBA&AMAU,  BKBA&AITAU,  Bêarn.,  adv. 
En  vain.  —  Syn.  embagnau,  enbagnau, 
.embado. 

BMBAfiNAU,  BNBAOIIAU,  6ASG.,  adv.  V. 
Embaganau . 

BKBAm  (S'),  cÊv.,  TOUL..  V.  r.  Y.  Es- 
bahf. 

BKBAICKO,  s.  f.  Y.  Embaisso. 

EHBAILBNCAT)  ado,  adv-  Personne  in- 
capable de  faire  ses  affaires,  qu'un  rien 
embarrasse  et  qui  est  empêtrée  comme 
un  enfant  dans  le  maillot.  — ETY.,em, 
préf.,  et  bailenf  maillot. 

BMBAPIA,  V.  a.  Y.  EmbaumÂ. 


,  ,  Sb.  f .  Tare,  emlMl- 

If  i?x  ®®r^*i»««  œarcbandiies  dont 

Gû  prélève  le  poids,  rabais,  déducUon; 

un. ,  outre,    peatx  de    houe  pour  le 

transport  des  liquides;  embaissos,  am- 

"^ ,  «iia:>arras  ;  âchelette  en  form« 

uf  ^SM  propre   à.  être  pUeée  sur  le 

Ui  (Tmie  bèie  <le  sonme  et  qui  porte 

»3Ç9ftd«  à  chaqae  bont  un  sec  ponr  le 

tnatport    dn    sable,    du  grravoîs,  etc. 

uwia  le  dîal.  Um.  il  signifie  biais,  par- 

Ur  UMmure.   —   Syh,  embûieho  ;  em- 

i^assos,  ehissis  à  bât. 


nSALA  ,  V.  a.  Emballer  ; 
•a  fig-  mettre  dans  le  sac  ;  enjôler  ;  v. 
a., as  charger  de.  —  Cat.,  esp.,  cmbo' 
îar;  iTAt,,  im6a««r«.— Ety.,  ew,  dane, 
«:6ato,  baUe,  ballot. 

WlftT  •  y,  ado,  PHov.,  part.  Emballé, 
ée:  chargé,  ée  :  vigno  embalado  de  ra^ 
iinu,?igoe  chargée  de  raisins;  amourtV 
t inhala  de  fuèiOj  mûrier  chargé  de 
^muUes. 


^  8.  f.  Aiguille  à  em- 
baHer  ;  corde  dont  on  se  sert  pour  em- 
taUer.  —  Bty.,  embalado,  part.  f.  de 


I,  dkv.y  s.  m.  Giviôre,  bard; 
&&  ftg..  s.  m.  etadj.,  imbécile,  mala- 
droit .  celui  qui  ae  laisse  facilement 
KBbalier  ,  c'eat-^-dire  enjAler  ;  gueiio 
aifuei  embalasl  regarde  cet  imbécile  ! 
—  Ett.,  embalâ. 


,  CAST.,  V.  a.  £nj61er, 
in»iiiper  ,  mettre  dans  le  sac.  —  EtV., 

[,  V.  a.  V.  Esbalauvf. 

B.  Lix.,  s.  m.  H&bleur , 
grand  parleur  ,  menteur.  —  Kty.,  em^ 
^^*lû  pour  embalà  ,  avec  le  sens  figuré 
de  bâbler. 

maj-tf  ,  BOALLIS  ,  BÊARK..  adv. 
iln  vain.  —  Syk.  embaganau,  enbaga- 

héOi. 

aiAUA  fS'),  CAST.,  V.  r.  S'ébouler, 
^  tlfalsser  ,  en  parlant  d'un  tertre,  se 
terrer.  —  Ety.,  embalme. 

flBAIJa,  cast.)  s.  m.  Éboulement. 
-Erv.,  eni,  pcéLy  et  balmo,  trou,  ex- 
action. 

BOâLBM,  pnov.t  s.  m.  Grand  volume 
imposé  de  choses  iégères,  masse  d'ob- 
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jets  ;  branle,  GsnAisicoi.  •—  Stk.  rnnJbO' 
run»  —  BiTBSB.,  eniboukiafi.  —  Bm., 
em,  préf.,  et  halo,  balle,  ballot. 

mAVA,  y.  a.  Prendre  avee  la  oorne, 
frapper  avec  les  ooniea ,  donner  de 
la  corne,  cesser  :  Um  biàu  l'a  embanat^ 
le  boauf  lui  a  donné  un  coup  de  corne; 
4>w^an4, s'entêter,  s'engouer.  —'Syh. 
encourm,  —  Bty.,  em,  préf.,  et  bano, 
corne. 

UDAVASOVIBO,  mov.,  a.  f.  Tournure, 
manière  de  se  vêtir,  de  sa  parer.  —- 
Syk.  embanèiro. 

mAlTASTA,  y.  a.  Mettre  sur  une  bète 
de  somme  les  paniers  appelés  banas-- 
tos  ;  au  fig.  faire  porter  son  fardeau  à 
un  autre,  le  mettre  dans  le  sac— Bys. 
embanastrà  ,  embalastrà,  —  Et  y.,  em, 
préf.,  et  banasto, 

BBAffASm ,  GAsc,  y.  a.  V.  Emba- 

nastà. 

BHBAHAT,  ado,  part,  Écorné,  ée  ;  au 
fig.  entêté. 

BDANG,  cév.,  s.  m.  Auvent,  petit 
toit  en  saillie. 

BIBAXGAOO  ,  PROV.,  s.  f.  Rocher  es- 
car  jTé. 

UBAIISA  ,  v.a.  Emporter,  enlever, 
voler. 

BDAISI ,  V.  a.  Renvoyer .  cfaaesw . 
faire  partir,  relâcher.  —  Bitbrr.,  em- 
manda,  —  Ety.,  e/n,  préf.,  et  bandit 
bannir. 

KIBAXftao,  PRov.,  s  f.  V.  Embana- 
douiro. 

BHBABA,  pRov.,  v.  a.  Traîner,  entraî- 
ner ;  etnbarat,  ado.  part.,  entraîné,  ée» 
par  le  courant  de  l'eau,  emporté  par  le 
vent,  —  Syn,  ravala. 

EHBiBAOïrA,  CÉV.,  v.a.  Entourer 
d'une  haie  ;  au  fig.  embarrasser  ;  s*em» 
barag?iâ,  v.r.,  s'embarrasser  dans  une 
haie,  un  fourré  ;  au  fig.  s'embrouiller, 
s'enfourner  dans  une  mauvaise  affaire. 
—  Sym.  baragnà,  ~  Ety.,  cm,  préf., 
dans,  et  baragno,  haie. 

SKBARATA,  v.  a.  Embdter  quelqu'un, 
le  tromper  sur  la  qualité  de  la  mar- 
chandise qu'on  lui  vend  ;  s'embaratà , 
V,  r..  s'attraper  dans  une  vente.  — 
Ety.,  em,  préf.,  et  barat^  tromperie* 
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IXBAIBA,  V.  a.  Planter  une  bouture 
pour  la  transplanter ,  quand  elle  aura 
poussé  des  racines.  V.  AbarM. 

BKBAIBACIA  (S'),  phov.,  v.  r.  Se  met- 
tre une  barbe  postiche  pour  se  dégui- 
ser. 

BKBAIBASOUB,  prov.,  s.  m;  V.  Abar- 
badour. 

inP>AMA ,  V.  a.  Embargar  ,  embar- 
quer ;  au  flg.  engager  dans  une  mau- 
vaise affaire;  s'embarcà  ,  v.  r.,  s'em- 
barquer ;  au  flg.  s'embarquer  dans  une 
affaire  épineuse.  —  Cat.,  bsp.  ,  port., 
embarcar;  ital.,  ïmbarcare.  —  Ety., 
em^  préf.)  dans,  et  barco,  barque. 

BDUIGABOU  ,  BIBARGABOVB  ,  S.  m. 
Embarcadère.  —  Bsp.,   embarcadero. 

—  Ety,,  embarcado  ,   part.  f.  de  eni- 
barcà* 

BIdIABSA,  V.  a.  Mettre  sur  une  bète 
de  somme  un  b4t  ou  une  bardeUe;au  flg. 
terrasser.  —  Syn.  bardà^  eindardoum-, 
embasià.  —  Esp.,  enalbardar  •»  albar- 
dar;  port.,  oôarrfar  ;  ital.»  bardarc. 

—  ETY.,ffm,  préf.  et  bardo,  bât. 

BMBAISA,  V.  a,  T.  de  mar.  Faire 
faire  un^mouvement  de  rotation  à  un 
navire  qui  est  à  l'ancre  ;  le  faire  avan- 
cer pour  éviter  le  choc  d'un  autre  vais* 
seau. 

BHBABOASO,  s.  f.  T.  de  mar.  Mouve- 
ment de  rotation  que  Ton  finit  Hiire  à 
un  navire  qui  est  à  l'ancre  ;  ce  mot  est 
pris  quelquefois  en  mauvaise  part  et  si- 
gnifie mauvaise  manreuvre.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  embardâ, 

BHBAHBA88A,  prov.,  v.  a.  V.  Bar- 
dasaà. 

BHBABBOf  CARC,  S.  f.  V.  Bardo 

BHBABBOUHA,  v.  a.  Mettre  le  bât.  V. 
Embardâ. 

IfABitiiA^  V.  a.  Mettre  en  baril.  — 
Ety.,  cm,  préf.,  dans,  et  ban'L 

BKBABLUCA  ,  prôv.,  V.  a.  V.  Ember- 
lug&. 

BKBARNA,  prov..  v.  a.  Nouer  l'aiguil- 
lette, jeter  un  sort,  —  Ety.,  altér.  de 
embarrà,  enrayer  ;  dans  le  dial.  b.  lim. 
efnborà  signifie  aussi  nouer  l'aiguillette. 

BHBARHAOB.  BDARMAOI,  prov.,  s.  m. 
Action  de  nouer  l'aiguillette,  ensorcel- 
lement. —  Ety.,  embarnà. 


(  16  )  EMB 

BDAIHAIRB.  s.  m.  Ensorceleur,  ce- 
lui qui  noue  l'aiguillette.  —  Ety.,  em- 
bamd. 

BIBAHNISSA.  v.  a.  V.  Envernissà. 

EHBABBA,  v.  a.  Ehbarrar,  enfermer, 
serrer  ;  gèv.,  enrayer  au  moyen  d'une 
barre  ;  v.  n.,  engager  un  levier  sous  un 
fardeau  pour  le  soulever  ,*  s'embajTày 
V.  r.,  s'enfermer  ;  se  cacher  dans  une 
tanière,  dans  un  trou  ;  se  couvrir,  oa 
parlant  du  temps;  se  prendre  les  jam- 
bes entre  les  barres  d'une  écurie,  en 
parlant  d'un  cheval  ;  au  flg.  s'embarrà 
iou  coVi  avoir  un  saisissement  de  cœur. 
—  Cat.,  bsp.,  pout.,  embarrar  ;  ital., 
imbarrare.  —Ety.,  em,  préf,  avec  ou 
dans,  et  barroy  barre. 

BflOIABBAS.  s.  m.  Embarras.  ~  Esp.« 
enibarazo  ;  ital.,  embarazzo. 

BHBABBA8SA  ,  v.  a.  embarrasser  , 
obstruer  ;  au  fig  embrouiller  une  affai- 
re ;  mettre  dans  l'embarras  ;  s'einbar- 
rassâ^  v.  r.,  s'embarrasser,  s'obstruer; 
au  fig.  s'empêtrer  dans  une  affaire  dé- 
sagréable; embavaisaty  ado,  part.  Em- 
barrassé ,  ée  ;  fenmo  embarrassado  , 
femme  enceinte.  —  Esp.,  embarazar  ; 
i-ïAh., imbarazzare.  —Ety.,  embarras. 

BMBABBASSAIBB,  S.  m.  V. 

BXBABBA8SIBB,  iéiro,  s.  m.  et  f.  Hom- 
me, femme  qui  se  mêlent  de  tout,  fai- 
seur d'embarras.  —  Ety.,  embarras. 

BKBABBA88Iir8,  0,  prov.,  adj.  Embar- 
rassant  e,  gênant.  —  Ety.,  embarras. 

BMBABBAT,  S  m.  Relent;  senti  tem- 
barrât,  sentir  le  relent,  le  renfermé. 

BKBABBB,  béarn.,  s  f.  Étable,  lieu, 
où  l'on  enferme  le  bétail.  —  Ety.,  em- 
barrà. 

BnABBBTINA.  prov.,  v.  a.  Embégui- 
ner,  coiffer  d'un  béguin,  dune  coiffe  à 
pli  de  tête,  appelée  barretinOs  dim.  de 
barreto.  —  M.  sign.,  einbeguinà. 

BIBABBIA  ,  PROV.  V.  a.  Entourer  de 
murailles  ;  par  ext  ,  barrer  ;  v.  n.,  se 
couvrir,  en  parlant  du  ciel ,  de  gros 
nuages  qui  forment  une  espèce  de  oiu- 
raille  à  l'horizon  —  Bty.,  cm,  préf.,  et 
barri,  rempart. 

BDABBO,  ARiéo. ,  s.  f.  Entrave.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  embarras  enrayer. 


ttEâlTASSk.  ▼  a.  "Entourer  do  buis- 
sons. —  Stk.  embouissomà.  — Ety., 
em.  préfo  et  bar  tas,  buissou. 

BDAKinr.  pRov.,  s-  m-  ^.  Embalun. 

mis  ,  cfcv.,  8. m-  I^  ^t  la  plaine 
par  rapport  b.  la  montagne  qui  est 
Imnaut.  V-  Bas. 

L,  b6arn.,  V.  a.  T,  Bnvescà. 

»▲  y.  BHBA8SSJA  ,  cÉv.,  v.  n. 

Mettre  uae  flèche  à  un  araire;  au  flg. 
iciriguer,  mettre  du  mystère  dans  une 
&?aire  de  peu  d'iniportance.  —  Ety.i 
f'ossèço^  timon^pour  la  première  accep- 
Lion. 

OBASTA.  V.  &.  Enbasta»,  bâter,  met- 
tre le  b&t  ;  au  fig.  faire  payer  à  luu  des 
j«3iieurs  récot  de  tous  les  autres  ;  s'cm- 
ta^tà  ,  V.  r  ,  jouer  entre  les  perdants 
pour  savoir  celui  qui  paiera  le  tout  ; 
fmbaiUU\  ctda  ,  part.  ,  bâté,  ée  ;  fusto 
ftyibaUadO',  poutre  déjetée  ;  on  dit  d'un 
kmbîn  an  propre  et  au  flg.:  partis  pas 
cado  fes  gu'embcislo.  V.  Bastà. 

IMBASTABO  ,  s.  f.  PagA  Vemhassado, 
payer  dans  une  partie  Técot  de  tous 
ceux  qui  y  ont  pris  part.  —  Syn.  em- 
t-fîsto.  —  ExY-,  s.  part.  f.  de  embastà. 

.    V.  a.  Abéttardlr.    V. 
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Abasiardf. 

V  WmBAMTAWmSBAmKin,  BH1A8TARDI88I- 
lEIT,  &•  m.  V.  Abastardisatment. 
BBBASTO,  c&v..  s.  f.  V.  Ëmbastado. 

nOUSTOUHAy  CAST.,  V.  a.  Embasto- 
!4VR,  l>âtoaner  ,  donner  des  coups  de 
tàton  ;  armer  d'un  bâton.  —  Ety.,  m, 
prêf  »,  et  bastoù,  bâton. 

gOAT  ,  CÉV. y  s.  m.  Lieu  détourné; 
Leux  d'aisances  ;  à  l'embat,  loc.  adv„ 
û  l'écart. 

USAT,  pROV  ,  s.  m.  Un  des  vents  du 
Midi,  V.  Vent. 

WMBATABM.  s.  m.  Embatage,  appli- 
cation  de  bandes  de  fer  sur  une  roue. 
-^  Ety,,  e^TÛHUre. 

ODATSB  ,  V.  a.  Embatrr,  embatre  , 
egiuvrir  une  roue  de  bandes  de  fer;  en 
ROM.,  battre,  attaquer.  —  Ital.,  imboX- 
i^re. 

VêêAXÊM,  aéVs.  TOUL.,  V.  a.  etn.  Di- 
irérer;  s' embatre,  v,r..  s'ébattre,  se  di- 
vertir poar  faciliter  la  digestion* 


BBUTUHA  .  V.  a.  Cimenter  .  mettre 
un  enduit  de  ciment  ou  de  mastic.  — 
Ety.,  em.  préf,,  avec,  et  batum.  v!  ce 
mot. 

EMBAUGHA  ,  BHBAUOKA,  cÉv.,  v.  a.  V. 

Degaugnà . 

EHBAULIA,  CARc,  v.  a.  V.  Embour- 

gnâ. 

lIBAinu  ,  V.  a.  Embaymah  ,  bkbas- 
MAri-  embaumer,  parfumer;  v.  n.,  ré- 
pandre une  bonne  odeur.  —  Syn.  ein~ 
baimà  ,  emhaussemà,  —  Cat.,  esp., 
PORT.  ,  embi tsaniar  :  ital.  ,  imbalsa^ 
mare,  —  Ety  ,  em,  préf.,  et  baume,  du 
lat.  balmmvm^  baume. 

ElBAUMA  iS'),  V  r.  Se  terrer,gagner 
le  terrier;  so  cacher  dans  une  grotte: 

lou  counil  s'n  embaumât  y  le  lapin  s'est 
terré  -^  Kty.,  em.  préf,,  et  baumo, 
grotte  ,  cavité  naturelle  dans  les  ro- 
chers. 

EHBAUHA.  EKBAORA  ,  cÉv.,  qderc.  v. 
a.  Effaroucher,  effrayer;  s'embaurâ^ 
V.  r., s'effaroucher,  s'effrayer;  se  trou- 
bler; f^?Mi;rtî/;a/,a^o.  part.,  effrayé,f(?e, 
troublé  ;■  enthousiasmé.  —  Rouebg. 
emboloscâ, 

snAUSSA,  pRov.,  V.  a.  Empiler,  met-- 
tre  en  tas. 

BHBAinaBKA,  prov.,  v.  a.  V.  Embau- 
ma. 

nBAVABO,  PROV.,  s.f.  Soufflet. 

EXBATAOU,  TOUL.,  s.  m.  Baisure  du 
pain.  V.  Baisaduro. 

sué,  prép.  Avec.  V.  Am. 

SVBECA,  v.  à.  Abecquer.  V.  Abecâ. 

BIBBCH,  gasc,  s.  m.  Envers  d'une 
étoffe.  —  Syn   revès, 

BMBBn,  ido,civ.,adj.  Laid,  difforme. 
Y.  Befe. 

SIBEFIA  (s'),  V.  r.  Se  contrefaire,  se 
défigurer,  grimacer.  —  Syn.  se  degaU^' 
gnâ. — Et\. ^  embeft. 

EVBSFIA,  ado,  cév.,  part.  Contrefait, 
e,  laid,  difforme. 

EUE6AT,  ado,  part.  Altér.  de  embe-^ 
gui.  V.Embéure. 

BHBBGUINA,  v.  a.  Bmbéguiner,  coif- 
fer d'un  béguin  ;  au  fig.  mettre  quel- 
que chose  dans  l'esprit  de  quelqu'un  ; 
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s*embeguifià,  v.  r.,  se  coiffer  d'an  bé- 
guin ;  au  fig.  s'eagouer,  s'inDituer.  — 
M.  aiGN.  embarrelinà.  —  JBty.,  em, 
préf.,  el  béguin. 

BHBBIIUIA,  GÂv.,  V.  a.  Absorber  l'hu- 
miditéy  V.  Embéure;  combuger,  im- 
biber. V.  Ëmbibd  et  Ëmbugà. 

BHBm  >  0,  6ASG.,  adj.  Lippu,  e.  Y. 
Befe. 

BHBUA,  BKBBJAIU  ,  IIBBJA880.  BK- 

BBJETOS,  BKBSJO.  BOBJOUS.  V.Ëaveja. 
etc . 

BDBL,  oév.,  s.  m.  Morceau  de  cuir 
que  ies  savetiers  cousent  à  une  crevasse 
de  l'empeigne  ;  au  fig.  petite  bande  de 
cuir  et  de  peau  qui  se  détache  par 
reflfèt  d'une  écorchure  ou  d'une  dé- 
chirure; lambeau  de  mur  écroulé. 

BOBLIGI,  GAST.,  s  m.  Éclair.  V. 
Ilhaus. 

BTOIiBJA,  CASr.  ,  v.  n.  Faire  des 
éclairs.  V.  llhaussà. 

BnSLI,  BDBLLI,  v.a.  Embbllir,  em- 
bellir, rendre  beau,  plus  beau  ;  v.  n., 
devenir  plus  beau  ;  s'einbeli,  v.  r., 
s'embellir.  —  Cat.  ,  embellir  ;  ital.  , 
imbelUre,  —  Et  y.,  e/w,  préf.,  et  bel, 
beau. 

niBBLIC,  CARG  ,  s.  m.  ËMBELiG,  nom- 
bril. V.  ËmbouDil. 

BIBBLIBA ,  BBBRUNA.  toul.,  v.  a.  En- 
sorceler,  charmer  ;  par  ext.  enjôler. 

—  Syn  etnbeniià.  —  Ety.  bsp.,  embelu- 
rar,  dérivé  de^e/eno  jusquiame  noire, 
endormir  avec  un  narcotique* 

J>er  ta  Joave  nMnaado,  o  uiestre,  qa'sMBBdvos, 
As  an  magie  escrinh  coamonl  de  pëiros  flnos. 
Ag.  Fouiiis,  Sonnet  à  T.  Aubaxkl. 

Pour  tft  Jolie  maîtresse,  o  maître  qui  enchan- 
tes —  tu  as  nn  magiqae  ccria,  rempli  de  piei^ 
res  fines, 

BOBLOTAIRBy  cév.,  S.  m.  Ensorce- 
teur,  enchanteur  ;  enjôleur,  trompeur. 

—  Ety.,  embelim. 

BIBBLIBAUIT,  civ.,  s.  m.  Ensorcel- 
lement, enchantement.  —  Ety.,  embe- 
linà, 

BSBBL0U8A.  v.  a.  Blouser,  tromper; 
s'embelousà<t  v.r.,  se  tromper,  s'attra- 
per. —  Ety..  *m.  dans,  et  bèkniso, 
blouse. 
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BHBB9U.  cév.,  V.  a.  Ensorceler  ;  en- 
jôler.— 8yn.  embeiinà,  embouiniàyem' 
bouletnà  ,  emboulemid.  —  Ety.,  em, 
préf,,  et  bèmiy  bèmio,  bohémien,  enne, 
sorcier,  sorcière. 

BgBBinAIBB,  cÊv.,  s.  m.  Ensorceleur, 
enjôleur.  —  Syn.  embelhiaire,  —  Ety., 
embemià, 

EHBBirCA  (S'J,  PRov. ,  v.r.  So  percher 
sur  une  pointe  de  rocher.  —  Ety.,  an, 
préf. ,  et  benCj  chose  aiguë,  pointe. 

BOBBOBLA.  prov.,  v.  a.  Serrer  avec 
une  bande.  V.  Bendà. 


BBOBB-TA,  cfev.,  tool.,  v.  a.  V.  Venta 
et  Eiiveoui. 

BHBBBBBSIT,  ido,  cbv.,  rocbrg.,  adj. 

Rachitique,  maladif  ;  estropié,  triste. 

languissant.  —  Ety.,  berbis,  dartre. 
Sas  anbres  loas  aacels  tontes  engrepeaita 
Rodoa  en  ranfelejen  do  soons  sxbb&besitr. 

Pbtrot. 

BOBRCA,  v.a.  V.  Bercé. 

BOBBCIA,  B.  LiM.,  V.  a.  (embertsâ), 
Ebrécher,  égueuler.  V.  Bercà. 

BKBBBDB&A  (s),  gast.,  v.  r.  Prendre 
mal  à  force  de  se  soigner;  il  ne  s'em- 
ploie qu'ironiquement. 

BnBBBNA  GÂv.„  V.  a.V.  Enverenâ. 

BXBBBnGOUTA  (S').  B.  lui.,  v.  r.  Se 
remplir  la  tête  de  chimères,  s'engouer 
d'une  personne  ou  d'une  chose. 

BXBBBIiraDIT,  ido,  gasc..  adj.  V.  Ye- 
renous. 

BOBBLA.  cftv.,  V,  a.  V.  Eberld. 

BIBBBLUGA,  B.  UM.,  v.  a.  V.  Ëmber- 

lugâ. 

BIBBBLVCAT,  ado,  GÊv.,  adj.  Enchi- 
frené, ée,  enrhumé  du  cerveau.— Syh. 
embabouchit. 

BOBBLUIIA,  V.  a.  Donner  la  berlue, 
éblouir;  au  fig.  aveugler,  troubler  l'es- 
prit ;  s'emberlugà,  v.  r.,  s'aveugler,  se 
faire  illusion  ,  s'engouer,  s'infatuer  ; 
embertugat,  ado,  part,  ébloui,  e,  stupé- 
fait, aveuglé  —  Syn.  etnbarlugà,  em- 
berlucd,  eiberVugà,  esbarlugà,  esbléujà. 
—  Ety.,  berlugo,  berlue. 

BOBINISSA,  V.  a.  V.  Vernissa. 

BHBBBS,  TOOL.,  prép.  V.  Envers. 

BHBBBSA,  GASG  ,  V.  n.  Verser,  se  ré- 
pandre, an  dehors.  V.   VesiBÂ. 
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.,  cÉv.,  V.  a.  V.  Enver- 


flBBG,  SMOBCA,  cév.,  Y.  Vesc,  En- 

mnCASQU,  CARC,  s.  m.  Embarras. 
—  Ety.,  embescà,  engluer. 

nnUA,  G  ASC.,  V,  a.  Verser,  répan- 
dre. V.  Envessà. 

flOnsoiniAT  ,  ado,  adj.  jumeau,  ju- 
meile  :  emhessounals  ,  semblables 
à  des  jumeaux,  serrés  comme  des  ju- 
iBeaux  ;  nougo  eaibessounado,  noix  ju- 
melle ;  doits  cors  embessounals,  deux 
cœurs  jumeaax,deux  cœurs  qui  battent 
l'anpour  l'autre.  —  Ety.,  ew,  prél., 
et  bessoà^  bessoun^  jumeau. 

UBflSn,  AQAT.,  V.  a.  Heurter,  cho- 
«iner  î  per  pla  eouneisse  uno  rœo  cal 
tembesli^  il  faut  heurter  un  rocher  pour 
le  bien  connaître. 

nmru  ,  v.  a.  Abêtir  ,  hébéter  ; 
ennuyer  ;  s'embestiày  v.  r.,  devenir  bo- 
te ;  s'ennuyer  ;  emhestiant  ,  o,  part., 
ennuyeux,  se;  importun.  —  Syn. 
abesti. 

BDBTUasn,  s.  m.  Ennui,  dégoût, 
inportanité.  —E-n^^embestià, 

mBSTDO,  AGAT.,  8.  f.  Choc,  rencon- 
tre dedeax  corps  qci  se  heurtent  avec 
Tioleoce.  —  Ety.,  s.  part  f.  de  em- 
heHi. 

WMMËTk  (S*),  PROv.,  V.  r.  Se  constiper 
par  FQsage  du  lait  trop  frais,  en  par- 
lant des  agneaux. 

,  V.  a.  V.  Betumi. 

,  CAST.,  V.  a.  Envenimer  ; 
exciter,  rendre  plus  colère. 

BDftoftDA,  GASG.,  V.    a.  V.    Enveni- 
mé. 
WÊSkaOiKA  ,    cév.,    V.  a.  V.  Degau- 

gûâ. 

WÊMÉOBm.  udo,  part.  V. 

nBÉmW,    V.  a.  ËHBBuuB.     Absorber 

l'ean,  Tiiuinî'iité  ;  faire  embéure,  faire 

boire  du  lînge,  une  étoffe,  en  les  cou- 

saot.  pour  les  rendre  lâches  et  un  peu 

plissés  ;  s'embéure,    v.  r.,   s'em boire, 

s'imbiber  en  pariant  de«   couleurs   k 

l'huile  d'att  tableau,    se  dessécher  par 

imbïb^tion  ovl  par  évaporatton  ?  êmbe- 

ûHt,  embéuaut^  «^o»  part,  absorbé,  ée, 

évaporé,  en  parlant  d'an  Uquide  ;  em- 
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bu,  s'il  s'agit  d'un  tableau  ;  au  flg* 
amaigri,  exténué.  —  Pnov.,  embauaràt 
esbéure  ;  ce  y.,  embegurà  ;  cat.,  embeu* 
rer;  E3p..   emheber;    ital.,   imbevere. 

—  Ety.,  em^  préf^  et  béxtre^  boire. 

BUBZBTO,  GAsc,  s.r.  V.:Envejeto. 

WOBÎE  ,  EIBBTBTB  ,  nisARN.,  s.  f.  V. 
Envejo,  Envejeto. 

EniA,  CAS.:.,  V.  a.  V. Envia. 

SMBUHBA,  V.  a.  V.^Enviardâ. 

B1IBIA8808,  cÉv.,  s.  f.  p.  V.  Embais- 
sôs  et  Ensarios. 

BIBIBA,  v.  a.  Embibar  ,  imbiber; 
semhibà,  v.  r.,  s'imbiber,  être  imbi- 
bé d'eau  ou  de  tout  autre  Uquide.  — 
Esp.,  PORT.,  embeber  ;  ital.,  imbibere, 

—  Lat.,  imbibere. 

BHBIBOUMA  .  cÉv.  ,  v.  a.  V.  Debi- 
goussâ. 

sniLIA,  paov.,  v.  a.  V.  Embroulhà, 

BIBINA,  cÊv.,  V.  a.  V.  ;Avinatà. 

BUINADOirniO,  cÉv.,s.  f.  V.  Envi- 
nadouiro. 

EUtlNAOBA.  TOUL.,  V.  a.  V.  Envina- 
grà. 

EIBINA88A,  V.  a.  V.  Envinassé. 

BIBIBOUA  .  BKBIBOULA,  gasc.  ,  v.  a. 
V.  BnvlTOund . 

BKBI8GA,  V.  a.  Engluer.  Y.  Envescd. 

B1BI8CA  (S),  pRov.  ,  V.  r.  S'empor- 
ter, se  fâcher.  —  Ety.,  em  ,  préf.,  et 
biscà^  V.  ce  mot. 

BMBITA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Invitd. 

EKBLABA,  v.  a.  Emblaver;  répandre 
du  blé  dans  un  champ  pour  y  attirer 
les  oiseaux.  V.  ÀbladÂ. 

EKBLABO  (D'j,  adv.  comp.  d'Emblée. 

—  Ety.  roman.,  embladoy  part.  f.  de 
embla,  voler,  enlever  promptement, 

EHBLAIIA,  cév.^TOUL.,  v.  a.  bnblas- 
MAR,,  faire  pâlir  de  peur,  effrayer, 
étourdir  ;  s'emblainiày  v.  r.,  pâlir  de 
frayeur,  devenir  blême,  être  stupéfait; 
emblaimat,  ado,  part.,  blêmi,  stupé- 
fait. —  Syn.  emblèimà,  —  Ety.,  em, 
préf.,  et  blaimd  du  Scandinave,  bUmiy 
béimir, 

EMBLANCA,  V.  a.  Habiller  de  blauct 
mettre  une  robe  blanche  ;  ïemblancà, 
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V.  r.  >,  8*faftbUler   4e   biaso»  —  Gat., 
wibiancar  ;  ital.,  f>»Mancar0.-~BTY., 
em.  préî.,  et  ftlaiu;. 
EMbMlfnR,  PBOV.,  5r.  û.  etn.  V. 

•HMifliilH,  GASG.,V.  ^,    ElTBLANQUB- 

viR,  blanchir^  eaduire  d'une  cooieur 
blanche  v.n. ,  devenir  blano,— GAT.)On- 
blanquir,  —  Ety.,  cm,  préf.,  et  blanc. 

mLAHaomNT,  g.  m.  BlanehÎBieBt. 
—  Ety.\  emblanqui, 

EVBLAÛkl,  V.  a.  ISmblauzir,  éblouir, 
an  ilg.  étonner,  ébahir,  fasciner.  —  B. 
Liltt.,  abolôuvi.  —  EtY.,  em,  préf.,  et 
b/ôrfideTanc.  H.  All.,   interdit. 

iffrarl^TiffA  ,  V.  a.  et  0.  V.  Emblai^ 
ma. 

laiBLIlA,  cév.,  V.  a.  V.  Oublidé. 

IKBLUA,  V.  a.  Vêtir  d'habits  bleus  ; 
.teindre 9  peindre  en  bleu.  —  Ety., 
em,  préf.,  et  Mu,  bleu. 

BXBLUOA,  CKV.,  V.  a.  V.  Oublldà. 

nOLUl,  PROV.  ,  s.  m.  Hâbleur.  Ce 
mot  est  une  aller,  du  français,  hâ- 
hîeur, 

DDOLA.  B.  LiM.,  V.  a.  Emballer;  a,u 
fig.,  V.  n.  liâbler. 

IltBOLCi  (S'),  V.  r.  Se  vautrer.  V. 
AboulcÂ. 

dlBttCDsCA  ,  B0GBR6.,  V.  a.  KfTarou- 
ch^T,  —  Cèv.,  QUBBC,  embaurà, 

lâlBOÏA,  D.  Li.\r.  ,  V.  a.  Nou«r  l'ai* 
guillette.  T.  Embarnà. 

bMboBA  ,  B.  LiM.  ,  s.  m.  Forfanterie, 
étalage  de  Ibriune,  de  crédit  ou  de 
pouvoir. 

BVBOU,  B.  Liu  ,  V.  n.  Bondir,  heur- 
ter violemment  contre  ia  terre  en  se 
tassant  tomber.  —  Syn.  emboni, 

BIBOBNIA,  V.  a.  V.  Embourgnà. 

IttBQBdtaA,  B.  LIM..  V.  a.  V.  Embar- 
rassa. 

mMBU,  B.  UM.vV.  u-  V.  Emborf 

IWiOlJOH,  DAVPH.  ,  s.  m.  Tonneau, 
barrique. 

'flUOVA,  v.a.  Galfeutrer  avec  de  ia 
bouse  de  rache.  —  Ett.»  em^  préf.,  et 
kùuo  pour  bouM,  (bouse. 

-WMtfiHA ,  i«Éov.|  V.  a.  y.  Sm- 
béure. 
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<llBOnBIHA,  V.  a.  Dévider  sur  une 
bobine  du  fil  ,  du  coton,  etc  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  embabouinà,  — 
Ety.,  cm,   préf  ,  et  boubino,  bobine. 

BIBOUCA,  V.  a.  Emboucher,  mettre 
à  la  bouche  une  trompette  ou  tout  au- 
tre instrument  pour  en  jouer  ;  bou- 
cher une  ouverture  ;  appâter  les  petits 
enfants,  les  vieillards  en  leur  mettant 
tes  morceaux  dans  la  bouche,  appâter 
la  volaille  pour  rengrai82er,  Tengouer, 
t.  de  mar.,  embou<^er,  entrer  dans 
un  canal,  dans  un  détroit  ;  emboucàlt 
ado,  part.,  embouché,  ée;  mal  embou- 
cat,  mal  embouché ,  qui  parle  d'tme 
manière  impertinente ,  indécente  et 
grossière;  pto  emboiicat,  doué  d'un 
iMNi  appétit.  —  Syn.  eni^ucâ,  appâter. 
-*-  Cat.,  BSP.,  POBT.,  emboear,  —  Ety., 
enit  dans,  et  2^ouco, bouche. 

BIBDSGA.  BÊAtiK.,  V.  a.  V.  I&TOUcà. 

BIIIIIIISAOUIO,  s.  f.  Embouchure,  la 
partie  d'un  instrument  à  vent  qu'on 
met  dons  la  bouche  ;  ouverture  ;  en- 
trée d'un  fleuve  dans  la  mer.  — Gat., 
BSP.,  PORT.,  embocadura;  rrAL.,  tm- 
boccatura,  —  Ety.  ,  emboucado,  part, 
f.  de  emboiioâ. 

BHBOOCH  ,  CAST.  ,  s.  m.  Premières 
mailles  d'un  filet  dans  lesquelles  {est 
passée  la  corde  qui  le  borde. 

BKBOUiaUlBI,  A6AT.,v.a.  Bai^beuil- 
1er  le  visage,  salir,  tacher;  s'embou- 
cliardij  v.  r.,  se  barbouiller,  se  :salir. 
—  Ety.  6m,  .préf. ,  etbouduu^d,,  sale, 
malpropre. 

BKBOncïAT.  CAST.,  cÉv.,  s.  m.etadj. 
Baisure  du  pain  ;  pa  embouchât,  pain 
qui  porte  la  marque  appelée  baisure, 
V.  Baisaduro. 

mBOGlrtm,  PBOV.,  s.  f.  Baisure  du 
pain.  y.    Baisaduro. 

BXBOUDBLA,  prov.,  v.  a.  Y. 

UBQUDOaSCLA,  PROV.,  v.a.  Embour- 
ber, couvrir  de  boue,  embrener;5'«îi- 
boudouscld^v,  r.,  s'embourber,  se  sa- 
lir avec  de  la  boue  ou  toute  autre  ma- 
tièTe  sale  ou  noisseuse.  —  Ety.,  em, 
préf  .  et  bottdousclo,  V.  ce  mot. 

BiaimBIMIBBA  .  BHBaUSOVBBià  ,  GA8T.. 
V.  il.  Bouchonner,  chiffonner;  enre- 
lepper,  mettre  en  p«.quat»  —  ëtt., 
fm,  et  ^otido,  bouchon,  paquet. 


i' écrouler. 


(21) 

(S-)  V.  r,  V. 

(S)   .    V.  r.  S'ébouler, 
tivN.  s'emboalzenà. 

Emboîter;  T.  de 


V.   a.     

cbvron,  faire  entrer  dans  le  moyou 
<\'ime  roue  une  bot  le  en  Tonte  ;  5>m* 
bûiieta,  V.  T.,  a' emboîter,   B'ench&sser. 

—  ftxN.   eïïïibouiXÂ*    —  Ety.,  em,  daos 

et  }KiuHo,  boite, 

nDOm,  CAJBT.,  V.  a.  Bouffir,  ren- 
dre enflô  ;  etnhouflt,  idOj  part,  bouffi, 
e.  —  Gxsc  embouhi  ;  b.  lim.,  embufl, 

,  V.  a.  Remplir  outre  me 


sure,  entasser  pèle-méle  ;  empiffrer  ; 
x'emb&u/itià,  v.  r.,  s'empiffrer,  se  gor- 
ger  «l'aliments,  s'engorger,  s'obstruer. 
—  Syx.  s  efnbouiricd  y  ïembourrà,  $e 
bourra. 


k.«  p-aov.t  V.  n.  (embùttfu- 
ma/.  Répandre  une  odeur  ioreote  i 
V.  a.  einpaaatir  ;  au  Hg  onjûler. 
tromper, 

L  GASc,  V,  a.  V.  Emboufl. 

.  PROV.,  s.  m.  V.  Embpul.  — 
B.  lOM..  embàui^  botte  des  roues,  V. 
Botieto. 

BDOUIA,  cév.,  PROV.,  v.  a.  V.  £m* 
broulhà. 

BBOUIMA,  CA8C..  V.  a.  V.  Koiba- 
mià. 

nDOOIBICA  (S'),  cév.,  v.  r.  B'em- 
piffrer.  V.  S'emboufinà. 

BD0DlM8iniA,  V.  a.  Entourer  un  ar- 
bre, un  champ  de  buissons  ;  s'embouis- 
jtounày  V.  r.,  se  piquer  aux  épinesd'un 
bttieson,  s'entraver  dans  les  buissons. 
—  Syh.  embartassà.  —  Ety.,  eiriy  préf., 
et  bouissourit  buisson. 

IWIfnrrtTfïïT*'  (6'),  ▼.  r.  8'entraver 
dans  des  buissons  ;  se  rabougrir  ;  em  - 
bouissounit,  w/o,parfc., rabougri,  e,  de- 
venu semblable  &  un  buisson  :  em  bar- 
rasse, ée  dans  des  rppces.—  Eiy.,  em, 
préf.,et  bouissoun. 

BBMIUITA,  PROVo  ▼•  &•  V.  Emboue- 

mOQITAllIIBOf  PR0v«,  6.  f.  Bmboi- 
ture,  endroit  où  les  choses  s'emboî- 
taot.  s'encbAss^wit.  —  Sxw.  enhbouUa- 
ment.  —  Et  \'.,embouUd. 

mMtntàMVff^x  8»  Al*  V.  JSnbouiU- 
dnrg. 
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BDOlIt,  s.  m.  Brouillamini,  désor- 
dro,  mélange;  au  fig.,  embarras,  trou- 
blo,  querelle,  bagarre;  $oi  dins  un/a^ 
mous  embQul,  je  suis  dans  un  très- 
grand  embarras;  j'ai  une  alfaire  très- 
em  brouillée  ;  ejnboul  de  fiai,  de  cou- 
toit,  etc.,  embroviilloment  de  fils  noués, 
môles,  tortillés.—  Prov.,  emboui,  em^ 
buelh,  embui,  cmbulh.  —  Ety.,  altôr. 
de  embroulh. 

SKB0D&iC4,GAST.,  V.  a,  Lier  un  ba- 
lai. —  ETY.,em,  préf.,  et  boulac. 

mmilHMIâ  (S').  cêv.  ,  v.  r.,  s'em- 
bourber. ^  8y5.  s'emboudousdà. 

BIBOIILE&A,     D.  LIM.  ^    V.  a.    Mêler, 

brouiller,  entorliUer.   V.  Embreatod. 

mOSUHA.  flnOIHLSmA,  v.  a.  £ar 

sorceler.  V.  Embemiâ. 
BDOUlflA,  civ..  mjbl.  T.  £ail»rmilhà. 

HlBtnniBAGAT,  ado,  adj.  Embrouillé, 
ée  ;  s.  m.,embrouilleur,  tripotier. 

BBMIMaTk  ,  PROV.,  V.  a.  Éobau- 
der,  laver  avec  de  loau  bouillante  ; 
tremper  dans  l'eau  bouillante  ,  ïein- 
bQuihentd  ,  v,  x.  .  s'éeJrtud^r  ,  se 
brûler  avec  de  l'eau  b^uUlaut^.  — 
Ety.,  em,  préf..  et  boulhênt,  o, 

HHHiyjpliiinn  PROV.  ,  S.  .9.  V.  Em- 
bounil. 

MPOOLLA  ,  HBOnyiA  ,  ip|Ml]II|rA , 
v,  a.  Éventrer,  yiiùr  ,un  aaimaï  et 
.parliouliôrement  un  .poisson,  ep  wrer 
oe  qui  n'est  pas  bon  à  man^r  ;  au  Ag. 
abattre,. renverser;  battre  à  coups  de 
poings.  —  Syn.  embournâ. 

BIBOIILKA.  v.  a.  V.  Eo^oullà. 

BVBQQMIAINIO,  cÉv.,  s.  ip.  Éboule- 
ment,  ébouUs.  action  de  faire  ébou- 
ler —  Syn.  emboiUnhrU  —  Ety.,  em- 
boulnado,  part.  f.  de  emboulnà, 

maouiteli  cév-<  s*  °^*  V.  Emboui- 
nadoù. 

BlBOULSBIA,  îmmwmk,  v .  ji.  Fai- 
re ébou^r,  faire  crevasser  ;  s'emb^ul" 
senà,  y.  r.,  se  crevasser,  s'ébouler.  — 
Syn.  emboulseanâ,  cmbourselâ^  em* 
bousend,  embousouna.  —  Ital,,  bolscH 
nare,  —  Ety.  d.  ^rft.,  bolzenne,  cre- 
vasse. 

Jpf«l7I.pilirA  ,  V.  a.  V.  EmbouU 
9en4. 
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BnOULUN.  8.  m.  V.  Embalun. 
SnOUNI.  LiM.,  s.  m.  V.  Embounii; 

BIBOnNI,  PRov.,  V.  a.  Ennuyer,  fa- 
tiguer, rassasier,  dégoûter;  s'embouni, 
V.  r.,  se  fatiguer,  se  dégoûter. 

BlBOUNIOOn  ,  BNBOUHIQOU  ,  cÉv.  ,  s. 
m.  V. 

EIBOUHIL,  s.  m.  Embonilh,  nombril 
ou  ombilic.  —  Syn.  embounL  emhelic, 
embouligoii,  ernbourïgou^  embouni.  — 
Esp.,  omhliyo\  port.,  embigo  \  ital., 
ombUico,  —  Et  Y.  lat.,  umbilicus. 

BHBOTOHA.  CKV.,  v.  a.  Éventrer.  V. 
EmbouIlÂ. 

snOUllS,  s.  m.  p.  T.  de  mar.  Am- 
bon,  bordage  posé  sur  la  couverture 
d'un  vaisseau. 

HDOnanSTA  ,  v.  a.  Garnir  de  bou- 
quets, mettre  en  bouquets.  —  Ety., 
em,  préf.,  et  bouqutt» 

BMBOUanNA,  CÉV. ,  v.  a.  Couper  les 
quignons  d'un  pain. 

BIBOUH,  cév.,    s.  m.  V.  Embourdo. 

BIBOUIBOUSSA ,  gasc.  ,  v.  a.  Mettre 
pêle-mêle, envelopper  maladroitement; 
cacher. 

snOUHGI  ,  n.  LIM.,  V.  a.  Pincer.  — 
Syn.  etnbrounci 

BKBOiraeiDO,  B.  LIM.  ,  s.  f.  Pinçon  ; 
marque  qui  reste  sur  la  peau  quand 
elle  a  été  pincée.  —  Syn.  embrouti" 
ddo,^  Ety.,  s.  part.  1\  ù^emboureï. 

snOURBA,  DÉARN.,  V.  a.  Engranger, 
mettre  engrange.  —  Ety.,  cin,  dans, 
et  bordo^  grange. 

SnOUROABO.  CÉV.,  s.  f.  Plein  un  ta- 
mis, un  sas.— Cast.,  scdassat,  -  Ety., 
embourdo.  tamis. 

nBODROSSCA  (S'),  v.  r  Bouder,  être 
de  mauvaise  humeur,  se  lâcher,  s'irri- 
ter. —  Ety.,  em,  préf.,  et  bourdesc, 
brusque,  fantasque. 

BIBOUllliBR  .  CÉV.  ,  s.  m.  Tamisier, 
marchand  ou  Oibricant  de  tamis.  — 
Ety.,  embourdo,  tamis. 

BlBOmiDIT,  ido.  CÉV.  ,  adj.  Enchi- 
fV^né,  ée.\V.  Embabouchit. 

EIBOITROO,  CÉV.,  s.  f.  Tamis,  sas.  — 
Syn,  cmZ>ottr,  —  Bi  ter  r.,  cspaî;  cast. 
sedas. 
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MBOTO&iHA,  V.  a.  Prendre  dans  les 
filets,  en  parlant  du  poisson  ;  au  fig. 
entortiller,  enlacer.  —  Ety.,  em,  et 
bourgin.  V.  ce  mot. 

BMBOUEOHA,  v.  a.  Éborgner,  priver 
un  œil  de  la  faculté  de  voir,  du  moins 
pendant  quelque  temps;  au  fig.  mettre 
le  premier  enduit  à  un  mur;  s'embour- 
gnà,  V.  r.,  s'éborgner,  se  faire  du 
mal  à  un  œil  en  y  introduisant,  un 
corps  étranger  ;  au  fig.,  s'enivrer.  — 
Syn.  aborgnà,  embaulhà.  —Ety.,  em, 
préf.,  borgne. 

EMBOÏÏRGNABQ.  s.  1.  Action  d'ébor- 
gner;  obscurité;  aveuglement.— Bï y „ 
s,  pan.  f.  d'embourgnà, 

BIBOUHGHAISHT,  s.  m.  Action  d'é- 
borgner.  Je  s'éborgner;  éblouisse- 
ment.  —  Ety.,  einbourgnà. 

EMBOUHIOO  ,  BUBOnUfiOU  ,  SIBOUKIL, 

s.  m.  Monabril.  V.  Embounil. 

BIBOOIHA,  CÉV.,  V.  a.  Éventrer.  V. 
Emboullâ, 

EnOURNAU,  s.  m.  T.  de  mar.  Dalol, 
trou,  canal  pour  faire  écouler  les  eaux 
d'un  navire. 

EMBOURBA  (S') ,  v.  r.  S'empiffrer.  - 
BiTBRR.,  bourra,  se  bourra,  V.  S'em- 
bouflnâ. 

SIBOimBA, ,  CAST.  ,  V.  a.  Garder  la 
laine.  —  Ety.,  em,  préf.,  Qt  bourro, 
mettre  en  bourre. 

BnoUBBADOU  ,  cast.,  s.  m.  Grande 
cardo  qui  sert  à  donner  la  première 
façon  à  la  laine.  — Ety.,  embonrrado^ 
part.  f.  de  embourrà, 

snoURHAIRE,  cast.,  s.  m.  Peigneur 
de  laine.  —  Ety.,  embourrà* 

BXB0IIBBA88A,  bitrrb.  ,  v.  a.  Mettre 
de  ia  paille  ou  du  fourrage,  pour  les 
transporter  ,  dans  un  carré  de  toile 
grossière,  appelé  bourras,  —  Syn.  e«i- 
bour  round. 

EKBOïïBBI,  A6BN.,  V.  a.  Mêler,  entre- 
mêler, brouiller. 

'  B1EB0IIBBI88A  ,  CÉv.  .  gasc.  .  v.  a. 
Brouiller,  mêler,  en  parlant  des  che- 
veux; embourrissal,  ado. par  t.,  brouillé, 
ée,  mêlé  ;  échevelé,  ée«  —  Ety.,  cm- 
bourri. 
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BDBQBBfiiniA,   m-TBHn.,   v.  a.  Mettre 

•lehpaUle.  da  fourra^^e  dans  le  drap 

appe\é  bourrouno  ;  s'embourrounà  ,  v. 

r..  se  fagoter,    s'habiller  ridiculement. 

— Str.  envboitrreissdi. 

BDinSA.^  V.  a.  Kmboursér,  mettre 
'tans  la  bourse  ;  au  fig.  T.  de  chasse. 
Pi  hourser.  se  mettre  dans  le  filet,  en 
parlant  du  lapin  qui  poursuivi  par  le 
farnt  sa  jette  dans  la  bourse  «lue  le 
chaleur  a  attachée  à  la  gueule  du 
terrier  ;  s* engouffrer.  —  Syw.  s'empan- 
*tnà^  9e  bourser. 

BDlDlSELAtS'),  V.  r.    S'ébouler,  V. 
Eraboalsenà. 


es*),  CAST.,  V.  r.  Se  pi- 
qœr  aux  épines  d'un  buisson,  des  or- 
ties,— 8tk.  *'«n6bttm/>Mnfl.— ETY.,^?n, 
préf.,  et  bourtigo,  pour  ourtigo,  or- 
tie» 

nmminiv  gasc,.  s.    m.  v.  Emba- 

BDOOSCâ,  V.  a.  Emboscar,  faire  en- 
trer dans  1  ^  bois.  —  G6v.,  mettre  le 
canon  d'un  fusil  sur  un  affût  ;  s  em- 
bouscd^  T.  r.,  s'enfoncer  dans  un  bois, 
s'embusquer.  —  Stk.  s'enihuscà.  — 
Esp.  ,  embo$car  ;  port.  ,  embuscar  ; 
iTAL.,  ûnboscare,  — Ety.,  em,  préf..  et 
àffsc,  bois. 

BDOVSCASOv  PROV.,  s.  f.  V.  Embus- 
cado. 

EnOUBGUM,  pnov. ,  s.  m.  Valisnôre 
es  spirale.  Y.  Frisoun  (Herbo  di). 

boulsenâ. 

nnatlBIllA,  b.  lim.  »  v.  a.  V.  Em- 
bouzioâ. 

BMTOOOVA,  SISBOmOimA.  V.  Ëm* 
boulsenâ. 

BDODBSA,  v^.  a.  T.  de  mar.  Ëmbos- 
s^f;  au  fîg.  marier  un  individu  qui 
n'y  était  pas  bien  décidé  ;  s'emboussàj 
V.V.,  s'embosser.  —  Ety.,  em,  préf.,  et 
bftsso,  terme  de  marine  qui  s'applique 
à  certains  cordages. 

gBBmSA.  B.  LIM.)  V.  a.  (embôussâ). 
Empiler    du  bois. 

mmmKBMKLAt  phov.  ,  v.  a.  Égrener, 
6ter  te  graiiie  de  certaines  plantes. 
yaggTA.  v.a.  Entooner  ,  mettre  du 


vin  dans  un  tonneau,  —  Syït.  embou 
tu  emboutelhà,  embutà.  —  Ety,,  em, 
dans,  etboutOf  tonneau. 

BnOUTAIlB,  Oi  s.  m.  Celui,  celle  qui 
entonne.  —  Syn.  emboutelhaire*  — 
Ety.;  embouià. 

BIBOUTAIIB,  PROV.,  8.  m.  Nombril 
de  Vénus.  V.  Escadet. 

lUOUTBlA,  g6v.,  v.  a«  V.  Embou* 
telhà. 

moUTILA,  CAST.,  V.  a.  Botteler  le 
foin,  la  luzerne,  [etc.  —  Ety,,  em, 
préf.,  et  boto,  botte. 

BnOUnLA&B,  CAST.,  8.  m.  Bottelagt. 

—  Etyo  emboutelà. 

moOTILillI ,  0,  CAST.,  s.  m.  et  f. 
Botteleur,  euso.  —  Ety.,  emboutelà. 

BMBOUTBLHA,  V.  a.  Remplir  des  bou- 
teilles de  vin  ou  de  toute  autre  liqueur; 
par  analogie,  entonner  >  mettre  du  vin 
dans  des  Allai  lies.—  8yk.  embouià,  em* 
bouti,  —  Cat.,  bsp.%  embotellar»  — 
Ety.,  erriy  dans,  et  boutelho,  bouteille. 

IKBOUTELIAIRB,  o.  V.  Fmboutaire. 

BXBOUTI ,  V.  a.  Entonner  du  vin  ; 
embouti  de  saucissoy  faire  de  la  sau- 
cisse au  moyen  d'un  entonnoir;  bos- 
suer  la  vaisselle  d'argent,  d'étain,etc. 

—  Syn.  englandày  englouti  ;  embou- 
tir, rendre  une  p^èce  de  métal  concave 
d'un  côté,  convexe  de  Tautre  ;  éca- 
cher,  froisser,  écraser  ;  d'un  cop  de 
poung  i  emboutiguct  lou  nos ,  il  lui 
écrasa  le  nez  d'un  coup  de  poing.  Il  si- 
gnifie aussi  cambrer ,  renfler,  boursou- 
fler; «/u&ot/U(,  t<lo,  part.,  entonné,  ée; 
bossue,  boursouflé ,  écaché  ,  écrasé; 
pairol  emboutit  ,  chaudron  bossue  ; 
crous  emboutidoy  croix  bosselée;  caro 
emboutido  ,  visage  boursouflé  ,  femno 
mal  emboutido t  femme  mal  faite. 

BIBOUTIDUIO,  s.  f.  Bosse  faite  à  un 
ustensile  de  métal  ,  à  un  chapeau  ; 
bouffissure.  —  Ety.,  embouti. 

BIBQUTI&A,  V.  a.  Rentrer  dans  nne 
boutique  ou  dans  un  magasin  les  mar- 
chandises qui  n'ont  pas  été  vendues. 

BlBOimilHA  (8'),  cÈv.,  V.  r.  Se  refro- 
gner  ,  rechigner.  —  Syn.  s'engroU" 
gnà. 

BnOïïTI&HAT,  ado.  V. 
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BKBOUTiniAT,  ado,  adj.  Refrogné.  ée, 
rechigné,  ftché  ;  il  se  dft  aussi  d'une 
personne  qui  a  des  pustules,  des  bou- 
tons. 

BMBOUinrA.S'BMBOniBHA.V.  Emboul- 

EKBOniINA,  B.  LiM.,  V.  n.  Éprouver 
uu  sentiment  de  douleur,  accompagné 
de  cuisson  etd'uoe  vive  démangeaison; 
m'o  beilat  uno  rounlado  que  los  espal- 
los  m'en  embouzinou,  il  m'a  donné  une 
telle  roulée  que  les  épaules  m'en  cui- 
sent. 

BmOtnOUNA,  SfiMOUIOUNA,  V.  Em- 
boulsenà. 

FHBOOIOUNADURO,  s.  f.  Éboulement. 
—  Et  Y.,  embouzQunà. 

SHBRAOA,  V.  a.  Passer  une  corde  au- 
tour d'un  corps/ju'on  veut  faire  mou- 
voir ou  soulever  -,  T.  de  mar.,  tirer  à 
force  de  bras  une  corde  dans  un  vais- 
seau. —  Esp.,  embregar  \  ital.,  tm- 
brigare, 

ElBBAIA.  V.  a.  Donner  la  culotte  à 
un  jeune  enfant,  mettre  la  culotte  ; 
s'embraià  v.  r.,  se  culotter;  embraiaty 
adoy  culotté,  ée.  —  Biterr.,  bragâ.  — 
Ety.,  iwi,  préf.,  et  braio,  braies. 

^  BIBfiAIADDHO,  prov..  s.  f.  Manière  de 
s'ajuster  ;  agencement,  parure.—ETY., 
eynbraià, 

BKBRAIGA,  cÉv.,  v.  a.  V.  Embriai- 
gd. 

SUaALHA  ,  v.  a.  Culotter.  V.  Em- 
bfftiA. 

lEUmANGA,  V.  a.  Ramer  des  pois,  des 
haricots,  etc.,  g\sc.,  percher  sur  une 
branche  ;  s'embrancd,  v.  r.,  se  per- 
cher sur  une  branche  ;  r.fev.  ,  s'accro- 
chera une  branche,  se  diviser  en  plu- 
sieurs branches.  —  Syn.  embroucd. 
embroundà  ,  empanscla  .  ramer*  — 
ETY.,«m,  préf.,  et  branco,  branche. 

BIBBAirCAKSNT  ,  s.  m.  Embranche- 
ment, point  de  rencontre  de  deux  ou 
de  plusieurs  chemins;  division  d'un 
arbre  en  plusieurs  branches.  —  Ety., 
embrancà. 

EXBaANDA,  V.  a    Embraser,  allumer, 
enflammer,  incendier;  s'embrandâ,  v. 
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brondà,  —Ety.  all., ôrand,  feu,  em- 
brasement. 

BKBRANLA ,   BUBRANLAUniT,  V.    Es- 

branlâ,  JCsbranlament. 

SHBRA8A,  V.  a.  Embrasab,  embraser, 
mettre  en  feu.  —  Esp.  ,  abrasar  ; 
PORT.,  abrazar.  —  Ety..  «/7i,préf.,  et 
braso,  braise. 

BMBHA8A1IBKT,  s.  m.  Embrasament, 
embrasement  ,  grand  incendie.  — 
Esp.,  abrasamiento  ;  port.  ,  abrasa- 
mento  ;  nAL.^abbt^uciatnento.^  Ety., 
embrasa, 

BMRA8SA,  V.  a.  Bmbbassar  ,  em- 
brasser, serrer  dans  ses  bras  ;  au  fig. 
ceindre  ;  contenir  ;  entrepreiuire.  — 
Gat.,  abrassar  ;  esp..  abrasw ,  ital., 
abbracciare.  —  Ety.  ,  em,  dans,  et 
braSf  bras, 

BKBRA88AO0,  B1IBRA88AHBIT  ,  s.  Em- 
brassade ,  embrassement.  —  Esp.  , 
abrazo  ,  abrazamïento  ;  ital.,  abbra- 
data,  abbraciamento,—  Ety.,  embras- 
sa. 

BKBBATAKBKT,  prov.,  s.  m.  Parure. 
ajustement.  V.   Embraiaduro. 
BKBRBCA,  V.  a.  V.  Brecà. 

BORBI,  BKBIBIBA.  V.  Embriai,  Em- 
bnaigâ. 

BIBRBIGA,  V.  a.  Emietter.  V.  Em- 
bricà. 

EMBHBIftO,A6AT.,  s.  f.  V.  Embriaigo. 

SMBBBNA,  V.  a.  Embrener,  salir  de 
bran  ;  infester,  en  parlant  des  mau- 
vaises herbes  qui  pullulent  dans  une 
terre.  —  Syn.  embrezenà  ,  emmerddy 
pour  la  première  acception. 

BnumCA,  BUBRBHIGA,  cév.,  toul., 
V.  a.  Emietter,  pulvériser,  broyer,  v! 
Embricâ. 

BniÈULI ,  ido ,  PROv.  ,  adj.  En- 
gourdi, e,  par  le  froid,  qui  a  l'onglée. 

BmmEZENA,  CARC,  V.  a.  Mettre  en 
morceaux,  en  poudre.  V.  Embricd. 

BKBBU.BKBBIAOA,  PROV.,  v.  a.  Eni- 
vrer. V.  Embriaigâ. 

BMBRUGAOISSO,  s.  f.  Ivresse,  enivre- 
ment. —  Ety..  embriagà, 

BKBRU&O,  PROV.  ,    s.  f,  Bondon  on 


r..  s'enûammer  ;  au  fig,  devenir  éper-       WIBRIAÛO,  prov.  ,    s.  f,  Bondon  on 
dûment  amoureux.  —  Roubug  ,  em^    cheville  de  bois  qu'on  met  au  trou  des 

I  cuves  où  fermente  la  vendange,  aln 


apçeiéa  parce    q^Hls   sont  dans  le  via 
comme    un  ivrogne.     V.    aussi    Eni» 

nniu,  iwiimfcir.,    c^v. ,  s.  et  adj. 

Embbimg,  Ivre,  ivro^rne.  —  Syn.  em- 
hrià^nbrei^  etnàrictgo,  embriaigat^fm- 
hriai,  einbrieig.  —  Cat.  .  etiibriag  \ 
s».,  tmibriagado  ;   ïtai*.,  ubbriaco,  — 

klni«1MRA>  V.  a.  Kuivrer  ;  s'embriai- 
54,  V.T..  a* enivrer  ;  embriaigat,  ado-, 
part.,  QQivré  ,  ée.— 6tn.  <f/w67'<îi"^â,  <»7n- 
briatjtû,  embrieigày  enebria^  enubria.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  embriagar  \  ital., 
enebriare.  —  Ety.,  embriaic, 

adj.  et  s.  Y.  Embriai. 

s«  f.  Narcisse  tazette  ou 
narcisse  à  bouquet,  N'jrcissus  tasetta; 
lerâer  comlculé  ;  orchis  à  fleura  lâ- 
chas, (Jrchis  iaxiflora\  inule  conyze  ou 
herbe  aux  puces,  Conyza  tquarrosa. 
La  propriété  d'enivrer  qu'on  attribue 
à  ces  plaates  les  a  lait  appeler  em- 
br*^gOr  entbriaigo. 

EMBBIAIfiQ-CABlO  ,  gbv.,  s.  f.  Lotier 
coroiculé.  V.  Ëmbriaigo. 

muCÂ,  B.  LiM.  ,  V  a.  Embâier  , 
charger  quelqu'un  d'une  chose  désa- 
p-éable:  s'embricàyV,  r.,  s*emb&ter, 
faire  une  mauvaise  affaire.  —  8vn. 
embastà, 

WMKMSQAy  V.  a.  Émier,  Ëmietter,  cou- 
per à  petits  morceaux  ;  s*embricà,  v.r., 
s'éznîetter,  se  pulvériser  ;  les  labou* 
reoTB  disent  que  la  lerro  s'embrico, 
qund  elle  se  pulvérise  sous  l'action 
da  soc,  et  qu'elle  ne  s'y  attache  pas 
comme  de  la  boue.  —  Syn.  embrhigà, 
f^ùrenicâ ,  einbricalhâ ,  embrezend, 
nnbrigdn  enibrimà^  embrinà^  embrin- 
dày  eifrayuiid.  —  Ety.,  cw,  préf.,  et 
hricti^  ïDorcea,u. 

fffp^ma  '^S'jy  i>BOV..  V.  r.  Se  prendre 

4^  grippe  contre  quelqu'un,  s'asticoter, 

ie  hrouilïer   pour    des  riens.  -  8yn, 

iembrincà.  —  B-rv..  5m,  préf..  itXhvico 

minutie. 

,  TouL.  ,  V.  a.  V. 


Em 


petit  morc&»^* 


Embricà* 
00010  A 


cAsx.  ,  V.  a.  V. 
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JOBUOA,  PROV.,  V.  a.  Émler,  briser 
V.  Embricd. 

BMB&IM4,  cÉv..  V.  a.  Émler.  V.  Em» 
bricà. 

BIBBIVCA  (S').  PROv..  V.  r.  Se  pren- 
dre en  grippe.  V.  EmbricA. 

BmiHDA  ,  CAST.  ,  V.  a.  Mettre  en 
lambeaux  .  Qn  morceaux.  V.  Ëm- 
bricé.. 

EKBEnfOAT,  ado,  cast.  .  part.  Dé- 
guenillé, ée,  couvert  de  haillons. 

BDUOL,  s.  m.  T.  de  mar,  Cargue, 
corde  de  manœuvre  qui  sert  à  res- 
serrer une  voile  sur  elle-même.— Syn. 
embrolh . 

BKBRI8A.  PROV.,  V.  a.  V.   Brisà. 

BDRIVA,  V.  a.  Hâter.  V.  Abri  va. 

BnaOI,  PROv.y  s.  m.  V.  Ëmbroulh. 

BKBROLI.  s.  m.  T.  de  mar.  V.  Km- 
briol. 

BKBHQHCHI  (S'),  daupik,  v.  r.  Se  cou- 
vrir, en  parlant  du  temps. 

BnRONDA  ,  ROUER6.  ,  v.  a.  V.  Em- 
brandâ. 

B1BRO0CA,  BéAHN.,  V.  a.  Percer  avec 
une  épine  ;  ïembroucà.  v.  r.,  se  pi- 
quer, s'enfoncer  une  épine  dans  la 
chair.  —  Ety.,  ^m,  préf.,  et  broco, 
épine. 

BIBROUCA  ,  V.  a.  Ramer  des  pois, 
des  haricots,  etc.  V.   Erabrancd. 

BMBHOniSCLA.  toul.,  v.  a.  Ébréc  er. 
V    Bercâ. 

EHBR0ni888LA,  cév.,  v.  a.  Ëbrécher, 
V.  Bercâ. 

BKBUniiI  t  s.  m.  Embrouillement  , 
trouble,  embarras,  cassement  de  tôte. 
—  Syn.  cmbroï,  embroulhartieni.  — 
Cat.  .  embroUo  \  ital.  ,  imbroglio,  — 
Ety.,  emhrouifhà. 


bn 


BlBHOnLHA,  v.  a.  Embrouiller,  met- 
tre de  la  confusion  ;  s'embroulhd,  v. 
r.,  s'embrouiller  ;  au  tig.  perdre  le  fil 
de  ses  idées.  —  Syn.  emboulegà,  en\- 
bouidy  embouUià,  embulhà^entrebouid, 
—  Cat.,  ESP.,  einbrollar  ;  ital,,  /m- 
brogltare.  -^  Ety.,  em,  préf.,  e^ 
brouihà. 
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BIBEOULlàlRE  ,  o  ,  s.  m.  e^  î.  F.ai- 
brouilleur,   euso.  —   Elv.,  eiir't.'til  h 

EIBaOULHâVENr  ,  s.  ^m.  V.  Em- 
b  roui  h. 

EKBUaLIAnia.  s.  m.  Brouillamini, 
désordre,  confusion.  —  Ety.  ,  <?m- 
brouUux, 

BIBBOUVÀ  (S'),  V.  r.  V,  Embrumd. 

EntOUNCA,  V.  a.  Heurter. |choquer, 
rencontrer  rudement  ;  heurter  invo- 
lontairement contre  une  pierre  ou  tout 
autre  objet;  s'embrouncà  <,  v.  r.,se 
heurter,  broncher  ,  se  meurtrir  en 
bronchant  ;  au  fi?.  ,  rencontrer  une 
pierre  d'achoppement  -,  v.  n.  broncher. 

—  Stn.'  brouncâ. 

EVBBOUNCA  (S*),  v.  r.  Embroncar,  se 
refrogner,  prendre  un  air  de  mauvaise 
humeunse couvrir  en  parlant  du  temps. 

—  Daupd.,  s'embroncfii.  —  Kty  ,  «?îi, 
préf.,etle  roman..  6ronc,  âprotô,  gros- 
sièreté, humeur. 

EHBROONCADO,  s,  f.  Heurt,  choc.  — 
Ety,,  s.  part  f.  de  embrouncâ. 

EUBOUHCAT,  ado  ,  part.  Kmbronc, 
ref rogné  ,  ée.  rechigné,  inquiet;  nua- 
geux, en  parlant  du  temps.  —  Cat., 
bronc  ;  bsp  . ,  bronco  ;  ital.,  broncio, 
imbronciato. 

ElBBOimCIA,  PROV.,  V.  n.  Broncher. 
V.  Brouncâ.' 

BKBBOimca.  B1IBBO0NG1BO,  B.  Ltu..  V. 
Embourci,  embourcido. 

EKBBOnmiA,  V.  a.  Ramer  des  légu- 
mes. V.  Embrancâ.  embroucà. 

EKBRtrDA,  EIBBUm  ,  v.  a.  Ébruiter. 
V.  Esbrudi. 

EKEBUGA,  cév.,  v.  a.  Former  avec 
des  branches  de  bruyère,  britgo^  ou 
d'autres  arbustes  ,  des  berceaux  où 
les  vers  à  soie  montent  pour  faire 
leurs  cocons.  —  Svy.  encaband. 

BKBBUBABS,  cèv.,  s.  m.  Action  de 
préparer  et  de  disposer  les  rameaux 
de  bruyère  pour  y  faire  monter  les 
vers  à  soie.  —  Ety.,  embrugà. 

BKBBUHA,  PROV.,  v.  a.  Attacher  avec 
une  corde.  ~  Ety..  bruine,  corde. 

EKEBUKA,  CAHC,  CÉV.,  v.  a.  Obscur- 
cir, envelopper  de  brume,  de  brouil- 
lards î  au   fig.   attraper,  duper  ;   em- 


bruma d'or,  dorer:  sembrwnà  v.  r., 
s^aMombrir^^s'obscurcir,  se  couvrir  de 
brume,  de  nuages;  au  flg.  se  laisser 
duper  ;  pêcher  en  eau  trouble.— Ryn. 
embroumà.'einbruniassà,  embrumi.  — 
Ety.,  em,  prêt,  ,  et  brutnoy  brumet 
brouillard. 

EMBBÏÏMASSA,  carc,  v.  a.  V.  Em- 
bruma. 

EKBBUHAT,  ado,  part.  Embrumé,  ée, 
chargé  de  vapeurs,  obscurci  ;  atteint, 
attaqué  par  le  brouiîfard,  en  parlant 
du  blé  ;  embrumai  d'or,  doré  ;  au  fig. 
dupé,  trompé;  affecté  d'une  grave  ma 
ladie. 

EXBBUKI  (S').  prov.jÎv.  r.  S'obscur- 
cir, en  .parlant  du  temps.  V.  Em- 
bruma. 

EMBEUNI,  V,  a.  Rendre  brun,  som- 
bre ;  s'embruni,  v.  r..  devenir  brun, 
sombre,  s'obscurcir. 

EMBEUNI, PHOv.,  s.  m.  La  brune,  le 
commencement  de  la  nuit  :  à  rem- 
bruni, sur  fa  brune,  à  la  tombée  du 
jour. 

EHBBD88I,  lim.,  v.  a.  Pincer. 

EMBEUSSIDO  ,  lim.  ,  s.  f.  Pinçon.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  embrussi, 

EKBBUTA,  BIBBUTI,  cèv..  v.  a.  Salir, 
souiller,  tacher.  —  Oat.,  embrvtar, 
Ety.,  f/n,  préf ,  et  briU,  sale. 

BlOBirrA.  PROV.  v.  a.  Brouiller  en 
parlant  du  tll.  V.  Ramboulhà.    ' 

Emu,  ElBUC,  BKBUT  ,  s.  m.  E.vBur, 
entonnoir,  servant  a  mettre  le  vin 
dans  les  bouteilles  )u  dans  les  barri- 
ques; embut  des  bovdins^  boudintère  ; 
au  Bg.  gosier;  tourbillon  d'eau  ;  par 
ext. ,  rigole  naturel  e  par  laquelle  s'é- 
coulent  les  eaux  d'un  marais,  d'un  lac. 
etc.,  fossé  rempli  le  pierraille  pour 
absorber  les  eaux  d'un  champ,  qu'on 
appelle  aus5i  valat-raiier.  Il  signiflo 
aussi  ivrogne,  biberon.  —  Cat.,  embui; 
E&t* , ^  embtuio ;  ital.  vnbuto,  —  Ety. 
LAT.,  imbu  lus,  p&n,  de  imbuere,  abreu- 
ver,  remplir   pour   la   première  fois. 

EXBUCA.  v.  a.  Appâter,  gorger.  V. 
Emboucà 

EKBUCAIBE,  0  ,  s  m.  et  f.  Celui  , 
celle  qui  gorge  les  oies,  les  canards, 
etc.  —  Ety.,  einbucé* 
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\S'),  V.    r.      EîVBUDBLAR,  S'Ô  i 


î^uler,  tomber  en  s'afTaissant.  en  par- 
Uui  d'une  terre.  —  Syk.  budeld.  — 
E:v.,  em,  préf.,  et  biifiel,  boyau  ;  la 
^rre  s  éventre,  pour  ainai  dire,  en  s'é- 

OBHBLa^s.  m.  V.   Bmboul. 

HBOFA.  (S";,    cév.,  v.  r.    Se  gonûer, 
Hr^enaé   de  colère.  —  Ety.,  em,    et 

.  \.\M  .    adj.  Boutn,  6. 


L.  Ido,  I 
V.  EmboTifi. 

SDUftA.,  càv.,  V.  a.  Gombuger,  rem- 
[*\t  \Veaxk  les  futailles  pour  ]es  imbi- 
ber ;  j'emfougâ,  V.  r.,  s'humecter,  au 
%  s'enivrer;  enibugat ,  ado.,  part., 
ritnbngé.ée,  imbibé,  abreuvé.'— S yn. 
^.,,è*»gurâ.  endotcâ,  endujd,  estancà,  es- 
iO'Tnà  .  descuialï,  tlesadeli,  —  Ety., 
rwi,  préf.,  et  6u^o,  buée. 

SBBUSABA,  V.  a.  Mettre  le  linge  dans 
e    «uvier  pour     le   lessiver.    V.    Bu- 

BBm.    EKBinA  ,    BIBDLH,    prov.   V. 
Eiiboal,  EmbulhÂ. 

BDOLA,  V*  a.  V.  Ëmbullà.. 

JdUUlAA.  V .  a.  Mêler,  brouiller,  em- 
broruiller.  V.  EmbrouIh&. 

SKBIIUUA..  V.  a.  Enjôler,  duper;  s'em^ 
^futià,  V.  r-,  se  tromper,  s'attraper, 
«•j^irouver  un  mécompte.  —  Ang.  ital  , 
^tiibolare.  —  Ett.  em,  prôl.,  et  buUo, 
t.olle. 

nOOLUniB,  s.  m*  Trompeur,  Tai- 
se tir  de  dupes.  —  Ety.,  ernhuUd. 

BDim,  pBOv,.  v.n.  V,  Être  dégoûté, 
«Fiiouvé'  On  dit  aussi  s'emtmni. 


B.  Lisf. ,  V.  a.  Embargar, 
«cabarrasser ,  mettre  des  obstacles  , 
fusetter  de  mauvai 5C  •%   \  iflicultés . 


i,  B.  UM.,  S  m.  p.  (em- 
turgadses).  Kmbarras,  entraves^chica- 
3«?4,  ambages.  —  Bty.,  emburgà. 

mOSCAy  V.  a.  Mettre  dans  une  cor- 

ueiUe.   Appelée    busco,  en  parlant  des 

IgTies;  enlever    les  racines  qui   obs- 

"ï»ot  une  conduit»  d'eau,  un  canal  ; 

r^uir  cette  acceptions  le  préf.,  em,  ex- 

pfjme  l'ACtioa  d'enlever  et  Omco,  si- 

.mSe  bàebe,  bûcbette. 


EMI 

nniOSCA  {S'),  v.  r.  S'embusquer.  -^ 
Sys.  s'embouscà,  V.  ce  mot. 

BHBU8G0H,  PROV.  >  8.  m.  V.  Frisoun 
(Herbo  di). 

BIBITT.  s.  m.  V.  Embu. 

BIBUTA.  cÈv.  ,  V.  a  Entonner.  — 
Ety.,  einbut,  entonnoir.  V.  Emboulâ. 

BHÉ.  PROV.,  prép.  Avec.  V.  Am. 

BHBHOA,  V.  a  Embndar  ,  Esmendar, 
amender,  réparer,  indemniser,  raclie- 
ter  ;  s'eniendà,  v.  r.,  s'amender,  se  dé- 
dommager ,  s'indemniser.  —  Gat.  « 
esmetiar ;  bsp.  ,  esmendar  \  ital., 
emendare.  —Ety.  lat..  emendavf. 

EKENOO.  s.  r.  EsMBNDO,  amende  — 
8yn.  esnundo,  —  Cat.,  camena-,  ksp., 
enmicnda  ;  Port.,  ital..  \cmenda.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  emeîidâ. 

nmniOLQ,  s.  r.  Mendole,  poisson.  V. 
Mendolo. 

SKBNTO,  CAST.,  s.  f.  V.  Mento. 

BIBBA,  B.  UM.  ,  V.  a,  Embrab,  écu- 
rer,  nettoyer  la  vaisselle.  —  Biterr., 
escurà;  cat..  bsp.,  port.  ,  esjnerar  : 
ITAL,,  esinerare. 

EXEUA.  ,  B.  LiM.  .  V.  a.  Mermar  , 
émietter,  couper  par  petits  morceaux. 
—  Ety.,  mermdf  diminuer,  rendre 
moindre. 

EUSTRA,  b.  lim.,  V.  a.  Décnier  le 
chanvre  ou  le  lin  au  moyen  d'une  les- 
sive composée  de  matières  grasses.  — 
Syn,  descruzà, 

BliUKE  ,  B.  lim.,  v.a.  Émouvoir  ; 
emegu,  udo.  part,  ému,  e.  V.  Esmorre. 

BXIAIS,  CAST.,  s.  m.  p.  V.  Mians. 

EHBGI  ,  BnEJO  .  prov  ,  ndj.  — 
Ety,,  iFfAifvçy  moitié,  demi.  V.'.Miech, 

EXINADO,  s.  f.  Eminada.  plein  une  hé- 
mine,  ou  mine;  uno  eminado  de  lerro, 
l'étendue  de  terre  qu'on  peut  semer 
avec  ce  «(u'une  héminc  contient  de  blé 
on  d'autres  grains  ;  c'était  autrefois 
un  demi-séterée ,  c'est  aujourd'hui 
douze  ares  environ,  —  Syn,  eminai; 
eininau, eniinaladO',  esininau,  —Ety  . 
emi7io, 

EUNAL  ,  EXniAU  ,  EXINALAOO  .  cév.  , 
s.  f.  V.  Eminado. 

BXINO,  s.f.  Emina,  Uémine  ou  mine, 


EMM 


(28) 


EMM 


ancienne  mesure  de  capacité  pour  les 
grains,  contenant,  à  Béziers,  huit  pu- 
mères,  qui  étaient  ia  moitié  de  l'antiien 
setier,  composé  de  32  litres  80  déci- 
litres  environ.  —  Syn.  estnino  —  esp  , 
PORT.,  iTAL.  mina.  —  Ut.,  hemina. 

Monllnier  passo-farino 
P'nn  sestéer  ne  fa  nno  Eunro, 
l>"an  Kîiiîro  ne  fa  on  canp, 
Lou  monllnier  ba  pano  tout. 


DiOTow    Castrais. 

TouL.  .   V.  a.  V.   Ima- 


V.  n.  V.  Ma- 


BUAfiSNA 

ginâ. 

KHSAiiiKni,  snAi&n 

gri. 

WnUIBMgSAHBHT  ,  prov.  .  s.  m. 
Amaigrissement.  —  Ety.  ,  emmaigri. 

BKKAISAirTI,  CAST.,  v.  a.  V.  Emmi- 
chanti . 

MMAUUTI,  V.  a.  Emmaladtir,  rendre 
malade;  v.  n.,  devenir  malade  — 
Ital.,  auunalare,  ^  Ety.  ,  em,  préf. 
et  malaut. 


nnuiiBniNA 

linn^i. 


CKV.  V.  a.  V.    Emma- 


BMÏAI.HO0TA ,  V  .  a.  Eiimalhotar  , 
emmaillote      —  Biterr.,  malhould. 

BMÏALI,  cÉv.,  toil.,  v.  a.  et  n  V. 
Amali. 

BIKUIGU,  V.  a.  V.  Amali 

BnALIOAT,  ado,  adj.  Irrité,  ée.  V. 
Emmalit. 

BOALIftNA,  CBV.,  V.  a.  V. 

BXMALnniA,  V.  a.  Emmalignah,  rendre 
une  maladie  ou  une  pïaie  plus  dange- 
reuses, leur  faire  prendre  un  caractère 
de  malignité  ;  au  ûg.  envenimer,  en 
les  rapportant,  les  propos  qui  ont  été 
tenus  sur  le  compte  d'une  personne  ; 
s'emmalfnnà,  v.  r.,  prendre  un  carac- 
tère de  malignité.  —  Syn.  emnialgui^ 
nà.  einmalissà,  envnolfssâ, 

SHHALOMA  ,  cast.,  v.  a.  V.  Anyili 
et  Emmalinnà. 

nOALIT,  ido,  part.  V.  Amalit. 

JOÊMALUBk,  V.  a.  V.  Amalugà. 

EKKAIIDA,  V.  a.  Renvoyer,  congédier, 
éconduire.  ~  Cév.,  emmandà  la  man, 
flonnor  un  soufflet.  —  Ital.,  rhiianda- 


re.  —  Etym  em^   préf.,  et  mandat  du 
lat.  mandare,  envoyer. 

BIOUHSLEA,  SHKANILIA,  v.  a.  Mettre 
une  anse  &  un  panier,  à  un  chau- 
dron. —  Ety.,  înandho,  anse. 

EHANOUTAT,  ado.  cast.,  adj.  Man- 
chot, e,  estropié  d'une  main  ou  d'un 
bras. 

EEKANTELA,  v.  a.  Serrer  dons  mi 
manteau  ,  envelopper  ;  obscurcir  ; 
ïemmantelà ,  v.  r.,  se  couvrir  d'un 
manteau  ,  s'envelopper  ;  au  fig.  se 
couvrir  en  parlant  du  temps.  —  Syn. 
amantà^  amanUlà  ,  etnmanioutâ.  — 
Ety.,  man^g/,  manteau. 

inAHTOVLA,  CAST.  ,  v.  a.  V.  Em- 
manteld. 

SHKARA,  PROV.,  V.  a.  V.Ësmarrû. 

BHMARASHA  (S')  ,  v.  r.  S'embarras- 
ser ,  s'empôtrer ,  s'embrouiller.  — 
po^T ,,  eminaraynarn'.  Ce  mot  est  pro- 
bablement une  altération  de  s'emba- 
ragnà, 

BKHARBA,  v.  a.  V.  Emmerda. 

EIKAEGA.  pRov.,  v.  a.  Emmancher. 
V. Marge. 

SHMAUHA,  V.  a.  Rendre  humide,  en 
parlant  du  vent  de  mer  ;  s'eininarinàt 
V.  r.,  tourner  au  veui,  de  mer  ;  deve- 
nir humide  par  l'impression  do  ce 
vent  :  se  la  palho  s'emmafino,  pou» 
dretn  pas  la  caucà,  ^i  le  vent  de  mer 
donne  de  l'humidité  à  la  paille, nous  ne 
pourrons  pas  la  briser  en  la  foulant.— 
Ety.,  eniy  préf.,  et  uiari,  niarin,  vent 
de  mer. 

mntâlHWAT  s  adû  ,  adj  Défait,  e  , 
pâle.  —  Syn.  marmusat, 

SKKA8CA,  V.  a.  Ensorceler,  jeter  un 
sort,  fasciner;  déguiser;  s'emniascà. 
V.  r..  se  masquer,  se  déguiser.— Ital.. 
ammascharsi,  —  Ety.,  em  ,  préf. ,  et 
masc,  masco  ,  sorcier ,  sorcière ,  mas- 
que. 

EKMA8CACIÉU.  BMKASCAKIirT,  s.  Sor- 
tilège, enchantement,— Ety,,  emmascd. 

mWâgnAniB,  o.  s  m.  e^  f.  Sorcier  , 
sorcière,  enchanteur,  enchanteresse.— 
Etv.,  emmascà, 

BWBAHA,  PAOv.  ,  V.  a.  Ëraraieller, 
enduire  de  miel. 
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ado  ,  voNTP.,  ftdj.  Pé- 
m&é,  êe,  atupéC^t.  —  Ett.,  Meduso, 
^«  des  trois  gorgones. 

U  V.  a.   et  n.  V,  Ifegri. 

«ASC.,   s«  m.     Amandier. 
V.  Àmelîer. 

nmUL,  V,  a.  ISinineiier  ,  entraîner, 
*3pDrter  :  fou  %)enl  a  emmenât  la 
y.iko,  la  veat  a  emporté  la  paille.  — 
Sni.  enmenà»  —  Ety„  etn,  préf,  et 
^^nà,  eu  lai.  tninare. 

■UUUUlîà,  ARiÊG . .  CAST.,  V.  a.  Gouper 
à  menus  morceaux,  réduire  en  miettes; 
sfmfnetiucà^    v.    r.,    s'émier.  —  8tw. 

lA,  V.  a.  EsMBRDAR  ,  embre- 
—  SvK.  etnmardà,  emmardouire, 
mxmtrdouire,  enimerdousi.  —  Et  y.  , 
rtrx^  prèf..  etmerâo, 

IB— llHJOnai.'.  EmKB0irai,y.  a.  V. 
Eomerdâ . 

SBBBTA  ,  PBOv. ,  V.  a.  Mériter.  — 
5™.  amerità^fnertà. 

i,  CÉV.,  TOUL.,  V.   a.  V. 

L.  V.  a.  Einployer,  dépenser  ; 
&IZ  fig.  marier,  établir  :  ai  emniessat 
unit  moun  argent,  j'ai  dépensé  tout 
Ekon  argent  ;  ai  amnessal  moun  aina- 
âo  9  j'ai  marié  ma  dUe  aXaée  ;  ïemmes- 
«,  ▼.  r.,  s'étaWir,  sa  jnarier.  ^  Ety., 
'îî»,   préf.  ,    et  le  celtique,   ines,    dé- 


[,  ▼.  a.  Rendre  méchant  , 
^losmécbanty. exciter  à  la  vengeance  ; 
:  ^TTtrnichanti.  v.  r..  devenir  plus  mé- 
chant. —  Cast.,  einmaisanli^  f.  a.  — 
Ety.,   miehantt  méchant. 

■nDBOmrA  ,  v.  a.  Mettre  de  l'ami- 
don,  empeser.  —  Bty.,  em,  prêt*.,  et 
r.4i/ûmn  pour  amidoun. 

flODLMA  ,    B.  LTM.,    V.  a.    V.  Em- 
maliasé. 
■iilfri^.  CBV..  s.  m.  V.  Molle. 
lUBWclOraA,  PRov..  v./a.  V.  Anu)u- 

tafiy^.f^  V.  a.  Mouler j  jeter  au 
^oule,  IJonnorat  donne  enimoUd  pour 
i  Irrane  forme  de  ce  root,  mais  il  est 
'^«35  l'erreur  ;  Vo-,  accentué  de  em- 
.t^>  s'êiïaibUt  en  om  dans  emmoulà, 
/C'Of  f/oe  raccen  t  passe  de  ia  seconde 
;«  dmûére  syllabe. 


EMO 

nOiimiGA  (S'),v.  r.  S'envelopper  la 
tête  d'un  mouchoir, d'un  capuchon.à  la 
manière  d'une  nonnelte,  mounèco;  «n- 
mounecat,  ado,  part,  encapuchonné , 
ée. 

EnraUQUBTA (S'),  PBov. ,  v.r.  S'enrhu- 
mer du  cerveau. 

EMVQiruUGA,  BlIlDVmGA.  y.  a.  Ren- 
dre sombre  ;  s'emmourescât  v.  r.,  de- 
venir sombré  ;  se  barbouiller  de  noir; 
par  ext.,8e  déguiser;  se  travestir.  — 
Ety.,  «n, préf.,  et  mourcsc,  qui  Uent 
de  maure. 

Verdo  coumbo  qn'BUMOCKMoo 

L'ovmbro  freseo. 
I.  .s  Tist  dani  ti  rooinaiiUii, 
S'aârAik  tout  pensaUën. 


T.  Adbavel. 

V.  a.  Amonce- 


SnouiOUHA,  PROV. 
1er.  Y.  Amoiilound. 

BaauBBALîA,  Baonutu  .  v.  a.  v. 

Amouralhd. 

BXM0U18EIB,  PROV.f  s.  m.  Éteignoir. 
V.  Amoussadoû. 

BHOtniSI.  PRov.,  v.  a.  Éteindre.  V. 
Amoussà. 

EKMQ08TA.  civ.,  toul.,  V.  a.  Abreu- 
ver, couvrir  de  moût,  salir  de  -moût  ; 
par  eit.,  engluer,  enduire  d'un  corps 
poisseux  ;  s'emmoustà.  v.  r.,  se  salir 
avec  du  moût;  boire  du  vin  nouveau  ; 
au  fig.,  se  compromettre  daas  une 
sale  affaire.  —  Syn.  emmoustouire, 
etmnouslousiy  emmoustesï.  —  Bitbrr., 
jnotLstejâ.  —  Ety.,  cm,  préf., et mo«5^ 
moût. 

aaiQi»TOiiiBi\  noiQusTQitti,    qi- 

■0USTB8I,  V.  a.  V.  Emmousta. 

nONUTlSSI  (8*),  V.  r.  8e  mettre  en 
mottea.  V.  Amoustassi  ;  (lisaz  Àmou- 
tassi). 

BHUBALIA,  V.  a.  Murer.  V.  Mu- 
ral h&. 

EHIUTINAT,  ado,  carc.  adj.  Mutiné, 
ée,  courroucé,  irrité.  —  Ety.,  «n, 
préf.,  et  mutin, 

SKOJSNCA,  B.  LiM.,  V.  a.  (emodzencà). 
ébourgeonner.  V.  Desmaiencé. 

-non,   B.    un.  )  V.  a.  Éveiller  de 
bonne  beure;  eiiioni^  ido,  par  t. éveillé 
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ôe;  vif, spirituel;   gaillard,  un  peuli- 
bre,  en  parlant  d'un  propos. 

BHOn&NA,  B.  LiM.,  v.a.  (emôugnâ). 
Rompre,  démantibuler,  briser  la  mâ- 
choire, souffleter.  —  Ety.,  em^  préf., 
et  mougnoy  mâchoire. 

BHOD&HADO,  D.  Lix,,  3.  f.  (emÔQgnft- 
do).  Soufflet.  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de 
de  emàugnà. 

BIOUHA,  D,  LiM.fV.  a.  Emonder,  par 
ext.,  couper  les  cheveux  ;  époinler  un 
instrument,  Y. 

SKOUNDA,  V.  a.  Ësmundae.  émonder, 
couper  les  branches  superflues  d'un  ar- 
bre ;  nettoyer  le  blé,  le  seigle,  avec  un 
crible.  —  Gat.,  mundar  ;  esp.  port.  , 
mondar  ;  ital,,  mondare.  —  Lat., 
emundare^ 

EHOnROADUROS,  s.  f.  Émondes,  cri- 
blures.  ~- Ety.,  emoundéL. 

EHOn&CHA,  B.  LiM.,  V.  a.  (emourtsà.), 
moucher  une  chandelle;  émousser; 
8'emourc/ià,  v.  r.,  se  cogner,  se  heur- 
ter contre  un  obstacle. 

EKOUICHBTOS,  b.lim.,  s.f.  p.  (emour- 
setos).  Mouchettes.  V.  Mouquetos. 

EHOUBBB  ,  cÉv.  ,  v,  a.  (emôurre). 
Émouvoir;  «mou^wi,  udo^  part.,  ému, 
e.  V.  Esmorre. 

XKPAGA,  AGBN.,  CA8T„  v.  E.  Eufoucer 
avec  les  pieds  ;  tasser  les  choses  afin 
qu'elles  occupent  moins  de  place.  — 
8yk»  ensacd. 

BHPACABHA.  prov.,  v.  a.  Accaparer, 
—  Ety.  Ce  mot  est  une  altération  du 
français  accaparer^  formé  du  B.  latin, 
capa»Ta,arrhes;  accaparer  c'est  arrher 
tontes  les  marchandises  d'un  mar- 
ché. 

BIP  AGI,  TOUL.,  cÉv.  ,  8.  m.  Empag, 
empêchement  ,  obstacle  ,  embarras , 
difficulté;  /a,  ou  faire empacti^  empê- 
cher, incommoder.  —  Prov.,  empachi; 
CAT.  ,  empats  ;  port.  ,  einpacho  ; 
iTAL,,  impaccio.  -  Ety.,  s.  verb.  de 
empacfïà, 

BIPACHA.  v.  a.  Empachab,  smpaichar  , 
empêcher,  mettre  obstacle,  s'opposer 
è;  s'empachâ,  v.  r., s'empêcher;  s'en- 
traver en  parlant  des  bestiaux  ;  se 
mêler  d'une  affaire,  s'embarrasser.  — 
06v.|  entrepachà  ;  cat.  ,  empa^ar  ; 
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BSP.,  PORT.,  empachar;  itaj#.,  impac" 
ciare,  —  Ety.  lat.,  impedicare, 

EIPAGIAOOtmO,  PROV.,  S.  f.  Empê- 
chement. V. 

BIPACHAlIBirT,  S.  m.  Empachàmbnt  , 
empêchement,  opposition,  obstacle.  — 
Cat..  empaxamenl'f  bsp.»  port.»  empa- 
chamento  ;  ital.,  impaceicunenlo.  — 
Ety.  empackà, 

EIPAGIAT,  ado,  part,  de  empachà. 
Empêché. ée,  entravéi  embarrassé; 
empachado,  enceinte,  en  parlant  d'une 
femme  ,  syn.  enibarrassado ,  empèi-- 
tado  V.  Empachugat. 

EIPACIAnÉU,  ivo,  PROV.,  adj*  Em- 
barrassant, e,  V. 

BIPACHBIBOUS,  0,  prov.,  adj.  Embar- 
rassant, e,  difficile;  ingrat,  en  par- 
lant d'un  instrument  de  musique,  — 
Syn.  empachioui,  einpachourlous.  — 
Ety.,  empach 

nMPAnm,  PROV.,  s.  m.  V.  Empach. 

BHPACHISR,  PROV.,  3.  m.  Embarras, 
obstacle  ;  opposant,  contrariant,  im- 
portun, en  parlant  des  personnes.  — 
Syn.  empac/uin  —  Ety..  empach, 

BIPACIIOUS,  0,  PROV.,  adj  V.  Em- 
pachêirous. 

BIPACJIO-8BBBAI1HO8  ,  CÉV.  ,  S.  m. 
un  brouillon,  un  fàoheux.— Syn.  empa- 

chier. 

BIPACIOUlLOns  ,  0,  PROV.  ,  adj.  V, 
Empacheirous. 

BIPACID&AT,  ado,  MONTP.,  part.  Em- 
pêtré, ée.  —  Syn.  empachat. 

BIPACIUS,  PROV. ,  s.  m.  Embarras, 
obstacle.  V.  Bmpachier. 

BIPAPA,  CAST.,cÉv.,  V.  a.  Engouler, 
avaler  goulûment;  ïempafà,  v.  r.,  se 
go rger  d'aliments,  se  soûler  ;  au  fig., 
se  gonfler  d'orgueil  ;  empafaU  ado  , 
part.,  empiffré,  ée.  —Ety.,  em,  préf., 
et  pafa  pour  fafâ,  gésier,  estomac. 

MPAISSELA.  CA8T.,  V.  a.  V.  Paia- 
selà. 

BIPALA,  V.  a.  Empaler  ;  palissader , 
iWre  des  palissades  ,*  syn,  empalissâ  ; 
prendre  avec  une  pelle;  empala  lou  ptf , 
mettre  le  pain  sur  la  pelle  pour  l'en- 
fourner ou  pour    le  retirer   du    iour, 
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•^indilett  cidt.  —  Cax.,  bsp.,  port., 
nnpdior  ;  rrA.i-,,  inipalare,  —  Ety. 
fhiork  première  acceptioa^  pa/,  pieu; 
et  pour  la  seconde .  pato,  pelle. 

MtkJLkJOMK^  G  ASC.  ,  V.  a.  Mettre» 
placer  un  objet  sans  aucun  soin  ,  le  je- 
ter, le  laisser  tomber   lourdement. 

■FALAimi,  GA.ST.,  s.  m.  Devant  du 
iaurd'an  boulanger,  tablette  de  pierre 
pticée  en  saillie  au  levant  de  la  porte 
:»r laquelle  on  met;  le  pain  pour  l'en- 
O^imer;  bout  d'uiie  barre  de  pressoir 
{oi  entre  dans  le  trou  de  la  vis  — 
£tt..  ernpaid^    prendre  avec  la  pelle. 

BFALMA,  V.  a.  Kmpailler,  garnir  de 
paille  ;  empailler  les  animaux  par  les 
procédés  de  la  taxi  iermie  ;  s'enipalhà, 
r.  r.,  âe  coucher  sur  la  paille;  se 
mettre  au  lit.  —  Port.  ,  empalfiar  ; 
ir*.!..,  intpagliare.  —  Ety.,  cm,  préf., 
^\palho,  pailla. 

SDALHAIBS,  o,  s.  m.  et  f.  Hempail- 
usar,  euse  de  chaises;  empailleur,  euse, 
celui  ou  celle  qui  empaille  les  oiseaux 
jfi    autres    animaux.   —    Ety    ,  r>n- 

■VAUnmiBB  (SV  ,  prov.  ,  '  V.  r.  Se 
Tautrer  sur  la  pailla  ;  se  mettre  de  la 
p^tle  sur  les  vêtements,  dans  les  che- 
veux. —  £tv.,  etn,  dans,  sur,  et  palhoy 
paille. 

BiFAUraSA(S'),  PROV.,  v.  r.  Se  car- 
rer dans  un  fauteuil. 

nrPILîffilAj  V.  a.  Palissader,  dresser 
«les  palissades^  entourer  de  palissa- 
t.es.. —  Cèv.,  empala  ;  esp.,  empaUzar\ 
rr^L,,  palificare.  —  Ety.,  ^m,  préf., 
fi  pal,  pieu,  palissade. 

KPALDXAy  cév.,  prov.«  V.  a.  Pous- 
ser daos  on  Jmurbier,  dans  un  ma- 
rais; rempaluftà,  V.  r.,  se  cacher  dans 
ua  marais  ;  fi»  changer  en  marais.  — 
Çrr.,  #771, préf-,  et  palun.  marais. 
OTiinLA,  câv.,  V.  a.  Faire  tomber 
iiDS  le    panneau,     duper  ,  tromper  ; 

^empanrlà.  v.  r.,  s'attraper.  -   Ety., 

fTA,  dAné,  et  rutel.  panneau 
ïïMPÂWMLA    V*   a-   T.  de  mar.  Empen- 

,  ,     "^.,.-iî«r  une    ancre  à  la  suite 

"aae  autre.  —  ^       «,    , 
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neloffê^  assemblage  de  deux  ancrts 
amarrées  l'une  ù  l'autre  de  manière 
qu'elles  soient  toutes  les  deux  dans  la 
direction  du  câble. 

SSPANftLO,  s.  f.  T.  do  mar.  Empen^ 
TwllCj  petite  ancre  qui  tient  à  la  grosse 
pour  la  rendre  plus  ferme. 

BHPAMI,  6A8G.  ,  V.  &•  Se  déjeter  ; 
prendre  un  faux  pli. 

SKPim,  DADPB.adj.  Sale,en  parlant 
d'un  verre,  d'une  glace. 

BHPAH8IU.  cÉv.,   V.  a.  V.  Paissela. 

BHPAHTniA  ,  v.a.  Prendre  des  oi- 
seaux ou  d'autres  animaux  au  iilet  ; 
s'empaj}'^'  a,  v.  r.,  se  bourser,  se  jeter 
dans  la  bourse  ou  poche  placée  à  la 
gueule  du  terrier,  en  pari  mt  du  lapin 
que  leftiret  force  à  en  sortir.  —  Ety.. 
em,  dans,  et  panleno,  panlière,  filet. 

BHPAPILIOimA,  V.  a.  Y. 

SKPAPILIOïïTA,  v.a.  Mettre  les  che- 
veux dans  les  papillotos;ér/upapi//u>uto^ 
ado,  part.,  qui  a  encore  les  papillotes; 
parext.  embéguiné,  ée,  ~  Ety.,  em, 
préf.,  et  papiltioloy  papillote. 

BIPlPOnLA,  v.a,  Empilfrer,  gorger 
d'aliments  ;  au  propre  faire  manger  la 
soupe,  la  bouillie  ;  au  fig.  enjôler  ; 
s'empapould,  v.  r.,  s'empiffrer,  par  ext» 
s'enivrer.  —  Ety.  ital.,  pappa^  bouil« 
lie. 

EMPAaunA,  v.a.  Empaqueter  ;  s'em» 
paquetd,  v.  r.,  s'envelopper  dans  son 
manteau,  dans  ses  couvertures  ;  s'en- 
tasser dans  une  voiture.  —  Gat.,bsp., 
empciqueiar,  —  Ety.,  em,  et  paquet, 

VKBAAXy*  DiARN.,  toul.,  v.  a.  Ampa- 
RAR.  soutenir,  protéger,  défendre,  sup- 
portai, appuyar;  ^'empara,  y.  r,,  s'ap- 
puyer. —  Syn.  aparà, 

SIPAIA(S'),  v.  r.  Emparar.  s'empa- 
rer, se  rendre  maître  d'une  chose.  — 
Esp.  port., aAuparar  ;  ital.,  iniparare. 
—  Ety.,  etHy  en,  et  parare^  préparer, 
disposer. 

BIPA1ABI8A,  v.  a.  Mettre  en  paradis, 
au  fig  ,  rendre  très-heureux.  —  Ety., 
em,  dans,  et  paradis. 

Qac  Diéa  jamai  h'emparadi-ie 
So  i'a  mestorgo  en  ce  que  dise  1 

Mistral   Miriio,  c.  ii» 
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UPARAHIiA,  BÉARN.,  V.  n.  Paire  des 
conventions  ferbales.  —  Ety.  ,  em 
préf.,  et  paraulo,  parole. 

BiPUliULAT,  ado,  adj.  Bavard  ,  e  ; 
bèn  emparaulat,  beau  parleur.  —  Stn. 
emparaulit. 

BIPABADLI  (S')»  V.  r.  Se  mettre  en 
train  de  bavarder;  débiter  beau- 
coup de  paroles  inutiles  ;  empa- 
raulit, ido  ,  part.  V.  Emparaulat. 
EtYm  «m,  préf.»  et parau/o,  parole. 

B1PABSI880(F1I4,  prov  ,  v.  a.  Echalas- 
ser  ,  garnir  une  vigne  d'échalas-  — 
Stn.  empaisseldy  empanselà.  V.  Pais- 
selÀ. 

VMBàXSSrk  (S'),  v.  r.  S'apparenter, 
se  donner  une  parenté  par  le  moyen 
du  mariage.  —  Gat.  ssp.'temparentar; 
iTAL.  ,  imparentarsi.  —  Ety.,  em  , 
préf.,  et  parent. 

SXPÀEftOJL.  V.  a.  Parquer  un  trou- 
peau ;  enfermer  dans  un  lieu  clos.  — 
Ety.,  cm» dans  et  pargue,  parc. 

BDAIO,  PBOV.,  s.  f.  Rempart  ;  nua- 
ges amoncelés  à  l'horizon,  qui  res- 
semblent à  un  rempart, 

nPA«8A  {S'),v.  r.  Se  passer.  V. 
Passa. 

BIPà88A.  Pi«ov.,  V,  a.  Avaler,  faire 
passer  par  le  gosier  dans  l'estomac 
quelque  aliment  ou  quelque  liqueur  : 
n'en  empa$so  la  salivo ,  l'eau  lui  en 
vient  à  la  bouche.  —  Ety.,  em,  dans, 
et  pa5S(i,  passer. 

SXPA88AI1B,  pnov.  ,  s.  m.  Gosier  , 
conduit  par  oîi  lesalimeats  passent  de 
la  bouche  à  l'eitomac.  —  Ety.,  em- 
passa. 

SXPASTA,  V.  a.  Empastar,  empâter, 
couvrir  de' pâte,  rendre  pâteux,  coller 
avec  de  la  pâte;  auflg-.  empiffrer,  en- 
ffraisser;  ^empastâ,  v.  r.,  s'endnirede 
pâte,  devenir  pâteux,  s'embourber  ;  au 
fiff  s'empiffrer  ;  s'empôtrer  dans  une 
n^uvaise  afifaire.  -  Syn.  empasUlà,-- 
A«c.  cAt.,  EBP-. POaT., empasiar  ;  ital,, 
impastare.   -  Ety.  ,  cm  ,   et  paslo , 

pâte. 

•  SIFA8TAT,  «do,  part.  Empâté,  ée, 
mou  conune  de  la  pâte  ;  au  flg.  em- 
piffré; encroûté  de  préjugés. 
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BHPA8TBLA,  cév. .  v.  a.  Mettre  sous 
les  verroux,  emprisonner  ;  empastelà 
uno  porto,  fermer  une  porte  à  clef. 
Syn.  pasleld.  —Ety.,  em,  etp/wte/, 
pêne. 

BIPA8TBLA  ,  o&v.  ,  v.  a.  V.  Em- 
pastà. 

BIP  ATA,  PROV. ,  V.  a.  Couvrir  une 
plaie  de  bandes  ou  décompresses;  em- 
potât, âcîo,  part.,  enveloppé,  ée,  d'une 
compresse.  —  Syn.  empatotilhâ,  em" 
paiounà.  —  Et  t.,  em,  préf.,  et  patOt 
chiffon. 

BIFATQ0CA,  GASc,  v.  a.  Mettre  en 
tas  la  paille  ou  le  foin.  —  Ety.,  em. 
préf.,  et  patoc  ,  las  de  foin  ou  de 
paille 

EKPATOULIA,  BIFATOOirA,  prov.,  V. 
a.  V.  Empatà. 

BIPATROimA  (S')  ,  V.  r.,  S'impatro- 
niser,  s'introduire  dans  une  maison 
pour  y  dominer.  —Syn.  s'empalrouni^ 
zà-,  s'impatrounizà,  —Ital.,  impadro- 
nirsi.  —  Ety.,  em  ,  préf.,  et  pa- 
troun^  patron,  maître. 

EKPATHOUHIIA  (S'),  v.  r.  Y.  Empa- 
trounà. 

SDAUKA.  V.  a.  Empaumer.  s'empa- 
rer de  l'esprit  de  quelqu'un.  —  Gév  , 
souffleter.  —  Ety.,  em,  préf.,  et  paumo, 
paume  de  la  main. 

EMPADBA,  CKV.,  V.  a.  Tanner,  mettre 
les  cuirs  dans  la  fosse  où  est  le  tan. 
—  Syn.  empauvâ. 

SBPAUHAOOir  ,  c&v. ,  s.  m  Fosse  à 
tan  —  Syn.  empauvadoû,  —  Ety., 
empaurà. 

mAUlBIIy  c6v.,  v.  n.  V. 

EMPAimi,  PROV..  V.  n,  EMPAUBRin, 
s'appauvrir,  devenir  pauvre.  —  Bi- 
TBRR. ,  s'apaubn  \  gat.,  empobrir  ; 
ESP.,  PORT ,  impobrecer  -.  ital.,  impo- 
verire.  —  Ety..  em,  préf.,  et  paure, 
pauvre. 

EMPAUTA  (8'),  pHOV.,v.  r.  S'embour- 
ber. —  ETY.,em,  dans,  et  pauto,  boue. 

SVPAUYA,  cÉv.  ,  V.  a.  V.  Em- 
paurà. 

jpnPAUVADOU,  cÂv.,  s.  m.  V.  Emptu- 
radoù. 


/-p^'ire  • 
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CAar.^m.  m.  Orande  consolida.        BHPBUn,  prov.,  v.  a.  Potusor  sfoc 

violence;  au  fig..  exciter,  provoquer; 
iVapper.  —  Cat.,  empenyer]  xtal.,  ii»- 
pignere,  —  Ety.  lat.,  impingere, 

BHPBGNiHBt  PBOV.y  s.  m.  Agresseur, 
provocateur  ;  brouillon,  querelleur.  «- 
8yn.  empegnaire»  —  Ety.,  empegne, 

BIPBGHO,  s.  r.  Empeigne,  pièce  de 
cuir  (l'un  soulier  qui  s'étend  depuis  le 
cou-de-pied  jusqu'à   la  pointe. 

BHPBaom ,  BiPBsoiniB,  BHPHmni^ 
BHPBeonii ,  BSPB&ouu ,  unooimu  « 

PROv.,  V.  a.  Coller  avec  de  la  poix,  en- 
duire de  poix.  V.  Empegà. 

SSPBem,  GASc,  V.  a.  Poisser;  empe^ 
gw'ty  idoy  part ,  collé,  ée,  avec  de  ta 
poix  ;  au  fig.  engourdi,  e,  par  le  froid 
au  point  de  ne  pouvoir  se  remuer.  V, 

Empegâ. 

SSPHHA,  V.  a.  Couvrir,  garnir  de 
pierres.  —  Ety.,  em,  préf.»  et  peiro, 
pierre. 

BSPUlAniT,  s.  01.  Lit  de  pierres  ou 
de  cailloux  qu'on  étend  sur  les  chemins. 
—  Ety.,  empeirâ. 

B1PSI88BLA,  cÉv.,  v.  a.  Ëchalasser. 
V.  Paisse Id. 

BSPBUSOUIIA  .  V.  a.    Empoissonner, 

aleviner  y  jeter  de  l'alevin  ou  des  petits 
poissons  dans  une  rivière  ou  dans  on 
étaug  pour  les  peupler.  —  Ety..  eni, 
préf.,  eipeissoun,  petit  poisson. 

BHFBITA  .  c6v.,  b.-lim.,  v.  a.  Empê- 
trer ,  embarrasser  ;  empeitai  •  ado  , 
empêtré,  ée,  embarrassé,  empêché; 
femno  empeitado,  femme  enceinte.  — 
8yn.  empachado,  embarrassado, 

SIPBLISSAT,  ado,  ALD.,  adj.  Rissé, 
ée.  V.  Plissât, 

BIPBLOUTA,  V.  a.  Pelotonner,  mettre 
en  peloton.  —  Ety.,  em^  en,  et  petoio, 
pelote. 

BMPBN,  pBov.,  part.  V.  Kmpencb. 

BIP]niA(8'} ,  tocl.,  gasc,  v.  r.  Se 
mettre  en  peine  ,  se  tourmenter  :  em- 
pena^y  ado,  part.,  peiné,  ée,  tourmen- 
té  —  Ety.,  em,  en,  et  peno,  peine, 

BKPBIAT,  ado,  d.-lix.,  gasc,  toul., 
adj  .Tout  entier,  tout  entière,  brandi,  ie, 
tout  fait  ;  no  vilo  touto  empenado,  une 
ville  toute  faite  ;  irei  houros  empena^ 
dos,  trois  heures  entières. 
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V.  Gonsoiido. 
nriAIIT,  Toui...  s.  m.   Ente.  V.  Em- 

miBlA,  PROv . ,  V .  a.  Poivrer  ;  s'em- 
ftbrt,  V.  r.,  mangrer  un  aliment  trop 
wâvré.  —  ExY.,  en»,  pi'éf..  ei  pehre, 
poivre. 

1VI0GIIU1jL>  do,  PROV..  adj.  Accou- 
i^,  ée,  en  |>arlant  de  certains  ani- 
ainx  et  particulléreineDt  des  chiens. 

■TDAII,  PROV..  s.  m.  V.  Bmpe» 
rtn. 

*TlBli  PROV. ,  V.  a.  Empêcher,  em- 
harrasser  ,  empêtrer.  —  Syn.  etape^ 
deiàre.  —  Ett.  i-at.,  impedire, 

flVIM1ll»do,  part.,  de  empedouire. 
Embarrassé,  6e,  empêtré 

urUMNlUEB ,    PROV.  ,   V.  a.  V.    Em- 

pe-JL 

■D10A.  V.  a.  ëmpbqar,  coller,  poîs- 
SAT,  eodnire  de  poix  ;  au  fig.  embar- 
rasser, empêtrer  ;  enivrer  ;  i'empegâ, 
r.  r.,  se  coller»  se  salir  avec  de  la 
poix,  aTempètrer  dons  la  boue,  au  fig., 
i  -eaivrer  ;  v.  n.,  être  gluant  ;  se  coller 
.<^ux  doigta  ;  empegai ,  ado,  part,  collé, 
*-e,  embarrassé, em' être;  ivre.— Syn. 
^vtpegoui,  empeg outre,  empegoumiy  em» 
,^-^^Hnf^  fsmpegouriy  empegoxirià,  eni' 
^^9ui.  —  G  AT..  BSp. ,  PORT.,  empegar  ; 
TAi-,  impeciare.  ,—  Ety.  ,  em,  dans 
avôCf  et  pegoy  poix, 

■TlIBflllOIT  s.  m.  Marque  pour  les 
bétw  A  laine-  —  Syk.  crassadon.  — 
F.TY.,  empegà,  r^arce  qu'on  marque  les 
^étes  à  laine  avec  une  composition 
•vlimlo  ou  de  graisse  et  de  noir  de 
.'a.'Bée. 

IVXftARO  (Herbo),  s.  f.  Caille-lait 
50  graleron.  V.  Arrapo-man,  V.  aussi 
Ap^arUo, 

SPKTl,    TOUX.. 9    cév. ,   V.  s.   Em- 

«3raA«,  ohUger,    engager   par  hypo- 

mque,  Mto    donner  un   gage.  Il  est 

uasîsya.  deempegne.  V.  ce  mot.  Km- 

rçn^'ado,    part,   engagé  ée.  par  un 

J^d'obligatioa.  —  Cat.,  mpegnyar-. 

^  pfiov.  %   9.   m.  V.  Em- 
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;,  0.  part,  (le  empetjne.  Mn- 
trebAillé,  ôe,  à  demi-fermé  en  par- 
lant  d'un  portail  .  d'une  fenêtre  ; 
poussé,  ezeité.  engagé  :  empench  per 
un  iïwuvffmeftl  de  la  gracio^  poussé 
par  un  mouvement  de  la  grAce.  ~ 
Paov.,  einpen. 

BMPBKQIO,  pROVo  s.  I.  Empbnch^,  im- 
pulsion» poussée,  épaulée;  encaro  uno 
empencho  e  ne  veirem  la  fi  ,  encore 
une  épaulée  et  nous  nn  verrons  la  fin; 
dins  lou  fiac  de  l' empencho,  dans  le  fen 
de  la  poussée.  ~  Kty.,  s.  part.  f.  de 
empegne. 

EIPSHZIiA.  V.  a.  T.  de  mar.  V.  Em- 
paneld. 

lEDSlIlfAT,  ado,  oasc.,  adj.  Empbn- 
ifAT,  empenné,  ée,  emplumé,  —  Ëty., 
em'^  préf.,  et  le  latin  pennalus, 

UPBKSAIBirnT,  ido,  adj.  Y. 

BimiBAT,  ado.  d6arn.,  toul.,  cév., 
adj.  Pbnsos,  Pbnsiu,  pensif,  ive,  mé- 
lancolique.— Syn.  pensaUén  — -  Bty., 
em^  et  pensa, 

mPBHTO,  pROv.,  s  f.  Gouvernail.  — 
Ety.,  empench  ,  part,  de  empegne, 
pousser. 

nFIHTOtfS,  pRov.,  adj.  Repentant,  e. 

—  8yn.  repentons, 

BmniniII  (S'),  prov.,  v.  r.  V.  Em- 
perouli. 

EHPBHÂhtB,  s.  m.  EupEnAitts ,  empe- 
reur.—Cat.,  ESP.,  PORT.,  eniperador-, 
\TkL,,imperatore.^  Ety.  lat.,  impe- 
rator. 

BIPBRAIlia,  s.  f.  ËMpjBRAiitiTz,  im- 
pératrice. —  Cat.,  emperatris;  esp.. 
imperatris  ;  ital.  ,  impératrice,  — 
Ety.  lat.,  imperairix, 

BnBHÂtf,  CKV.,  s.  m.  Heures  de  tra- 
vail en  sus  de  celles  de  la  journée  or- 
dinaire que  fait  un  paysan  pour  tra- 
vailler ta  propre  terre,  quelquefois 
aussi  pour  travailler  celle  du  proprié- 
taire qui  lui  paye  ce  surplus  d'ouvrage. 

—  Syw.  empedau,  emperialo. 

Ero  rare  que  fajrncssc 
La  Jonrrftda  e  l'kuprrav. 

A.  TAKfioîf,  de  Mintrclllcr. 

lamGABA,  ado,  cèv..  adj.  Obéré 
ée.  V.  Bmprecaira. 
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BMPBRBBI,  V.  a.  Rendre  pai osseux.  V, 
Aperesi . 

BIPEIB8I,  ido.  CKV..  ,  part.  Devenu, 
e,  paresseux,  euse,  fainéant;  loch  «m- 
pcresi,  lait  durci  ou  grumelé  dans  la 
mamelle  pour  n'avoir  pas  été  tété- 

BMPBEBTOnnB  (8'),  prov.,  v.  r.  De- 
venir paresseux;  cmp/rw)ut,  t'do.part. 
devenu,  e,  paresseux,  paresseuse.  — 
Syn.  s'emperesi. 

miu,  8.  m.  Empbri,  empire^  au- 
torité :  fa  l'empèri  ,  tenir  le  haut 
bout,  se  faire  valoir,  agir  en  maître,  te 
faire  craindre,  faire  grand  bruit  de  sa 
position  dans  le  monde.  Les  pêcheurs 
du  Rhône  appellent  empèri  la  rive  de 
ce  fleuve  sur  laquelle  est  assise  la  ville 
d'Arles,  t  C'est  là  probablement,  dit 
M.  L.  Legré  dans  son  ouvrage.  La 
ligue  en  Provence^  un  des  derniers  ves- 
tiges de  la  domination  en  Provence 
des  souverains  du  Saint-Bmpire.  — 
Bty.  lat.,  imperium. 

UPBUAL.  0,  adj.  Empbrial,  impé- 
rial, e,  qui  tient  à  l'empire  ou  à  l'em- 
pereur. —  Prov.,  emperiau,  —  Cat., 
Bsp,,  PORT.,  emperial;  ital.,  fmpr- 
riale.  —  Ety.  lat.,  imper iatem. 

BMPBUALO,  mTERR.,  s.  f.  V.  Empe- 
ran. 


BHFBBUtf 

rial. 


PROV.  ,  adj.  V.  Empe- 


BIPBRIT,  s.  m.  et  adj.  Maladroit,  in- 
capable,  imbécile  ;  cêv.,  obéré,  insol- 
vable, parce  que  l'homme  [incapable 
de  f  ire  ses  aifaires  le  devient  tôt  ou 
tard.  —  Ety.  lat.,  imperiius,  igno- 
rant, maladroit. 

Tout  yo  UnmbA,  tont  ye  péris. 
Sem  Dna  banda  d'empekis, 

Faybr. 

BIPBBLA,  V.  a.  Orner  de  perles  ; 
emperlaty  ado,  part.,  orné,  ée,  couvert 
de  perles;  emperlat  d*arrds  ^  g  abc. 
couvert  de  rosée,  formant  des  perles. 
—  Ety.,  «m,  préf.,  et  perlo, 

BHPBRO  ,  adv.  Empero  ,  cependant, 
pourtant ,  néanmoins,  c'est  pourquoi, 
toutefois.—  Ckt.>,  empero]  ksp.,  ^m* 
pero  ;  ital.,  imper o. 
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,  PBOv.,  s.  m.  V.    Empe- 


raire. 


i,  pROv.,  s.  m.  Poisson  em- 
peretir,  on  espadon,  épée  de  mer  , 
glaive  espadon,  Xiphias  gladius. 

lEDBftTISl,  CABT.,  V.  a.  Perdre,  éga- 
rer. —  Ett.  ,  em\  préf.,  et  pet^to, 
perte. 

Bnis  ,  s.  m.    Empois  .  amidon  ou 
coUe  faite  avec  de  l'amidon.  C'est  aussi 
le  nom    de  la  grande    oonsoude.  V 
Gonsoudo.  -^  Qk9G,y  empe^o.  —  Bty., 
«m^préf.,  et  pés,  du  lat.  pix,  poix. 

BFIfA,  V.  a.  ËMPBZAR,  empeser,  ac- 
commoder du  linge  avec  de  l'empois. 
T.  de  mar.,  empeser  une  voile,  c'est  la 
mouiller  pour  resserrer  le  tissu  de  ses 
Gis  ;  empesa  lou  gavel^  pousser  le  sar- 
ment dans  le  feu  pour  le  faire  brûler, 
est  une  al  ter.  de  empusàt  mieux,  em- 
purâ.  —  Ety.,  empés, 

WMmàÊMf  8.  m.  Empesage  ,  action 
d'empeser  ;  linge  empesé.  —  Ety.  y 
empesa, 

nPIIAIlO,  s.  f.  Femme  qui  empèse, 
qui  repasse  le  linge.  —  Ety.  ,  ein- 
peiâ, 

HPBII,  CA8T.,s.  f.  Ghas  de  tisse- 
rand ;  colle  iUte  avec  du  son  bouilli. 

—  Gâsc,  empois.  Y.  Empés. 

nPSSTA,  V.  a.  Infecter  de  la  peste  ; 
empuantir,  infecter  de  mauvaise  odeur. 
V.  n.,  répandre  une  mauvaise  odeur  ; 

—  Cat.  port.,  empestar  \  ksp  ,  apes- 
tar  ;  ital.  ,  impestare,  —  Ety.,  eni, 
préf.,  et  pesto,  peste. 

IKFB8TSLA9  V.  a.  V. 

nPKTBLLA,  PROV.  ,  v.  a.  Fermer 
une  porte  à  clef  ou  avec  les  verroux , 
emprisonner,  mettre  sous  les  verroux. 

—  Syw.  pesielà,  pûstelà.  —Ety.,  em, 
préf.,  et  pestel,  pestèu,  pêne  d'une  ser- 
nure. 

nPlTUA,  CAST. ,  QoaBc,  V.  a.  Em- 
PSDBGAR,  empêtrer,  embarrasser,  en- 
traver, engager  ;  engluer  ;  s'empetegà, 
V.  r.,  s'empêtrer,  au  fig.  s'engager 
dans  une  affaire  chanceuse,  se  charger 
d'une  chose  difBclle  :  Vase  s'es  empete^ 
gai  éHns  soun  liam  ,  Tdne  s'est  em- 
pêtré dans  son   lien.    ^  Ety.,  altér. 
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du  roman  empedegar,  forme  dérivativd 
du  latin  impedire,  empêcher. 

UPROOm,  B.  Liii..  v.  a.  Empiffrer, 
s'empetouiri;  v,  r.,  s'empiffrer  :  me  sei 
empetouiri  de  mongeUu,  je  me  sai  s 
empiffré  de  haricots. 

UPirnA  (•'),  PROV.,  V.  r.  S'embar- 
rasser, se  mettre  dans  l'embarras  ;  se 
surcharger. 

UPhl  ,  UPtUT  ,  s.  m.  Empbut. 
greffe,  ente  ;  par  ext.  rallonge,  pièce 
de  bois  qu'on  joint  au  brancard  cassé 
d'une  charrette,  à  la  flèche  d'une  voi- 
ture, au  timon  d'une  charrue,  et  qu'on 
lie  avec  des  bandes  de  fer  ;  ironique- 
ment, petite  entaille  faite  &  la  main  ; 
T.  de  mar.,  épissure,  jonction  de  deux 
bouts  do  corde  par  Tentrelacement 
de  leurs  torons.  —  Syk.  empeaut,  — 
Cat.,  empelt, 

mtoVA,  PROV.,  V.  a.  Fonder,  poser 
les  fondements  d'un  mur;  s^empèunà, 
V.  r. ,  travailler  de  toutes  ses  forces. 

BViUTA,  V.  a.  Emprcttar,  bmpbltar, 
greffer,  enter,  par  ext.  refaire  le  pied 
d'un  bas,  le  remonter;  metitre  une  ral- 
longe au  brancard  cassé  d'une  char- 
rette, au  timon  d'une  voiture,  d'une 
charrue,  etc.  T.  de  mar.  ,  épisser, 
Joindre  deux  bouts  de  corde.  —  Cat., 
empeltar, 

mPÈUTAIKB,  s.  m.  Greffeur»— 'Ety..^ 
empèutà, 

nPiUTODI,  B.  LiM.,  s.  m.  Trace  que 
laisse  la  greffe  sur  un  arbre  ;  partie 
entée  d'un  bas.  —  Ety.  ,  empèut, 

KHPkimiJioini,  B.  un.,  s.  m.  sujet 

assez  fort  pour  être  greffé.  ~  Bty.  , 
empeutàdi. 

lEDSTOULI  {•'),  PHOV.,  V.  r.  V. 

smuniLI  (g),  V.  r.  Prendre  beau- 
coup de  poux.  —  Syn.  ïempeoulhi,  — 
Ety.,  em.  préf.,  et  pezoul-,  pou. 

UPIBftNA,  PROV.,  V.  a.  Mettre  l'em- 
peigne à  un  soulier.  —  Ety.,  empie^ 
gno,  empeigne. 

BHPIBftMl,  PBOV.,  s.  f.  Viande  filan- 
dreuse. V.  Pelhandro  ;  empeigne.  Y. 
Empegno. 

nmsiRI,  PROV.,  s.  f.  Gage,  prêteur 
gage.  —  Ety.  roma.^.,  empenhar^  hypo- 
théquer. 


BMPIBIiA,  pnov.,  v.  a.  Kmpiler.  V. 
Apiélà,  Apilà. 

BKPBLOiniA  ,  PBOv. ,  V.  a.  liUayer 
étançonner.  V.  ApielounA. 

miBli,  pnov.,  V.  a.  Empiler.  V. 
ApUd;  empirer  »  V.  Empira. 

SIPlil,  GÀsc,  s.  m.  Pièce  d'avant- 
train  d'un  chariot. 

nPIPlA,  V.  a.  Empiffrer;  sempifrà, 
V.  r,  s'empiffrer.  —  B  lim.,  empe- 
touri.  —  Ety.  ,  em,  préf.,  et  pijre^ 
vieux  mot  français,  employé  par  Ra- 
belais avec  le  sens  de  gros  mangeur, 
gourmand. 

mUMA  ,  pRov.  ,  ËMPBiiHAR,  V.  a. 
Pousser,  exciter,  engager  h  faire  une 
chose.  V.  Empegne. 

BHPILA,  V.  a.  Empiler.  V.   Apilà. 

EKFILAIU,  0,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  empile  du  bois,  des  planches,  etc. 

—  Ety.,  empila. 

BHPIHPARA,  TOUL.,  V.  a.  Emplâtrer, 
enduire  d*une  substance  molle  et 
gluante,  salir  un  drap  :  cév.,  orner, 
parer,  atourner.  —  Svn.  pour  cette 
dernière  acception,  pimpà.  pimparà. 

UPIHPOVIIA  (S') ,  câv.,  TOiTL,,  V.  r. 
s'enivrer.  ~  Bitbrr  ,  s'empipourlà  , 
s*empouchounà.  —Ety.,  ^m, préf..  et 
«-l'/ufrxji/ui,  se  rissassier. 

BinPOinUiA  (S'),  V.  r.  S'enivrer.  — 
8 Y»  s'empinxpounà. 

BHPUA,  V.  a.  Empirer,  rendre  pire; 
V.  n.  devenir  pire.  —  Esp.,  empeorav  ; 
iTAL.,  peggiorare  ;  port.,  empeiorar. 

—  Ety.,  f?/i,préf.,  et  pire. 

EHPUÈIO,  s.  m,  Empirea.,  empyrée, 
séjour  des  Bienheureux.  —  Esp.,  ital  , 
empireo.  —  Ety.,  «ftw^^oç,  qui  est  en- 
flammé. 

EKPLAVA,  pRov.,  V.  a.  II  ne  s'emploie 
avec  la  voix  active  que  dans  cette 
phrase  :  emplanà  un  gauUmas,  appli- 
quer un  soufOet  ;  s'emplanà,  v.  r. ,  s'é- 
tendre au  loin,  prendre  le  large  ;  pla- 
ner en  parlant  des  oiseaux  ;  s'éparpii- 
pillér  en  parlant  d'un  troupeau  de 
bœufs,  de  moutons  ;  se  mettre  à  son 
aise. 
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tueux. 
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Veiqoi  Ion  ponrtré  d'an   siiri.Airco  ; 
0  se  ton  tt,  re  ne  11  manco; 
Que  fal-t-en.  si  Oei  pre  à  mon  ? 
Re  dfi  ton. 

FODCAUD, 

Volel  le  portrait  d'nn  prësonptncTir  g  II  sait 
tout  fkire,  rien  ne  loi  msnqae.  —  Que  fislt-il. 
s'H  est  pris  sa  mot  ?  -  iiien  da  toat. 

BMHiASTAA,  v.  a.  'Emplastrar,  met- 
tre, appliquer  un  emplâtre  ;  salir  avec 
quelque  chose  de  gluant;  boucher  une 
fente  avec  du  plâtre,  du  mortier  ;  au 
flg.,  loultleter  ;  embàter  ,  passer  &  un 
autre  une  affaire  désagréable ,  un  mau- 
vais marché  ;  empêtrer  -,  s't^mpiastrâ^ 
V.  r  ,  s'engluer,  se  salir.—  bsp.,  fm- 
plaslrar  ;  port.  ,  impUutrare  ;  ital., 
impiastrare,  —  Ety.,  empiastre. 

BHPLA8TBA8,  s.  m  Gros  emplAtre.— 
Etv.,,  augm.  de  empiastre, 

.UPLASTRAT,  ado,  part.  Celui,  celle 
à  qui  l'on  a  mis  un  empldtre  ;  englué, 
sali  ;  soultleté  ;  empêtré,  embarrassé; 
embàté. 

B1IPLA8TRS,  s.'m.  Euplastrb,  emplâ- 
tre ,  soufOet ,  gililo  :  écusson ,  sorte  de 
greffe,  maria  à  Vemplasire^  greffer  à 
l'écusson  ;  au  fig,  homme  incommode, 
qui  n'est  bon  à  rien;  objet  interposé  qui 
nous  empoche  de  voir,  ou  qui  nous  pro- 
cure une  vue  désagréable;  réparation 
ou  addition  faite  après  coup  à  un  bâti- 
ment, qui  ne  s'barmonie  pas  avec 
l'ensemble.  —  B.  lim.;  flidaise,  niaise- 
rie, discours  frivole  et  importun. — 
Cat.,  emplaslr^  ;  esp.,  emplasto';  port., 
€inplast?^o\  ital.,  empiasiro,  —  Ety. 
LAT. ,  einplaslrum,  de  iV^-x^ff-rfcv. 

Dont  nMs  pns  de  plsgo  cal  pas  d'xwplastkk. 

Pbo. 

B1IPLA8TI0V,  raPLAsnonir,  s.  m.  Pe- 
tit emplâtre.  —  Ety.,*  dim.,  de  «m- 
pUutre. 

BHPLEA,  BéARN.,  V.  a.  Remplir.  V. 
Emplenà.  Dans  d'autres  dialectes,  il 
si gniiie  employer.  V.  Emplegâ. 

8KPLBCH,  G  ASC,  s.  m.  Lame  de  fer 
qui  défend  le  cep  de  la  charrue.  — 
Gast,  ,  pîato. 
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^  8.  m.  Emploi,  usage  qu'on 
fait  de  quelque  chose  ;  fonctioa,  place. 
—  Esp.  ,  empleo  ;  ponx. ,  emprego  ; 
iTAL.,  impiego.  —  Etv.  ,  s.  verb.  de 
emplegà. 

BHPLBflA,   V.  a.    ËJfPLBOAR.    KMPLBIAH, 

employer  ;  ftiîre  emploi  d'uue  chose  ; 
donner  de  l'emploi,  de  l'occupation  h 
une  ou  plusieurs  personnes,  les  faire 
travailler  ;  s'emplegà ,  v.  r.  s'em- 
ployer, agir,  solliciter  pour  quelqu'un; 
être  employé,  mis  en  œuvre.  —  Syx. 
empiedj  e^nplejà,  empltigàf  —  Esp., 
emplear  ;  cat.,  emplegar;  port,,  cm^ 
pregar  ;  n-At. ,  impiegare,  —  Ety. 
LAT.  implicare. 


UPUOÂT»  ado«  part.  Employé,  ée, 
dont  on  a  fait  emploi ,  en  parlant  des 
choses;  qui  a  une  place,  un  emploi, 
une  fonction,  s'il  s'agit  d'une  per- 
sonne. Il  est  aussi  substantif)  dans 
cette  dernière  acception. 

nPLinA,  PROv.,  V.  a   Y.  EmpurÂ. 

BHPLBJA,  B.  LiM.,  V.  a.  (empledzd). 
Employer.  V.  Emplegà. 

BKFinA,  V.  a.  Remplir,  emplir;  eu* 
grosser;  s'emplend,  v.  r.,  s'emplir,  de- 
venir plein.  —  B6abn.  ,  empleâ,  — 
ETY.r  eèïi,  préf.,  «etpien,  plein. 

UPIiI,  V.  a.  Emplir,  emplir,  rem- 
plir; ^>inpl( ,  V.  r.,  s'emplir,  devenir 
pleia.  —  Syn.  rempli,  rownpli,  em» 
plenà.  —  Cat.,  emplir -,  ital.,  «?i- 
pire.  —  Ety.  lat.'  impUre, 

HFUIITIA,  b.  lim.,  v.  a.  M.  sign. 
que  emplastrà  ;  il  signifie,  en  outre, 
ravauder,  tracasser  dans  une  maison, 
importuner,  incommoder  ,  déranger  : 
Que  me  venès  emplostrd  ?  Que  venez- 
vous  me  jravauder  ? 

nPLOirsi  (S'}  c.ASG.,  V.  r.  Se  mettre 
à  la  pluie.  11  s'emploie  aussi  avec  la 
voix  active,  et  signifie  mettre  &  la 
pluie» disposer  à  la  pluie.  —  Ety.,  em, 
préf.,et  plojo,  pluie. 

laVLOUMBA,  V.  a.  Épisser,  entrela- 
cer les  bouts  d'une  corde  avec  ceux 
•l'une  autre  corde  en  mêlant  leurs  fils 
ou  torons ,  pour  la  réparer  quand  elle 
e^t  coupée,  ou  pour  l'allonger.  —  Syn, 
puiinihà,  empèutà. 
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BnLOUXBAOïmO  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Épissure,  entrelacement  de  deux  bouts 
de  corde.  —  Ety.,  emploumbà. 

BIPLOUIA.  PHov.,  v.a.  Attiser  la  feu. 
C'est  une  al  ter.  de  emparé  ;  H  signifie 
aussi  implorer. 

SIPLVBAy  V.  a.  Employer.  V.  Em- 
plegà. 

BEPLOIKA,  PAOv.  ,  V.  a.  Attiser.  V. 
Empurà. 

vnLVMk,  v.a.  Emplumer,  garnir, de 
plumes.  ■—  Syw.  empluniassà,  —  Btt., 
plumo,  et  le  préfixe  em. 

SIPLUSAISIA  ,  v.  a.  Empanacher  , 
garnir  de  panaches.  —  H!ty.  ,  e/n,  et 
plwnacfioùy  panache»  plumet. 

SHPiUSAMA,  v.  a.  V.  Emplumà. 

EIPLinUTCIA,  DÊARN.,  V.  a.  V.  Em- 
plumachà. 

EMPLUir.  CBV.  .  s.  1.  T.  de  meunier. 
Remplissage  ou  quantité  de  blé  qu'on 
laisse  entre  les  meules,  d'une  mouture 
à  l'autre;  quantité  de  farine  qui  doit 
s'y  trouver  avant  qu'il  en  sorte  par 
l'anche.—  Ety.,  onptiy  remplir. 

EHPLURA,    pROv.,  v.  a.  V.  Empurà. 

BIPOdA,  B.  LiH.,  V.  a.  (empotsâl  em- 
pêcher. V.  Empachà 

BKFOFUiIOUNAT,  ado,  querc.  ,  adj. 
V.  Ëmpapilboutat. 

BHPORA.  B.  LiM,.  V.  n.  Fuir,^en  par- 
lant d'un  vase,  d'un  tonneau  dont  la  li- 
queur coule  par  quelque  fêlure.  Oquel 
Unot  rVemparo  coum'un  crubel  ,  ce 
tonneau  ne  tient  pas  mieux  l'eau 
qu'un  crible  ;  mo  bourso  n'o  emporà, 
mon  argent  est  parti  ;  oquel  dronle 
no  emporà  ,  cet  enfant  a  disparu. 

BnOTOULIA,  B.  LiM.,  v.a.  Embaras- 
ser  un  endroit  on  y  plaçant  'plusieurs 
choses  pêle-mêle  ,  encombrer  ;  uno 
meidsoù  bien  empoloulhadOt  une  mai- 
son bien  embarrassée.  —  Ety.,  evi , 
préf.,  et  potonl  ou  patoul^  dérivé  de 
paiOy  vieux  linge,  chiffons, 

EHPOUlOUIiA,  TOUL.t  GKV.,  v;  a.  Pour- 
voir quelqu'un  de  mauvaises  mar- 
chandises. —  Paov.,  enfourielà. 

BKFOOCIA,  V.  a.  Empocher  ,  mettre 
en  poche  ;  b.  lim.,  ensacher.  —  Ety., 
emj  dans,  et  poeho^  poche. 
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BHPOUCniA  (8').  pBov.,  V.  r.  S'eni- 
vrer. V.  Empimpounà, 

BKPOVfillA,  V.  a.  EupuNHAR .  empoi- 
gner,  prendre  et  serrer  avec  le  poing; 
attraper,  voler  ;  f*empouffnà  ,  v.  r. 
8*ampoigner,  en  venir  aux  mains  — 
Bth.  empugnâ.  —  Esp.  ,  empunar; 
PORT. 9  ûmpuhar  ;  ital.,  impugnare, — 
Ett.,  emy  et  pougui  poing. 

nPOUOMO,  s.  f.  Action  d'empoigner, 
de  prendre,  de  voler.  On  dit  d'un 
homme  qui  possède  une  fortune  mal 
acquise  :  ïes  engraissât  à  la  fièiro 
d'empougno,  il  s'est  enrichi  par  le  vol. 

—  £tt.,s.  verb.  de  empougnâ, 

UPOOIOnirAou  Empouijouna.  V. 

nPOUUOimA,  v.  o.  Empoizonar.  em- 
poisonner, causer  la  mort  par  le  poi- 
son ;  par  ezt.  empuantir  ;  au  fig.  rap- 
porter une  chose  en  y  donnant  un  tour 
malin  ;  corrompre  l'esprit  ou  les 
mœurs;  s'empouisounà^  v.  r  ,  s'em- 
poisonner. —  Gasc,  espouizounà,  ein» 
pouxouàf  empouzounà,  —  Erw^em, 
préf.,  etpouûoû,  poison. 

nPOQmnmAIKB,  o,  s.  m.  et  r.  Em- 
poisonneur, euse,  par  ezt.  mauvais  cui- 
sinier. —  Ety.,  empouisound, 

snouiSOiniAniT,  s.  m.  Empoison- 
nement. —  Ety.j,  empouisounà, 

BMPOUIiOinfAT,  ado,  part.  ,  empoi- 
sonné, ée.  infecté,  infesté  ;  toulos  mas 
vignot  sou  empouisounados  de  gram^ 
toutes  mes  vignes  sont  infestées  de 
chiendent  ;  sou  empousiounados  de 
bluetos,  elles  sont  infestées  d'altises. 

nPOUIiA  (8),  Cast.,  v,  r.  8e  faire 
das  ampoules  aux  pieds  et  aux  mains. 

—  Ety.,  empoulo. 

UPOULIOUHAT,  ado,  cÉv..  adj.  V. 
Empapilhoutat. 

UFOUIO  ,  s.  f.  V.  Ampoule  ,  plus 
conforme  &  l'étym.  lat.  ampullà, 

nPOinuilA,  V.  a.  Mettre  de  la  pom* 
mada  ;  s^empoumaààt  v.  r.,  se  pomma- 
der. —  Ety.,  «H.  préf.,  et  poumado, 
pommade. 

vnmnai ,  ido  ,  b.  um.,  adj.  Qui 
bouffe,  qui  parait  gonflé  :  gornituro 
empoumpidOfffirmtiire  bouffante;  enflé 
repUt.    arrondi    par     l'embonpoint; 
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fler  ,  en  parlant  d'un  parvenu  qui 
prend  im  ton  de  hauteur,  ou  de  toute 
autre  personne  qui  a  une  tenue  au- 
dessus  do  son  état. 

BHPODHB,  b6arn  ,  v.  a.  Élever  ;  em- 
poune  u  monument ,  élever  un  monu- 
ment.— Ety.  lat.,  imponere. 

BironirftAHA,  câv.,  v.  a.  Fermer  le 
gosier. 

UPOUPnrA,  CAST.,  v.  a.  Assourdir, 
ennuyer,  fatiguer  par .  son  bavardage. 
En  provençal,  engraisser,  empiffrer, 
rendre  poupon. 

nPOUA&ACA,  pROv.,  v.a.  Infecter  , 
empester  ,  v.  n. ,  sentir  très-mau- 
vais. 

mPOUlTA,  v.  a.  Emportab,  empor- 
ter ,  porter  avec  soi  j  emmener,  ravir; 
t'empourlé.  v.  r  ,  s'emporter,  se  lais- 
ser aller  à  des  paroles ,  &  des  mouve- 
ments, é  des  actes  violents  et  patsion- 
nés.  —  Ital.,  importare,  —  Etf.  lat., 
indè  portarcy  porter  de  là,  de  ce  lieu 
à  un  autre. 

EIPOiniTABLB.  0,  civ.  ,  adj.  Insup- 
portable, intolérable.  —  Ety.,  ein  , 
priv.,  et  pouriable,  supportable. 

nPOniTim,  o,  aclj.  v.  Empourtus. 

UPOmiTUirA,  V.  a.  Importuner.  — 
Syn.  mpouWunâ.  —  C\t.  bsp.,  port,, 
xmportunar  ;  ital.  ,  importunare,  — 
Ety  ,  empourtun. 

UPOOITURITAT,  s.  f.  Emportunitat, 
importunité,  —  Cat.,  importunitat  ; 
BSP.,  importunidad;  port.,  imporiu" 
nidade  ;  ital.  .  imporlunità,  —  Ety. 
lat.,  importunitatem. 

UP0URTU8, 0,  adj.  EivpoRTUs.  impor- 
tun, e,  déplaisant;  il  se  dit  aussi  d'une 
personne  obèse.  Il  est  à  remarquer 
que  dans  l'idiome  biterrois,  cet  adjec- 
tif a  conservé  le  s  final,  signe  du  nomi- 
natif singulier  dans  la  langue  ro- 
mane. —  Syn.  empourtun,  impour^ 
tun,  imporlus,  —  Cat.  ,  importu  ; 
BSP.,  PORT.,  ftal.,  importune,^  Ety. 
LAT..  importunus. 

nPOUSGA,  TO0L.,  V.  a  Couvrir  de 
poussière;  empDuscat^  ado,  part.,  cou- 
vert. 0,  de  poussière.  —  Ety.,  em, 
préfixe  et  pousco.  poussière. 
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nPOraiHA  (S') ,  PROv.  ,   V.  r.    S'em-        BHPWWTA 
bourber.  —  Syn.  s'empautà,s*empdulà. 
s'enfangà, 

HPOiraSQQSI,  idOy  adj.  Couvert,  e.  de 
poussière.  —  Stn.  empousccU.—  Etv  , 
fin.  préf.,  et  pàusso,  poussière. 

nPOUITBH,  PROV. .  V.  n.  V.  Apous- 
temi. 

nPOUTA(S'),  V.  r.  (empôutâ)  V.  Em- 
pttttà. 

HPmnriGA,  v.  a.  Hypothéquer  ,-  V. 
HypontecÀ. 

mOUTm^o.  a4j.  impotent,  e.  V. 
[mpoatent. 

HFIIOMA,  d6arn.  »  V.  a.  V.  Km- 
pottisounà. 

L  V.  a.  V.  Empouisound. 

\f  0,  BiTRRR.  ,  a4j.  Impair,  e, 
un  niiol  empre,  uno  miolo  empro^  un 
mulet,  une  mule  qui  ne  sont  pas  appa- 
reillés; ai  cinq  tniohs  dins  moun  es- 
iablC',  so  que  fa  dous  parels  et  uno 
miolo  dempro  ;  j'ai  cinq  mules  dans 
mon  écurie,  c'est-à-dire  deux  paires  et 
une  mule  non  appareillée.  —  Ety. 
hkx.i  imparem. 

SIPIKAIIA  ,  ado,  cév.,  adj.  Hypo- 
théqué, ée  ;  obéré,  noyé  de  dettes.  — 
Sy5.  empercaira.—  Ety.,  «n,  préf.,  et 
prteariMs,  précaire. 

nPIBftVA,  BHPUaeHA,  v.  a.  Em- 
PBifinAR.  eneroaser,  rendre  enceinte  ; 
T  d'agr.,  féconder,  fertiliser  la  terre. 
Cai'..  emprenyar  ;  ital.,  impregnare. 
—  Ety.,  «m,  préf.,  et  prenfi  du  lat. 
prœgnansn  enceinte. 

aipminui ,  prov.  ,  s.  m.  Impri* 
meur.  —  Ety.,  empremi, 

BIFBBMI,  PROV.,  V.  a.  Imprimer,  -^ 
Ety.  lat.,  ùnprimere. 

WnBMSBWM,  câv.,  v.  a.  Emprbndrb, 
Bxpuufs ,  entreprendre  >  V.  Entre- 
prene  ;  embraser,  enflammer.  V.  Em- 
preofii  apprendre,  Y.  Aprene. 

nmn,  v.  a.  Allumer  ;  faire  em- 
prene  lou  /hCy  allumer  le  feu  ;  s'em' 
prene^,  v.  r.,  s'allumer,  s'enflammer.  — 
Btv,,  em,  préf.,  et  jwww,  prendre. 

HPEVKB  ,  cKv,,  V.  a.  Mettre  une 
condition  à  un  marché. 
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B.  un.,  V.  a.  V.  Eo;- 
prunté. 

IXPISVTO,  s.  r.  Ehprhnta,  empreinte, 
marque. 

SHPUSi  o,  part.  Allumé,  ée  :  lou 
fioc  es  emprés^  le  leu  est  allumé. 

SHPUSi  0.  part.  EalrepriSt  e. 

BanUBOUHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Empri- 
sonna. 

nPMBVlA>CA9T..  V  tt.  Faire  cailler 
le  lait.  —Ety.,  eni,  préf  ,  et  pi^swo^ 
présure. 

BXPllkl88A  (S'),  CAST.  ,  V,  r.,  S'em- 
presser, se  hâter  ;  emprièissat,  ado, 
part.,  empressé,  ée. 

IXPIICtOUiniI,cÉv.  TODL.,  V.  a.  Creu- 
ser profondément,  approfondir  ;  em- 
prigoundit,  itlOy  part,  creusé,  ée,  ap- 
profondi, —  Syn.  efnprioundi,  em^ 
priountày  priotintà.  —  Ety.,  em,  préf., 
et  prïfjoun  du  roman,  prion^  pro- 
fond. 

IXP1I09HTA,  V.  a.  V.  Emprigoundi. 

BffPBMOiniAp  V.  a.  Enpreisonar,  em- 
prisonner. —  Syn.  empresounà,  — 
ANC.  CAT.,  empresonar\  esp.  port.. 
aprisionar  ;  xtal.  ,  emprigionare.  — 
Ety.,  em,  dans,  et  prisoun. 

BHPROmVTA,  V.  a  V.  Emprunta. 

SKPROHT,  s.  m.  Empbumpt,  emprunt. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  emprunta. 
SKPRUHTA.  v.  a.  Emprunter.  —  Syn. 

emprenià,  f.  a  ,  emprounlà.  —  Ital., 
improntare  ;  port  ,  fmprwtor.— Ety., 
m,  préf.,  et  le  lat.  promutuum, 
prêt. 

BHPEmTAIHS  ,    0,  s.  m.    çt  f .   Em- 
prunteur, euse.  —  Syn.  emprountaire. 

—  Ety.,  emprunta, 
SKPUBBflA,  V.  a.  et  n.  V. 
BHrUDiaKA,  cév  ,  toul.,  v.  a.  et  n. 

Infecter  ,  sentir  très-mauvais,  empes- 
ter. —  Bitbrr.,  enverenà\  gasc.,  «i- 
pudenti.  —  Bty„  cm,  préf.,  et  pudi- 
dno,  puanteur. 

nmiONA,  V.  a.  V.  Empougné. 

9IFUXAI8I  (S';,  V.  r.  Se  remplir  de 
punafses.— Ety.,  em,préf.,  et  punaiso, 

BHPnRA.  V.  a.  Attiser  le  feu,  pous- 
ser le  bois,  les  sarments  dans  Iç  feu  ; 
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ourgonner  ;  auflg.,  exciter,  fomenter 
es  divisions,   pousser  les  gens  h  se 

quereller.  —  Syn.  emplèira,  emplourà. 

etnpluird,  emplurâ^  empesa  ,   eniusà. 

formes  altérées.  —  Bitkrr,,  empusà,  — 

Bt^m  ifiwupiuat,  attiser. 

nPUIAMini,  s.  m.  V. 

nP01AIU«  s.  m.  Tisonneur,  atti- 
seur  ;  tisonnier,  barre  de  fer  qui  sert 
à  attiser  le  feu  ;  au  fig.  boute-feu, 
brouillon.  —  Syn  empusaire ,  empw 
ret,  empuroun.l—  Et  y.,  empurà. 

npimn,  bduiodh,  piov.,  s.  m.  v. 

Empuraire . 

npimA  ,  npDuiiB ,  bitbrr.  .  v. 

Empurâ,  Empuraire, 

BH,  prôp.   Ex,  dans,    en  ,  durant, 
dans  l'espace  de,  à  :  en  Âgte,  à  Agde. 
Dans  les   dial.  provençaux,  il  s'em- 
ploie concurremment  avec  la  préposi- 
tion à  :  à  guau,  en  quau,  à  qui  ;  dans 
les  idiomes  ariég.,  lira.,  montp.,  il  si- 
gnifie  avec  ;  on  met  end  devant  les 
mots  commençant  par  une  voyelle;  en 
aacà  avec  cela,  pourtant,  cependant; 
en  touibé  que.  toul.,  Ioc.  conj.  encore 
que,  quoique  j  dans  le  dial.  gasc,  en 
touty  placé  devant  un  infinitif,  répond 
a  la   prép.  française  ,  en,    suivie  du 
part,  présent  :  en  loul  hè,  en  faisant, 
entoutescapà,  en  échappant. 
^  W.  pron.  relat.  De  lui,  d'elle,  de  cela: 
s  en  cal  tnesfisâ,  il  faut  s'en  méfier  (de 
lui  ou  d'elle)  ;  s'en  trufà,  s'en  moquer 
(de  cela).  —  Syn.  ne. 

W,  8.  m.  Seigneur,  monsieur  ;  mot 
de  l'ancienne  langue  remis  en  usage 
depuis  peu. 

IMAIfiRI.  PRov.  .  V.  a.  Aigrir.  V. 
Agri, 

BRAISirA,  V.  a.  Inonder,  imbiber 
d'eau;  s*enai'guà,  v.  r.,  s'imbiber  d'eau- 
devenir  aqueux.  —  Etv.,  en,  préf.,  et 
aiguoj  eau. 

BHAHA.  v.  a.  Aérer,  exposer  à  l'air, 
lever  en  Tair  .  ïenairà,  v.  r.,  s'élever 
dans  l'air;  enairat,  ado,  part.,  exposé, 
ée,  Â  l'air,  élevé  dans  l'air,  suspendu 
en  l'air.— ftYN.  eniaii%r.  &.,  enaurà. 
—  Kty„  en^ea,  et  aire,  air. 

VfàSMA ,  V,  a.    Etendre  ou  dresser 
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I  les  gerbes  sur  Taire  pour  les  f^re  fou^ 
1er;  enairai,  ado,  part.,  étendu,  e.  sur 
l'aire.  —  Prov.,  enierà-,  ckv,,  planté. 

—  Ety,  en,  sur,  et  airo,  aire.. 
mrAIIAVBirr,  cév.,  s.  m.  Elévation, 

orgueil,  flerié.  —  Ety.,  enaird^  éle- 
ver. 

BRAIIA,   cév.,  v.  a.   Rouir  le  chan- 
vre, le  lin.  -  Syn.  naià,  nayd,  naézd. 

—  Cast.,  tssagà,  —  Ety.,  tiai,  rou- 
toir,  baasin  où  l'on  fait  rouir  le  chan- 
vre. 

BMAMOmiA  (S'),  V.  r.  s'emamorir,  se 
j  rendre  amoureux  ,  euse ,  s'amoura- 
cher ;  énamourât ,  ado ,  devenu,  e  , 
amoureux,  euse.  —  Gat.  bsp.,  port.. 
enamorar\  ital.,  mnamora?'e.— Ety.  , 
en,  préf.,  et  amour, 

BRAKOiraBNT,  adv.  comp.   En   dimi- 
nuant ,    peu    À    peu,  insensiblement 
comme  un  cône  allongé,  en   allant  à 
rien.  —  Ety.,  en,  préf,    et  amourent  , 
altér.  de  moureni,  en  mourant. 
SHAH.  II.  UM.,  s.  m.   ëman,  avance- 
I  ment,  ce  qui  avance  un  travail,  ce  qu 
relève   une  fortune  :   ocà  m'o  fal   uu 
boun  enan,  cela  m'a  bien  aidé  à  avan- 
cer mon  ouvrage  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  vient  de  recueillir  un  héri- 
tage :  ocô  U  fai  un   boun  enan ,    c'rsi 
pour  elle  une  bonne  fortune.    —  Ety. 
LAT  ,  m  antea* 

mfAHà(S'),  V.  r.  S'en  aller  ;  c'est  «'«n 
anà,  qu'il  faudrait  dire,  mais  l'usage 
de  ne  faire  qu'un  seul  mot  du  verbe  et 
du  pronom  s'est  si  bien  établi  qu'au 
lieu  de  dire,  ïes  anal,  on  dit  ïes  ena- 
nat^  et  même  s'en  es  enanat^  V.  An4. 

OAHS,  PROV.,  adv.  Tantôt,  seule- 
ment. 

BIIAVTI,  PROV,,  V.  a.  Enantir  ,  avan- 
cer, faire  progresser,  relever,  élever, 
nounir;  enanlUJdo,  part.,  grandi,  e. 
devenu  fort.  —  Ety.  ,  enan  ,  enarU  , 
avancement,  progrès. 

niAECA(S'),  v.  r.  Se  plier  en  arc,  se 
dresaer,  s'élever  comme  une  voûte,  se 
cabrer;  se  courbor,  se  voûter,  en  par- 
lant d'un  vieillard;  enarcal,  ado,  part. . 
voûté,  ée,  courbé  en  arc.  —  Ety.,  e/i, 
préf.,  et  are,  voûte,  arceau. 

EKAïaHA  (S'),  PROV.,  v.  r.  V.  Enof- 
gulhlii 
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(S')  ,  V.  r.   V.    S'ener- 


massi. 


nABAUILHA  (S'},  v.  r.  Se  redresser 
arec  fierté,  monter  sur  ses  ergots; 
marcher  la  tôte  haute,  se  glorifier  ; 
enarquilhat,  (ufo,  part.,  fier,  ère;  hau- 
tain. —  Rty.  ,  enart,  échafaudage,  et 
se  quilhdy  se  perofaer. 

BIAUIBIA  (S*),  V.  r.  V.  Endar- 
rèirà. 

BUtT.  GÊv.  TOOL.,  s.  m  Echafau- 
dage de  maçon;  enars,  étagère  pour 
l'éducation  des  vers-â-soie.  —  8tr.  en- 
nart,  —  Ety.,  en,  préf.,  et  art,  pour 
oi^,  haut. 

UAITA,  ckv,  TouL .  V.  a.  Elever, 
ériger,  échafauder  ;  au  fig.  mettre  en 
colère  ;  me  fariô  enarlày  il  me  met- 
trait en  colère  ;  s'enaHà,  v.  r.,  s'éle- 
ver, se  percher,  s'échafauder  ;  au  fig. 
se  mettre  en  colère.  —  Syn.  ennartà. 
—  Ety.,  enart. 

niABTA,  V.  a.  Enastad,  embrocher. 
V.  Astà. 

nrAUBlA  (8'}.  PROv.t  V.  r.  Se  percher 
sur  un  arbre  ;  se  dresser  contre  un 
arbre  pour  en  brouter  les  feuilles.  — 
B.  UM.,  ïenoubrâ,  —  Ety.,  en,  préf,, 
cl  aubre,  arbre. 

IXAUBA,  pRov.,  V.  a«  Élever  dans  les 
airs,  exhausser,  exposer  au  vent,  pour 
les  sécher,  le  fourrage  et  tout  ce  qui 
est  humide  ;  ïenaurà,  v,  r.,  prendre 
son  essor,  s'élever  dans  les  airs  ;  enau" 
rat,  ado,  part.,  qui  a  pris  son  essor, 
qui  s'est  élevé  dans  les  airs  ;  soumis  à 
l'action  du  vent>  en  parlant  du  four- 
rage ;  au  fig.,  enthousiasmé.  ~  Syn. 
enairà,  —  Ety.,  en,  préf.  et  aura, 
vent. 

mURAMBIT.  s.  m.  Action  de  pren- 
dre son  essor  ;  au  fig.  exaltation  , 
transport  ,  enthousiasme.  —  Ety.  , 
enmtrà. 

nAUlATJA,  gâsc,  v.  a.  Rendre  ora- 
geux; enauratjà-s,  v.  r.,  devenir  ora- 
geux. —  SYîf.  mauratji.  —Ety.,  etu 
préf.,  et  auratje,  orage. 

OTAUlATJIv  GASc,  V.  a.  V.  Enau- 
ratjà. 

nAUlILAf  V.  a.  Assourdir,  rendre 
sourd   on   presque   sourd  à  force  de 
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faire  du  bruit  ;  enaureUU^  ado,  parc, 
assourdi,  e.  —  Ety.^  enaurelàt  est 
probablement  une  altér.  de  eixau^ 
relhây  dérivé  deaurelho. 

INAUIBLAT,  ado,  cÈv  ,  adj.  Dissipé, 
ée;  coureur,  euse. 

BHAUSI.  BRAOU,  cÈv.,  v.  a.   Exaucer 
une  prière.  —Ety.,  en.  préf.,  et  ausi, 
ouir. 

BHADUA  ,  pROv.  ,  V.  a.  Hausser  , 
exhausser  ;  au  fig.  exalter;  s'enaussdy 
V.  r.,  s'élever.  V.  Aussd. 

BUAVAlfS,  BRAVAHT,  prov.,  s.  m.  En- 
train, activité,  vigueur,  adresse  ;avé 
d'enavanSf  avoir  de  l'entrain.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  avant,  du  lat.  ab  anté. 

HATRA,  oasc,  v.  a.  V.  Bnairâ. 

BRATIETA  (S'),  béarn.,  v.  r.  8e  met- 
tre en  train. 

BX-BAO08,  GASc ,  adv.  En  vain.  — 
8yn.  de-bado. 

BKBAFA ,  c AST. ,  v .  a .  £m pi  ffrer ,  gor- 
ger  ;  embarrasser  par  un  excès  d'a- 
bondance ;  s'embafà,  v  r.,  s'emplfTrer, 
—  Syn.  einpa/à. 

BNBALA8TA  ,  cast.  ,  v  a.  Y.   Enba- 

nastà. 

BNBAH,  GASC,  s.  m.  Auvent,   peti 
toit  ou  saillie  au-dessus  de  la  porto 
d'une  boutique.  —  8yn.  ent^ani. 

BNBAHIGA  ,  cast,  ,  v.  a.  Couper  les 
cornes.  V.  Desbanâ. 

BBBIA,  B&ARir.,  V.  a.  Envoyer.  V.  En- 
via. 

BHBHBIBXA  ,  garc,  v.  a.  Embrener, 
V.  l^imbrené. 

BRBBUTOnA,  v.  a.  V.  Embriaigâ. 

BVGA,  AR1É6.,  PROV.,  adv.  Encore.  V. 
Encaro. 

BHGABALBTA,  v.  a.  Dresser  sur  l'aire 
une  grande  meule  de  gerbes  appelée  ca- 
balet.  V.  ce  mot.  —  Syn.  encaoaiâ,  en- 
cavatetâ. 

BBCABABA,  v.  a.  Mettre  dans  une  ca- 
bane; enchausser  le  jardinage  pour  l'a- 
briter de  la  gelée  ;  former  avec  des  ra- 
meaux dos  espèces  de  berceaux  ap- 
pelés cabanos,  auxquels  les  vers  À  soie 
attachent  leurs  cocons;  s'encaband,  v. 
r.,  se  cacher  dans  une  cabane  ;  s'en- 
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oàpucholuer,'  s'obécurcir,  en  pâriani 
dix  teilips;  8'eochevdtrer,  en  parlant 
d'un  cheval  ;  au  fig.  se  cabrer,  s'em- 
porter contre  quelqu'un  ;  encabanat, 
àdà^  p^t.,  enfermé  ,  e  ,  dans  une  ca- 
nanOt  encipuchoniië;ntiageilx;  en  par* 
lant  du  temps  ;  canisso  encabanado  , 
claie  où  Ton  a  disposé  des  rameaux  de 
brujrère,  de  genôt,  etc.,  pour  que  li>8 
vers  à  soie  y  filent  leurs  cocons.  —  8tn. 
enehabanà.  --  Ety.,  en,  dans,  et  ca- 
bano,  cabane. 

BirCÂBàHAfiB,  SUGUAHABI,  s.  m.  Ra- 
meaux arrangés  en  œrciaux  pour  y 
faire  filer  les  ver»  à  soie.  —  £ty.,  en* 
eabund* 

ÈÉCàÉMâtULf  V.  a.  Enchevêtrer^  met* 
tre  un  cbevôtre,  un  licou  ;  au  fig.  mo- 
rigéner. —  SvN.  enchabestrà.  —  B.- 
LiM,,  chobistrà]  cat.,  B^p^^encabestrar; 
itKU,  accapestrare*  —  Et  y.  lat.,  in- 
capistrare, 

tltCABHA  (S*),  V.  r.  Se  cabrer,  se  roi- 
dir  contre  quelqu'un  ;  s'enchevêtrer , 
en  parlant  d'un  cheval  qui  engage  le 
t>ied  dans  la  longe  du  licou.  —  8yn. 
s^eneabanà  pour  cette  demiôre  accep- 
tion. V.  Cabra 

nrCACIA,  GASG  ,  V.  a.  Y.  Encaissa. 

nCAHA  (S')>  paov.,  v.  a.  S'endormir 
profondément;  dormir  en  parlant  d'une 
toupie  qui  tourne  avec  une  telle  rapi- 
dité qu'elle  semble  immobile. 

SHCAOAIBSA,  v.  a.  T.  de  tisser.  Met- 
tre le  chas  ou  la  colle  à  une  chaîne  ; 
catir  une  piôce  de  toile.  V.  Gadaissà. 

OGASAITU.fiiTBBR.,  s.  m.  V.  Encas- 
tre. 

BiCABBllA.  v.  a.  Encadsnar,  enchaî- 
ner, attacher  avec  des  chaînes;  au  fig. 
captiver.— Syn.  enc/iètnâ.— Cat.,  esp., 
eneadenar  ;  port.  ,  encadear  ,  ital., 
iricatenare,  —  Ety.  lat.  ,  incatenare, 

BMCATOHMA,  v.  a.  Cacher,  enfermer 
dans  un  lieu  secret^  mettre  dans  un 
antre,  une  caverne;  s'encafàurnà,  v.  r., 
s'enfoncer,  s'enfermer  dans  une  caver- 
ne, se  cacher,  s'engouffrer.  —  Stn.  en- 
cala  fuma.  —  Ety.,  en,  dans,  et  cafor'^ 
no.  réduit,  antre,  terrier. 

nCAfiMA.  ckv„  v.  a.  Agacer,  exciter, 
inciter yi^usser  à  se  battre,  envenimer 
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en  parient  dune  plaie;  l'encagm,  v.r.« 
s'Animer,  s'acharnei',  s'irriter,  se  cour- 
rousser  ;  s'envenimer  ;  encagnat ,  add  « 
part.,  incité,  ée,  irrité,  courroucé,  ora- 
genx  en  parlant  du  temps.  —Ety.,  en, 
préf.,  et  ca^n,  cagno^  chien,  chienne  ; 
â'irrlto^  comme  des  chiens  qui  se  dis- 
putent nne  proie. 

BKCAOHAIIB  ,0,  s  m.  et  f.  Instigà* 
teur,  instigatrice.  —  Ety.,  encagnà, 

BHGAftlIAIBirT  ,  S.  m.  Incitation,  ins- 
tigation ;  encagnainent  de  nervis,  dis- 
tension des  ligaments  et  rupture  de 
quelques  fibres  musculaires.  —  Ety., 
encagnà- 

MCAnfA  (  S'; ,  V.  r.  (encaïna).  S'irri- 
ter, se  fâcher.  —  Ety.,  en,  préf. ,  et 
Caïn. 

BXCAHO.  GASG ,  adv.  V.  Ëncaro. 

BRCAISSA  ,  V.  a.  Encaisser  ;  resserrer 
une  rivière  entre  deux  digues  ;  au  fig. 
remplir  la  panse,  manger  avec  avidité; 
mettre  dans  sa  tôte ,  comprendre,  con- 
cevoir ;  podi  pas  encaissa  aqueîo  mes- 
sorgoy  je  ne  puis  laisser  passer  ce  men- 
songe. —  8yn,  enqiièissà,  —  Ety.,  en, 
dans  etcaû^o,  caisse. 

BNCAiA,  v.  a.  Enrayer,  engraver,  re- 
tenir au  moyen  d'une  cale  la  roue 
d'une  voiture  ;  abattre;  démolir,  ren- 
verser; t'encalà,  v.  r.,  s'engager  dans 
la  boue,  dans  le  sable,  dans  un  fossé, 
dans  une  ornière  ;  échouer  ;  au  fig. 
rester  court  au  milieu  d'un  discours  ; 
être  cassé  par  la  vieillesse  ou  la  mala- 
die et  nepouvoir  plus  aller  ;  être  obli- 
gé de  cesser  de  manger  après  s'être 
trop  repu;  encalat,  ado,  part.,  eng ra- 
ve, ée  ,  enfoncé  dans  une  ornière,  un 
trou,  échoué;  au  fig.  penaud,  attrapé, 
courbé  par  l'Age;  empiffré.  —  Paov., 
encard;  gasc,  encalhà;  cat..  esp.,  en- 
caliar;  ital.,  incaliare,  —  Ety.,  caioy 
du  lat,  cala,  bois,  bûche. 

BVCALAT,  CAST.,  s.  m.  Promage  frais. 
—  Syn.  encolal.  —  Bitbrr.  ,  frounia- 
joù\  cév.,pnov.,  fou/no,  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  calai  pour  ealhait  caillé. 

BHGALIIStA,  cftv.,  v  a.  Parer,  ajus- 
ter. —  TouL.,  encalelhà.  —  Ety..  en, 
préf. ,  et  x«x»c,  x«cm\  beau,  belle. 

«iCAtlLlA,  TotTt..  V.  a.  V.  Enoalèis- 
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nOAUU,  A64¥.,  V.  a.  V.  ËDilaià; 

nCâUlTtà,  V.  a.  V.  Ëscâlastrà. 

UCAttli,  v.a.  Enjamber,  A*anchir 
en  enjambant  ,  enfourcher  ;  on  dit  fi- 
gorément  d'un  pont  d^une  seule  arobe, 
en  comparant  chaçttQé  ûé  ded  piles  à 
bne  jambe,  qU*îl  ei^ambe  la  rivièresnr 
lÀ(tiieU8  il  est  jeté,  encambo  la  rimèiro  t 
encambà  lou  vatat  .  poser  une  jambe 
de  chaque  côté  du  fossé;  encambà  un 
chaoaL  enfourcher  un  cheval  ;  encam- 
bà i€u  ftocy  occuper  toute  la  largeur  du 
foyer  avec  les  jambes  posées  sur  cha- 
que ebenet  ;  ^encambà  ,  v.  r.,  se  met- 
tre à  califourchon;  encambai,  ado.part,, 
enjambé,  ée  ;  haut  en  jambes  ;  mal 
encambat,  qui  a  les  jambes  mal  faites, 
cagneux  ou  bancal.— Stn.  encambalà, 
ueambd.  ^  Ett.,  «n,  préf..  et  eambo. 
Jambe. 

imsAHBABO,  s.  f,  Enjaml>éd.  —  Ety., 
s.  part.  f.  (le  encambà, 

ncUDALA,  V.  a.  Y.  Kucambà. 

V.  a.  V.  Escambarlà. 

V.  a.  Enfermer,  tenir  dans 
mie  chambre  ;  s'encambrà,  v.  r,  se 
renfermer,  se  tenir  dans  sa  chambre, — 
Btt^  en,  dans,  et  eambro^  chambre. 

BHGAXSLA,  V.  a.  Amonceler  ;  s'enca^ 
inelà,  V.  r.,  il  se  dit  de  la  mer  conr> 
roucée  doBt  les  vagues  amoncelées 
s'élèvent  à  une  grande  hauteur.  — 
ËTY,.  en.  préf  ,  et  eamèlo,  monceau. 

OCàMniA,  v  a.  Encahinar,  achemi- 
ner, V.Acaminâ. 

WKAMfk .  6A8G.,  V.  a.  Étaler  devant 

nCAMDCmA .  GASC,  v.  a.  Peloton- 
ner, mettre  en  peloton.  —  Ety.,  en,  en, 
et  eamuchéy  peloton, 

nCiHT,  s.  m.  Encant,  enquant,  en- 
can«  vente  aux  enchères.  —  Stn.  in- 
cant, —  CkT.tencant  ;  bsp.,  port.,  en- 
canîo  ;  îtal.,  incanlo.  —  Ety.  lat., 
in  quantum,  d   combien. 

WÊtàXfk^  V.  a.  Enquamtar.  faire  un 
encan,  vendre  aux  enchères.  —  8yk. 
incanià.  —  Cat.,bsp.,  emjanter-,  ital., 
ineaniare.  —  Ety.,  encanl. 

nCABTA,  V.  a.  Engantar,  enchanter, 
charmer,  ravir  ;  ensorceler.  —  G  a  se. 
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proclÀuiér  ;  encàiilàt,  ado,  part,  en- 
chanté, ée>  ravi  ;  ensorcelé,  proclamée 
—  Cat.  ebp„  port.,  ericantâr  ;  itAl.» 
iticaniaré,  —  hkt.jincdntàr'é, 

ÉHCAHfA,  GASG.,  v.  à.  étn.  î^edchëi'; 
ôll'e  penché.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  l'Al- 
lemand can(,  côté,  champ;  mettre,  être 
de  champ. 

nCAHTAIKB,  0,  ENCANTARBLLe,   t.  m, 

et  f .  Encantaire,  enchanteur,  enchan- 
teresse; sorcier,  sorcière,  trompeur, 
euse  ;  cév,,  crieur  public.  —  Syn.  m- 
cantaire,  —  Cat.  bsp.,  port.,  incanta- 
dor  ;  ITAL.,  incantatore,  Lat.,  incan^ 
iator. 

BlfCAllTAiniT,    s.  m.     BNGANTAMBNtt 


8.  m.  Enchantement,  magie,  sortilège; 
charme,  plaisir,  ravissement ,  chose 
merveilleuse.  —  Cat.,  encanlamento  ; 
bsp.,  encanlamienlo  ;  ital.,  incantesi* 
mo.  —  Ety  lat.,  incanlamenlum, 

BMGAMTAUL.  adj.  m.  Enchanteur.  — 
Ety.,  encanld, 

BlCAllTinu.,  pRov.,  V.  a.  Irriter,  fà* 
cher,  impatienter  ;  s'encantunà,  t.  r. 
se  fâcher,  s'impatienter.  —  Bvit.  enea- 
tunâ, 

DCA?.  pRov.,  s.  m.  Marteau  et  en* 
clume  de  i^iucheur.  —  6ym.  encas^  ^n* 
chapadouiros ,  enehapU,  inarieleiro  ; 
bitbrr.,  fargot  fargos. 

nCAFA  ,  V.  a.  Rebattre  la  faux.*  la 
meule  d'un  moulin  à  farine  ;  T.  de 
âuancier,  redresser  une  pièce.  —  8yn. 
éHcJiapà,  0nehaplà\  bitbrr.,  pioà  la 

dalho, 

BirCAPA.v.  a.etn.  V.  Acapità  et^- 
pità;  il  signifie,  en  outre,  mettre  dans 
sa  tète,  comprendre,  saisir,  encapà  un 
sermaùy  comprendre  un  sermon  ;  ^em» 
capà  ,  CA8T.,  V.  r.,  s'entôter,  s'opinift- 
trer;  encapal.ado,  part  commencé,  ée, 
rencontré  ,  entêté  ;  6èn  encapaly  bien 
pris  dans  sa  taille. 

BNCAPAUA,  V.  a.  Accaparer.  —  Ety.  . 
en,  préf.,  et  Tital  caparra,  arrhes;  ac'm 
caparà,  signifiait  primitivement  s'as-' 
aurer  d'une  marchandise  en  donnant 
des  arrhes. 

niCAfBaOïïHA,  v.  a.  Encapaironar, 
couvrir  la  tète  d'un  chaperon.  —  Btt., 
$n,  préf.,  et  capHrouny  oltaperoUr 
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nCAFBIiA,  V.  a.  Couvrir  la  tète,  cha- 
peronner ;  soutenir  au  moyen  d'un  ar- 
ceau. T.  de  mar.,  faire  passer  les  hau- 
bans par-dessus  la  tète  du  màt  pour 
les  mettre  en  place.  —  Ety.,  en,  préf., 
et  capely  chapeau. 

BRCAFITAi  V.  a.  et  n.  V.  Acapiti  ei 
Capitâ. 

BVCAPOiniIOiniA,  UGAPOCIOOIIA,  V. 
a.  Encapuchonner,  couvrir  la  lôte  d'un 
capuchon.—  Ety.,  en,  préf., et  capou' 
ehoûy  capudwù,  capuchon. 

S9CAP0UTA,  V.  a.  Couvrir  d'une  ca- 
pote ;  s'encapoutà  .  v.  r. ,  se  couvrir 
d'une  capote.  —  Ety.,  en,  et  capoto» 

BVCAP1I88A.  V.  a.  Irriter,  agacer.  V. 
AcaprissA  et  CaprissÂ. 

nrCARA,  PROv.,  V.  a.  V.  EncalÂ. 

mrCAlAT^ado.adj.  Face, ée.V.  Carat. 

EHCABCACEU  (8*).  pbov.,  v.r.  Se  ju- 
cher en  montant  sur  le  dos  d'une  per- 
sonne qui  fait  la  courte  échelle.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  carcacèlo,  courte 
échelle. 

SNCAUHA,  v.  a.  Epalmer  un  vaisseau, 
Tenduire  de  suif  depuis  la  quille  jus- 
qu'à la  ligne  de  l'eau.  —  Ety.,  en,  et 
careno,  carène. 

IVGA1B8I,  SHGAU8TI,  v.  a.  ËNCVRZfR, 
enchérir ,  renchérir  ;  v.  n.  devenir 
plus  cher.  —  B.  lim.i  enchori,  —  Ety., 
en,  préf.,  et  care,  cher. 

BHGAHBTOf  adv.  Encore  ;  pa'ncarelo^ 
pas  encore,  dans  un  petit  moment.  — 
Ety.,  dim.  de  encaro» 

SNCAIMA  (S'},  v.  r.  ëncarnar,  s'in- 
carner ;  il  se  dit  de  Tincarnation  du 
Fils  de  Dieu,  et,  en  terme  de  chirurgie 
des  chairs  qui  commencent  à  revenir, 
et  d'un  ongle  qui  entre  dans  la  chair. 
—  Syn.  s*incarnà,  —  Cat.  bsp.,  po.«iT., 
encarnar  ;  ital.,  incarnare.  —  Ety. 
lat.,  incarnare. 

BVCAiniA  (8';.  prov..  v.  r.  V.  En- 
crenih&. 

BVCAIO,  adv.  Anqqbha,  anqubras  , 
EXQUARAS,  encore,  une  autre,  une  se- 
conde fois,  de  nouveau,  de  plus,  outre 
cela  ;  du  moins  ;  encaro  gaii  !  heu- 
reusement encore  !  Ah!  mai  encaro  I 
eh!  quoi  encore  !  enparo  un  pau,    ou 
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enca'n  pau^  encore  un  peu.  un  peu, 
plus,  peu  s'en  est  fallu.  —  Syn.  enca 
encairoy  encoère,  engoé,  engoèroy  inco, 
incoura,  inquéra,  encoués,  encouèro. 
Cat.  ,  enquero,  enquera;  ital.,  ancora. 
—Ety.  lat.,  hanc/ioram,  jusqu'à  cette 
heure. 

BMCABOOftNA ,  civ.,  V.  n.  Sentir  la 
charogne,  par  ex  t.  puer  ;  au  flg.,  s'en- 
carougnd  ,  v.  r.,  s'allier  avec  une 
femme  de  mauvaise  vie.  —  Ety.,  en, 
préf.,  etcarogno,  charogne. 

IHCAKIA,  CAST.,  v.  a.  Atteler  les 
bœufs,  les  mules  à  un  char,  à  une 
charrette.  —  Ety.  ,  en  ,  préf.  ,  et  le 
roman  car,  du  lat.  carras,  char,  char- 
rette. 

ERCABRAIIA,  gbv.,  v.  a.  V.  Encar- 
rèird, 

BHGAlRAItA,  gasc,  v.  a.  Engerber 
des  barriques,  mettre  les  unes  au-des- 
sus des  autres. 

BirCAllÉIftA,  c&v.,  V.  a.  Acheminer  ; 
mettre  un  troupeau  en  marche,  faire 
prendre  son  courant  à  l'eau  d'un  ruis- 
seau; s'encarrèirà,  v.  r.,  s'acheminer. 

—  Syn.  encarraird^  encarrièirà,  aca'- 
mina.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  carrèiro, 
chemin. 

BHGAIRBLA  ,  prov.,v.  a.  Étendre  sur 
le  carreau,  tuer  d'un  seul  coup.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  carrela  carreau 

BirCAUILA  (S'),  V.  r.  S'échapper  de 
la  gorge  de  h  poulie  et  s'engager  en- 
tre l'essieu  et  la  chape,  en  parlant  de 
la  corde  qui  servait  à  puiser  de  l'eau  ; 
au  fig.  ,  s'embrouiller  ,  bredouiller  , 
s'arrêter  au  milieu  du  discours.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  carrèlo,  poulie 

BHCAIUÈIBA.  V.  a.  V.  Encarrèirà* 

nCARTA,  PROV..  V.  a.  Donner  à  une 
étoffe  de  l'apprèt  avec  de  la  colle  ou 
par  le  moyen  du  cylindre. 

BXCAItAKBHT.  S.  m.  Engartambnt  , 
charte,  titre,  écrit,  certiflcat,  diplôme. 

—  Esp.,  encartamiento,  —  Ety.,    ew, 
préf.,  et  carto,  papier. 

IHGAf,  s.  m.V.  Encap. 

BHGASCAYBLA  ,  v.  a.  Assourdir  quel- 
qu'un de  son  babil. —  Ety.,  en,  préf., 
et  caitcaveid,  babiller. 


IXGAITUA,   PROV.  ,  V,  n.  Poser  la 
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première  marque  au  jeu  de   la   ma  • 

relie. 

^^f^àËfT^Ar  V.  a.  Encastrar,  encas* 
trer.  enchâsser.  Joindre  deux  choses 
par  le  moyen  d'une  entaille,  emboiler  ; 
séparer  dans  une  bergerie  les  agneaux 
de  leur  mère  pour  les  sevrer;  prov., 
mettre  un  troupeau  dans  le  parc; 
s'encastra,  v.  r.,  s'encastrerj  s'enchâs- 
ser ;  sn  lig.  se  claquemurer.  —  Ital  , 
incasirare.  —  Kty.  lat.,  incastrare, 
pour  la  première  acception,  et  pour 
la  dernière  ,  en  ,  dans  ,  et  caslrum, 
lieu  clos. 

BmAtni,  s.  m.  Pièce  de  charpente 
qui  a  des  noms  différents  suivant  ses 
différents  usages  ;  encastre  de  poiis 
rouet  de  charpente  sur  lequel  on  bâ- 
tit le  mur  d'un  puits;  encastre  de 
niou/i,  châssis  de  charpente  qui  entoure 
le  gîte  d'un  moulin  à  farine  ;  empâte- 
ment d'une  grue,  d'un  beffroi  ;  il  se  dit 
aussi  des  vieux  meubles  encombrants 
qu'on  appelle  à  Béziers,  encadaslres. 
-  Syn.  encastret.  —  Ety..  encastra. 

nCASTBST,  s.  m.  V.  Encastre. 

BKATAPOMIIA,  pnov....  v.  a.  V.  En- 
cafournâ . 

BRàZBLA,  V.  a.  Pelotonner,  mettre 
eu  peloton  ;  s'encatelày  v.  r. ,  se  pelo- 
tonner ;  cBv.  ,  escaulà,  escautound  ; 
r,ASG.,  encamxicherà,  —Ety.,  <^;i,  prôf., 
et  caUlp  peloton. 

nCATmiA.  v.a.  V.  Encantunà. 

BRSAINiA,  cÉv.,   V.  a.  V.  Encoucd. 

nrCAOTA  (S'),  PROV.,  V.  r.  Se  cacher, 
s'enrermer  dans  un  trou,  dans  uu  ler- 
ner.  —  Cat.,  encauarse  ;  esp.,  enca-- 
rarj^.~ETY.,  en,  dans  etcawno,  trou, 
cavité. 

nCAOSO,  EMCADVO,  s  f.  V.   Cause. 

ncAUSSniA,  v.  a.  chauler  (le  blé)  ; 
rncaussinà  un  vaissel^  faire  infuser  de 
ia  chaux  dans  un  tonneau.  —  Syn.  en- 
dumssitià. -^  Ety.,  en,  préf.,  et  caus, 
cbaux. 

SRAYA  ,  .V.  a.  Encaver,  mettre  , 
arranger  du  vin  dans  une  cave  ;  au 
H-y  approfondir  une  chose  ;  tirer  le 
ver  du  nez.  —  Ety,,  en.  dans  et  cavo, 
ctve, 

IRATAIiA.  V.  a.  Mettre  en  meule. 
V.  EneabaletA.. 
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I      BHCAVAIA.  v  n.  8'bncavala,  v.  r.  V. 
BHCAVALGA  (S'),    v.  r.  EifCAVAtCAR  , 
monter  à  cheval,  se  mettre  à  califour- 
chon. —  Syk.  s'encavaucd.  V.  Cavalcâ. 
nnSATALBTA,  v.  a.  V.  Encabaletâ. 

BirCATAnCA  (S*),  PROV..  V.  r.  V.  En- 
cavalcâ. 

SRCATAUCAOïriO,  s.  f.  T.  de  métier, 
jonction  de  pièces  de  bois  par  feuille 
OU  recouvrement  ;  position  sur  un  toit 
des  ardoises  qui  se  recouvrent  en 
partie  les  unes  les  autres.  —  Biy., 
eficavaueà. 

■HCnnilui  ,  PRov.,  V.  a.  V.  Ace- 
benchi. 

BéARN.,  CAST.,   S.    m. 


V.   a.  Ceindre.  V.   Gen 


mOÈI,   BVCÈU 
V.  Encens. 

nCBf,  Dnam,  prov,.  adv.  Ensem- 
ble. V.  Ensem. 

BMCBMCIA, 

cha. 

BHCBNGIO.  s.  f.  Enceinte. T.  demar., 
ligne  de  flottaison  d'un  bâtiment  qui 
sépare  la  partie  submergée  de  celle 
qui  ne  Test  pas,  et  qui  forme  autour 
une  espèce  de  ceinture. 

BNGBKOI,  PROV.,  s.  m.  Encbndi,  in- 
cendie. —  Lat.,  incendium, 

BNCBiniEOnsiT,  ido,  adj.  Couvert,  e, 
de  cendre.  V.  Cendrous. 

EHCBHS:,  WCBH,  s.  m.  Encens,  au 
fig,  flagornerie.  —  Biterr.  ,  cnces , 
BéARN.,  enceiy  enceis.  —  Cat.,  encens; 
B&p.,incienso;  îtau^  incenso.  —Ety.' 
LAT.,  incensum. 

mSBn  ,  BHCSHS-Pn  ,  prov.,  s.  m. 
Armoise  absinthe  on  grande  absinthe, 
Arteniisia  absinlhiumrgïusses  ;  encens- 
ntarin^  armoise  ou  absinthe  maritime, 
Artemisia  inarilima;  encens  \pichot, 
armoise  pontique,  Artemisia  pontiea] 
toutes  ces  planter  sont  de  la  fam.  des 
synanthérées  et  à  fleurs  jaunes.  On 
donne  improprement  le  nom  de  «n- 
cens^gros,  au  romarin  vulgaire  et  à  la 
santoline  [gardo-rauho).  —  Syn.  «i- 
chcnst  eissensi  ichens  ,  incens^fer  , 
giusses, 

BHCBN8A  ,   V.  a.  Encenser  ;    au  flg. 
flagorner.  —  Cat.    port.,  encensar  ; 
ESP.,    incensar;    ital.,  mcensare.  -*. 
I  Ety.,  encens^ 
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I.  s,  f.  Ëacensement,  ac- 
tion d'encenser.  —  Syn.  encemoment, 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  encensât 

HdHSAIIB,  s.  m.  Encenseur  ;  au  fig. 
flagomeuh  —  Btt..  encensa. 


SHCBHTUIA,  V.  a.  Geindre*  V.  Gen* 
turâ. 

léUf   de  sei  botuineto  poarpalo, 
TbxL  de  plesf,  berién  l'alen, 
K  de  mei  bras,  perdn,  relent, 
l'infCKirruEATt  leis  espalo. 

C.  DE  VlLO-HOTO-ESGLAPOX. 

mCIFA,  PROY.,  v.n.  Assommer,  don- 
ner un  coup  violent  sur  la  tète. 

mnmA,  cêv.,  v.  a.  V.  Decervel&. 

mniU,  BiTfcBR.,  fi.  m.  p.  V.  En- 
cens. 

BXCÈUCLA,  V.  a.  Entourer,  ceindre  ; 
cercler.  —  Syn.  enciéticlà,  V.  céuclé^ 
cercler. 

IXtlAIAVA,  V.  a.  V.  ERcabanà. 

nOAlXITlA,  V.  r.  V.  Enc&bestrà. 

nOAMUin  (SO  PROv.,  V.  r.  S'em- 
porter, se  mettre  en  colère. 

mciAflN ,  LtM . ,  s.  r.  V.  Enehei- 
zoû. 

maumiA,  daopb.,  v.  a.  V.  Âca- 
mina. 

nrdAlNaU  (S'),  v.  r.  S'enraciner  : 
las  marridos  coustumos  s'enchancrou 
léUj  les  mauvaises  habitudes  s'enra- 
cinent promptement.  —  Etv,,  «n,  préf., 
chancre. 

WSmàWtk,  V.  a.  V.  Encantà. 

'  tiiciAn,nnaAYA]iointQ8,8iiGHAnjL. 

SHCIAYLB,  V.  Encapà,  Encap. 

IHCIAIÈIRA,  PROV.,  V.  a.  Lier  up  fa* 
got  de  bois  pour  le  faire  rouler  sur  la 
pente  d'une  montagne. 

imaUMO,  CAST.,  s.  f.  Entaille,  mor- 
taise» coche  ;  enchasso  d'uno  carrélo, 
châsse  d'une  poulie.  —  Gast.  ,  en- 
jasso. 

BHQHATILi  (S'),  PROv.,  V.  a.  Former 
le  noyau  d'un  cheptel,  se  mettre  en 
race,  en  parlant  d'un  troupeau  de  bê- 
tes à  laine.  —  Ety.,  en.  préf.,  et  cha- 
tei,  cheptel. 

niGlAUlA,  CAST.,  V.  a.  V.  Enjauri. 
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(S') ,    PROV.  ,  V.    r.    Y. 
Ghautd. 

nOAHMIIA,  PROV.  ,  V.  a.  V.  En- 

caussinA. 

DGiAVTA.  iii6iAinrA,nnaAimA(8'). 

V.  r.  V.  Ghautà. 

nnaiATA,  c6v.  ,  v.  a.  Mettre  dans  un 
chai  ;  aufig.  boire  avec  excès.  —  Ety., 
en,  préf..  etc/ia2/,chai. 

BV6IB,  s.  m.  Anche,  languette  ou 
petit  bec  plat  par  lequel  on  souffle  dans 
les  hautbois,les  bassons,  les  clarinettes, 
etc  ;  bouta  en  enche  la  cararnèlo,  ren- 
dre le  chalumeau  sonore  ;  tira  Venche  , 
faire  remonter  la  morve  dans  les  na- 
rines en  aspirant  l'air  dans  le  nez  ;  au 
lig.  ^hagnà  Venche,  boire  un  coup.  — 
Syn.  anchoy  encho,  enco,  inche. 

BNCliBVA,  c^..  v.a.  V.  EncadenÂ. 

BmataOU,  un.,  v.  a.  Gause,  pré- 
texte, motif,  moyen.  —  Syw.  enchai' 
zoû,  —  Ety.  romam.,  ochaiso^  du  lat. 
occasionem. 

EHCDMILIA,  (S')  v.  Se  brouiller,  ces- 
ser d'être  amis. 

mcmiIT,  ido,  GASc. ,  adj.  Entre- 
pris ,  e,  saisi  ;  perclus. 

SXCnCIIKA  (S)  ,  pitov.,  V,  r.  S'eni- 
vrer. 

BHCnCIOURLA  (  S' } ,  S'enivrer.  — 
S^H.  s'enchijourlà  ,s'enchoutà,  5'en- 
chousclà,  s'enchusclà. 

nrcneHO.  agat.,  s.  f.  T.  de  mar. 
Rousture,  assemblage  de  cordes  ser- 
rées pour  lier  deux  pièces  de  bois.  — 
—  ^Yv.enginaduro,roustio, 

nrcnJOURLA  (s'),  v.  r.  v.  Enchi- 
chourlâ. 

EHCUFIOV,  ouso,  lim.,  a<lj.  Ghagrin, 
e,  inquiet. 

nrcUVOCG ,  cèv.,  s.  f.  Faux-niyant, 
prétexte,  anicroche,  chicane,  pierre 
d'achoppement.  —Ety.  rouah.,  equi- 
voct  du  lat.  aquivocus^  dont  enchivoco 
est,  avec  un  sens  différent;  une  forme 
altérée. 

IHGHO,  s.'f.  V.  Enche. 

nrciOOSHA.  B.  LiM  ,  (entsodend),  y^. 
V.  Encadenâ. 

BRGHOOtA,  B.  lim.,  V.  a.  {€tUsodrà)f 


ENC 

blanchir  le  fil  en  le  passant  dans  la 
laeharrée,  chauler  le  blé  par  le  même 
moyen.  —  Ety.,  en,  dans  et  chaàro, 
charrée. 

nsmi,  B.   LiM..   V.   n.  V-  Ënca- 

resi. 

DCIODiCLA.  PROv..  V.  a.  Empoiaon- 
ner  le  poisson  avec  le  lait  des  euphor- 
bes; au  fîg,  enivrer;  éblouir;  s*en- 
chousclà,  V.  r.,  s'enivrer.  —  Syn.  m- 
chiuclày  enjuselà.  —  Ety.,  m.  préf., 
etehcusclo,  euphorbe 

IRmrTA(8').  PROV.,  V.  a.  S'enivrer. 
V.  Enchichourlâ. 

nClUI,  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

llfilUICLA.  (8').  PROV.,  V.  r.  V.  En- 
choHselà. 

BRIAV,  o,  adj.  Ancien,  enne.  V. 
Anclan. 

neiBU,  ▼.  a.  V.  EncirA. 

noÉUGLA .  PROV.  .  V.  a.  V.  En- 
cèuclà. 

BWamiA  (S'),  V.  r.  S'enivrer.  —  Syn, 
prene  la  cigalo.  —  Ety.,  en,  et  cj- 
gah. 

nnaiA  (S*),  v  r.  Se  percher  sur  la 
cime  d'un  arbre,  en  parlant  d'un  oi- 
seau, sur  l'arbret  enduit  de  glu.  — 
Sy.i.  ïencimelà  ,  s'encimellà,  —  Ety., 
m,  sur  et  einio-,  cime. 

UGIULA,  TOaULLA,  v.  a  Hisser, 
placer  sur  une  cime,  sur  une  haute 
lige  ;  s'encfmeià,  v.  r.  V.  s'encimà.  — 
Ety.,  m,  anr,  et  cimel,  cime. 

BiaiAt  V.  a.  Encbrar.  cirer  ;  enci^ 
roi,  ado,  part,  enduit,  e,  de  cire«  pâle 
comme  la  cire.  —  Syn.  eneif.ré.  V. 
Ciré. 

OlOlAOO»  s.  f.  Toile  cirée,  goudron- 
née. —  Ety,,  s.  part,  f  de  encivâ* 

UUVUUUI  ,  PROV.  ,  s.  f.  Givièra.  V. 
Bayard. 

HBLABA,  V.  a.  V.  Enclava. 

HGLAU,  prov.  ,  V.  a.  Éclairer,  -r- 
Kty.  ,  en .  préf.  ,  et  clar ,  rendre 
clair. 

HOASTHA  ,  V.  a.  Cloîtrer  ,  mettre 
dans  un  cloître;  séparer  les  bétes  d'une 
bergerie  avec  des  claies.—  Sis,enca$- 
^ràpour  la  dernière  acception.  —  Ety., 
rn,  préf..  et  elasiroy  cloître. 


(  47  )  ENC 

BVCLASm.  8.  m.  Clôture,  —  Ety., 
s.  verb.  de  enckutrà. 

nCLASTU  ,  PROV.  ,  s.  f.  Cadre  de 
bois  auquel  on  adapta  les  tringles  qui 
reçoivent  les  anneaux  des  rirleaux  d'un 
lit,  chaton  d'une  bague. 

BHfaJLUtaA,  gasg.,  v.  a.  Couvrir  de 
clous. —  Ety.,  ctew,  clou. 

nrCLAUBS  ,  V.  a.  Enclauhb  ,  en- 
clore, entourer  d'une  clôture  ;  au  flg. 
ensorceler  .  charmer ,  nouer  l'aiguil- 
lette ;  s'enclaure  ;  v.  r.,  s'enfermer,  se 
cacher  ;  enclaure^  s.  m.  sortilège.  — 
Syn.  enclausâ,  enclaUsi,  enciauva,  en» 
ciàuvà,  — .  Cat.  ,  enclanrer,  —  Ety. 
B.  lat.  ,  inclaudere,  du  lat.  inclu* 
dere. 

BKGLAOI ,  s.  m.  Enclaus  ,  enclos  , 
lieu  clos.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de^n- 
daurc, 

HTCLAOSA,  v.  a.  y.  Enclaure. 

BVGLAnsJQQUK  .  adj.  et  s.  m.  Qui  en- 
clôt, qui  serre;  qui  ensorcelle.—  Ety., 
enclausâ, 

BHGLAUgl,  V.  a.  V.  Enclaure. 

BHCUU8IT,  ido.  part.  Ensorcelé,  ée  ; 
on  dit  d'un  troupeau  qu'on  ne  peut 
faire  ni  avancer,  ni  reculer:  es  enclati^ 
sity  il  est  cloué  sur  place  par  TefiTet  d'un 
sortilège. 

BKCLADUAT,  ado,  part.  Enclos,  en, 
fermé,  altér.  de  enclausal^  part,  de 
enclausâ. 

BKCLAUTA,  v.  a,  Ensorceler.  V.  En- 
claure. 

mrCLAUVAftB  ,  BBCLAUTAftl  ,  prov.  , 
8.  tn.  Ensorcellement,  nouement  de 
Taiguillelte.  —  Ety.,  enclauvd. 

BMCLATA,  V.  a.  Enclouer,  piquer  le 
pied  d'un  animal  avec  un  clou  en  le 
ferrant  ;  enfoncer  un  clou  dans  la  lu- 
mière d  un  canon;  il  signifie  aussi  en^ 
claver.  —Cat.,  enclavar;  bsp.,  cte- 
var  ;  iTAL.,  inchiodare^  —  Ety..  en, 
préf.,  et  clav,  du  lat.  clavus,  clou. 

BNGLAVABVRO  .  S.  f.  Enclouure,  mal 
d'un  cheval  enclouè.— Syn.  enclavairo. 
—  Cat.  ESP.,  enclavadura  ;  port.,  «n- 
cravadura  ;  ital.  incMavatura,  — 
Ety.,  encfavadOf  part.  f.  de  enclava. 

BHCUVAIIO.  PBOv.,  s.  f.  V.  Enclava* 
duro.. 
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fe]IGLB8Gi(S'),cA8T.,  V.  r.  8e  donner 
une  indigestion,  en  avalant  une  trop 
grande  quantité  de  censés  avec  leurs 
noyaux.  —  Syn.  s'enctouscà.  —  Kty., 
erif  préf.,  et  clesCn  noyau. 


SVCLW,  0  ,   adj.  Encli,  bnxlin,  en- 
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nraLUSi,  V.  a.  Faire  entrer  une  em* 
barcation  dans  un  bassin  formé  de 
deux  écluses.  —  Et  y.  lat.,  inclusion  % 
part,  de  includere,  renfermer, 

nrCLÏÏSAIIB,  s.  m.  Eclusier ,  celui 
qui  est  chargé  d'ouvrir  et  de  fermer 


clin,  e,  porté  à.  —  s.  m.  pente.   —     les  écluses.  -^  Ety,^  enclusà. 


Anc.cat.,  enclin*  —  Bty.  lat.,  incli- 
nis. 

fiHGLIHA  ,  v.  a.  Enclin AB,  incliner, 
courber  ,  tendre  vers  ;  s'enclinà^  v.  r., 
s'incliner,  se  baisser.  —  Ang.  cat.,^71- 
clinar  ;  port.,  incUnar  ;  ital  ,  incU' 
narc.  —  Exv.  lat.,  incHnare, 

BKCL0U8CA  (S'),  cast.,  v.  r.  V.  En- 
clescà. 

BRCLOITTA,  PROV.,  v.  a.  Aplanir,  ren- 
dre uni;  caler  le  pied  d'un  meuble.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  dot,  o,  plan,  e, 
uni. 

BHGLQUTA,  cév.  toul  ,  v.  a.  Bos- 
suer  ;  enfoncer,  approfondir.  —  Syn. 
engloutà-,  englouti^  cnclouti;  bitkrr., 
englandà-f  prov..  encussà.  —  Kty.  , 
clovt,  clot^  trou. 

BHGLOïïTioniO ,  s.  f.  Bosse  faite,  en 
le  laissant  tomber  ou  de  toute  autre 
manière,  &  un  objet  de  métaK  vase, 
ustensile,  etc.  —  8yII.  encloutissuroy 
engloutaduroj  englandaduro,  encusta^ 
duro.  —  Ety.  encloutado,  part,  f.  de 
encloutà. 

SVCLOUTAT,  ado,  gèv.,  part.  Bossue, 
ée,  PROV.,  aplani;  gasc,  concave,  en- 
foncé. 

nrCLOUTI,  V.  a.  V.  Encloutâ. 

nfCLOimSSimO.  s.  f.  v.  Knclouta- 
duro. 

BinLOUYA  ,  PROV.  .  V.  a.  (enclôuvd). 
V.  Enclaure. 

BMGLUCIÀ,  pROvc,  V.  a.  Entasser.  V. 
Acluch&. 

SHCLUfil,  PROV.,  s.  m.  V. 

BlRiLinB,  BHGIiUSI,  s.  m.  Enclutgb, 
enclume.  —  Gasc.,  enclus,  enclusi^  — 
Cat.,  enclusa  ;  port.,  incude;  ital,, 
inciuUne,  —  Ety.  lat.,  incudincin. 

A  gros  enclame  gros  martel. 

Pno. 

BVCtïïS  .  BHCLmi,  s.  m.  V.  En- 
clume. 


EHCLU80,  s.  f.  Ecluse.  —  Stn.  res^ 
clanso. 

SRGO,  prép.  Chez;  parmi.  —  Stn  ^ 
enquol  ;  gasc.»  enso»  V.  Acù. 

SHCO,  cÈv.,  s.  f.  Cannelle  ;  oico  de 
tampo,  tuyau  de  vidange  d'un  bassin  ; 
bagnd  Vcnco^  boire  un  coup.  -  Syn. 
enquo.  V.  Enche. 

«  BMCOBOLA.  cév.,  v.  a.  Entraver,  em- 
barrasser, empêcher.  —  Ety.  ,  en, 
préf.,  et  copula^  lien,  attache. 

BHCOBOLAHSHT  ,  cév. .  s.  m.  ëncobo- 
lambn  ,  entrave  ;  empêchement.  — 
Ety  ,  encobolà* 

BNCOCGA,  V.  a.  V.  Encoucà. 

EHCOi.  BVCOteB,  b£carn.,  adv.  V.  En- 
caro. 
BHCOLAT,  câv.,s.  m.  V.  Encalat. 

BMGOKBBB,  s.  m.  Encombre,  embar- 
ras, obstacle.  —  Ital.,  ingoinbro.  — 
Ety.  d.  lat..  ùiconibrutni  amas  de 
bois. 

BBCOHTBB,  GASG.  ,  s.  m.  Rencontre; 
volume,  chose  encombrante. 

BHCONTIO  (A  l'),.loc.  adv.  A  rencon- 
tre, à  lopposite  ;  anà  à  l'encontro^ 
contrarier  ;  aller  à  la  rencontre.  — 
— .  Ang.  cat.,  bsp.,  encontre  ;  ital., 
incontra.  —  Ety.  lat.,  contra. 

BMGOP  (A  T),  cév. ,  loc.  adv.  A  la 
fois ,  tout  à  la  fols.  —  Svn.  al  cop, 
tout  al  cop»  V.  Gop. 

BXGOT,  cÉY.,  prép  Chez,  V.  Acé. 

BNQOÏÏABB,  BÈARN.,  adv.  Encore.  V. 
Encaro. 

BirCOUAB,  PROV.,  s"  m.  V.  Ancouès. 

BBOOUATA,  PROV,  ,  V.  a.  Donner  des 
taloches.  —  Ety.  ,  en,  sur  et  conato, 
pour  coueto^  nuque. 

BBCOUBI,  PROV..  V.  a.  V.  Encoumbl. 

BVCOUBLA,  PROV.,  v.  a.  Encoblab,  ac- 
coupler; entraver,  mettre  des  entraves 
aux  pieds  des  animaux;  T.  de  jardl- 
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nier,  tresser  des  aulx  ou  des  oignons 
pour  eu  faire  des  glanes.  —  Ety.,  en, 
préf.  et  le  lat.  cofmlar,  accoupler,  as- 
semJbler. 

DreoUBLIIS,  CAST.  pRov.  ,  s.  f.  p*  En- 
traves qu'on  met  aux  pieds  des  ani- 
maux. —  Et Y.,  en,  préf.,  et  le  lat,  CO' 
pula,  lien,  attache. 

SIGOOGA,  V.  a.  Empoisonner,  enivrer 
le  poisson  avec  la  coque  du  Levant 
qu'on  introduit  dans  les  trous  où  il  se 
relire;  fencoueài  v.  r.,  s'enivrer.  — 
8t»,  eneaitcà,  encoced.  —  Ety.  ,  en, 
préf,,  et  coeOn  coque. 

mcOIIGA,  CAST.*  6 ASC,  v.  a.  Emmail- 
loter ;  serrer,  presser  ;  choyer  ;  s'en  - 
coucàt  v.  r.,  se  presser,  se  serrer, 

IHCOOGOIIIiA.  TOUL.,  V.  a.  Dorloter  ; 
s'encoucould,  v.  r.  ,  se  délicater.  — 
BTT.,fipéq..  de  encoucà, 

ncoVGOUBllA  (S'),  PROv.,  V.  r.  Ache- 
ter une  courge  pour  un  melon  ^  au  fîg. 
se  tromper»  s'attraper  ;  se  mal  marier. 
—  Ety.,  en  ,  préf.  ,•  et  coucourdo, 
courge. 

ncovomn  (S'),  v.  r.  Se  charger  de 
graisse  .  devenir  gras  ;  encoudenit  , 
ido,  part  ,  gras,  grasse  ,  crasseux  ; 
gluant.  —Ety.,  en, préf.,  et  coudeno^ 
couenne. 

ncOUi,  SRGOnteO.  6A8G.,  adv.  V.  En- 
caro, 

milinks,  PROv.,  s.  m.  V.  Ancouès  ; 
il  signifle  aussi,  employé  comme  ad- 
jectif, drôle,  méchant,  effronté. 

SVCOUFA,  PROV. ,  v.  a.  Emplir  une 
manne;  s'encoufà,  v.  r.,  se  presser 
pôle-môle  comme  le  sont  les  objets  mis 
dans  une  manne  bien  remplie.  —  Syn. 
encou/ind,  —  Ety.  ,  en  ,  et  cou/o  , 
manne. 

nciNIFIirA,  v.  a.  Mettre  dans  un  ca- 
bas; au  fîg.  s'encoufinà,  v.  r.,  s'enfer- 
mer dans  sa  maison,  demeurer  au 
coin  du  feu.  —  Ety.  ,  m,  et  coufiiiy 
cabas. 

ncoVGVA  ,  PROv. .  v.  a  Enfoncer, 
mettre,  presser  dans  nu  coin.  -—Ety,, 
^A,  dans,  et  cougn,  coin. 

UNOUMUIIO,  8.  f.  Encoignure, ,  en- 
droit où   deux  murs  se  rencontrant 
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coin;  espèce  d'armoire 


(49) 

forment    un 

qu'on  y  place.  —  Ety.,   en,  prêt., et 

cougn,  cugn,  coin. 

BHCOnaoUlUDA  (S'),  V.  r.  V. 

BWfflUBOimLA  (S),  cév.,  v.  r.  Boire 
à  la  gourde*,  par  ext.,  s'enivrer.  — 
8yn.  s^encougourli.  —  Ety.,  en,  préf., 
et  cougourlo.  courge. 

BHCOUMUHLI  (S'j,  agat.,  v.r.  Devenir 
mauvais  en  parlant  du  temps.  Il  est 
aussi  synonyme  de  s'encougoiirlà.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  cougourlo,  courge; 
on  compare  le  temps  (jui  se  gAte  à  un 
melon  qui,  en  s'abdtardissant,  rossom- 
ble  à  une  courge. 

B]ICOULA,-v  a.  Accoler,  V.  Âcouîà  ; 
coller,  V.  Coula. 

EKC0ULA88A,  v.  a.  Mettre  le  collier  à 
une  bête  de  trait  ou  de  labour  ;  on 
dit  d'un  habile  bourrelier,  encoulasso 
pla,  il  fait  des  colliers  qui  s'adaptent 
bien  au  coudes  animaux,  et  qui  ne  les 
blessent  pas;  au  fig.,  s*enwula.ssà,  v. 
r.  se  mettre  sous  le  joug  du  mariage. 

—  Ety  ,  en  y  préf.,  et  couUUy  collior. 

BNCOULERI,  V.  a.  Mettre  en  colère  ,* 
s'encouleri,  v.  r.  se  mettre  en  colère; 
encoulerit,  ido,  irrité,  ée.  —  Ety.,  en, 
préf ,  et  couUro. 

BirCOïïLO,  s.  f.  Contrefort.  V.  An- 
coulo. 

ENCOULOUQNA,  prov.,  v.  a.  V.  Encou- 
noulhd. 

BNCOUHBI  ,   PROV.,    V.   a.    Assaillir. 

—  Syn.  encoubi.  —  Ety.  lat.,  incwn^ 
berey  se  jeter  sur. 

BNCOniBHU  (S*),  V.  r.  S'encrouer.  en 
parlant  d'un  arbre  abattu  qui  tombe  sur 
un  arbre  voisin  et  s'embarrasse  dans 
ses  branches;  s'encoumbrià  tous  peds-, 
croiser  les  pieds.  —  Syn.  s'escoumbi-ià, 
s'encrouà. 

BKGOUKOULIA,  v  a.  Charger,  coiffer 
une  quenouille.  ~  Syn.  encourougnà, 
encoulougnâ.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
counoulhot  quenouille 

EKCOUNSOUIII,  CÉV.  tool,,  v.  a.  En- 
dormir; encounsouniit,  ido,  part,  en- 
dormi, e. 

ENCOUNSOnHIT,  s.  m.  Nom  do  deux 
testaués  bivalves,   qu'on  trouve  dans 
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nos  riTièrcs»  appelés  ainsi  à  cause  de 
iMir  éiat  d'immobilit4  qui  rassemble  au 
sommeil.  —  Syk.  counsoumis,  V. 
Arcèli. 

INGOUHTIASO.  8.  f.   V.  Gountrado. 

BKQOVaOSU  (S'),  V.  r.  Se  gi*umeler. 
V.  Acouqueli . 

BKCOiniA,  c6v.,  V.  a.  V, 

SHCOURAJA,  V.  a.  Encoratjar,  encou- 
rager, ranimer  le  courage,  animer,  ex- 
citer; iTAL.,  incoraggiare,  —  Ety., 
c/i,  préf..  et  couraje, 

BUCOiniCllI,  pinv  ,  V.  a.  V.  Acour- 
chd. 

BHCOVRDA,  V.  a.  Corder^  lier  avec 
une  corde,  une  ficelle  ;  enliler  des 
grains  de  chapelet»  des  figues,  des 
cocons^  etc;  encourdà  uno  baudufo, 
lacer  une  toupie  ;  encourdà  lou  fé  , 
serrer  le  foin  en  forme  de  corde.  — 
Cat.,  bsp,,  encordar,  —  Ety.  ,  en  , 
prôl.,  et  cordOf  corde. 

BffOOVlOBLA,  BirCODRDBLHA,  v.  a.  En- 
tortiller, entrelacer  ;  enlacer  des  pa- 
piers ;  enfiler  des  gimblettes,  des  per 
les,  des  champignons,  etc.  —  Ety.  , 
en,  préfo  et  courdel,  dim.  de  cordo. 
co  deau,  petite  corde. 

BNCOTONA,  CAST.)  V.  a.  Donner  dos 
coups  de  corne;  au  lig.,  planter  des 
cornes  sur  le  front,  rendre  cocu.  — 
Syn.  encournaid  ,  encournelhà  ,  pour 
la  dernière  acception.  —  Ety.,  en, 
avec  et  corno,  corne. 

BNCOniHAIA ,  GÉv.  ,  V.  a.  V.  En- 
cournà. 

ENGOURNUHA  cév.  ,  v.  a.  V.  En- 
cournà. 

EVCOiraOUOHA ,  v.  a.  v.  Encou- 
noulhâ . 

BVCOUBOUITA,  v    a.  V.  Courounâ. 

EHGOUHRE,  v.  a.  ëncorrb,  encourir, 
s'exposer  à,  attirer  sur  soi  ;  s^encourre, 
V  r.,  s'enfuir  à  toutes  jambes;  encour- 
reguty  udo,  part.,  encourn,  e  ;  qui  a 
pris  la  course.  —  Cat.,  port,,  encor- 
re  ;  ital.,  incorrere»  —  Ety.  lat., 
incurrerc. 

BffComiHOimSAT.  ado,  adj.  Courroucé, 
ée.  V.  Courroussat, 
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000918,  C48T  ,  B.  m.  Cours,  espae« 
dans  une  rivière  entre  deux  chaus- 
sées ;  travée,  espace  entre  deux  pou- 
tres. 

BBCOVITIHA,  V.  a.  Enoortinar,  tendre 
des  draperies,  entourer  de  courtines, 
de  rideaux  ;  par  ext.,  envelopper.  — 
Ang.  ESP.,  incortinar  ;  ital.,  incorti" 
nare.  —  Ety.,  en,  préf>,  et  cowtinoj 
rideau. 

BircOUSSI&ni ,  garc,  v.  a.  Gossb&dih, 
poursuivre,  courir  après:  ii  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  — 
Cat.,  ESP.  ,  PORT. ,  comeguir  ;  ital., 
conseyuire,  —  Ety.  lat,  ,  consequù 

BVCGUTIFIiA  ,     PROT.  ,     v.  a.    Sottf* 

fleler. 

BNCOUTBA,  BNCOUTlAMBirT  ,  PROV.  , 
V.  Acouirà,  Acoutrament. 

BNCRA,  v.  a.  Rendre  obscur,  noircir  ; 
s'encra,  v.  r.,  s'obscurcir.  —  Ety., en- 
cre, noir. 

ENCRANAT,  ado.  adj.  Enfermé,  ée.  Ce 
mot  parait  ôtre  une  altération  de  en- 
granal ,  engrené,  renfermé  comme  le 
blé  dans  la  trémie. 

EKCRANCA,  gâst.  ,  v«  a.  Embourber, 
meltro  les  roues  d'une  charrette  dans 
un  bourbier;  «'encrancâ,  v.  r.,  s'em- 
bourber ;  garc.  ,  s'accrocher.  —  8yn. 
encalà. 

BHCHA8SI.  v.  a.  Encrasser;  v.  n..  de- 
venir crasseux.  On  remploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  —  Syn.  5"encra*- 
souire ,  s'encrassouri.  —  Ety.  ,  en, 
préf.,  et  crasso, 

BKC&ASSOUIBB,  BNCIABSOini,  V.  a.  V. 

BncrassL 

BNCHAHA,  gasc.  ,  V.  a.  Mettre  à  cali- 
fourchon ;  encrauà'-s  ,  v.  r.,  se  mettre 
à  califourchon.  —  Syn.  encrauèrà, 

BNCRAUBRA,  6ASC.  ,  V.  a.  V.  6n- 
crauà. 

BHCBB,  0,  PROV.,  adj.  Koir,  e.  obscur, 
foncé  en  couleur.  —  Ety.  ,  encro  , 
encre. 

BNGRÈIBB  ,  V.  a.  et  D.  ENcnBXRB,  ao^ 
croire  ;  faire  encrèire,  ne  faire  en- 
crcire,  en  faire  accroire  ;  ei  de  per  en- 
crèirCt  ce  n'est  pas  tout  de  bon,  ce  n'est 
que  pour  rire;  s^encrèire^  v.   r.  ,  s'en 
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fliîm  accroire  ;  avoir  trop  bonne  opi- 
nion de  soi  —  Bty.,  en,  préf.,  et 
erèin,  croire. 

racuoiUTO ,  pBov. ,  s.f.  Espèce  de 
foarche  garnie  de  crochets  qu'on 
ajoute  à  la  broche  d'un  tour  à  filer,  et 
qui  sert  à  rouler  le  fil  sur  la  bobine. 
—  Syic  encreniêr,  encreno. 

BICKSVAT,  ado  ,  adj.  Crénelé,  ée  , 
denté.  —  Bît.,  encreno,  entaille. 


(  M  )  ÊNC 

chiottro* 


PROV.  .  s.  m.  V.  Encre- 
mnyo. 

ncaBKou,  smasNiLHA  (S'),  prov., 

t.  r.  S'embroniller,  se  tordre.  —  Syn. 
encarnUiâ. 

La  r^re-grnnd  se  tM  venU 
Plan-plân  k  soan  aise  deteuo 
Un  escavëa  de  blanco  lano 
Que  s'fBOBBNiBo  0  que  fernl. 

ft.  MABCKLnr,  Long  dbu  camin, 

SVaSHO,  PR0V.9  S.  r.  Cran  ,  entail- 
lore  ;  il  est  aussi  synonyme  de  encre<- 
muyo.  V.  ce  root. —  Ety.,  en.  préf.,  et 
le  LIT  crena,  brèche,  entaille. 

SKKEPITAT9  ado,  adj  Impotent,  e, 
qui  a  perdu  l'usage  de  hos  jambes. 

nciSBOL.  PBOV..  adj   V.  Encrezol. 

nCRSSTA,  cÊv.,  V.  a.  T.  de  maçon, 
chaperonner  un  mur,  en  faire  le  cha- 
peron. —  Ety.,  en,  et  cresto,  crête. 

MwattSTAmmo.  bhckbstaob,  enc&bs- 

TASSHT,  s    m.  Chaperon  d'un  mur.  — 
Ety.,  encreslà. 

SircaiBSTI  (S'},  b.  um.,  v.  r.  Se  lever 
sor  ses  ergots,  parler  avec  colère, 
prendre  un  ton  hautain.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  cresto ,  crête  :  le  coq  dresse 
sa  erète  dans  ses  mouvements  de  co- 
lère. 

BVCRSXOL,  0,  ckv.,  adj.  et  s.  Enghs- 
zoL>  incrédule,  mécréant  ;  als  encre- 
sols  la  pari  de  lor  stra  en  esianh  ar- 
dendefoce  dcsolper\  quant  aux  in- 
crédules, leur  part  sera  dans  un  étang 
ûe  feu  et  de  soufre.  —Ety.,  en,  néga- 
tioB>  et  crezolt  crédule,  croyant. 

niM,  s.  f.  Ei^CAUT  ,  encre  ;  on  ne 
doit  pas,  d'après  !a  prononciation  fran- 
çaise, écrire  anero,  mais  encro,  ce 
mot^  dirivant  de  ft>!Mo#r«r.  lat.,  en- 


XHCROUA.  (S*),  v.r.  S'encrouer.  V/ 
Encoumbrié. 

IHCROUCA.  V.  a.  Courber,  incliner 
par  un  des  bouts;  s'encroucà,  v.  r.,  se 
courber,  devenir  crochu,  infirme,  dé- 
périr; ramener  ses  pieds  et  ses  jambes 
vers  le  haut  du  corps,  ce  que  font  les 
enfants  en  se  couchant  dans  un  lit 
froid,*  encroiica^  ado,  part,  crochu  «e, 
au  fig.  courbé  par  l'Âge.  —  Btt.,  en, 
préf.,  et  croc,  donner  ou  prendre  la 
forme  d'un  croc. 

SRCftOIIQA  ,  CAST.,  V.  a.  Aeerocher. 
V.  Acroucd 

mnîioncni  ,  prov,  ,  s.  m<  Escroc.  — 
Ital.,  scrocco.  —  Ety.,  encroucà  ,  [ac- 
crocher. 

SNGIOini,  PROV,,  s.  f.  Verd  ioncé,  qni 
est  le  signe  d'une  végétation  vigou- 
reuse. —  Ety.,  encro^  noire. 

SKC10U8A,  V.  a.  Croiser,  V.  Vrousd  ; 
GÉv-,  TouL.,  mettre  dans  la  fosse,  en- 
fouir. — -  Ety.,  en,  dans,  et  cros^  fosse 
pour  les  morts. 

BmaoUSIAOÏÏIO,  s.  f.  T.  de  Tisse- 
rand, fil  qui  se  croise  en  tissant.  — 
Ety.,  encrousâ,  croiser. 

BMCROnSTA,  V.  a.  Encroûter,  couvrir 
d'une  croûte,  d'un  enduit  ;  s'encroustâ, 
V.  r.,  s'encroûter  ;  au  fig.  devenir 
routinier,  stupide  ,*  encroustat^  ado, 
part.,  routinier,  ière,  qui  ne  veut  rien 
changer  à  ses  habitudes,  ù  seà  opinions. 
—  Cat.,  encrostar  ;  bsp.,  incrustar  ; 
iTAL  ,  incrostare.  — Ety.  LAT.,incruj- 
lare 

EMOtmiA,  GAsc,  V. 

BirCHÏÏlII ,  AGBN.  ,  V.  a.  Obscurcir  ; 
s'encrumi,  v.  r.,  s'obscurcir,  se  cou- 
vrir de  nuages,  de  brouillards  ;  encru^ 
mil,  ido,  part , 'sombre,  obscur,  couvert 
de  brume.  -7-  Cast.,  s*alriin\à. 

SNCaOUNCâD  ,  PROv.,  s.  m.  Archet  de 
berceau.  —  Syn  escrouncèu^  aresck, 

BirciIBBHTA,  v.  a.  Couvrir ,  mettre  un 
couvercle.  —  Ety.,  en, préf.,  et  cubert, 
couvercle. 

BircuÉI ,  BXGUI ,  PAOV.,  adv.  Aujour- 
d'hui. V.  Hioi. 
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mcutll»  6A8G.,  adv.  V.Encaro. 

BRCULI,  CA8T.,  y.  a.  Cueillir  un  fruit 
avant  sa  maturité.  —  Ety..  en,  avant, 
éicuUt  cueillir. 

nCVLOUTA,  V.  a.  V.  Guloutà. 

BKCULPA  ,  V.  a.  Encolpar,  inculper, 
accuser  d'une  faute.  —  Syn,  iticulpà. 

—  Cat.»  cul  par  \   ital.,   incolpare»  — 
Ety..  en,  préf.,  et  culpa,  faute. 

nfcniTTA ,  V.  a.  Publier  les  bans  de 
mariage. 

BHCUaASSA  (S'),  piiov.,  v.  r.  S'éculer 
en  parlant  des  souliers.  —  Syn.  «'a- 
quiuld. 

nrCDlBBGILA.  pRov..  v.  a.  Mettre  un 
couvercle.  V.  CabucelA. 

EMCU8BA.  BMCUflSADUEO,  prOV.  V.  En- 
clouta,  Encloutaduro. 

BND,  c&v.,  prép.  Avec  ;  end  acô,  avec 
cela  ;  cependant  ;  cette  préposition 
marque  le  datif,  quand  elle  est  placée 
devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle,  end  aquel,  à  celui-là.  —  Syn. 
ende,  —  BiTBaa.,  am,  amb, 

BUDA,  BÊARN.,  prép.  V.  Enta. 

BHJIABALIA  ,  garc,   v,  a.    V.  Enda- 
val&. 
SRDACA,  cëv.»  v.  a.  V.  Endecà. 

SKDACON ,  adv.  Quelque  part ,  ount 
anas  ?  où  allez- vous  ?  Si  l'on  ne  veut 
pas  dire  où  l'on  va,  on  répond  :  enda^ 
con  ,  quelque  part.  —  Syn.  enlacon, 
enticon,  e7Uoucon,  cnquïcon,  indacon 

—  B.-Liu.,  endocon^tcnlocon» 

BVOAflHàlEO.  BHDAaHiaO,  CAST.,  CÉV., 
8.  f.  Linteau  ;  seuil.  —  Syn.  landinièi' 
ro,\lù\daniéro.  lendas^  lindau,  litUau. 

SVDAIASO  ,  prov.,  s.  f.  Andain.  \. 
Andaiado. 

SN0AI88A,  prov.,  v.  a.  Mettre  en  an- 
dains  le  fourrage  fduché.  —  Syn.  en- 
deUid» 

niDAL,  s*  m.  Andain.  V.  Andan. 

BKDAIiAVAf  ,  G  ASC,  s.  m.  Déluge  , 
grande  pluie.  —  Syn.  endoulible^i 

QiiAntit  barel»,  qnantis  baolAs 
M'»  ponrtat  snonn  bvoalaOas  t 

D'AsTHo»,  d«  Sc*Clair  da  Lamagne. 


Qae  de  gnéreU,  que  de  terres  labonr^  —  a 
emporté  non  délogel 


END 

y  CA8T«,  V.  a»  Courber  ; 
endalmairà  l'esquino,  voûter  Téobine* 

BXDAmSBLIT,  adj.  Paré<  ajusté  eom« 
me  une  demoisoUe.  comme  un  damoi- 
seau. —  Ety.,  en,  préf.,  et  dameisèlo^ 
demoiselle. 

BVOA&Ei,  s.  m.  La  partie  de  derrière, 
rebours  ;  efidarrèy  adv.  comp.,  der- 
rière, en  arrière.  —  Syn.  endarriè,  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  darrè,  derrière. 

BHDAHRÉIRA  (S'),  cév.,  V.  r.  Êlre  en 
retard.  V.  Derraigà.  —  Ett.,  «n,  préf., 
eidarrè,  derrière. 

BHOAElinAns,  bndarkèhajis,  cêv.. 

prov.,  s.  m.  p.  Arrérages.  V.  Derrai- 

BNOARHilRALKOS,  cÊv.,  s.  f.  p.  Grains 
et  légumes  qu'on  sème  au  mois  de  mars« 
—  Ety.,  endarrèirà. 

BiniARHBNA,  toul.,  cév.,  v.  a.  V.  Des- 
renà. 

BNDAIllft  ,  BHDAUUÉ8  ,  adv.  COmp. 
Derrière  ,  en  arrière  ,  en  dernier  lieu. 
V.  Endarrè. 

BNDABBlllHA  (&'),  V.  r.  V.  Derraigà. 

BiniAIBIBBOa,  PROV.,  s.  f.  p.  Usteâ^ie 
en  forme  d'étrier  qu'on  accroche  à  une 
crémaillère  et  sur  lequel  on  pose  une 
poêle,  une  casserole. 

BlOlAiyQ  ,  c£v.,  s.  f.  Nom  de  la  re- 
noncule langue,  ou  grande  douve,  lier- 
be  de  feu,  Itanunculus  lingiia,  et  de  la 
renoncule  flammelte,  ou  petite  douve, 
lianunculus  flammula,—  Syn.  endervo, 
lalbèrOy  tarbèro^  renoncule  flammette. 

ENOAUKAJA,  v.  a.  V.  Endoumajà. 

BNDAYALA,  v.  a.  Jeter  à  terre ,  ren- 
verser ,  l'ai  endavalat  d'un  cop  de  roc, 
je  Tai  renversé  d'un  coup  de  pierre;  il 
a  la  même  signiOcalion  que  avala;  en- 
davalariô  un  biàu  amsas  banosy  il  ava- 
lerait un  bœuf  avec  ses  cornes  ;  cnda* 
valà  sens  maslegà^  avaler  dans  mâcher; 
s'endamld^  v.  r.,  s'écroaler  ;  aquel  fais 
m'a  endavalat  l'espallo,  ce  fardeau  m'a 
disloqué  l'épaule.  —  Stw.  endabalhâ. 
-^  Ety.,  en,  préf.,  et  aval,  en  bas. 

'  BKOAYAHS,  BNOAYAHT,  s.  m.  Le  de- 
vant, la  partie  antérieure;  à  Cendavans^ 
à  Vendavant,  au-devant. 

BMAB,  càv.,  prép.  Avec.  V.  End. 
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\,  cAv*.  TouL.,  eoQj.  Aussi, 
c'est  pourquoi  ;  endebadas  nou^  oe  n*est 
pas  saos  cause.  —  Bitbrr.,  toni  eto- 
bado^ 

OBDAT  y  AGBN.t  adv.  Dessous.  V. 
Dejoust. 

SKDDtaun  (Amalos),  tohl..  Ioc. 
adr.  Â  l'étourdie. 

iy  BiABN.  V.  a.  V.  Devina. 

»,  s.  f,  V.  Endevlo. 

y  cÉv.v  S.  m.  EndeG(  tare,  dé- 
faut, vice  intérieur»  rachitisme,  lan- 
gueur. —  Syx.  endèca,  endecun,  entet^ 
enteeo.  —  Bty.,  en,  préf.,  et  le  ronaan 
dee,  tare. 

sniiGA,  xoNTP.,  s.  f.  V.  Endec. 

HEDBCA ,  V.  a.  Rendre  maladif  ,  ive, 
cacochyme .  racbitique  ;  infecter ,  em- 
puantir; la  maire  qu*a  pas  prou  de 
lach  ,  endeco  soun  efant,  la  mère  qui 
n'a  pas  assez  de  lait  ruine  la  santé  de 
son  enfant  ;  t^endecâ,  v.  r. ,  devenir  ra- 
chitique  ;  endecat,  ado,  part.,  maladif, 
ive,  exténué,  estropié,  noué,  morfondu; 
auitre  endecat  >  arbre  entiché  ;  planlos 
endeeados  ,  plantes  languissantes.  — 
Sym.  endacdy  tndechà,  eviiecà.  —  Ety., 
indee. 

r,  s.m.  Rachitisme. Y.  Endec. 

UmmullS ,  GASC,  s.  m.  Y. 
Dedius. 

mn&A,  PROv.,  V.  a.  Agencer,  ajus- 
ter, mettre  en  ordre,  terminer  une  af- 
fiiire. 

EmBOHA,  CAST.,  V.  a.  Envenimer  une 
plaie  ;  au  fig.  provoquer ,  exciter  ; 
ïend^nà,  v,  r.,  s'envenimer.  —  Gbv., 
endinnà;  proy.,  encagnâ. 

noBffiroira  ,  xhdexokous  ,  o,  cftv., 

TOCL. ,  adj.  Délicat,  e,  qui  a  les  fibres 
irritables,  à  qui  la  moindre  égratignu- 
re  cause  une  ulcère.—  Syn.  endiguons. 
—  Ktt.,  endegnâ, 

DGDilSSA,  pBOV.t  V.  a.  Y.  Ëndaissâ. 

nniLim,  BHOILirn,  s. m.  Y.  Déluge. 

DOIHKA,  s.  m.  Y.  Lendema. 

UBUilI  f  Gé\'.,  s.  m.  EifDBMBzi,  en- 
vie, jalousie  ;  gageure. 

mmnT,  tdo,  gêv..  adj.  Enoexbs, 
fixé,  ée,  arrêté;  entrepris,  embarrassé. 
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BIMUA,  v.  a.  Y.  Yenderoié. 

BHDnotnriA,  v.  a.  Faire  endiabler  ; 
endemouniat',  ado,  part.,  démoniaque, 
possédé  du  démon  ;  endiablé,  enragé. 
— .  Ety.,  en,  préf.,  et  demoun* 

BRDIMTA,  BRDEHTAT.  Y.  Dent&,  Den- 

tat. 

BNDBlfTAT ,  ado,  toul.  ,  adj.  Ëdenté, 
ée,  brèche-dent.  —  6yn.  dèideniat,  deS" 
dentat.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  dentat. 

BNDBH  .  cèv.,  s.  m.  Endbr,  trépied, 
ustensile  de  cuisine;  trépied  à  queue, 
appelé,  &  Béziers»  c/iambrièiros,  —  Syn, 
endés* 

SHOBRBOn  ,  BNDBRYOÏÏ  .  gast.,  s.  w  . 
Loir,  Myoxus  g  Us,  de  la  fam*  des  ron- 
geurs, qui  s'engourdit  pendant  l'hiver. 
—  Syn.  rat  bufoù  ;  biterr.,  mîssarro, 

BMBilB,  G  ASC  y  s.  m.  Embarras,  trou- 
ble. 

BNDB&VI,  s.  m.  Dartre.  —  Syn.  der^ 
bese» 

BBDBBYO,  cÂv.,  8.  f.  Y.  Endarvo. 

BNDÉS.  CA8T.,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Ender. 

BNDÉUDA,  n.  un.,  v.  a,  Y. 

BVDÉUTA,  V.  a.  Endeptar,  bndedtar, 
endetter,  charger  de  dettes  ;  s'endéutà^ 
V.  r.,  s'CRdetter.— Cat.,  endisutar;  esp., 
endeudar  ;  port,,  endividar;  ital.,  in- 
debitare,  —  Ety.,  en ,  préf.,  et  dihUe  , 
dette. 

BHBBVTAT  ,  ado  ,  part.  Endetté,  ée  ; 
cami  des  endéutals,  chemin  des  éco- 
liers, voies  détournées. 

BNDBYBMABLB,  Q,  adj.  Affable  .  socia- 
ble. 

BHOBVBMBUT  ,  udo ,  part.  Devenu,  e, 
advenu,  rencontré  juste  ;  avem  tirât  à 
la  courto  palho ,  ai  pla  endevengut  , 
nous  avons  tiré  à  la  courte  paille  ,  j'ai 
bien  rencontré  ;  ai  endevengut  so  pus 
bel,  j'ai  rencontré  ce  qu'il  y  ovait  de 
plus  beau  ;  inal  endevengut ,  mal  fait, 
mal  conformé  ;  retrat  endevengut,  por- 
trait rcss  tnbiant. 

BNDBTBHI,  v.  a.  et  n.  Endbvbnir,  de- 
venir, arriver  ,  rencontrer  juste,  réus- 
sir, ne  pas  manquer  le  but  ;  s'éndeoeni, 
V.  r.,  se  convenir,  s'accorder,  sympa- 
thiser :  afjfuel  home  e  sa  femno  s'ende- 
venou  pas,  cot  homme  et  sa  femme  ne 
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sympathisent  pas  ;  mous  chavais  s'en- 
devenou  >  mes  chevaux  s'accorJent 
bien  pour  tirer  la  voiture  ;  Vanarai 
vèirây  se  s'endeoen,  j'irai  le  voir,  si  i'oc- 
casion  se  présente.  —  Gat.,  esdeveni. 

—  Ety..  en,  préf.,  et  devenir  devenir. 

SHDBymnoou,  pnov.,  s.  et  adj.  Endb- 
▼BNiDOR,  l'avenir»  ce  qui  doit  advenir. 

—  Ety.,  endevenu 

BNBuvuisA,  pROY.,  v.a.  Mettre  en  dé- 
feos,  en  parlant  des  hoii  ou  pâturages 
communaux.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  de^ 
vens^  devès^  défenso,  réserve. 

BfOBYIBTO  ,  UAST. ,  s.  f.  Polypore 
touffu  ,  Polypoms  frondosus,  champi- 
gnon comestible. 

EHABVINà,  BKBBfnuIEB,  V.  Devina  . 
Devina  ire. 

BVDBTIO  ,  8.  r.  Enoivia,  endive,  Ci" 
chorium  endivia,  plante  de  la  Dstm.des 
synanthérées,  dont  il  existe  plusieurs 
espèces.  —  Syn.  cmlioio.—  Eap.,€nrft- 
6/a;'cAT.,  iTAL. .  roRT..  indivia.  — 
Lat.,  iniyba,£ém,(leintybus,  chicorée. 

BBOIA,  cjâv.;  v.  n.  V.  Endilhd. 

BHIlUBLA/v.  a.  Endiabler.  faire  en- 
diabler,  faireenrager;  ^'endiablé,  v.r., 
endiabler  ,  enrager,  endéver.  —  Gat., 
Bsp.,  endiabtar;  ital.,  indiaiolare, -- 
Ett.,  en,  préf.,  et  diable, 

BBDIALBHC,  o,  CAST.,adj.  fttiré,  ée, 
mince  et  long  comme  une  anguille.  — 
Ety.,  endtalo,  al  ter.  de  anguialo.  an- 
guille. 

BROIALO,  CAST.,  s.  f.  V.  Anguialo. 

BHDIAMAHTAT,  ado.  adj.  Orné,  ée,  de 
diamants. 

BBDIANO  ,  BNBISNO  .  s.  f.  Indienne, 
toile  de  coton  imprimée  que  Ton  fa- 
briquait originairement  aux  Indes. 

BNDICA.  V.  a.  V.  Indicd. 

BNOltaB,  cÉv.,  V.  a.  Endirb,  impo- 
ser, taxer,  —  Ety.  lat.,  indicere^  im- 
poser. 

EBm&NA.  V.  a,  V.  Endinnû. 
BBBI&HOVS,  0,    cér.  tool.,  adj.  V. 
Bndegnous  ;  gasc,  dédaigneux,  «use. 

ENOn,  cÉv.,  s.  m.  Hennissement  du  I 
cheval.  —  Ety,  ,  s.  verb.  de  endilhd, 

BIDILHA  .  v.n.  Endillab,  ikbilar, 
hennir.  —  Syk.  endià\  tndilhà,  enilliâ^ 


ennilkà,  nilhà,  harnilhà  .  iwnà*  — 
Ety.  lat.  ,  hinnïrey  d'où  inhilar , 
forme  romane,  dont  endilhd  est  une 
altération. 

BMDILHA,  s.  m.  Hennissement.— 8yn. 
endil, 

BlîDIXA,  B.  LiM..  v.  a.  Poisser,  en- 
duire de  poix;  par  ext.,  gâter,  salir 
avec  un  corps  gras.   —  Syn.  empegà. 

ENDDIEKCHA  ,  v.  a.  Endimancher  , 
mettre  les  habits  du  dimanche,  de 
fête  ;  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  —  Syn.  endiinenjà,  tnrfi- 
mergà  y  endioumergà,  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  diniencfie, 

BimmNJA  ,    EBIIIKBRGA,    v.  a.    Y. 

Endimenchà. 

BHDOI,  B.  LiM.,  s.  m.  Engin,  îndas- 
trie  ,  adresse.  —  ,  Syk.  indin.  V. 
Engin. 

BNDIira,  GA8C.,  s.;m.  Dédain.  V.  Des- 
degn. 

ENDINO.  BNDINNO,  gaso.,  adj.  Indi- 
gne. V.  Endinne. 

BNDINNA,  V.  a.  Indigna»,  indigner  ; 
CKv.,  envenimer  une  plaie;  s'efidinnày 
V.  r.,  s'indigner;  s'envenimer,  en  par- 
lant d'une  plaie.  —  Syn.  endignâ  — 
Ety.  lat.,  ijidignari, 

,  BBBIiniACIÈn,  s.  f.  Indignatio,  indi- 
gnation. —  Syn.  indignaciéuy  indigna*- 
cioun.  —  Ety.  lat.  ,   indignationetn, 

BNDINirAT,  ado.  part.  Indigné,  ée  ( 
cév-,  redressé,  rengorgé,  tendu  ;  en- 
venimée^  en  parlant  d'une  plaie. 

BMDIHlfB,  oj,  adj.  Indigne,  vi(,  mé* 
pri sable  ;  blâmable  ,  condamnable  , 
—  Syn.  indigne  ,  indinne.  —  Ety. 
LAT.,  indignus. 

BVOIirTRA  (S*)  ,  V.  a.  Rentrer,  se 
renfermer  dans  ;  aullg.  se  ratatiner, 
se  rabougrir,  dépérir  ;  endinlral  ado  , 
part.,  rentré,  ée,  ratatiné,  rabougri , 
flétri,  ridé.  —  Syn.  se  n'enlrày  se  n'in^ 
trd,  —  Ety.  ,  c«,  préf.  ,  et  dinird, 
rentrer. 

ENDIOUnBBA,  B.  lim  ,  v.  a.  V.  En- 
dimenchà. 

BN-DITO,  TOUL.,  prép.  Au  dire  de. — 
Ety.,  en,  préf.,  et  dilo,  dire. 
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,  s.  m*  Andouille.    —   Syn. 
mduecho* 

IHBITIO,  &•  f»  V.  Eodeyio. 
SHOQCOITf  B«  Liv..  adr.  V.  Endacon. 
mOLS»  BËARN.,   V.  n.    Souiïrir.  V. 
Dole.  . 
awmsm,  s.  m.  V.  Endourguet. 

HBOBSmmi ,  SHDOUn.  v.  Endour- 
raitori,  Endourmi. 

BUKUIIO  ,  PROV.  ,  9.  r.  Marchand 
^endormo,  endormeur,  celui  qui  fait 
des  contes  à  dormir  debout.  --Ga«g,, 
endromos. 

smOftUÈIlA  <&'),  QOBRC.,  V.  r.  Res- 
ter en  arrière.  Y.  Rndarreir&>  Der» 
raigà. 

BOHniTO,  GAST.,  G  ASC,  s.  f.  V.  He- 
dorto. 

SHBOUA,  proVm  v.  a.  Gombuger,  V. 
Embi^. 

raDOUBA  ,  PROV. ,  V.  a.  (end<^ub&). 
SaUr. 
ERDOnuam,  V.  a.  v.  Adoulenti, 

niOOniiSII  ,   GAST.,    V.  a.  V.  Adou* 
lenti. 
mOITLIBIiB,  s.  m.  V.  Déluge. 

nDOULOiniA,  GBv.  TOUL.  ,  V-  a.  As- 
sommer de  coupSi  meurtrir.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  douloù,  douleur. 

EMBOmiOmi,  V.  a.  Y.  Adoulourî. 
IHDOUH.  BÉARN.,    s.  m*  Âmas>  vo- 
lume. 

momu,  GASC,  V.  a.  Y.  Deman. 

BOIOmAniIiSNCA  (8')  ,  g6v.  ,  v.  r. 
S'habiller  en  demoiselle.  —  Ety  »  en, 
préf., et  doumaUeUnco. 

SRIlOiniAJA.  V.  a.  Endommager.  — 
Syn.  endawnajà  ,  endôumaja  ,  doK- 
majà.  —  EfY.,  en,  préf ,  et  doumaje, 

BHDOUBBHTI ,  prov.,  v.  a.  Y.  Adou- 
lenti. 

HBOïïH&UBT,  s.  m.  Oronge^  agaric 
oronge.  V.  Doumergal. 

moinni  v.  a.  Ëndoomir,  ondor- 
mifi  procurer  le  sommeil,  engourdir; 
ta  fig  amuser  par  des  paroles  Qatteu  « 
ses;  ê^endourmi,  v.  r  ,  s'endormir, 
s'engourdir  ;    au    fig.    négliger   une 
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affaire  par  insouciance.    —  8yn.    en 
drounii,  endurmi.-^  Eap.,  port.,  iK^of- 
mecer;  ïtkl.,  indomiire,   — Ety.,  «n* 
préf.,  eidourmi. 

ÉNDOraUDO,  s.  f.  Endourmido  de 
pregO'Dièu,  nid  de  mante  religieuse.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  endourmi . 

INDOUUDDOinHO,  S.  t.  Nom  de  plu- 
sieurs plantes  narcotiques:la  jusquiame 
noire,  Hyociasmus  niger,  appelée  aussi 
couriado,  herbo  calelhado-f  la  jusquia- 
me blanche,  Hyociasmus  albus  ,  qui 
porte  les  mêmes  noms  ;  la  pomme 
épineuse,  Datura  êtramonïtim.,  connue 
dans  quelques  quelques  pays  sous  les 
noms  de  castagner  sattvaje,  herbo  de 
las  talposy  plante  de  la  fam.  des  so- 
lanées.  —  La  torpilla,  Raia  iorpedo, 
est  aussi  appelée  endourmidouiro  , 
parce  qu'elle  a  la  propriété  d'engour- 
dir la  main  de  celui  qui  la  touche. 
Endourtnidouiros  ,  s.  f.  p  ,  profond 
sommeil  dont  on  ne  peut  se  défendre; 
ai  las  endounnidouiros,  je  ne  puis  ré- 
sister au  som'meil  -,  a  près  las  endoiir- 
mUlouiros ,  il  a  pris  un  narcotique. 
—  Ety.,  endounnidOf  s.  pari.  f.  de 
endourmi, 

ENDOnRULHOVO  ,  SHDOITUnLIOUSQ  , 
8.  f.  Raio  torpille.  —  Syn.  endoufmi- 
dou  iro. 

EUDOUHIITOU ,  3.  m.  Narcotique, 
drogue  assoupissante  ;  au  fig.  séduc- 
tion. —  Syn.  endourmidouiro.  —  Ett., 
endourtni, 

SNDOUBIBLS  ,  paov.,  3.  m.  Déluge. 
Y.  Déluge, 

SRDQORSA,  PROV.,  V.  a.  Frapper  sur 
le  dos,  assommer.  —  Ety.,  en,  sur, 
et  dorsum^  dos. 

ENDOUTERA,  ado,    a.  lim.  ,    adj.  (en- 
dôuvera).  Enflé,  éo;  41  se  dit  d'une  en- 
flure causée  par  une  inflammation. 
.    ENDOYOLA,  qubrc,  v.  a.  Y.  Kvalàet 
EadavalÂ. 

BNORACA,  V.  a.  Y.  Adracà. 

BMDRAIA,  V.  a.  Y.  Adrai&. 

BNORÉ  ,  SNDaBCH,    S,  m.  Endreg,  en- 

DRBicH,  endreit,  ondroil,  lieu,    place; 

beau  coté  d'une  étofl'e  opposé  à  l'envers; 

recto  d'uu    leuillet  ;  à  l'endrech  de,   à 

l'égard  de,  envers.  —  Gasc.,  endret 
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AGEN.,  endrèy,  —  Ety.,  m,  préf.,  et 
drech.  ce  qui  est  dans  le  droit  chemin, 
ce  qui  est  droit. 

BNDEBCHIÈIIO.  EHD&BGHÏÏHO,  BIIDIISS- 
8IER0,  adv.  V.  Drechiôiro 

BMDBBSSA,  V.  a.  Endubssar,  redres- 
ser; au  flg.  mettre  en  ordre  ;  cndressà 
un  afaire^  commencer  et  conduire  une 
atraire.   V.  Dressa. 

ENORST,  G\8C  ,  3.  m.  V.  En  drech. 
ENOHÈT,  AGEN,  s.  m.  V.  Endrech. 

BHDIUGNA  (S*),  cèv..  otiERC,  ,  v.  r. 
S'indigner,  s'inquiéter.  —  Syn.  s'en^ 
dinnà. 

ENDHIMOUS.  o,  querc,  adj.  Inquiet, 
ète,  de  mauvaise  humeur.  —  Syn.  en- 
degnoxis. 

ENDRIOIJIUBTO.  s.  f.  V.  Hiroundèlo. 

ENOROn,  GASC,  V.  a.  V.  Endourmi. 

BNDROIOS,  GASC.  s.  f.  p.  Ce  riui  (ait 
dormir.  V.  Endonrmiciouiros  ;  il  si- 
gnilie  aussi  sortilège.  —  Prov.,  en- 
dorino, 

Eini&OUia,v.  a.  Y.  Endourmi. 

BlîDROnKO,  s.  f.  V.  Androuno. 

ERDRUA,  PRov.,  V.  a.  V. 

EffORUDI,  V.  a.  Engraisser  les  terres 
avec  du  fumier,  les  hommes  avec  une 
bonne  nourriture  ;  rendre  dru,  enri- 
chir.—Ety.,  c/i,  prc^f.,  et  dru,  dnido, 
dru,  e,  robuste. 

BHDUCA,  V.  a.  Éduquer,  faire  l'édu- 
cation, élever,  instruire.  —  Ety.  lat., 
educare, 

BNDUCH,  s.  m.  Enduta,  enduit,  cou- 
che de  mortier  ,  de  plâtre,  de  ciment. 
—  Ety.  lat.'  inductus,  part,  de  indu- 
ccre, 

ENDUBCIO.  s  f.  Ândouille  —  Syn. 
endiueU 


ENDOJA,  pnov.,  v.  a.  Gombuger.  Y. 
Embugâ. 

BHIlinnA,  PRov.,  V.  a.  Y.  Vendemià. 
BNDinnADO.  PBov.  ,  8.  f.  Y.  Yende- 
œio. 

EKDUNO,  B.  LiM.,  adv.  En  un  mot;  en- 
duno  qu'ocd  finisso  oqut\  en  un  mot, 
que  cela*flnisse  !à.  —  Bitkrr.,  anib'U'- 
no.  —  Ety.,  en  y  avec,  et  tino^  une. 
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BRDU&HI,  pRov.,  v.  a.  Y.  Bndonrint' 

BNOURO  (Mal  d'),  s.  m.  Mal  non  dan- 
gereux auquel  il  n'y  a  pas  d'autre  re- 
mède que  la  patience. 

EHDURRB,  PROv.  ,  v.  a.  Induire,  por- 
ter à....  —  C\t  ,  induir  ;  bsp.  ,  tndw- 
cir  ;  port.,  induzir  ;  ital.,  indurre. 
—  Ety.  lat.,  inducere. 

BHOnSTRI,  ido,  prov.,  adj.  Indus- 
trieux, ouse.  adroit,  habile.  —  Ety. 
LAT.,  induHrius. 

BNDUT,  prov  ,  s.. m.  Enduit.  —  Ety, 
LkT,finduduSj  part,  de  inducere., 

ENDUIAG,  CAST.,  s.  m.  Loucbet.  Y. 
Anduzat. 

BNBBI,  l'ROv.,  V.  a.  Interdire  .  défen* 
dre  ,  prohiber,  empocher.  —  Syn. 
enhcbi.  eUhebi,  —  Ety.  lat.  ,  m/w- 
bere. 

BNBBIANBO,  prov.,  S.  f .  Y.  Ënem- 
branso. 

BNBBRIA.v.  a.  Enivrer,  Y.  EmbriaigA. 

ENEOUBTI,  CÈV  ;  fa  cfiegueti^  faire  en- 
déver,  donner  un  grand  dépit. 

BNEIORI,  prov.,  v.  a.  Y.  Àgil. 

ENBJA  ,  cast.,  g£v.,  v.  a.  Enobjar, 
BxtiEiAR,  ennuyer,  Y.  Ennuid. 

BNBJOns,  0.  GÊv.,  adj.  Enujos  ,  en- 
nuyeux, euse.  Y.  Ennuious. 

BMEHBRA  (S').  BHBlBRAirSO  .  PROV.  . 
Y.  Remembra,  Remembranso. 

BHBIIC,  igo,  adj,  et  s.  Ekbmic  ,  en- 
nemi, e.—  Gkr,,enemic;  bsp.,  enemigo', 
PORT.,  inimigo  ;  ital.,  nemico,  —  Bty. 
LAT.,  ïnimicus, 

KAfiàuTAT,  s.  f.  Enbmibtat,  inimi- 
tié, haine,  antipathie.  — >  Cat.,  ene^ 
mistai  ;  BSP.,  enemittad  ;  port.,  mi/nt- 
zade. 


I,  0,  PROV..  adj.  Innocent,    e, 
niais  1  hébété. 

BHEQUEU  ,  BHBQUBRI  (S').  Y.  Ane- 
quell  et  NecaH. 

BNERKASSI  (S')  ,  v.  r.  S'brhanbzir  , 
devenir  inculte  ,  tomber  en  friche 
faute  dn  culture.  —  Syn.  s'armassit 
x'ermassi,  s'enannassi,  —  Ety.  ,  <?n, 
préf.,  et  ermas^  de  erme^  friche. 

BNFACHA,   PROV,,  v«  a.  Y. 
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SHf  ACmA  ,  c6v.,  V.  a.  Ensorceler , 
jeter  un  sort,  tofatuer,  engouer;  s'en- 
fachinâ^  v.  r.,  s'infatuer,  s'engouer  ; 
enfachinat,  ado,  part.,  ensorcelé,  ée, 
excessivement  prévenu  en  faveur  d'une 
personne,  —  Sy».  emmascà.  enfadà. 
enfafacfiâ,  en  fa  fia;  GkBC.,enaUilhà.-^ 
Ety.,  ^;i,  préf.,  eifacfund,  du  lat  fus- 
cinare,  ensorceler. 

BI7AC1II1IAIIB.  0,  s.  et  adj.  Sorcier, 
sorcière,  charmeur,  enjôleur.  —  Etv,, 
enfachinà. 

BRFACIA,  V.  a.  Être  en  face  ,  être 
tourné  vers  :  aquel  houstal  enfacio  la 
porto  de  las  prisons,  cette  maison  est 
en  face  de  la  porte  des  prisons  ;  .îVn- 
farià;  prov.,  v.  r..  se  former  en  par- 
lant de  la  flguie  d'une  personne  ;  il  se 
prend  ordinairement  en  bonne  part  et 
signifie  devenir  joli,  e  ;  enfaciat ,  ar/o, 
part.,  bien  face  ,  ée ,  qui  a  le  visage 
jileïn  et  une  belle  figure  Mnal  cnfacial^ 
ado.  laid,  e*  qui  a  une  mauvaise  mine. 
—  Et^'.,  en  ,  préf.,  eifacio,  face,  fi- 
gure. 

SSFAOA.  PROv.,  V.  a.  V.  Fadà. 

lOiPADSSI  fS'),  V.  r.  ENFADBZin,  s'aco- 
quiner, s'affoler,  devenir  passionné  au 
point  d'en  devenir  niais  :  enfadsit, 
UiOj  part,,  affolé,  ée,  passionné  à  l'ex- 
cès. —  Cat.,  enfadeir,  —  Erv.,  ejij 
prêt.,  et  fad^  fou. 

EHFAFACHA,  cÉv  ,  v.  a.  Engouer,  infa- 
luer.  enticher   V.  Enfachind. 

DFAFAlHAt  cÉy.,  v.  a.  Plâtrer,  em- 
plâtrer;  tacher,  salir,  souiller.— Toul., 
enfanfarnd,  —  Ety.,  altér.  de  enfartià, 
rouler  dans  la  farine. 

nFAFIAy  A6AT.,  V.  a.  Ensorceler,  en- 
gouer. V.  EnfachinÂ. 

EIFAIrOUTA  ,  v.a.  Enfagoter,  mettre 
en  fagota  ;  an  flg.  mal  arranger,  mal 
hjhiller  ;  s'enfagoutâ,  v.  r.  se  fagoter, 
s'habiller  sans  goût.  —  Syn.  afagoutd, 
enfaistd^enfeJchâ,  enfeissà,  enfan'you- 
là.  —  Ety.,  en,  préf ,  et  fagouià. 

BVPAniOlfA,  PROv.,  v.  a.  Réduire  en 
pondre  ;  émietter. 

BRFAISSA  ,  câv„  y.  a.  Fagoter  ,  V* 
Enfogoutà;  s^cnfaîssà,  v.r.,  e'aflaisser, 
décrire  une  courbe  vers  le  milieu  ,  en 
parlant  d'une  poutre,  d'une  charpente. 
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—  Syn.  enfeichâ,  enfeissà  ;  g  abc,  enfie^ 
eh 

BNFAI88ADUR0,  s.  f.  V. 

ÉNFAISSASB,  BNEAI88AOI .  s.  m.  FagO- 
tage  ;  nu  flg.  manière  ridicule  de  s'ha- 
biller. —,  Syn.  enfeïssaduro.  —  Ety., 
enfiUssà, 

BNFALBNA,  gast.,  v.  n.  Empester,  in- 
fecter ,  répandre  une  odeur  fétide.  — 
CÉV.,  en  fane  là. 

BHFANEU,  CÉV.,  v.  n.  V.  Enfalenâ. 

EMFAHFAHirA ,  todl.,  v.  a.  V.  Enfa- 
farnâ. 

BHFAHCA,  V.  a.  Couvrir  de  boue;  s^eum 
fangà.  v.r.,  s'embourber,  tomber  dans 
un  bourbier  ;  au  fig.  s'engager  dansune 
mauvaise  affaire;  enfangal,  ado-^  part., 
embourbé,  ée,  crotté.  —  Bkarn.  enha- 
gnà.  —  Etv.,  en,  préf., et  />?7ï(;o,  fange. 

EKFAKT  ,  s.  m.  Enfant,  enfant,  gar- 
çon dans  le  plus  grand  nombre  de  nos 
Idiomes;  il  s'applique  aux  enfants  des 
deux  sexes  quand  on  dit  :  aqvel  home 
a  fosso  enfants.  —  Syn.  efanl.  —  Cat,. 
infant;  ESP.,  PORT,,  rrAL.,  infante.  — 
Ety.  lat.,  infanteniy  qui  ne  parle  pas. 


LOOS   ENFANTS  plcfaoVS  fftll  fOUleJi, 

Mail  qoarcl  son  grandi  f»n  enrajé, 

Pbo. 

ENFANTAS,  S.  m.  Gros  enfant.  —  Syn. 
efanlas.  —  Ety.,  augm.  de  enfant. 

EHPANTBJA,  v.  n.  Faire  l'enfant,  s'a- 
muser à  des  jeux  d'enfant  ;  être  dans 
l'enfance.  —  Cév  ,  enfantounejà;c\8T,, 
cnfantilhà;  bitbrr.,  csv,^  efanlejà.  — 
Ety;,  enfant. 

BNFANTBLi,  PROv.,  S.  m.  V. 

BNFANTBT.  S.  m.  Enfantel,  petit  en- 
fïint,  joli  petit  enfant.  —  Syn.  en/an- 
tounet,  —  Ety  ,  dim.  de  enfant, 

BNFANTILHA  ,  cast.,  v.  n.  Tomber 
dans  l'enfance,  V.  Bnfantejà. 

ENFANTILIAOB  ,  s.  m.  Enfantilhage, 
enfantillage.  —  Syn.  fAi/an(wo.— Ety., 
enfantilhà. 

ENFANTISO.  S.  f.  V.  Enfantilhage. 

BN9ANT0ULI  (S'),  v.  r.  V.  Bnfantounî. 

ENFANTOULIBIl ,  s.  et  adj.  Qui  aime 
les  enfants,  qui  se  plaît  avec  les  en- 
fants, qui  aime  à  s'en  occuper.— CÉy., 
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efantouliej'  ,  efantourier.    —    Et  y.  , 
enfant. 

SNFÂNTOffNf  PBOv.,  s.  m.  Joli  petit 
enfant.  —  Syn.  enfanleié,  enfantett  en- 
fantounel,  enfantounet.  —  Ety.,  dim. 
de  enfant, 

BNFAHTaUMBL  ,    BNFANTQïïHIT ,   9.  m. 

V.  Enfantoun. 

SlfFÂNTOimi  (S'),  V.  r.  Faire  l'enfant, 
se  Conduire  comme  un  enfant  ;  deve- 
nir amoureux  comme  un  enfant  ;  en- 
fantoufii^  klo,  part.,  enfantin,  e,  pué- 
ril. —  SvN.  s'enfantoulirs'enfantouri, 

—  Ety.,  enfantoun. 

-  BNPAWTODRI   (S'),    v.  r.    V.  Enfan- 
toun! . 

BHFAlTTOUim,  S.  et  adj.  V.  Enfan- 
toulier. 

BNFANTnilO,  s.  f.  Les  enfants  en  gé- 
néral. —  Ety.,  enfant. 

BHFARCIA,  piiov.,  v.  a.  V.  Enfacià. 

BNPAWMUTA,  prov.,  v.  a.  V.  Enfa- 
gout&. 

SMFARIKA,  V.  a.  Enfariner .  couvrir 
do  farine;  rouler  dans  de  la  farine  ; 
s'enfarinà,  v.  r.,  s'enfariner.  se  cou- 
vrir de  farine,  se  barbouiller  le  visage 
avec  de  la  farine.  —  Cév.,  enfarnà  ; 
GA8C.,  enharid  ;  amc.  ital.,  alfan- 
nar  ;  port.  ,  cnfarinar,  enfarnliar,  — 
Ety.,  en  y  el  farino» 

BHFAinrAlNIuno  ,  s,  f.  Boîte  ou  plat 
rempli  de  farine,  dans  lequel  on  farine 
le  poisson  ou  toute  autre  chose  que 
Ton  veut  faire  frire.  —  Ety.,  cnfari^ 
nado,  part.  f.  do  enfarinà. 

BNFA&IKAT,  ado,  part.  Enfariné,  ée; 
au  Gg.  entiché  d'opinion  ;  veniambé  la 
gulo  enfarinadoy  venir  avec  une  grande 
confiance. 

BNFAUNlilRO,  ENFABINliEO,  s.  f.  Hu- 
che d'un  moulin  à  farine,  — Syn.  fari'' 
nièiro. 

ENFABIO,   agat.    s.f.  V.  Enfaro. 

BNFARI08,  s,    .p.  V.  Enferrios. 

BMFAUIA.  CA8T.,  CBV.,  v.  a.  V.  Enfa« 
riuÀ. 

ENFARBADOUnO,  cÉv.,  a.  f.  V.  Bnfa- 
rinadouiro. 

BBFARO,  cév.,  s.  f.  Coiife  ou  peau  qui 
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fants  au  moment  de  leur  Daiaaanee* 
Ce  sont  les  restes  de  ramnios  ;  es  naS' 
eut  ambé  l'enfaro,  il  est  né  coiffé  , 
c'est-à-dire,  il  est  fort  heureux.  — 
Agat..  enfario.  V.  Crespino. 

BNFARRIAjpROv.,  v.  a.  Treillisser  une 
fenêtre.  V.  Enferriâ. 

BMFARROULRA,  v.  a.  V.  Enferrouià. 

BBPATOUNI  (S'),  CÉV.,  v.  r.  V.  Enfan- 
tounl. 

BNFATRASSAT,  ado,  cÉv.,  adj.  Engue- 
nillé,  ée,  couvert  de  haillons.  —  Syn, 
fatrassat ,  enfatrfmelat, 

BBFATRUBLAT  ,  ado,  adj.  V.  En  fa- 
trassat. 

BMFATOA  ,   V.  a.    Infatuer.  V«  Infa- 

tuâ. 

BMFAOCHA  (S'),  pbov.,  v.  r.  Se  fou- 
ler, s'endolorir  rarticulation  du  poi- 
gnet par  un  travail  violent,  auquel  on 
n'était  pas  habitué  ;  contracter  ce  que 
nos  paysans  appellent  le  cambarot,  V. 
Ce  mot. 

BNFAUGBADURO,  PROV.,  8.  f.  Foulure 
du  poignet.  —  Ety.,  cnfaudiado,  part, 
f.  deenfaucfiàé 

ENFAUFIBLA,  prov.  ,  v.  a.  Faufiler  ; 
s'enfaufielà,  v.  r.,  au  fig.  s'accoupler; 
se  prendre  par  la  main  pour  danser 
une  ronde  ou  une  farandole  ;  se  mettre 
bras  dessus,  bras  dessous.  V.  FauÛlâ. 

BHFBCI,  CA8T.,  CÉV.,  V.  a.  Infester  de 
poux,  de  vermine;  v.  n.,  infecter, 
puer  ;  s'enfeâ,  v.  r.,  se  remplir  de 
mauvaises  herbes,  en  parlant  d'un 
champ.  —  Syn.  infecta,  enfici,  intec* 
ter. —  Ety.  LAT.,  inftcere. 

BRFBCIHBBT.  s.  m.  Puanteur,  infeo- 

tion.  —  Ety.,  enfeci, 

ENFBJA ,  PROV.  ,  V.  a.  Indisposer 
contre.... 

ENFBLIBRA,  v  a.  Mettre  en  vers,  re- 
vêtir de  la  forme  poétique,  en  parlant 
des  poésies  néo-romanes.  —  Ety., 
<?/i,  préf.,  et  felibre.  V.  ce   mot. 

BKFBLIBRAT,  ado,  part.  Mis  en  vers, 
en  parlant  d'un  ouvrage  littéraire  ; 
possédée  du  démon  de  la  poésie,  en 
parlant  d'une  personne. 


enveloppe   quelquefois  la  tête  des  en-        BBFBLOUNAT  ,  ade,  eàAWf.i  adj.  Fu- 
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rieax,  euse.  —  Syn.  enferounU^  enfu- 
rounai. 


^tPBOv.,  V.  a.  Enfemdà  uno 
plancha  ,  emboîter  une  planche. 

JUnuiA;  b»  un.,  v.  a.  Envelopper  de 
foin.  —  Ety.,  en,  dans,  et  /en,  foin. 

EHFEKilRA,  V.  a.  Enfermer  le  foin.— 
Ety.,  en.  préf.,  et  fen,  foin. 

IBFBRÉIBAOI  ,  pnov.,  s.ra.    L'action 
d'enfermer   Je   foin.    —    Ety.,    enfe^- 
nèira, 

BHFENSSTRA  (S'},  V.  r.  Se  mettre  à  la 
fenêtre  ;  mettre  le  nez  à  la  fenêtre, 
enfenfstrat,  ado,  qui  est  à  la  fenêtre. 
—  Syn.  s'enfinestrà.  —  Ety.,  en,  préf., 
et  fenestro. 

ukriuii,  îdo,  PROv.,  adj.  Enfbnit,  in- 
flni,  e.  —  Cat.,  ïnflnit;  r?p.,  ponr., 
iTAL.,  infiniio, —  Ety.  lat.,  infîniluf, 

EXFBinSIRA,  BNFENIBBA,  v.  a.  Enfer- 
mer le  foin,  le  mettre  dans  un  grenier 
à  foin.  —  Ety.,  en,  préf.,  ei  feméiro, 
grenier  h  foin. 

niFEOUEA,  n.  UM.,  v.  a.  Donner  la 
fièvre  ;  au  lig.  mettre  en  colère  ;  cas- 
ser la  lôte  à  quelqu'un  à  force  de  bruit; 
ïnfeourat,  ado^  part.,  animé,  ée,  en  co- 
lère. —  Ett.,  en,  préf.,  et  femirc^ 
fièvre.   . 


l,  s.  m.  Epfbrn,  enfern  ifern, 
ixpERN.  enfer;  au  lig.  Heu  où  l'on  est  fort 
mal,  où  11  y  a  beaucoup  de  confusion, 
lie  désordre  :  situation  de  la  vie  où  Ton 
est  Irèi- mal  heureux.  —  Syn.  injer,  — 
Bêabn.,  iher;  cat  ,  infer;  esp.^  in  fier- 
no;  rTAL,.  PORT.,  inferno,  —  Lat.,  in- 
fer  nus. 

BIFKE  DB  MOUU  O'OLI.  s.  m.  Souter- 
rain où  s'écoulent  les  résidus  d'un 
moulin  à  huile,  d'où  l'on  retiro  une 
huile  de  la  plus  basse  sorte,  appelée 
Iiuile  d'eufer  ;  dans  quelques  contrées 
on  donne  le  même  nom  à  la  fosse  où 
se  trouve  la  chaudière,  dont  on  fait 
chauffer  l'eau  avec  du  marc  d'olive. 

nmouHA,  V.  a.  V. 

nrsaOïnn.  v.  a  EvPBLO:(in,  irriter, 
rendre  furieux;  s'enferount,  v.  r  , 
sec  Ram  mer  de  colère,  entrer  en  fu- 
reur; enferaunit,  ido,  part.,  furieux, 
furieuse,  transporté  de  colère.  —  Syn. 
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ïenfurounà.  —  Rty.  ,  en,  préf.,  et  fer, 
du  lat.  férus,  farouche,  féroce. 

IIIFIUA,  v.  a.  Enfoncer  le  fer  d'une 
arme  dans  le  corps  de  quelqu'un  ;  en<« 
ferrer  un  cheval ,  l'enclouer  ;  impro- 
prement, lui  mettre  les  entraves  ap- 
pelées enferrios,  V.  Enfernà  pour 
celte  dernière  acception. 

BNFBBU  )  PROv.,  s.  f.  Entrave.   V. 

Enferrios. 

SNFBHIIA,  v.  a.  Enpbrriar,  mettre  à 
un  animal,  à  un  cheval,  à  une  mule, 
etc.,  les  fers  ou  entraves  appelés  en^ 
fernos  ;  ireillisser  une  fenêtre,  la  gar- 
nir d'un  treillis.  En  roman,  mettre 
dans  les  fers.  —  Ety.,  «i,  et  ferri, 
fer. 

ENFERRIOS,  s.  f.  p.  Entraves ,  fer 
qu'on  met  aux  pieds  des  chevaux 
qu'on  laisse  paître  dans  un  pré  sansau- 
tre  attache  ;  fer  qu'on  met  aux  pieds 
des  criminels.  ~  Pnov.,  enfer  ri,  — 
Ety.,  ^n,  préf.,  et  ferri,  ferre,  fer. 

SNFEREOUIA  ,  prov.,  v.  a.  Engager 
une  clef  dans  une  serrure  ;  s'enfer- 
roxiià,  V.  r.,  au  fig.  s'enferrer,  se  nuire 
inconsidérément  à  soi-même  par  ses 
paroles,  sa  conduite,  s'engager  dans 
une  mauvaise  affaire.  —  Syn.  en  far- 
rouià. 

ENPS8T0UIA  (S'),  prov.,  v.  r.  Se  parer 
comme  les  jours  de  fête  ;  s'endiman- 
cher.—  Syn.  s'enfestoiUi.  —  Ety.,  en'^ 
préf.,  et  fesiù^  fête. 

BIIFB8T0ULI  (S'),  v.  r.  V.   Enfestouià. 

BNFBTA,  PROV.,  V.  a.  Ennuyer,  im- 
portuner. 

ENFETAIRE,  arello,  prov.,  s.  et  adj. 
Ennuyeux,  euse,  importun.  —  Ety., 
enfetà, 

ENFETARIÉ  ,  PROV.  ,  s.  f.  Ennui ,  in- 
quiétude, importunité.  —  Ety.,  en- 
fetà. 

ENFÈURA  ,  B.  Liif. ,  V.  a.  V.  En- 
feourd. 

BHFBOm,  PROV.,  V.  a.  Faire  devenir 
comme  du  feutre  ;  au  fig.  embrouil- 
ler, 

EHFI,  BITFnf ,  adv.  Enfin.  —  Bsp., 
enfin  ;  ital.,  infine^  ^  Ety.i  *fn,  et/î, 
fin,  fin. 
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SMFIALA^v.  a.V.  Enfila. 

BMFIAIiOnSA.  V.  a.  Charger  une  que- 
nouille de  chanvre  ou  d'autres  matiè- 
res que  l'on  veut  filer.  —  Syn.  encou^ 
nouthà,  encoulougnà,  —  Ety.  ,  en,  et 
fialouso,  quenouille. 

SNFICALIA,  pRov.,  V.  a  Passer  la 
corde  dans  le  crochet  mobile  du  cour- 
bel  du  bât  appelé  ficalh.  —  Syh. 
ficalhà. 

mvSBLk  ,  V.  a.  Ficeler.  —  Syn. 
fieeià. 

BlIPna,  B.  LiM.,  V.  a.  Infecter.  V. 
Enfeci. 

SlfFlilRA,  D.  LiH„  V.  a.  Exposer  des 
bestiaux  dans  un  champ  de  Toire  pour 
les  vendre  —  Ety.,  en,  sur,  ei  fièiro, 
foire. 

BHnBLA,  V.  a.  V.  ICnfilà. 

SNFULAOïrA,  PBOv.,  v.  a.  Enfiler.  V. 
Enfila. 

BNPIBWn,  0 ,  PRov.  ,  adj.  V.  In- 
firme. 

BHFnBKITA,  prov.,  s.  f.  V.  Infirmi- 
tat. 

BHFraoniLA,  B.  LiM.,  V,  a.  8e  servir 
du  fourgon  pour  remuer  ou  arranger 
le  bois  ou  la  braise  dans  un  four;  au  fig. 
ïenfigourlà^  s'introduire  dans  un  en- 
droit en  employant  la  force  ou  l'a- 
dresse. —  Ety.,  en,  et  ftrgoù,  four- 
gon. 

ENFILA,  V.  a.  Enfiler,  introduire  du  fil 
dans  l'œil  d'une  aiguille;  au  lig.  trom- 
jer,  duper.-SvN.  enfiald,  enfielà,  enfie- 
lagnà,  enfioulà,  —  Cat.,  enfilar  ;  ksp  , 
enhilar\  ital.,  infilare.  —  Ety.,  «rn, 
et  ^/. 

BHFILAOO,  s.  f.  Enfilade,  longue  file 
de  salons,  de  chambres;  au  fig.  perte 
continue  au  jeu.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
enfila, 

BMFimTRA  (S'),  cÉv.,  toul.,  v.  r  V. 
Enfenestrà. 

BNFIOUCA  (S'),  V.  r.  Prendre  feu  ;  au 
fig  s'animer  ,  se  mettre  en  coière  ; 
enfioucat.  ado,  part.,  enflammé,  ée  ; 
au  fig.  animé,  exalté.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  fioCi  feu. 

BMFIOiriiA  ,  Y.  a.  Entonner,  mettre 
dans  une  fiole;   v.  n.,  boire  4  petits 
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coups,  siroter  ;  au  fig.  enfiler,  duper, 
tromper.  —  Ety.,  enfila,  pour  la  der- 
nière acception,  et  pour  la  première, 
en,  préf.,  et  fiolo,  fiole. 

SMFIiA,  V.  a.  EwFLAR,  enfler  ;  s*enfflà, 
V.  r.,  s'enfler.  —  Syn.  eflà.  uflà  , 
confia.  —  Cat.,  inflar;  bsp.,  port.,  m- 
char  ;  ital  ,  infiare,  —  Ety.  lat.,  m- 
flare. 

BRFLAOïmO  .  PROV.  .  8.  f.  Enflure  , 
gonflement,  tuméfaction,  boursouflure. 

—  Syn,  enfleat,  enflour.-^  Ety.,  enfla* 
do,  part.  f.  de  enfla, 

BNFLAIRADBT,  e,  dêark.,  adj.  Un  peu 
enflé,  un  peu  enflée. 

BMFLAHA,  v.  a.  Enflamar,  enflam« 
mer,  mettre  enflamme  ;  au  fig.  échauf- 
fer, causer  de  l'ardeur  ;  s'enflwnà,  v. 
r.,  s'enflammer  ;  au  fig.  se  mettre  en 
colère;  éprouver  l'ardeur  amoureuse. 

—  Syn.  enflanvnày  en  flamba,  inflainà, 

—  Cat.,  bsp.,  inflamar  ;  ital.,  m- 
fiammare  ;  port.,  inflammar,  —  Ety. 
LAT.,   inflammare, 

BHFLAHAGlte  ,  s.  f.  V.  Enflamma- 
oiéu. 

BHFLAMBA,  toul.  »  v.  a.  Enflammer* 
V.  Enflamà. 

BNFIiAnAlIAT,  ac^o,  part.  V.  Aflam- 
bairat. 

EHFLAHHA,  V.  a.  V,  Enflamà. 

BHFLAniACIÈïï,  8.  f.  Enflammacio,  in- 
flammation, action  d'enflammer  une 
matière  combustible  ,*  acreté  et  ardeur 
qui  surviennent  aax  parties  du  corps 
excessivement  échauffées.  —  Cat.,  <n- 
flamacià;  bsp.,  inflamacion;  ital.  in' 
fiammazione,  —  Ety.  lat.,  inflamma- 
tionein. 

BMFLAVGASO  ,  pROv..  S.  f.  Algarade, 
violenls  reproches. 

BNFIiAQni  ,  pROv.  ,  v.  a.  Énerver . 
rendre  flasque,  lâche,  faible.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  flac,  flasque.  ' 

EHFLA8CA,  v.  a.  Metfre  en  bouteil- 
les. —  Err.,  en,  dans,  et  flaseo»  bou- 
teille. 

BRFLAUIIA  I  GAST.,  V.  a.  Eochîfk'ener, 
causer  un  rhume  de  cerveau  ,'  s'en^ 
flaumàt  V.  r.,8'enGhifrener. 
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HriiAinUSÏÏIO ,  càsr.,  gasc.,  s.  f« 
Enchirrénemeiit,  rhume  de  cerveau.— 
£tt.,  enflaumà, 

DFLAinULT)  ado,  GAST.f  GASc,  part. 
Bochifrené,  ée.  enrhumé  du  cerveau. 
~-RooBR6.,  enflàumat, 

EHFU,  o,  adj.  Enflé,  ée  ;  au  fig.  ce* 
lui  qui  a  lo  cœur  gonflé.  —  8yn.  efi^, 
—  Ety,,  enfla, 

IHFLSAT,  TOUL.  ,  s.  m.  Enflure.  V. 
Enfladuro. 

nOPLOOCât  TOUL.  V.  a.  V.  Fioncà. 

IIFLOiniA,  ROUERG.,  V.  a.  (enflôumà). 
V.  Enflaumi. 

nFUini,  pROv.,  8.  r.  V.  EnOaduro. 

HFLOUBA  (8')  V.  r.  Se  colorer,  de- 
venir rouge,  s'empourprer  ;  enfloura, 
adoy  part.,  empourpré,  ée,  qui  a  les 
joues  colorées,  qui  se  porte  bien.  — 
Ett.»  en,  et  floury  fleur. 

nFLUBGA,  câv.,  V.  n.  Ravir,  enlever, 
confisquer. 

DFOOGIÂ,  PROV. ,  V.  a.  (enfOuchà).  V . 
Enfaucbâ. 

SIFOUBTlICOirS;  Of  gasg.  ,  adJ.  Foi- 
reux, euse.  —  Syn.  fouirons.  —  Ety.  , 
foueyriCi  foire. 

nPODOKAT,  ado,  cév.,  adj.  Boudeur, 
eose.  —  Syn.  fougnaire,  de  fougnày 
bouder. 

nPOUBOUHA,  PROV.,  V.  a.  Entêter, 
porter  à  la  tête.  -*  Ety-,  en,  préf.,  et 
fougoun,  iourneau  des  cardeurs  de 
laine,  dont  la  vapeur  entête. 

nFOmiA  (S*),  PROV.  ,  V.  r.  V.  Es- 
fouira. 

nPOUIUCAT,  ado,  gasc,  adj.  Foi- 
reux, euse.  —  Syn.  enfoueyricous,  foui- 
rons. 

HFOOIJA,  V.  a.  V.  Enfounsd. 

OIPOraiL,  TOUL..  c£v.,  0.  Liu.,  s.' m. 
Entonnoir;  par  assimilation,  tourbil- 
lon, gonflre  OU  masse  d'eau  dans  les  ri- 
vières qni  tournoie  rapideme  nt  et 
forme  un  creux  dans  le  milieu.  —  Syn. 
enfounUho,  —  Et  y.  lat.,  infundibu^ 
lum, 

nPOOiaiÂ,  B.  LiM.,  V.  a.  Entonner, 
faire  passer  dans  un  entonnoir;  en  foU" 
nilhôL  la  saucisso  »  entonner    dans  un 
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boyau  de  la  viande  hachée  pour  en 
faire  do  la  saucisse  ;  au;fig.  empochert 
serrer  de  l'argent  ou  tout  autre  objet 
dans  sa  poche  avec  empressement  ; 
s'enfounilhà^  v.  r.,  se  glisser  adroite- 
ment quelque  part.  —  Ety.,  en/bum7. 

BHFOUHILIO,  s.  f.  V.  Enfounil. 

BIFOOHBA,  V.  a.  et  n.  Enfoncer,  pous- 
ser vers  le  fond,  faire  pénétrer  bien 
avant;  rompre,  briser;  v.  n.,  aller  au 
fond  ;  senfounsà,  v.  r.,  toucher ,  péné- 
trer au  fond  ,  aller  fort  avant  dans  un 
lieu  ;  s'écrouler.  —  Ital.  ,  a/fondare  ; 
PORT.  ,  affundar.  —  Ety.,  en  ^  et 
founs,  fond 

BHFOOHSAkJsliT,  s.  m.  Enfoncement, 
action  d'enfoncer,  de  faire  pénétrer 
profondément  ;  creux,  vide  ;  endroit 
reculé,  enioncé.  —  Ety..  enfounsà, 

INFOVmAT,  ado,  part.  Enfoncé,  ée  ; 
terro  mfounscuio^  terrain  éboulé. 

BHFOÏÏRGA,  V.  a.  Enforcar,  enfour- 
cher, percer,  prendre  avec  la  fourche  ; 
en  four  cà  un  chava^  se  placer  sur  un  che- 
val en  faisant  la  fourche;  .^/i/ourra  lou  /e, 
mettre  le  foin  en  meules  avec  la  four- 
che. —  Gasc,  enhourcà,  T.  de  mar. 
Aifourcher,  mouillbr  une  seconde  an- 
cre. —  Anc,  cat.,  enforcar  ;  bsp.  mod., 
enlwrcar  j  port.  ,  enforcar  :  ital.,  m- 
forcare»  —  Ety.,  «n,  et  fourco-,  four- 
che. 

BNFQimCAIlUlO,  s.  f.  Enfourchure.  — 
Ety.,  enfourcà. 

BHFOUHCOUIA,  prov.,  v.  a.  Soutenir 
avec  des  fourches  ;par  ext. ,  avec  des 
perchos 

BNFOUHOA  ,  aoat.,v.  e.  Enfoncer  un 
objet  dans  un  trou  ou  dans  un  lieu 
quelconque  ;  fourrer,  mettre  dans  ; 
s'enfourgàf  v.  r.,  s'engouflrer;  bitbrr., 
enfurgà. 

BHFOURaaUMA,  prov.  ,  v.  a.  Fourrer, 
enfoncer,  mettre  dans  un  trou  ;  s'en^ 
fourgounày  v.  r..  s'engouffrer.  —  Ety., 
fréq. ,  de  enfourgà. 

BNFOintVA,  V.  a.  Enpornar,  enfour- 
ner, mettre  dans  un  four  ;  i^ enfourna, 
V.  r.  ,  s'enfourner ,  s'engager  dans  un 
lieu  d'où  il  est  dirQcile  de  sortir  ;  s'in- 
troduire, s'insinuer  ;  au  flg.  s'engager 
dans  une  mauvaise  afi'aire.    —   Syn. 
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enfoumilhà,  —  Cat..  port.,  enfornar\ 
Bip.,  enhornav  ;ital. ,  infomare»  — 
Ety.,  en  ,  et  four» 

BMTOUBHADO,  S.  f.  L'action  de  mettre 
le  pain  dans  le  four.  —  Syn.  enfour- 
nage ,  enfoitrnagi  ,  enfoiirnamenl.  — 
Ety.,  9.  part.  f.  de  enfourna, 

ENFOURNAGE  .    ENFOURNAai.  8.  m.  V. 

Enfournado. 

BNFOniNAIRB,  s.  m.  Enfoumeur,  ce- 
lui qui  enfourne.  ~  Ety.,  enfourna. 

ENFOUINAHBNT  ,  s.  m.  V.  Enfour- 
nado. 

ENFOURNI,  PBOv.,  V.  a.  Tirer  du  nid. 
V.  Esfournid. 

BNFOORNU ,  PROV. ,  V,  a.  V.  Esiour- 
nid. 

ENFOURNIAU,  prov..  9.  m.  Oiseau  qui 
sort  à  peine  du  nid.  —  Syn.  esfour- 
niau. 

ENFOURNILHA,  v.  a.  V.  Enfourna. 

ENFOORRA,  v.a.  Fourrer.  V.    Pourrd* 

BNFOURROÏÏIA  (8'),  prov.,  v.  r.  S'enfer- 
rer. V.  Enferrouiâ. 

ENFOURTONA,  prov.,  v.  a.  Favoriser 
par  la  fortune,  rendre  heureux.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  fouriuno, 

BNFO0SCA ,  v.  r.  Obscurcir  .  rendre 
sombre  ;  au  fig.  troubler  l'esprit.  — 
Syn.  cn/Mwâ.  — Ety.  lat.,  infuscare. 

ENFOnSQUESI  (S'),  prov.  S'a9Sombrir. 
Ety.,  fréq,  de  enfousgui, 

BNFO0SQUI.  PHov.  .  v.a.  Enposquir, 
rendre  sombre  ;  s'enfousqui^  devenir 
sombre.  —  Ety.,  èji,  préf.,  et  fousc, 
sombre. 

BNFOUTBRLA,  pbov.,  v.  a.  Tromper, 
donner  de  la  mauvaise  marchandise 
pour  de  1 1  bonne. 

BNFODTERLAT,  ado,  prov.,  part.Trora- 
pé,  ée,  sur  la  qualité  de  la  marchan- 
dise. 

BNFRACfflANIA,  prov.,  v.  a.  Embrouil- 
ler. 

BNFRAGANA,  prov,,  v.  n.  Empester, 
infecter,  puer.  —  Syn.  enfreganà,  en- 
prend. 

ENFRB,  prov.,  prép.  Entre.  —  Cat., 
.mf^e,  ^  Ety.  ,  aliér.  d«  etUre. 


(  W  )  ENÎ? 

INFRBDA   (8*),  prov.,  v.  r.  8e    re- 
froidir, prendre  froid.  —  Syn.  ïenf^e- 
gouli,  senfrejoulL  —  Ety.,  en,  préf.. 
fred^  froid. 

BNFRBOAHBNT,  prov.,  s.m.  Refroi- 
dissement. —  Port.,  esfnatnento.  — 
Ety.,  enfredd, 

ENFREGANA,    prov.,  v,  n.  V.   Enfra- 

ganà. 

ENFRB&OnU  ,  BNFRBJOUU  (S') ,  v.  r. 
Se  refroidir.  V.  Enfredd, 

ENFRESOUNIT,  ido,  garg.,  adj.  Froissé 
ée«  chiiïonné. 

BNFRENA,  v.  a.  Mettre  un  frein,  bri- 
der ;  au  fig.  refréner,  arrêter,  trou- 
bler, étonner,  stiipélier;  immobiliser; 
s'enfrenà,  v.  r.,  se  troubler,  être  in- 
terdit. —  Ety.,  en,  préf.,  et  fren, 
frein. 

BNFRENA ,  prov,,  v.  n.  Puer,  V.  En- 
fraganà. 

ENFRENI8A ,  prov.,  v.a.  Jiroyer, 
émietter.  —  Syn.  enfriounà, 

ENFRESQUÈIRA,  prov..  v.  a.  V, 

BNFRBSQUlilRA  ,  v.a.  Rendre  frais, 
humide  ;  s'enfresquivirâ  .  v.  r.,  se  re- 
froidir, devenir  frais,  froid,  en  parlant 
du  temps;  enfresquièiral ,  ado^  part., 
rafraîchi,  e,  refroidi.  —  Syn.  se  re* 
frescà.^  Ety.,  en.  préU ,  et  fresquiero^ 
fraîcheur,  froidure. 

ENFRETOIRIS,  isso,  puov.,  S.  m.  et  f. 
Usufruitier,  ière. 

BNFRIOUNA,  v.  a.  Réduire  en  poudre 
avec  les  doigts.  —  Syn.  enfrenisd. 

BNFROnCA  ,  v.  a.  Enfroquer  ,  faire 
prendre  le  fpoc.  —  Ety.,  gn,  préf,,  et 
froc. 

ENFROUONA  (S'),  v.  r.  Se  refrogner, 
se  mettre  en  mauvaise  humeur.  — 
Syn.  s^cmjrùugmi. 

ENFROUNDA,  PRov.,  v.  a.  Effondrer, 
défoncer  ;  ouvrir  des  tranchées. 

BNFRtCHA, do,  B.  LiM.,atîj.  (tnfrutsd). 
Venu  à  l'état  de  fruit  :  los  chostanias 
sou  enfruchados^  les  châtaignes  sont 
formées.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  fruch, 
fruit. 

BNFRVNA  (S'),  PROV.,  v.  r.  Se  gorger 
d'aliments.  —  Ety.  roman.,  enfrun^ 
glouton. 
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DraoSTA ,  pRov.  ,  V.  a.  Frapper  , 
heurter.  V.  Frastâ. 

nP0A,  pROv.,  V.  a.  Rouler  le  fil  au- 
tour du  Aiseau.  —  Syn.  enfuadâ.  — 
Ety.,  fil,  préf.,  et  /w,  fus^  Aiseau 

BIFOAOA>  PROV.,  V.  a.  V.  EnAiâ. 

IRFirilI(S'),  v.r.  ENFU61R,  s*enAiir. 
V.  Fugî. 

raPUKA  ,  V.  n.  Enpomar,  enfumer, 
noircir  paria  ftimée,  iiicommofler  par 
ia  fumée  ;  enfuma  un  reinard,  allu- 
mer de  la  paille  humide  devant  la 
bouche  du  terrier  d'un  renard  pour 
l'&sphyxier  avec  la  l'umée  ;  enfutnà  la 
bugado,  essangerla  lessive  ;  s  enfuma-, 
V.  r.,  s'expoaer  à  la  fumée  ;  au  fîg.  se 
mettre  en  colore.  —  Gasc,  enhungà  ; 
ESP.,  ahwnar;  PORT. y  dcfumar\\rKh,, 
affumicare.  — Ety.  lat.,  infumare, 

nrUSAlBA  (S*)  ,  toul.  ,  v.  r.  Se 
mettre  en  colère.  —  Syn.  s'enfunià , 
ïenfumargâ, 

ERFUXAEaA,  cast.  ,  v.  a.  Irriter  une 
personne,  l'exciter,  lui  monter  la  tète; 
ïenfumargà  .  v.  r.,  se  mettre  en  co- 
lère. —  Syn.  s'en  fuma,  s'enfiimardâ. 

EHFUMASSAT ,  ado,  adj.  Enflammé, 
ée,  de  colère.  —  Syn.  enfumât. 

SIFCKAT  ,  ado,  ]>art.  Enfumé,  ée  ; 
aufig.  enflammé  de  colère. 

BÎIFUBSNA  (S'),  V.  r.  V.  Enfurounà. 

SHFUlftA,  V.  a.  V.  Enlourg&. 

EMFUHOnHA  (S'),  cÉv.,  tocl.,  v.  r.  Se 
mettre  en  colère,  devenir  furieux  ;  en- 
furountU-,  ado,  part.,  furieux,  euse.  — 
Sv»  s'enfurouni  ,  s'enfumarqâ,  — 
Cat.,  enfurimarse  ;  esp.,  enfurecer  ; 
iTAL.,  infunare.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
furoù^  fureur. 

BIFUROUKI  (S').   V  r.  V.  Enfurounà. 

nrVBGA,  V.  a.  Gliss&r  dans  l'esprit 
d*une  personne  des  préventions  contre 
une  autre  au  moyen  de  faux  rapports 
ou  d'insinuations  malveillantes.  — 
Stk.  enfouscâ,  —  Ety.  i*at  ,  in  fus- 
care, 

nruscABOU,  s  et  adj.  V. 

BIF08CAIIS>  s.  et  adj.  Qui  trouble 
l'esprit  d'un  autre  par  de  faux  rap- 
ports, qui  rezcito  contre  quelqu'un.— 
Ety,.  enftucàm 


XNFVST,  pRov.,  s.  m.  Hampe  d'une 
hallebarde,  pièce  de  bois  sur  laquelle 
est  fixée  la  lame  dont  se  servent  les 
relieurs  pour  rogner  les  livres.— Ety., 
«n,  préf.,  et  fusl,  bois. 

BHFDSTA,  v,  a.  Mettre  des  habits  de 
fêle.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  fustâ,  altér. 
de  fextây  fête. 

BNFUSTA ,  v.  a.  Placer  les  poutres 
d'un  plancher.  —  Ety.,  en,  préf..  et 
fusto  poutre. 

Qa  bastiBBe  de  terro  et  ekvcsto   de  pin 
De  sonn  houstna  vbi  Ibn  U  fin. 

Pno. 

BNBABACIA  (S'),  v.  r.  S'engouer.  V. 
Engavaissà. 

ENSABELA,  v.  a  Enjavel«^r.  V.  Enga^ 
velà  :  il  signifie  aussi,  en  provençal  , 
remplir  son  ventre  son  assiette,  ses 
coffres. 

EMOABIA.  V,  a.  Encagen  renfermer 
dans  une  cage;  par  cxt.,  emprisonner. 

—  Syn.  engabinoulà  ,  engabioulà,  — 
Cat.,  engabiar  ;  esp„  enjaiilar  ,  ital., 
ingabbiare.-'ETY.',  en,  dans,  et  gabio  , 
cage. 

BNOABINOULA  ,  BKGABIOULA  ,  prov.  , 
Y.  a.  V.  Engabià. 

BHOAGHA,  cév.  V.  a.  Regarder  dedans. 

—  Ety..  en,  préf.,  Btgaehd^  regarder 

ENOAJA,  V.  a.  Engatjar,  engager.  — 
Anc.  cat.,  engatjav;  ital.,  ingaggiare, 
^  Ety.,  en,  préf.,  et  gajà',  gager. 

BN6AJANT08,  s.  f.  p.  Engageantes  , 
manchettes  qui  faisaient  autrefois  par* 
tio  de  la  toilette  des  femmes;  nœuds 
de  rubans  qu'elles  portaient  au  cou.  — 
Ety.,  engajà, 

BNB4LAFATA  (S'),  cast.  ,  cèv.,  v.  r. 
S'engouer,  embarrasser  le  passage  du 
gosier,  étouffer  pour  avoir  avalé  une 
arête  ou  quelque  goutte  de  liquide 
qui  touche  à  la  trachée  -  a  rtère.V.  En- 
gavaissâ.  et  Engarafatà, 

ENSALA,  V.  a.  T.  de  Teinturier,  faire 
bouillir  les  étoffes  dans  une  décoction 
de  noix  de  galle. 

B59ALABI,  prov.,  s.  m.  T.  de  teintu- 
rier. Action  de  faire  bouillir  les  étoffes 
dans  une  décoction  de  noix  de  galle.— 
Ety.,  engalà» 
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BVfiALAHTÂ  ,  ado  ,  car.  >  prov.  ,  adj. 
Enjolivô.  ée,  paré  ;  engalanla  de  flous, 
orné  de  fleurs.  —  Ety.,  en,  ei  galant, 
rendu  galant,  joli. 

BVftALBA,  TOOL.,  V.  a.  T.  de  potier, 
engober,  applljuer  un  cngobe  à  un  ou- 
vrage de  poterie  qui  vient  d'être 
tourné  et  est  encore  Trais*,  l'engobe 
est  une  matière  terreuse  dont  les  po- 
tiers recouvrent  leur  pâle  pour  en 
changer  la  couleur  avant  de  la  ver- 
nir. 

IlfOÂLIA(S'),NARB.,  v.  r.  Se  marier. 
Ety,,  en,  préf.,  et  gai,  coq. 

£  qu'ién  fonitso  en  estât  de  me  tourna'KOA- 
Lnju 

BooRâOiico],  de  Narbcnne. 

BV&ALINA  (S'),  cÊv..  v,  r.  S'acharner 
avec  ftireur.  —  Ety.,  gai,  coq  ;  s'enga- 
linà,  s'acharner,  se  battre  comme  un 
coq. 

BMOÂHA  CS'),  pROV.,  V.  r.  8'engouer, 
s*en  rouer. 

BVSAUiaA  (S*),  PROV.,v.  r.  S'empê- 
trer, se  brouiller,  s'entrecouper  dans 
une  déposition.  V.  Ëngavaissà. 

SN0A1A88I  (S')  ,  V.  r.  Se  rabougrir 
en  parlant  des  arbres  ;  se  dessécher 
s'il  s'agit  des  figues  qui  ne  mûrissent 
pas.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  gainas, 
goitre  ;  par  ext.,  maladie. 

BirOAUSdlT ,  ido,  part.  Rabougri,  e. 
en  parlant  des  plantes  ;  au  flg.  (;ui 
est  de  mauvaise  miue  et  de  petite 
taille. 

BN&AlfBI,  s.  m.  Groc-en*jambe,  en- 
trave^  au  flg.  détour  ,  prétexte,  tour- 
nure, raison  spécieuse.  —  Ety.,  e/i, 
dans,  et  gambi  pour  cambo,  jambe . 

ENSAMBI,  PROV  ,  adj.  Leste»  bien  dis- 
pos. —  Syw.  ingambe.  —  Ety.,  en, 
préf ,  et  gambi,  jambe. 

BHGAIOQHA  (S'),  prov.,  v.  r.  S^em- 
piffrer,  manger  avec  excès. 

BH&AN .  s.  m.  Engan  ,  tromperie  , 
ilraude.  —  Anc.  cat.,  engan.  V.  En- 
gano. 

BV&AHA,  V.  a.  ËNOANAR  ,  tromper  , 
abuser,  duper;  vous  enganez  pas  , 
prenez-garde  de  vons  laisser  duper; 
engand  un  efant,  tromper  un  en- 
flBint  en    lui   donnant  peu  de  lait  ou 
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du  mauvais  lait  ;  s'enganà,  v.  r.,  se 
tromper  :  s* es  pas  engatuU,  il  ne  a'ect 
pas  trompé,  il  a  pris  le  meilleur  mor- 
ceau. —  Syn.  engannd,  enjanâ.  — 
Anc.  cat.,  port.  ,  enganar  \  bsp.  ,  en- 
ganar  \  ital,,  ingannare,  —  Ety.,  en- 
gano, 

ENOAIIA ,  GASG.  ,  V.  a.  Engager  une 
clef.  V.  Engavaissi. 

BHOABADOUIRO,  cast.,  s.  f.  Maison, 
lieu  où  Ton  est  trompé,  dupé.  —  Syn. 
engannadouiro.  —  Ety.,  enganadoj 
part.  f.  de  enganà. 

EH&ANAIBB,  s.  m.  Enganairb,  trom- 
peur, séducteur;  enganairis,  enganà^ 
l'ellot  s.  f.  trompeuse.  —  6yn.  engan- 
naire^  o.  —  Cat.,  port.,  enganador  ; 
ital.,  ingannalore,  —  Ety.,  enganà. 

BVOAHAT  ,  ado,  part.  Trompé,  ée  ; 
BÊARN.,  qui  ne  peut  plus  contenir  ; 
bitbrrm  engoué.  —  Syn.  engcUafatat, 

ENOANCIA  ,  PROv. ,  V.  a.  Engager , 
mettre  en  gage  ;  s'enganehà  ,  v.  r., 
s'engager,  s'obliger.  —  Syn.  engajdm 

BirOAiniALHA  (S'),  V.  r .  8*habiller  avec 
recherche  et  mauvais  goût  ;  mettre 
des  robes  avec  des  couleurs  trop 
voyantes,  comme  le  Tont  les  femmes  de 
mauvaise  vie.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
gandaUto,  fille  ou  (emmo  dévergondée. 

BNOANBTO,  prov.,  s.  f.  Salicorne.  V. 
Engano. 

EiraAinn  ,  ivo,  adj.  Séduisant  ,  e. 
trompeur,  euse-  —  Etv.,  engan. 

ENCIAVIIA,  ENaANNADOniRQ  ,  BHOAH- 
BAIBB.  ENOANNO.  V.  EnganÂ,  etc. 

BNOANO,  S.  f.  Enguana  ,  tromperie  , 
fraude.  —  Syn.  engan,  enganno.  — 
Esp..  engano,  port.,  engano;  ital.  , 
inganno. 

BNOANQ,cèv.,s.  f.  Salicorne  ligneuse. 
Salicomia  frulicosa,  appelée  aussi  co- 
rail de  mer  ;  ansérine  ligneuse.  Ckcno^ 
podium  fruUcosum,  —  Syn.  le  7igano, 
ourset, 

EVOAH0-PA8TBB.  prov.,  S.  f.  Berge- 
ronnette. V.  Galhopastre. 

BVfiAMOnSSA,  CAST.  .  cév.,  v.  a.  En~ 
gouer  ;  engorger.  V.  Engavaissé,. 

EHOARIA.  y.  a.  Attacher  aveo  une 
ganse,  mettre  une  ganse.  —  Ety.,  «fn, 
préf.,  et  ganso,  ganse.  . 
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nrOAITAT,  ado.  adj.  Ganté,  ée«  — 
8T2f.  gantai,  —  Ety,,  en,  préf.,  et 
gant. 

Cftt  engantat  n'a  Jamâl  pru  rat, 

Pbo. 

nrSAlACIÂDO  ,  GA8C.  ,  8.  f.  Egrati- 
gnore,  coup  d'épingle.    . 

nrSABAFATA  (S'),  c&v.,  v.  r.  S'enve- 
lopper, 8'emmitoufÛer  ;  se  couvrir  de 
guenilleSt  ae  mal  vêtir.  —  Syn.  s'en- 
galafatà.  —  Bty.,  >4KX«f«rfiY,  calfater. 

EMAlAniA  (SO,  v.  r.  8e  déjeter,  en 
parlant  du  boia.  —  8yv.  s'engauchi. 

nSAlBAt  V.  a.  Engerber,  mettre  en 
gerbea,  par  ext,  entasser  l'un  sur  l'au- 
tre. —  Ety.,  en,  et  garboi  gerbe. 

miABBASSÂ,  V.  a.  Mettre  les  gerbes 
en  meule^  les  empiler  les  uues  sur  les 
autres.  —  Syn.  engourhà,  —  Iîty., 
en,  et  garbo,  gerbe. 

BR&AlBÈnA,  v.a.  V.  EngarbièirÂ. 

DI&AEBiiaODirÂ,  v.a.  V.  Engarbièirà. 

BrgAlBtiaOUHmB,  s.  m.  v.  Engar- 
bièiraire. 

BI&AlBltalA  ,  V.  a.  Mettre  des  ger- 
bes en  pile  sur  Taire.  Il  y  a  cette  diflé- 
ranoe  entre  engarbassà  et  engarbièirà, 
que  le  p^^mier  mot  s'applique  à  une 
petite  meule  faite  sans  symétrie  qu'on 
appelle  garbas  ;  le  second  à  une  plus 
grande  meule  de  iorme  conique,  qu'on 
appelle  garbièiro,  —  Syn»  engarbbirà^ 
engarbèirounâ-,  garbèiround.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  garbièiro. 
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Ce  fforger  «  s'engouer  ;  s'embarratder 
quelque  chose  dans  le  gosier  ou  plu- 
tôt dans  la  trachée-artère.  V.  Enga- 

viissà. 


EN&ÂRLÀiniÂ.  cév.,  TOOL.,  V.  a.  Orner 
de  guirlandes  ;  entourer  ;  engarlandaty 
adot  part.,  orné,  ée,  de  guirlandes.  — 
Ety.  roman.,  garlanda,  guirlande. 

BHfiAUfÂ,  G&v.,  V.  a.  Couper  du  fmit 
par  tranches  pour  le  faire  sécher.  — 
ETY.,altér.  de  dama,  daroe,  du  B.- 
Bret.  danit  portion,  fragment. 

EN0AKOUIÂ,  V.  a.  V.  EngarronnA. 

BVOAIEA  ,  ckv, ,  v.  a.  Blesser  au  jar. 
ret,  offenser  un  muscle,  un  tendon  ; 
faire  entrer  les  thons  dans  la  dernière 
chambre  de  la  madrague;  engarrat, 
ado  y  part.,  embarrassé  ,  ée  ,  dans  sa 
démarche  ;  gév.,  blessé  au  jarret  ou  à 
un  muscle  ;  .il  est  aussi  synonyme  de 
engarrounâ,  —  Ety.,  en,  prôf.,  et  gat^ 
ro^  jarret. 

BHOAMAHICHAT,  ado^  adj.  Qui  porte 
des  guêtres  de  toile  grossière.—  Ety., 
I  fn,  préf.,  et  garrainacho,  houseau. 

IHaARRANaT,  ido,  gasc,  adj.  Qui  a 
une  crampe  aux  jambes  ;  par  ext., 
faiblOi  engourdi,  impotent.  —  Syn.  en- 
garrat. 

BNfiaBBAPÂ,  6ASC.,  v.  a.  Gratter. 

BHfiARRATA,  agat.,  cév.  V. 

BNaAftROïïlIÂ  .  V.  a.  Ëculer  les  sou- 
liers, les  bottes,  en  affaisser  les  quar- 
tiers de  derrière.  —  Syn.  àculâ,  aquiU" 


SNftARBIÈIRAIBS,  s.  m.  Celui  qui  met  I  là,  assetày  engarrâ.  —  Ety.,  garro. 


les  gerbes  en  tas  ou  en  meules.—  Syn 
engarbèirounaire,  ^Ety,,  engarbièirà^ 

BIftABOÂ,  V.  a.  Garder,  garantir,  em- 
pêcher ;  échalasser  ;  s^engardà  ,  v.  r., 
se  garder,  se  dodner  garde,  ne  pas 
ae  permettre ,  ne  pas  oser  faire  une 
chose,  se  préserver  de.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  gardât  garder. 

sroABOODNA,  t>ROv.,  v.  a.  Soutenir 
une  plante  grimpante  au  moyen  d'é- 
cfaalas.  —  Ety.,  en,  préf..  et  gardoun, 
étai,  échalaa,  garde.. 

mAlOAUA  (8'},  raov.,  v.  r.  8e  gar- 
gariser ;  U  est  aussi  synonyme  de  s'en^ 
çavttistd.  V.  oe  mot. 

1I8A1SA8IA  ,  nWAl&ATA  (8'),  v.  r. 


jarret  ;  c'est  sur  le  derrière  de  la  jam- 
be que  s'éculent  les  souliers. 

BMaASTCklROa,  GÉv.,  s.f.p.  Ëchelettes, 
cadre  de  bois  qu'on  iixe  sur  le  b&t  des 
bètes  de  somme  ,  et  qui  sert  à  trans- 
porter du  bois,  des  sarments,  etc.  — 
Syn.  begnos,  carcagadouiros, 

SH-6AU-T-TO0I1IBH,  gast.,  loc.  adv. 
En  joie  et  revenons  C'est  un  souhait 
qu'on  adresse  &  une  personne  qui  part 
pour  un  voyage  de  quelque  durée. 

SHaAUBIA  (  S'  ),  PROv.,  V.  r.  S'appli- 
quer à,  chercher  à  bien  faire  une  chose, 
à  devenir  habile  dans  un  art  ou  unmé- 
tier  ;  engaubia  .  ado  ,  part. ,  habile  , 
adroit;  bèn  engaubia,  très-habile;  mau 
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engaubia,  maladroit.  —  ëtv..  en,  préf«. 
et  gaubi,  habileté,  adresse. 

BHOAOBO,  cfiv.,  s.  f.  Engobe  ;  terre  k 
foulon  ;  argile  à  dégraisser  ;  pierre  à 
enlever  les  taches.  —  Syn  terro  de 
paraire. 

BVfiADCHI  (S'),  PAOV.,  V.  r.  Se  déje- 
ter, en  parlant  du  bols.  ~  Syn.  5'cn- 
garambiâ.  —  Ety.,  en,  préf.,  eigauch, 
gauche,  devenir  gauche. 

BHaAUCHI ,  ido  ,  prov.,  part.  Dejeté, 
ée, 

ENfiAUCHIA  (S),  V.  r.  V. 

SHeAUCHILIA  (S'} ,  v.  r .  Se  rendre 
amoureux  t  se  livrer  à  la  joie ,  aux 
plaisirs.  —  Syn.  s'enyaujiUià.  —  Ety  , 
r/i,  préf .,  et  .^au,  gauch,  joie. 

Tant  que  l'argent  li  manco  pat 
Cau  vbire  coossi  s'kvoauchiliia, 
Conrris  do  repas  en  repas. 
De  Joe  en  Joe,  de  fllha  en  lUha. 

Affo.  de  Frontignan. 

miaAIICHILIADURQ ,  S.  f.  Enjouement, 
gaîlé.  —Syn.  engauchiaduro.  — Ety., 
engauchiUuulo,paviA\  de  engaucfiiUui. 

BMQAUCHILIIAT  ,  ado  ,  part.  Joyeux, 
euse,  enjoué. 

EN&AUDO,  AGAT.,  s.  f.  Gaude,  plante. 
V.  Gaudo. 

ENOAUfiHA)  BNftAaaNAIBB.  V.  Degau- 
gnà,  Degaugnaire. 

ENGAUJaiA  (S')  ,  V.  r.  V.  ËQgauchi- 
Ihà. 

SNfiAULA,  V.  a.  Enjôler,  tromper,  du- 
per. —  Altbr.  de  enganà, 

SHOAURAIIISH  «  pnov.,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  giroûée.  V.  Gar- 
ranier. 

EK&AUSI,  »ROV.,  V.  a.  V.  Engauzt. 

BKQAUT  ,  PROV.,  s.  m.  Soufflet.  — 
Syn.  anfl^^  bacèu.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
engautà, 

raaaUTA  ,  v.  a  Coucher  .en  joue , 
mettre  un  fUsil  en  joue  ;  appliquer  un 
soufSet  —  Ety.,  en-,  préf.,  en,  sur,  et 
gauto,  joue. 

nreAUniA  (S') .  c6v..  t.  r.  Se  bar- 
bouiller les  joues  en  mangeant .—  Ety.  , 
en,  préf.,  et  gauln,  joue. 

BHOAUn,  PHOv.,  v.  a.   Eboauzir,  ré- 
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V.  r.,  se  réjouir.  —  Etv.  ,  en,  préf.,  et 
le  j\ou,  gauzir^gaudir,  duLAx.  gaudere, 
se  réjouir. 

BUBAUIILIA,  câv.,  v.  a.  Réjouir,  met- 
tre en  belle  humeur  ;  s'engauzUhà  ,  v. 
r.t  se  réjouir.  —  Syn.  engauchià ,  en- 
gauchi Ihd,  — :  Ety.,  engauzï. 

ENOATA  (S'i ,  V,  r.  Se  gorger  d'ali- 
ments. —  Svx.  se  gava.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  gava  pour gavaiy  gosier. 

ENfiATAClA  ,  ENOAYAIA  ,  BN&ATAKIA, 

BNOAYAJA.  V. 

SMGAYAISSA  ,  pROv.,  v.  a.  Engorger, 
engouer,  boucher  le  passage  du  gosier; 
engavaissà  la  clau  dûisla  sarralho^ 
mêler  une  serrure ,  y  embarrasser  la 
clef;  s*  engavaissà ,  v.  r,,  s'engouer, 
soit  en  mangeant,  soit  à  force  de  crier; 
s'étrangler  avec  une  chose  qu'on  a  ava- 
lée, telle  qu'une  arôte  de  poisson  ; 
éprouver  un  moment  de  suffocation 
causée  par  un  aliment  ou  une  goutte 
de  liquide  qui  ont  touché  la  trachée-ar- 
tère; s'embarrasser,  s'engorger,  en  par- 
lant d'un  tuyau  ;  engnvaissat ,  ado  , 
part.,  engoué,  ée,  engorgé  ;  auco  enga^ 
vaissado^  oie  engouée;  bournèu  cn^ 
gaoaissat,  tuyau  engorgé.  —  Syn.  en- 
ganoussà,  engargassà^  engargalà^  en- 
gouissà,  engargalhà.—  Ety.,  en,  préf., 
et  gavai  y  gosier. 

SM6AT£LA  .  v.  a.  Javeler,  enjaveler, 
mettre  le  blé  en  gerbes  ;  faire  des  fa- 
gots avec  des  sarments  qu'on  lie  ;  s'en'- 
gavelà  ,  prov.  ,  v.  r. ,  s'engouer,  c'est 
une  altér.  de  engavaissà.  —  Ety.,  ga- 
vel,  javelle. 

ENQBBI ,  PROV.»  adj.  et  s.  Séché  sur 
l'arbre  ou  sur  le  cep  ;  espèce  de  raisin 
dont  on  fait  des  panses.  —  Syn.  ausebi. 

BNQÈISSA,  V.  a.  V.  Engipà. 

ENGEIBBU  ,  PBOV.,  v.  a.  Organiser, 
monter  une  machine  ,  arranger  une 
chose  tant  bien  que  mal. 

BN6BK,  s.  m.  V.  Engôni  et  En^n. 

BN&BIIBIA,  V.  a.  Engendra  R,  engen- 
drer, produire  ;  s'engendra,  s.  um., 
se  marier,  entrer  dans  une  famille  en 
qualité  de  gendre  ;  cév..  inau  engen' 
dra,  qui  n'est  pas  heureux,  euse,  en 
gendre  ou  en  gendres.  —  Béarn.,  en- 
yendrà\  cat.,  bsp.,  engendrât;   ital., 
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PROv. ,  8.  m.  BuASiCy  génie. 
—  ÔTir.  engen,  mgenh  ,  genio.^  Ane. 
CAT.,  engeny,  Mffîny]  cat.  mod,,  ïn- 
gemi  i  bsp.»  tn^ento;  pout,^  engenho  ; 
iTAL.,  in^wiio.—  Ety.  lat.,  ingenium, 

omsu  (S').  V.  r.  Enginhar,  s'ingé- 
nier, tâcher  de  trouver  dans  son  esprit 
quelque  moyen  pour  réussir  dans  une 
entreprise,  —  Syk.  s'engivà.  —  Cat., 
^enginyar;  esp.,  ^engenar  ;  ita  l.  ,  î»- 
genarsL  —  Ety.,  ertgènh  génie.  ' 

f,  8.  m.  V.  Enègni. 

,  0,  adj.  Ingénieux,  euse. 

Ett.,  engènL 

nUMOLIA  (S'),  BéAiN.,  v.r.  V.Agi- 
Donlhà. 

MSOBk ,  V.  a.  Agencer,  arranger  ; 
ïmgensà^  v.  r ,  s'arranger.  —  Ety., 
mgm,  engin. 

Bamo,  s.  r.  Engeance,  race  :  mar- 
rido  engenso  ^  mauvaise  race,  maudite 
engeance.  —  B.  lim.,  enjo^  race;  gasc, 
enjanso  ;  du  a. -un.,  enjà,  engendrer. 

DrfilHBA ,  V.  a.  Préparer  ,  disposer , 
arranger,  accoutrer.  V. 

BI«maA,  pROv.,  V.  a.  Accoutrer  :  il 
ae  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.et  signifie,  mal  accoutrer.  --Syn. 
enjambrid^  enjamounàj  enjorgià. 

UttUU&âSiniO  ,  pRov.»  s.  f.  Mauvais 
accoutrement.  —  Ety.,  engimbrâ. 

BHSOraUtA  (S'),  cév.,  phov.,  v.  r. 
Rechigner,  témoigner  de  la  mauvaise 
humeur^  se  cabrer  de  colère,  faire 
quelque  chose  en  rechignant  et  de 
mauvaise  grâce  ;  agir  avec  caprice.  — 
8yh.  fengimerri.  —  Ety.,  e/i,  préf.,  et 
gimerro  ou  jumerro  .  jumart ,  animal 
hybride  qu'on  suppose  être  le  pro- 
duit d'un  taureau  et  d'une  ânesse , 
d'un  âne  et  d'une  vache,  ou  d'un  che- 
val et  d'une  vache. 

SmmBBI  (S'),  V.  r.  V.'  Engimerrâ. 

DraiN,  8.  m.  Engin,  engin,  machine, 
piège,  attirail  ;  adresse,  habileté,  in* 
dustrie,  génie,  esprit.  <—  Syn.  engen, 
engino,  — Eap.,  ingenio;  port.,  enge- 
nho  ;  iTAL.,  ingenio.  —  Ety.  lat  ,  •«- 
genium. 

■NUIA»v.«.  Préparer»  ajuster,  agen- 
cer ;  ^enginà  *  v.  r. ,  se  préparer  ,  s'a- 
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jnstw,  «lialrfllar  ;  slnffénier.  -  Cat., 
enginyar  ;  bsp.,  ençenar;  ftal.  ,  in^ 
nare.  —  Bty.,  engin. 

maiSABimo,  s.  f.  t.  de  mar.  Rons^ 
ture.  V.  Enehigno. 

nranrCA  (S*),  v.  p.  Enoinhar,  s'ingé- 
nier. —  8Yff.  ïenginà,  —  Ety.,  engin. 

BrencoOB  .  o.  cév.,  adv.  EwGiNHOS, 
adroit,  e,  ingénieux.  —  Ryh.  enginous, 
engiwus.  —  Ety,,  engin,  génie. 

BtrenrO,  s.  f.  v.  Engin. 

BHsnrous,  o.  cast.,  adj.  V.  Engin- 
cous. 

BirniOiriA,  gasc,  v.  a.  Couvrir  de  gi- 
vre. —  Ety.,  en,  préf.,  etgioure,  givre. 

XmnPÂ.  cèv.,  V.  a.  Plaquer  du  plâtre 
avec  une  truelle  ou  avec  la  main  ;  par 
ext..  éclabousser;  au  iig.  donner  un 
soufflet  ;  se  iravailkos  pas .  Vengipi,  si 
tu  ne  travailles  pas ,  je  te  donne  un 
soufflet  ;  t^engiparias  costro  la  mura- 
Iho^  on  serait  tenté  de  le  plaquer  con« 
tre  le  mur.  —  Syk.  engèissà,  —  Ety.," 
gip,  du  lat.  gypsum,  plAtre. 

BHfilFAno.  cÉv.,s  f.  Ëclaboussure.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  engipà. 

SN6IPÂT,  ado,  part.  PlAlré,  ée;  il  se 
dit  des  vers  à  soie  que  la  maladie  ap- 
pelée muscardine  couvre  d'une  espèce 
de  moisissure  qui  leur  donne  une  ap- 
parence plâtrée. 

SNaiFOnNÂ .  V.  a.  Habiller  une  per- 
sonne sans  goût ,  l'accoutrer  ridicu- 
lement ;  arranger  quelque  chose  tant 
bien  que  mal  ;  mal  engipounat^  ado, 
mai  accoutré,  ée. 

ENfflTA,  prov.,  v.  a.  Rejeter  ;  engità 
un  témoin,  récuser  un  témoin.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  gitd,  jeter,  rejeter. 

ENaiYA.  V.  r.  V.  Engenià. 

SNaiTOUS,  0.  prov.,  adj.  V.  Engincous^ 

SNnLACai,  PROV.,  s.m.  £sGLAi,frayeur. 
épouvante.  V.  Esglàri. 

BHfiliAGHA  ,  GASC,  V.  a.  Écraser  un 
corps,  mou,  tel  qu'un  fruit,  un  reptile, 
etc.— Syn.  espôuti . 

BVfiliAaiAT,  ado,  ALB.,  adj.  Gelé,  ée. 
—>  Ety.,  altér.  de  englassa^. 

BHftLAJUmr,  cikv.,  s.  m.  Ëponvan- 
SB.  V.  Esglàri. 
BMLAinu .   V.  a,  EsGLANDA,  abattre, 
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gauler  dee  i^nds.  fliire  la  glaBdée*;  au 
.flg.  assommer;  écarbouiller  ;  il  signifie 
aussi  bossuer.  V.  Encloutà»  —  Ety.. 
m,  prôf.,  einland^  gland. 

SNaLANOADURO,  s.f.V.  Endoutaduro. 

BKfiLAHTnro,  S.  r.  ÂnchoUe.  V.  Ga- 
.UiniiÂo  ;  églantine,  fleur  de  l'églantier. 

BMfiLASSAT,  ado,  aJj.  Glacée  ée,  gelé. 
Syn.  engiagiat.  V.  Glassat. 

BV&LAUBÂ,  V.  a.  V.  Engloubà. 

SKOLAII  ,  ckv.,  ToaL.,  s.  m.  V.  Ea- 
'glàri.   - 

SKaLAlU,  cÉv..  Touu,  V.  a.  V.  Es- 
glariÂ. 

BHaLB,  AOATo  s.  m.  Aine.  V.  Engue, 

SNGLOHTA  (S'),  B.  LiM.,  V.  r.  Gagner 
au  jeu  ;  augmenter  sa  fortune  par  son 
industrie.  —  Ety.,  glond pour  giand\ 
le  gland  étant  une  des  principales  ri- 
chesses des  Gaulois,  seixglonià  c'était 
s'enrichir. 

BHaLORQ  .  cÊVo  s.  f.  Lézard  gris.  V. 
Angrolo. 

BNQIiOUBA ,  V.  a.  Englober ,  réunir 
plusieurs  choses  pour  en  faire  un  tout. 
—  Esp.,  PORT.,  conglobar  ;  ital  .  ag^ 
globarc,  conglobare.^  Ety.,  en,  préf., 
et  globo^  globe. 

FNSLOUDABUROyS.  f.V.  Endoutaduro. 

EMaLQUTA ,  CÉV.,  v.  a.  Bossuer.  V. 
Encloukà. 

ENQLOnTADURO,  cév.,  s.  f.  V.  Endou- 
taduro . 

BNBLOUTI,  cév.,  v.  a.  Bossuer.  V. 
Encloutà 

BHGLOUTI,  V.  a.  Énglotir,  engloutir, 
engouffrer,  avaler  gloutonnement  ;  au 
flg.  absorber,  consumer,  dissiper  ;  dé- 
vorer ;  absorber  comme  dans-  un  gouf- 
fre. —  Gasc,  engoutoubi  ;  cat.,  anc. 
ESP.,  engluUr,,  ital.,  inghiotUre, — 
Ety.,  en,  et  gluiïre,  engloutir. 

EtraLOUTinon ,  cév.,  s.  m.  Gouffre, 
tourbillon  d'eau,  V.  Engoulidoù. 

BMGOi,  ENOOiERB  ,  bèarn.,  adv.  Enco- 
re. V.  Encaro. 

BMQOFBfA  .  B.  LiM.,  V.  a.  MÔler,  ein- 
'brouiller  ;  accrocher  deux  ou  plusieurs 
choses  de  façon  qu'elles  tiennent  forte*- 
ment  et  qu'il  ëoit  dlflJeile  de  les  «ôpa- 
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r^T;  on  trouve  dans  les  dial.  toul.  et 
cév.  l'adjectif  engrafatat  qui  a  une  si- 
gnification à  peu  près  semblable.  — 
Ety.,  en,  et  gafetOt  dim.  de  gafo^  oro~ 
.chet, 

ENQOFI,  pROv.,  S.  m.  Contusion. 

BNGOfiB  ,  B.  LiH,.  s.  m.  (engodze). 
Noue ,  endroit  où  se  rencontrent  les 
surfaces  inclinées  de  deux  combles; 
étranglement  d'un  isanal  ou  d'un  con- 
duit; au  flg.  embarras,  difficulté. 

BHOONA,  B.  un.,  V.  a.  V.  Bngaaàt 
.    BiraoRft,  TODL.,  8.  m.  OoRG,  flaque 
d'eau  ;  pâté  d'encre.  V.  Gourg. 

BMGOUACIAT,  ado.  GASC.,  part.  Saisi, 
e.  surpris,  étourdi. 

BVftODAH  ,  toul.,  adv.  comp.  Cette 
année.  V.  Oungan. 

BH00UA8A ,  PROV.,  V.  a.  Tromper, 
duper.  V.  EngusA. 

BVOOUBIAT,  ado,  adj.  (engùubiat).  V. 
Ëngaubiat. 

BNOOUSCIA,  BÉARN.,  V.  a.  Causer  d^ 
angoisses.  V.  Angoissa. 

BHflOUEN ,  BÈARN.,  S.  m.  Onguent.  Y. 
Enguent. 

ENfiOUFRA  (8)  ,  v.  r.  S'engouffrer, 
tomber  dans  un  gouffre;  pénétrer  dans. 
—  Esp.,  port.,  engolfarsc,  ital.,  tn- 
goljarsi.  —  Ety,  ,  en,  danSi  et  goufre, 
gouffre. 

BNflOUflHA  ,  PROV.,  Y.  a.  (engôugnà). 
V.  EngaugnÂ. 

BNaOUICHO,  s  f.  V.  Angoisso. 

ENGOVISSA ,  V.  a.  Causer  des  angois- 
ses. V.  Angoissa. 

EMSOUISSA  (S')  ,  PROV..  V.  r.  S'en- 
gouer. V.  Engavaissâ. 

BNaomsso,  s.  f.  v.  Angoisso. 

BN&OTJIBSOIIS,  0,  cÊv.,  adj.  Soucieux, 
euse,  douloureux.  —  Ety.,  engouisso, 

BNeoULA,  CA8T.,  PROV.,  V.  a.  En- 
couler.  V.  Engouli, 

ENBOïïLRA  (S*),  B.  lim.,  v  r.  Mettre 
les  pieds  dans  l'eau  de  telle  manière 
qu'el'e  entre  dans  les  souliers  ,*  au  fig. 
s'enivrer. 

OKHiiniI,  v.  a.  Engolir,  engolu^r, 
engouler.  saisir  à  pleine  gueule»  ava- 
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ter  goolâmrat  ;  engloutir,  engouffrer  ; 
s'engouU,  v.  r.,  s'engouffrer.  —  8yh. 
engoulâ  ,  engourà.  —  Cat.,  engolir  ; 
Mp.,  enguUir,  port.,  engulir.  —  Ety., 
fn,  dansy  et  goulo ,  du  lat.  gula, 
gueule. 

nMVLIlNin  ,  s.  m.  Gouffre,  tourbil- 
lon d'eau  qui  forme  un  entonnoir  ren* 
versé  ;  avaloire,  grand  gosier.  —  8yk. 
enghuUdoà,  —  Ety.,  engoulido,  part. 
1.  de  engouli. 

moULOUBI,  6ASG.t  V.  a.  Engloutir.  •— 
Stu.  englouli,  engouli. 

EISOlILOnPÂ ,  AGAT.,  GASC,  V.  a.  Eo- 
velopper.  —  Ety.,  altér,  de  enveloupà, 

neoïïNfiOuiHÂ,  D.  LiM.,  V.  a.  V. 

nreOUISA ,  y.  a.  Engoncer  ;  il  se  dit 
d'un  vêtement  qui,  montant  trop  haut, 
cacfae  une  partie  du  cou  de  la  personne 
qui  le  porte  ;  cév.,  enfoncer ,  engour- 
frer. 

sraoviA,  PROv.,  V.  a.  V.  Engouli. 

SIGOÏÏBBA  ,  B.  LIM.,  V.  a.  Mettre  les 
gerbes  en  meules  dans  les  champs.  ^ 
Syn.  engarbassâ.  —  Ety.,  gorbo^  pour 
garbOj  gerbe. 

nrSOOIO.  EHAOUBT,  prov.,  adj.  Avi- 
de i  gourmand,  vorace. 

BRUnnullY  V.  a.  Engordir,  engourdir, 
rendre  comme  perclus  ;  s'engourdi,  v. 
r«.  s'engourdir  ;  perdre  son  activité, 
devenir  paresseux.— Ety.,  en  et  gourât 
en  roman  gord-»  dérivé  du  lat.  gurdxi$, 
groB^  gras,  par  ext.,  lourd. 

\  TODL  .  S.  m.  V. 

,  s.  m.  Engourdis- 
sementy  torpeur*  —  Ety.,  engourdi, 

BIfiinnUDIT,  ido,  adj.  Engourdi,  e.  — 
Syh.  enguurgousU,  engourrii, 

IRBOnfiA,  V.  a.  Engorgar,  BNGonjAR, 
engorger,  obstruer;  submerger,  en 
parlant  d'un  moulin  dont  la  roue  ne 
peut  plus  tourner  par  l'effet  d'une  trop 
grande  masse  d'eau  qui  passe  au-des- 
sus des  aubes  ;  engouffrer  ;  raviner  ; 
flUre  un  pâté  d'encre  ;  empiffrer,  Taire 
manger  ou  boire  avec  excès  ;  s'engour^ 
gà  ,  V.  r.,  B'engorger ,  ^'engouffrer,  se 
noyer  en  tombant  dans  un  gouffre  ; 
s'engorger  ;  au  flg.  s'empiffrer;  gasg., 
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s'enfoncer.—  Ital.,  inçorgarê,-^  Ety, 
tfn,  préf.,  et  gourg<t  gourgo,  gouffre. 

raooimaÂT,  ado,  part.  Engorgé,  ée  ; 
GASc,  s.  m.,  retenue  d'eau  au-dessus 
d'un  moulin. 

BN&OnBaouLÂ  (S) ,  cév.  V.  r.  S'eni- 
vrer. —  Ety.,  àltér.  de  j'en^ouri/d, 's'en- 
gorger. 

BK&0nBG0U8IT,  ido,  agen.,  adj.  En- 
gourdie ,  e  ,  transi  de  froid.  —  Sypc. 
engourdit;  gasc,  engourrtt, 

BVeOUBOOnBU  (S'),  cêv  ,  V.  r.  V. 

BirCHIiniCHlUVELIA  (S'),  hontp.,  v.  r. 
Se  recroqueviller,  se  replier  sur  soi- 
même,  se  racornir,  en  parlant  du  ger- 
me ou  ((es  feuilles  d'une  plante.  — 
Gasc,  engourrichouà» 

ENBOniJA  ,  V.  a.  Engorger.  V.  En- 
gourgà. 

ENGOIIBJAIISNT  ,  s.  m.  Engorgement. 

—  Ety.,  engourjà, 

ENQOUHJÉ,  cÈv.,  s.  m.  Pâté  d'encre. 

—  TouL-,  gourg,  gourgas, 

BHGOUlUUimi,  V.  a.  Affriander.  V. 
Agourmandi. 

ENGOUHaiCHOUÂ,  GASC,  V.  n.  V.  Ën- 
gourgouvelhà. 

BNaOUHBINI  (S'),  V.  r.  Y.  Agourrini. 

BHOOUIRIT,  ido,  gasc,  adj.  pngour- 
di,  e,  saisi,  transi  de  froid.  V.  Engour- 
dit. 

BHGOUETILIA  ,  agat.,  v.  a.  V.  En> 
tourtilbd. 

SHaOUSSI ,  prov.,  V.  a.  Embrouiller, 
mêler,  en  parlant  des  cheveux. 

BNaOUULIA  ,  ado ,  civ.,  adj.  V.  En- 
gauzilhà. 

niaOTSSAlBNT,  8.  m.  V.  Angoisso. 
SHaRACIA,  BiARN.,  V.  a.  et  n.*V.  En*- 
graissa.. 

BNftRAFÂTÂT,  ado,  cév.  toul  ,  a4|. 
Accroché,  ée.  empêtré  ;  au  fig.  em- 
barrassé. —  8yn.  agrafât.  —  Btv., 
agrafa,  crochet. 

ENORAnAT,  ado,  adj.  T.  du  jeu  de 
billard,  collé  sous  bande. 

BirORAfiHilHO,  toul.,  8.  f.  Balai.  Y. 
Balajo. 

EVftBAfiNO,  OAST,,  s.  f.  Grenouille, 
r-  Syn.  engragnoto.  Y,  Gragnoto.     - 
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«MAAHOTO  ,  GAST..  8.  f.  V.  Gra» 
gnoto* 

mua,  8.  m.  y.  Engrais. 

,  CARC,  V.  a.  Y.  Engrais- 
sa. 

WSOMAUaik,  BéARN.,  V.  a.  Mignarder, 
gâter  un  enfant. 

BiraiAIftHiRO ,  TOUL.,  s.  f.  Balai.  V. 
Balajo. 

BVaiAIftQB,  GAsc.,  s.  m.  p.  Mignardi- 
ses, raignotises,  caresses. 

EVaiuniAIU,  PROv.,  s.  m.  Graine- 
tier,  marchand  de  grains  ou  de  grai- 
nes. 

SHOlilS,  S-  m  Engrais^  herbages  où 
l'on  met  engraisser  certains  bestiaux  ; 
pâture  qu'on  donne  aux  volailles  pour 
les  engraisser  ;  fumier  dont  on  amende 
les  terres  ;  es  coum'un  porc  à  l'en- 
grais^ il  est  comme  un  cochon  à  l'au- 
ge, ou  comme  un  cochon  à  l'engrais. 
—  Gasc  engrèieh,  —  Ety.,  s.  verb.de 
engraissa. 

SN0BAB8A  .  v.  a.  et  n.  ëngraibbar, 
engraisser,  rendre  gras,  devenir  gras  ; 
oindre  avec  de  la  graisse  ;  mettre  du 
fïimier  ou  des  engrais,  en  parlant  des 
terres;  s'engraissa  ,  v.  r.^  engraisser, 
s'engraisser;  au  fig.  s'enrichir.— cÉv., 
engraickd,  engrechà^engrèissà.  —  Anc 
ckT^ycngrassar;  Bsp,y  engrasar;  port., 
engraxar\  ital.,  ingrassare,  —  Ety, 
LAT.,  incrassare, 

BHaiÂIMAMBHT  ,  S.  m.  Engrayssa- 
MBNT,  engraissement,  action  d'engrais- 
ser les  bestiaux  ;  état  de  celui  qui  en- 
graisse. —  Cat.,  engressament  ;  ital., 
ingrassatnenlo.  —  Ety.,  engraissa, 

nraiAIIIO-VOUTOUS,  s.  m.  On  donne 
ce  no»  à  plusieurs  plantes,  et  particu- 
lièrement au  psoralier  bitumineux, 
Psoralea  bituminosa^  plante  de  la  fam. 
de  papillonacées. 

SiaajUMO*POaci,  s.  m.  Andryale  de 
Nîmes.  Andryala  netnausensis.  Dans 
quelques  contrées  >  on  donne  le  même 
nom  au  gouet  et  au  pissenlit. 

nraKAinO-SAUKQ,  prov.,  s.  m.  Laser 
de  France.  V.  Batoulro. 

SV&lAXi  ,  PRov.,  V.  a.  Entortiller 
avec  de  la  fioell^:  bitudufo  engramadot 
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tonpte  floeiée.  —  Ett.,  en,  prtf.»  et 
grame,  ficelle. 

BHinuHA,  V.  a.  ëngranar,  engrener, 
commencer  à  mettre  le  blé  dans  la  tré- 
mie pour  ie  m  oudre  ;  donner  du  gralû 
aux  oiseaux;  au  fig.  broyer,  briaer, 
écraser;  syn.  engrunà;  s'engrandi 
V.  r.,  s'engorger,  en  parlant  d'un  mou- 
lin dont  la  trémie  est  obstruée  par  le 
grain  faute  d'eau  surQsante  pour  faire 
tourner  la  meule  ;  au  fig.  s'engouer> 
s'obstruer  le  gosier  à  force  de  manger. 

—  8yn.  s*engavaisià.  —Ety..  ^n,pri5f., 
et  grano,  graine,  grain. 

ENORAVA  ,  TOOL.,  V.  a.  Balayer.  — 
Gasc,  engranierà.  V.  Balajâ. 

BHCaANA  (S*).  V.  r.  S'engrener  ;  il  se 
dit  d'une  roue  dont  les  dents  entrent 
dans  celles  d'une  autre  roue,  en  sorte 
que  l'une  des  deux  pièces  ne  peut  se 
mouvoir  sans  faire  tourner  l'autre;  au 
fig.  faire  partie  de,  s'accorder  parfai- 
tement. 

EN&HANA  (8).  v.  r.  Se  laisser  gagner 
à  la   vermine,  en  être  tout  couvert. 

—  Syn.  se  coungranà.  —  Ety.,  grano, 
graine,  à  laquelle  on  compare  la  ver- 
mine qui  pullule  à  l'infini. 

SNfilAHAL.  GAST,  s.  m.  xVppât  pour 
attirer  le  poisson. 

BNOBANALIA,  v.  a.  Blesser  avec  du 
plomb  de  chasse  appelé  granalho . 

SN61AHAT,  ado,  part.  EngrMié,  ée  ; 
balayé,  engorgé  ;  engranat  de  man- 
jànsoy  infesté  de  vermine. 

BircaAllÈftO,  TODL.,  s.  f.  Balai.  Y. 
Balajo. 

BHORAHmA,  GASC.,  v.  a.  Balayer. 

—  Syn.  engranà.  V.  Balajd. 

BHftlAHIÈftO,  GASC,  8.  f.  Balai.  V. 
Balajo. 

BtraïAHJA,  V.  a.  Engranger,  serrer 
dans  une  grange.—  Ety..  fn,  dans*  et 
granjo,  grange, 

EHSRANO,  CAST.,  s.  f.  Balai.— TouL., 
engragnèiroy  engranèro;  gasc.,  en- 
granièiro.  V.  Balajo. 

BVOIAU,  pRov.,  s.  m.  Grande  gueule; 
embouchure  ;  coulisse.  —  Ety.,  en^ 
préf.,et  grau,  embouchure  d'un  fleuve. 

nnAOVIflHA)  oftv.,  V.  a.    Y.  Gra- 
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OniAUnSHAIBB,  ô.  s.  m.  et  f.  V. 
Graflgnaire, 

'raSBATOVÂ,  B.    UM.,'  CA8T. .  V.  a.    V. 

Grafîgnà. 
omiAUfiKA^  PHOv.,    V.   a.  V.    De- 

nmiAncmADO.  gast.,  s.  f.  Ëgrati- 
gnure.  —  Ety.,  s.  part.  f.  île  êngrau- 
gnà, 

SHfiBAUKILIA  (S),   agat,  v.   r.  S'ao- 
croupir,  se    resserrer   par    l'effet  du' 
froid.  V.  AgroumouH. 

EirGHAiniOULI  (S'),  CBV.,  V.  r.  V. 
Agroumouli. 

ETOHAUPIfiNÂ,  GAST.,  V.  a.  Égrati- 
gner.  V.  Grafignd, 

IV&1A1IFIQHAO0,  CAST..  s.  L  lïgrati- 
gnure.  V.  Grafignado. 

nrnAUTA,  cast.,  cév  ,  y.  a.  Égratl- 
gner.  V.  Graûgnâ. 

mrSlAUTADO,  CAST.,  CÉV..  s.  r.  lllgra- 
Ugnure.  Y.  Grafignado. 

BIBIATÀ,  ▼  a.  Enghavah,  engraver, 
engager  un  vaisseau  dans  le  sable  : 
ensabler,  couvrir  de  sable  ;  s'engravd, 
V.  r^  s'engraver  —  Syn,  ensabla.  — 
Ety.,  en  et  gravo,  gravier,  sable. 

HGIBA  (S'),  pnov.,  V,  r.  Se  couvrir 
de  lartre  en  parlant  d'un  tonneau.— 
BriERR.,  se  rauzà,  —  Ety.,  en,  préf., 
et  grèo,  tirtre. 

mr&BBGlA,  béaun.,  v.  a.  V.  Engraissa. 

BHOailGII,  GASC,  s.  m.  V.  Engrais. 

IIBREISSA,  CÉV.,  v.  a.  V.  Engraissa. 

TOniLlIA,  pROv..  V  a.  Empiler  des 
planches.  —  Syn.  engrilhà. 

ni&12PB8I  (S'),  V.  r.  S'engourdir  par 
Teffel  du  froid,  être  transi  de  frbid  ; 
se  ratatiner,  s'accroupir;  engreptsU, 
idOf  part.  V,  Agrupesit.  —  Syn.  s'agru- 
pesiy  s'engj'upesi,  f*  a.  Ety.,  en,  préf.  et 
grejn,  onglée. 

DlftlSPIA  (8'},  V.  r.  Se  placer  devant 
la  mangeoire.  Y.  Agrupiâ. 

rauiFÂ,  V.  a.  Saisir  avec  les  griffes. 
V.  Agrifâ. 

OI8BILIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  EngrelhÂ. 

DftUKA  (S'}y  cév.,  TOUL.,  V.  r.  Y. 
EscrimÂ. 
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BK&UHO,  6A8G.,  &.  r.  Golèce,  dépit; 
câv.,TODL.,  escrime.  Y.  Escrimo. 

SNffRISOLO,  GAST.,  M,  f.  Lézard  gris. 
Y.  Angrolo. 

ENGROFOULI,  do,  B.  LiM.,  adj.  Hé- 
rissé, ée,  de  pointes,  de  piquants.  Il 
se  dit  aussi  des  cheveux  et  du  poil 
des  animaux  qui  se  dressent  dans  un 
mouvement  de  colère.  —  Syn.  engro" 
fonni,  —  Et  Y.,  ogrofel,  houx. 

SNftROFOmn,  do,  B.  LiH.,  adj.  Y.  En- 
grofoulî. 

EK&ROLO,  CÉV.,  QtBRc,  s.  f.  Lézard 
gris.  V.  Angrolo. 

ENORONA,  B.  LIM.,  V.  a.  Y.  Engrand. 

BNGRQSOnLO,  B.  lim.,  s.  f.  Lézard 
gris.  V.  Angrolo. 

EHQROUaNA,  cÉv.,  v.  a.  Contrefaire 
pour  se  moquer,  V.  Degaugnd  ;  s*en- 
grougnà,  v.  r.,  se  ref rogner,  se  mettre 
en  mauvaise  humeur  ;  engrougnat, 
ado,  part.,  refrognô,  ée,  rechigné.  — 
Syn.,  s'embouUgnâ,  engaugjià. 

ENOROnfillA,  B.  LIM.,  v.  a.  Ëgratigner. 
Y.  Graflgnà. 

SNOROinAKDI,  V.  a.  Y.  Engourmandi. 

ENGROUTINO,  gast.,  s.  f.  Lézard  gris. 
—  BiTERR.,  angrolo. 

SNOROUVELA,  GÈv.,  v.  a.  Entasser  des 
noix.—  Ety., eu,  préf.,  et  {/rouveZ  pour 
crouvf// coque  de  noix. 

ENGRinBLA,  EN&RUHEUT.  Y.  AgfU- 
melà,  agrumelat. 

BNGRUlfA,  V.  a.  Engrunar,  détruire, 
démolir;  engmnà  vno  boulo,  démon- 
ter une  futaille  ;  engrunà  de  paters, 
égrener  le  chapelet,-  égruger  :  au  6g. 
assommer .  briser  do  coups;  s'cngrunà, 
V.  r.,  se  briser,  s'effondrer;  au  flg.  se 
faire  beaucoup  de  mal,  soit  en  tom- 
bant, soit  en  se  heurtant  contre  un 
obstacle.  Pour  les  acceptions  de  égre- 
ner, faire  sortir  le  grain.  Y.  Degrudâ, 
Degrunâ,  Desgrudâ.—  Ety.,  en,  préf., 
et  le  roman  gru,  de  Tanglo-sax.  grut, 
grain. 

ENORUKABO,  gast.  s.  f.  Y.  Grunado. 

SHGRUNAIRS,  s.  m.  Ouvrier  em- 
ployé à  égrener.  —  Ety.»  engrunà. 
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(8'),  V.  r.  V.  Engrepeti. 

nroUAI.  0.  adj.  Engal,  bgal,  égal,  e, 
pareil.  —  Cat.,  êgual;  bsp.,  pobt.» 
iguai  ;  ital.,  eguale  ;  lat,.  squalis. 

BHfiUB,  cÉv.,  s.  m.  Aine.  —  Agat,  en- 
gle.  —  Ksp.,  ingle\  ital,,  anguinaia, 
Exy  LAT.,  inguirxem. 

nr&UBFIA,  c6v..  V.  a.  Rendre  difforme, 
contrefait;  enguefia,  ado,  part.,  mal 
fait,  tors,  tout  de  travers,  difforme. 

SHGUâniA.B.  Lisf.,  V.  a.  Engalner  ;  au 
fig.  engager  quelqu'un  dans  une  mau- 
vaise affaire,  —  Kty.,  en,  dans,  et 
guèinoy  gaine. 

BVCrailTA,  B.  LiM.,  V.  a.  Guetter,  re- 
garder, observer.—  Bitbbr..  ^uèUd. 
V.  ce  mot. 

niOOBirT,s.  m.  Ekgubn,  onguent,  mé- 
dicament externe  ;  enguent  de  mitoun- 
mitèino,  onguent  de  miton-mitalne. 
c'est-à-dire  qui  ne  fuit  ni  bien  ni  mal. 

—  Stn.  ounguent.  —  Cat.,  unguent  ; 
BSP,,  poBT.,  iTAL.,  ungucnto .  —  Ety. 
LAT.,  unguentum, 

ENSUBITTA,  v.  a.  Frotter  avec  un 
onguent,  mettre  un  onguent  ;  au  fig. 
tromper,  enjôler-,  enguentai,  ado,  part., 
frotté,  ée,  avec  un  onguent,  pommadé. 

—  Ety.,  enguenL 

BffftUBirTIlISB,  s.  m.  Marchand  d'on- 
guent, d'orviétan,  charlatan  ;  trom- 
peur, enjôleur.  —  Syn.  engueniïer.  — 
Ety.,  enguent. 

BVffUSlfTIsa,  s.  m.  V.  Enguentiaire. 

BHftUBftPlT.  ido,  cast.,  adj.  Transi,  e, 
de  froid,  qui  a  l'onglée.  V.  Engre- 
pesi. 

BHOUETA,  v.  a.  Mettre  les  guêtres.  — 
Ety.,  euy  préf.,  et  guèto,  guêtre. 

SiauÈTSSO,  s.  f.  V,  Angoisse. 

EHeUIALO,  B.  LUI.,  s.  i.  Anguille.  V. 
Anguialo 

BlftOnaoïni,  pbov.,  s.  m.  Vent  de 
bise.  —  Ety.,  altér.  de  aquUoun, 

BMUIIiO.  GA8C.,  s.  f.  V.  Anguialo. 

BViOILOnr,  GASc,  s.  m.  Lotte,  pois* 
son  de  rivière.  —  Ett.,  dim.  de  en- 
guilo,  anguille. 
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der  ;  s'élever,  s*irriter  ;  se  balanoer  êa 
marchant;  enguindaty  ado,  part», 
guindé,  ée  ;  irrité,  ée.  Ett.  all.  win^ 
den, 

SlftUIUiAiraA,  V.  a.  Ortier  de  guir- 
landes. —  Syw.  engarlandà,  —  Ett., 
en,  préf.,  et  guirlando, 

BVOniSBlA,  BftARN,,  V.  a.  Gorger, 
empiffrer.  S'enguiserà,  v.  r.,  se  gor- 
ger. —  Prov.,  engavaissd;  toul.  cikv., 
apitarrd. 

BtreiriiA,  V.  a.  V.  Engouli. 

IHauuu.  V.  a.  Enfiler  une  aiguille, 
ou  toute  autre  chose  -,  au  fig.  tromper. 
—  Syn.  tfn#7u/i.— Bty.,  en  et  gulho^ 

aiguille. 

BNBULI,  PROV.,  V.  a.  V.  EngulhÂ. 

SNanSA,  V.  a.  Duper,  attraper,  en- 
jôler, attirer,  tromper  par  de  belles 
paroles  ;  s*engusà,  v.  r  ,  se  tromper, 
faire  une  mauvaise  affaire  en  croyant 
la  faire  bonne.  —  Syn,  engouasà.  — 
Ety.,  en  et  gus,  gueux. 

BN&nSAIBS,  s.  m.  Enjôleur,  faiseur  de 
dupes.  —  Ety.,  engùsà. 

ENftDSO,  s.  f.  Tromperie;  engueni 
d'engxisoy  attrape-nigaud.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  engusà, 

EHIAMA,  BBARN.,  V.  a.  Embourber. 
Syn.  enfangà, 

SNHAONA,  de,  BiARN.  part.  Embour- 
bé, ée.  —  Syn.  enfangai, 

BHHAXTXLIA,  G  ASC,  v.  a.  Ensorceler, 
tromper.  V.  EnfachinA. 

BNIAUA,  GASC.»  V.  a.  Enfariner.  V. 
Enfarind. 

BHIABTIA,  GA8C..  V.  a.  Ennuyer,  fa- 
tiguer, dégoûter.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
/uuit,  dégoût. 

BNEBBI,  pROv..  V.  a.  V.  Enebl. 

BNIBCIA,  GASC,  V.  a.  Mettre  en  fa« 
gots.  —  Syn.  enfaissà, 

ENHBRAUDI,  gasc,  V.  a.  Effrayer, 
épouvanter. 

BVIBRBA,  pRov.,  V.  a.  Mettre  au  vert  ; 
s'enherbà^  v.  r.,  s'étendre  sur  l'herbe. 
-^  Ett.,  en  et  hsrbo 


^B,  0,  GASG.,  adj.  Invisible, 

(S').  MOïtTp.,  V.  r.  6e  gmn  I  insaisissable. 
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ado,   OASc,  adj     Ba-       mrJAllA,  v.  a.  Mettre   dan»  nue 


flammé,  ée.  V.  Enfioncat. 

niBOICA.  gàsc.,  V.  a.  V.  Enfourcd. 

niDIi,  GASG.)  V.  a.  V.  Enfbm&. 

niASSA,  céT.,  V.  a.  Lier,  mettre  en 
liasse,  attacher,  accoupler,  marier.  — 
Ett.,  altér.  de  enlitusâ. 

uaaUL,  PROv.,  V.  a.  Etendre  les 
gerbes  sur  l'aire.  V.  Enairâ. 

DnuU,  V.  n  Hennir.  V.  Endilhà. 

BHOn.  câv.,  adv.  et  prép.  En  dedans, 
bien  avant,  bien  profondément,  — 
BiTBaiu.en  dedins. 

mmk  (S'),  PROV.,  V.  r.  V.  Endintrà. 

WMk,  PROV.,  V.  a.  A. voir  de  la  ré- 
pugnance pour  un  aliment  ;  enira,  ado, 
part.,  dégoûté,  ée.—  Ety.,  en,  préf..  et 
ira  haine;  avoir  en  haine. 

nnuu.dô,  B.  LiM.,  adj.  D'après  Bé- 
Tonie  (DicU  Bas-lim.),  on  appelle  ainsi 
le  blé  atteint  de  toute  autre  maladie 
que  la  carie,  quoique  eniuld  dérive  de 
nvlo,  nielle,  carie.  Le  blé  carié  est 
appelécoitti,  et  le  seigle  ergoté,  cournw, 
au  fig,' eniuld  signifie  rachitique,  caco- 
chyme. 

OnOBA,  B.^iM.  ♦  V.  a.  Enivror  ; 
ïeniurà,    v.    r.,    sTenivrer.    V.    Km- 

briaig&. 

IKJA,  B  -UM  ,  V.  a.  (endzd).  Engen- 
drer;; mettre  en  race,  donner  à  quel- 
qu'un une  espèce  d'animaux  ou  de 
graine  qu'il  n'a  pas  ;  s*enjày  v,  r„  pul  • 
luUer  ;  lotis  pèus  ^enjou  dins  lo  solou- 
jioriô ,  les  poux  pullulent  dans  la 
malpropreté.  —  Ety.,  enjo,  race. 

niJOiASUBO.  GAST.,  s.  f.  Engelure.^ 
BiTBBR.;  cidotilo. 

nJAlBUA,  PROV.,  V.  a.  Ajuster,  ac- 
coutrer. —  Sy».  enjaubrià,  enjoumbrià, 

nUAHOiniA,  PROV.,  V.  a.  Fagoter 
quelqu'un,  le  mal  habiller  ;  s'enja^ 
munà^  V.  r.,  se  mal  habiller.  —  Syn. 
enjorgià, 

niAKOinUT,  ado,  PROV.,  part.  Fagoté, 
ée,  mal  habillé.  —  Syk,  enjorgïa. 

OUAJIA,  PROV.,  V.  a,  V.  EnganÀ. 
OUAISO,  GAST.,  s.  r.  V.  Engenso* 


jarre.  —  Ety.,  en,  dans,  et  jarro,  jarre. 

BHJAKIAHA,  ado,  DAUPH.,  adj.  Em- 
barrassé, ée,  dans  sa  démarche.  V.  En- 
garrA. 

BKJARIBTA,  PROV. ,  v.  a .  Cingler  les 
jarrets,  donner  des  coups  de  fouet  sur 
les  jarrets.  —  Ety.,  <?n,  préf.  et  jarre*. 

ENJA8GA,  BHJA88A,  V.  a.  Enchâsser. 
—  Ety.,  altér.  du  français,  enchâsser, 
mettre  dans  une  châsse. 

ENJAUBHU,  PROV.,  V.  a.  V.  Enjam- 
briâ. 

ENJAUCA,  GASc.,  V.  a.  Jucher.  V. 
AjoucÂ.  . 

BVJAlIftNA,  BRJAUOIIAIHB,  PROV.  V. 
Degaugnâ,  degaugnaire. 

SNJAULA,  V.  a.  Enjôler.  —  Esp.,  bk- 
jAULAR,  mettre  en  cage,  d'où  mettre 
dedans  —  Ety.,  en,  et  ;aw/o,  geôle, 
prison, 

EHJAnRA,  TOOL..  V.  a.  V. 

ENJAIIHI,  cKv.,  TODL.,  V.  a.  Effarou- 
cher, elïrayer,  épouvanter  ;  il  s'emploie 
nussi  avec  le  pronom  personnel  ;  en^ 
jaurit,  ido,  part.,  éperdu,  e,  effrayé; 
GASC.,  transi  de  froid.  —  Cast.,  w- 
chaurà. 

ENJAURO-BUntLOS,  S.  m.  Alarmiste, 
celui  qui  jette  l'épouvante  en  répan- 
dant de  mauvaises  nouvelles.  —  Ety., 
enjaurà^  effrayer,  et  budèloSj  génisses. 

E9JAYSLA,  V.  a.  V.  Engavelà. 

BNJIKBRRA  BNIIH,  ENJINA,  SNJIH- 
COUS,  BKJIHO,  BKJIPA.  V.  Engimerrâ, 
Engin,  etc. 

BNJITA  (S').,  v.  r.  Se  déjeter,  en 
parlant  du  bois.  V.  Engauchf. 

BHJQ,  B.-LiM.,  s.  f.  (endzo).  Engeance. 
V.  Engenso. 

IHJOG,  s.  m.  Enjeu,  argent  que  l'on 
met  au  jeu  à  chaque  partie.  --  8yn. 
enjuec,  —  Ety.,  w,  en,  et  joc,  jeu. 

ÏNJQR6IA,  PROV.,  V.  a.  Fagoter,  mal 
habiller,  engoncer.  —  Syn,  enjamounâ 

BVJOlftlADimO.  PROV.,  s.  f.  État  d'nne 
personne  mal  habillée,  ilBigotée.— Ety., 
enjorgià* 

niJOOGA,  Toui..,<^v.,  V.  a.  Atteler  au 
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joug;  V.  n  ,  faire  un  joug.  —  Eiy,,  en, 
dans»  et  joug, 

BVJOUCA,  TOUL..  cév.,  v.  a.  Mettre  sur 
le  juchoir  ;  au  flg  inettre  sur,  entas- 
ser, superposer.  V.  Âjoucà. 

miJOULA,  V.  a.  (enjôulâ).  V.  En- 
jaulà . 

BNJOVHBHIA,  pkov.,  v.  a.  Ajuster, 
accoutrer.  V.  Enjambrid. 

EKJOVHBaïADTmO,  prov  ,  s.  i\  Agen- 
cement, ajustement.  —  Ety.,  erijoum- 
brià, 

BNJOUVCA,  V.  a,  Enjoncar,  joncher  : 
eî\jouncà  lou  caini  de  flous,  joncher 
le  chemin  de  fleurs.  Gat.,  enjoucar.  — 
ETY.,en,  préf.,  eljounc^  jonc. 

BirJOUNCà,  V.  n.  T.  de  mar.  Faire  les 
dispositions  à  bord  pour  appareiller  ou 
mettre  sous  voiles.  On  dit  d'un  homme 
qui  se  prépare  souvent  à  partir,  et  qui 
ne  part  jamais  :  cado  fés  qu'enjounco 
partis  pas, 

SNJOnRCA  (S'),  PROV.,  V.  r.  S'enrhu- 
mer du  cerveau,  s'enchifrener. 
-    SVJOURGU,  V.  a.  V.  EnjorgiÂ. 

ENJOUBIT,  ido,  gasc,  adj.  V.  En- 
jaurit. 

BVJOVTS,  TOOL.,  adv.  Jos,  en  bas.  — 
BiTERR.,  dejoust, 

BHJOUYBOT,  v.  n.  Rajeunir.  —  Ety., 
m,  préf.,  et  jouven,  jeune. 

SNJOnviN,  PROV  ,  s.  m.  Linotte,  oi- 
seau ;  enjouvin  gavouet,  nom  commun 
au  sizerain  boréal,  Linaria  borealis,  et 
au  sizerain  cabaret,  Linaria  rufescens, 
oiseaux  de  la  famille  des  conirostres. 

SNJUEC,  PROV.,  s.  m.  V.  Enjoc. 

BHJUiLA,  V.  a.  V. 

SMJnÈiHA,  cÊv.,  V.  a.  Enivrer  avec 
de  l'ivraie;  au  fig.  étourdir.  — Syn. 
enjujâ^  enjiUhà,  —  Ety.,  en,  et  juelk^ 
ivraie. 

BVJïïOin,  do,  PROV.,  adj.  Enjoué,  ée, 
folâtre.  —  Syn.  ajouguii, 

ENJUJA,  PROV.,  v.  a.  Àltér.  de  en- 
juélhâ.  V.  ce  mot. 

BKJULIA,  PROV.,  V.  a.  V.  EnjuôlhA. 

miUSCLA,  PHOv.,  V.  a.  Enivrer.  V. 
BnohousclA. 

BVJOBQUO,  PROV.,  prép«  Jusque.  — 
^'iv.jusquo,  finque^  enquio» 
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BN>LA,  adv.  Là-bas,  au-delà,  au  loin  ; 
fai't^n  là,  va-t'-en,  éloigne-toi. 

ENLABBA,  prov.,  v.  a.  Souffleter.  — 
Ety.  ,  en,  sur,  et,  labro,  lèvre. 

BNLAUAT,  ado,  OASC.,adj.  Lippu,  e. 

—  ETY.,«n,  préf.,  et  labro,  lèvre. 

BNLABKBNA,  prov.,  t.  a.  —  Ensorce- 
ler, charmer. 

BBLAOKA,  PROV.,  V.  a.  Irriter,  mettre 
en  colère,  chagriner.  —  Eïy.,  «n,prôf., 
et  lagnày  inquiéter. 

ENLAI,  adv.  comp.  Là-bas,  au-delà, 
au  loin  ;  d'aici  en  lai,  dorénavant.  — 
Syn.  en  la. 

BNLAIRA,  TOUL.,  v.  a.  Lever  en  Tair. 
V.  Enairà,  Enaurâ. 

BNLAXHA  (8'),  dadph.,  v.  r.  Se  crot- 
ter,  s'embourber.  —  Syn.  s'enlapà,  — 
Ety.  ,  en,  préf.»  et  lamina,  bourbier. 

BNLAIIOIIN,  BNLAlOnVDAU,  adv,  de 
lieu,  là-haut.  — Syn.  ïnnamounL 

BULAHAT.  ado,  adj.  Couvert,  e,  de 
laine,  qui  porte  des  vêtements  de 
laine.  —  Ety.,  en,  préf.,et /a/io,laine. 

BITLAPA  (S'),  cÉv.,  V.  r.  S'embourber. 

—  Syn.  s'eniammà,  —  Ety.,  en,  préf., 
et  lapo,  bourbier. 

BNLAflSA,  V.  a.  Enlassar,  enlacer, 
disposer  en  forme  de  lacs,  passer  des 
cordons,  des  lacets  l'un  dans  l'autre, 
tresser  plusieurs  choses  ensemble;  au 
flg.  étreindre,  prendre  comme  dans  un 
laos  ;  enlassati  ado,  part.,  enlacé,  e.  — 
Bsp.,  enlazar;  port.,  enlaçar  ;  ital.. 
inlacciare.  —  Ety.  ,  lacs,  lacet. 

BNLABSAmrr,  s.  m.  Enlassambn,  en- 
lacement, action  d'enlacer,  état  de  ce 
qui  est  enlacé.  —  Ësp..  enlasamienlo, 

—  Ety.,  entassa. 

BNLASTA,  V.  a.  Embrocher,  mettre 
en  broche.  —  Syn,  enflwto.  —  Ety.,  e/i, 
dans,  et  aslet  broche. 

BVLATIKAT,  ado,  adj.  Enlatinat,  sa- 
vant, e,  qui  sait  le  latin.  —  Ety  .  en 
et  latin,  latin. 

BVLAUBIÈI&A,  V.  a.  Orner,  couronner 
de  laurier. —  Ety,,  en  et  laurier. 

BNLAYAL,  càv.,  adv.,  de  lieu.  V.  Aval. 

BMLÉ,  B.-L1H.,  adv.  En  aucun  en- 
droit, nulle  parti  —  Syn.  enloc^  m- 
lueq,  enlioe. 
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,  a<U  aij.  Bibillard,  e.  V. 
Leognt. 

IRUBnoULA.  T.  a.  Mettre  dans  un 
lioceol.  —  EtTm  en,  dans,  et  lensol^ 
linceai. 

BIUVA.  V.  a.  Enlever  ;  controuver, 
impater  méchamment  dea  faussetés. 
V.  Alebà  pour  cette  acception.  — 
B&ARM.,  alhebà, 

nUDDA,  BÈàRN.,  V.  a.  V.   Enleva. 
EILUIA,   cév.,  V.  a.  ENLUMAn,  em- 
paqueter. V. 

raUASSA,  V.  a.  Mettre  en  liasse, 
lier,  accoupler  le  môme  linge,  enfi- 
ler; ïerUiassâ,  ^y.  r„  s'unir  par  le 
mariage,  s'accoupler.  —  Syn.  entassa. 

—  Ety.,  en  y  préf.,  et  liasso» 

I1ILU88AT,  ado,  part.  Mis  en  liasse, 
attaché  l'un  à  l'autre,  eaiilé,  accouplé, 
bras  dessus  bras  dessous,  uni  par  le 
mariage. 

nu&A,  cèv.,  V.  a.  Embourber,  rem- 
plir de  vase,  de.  limon  :  s'eniigà,  v.  r., 
s'embourber.  —  Syn.  enlammà<i  en- 
lapà,  ennild,  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
ligo,  limoD. 

Of-UO,  PROV.,ad.  comp    V. 

n-LOG.  adv.  comp.  Nulle  part  ;  iju 
c^rqui  despèi  de  nuUis^  lou  Irovi  peu  en 
Uk,  je  le  cherche  depuis  ce  malin,  je 
ne  le  trouve  nulle  part.  —  Svn.  enlè^ 
m-luee'en  luego^ea-lio, en-logo, à-logo» 

—  Ety.,  en,  en,  et  loc.  Heu. 

munnuil,  prov.,  v.  a.  Rendre  lourd, 
étourdir,  abasoudir,  engourdir. 

SILIIA,  BBARN.,  GASc,  V.  a.  Fasclncr, 
«^bleuir,  donner  la  berlue.  —  Syn.  em- 
beriugà, 

SHLOCIÂ(&'),  PROV..  V.  r.  Prendre  un 
violent  rhume  de  cerveau. 

n-linc,  SH-ltlIlOO,  prov.,  adv.  comp. 
V.  En-loc. 

nLUBlA,  TOCL..  cÉv..  v.  a.  Pocher 
les  yeux,  éWouir^—  Syn.  embourgnd, 

—  Ety. ,  en,  priv . ,  et  lugrd^  planète  de 
Vénus. 

JUUéIUUIA.  V.  a.  Enluminar,  illnmi* 
ner,  éclairer  ;  enluminer,  colorier  une 
estanpa.—  Syn.  enluminé^  iUuminà»^ 
Ane.  CÂT.,  enUuminar.'-  Ety..  e»,  et  le 
latin  /umtnare,  éclairer. 


SMLmnHA^.  v.  a.  V.  EnlumenA* 

BffLUIBim,  v.  a.  Rendre  luisant,  bril- 
lant. —  Ety,,  en  et  luzent,  luisant. 

BHLUn,  V.  a.  Eclairer,  faire  briller, 
polir,  embellir,  illustrer  ;  enduire  un 
mur  ;  au  fig.  fasciner,  séduire,  du- 
per ;  enluzUy  ido,  part.,  rendu  bril- 
lant ;  enduit,  e  ;  fasciné,  séduit,  illu- 
sionné. —  Ety..  en,  préf.,  et  luzi, 
luire. 

BianimirT,  s.  m.  Clarté  ;  enduit, 
couche  de  mortier,  de  plâtre;  au  flg. 
fascination.  —  Ety.,  enluzû 

BHULBU,  V.  a.  ENMALBzrR,  irriter, 
rendre  mauvais.  —  Ety.,  en,  prél.,  et 
malt  mauvais. 

BHULHOULA,  V.  a.  V.  MalhoulÂ. 

SNMALICIA,  V.  a.  Rendre  malicieux, 
irriter.—  Ety.,  en,  préf.,  et  malUno, 
du  lat.,  malitiat  malice,  colère. 

ENKALUNA,  v.  a.  V.  Ëmmalinnà. 

BNIIANDA,  V.  a.  V.  Emmandâ. 

BHHANLES,  oAsc.  adv.  En  vain. 

BNHAHOUTAT,  ado,  adj  V.  Emma- 
noutat. 

BNKAMTBUL,  pROv.,  v.  a.  V.  Emman* 
telà. 

BKlAHftAU,  PROV.,  V.  a.  ÉmaiUer.  V. 
Mirgalhâ. 

BHIBNA,  PROV.,  V.  a.  V.  EmmenA. 

BRHBirQlIfA.  V.  a.  Mettre  les  me- 
nottes. —  Ety.,  en,  préf ,  et  menoto» 
menotte. 

BNHBBSA,  ALB.,  V.  a.  Dépenser.  V. 
Emmessà. 

BH  HB,  prép.  Au  milieu.  V.  Hiech. 

BMHBLAT.  ado,  adj.  Emmiellée,  ée.— 
Ety.,  en,  préf.,  et  miel, 

BNlOULOUirA,  V.  a.  V.  Amoulounà. 

BHKOmnOAT,  ado,  adj.  Qui  a  de  l'ar- 
gent. V.  Amounedat* 

MMBDimiA  C8'),  GAST.,  V.  r.  S'eni- 
vrer. —  Syn.  pr&ne  la  inounino,^  Ety., 
mounino,  singe.  On  prétend  que  ces 
animaux  aiment  beaucoup  la  soupe 
au  vin,  et  qu'ils  's'enivrent  quand  ils 
en  mangent. 

.  moimXA  (8')i  v«  r.  ËRifONTARr  nion» 
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ter  à  un  lieu  élevé,  monter  dans  sa 
chambre.  —  Bsp.,  amontarse.  —  Ety„ 
en^  en,  sur,  et  irumntà,  monter. 

BraOUHTÂOKÂ  (8'),  V.  r.  Aller,  fuir 
dans  les  montages,  se  cacher  dans 
une  montagne.  —  Ety.,  en,  en,  et 
mourUagno,  montagne. 

omouuaCA,  v.  a.  V.  Emmourescà. 

BHMOUUAU.  V.  a.  V.  Amourralhà. 

BinOUlSI,  V.  a.  V.  Amoussâ. 

SXlOlUSTOnsi,  V.  a,  V.  Emmoustà. 

BMHUBA,  pRov.,  V.  a.  Entourer  de 
murs,  fortifier.  —  Byn.  murcUhà,  em- 
muralhà,  —  Ety.,  en,  préf.,  et  mur^ 
muraille. 

BNMuâAIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Emmn- 
ralhà. 

BIVAIRA,  V.  a.  V.  Enairâ. 

BNHARC,  BNHART,  todl.,  s.  m.  Ècha- 
iaudage.  V.  Enart. 

BHNAKCl  (8'),  V.  r.  V.  Bnarcâ. 

BNNA&TA,  TOUL.,  V.  a.  V.  Enartâ. 

BHHASICA.  TODL.,  cév.,  v.  û.  Enaser, 
couper  le  nez  ;  s'ennasicày  v.  r.,  s'en- 
chi(rener.~  Syn.  desnarrà.—  Ety.,  en, 
priv.,el  nos,  nez. 

.  BmiASTA,  V.  a.  Embrocher.  V.  Enastd, 
Enlastd. 

BMHAinuaA,  V.  a.  V.  Enaurelâ. 

BHNAinaA,  CA»T.,  V.  a.  Hausser.  V. 
Aussà. 

BHNAUT,  s.  m.  Le  haut,  la  partie  éle- 
vée d'une  chose  ;  en  naut,  adv.  comp., 
en  haut.—  Ety,,  en,  en,  et  aut  pour 
ait,  haut,  en  haut. 

BNNAVTA,  GàST  ,  v.  a.  Hausser.  V. 
Aussd. 

nVATlA.  v.  a.  V.  Enairà. 

smiBLA,  PROV.,  v.  a.  Obcurcir.  V. 
Nebià. 


L,  PROV.,  V.  a.  Noyer.  V.  NegA. 

ramWRA,  V.  a.  V.  Ennegrl. 

nmSfflA,  B.-Liii,,  V.  a.  Epucer,  chas- 
ser, tuer  les  puces  ;.  ennegrd  so  cho^ 
minjo,  tuer  les  puces  qu'on  peut  avoir 
dans  sa  chemise  ;  au  flg.  éplucher  les 
actions  de  quelqu'un  pour  en  médire. 


8yn.  desnièirà,  —  Ety.,  en,  priv.,  et 
negro,  puce. 

BIHIUBSI,   OnotBII,  V.  a.  V. 

SHNBORi,  V.  a.  Nbgrezir,  noircir, 
barbouiller,  habiller  de  noir  ;  s'enne- 
gri,  V.  T.,  s'habiller  de  noir,  mettre 
des  habits  de  deuil  ;  devenir  sombre, 
en  parlant  du  temps.  —  Syr.  enne- 
grd, negrezi,  negrejd,  —  Cat.,  en- 
7iegrir;  bsp.,  negrecer;  port.,  enne^ 
grecer;  ital.,  annenr*/.  —  Ety.,  en, 
et  nègre,  du  latin  niger,  noir. 

BMNBO&IT,  ido,  part.  Noirci,  e,  sali 
avec  du  noir  ;  sombre,  obscur,  habillé 
de  noir. 

BNNàUSSAT,  ado,  cév.,  toul.,  adj. 
Neigeux,  euse  ;  couvert  de  neige.  — 

Syx.  ennevcusat,  —  Ety.,  en,  et  nèu, 
neige. 

smiSYASSAT,  ado,  toul.,  adj.  V.  En* 
nèussat. 

ENNETOnu  (S'),  cfcv.,  v.  r.  V.  Ennl- 
vouH. 

ENKILHA,  V.  n.  V.  Endilhà. 

ENNITA,  PROV.,  V.  a.  Couvrir  de  li- 
mon.— Syn,  enligà,  enlapd,—  Ety.,  en^ 
préf.,  et  niio^  liaion. 

EHMIYOïniA  fS'),  v.  r.  V. 

BNNiyoULI  (8'),  V.  r.  Se  couvrir  de 
nuages,  devenir  sombre  ;  ennivoulU, 
part.,  couvert  de  nuages,  —  Syn.  j'en- 
nevouU,  —  Cat.,  ennuvolarse;  bsp., 
anublarse  ;  port.,  ennevoar,  —  Ety.., 
e/i,  et  nivoul,  nuage. 

BNHOJA,  G  ASC,  V.  a.  Ennuyer.  V.  En- 
nuiâ. 

BNNOUBIA  (S),  A6BN.,  V.  r.  Se  ma- 
rier ;  ennoubiai,  culo,  part.,  marié,  ée, 
qui  est  en  habit  de  noces.-*  Ety.,  en, 
et  yiobit  io,  fiancé,  ée. 

IMirOOBLI,  V.  a.  Anoblbsir,  anobiir, 
faire  noble  ,*  ennoblir,  rendre  plus  no- 
ble, plus  illustre,  donner  de  la  no- 
blesse, de  la  dignité..—  Cat.,  ennoblir  ; 
ESP.,  ennoblecer;  port.,  ennobre4)er; 
iTAL,,  annobillre.  —  Ety.,  en  et  noble. 

SNKOUJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ennàudzA), 
Emojar,  ennuyer.  V.  EuDuid. 

SimOirJQlIBMT,  B.  un.,  s.  m.  (enndud- 
zoment),  Ennui.  V*  Ennui.—  Ety.»  en^ 
noujdm 
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muil,  a.-Li]i.,  s.  m.  EnnuU  —  Syn. 
^nnàujoment.  V. 

innn>  s.  m.  Bnoc,  mmo,  bhubit,  en- 
nui. —  Syn.  ennuèi,  ennôujoment,  — 
Cat«,  eAu?|7  î  E8P.,  PORT.,  enojo  ;  ital., 
noia.  —  Ety.  lat.,  in  odio,  que  repro- 
duit la  forme  espagnole,  enojo. 

WKïSlk,  V.  a.  Bmojar,  bnobjar,  en- 
nuyer, causer  de  l'ennui  ;  ïennuià^  v. 
r.,  s'ennuyer.—  Agen,  ennoujà  ;  Cat., 
mnujar,  enojar  ;  port«,  enqjar  ;  ital., 
annoiare, —  Ety.,  ennuù 

DOnnOUI,  6,  adj.  —  Eirojoa,  bnueyos, 
ennuyeux,  euse. —  Cat..  envjos  ;  ssp.t 
fowt,,  en<j^oso;  ital.,  noioso.  —  Ety,, 
ennui. 

Dnu,  s.  m.  Ennui,  tristesse.  V.  Odi. 

HOHIA,  B.-LiM.)  V.  a.  Enansar,  hÂ- 
1er,  diligenler,  avancer  un  ouvrage.  — 
Bjtbbr.,  ananti,  alanli,  —  Ety.  romam., 
enans,  en  avant. 

nOITÂ,  B.-LIM.,  V.  a.  Embrocher.  V. 
Koastà,  Âsta. 


OronilA  (S'>,  B.-LiH.,  V.  r.  (enôubrà). 
V.  Bnaubrà. 

BROUGA  (S'),  B.-LiM.,  V.  r.  (enôucâ). 
Élever  la  Voix,  parler  haut,  et  en  se 
fâchant  ;  s'es  enùucà  qu'ai  eregu  que 
^iie  minjoriât  ii  a  tellement  élevé  la 
voix  que  j'ai  cru  qu'il  me  mangerait. 

EROimUL^  B.-LiM.,  V.  a.  (enôuirâ.\ 
l'ireioter,  rompre  les  reins  ;  enduira, 
ado,  part.,  éreiaté,  ée,  déhanché.  ~ 
biTBBR.,  derrentâ  ;  prov.,  derenâ,  es- 
noumblà, 

8H0ULHA,  B.-LiM.,  V.  a.  (enôulhà}.  En- 
lever le  brou  des  noix.  --  Ety.,  «,  priv., 
et  noult  brou. 

KROUIOULHI,  V.  a.  Enorgolhozir, 
enorgueillir,  rendre  orgueilleux  ;  s'e- 
nourgulhif  v.  r.,  s'enorgueillir,  de- 
venir orgueilleux.  —  Ety,,  ourgulh, 

tmfMkiS').  B.-LTM  ,  v.  r.  (s'enôussà), 
S'obstruer  les  boyaux  avec  les  noyaux 
de  cerises,  dont  on  a  avalé  une  grande 
quanUté.—  Ety.,  en^  et  05,  os  ;  au  flg. 
noyau. 

mon,  B-LiM.,  V.  a.  (enôuvi).  Cau- 
ser une  grande  surprise,  stupéfier. 

nraiA  (S'),  V.  r.  V.  Empenâ* 
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T,  ido,  adJ^V.  Empen- 
samentit. 

BHFEirSAT,  ado,  adj.  V.  Empensat. 

BNPiai,  s.  m.  V.  Empèri. 

SIFÉg,  gast.»  s.  m.  Grande  consoude. 
V.  Counsoudo. 

BNFBTBL108,  gasc,  s.  f.  p.  V.  £m- 
petegos. 

BNPliuCA,  V.  a.  Planter  comme  un 
pieu. 

BHPUirciPIA,  V.  a.  Commencer  une 
chose  difficile  ;  s'enprencipiàj  v.  r., 
imaginer,  trouver  les  moyens  de  faire 
une  chose;  aissi  lou  biais  que  s'en^ 
prencipiet  per  n'esire  pas  couneseut  ; 
voici  le  biais  qu'il  imagina  pour  n'être 
pas  connu.—  Ety  ,  en^  et  pnncipiwn, 
commencement. 

EMPUDIOITI ,  GASG. ,  V.  a.  Rendre 
puant.  —  Ety.,  eîi,  préf.,  et  pudeni^ 
puant. 

SHQUli,  cév.f  prép.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  s'ère  en^ 
que  vous,  si  j'étais  à  votre  place  ;  s  ère 
enqué  d'eles^  si  j'étais  à  leur  place. 

BNQUÈIBA,  v.  a.  Poursuivre  à  coups 
de  pierres,  lapider,  jeter  des  pierres  ; 
s'enquèira^  v.  r.,  se  battre  à  coups  de 
pierres.  —  Ety.,  en,  préf ,  et  quèire 
pour   caire^  pierre   anguleuse. 

BNQnilBAOO,  s.  f.  Combat  à  coups 
de  pierres.  —  Ety.,  s  part.  f.  de  en- 
queirà. 

BirQITilSSA,  pR0v.,v.  a.  V.  Encaissa. 

EHQ1IEIA,  EHQUEIO,  adv.  V.   Encaro. 

BNQnERI  (S').  V.  r.  Enquirer,  en- 
quéri, s'enquérir,  s'informer.  —  Ang. 
cxT.'t  enquerre-,  bsp.  ,  port.,  inquirir  ; 
ital,,  inquerire.  —  Ety.  lat.,  tn^wi- 
rere. 

ENQUS8T0,  S.  f.  Enqoesta,  onquôte. 
information  judiciaire.  —  Cat.  ,  en- 
quesla  ;  ital.  ,  inchiesUi,  —  Ety.  lat., 
inquisita, 

SNCmÈO,  DADPH.,  adv.  Aujourd'hui. 
—  Syn.  èujourd' tUu.  V.  Bncuèi. 

ENQU'HUI,  PROV.)  adv.  comp.  Aijgour- 
d'hui.  V.  Encuôi. 

ENQUI,  adv.  Aujourd'hui.  —  Svw. 
encuH, 
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BVftOU,  pRov.,  V.  a.  V.  Enqiiilh&. 

raauiCOI,  CKv. ,  adv.  de  lieu.  Quelque 
partp  en  un  certain  endroit;  enqui- 
corn  maiy  quelque  autre  part,  ailleurs. 

—  Syn,  ençuoucor/i,  eniicon,  entouœn. 

—  fiiTBRR.,  endacon,  cndacon  uiai.  — 
Ety.,  en,  préf ,  en,  et  le  lat^  quocum- 
guây  m.  sign. 

SNQ0IER,  CAST.,  càv.,  9.  m.  Trou  du 
fond  d'une  fuuille  où  l'on  place  la 
cannelle.—-  Ety.,  «n^uo,  cannelle. 

BNQUIBSSâ,  prov.,  V.  a.  Ck)ncevoir, 
comprendre  ce  que  Ton  dit. 

BirauiIiA,  naDILAI,  adv.  comp.  £n 
delà,  de  l'autre  côté.—  Sym.  perquùilà. 

JOSfktUiàMUm ,  PROV. ,  adv.  comp. 
Là-haut,  par  là-haut.  —  Syn.  enquis- 
samoun,  perquinnamoun. 

nrauiLATAn,  paov.  adv.  comp.  Là- 
bas,  par  là-bas,  vers  là-bas.  —  Syn. 
enquissavaut  perquinnavaL 

BVÛUILENS,  PROV.,  adv.  comp.  Là- 
bas,  là-dedans.  —  Bitbrr.,  aqui-lalns, 

BHauiLIA,  v.  a.  Empiler.  ~ Ety.  ,  en, 
préf.,  et  quilhàf  mettre  droit  comme 
une  quille. 

BVCiino,QUBRG.,prép.  Jusque  ;  enquio 
quBj  loc.  conj.,  jusqu'à  ce  que.  — -  Syn. 
PROV.  d^ enquio» 

BirQUIQUIBIGA  (S'),  agbn.,v.  a.Seper^ 
cher  pour  chanter,  en  parlant  du  coq. 
Onomatopée. 

BHQUiai  (S'),  B.-LiM.y  V.  r.  S'enqué- 
rir, s'informer.  V.  Enquéri 

BVCmiSSA,  PROV.,  adv.  comp.  De  ce 
côté,  du  côté  où  l'on  est.  —  Syn. 
dessà,  dessai. 

r  BVQUISSAMOnM,  l'ROv.,  adv.  comp. 
Vers  lô-haut,  en  parlant  d'un  lieu  peu 
éloigné  vers  lequel  on  se  dirige.—  Syn. 
enquilamoun. 

BHÛUISSAyAU,  PROV.,  adv.  comp.  En 
bas,  au-dessous  du  lieu  où  l'on  est.  — 
Syn.  encjuilavau, 

niODliTA(S'),v.  r.  S'enquérir,  s'in- 
former,— Syn.  s' enquéri,  s"enqùisi> 

BHQUI8TAI1B,  s.  m.  Enquêteur,  celui 
qui  s'enquiert.—  Ety.,  enquistà. 

TOlUinAirA,  V.  a.  Goudronner,  en- 
duire de  goudron.  ^  Gat.,  mquUra» 


nar  ;  esp.,  alquUranar  ;  port.,  a/ea- 
iroar  ;  ital.,  incalramare.  —Ety.,  en, 
et  quUran,  goudron. 

niQUIYA  (S'),  V.  r.  S'enquérir,  s'in- 
former, demander.  —  Syn.  s*enquerij 
s'enquisi,  s'enquistà',  dont  s*fnquivâ 
est  une  altér. 

Blfa0O,c&v.,s.  f.  V.  Enco. 

BVaUOT,  prép.  Chez.  V.  Âcé. 

SHauoUCOin,  c£v.,  adv.  de  lieu.  V. 
Enquicom. 

SNQUOnftRB,  6ASG.,  adv.  V.  Encaro. 

BHtABI,  PROV.,  S.  f.  Rage.  —  Ety., 
en,  préf.,  et  rabL  roman,  rabia^  lat.. 
rabiesy  rage. 

ENIABIA,  PROV.,  V.  a.  En RABiAR,  faire 
enrager;  v.  n.,  enrager,  endêver,  avoir 
un  grand  dépit  ;  on  dit  aussi  ê^enrabià. 

—  Bitbrr.,  enrajà  ;  esp.,  rabiar  ; 
PORT.,  raivar;  ital.,  arrabiare,  — 
Ety.,  enrabi,  rage. 

BRRABIASO,  prov.,  s  f.  Dentelaire 
d'Europe.  V.  Uerbo  dôu  diable. 

BHIABIASO  (A  1'),  loo.  adv.  Avec  rage 
d'une  manière  enragée.  —  Ety,,  port, 
f.  de  enrabià. 

BHIABIAT,  ado,  PRov.,  part.  Enragé, 
ée,  furieux,  endôvé.—  Syn.  enrayai.  — 
Esp.,  rabioso  ;  port,,  raivoso  ;  ital., 
arrabialo. 

BVIAfiA,    A6BN.,    GASC,    V.    8.  et    n. 

Avoir  une  odeur  de  marc  aigri,  infec- 
ter, empuantir,  répandre  une  trôs- 
mauvaise  odeur  ;  enracat^  ado^  part., 
âpre,  en  parlant  du  vin  qui  a  un  goût 
de  rafle  ;  empuanti,  infect.—  Ety., 
e/i,  préf.,  et  raco,  marc,  résidu. 

BNBACA  (S'),  V.  r.  Être  obstrué  par 
le  marc  en  parlant  du  tuyau  ou  robi- 
net d'une  cuve  pleine  de  vendange  ; 
senracà,  v.  r.,  s'enivrer.  —  Ety,,  en, 
préf.,  et  raco^  marc. 

ENRACINA,  v.  a.  Enrazigar.  enraigar, 
enraciner,  faire  prendre  racine  ;  5'en- 
racind,  v.  r.,  s'enraciner,  prendre  ra- 
cine.— E9P.<f  arraygarse ;  port.,  arra<- 
garse  j  ital.;  radicare  ;  lat.,  radiscere. 

—  Ety.,  en,  et  racino,  racine. 

BNIACINAT,  ado,  part.  Enraciné,  ée  ; 
au  flg.  invétéré,^  Ety.,  enracina. 

BNIAXA,  PROV. ,  y.  a.  Enfiler,  suivre 
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un  dentier,  tracer  un   dilIoD  avec  la 
charrue.  V.  Enregà. 

BHBUA,  SRRATJA,  V.  a.  Eniutjar, 
enrager.  V.  Enrabiâ. 

SIIAKA,  V.  a.  Enbahar,  couvrir  de 
feuilles,  de  rameaux,  étayer  avec  des 
rameaux  :  enratïià  de  mouugetosy  ramer 
des  haricots  ;  s'enranià.  v.  r.,  se  cou- 
vrir de  rameaux ,  pousser  des  ra- 
meaux ;  enranuU,  ado,  part.,  couvert, 
e,  de  feuilles,  de  rameaux,  entouré  de 
rameaux,  de  feuillage,  et  par  ext.,  de 
fleurs  —  Syw.  enramelà,  —  Gat  ,  bsp., 
PORT., enramar.  —  Ety.,  en,  p réf.,  et 
ram^  rameau. 

nnUMBOULIA,  TOUL.,  V.  a.  Brouiller. 
V.  Ramboulhà. 

BOAlBIiA,  GÉv..  TOUL.,  V.  a.  V.  Eu- 
ramà. 

snAm  (8'),  pRov  ,  V.  r.  S'endor- 
mir. 

ERIAIX,  V.  a.  Rendre  rare  ;  v.  n. 
Of venir  rare.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
rare, 

BHBASA,  V.  a.  V.  Enrazà. 

SKIASIVA  (3').  V.  r.  V.  EnrazinÂ. 

EKIAnC4(S'),  V.  r.  S'enrouer,  deve- 
nir rauque  ;  enraucat,  ado,  enroué, 
ée.  —  Cév.,  s'enrauquezi,  s'enrauchi  ; 
CAT.,  enrouguir;  esp,,  enrowixucer. 
Ety.  lat.,  inraucare, 

EBIAOCAMSNT,  S.  m.  Enrouement.  — 
EîY.,  enraucà. 

SHRAUCHI  (S'),  PHOV.,  V.  r.  S'enrouer. 
V.  Enraucà. 

Knunu.  (S'},  PROV.,  V.  r.  V. 

tamxaUMA  (S'),  biterr.,  gasc,  V. 
r.  S'enrhumer. —  Ety.,  s'enrôuma^b'en" 
nuinezàj  enraumà-s,  enrhownd,  en- 
rhunià'S,  —  Eyt.,  en,  préf., et  raumas, 
rhume. 

DnAUSàMAT,  ado,  part.  Enrhumé, 
ée.—  Ett,,  enravagnal* 

mULUMSlA  (S'),  PROv.,v.  r.  Enrau- 
massa. 

SRIÂUQUBU  (S'},  cév.,  V.  r.  V.  En- 
raucà. 

IHHjLOIBLJLy  câVo  QfiaRC,  v.  a.  V.  Eb* 
roselâ. 
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mnAYASIAT,  ado,  adj.  Enrhumé, 
ée.  —  Syn.,  enraiwia$scU. 

BHRAVALA,  v.  a.  Entraîner,  traîner. 
V,  Ravala. 

SNRiTA,  V.  a  Enrayer,  garnir  une 
roue  de  rais  ;  retenir  les  roues  en  bar^ 
rant  les  rais  avec  un  bâton,  une  chaîne, 
ou  au  moyen  d'un  sabot.  Au  Gg.  v.  n., 
s'arrêter.—  Ety.,  em  et  rai,  rais. 

S9RATAO0U,  S.  m.  Chantier  pour  gar- 
nir les  roues  de  rais,  ce  qui  sert  à  en- 
rayer.— Ety.,  enraya, 

BKRAIA,  v.  a.  P'aire  affleurer  une 
porte,  le  châssis  d'une  fenêtre,  avec  le 
mur  où  on  les  place,  afin  qu'il  n'y  pa- 
raisse pas  d'enfoncement;  araser, 
mettre  de  niveau,  combler  im  troa.  — 
Stn.  arrosa.  Ety.,  en  et  ras,  ras. 

BHRAIAMSITT, s  m.  Arasement,  action 
de  mettre  plusieurs  pièces  de  niveau 
et  à  la  môme  hauteur.—  Ety.,  enrazà. 

BHBAUNA  (S*),  v.  r.  Razimar,  se  c(7u- 
vrir  de  grappes  de  raisins,  en  parlant 
d'un  cep  ;  par  ext.  se  couvrir  de  fruits, 
de  fleurs.—  Ety.,  en,  préf.,  et  razin, 
qui  est  une  altér.  de  razim  ;  du  lat. 
racemus]  il  faut  écrire  enrasmâ,  com- 
me on  écrit  raziinat,  raisiné. 

EMBÂ,  TOOL.,  cév.,  adv.  Rbirk,  en 
arrière;  fai-t^en-rè,  retire-toi,  éloi- 
gne-toi.—  Biterr.,  en  ares;  darrè; 
prov.  ,  en  rèire,^  Ety.  lat.,  retrô, 

BNBBA,  V.  a.  V.  Enregd. 
EHBSDÈIHA,  ado,  prov.,  adj.  Arriéré, 
ée. 
BHRSDSNA,  cèv.,  v.  a  Roidir.  V. 

EHIlBBEn,  c6v.,v.  a.  Enregbzir,  roi- 
dir, rendre  roi  de,  engourdir  en  par- 
lant de  l'action  du  froid  ;  s'enredezi, 
v.  r.,  se  roidir,  s'engourdir.  —  Syn. 
enredenà,  enredi,  —  Biterr  ,  enretenà  ; 
PROv.,  enregouire,  enregi,  enreii.  — 
Ety.,  en  et  rede,  roide. 

BNREDBUT,  ido,  part.  Roidie.—  Syn. 
enregoui,  do^  enredenai,  enregit^enre- 
gil,  enrelenat,  enredit. 

BHISBI,  V.  a.  V.  Enredezi. 

BHRBDOinfl,  v.  a.  Enrboonir,  arron- 
dir, rendre  rond. —  Ety.,  en,  préf.,  et 
redoun,  rond. 

nrHBfiA,  v.  a.  Enrayer,  tracer  ardc 
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une  petite  charrue  à  bras,  appelée 
pmreadet^  les  premières  raies  d'une 
▼igoe  qu'on  vent  planter,  ou  d'un 
champ  qu'on  veut  ensemencer,  afin 
que  ces  raies  partagent  également  les 
sillons,  et  que  la  semence  y  soit  ainsi 
également  répandue  ;  enrayer  une 
roue  pour  l'eni pécher  de  tourner  ; 
mieux  enraya  \  au  ilg.  enregà  un 
coumpliment,  enfiler  un  compliment  ; 
enregà  uno  pensado,  chausser  uce 
pensée,  se  la'mettre  fortement  dans  la 
tête  ;  enregà  un  cami ,  prendre  un 
chemin,  le  suivre,  l'^nr^^â,  v.  r.,  s'ali- 
gner. —  Ety.,  «n,  en,  et  rego,  raie,  li- 
gne. 

BXlBfiADOfS.  f.  Ënrayure,  la  première 
raie  tracée  dans  un  champ  qu'on  veut 
enseipencer,  ou  dans  une  vigne  qu'on 
veut  planter^  sillon.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  enregà. 

BNRB6AIRB,  s.  m.  Celui  qui  trace  les 
premières  raies  dans  un  champ,  celui 
qui  plante  ou  sème  à  raies  ou  &  sil- 
lons.—Ety.,  enregà. 

SNUftI,  PROV.,  V.  a.  V.  EnredezI. 

.    SNUaODI,  do,  PROV.,  adj.  Boidi,  ie  ; 
engourdi  par  le  froid.  V.  Ënredezit. 

EHIBSOUIBB,  PROv.,  v.  a.  V.  Enredezi. 

BHBBGOïïNA,  gasc,  v.  a.  T.  d'agric. 
Enrayer  les  sillons,  labourer  en  faisant 
verser  la  tranche  du  côté  intérieur  de 
la  planche  ou  du  billon,defaçonà  faire 
un  ados  au  milieu.  On  dit  aussi  bil- 
lonner  ou  labourer  en  billon.  —  Ety., 
en  et  rego,  raie,  sillon. 

BK-RÈIRS,  adv.  comp.  En  arrière  ; 
autrefois.  — Bitbrr.,  darrès,  en  darrès, 
—  Éty.,  en,  et  rèirc,  du  lat.  retrà,  der 
rière. 

HTBBLHA,  v.  a.  Mettre  le  soc  à  la 
charrue  ;  piquer  le  cheval,  la  mule 
attelés  à  la  charrue  avec  la  pointe  du 
soc;  enrayer,  entraver;  s'enrelhà^y, 
T. y  se  piquer  avec  la  pointe  du  soc; 
enrelhat,  ado,  part.,  armé  du  soc,  en 
parlant  d'un  araire  ;  piqué  par  la 
pointe  du  soc  ;  au  flg.  engourdi.  — 
ËTT.,  m,  et  relitOj  soc. 

BUELHADOBO,  8.  f.  Piqûre  faite  par 
la  pointe  du  soc  aux  pieds  ou  aux 
Jambes  d'une  bète  attelée  h  la  char- 


BNR 

rue.—  Ety.,   enrelkado^  part,  f,  de 
enrelhà. 

BHUUAOUHO  (Herbo  de  T),  s.  f. 
Millefeuille ,  herbe  au  charpentier, 
Àchillca  mille-folium,  ainsi  appelée 
parce  qu'on  regarde  ses  fleurs  comme 
propres  à  guérir  les  piqûres  faites  aux 
jambes  ou  aux  pieds  des  animaux  par 
le  soc  de  la  charrue.  —  8yn.  herbo  de 
l'enreUiage.  lierbo  de  milofuelhos^  herbo 
de  pic,  herbo  de  talh,  fenoxdheto. 

uriBLIAfiB  (Herbo  de  1').  V.  le  mot 
précédent. 

ENIBHBNA,  MONTp.,  v.  a.  Traîner.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  remenà,  ramener, 
remuer. 

BmmrAT,  ado,  adj .  Qui  a  les  reins 
plies  en  arrière. 

BNRBSSA,  v.  a.  Mettre  le  foin,  la  lu- 
zerne en  cordes,  en  former  des  rangs 
sur  la  môme  ligne.  Ce  mot  est  une  al- 
tération de  enreslâ. 

BNUSTA,  cÉv.,  V.  a.  Corder,  mettre 
en  corde  ;  enrestà  de  cebot^  tresser 
avec  de  la  paille  des  ognons,  en  faire 
des  glanes.  —  &'îK,enressà,  f.  a.—  Ety., 
en,  et  le  roman,  restj  faisceau,  botte, 
glane. 

BNRSTENA,  bit&rr..  v.  a.  Roidir.  V. 
Enredenà. 

SHRBTI,  CARC,  v.  a.  Roidir.  V.  Enre- 
dezi. 

SNaÈUMA-S,  DÉABN.,v.  r.  S'enrhumer. 
V.  En rau massa. 

SNRSVEin  IS'),  V.  r  S'en  retourner, 
revenir;  (Tirevengut,  udo,  part.,  re- 
venue, e. 

ENHHOïïllA  (8'},  PROV,,  v.  r.  V.  Enrau- 
massà. 

BVUnnU  (S'),  b&arn..  v.  r.  V.  En- 
raumassd. 

SNRIBAHTA,  v.a.  Enrubanner,  orner 
de  rubans,  attacher  des  rubans  ;  s'en^ 
ribantà,  v  r.,  s'enrubanner  ;  enriban- 
iat,  adOy  part,  enrubanné,  ée.  —  Stn. 
enrubantà,—  Ety.,  en,  préf.,  et  riban, 
ruban. 

mOJA,  B.-UM.,  V.  a.  et  n.(Ënrod2û). 
Enrager.  V.  Enri^â. 

BH108BLA,  PROV.,  v.  a.  Parer  de 
roses.  —  Syn.  enrauzelà,  C  a. 


ENR  (  «1   ) 

muniÂi  PROv.,  V.  A.  Envelopper; 
s'enroua,  v.  r.>  s'envelopper  de  nua- 
ges, s'obscurcir,  en  parlant  du  temps. 

—  Éty.,  altér.  de  cnroudà» 
EnouSA,  PEOT.,  V.  a.  Entourer,  for- 
mer un  corde  autour.  —  Syn.  enroua» 

—  Ety  ,  en,  préf.,  et  fodo,  roue,  cer- 
cle. 

moon,  V.  a.  Rendre  rouge;  v.  n., 
devenir  rouge  —  Ety.,  en,  prêt.,  et 
rougij  rougir. 

OQUROttâ .  PROV.  t  v.  a.  V.  En* 
ronna&. 

WÊÊttUiL,  V.  a.  Rendre  rouge,  vêtir 
de  rouge  ;  s^enroujd,  v.  r.,  mettre  des 
vêtements  rouges.  —  Syn.  enrouji.  — 
Ety..  en  et  rot^e. 

niOULHA,  pBOY,,  V.  a.  V. 

mUHTLHI,  PROV.,  V.  a.  Rouiller,  ren- 
dre rouillé  ;  fenroulhU  v.  r.,  se  rouil- 
ler. —  Syn.  enrouveU.  rouviihà,  — 
Ety.,  en,  préf.,  et   rouUio^  rouille. 

snomouiA,  nmouHÈTiA,  smonnÂ, 

V.  a.  V. 

mOUllSA.  BHROUinA,  V.  a.  Garnir, 
entourer  de  ronces  ;  s'enrounsà^  v.  r., 
s'embarrasser  dans  dés  ronces,  se  pi- 
quer à  leurs  épines.  —  Syn.  enrouissà» 

—  Ety.,  en,  préf.,  et  rounse,  rounze, 
ronce. 

mOUniT,  ado,  part.  Entouré,  ée, 
de  ronces  ;  embarrassé  dans  des  ron- 
ces, plein  de  ronces. 

moiISSA,  V.  a.  Vendre  à  quelqu'un 
un  mauvais  cheval,  une  rosse  ;  s'en- 
roussâ,  v.  r.,  acheter  une  rosse  en 
croyant  acheter  un  bon  cheval  — 
Ety.,  en  et  rossoj  rosse. 

01OOTA»  B.-LiM.y  V.  a.  Mettre  une 
chose  en  train  ;  enroula  un  proucès. 
commencer  un  procès;  s'enroulât  v. 
r.,  se  mettre  en  train.  —  Ety.,  en  et 
roulo,  route. 

IIBOfffELI,  PROV.,  V.  a.  Rouiller.  — 
Syn.  enroulhi,  rouvilhâ, 

BIBOVXKim,  TOUL.,  V.  a.  —  Rendre 
brûlant,  e;  au  fig.  ranimer  l'ardeur. 

momOULA  (ô'),  CAST.,  V.  r.  8'expo- 
Ber  à  l'humidité,  à  la  fraîcheur  de  la 
nuit.  —  Ety#.  en,  préf.,  et  routai,  ro- 
sée. 
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nauaA  (S').  cév.,  v.  r.  Avoir  la 
peau  instantanément  couverte  d'une 
éruption  de  (ietits  boutons  qui  causent 
une  vive  démangeaison.  —  Ety.  lat., 
ernoay  chenille.  D'après  une  croyance 
populaire,  cette  éruption  serait  causée 
par  les  déjections  d'une  espèce  de 
clienille  qui  vit  sur  les  chênes  ;  et  -les 
persoQoes  qui  en  passant  sous  ces  ar- 
bres recevraient  ces  déjections,  se- 
raient subitement  couvertes  4e  ises 
petits  boutons,  môme  dans  les  parties  ■ 
du  corps  protégées  par  leurs  vête- 
ments. 

BRIA.  adv.  oomp.  De  ce  cêté,  en  ça  ; 
BÉARN.j  despuixs  en  sa,  depuis  ce 
temps-là  ;  de  lout  temps  en  sa,  de 
ten^ps  immémorial  jusqu'à  nous.  —  V. 
En-sai. 

SMABAL,  adv.  comp.  çà-bàs,  ici-bas. 
V.  Aissaval. 


WKÊBBAMTà,,  V.  a.   Enrubanner.   — 
8tw.  enribaniâ, —  Bty.,  ruban. 


BK8ABI1A  ,  V.  a.  Ensabler ,  faire 
échouer  sur  le  sable,  couvrir  de  sable; 
^ensabla,  v.  r.  s'ensabler,  s'engravar. 
—  Syn..  ensourrâ,  —  Ety.,  en  et  sa- 
blOf  sable. 

SNSABBAT,  adv.  part.  Armé,  ée  d*un 
sabre.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  sabre. 

nrSAGi,  V.  a.  EsACAR,  ensacher,  met- 
tre dans  un  sac,  secouer  le  sac  à  moi- 
tié plein  afin  de  le  mieux  remplir  ;  au 
fig.  battre,  assommer;  ensacà  lou  din- 
nà,  faire  de  l'exercice  pour  faciliter  la 
digestion  du  dîner;  s'ensacà,  v.  r.,  se 
tasser,  se  serrer,  se  remplir  par  son 
propre  poids  ;  ensa^al,  ado,  part.,  en- 
saché, ée.  tassé,  ée^  ensacaldins  soun 
veslil,  engoncé  dans  ses  vêtements.  — 
c\T  .  ESP.,  ensacar  ;  port.,  ensaccar  ; 
iTAL.,  insaccare.  —  Ety.,  en,  dans,  ei 
sac. 

BXBACAOffnnO,  s.  f.  Garrot  de  meu- 
nier, bâton  court  et  épais  avec  lequel 
on  presse  la  fariné  dans  les  sacs.  — 
Ety.,  ensaoado,  part.  f.  de  ensacà, 

BHSACAOURO,  s.  f.  Refoulement  que 
fait  dans  la  mesure  le  grain  qu'on  fait 
tomber  de  haut  et  qui  se  produit  aussi 
quand  on  la  secoue  ;  au  fig.  alfaisse- 
ment  des  terres.  —  Ety.,  ensacà. 

BN8ACAIBB,  S.  m.  Celui  qui  met  en 
sac.  —  Ety.  ,  ensacà. 
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BIBACI.  CA8T.,  i«  m.  Essai.  Y.  Assach. 


BmABOULAf  y.  a.  Rassasier,  enivrer. 
V.  Assadonlà. 

BHSAFRA,  PBov.,  v.  a.  Aiguiser.  — 
Ett..  en,  prôf.,  et  «a/>*0,  pierre  de 
grès  tendre. 

BR8AFRANA,  v.  a.  Sapbâmir,  safra- 
ner,  jaunir  avec  du  safran  ;  par  ext., 
barbouiller  ;  s'enfranà^  V.  r.  se  bar- 
bouiller la  figure  avec  du  safran  ou 
avec  une  couleur  jaune,  ou  môme  avec 
.  toute  autre  couleur,  se  salir  la  figure  ; 
entafratuUy  culo^  part.,  jauni,  e,  qui  est 
couleur  de  safran;  barbouillé.  -^  Gat., 
ensafranar;  ksp.,  azafranar;  port., 
açafroar.  —  Ety.,  en,  et  safran. 

SUAI,  adv.  comp,  Ensai,  de  ce  côté, 
par  ici,  vers  ici>  devers  soi,  en  çà,  en 
deçà,  pus  en  sai^  pus  en  lai,  plus  en 
deçà,  plus  en  delà  :  sarras-vous  en  sai, 
fasès-vous  en  sai,  approchez-vous  ;  s'en 
anà  en  sai,  en  de  lai,  aller  do  côté  et 
d'autre  comme  un  homme  pris  de  vin. 

—  8yn.,  ensa,  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
sai,  ici,  du  lat.  eccs  hoc. 

SUAI,  PROV.,  s.  m.  Essai.  V.  Assach. 
BH8AUA,  OASC,  v.  a.  Y.  AssajÀ. 
inAJA,v.  a.  V.  Assajà. 

BHSALADm,  BHSALASO.  câst.,  g6v., 
Y.  Saladier,  Salado. 

BlfSALI,  PROv.,  V.  a.  Y.  Sali. 

BN8ALIDIJH0,  S.  f.  Saleté,  tache.  — 
Em^^ensalido,  part.  f.  de  ensali. 

EmAMOUHT,  adv.  Y.  Assamount. 

BNSAHBLAirTA,  V.  a.  Ensanglantar, 
ensanglanter,  souiller,  tacher  de  sang. 

—  Stn.  ensannà,  ensannousiy  ensau- 
notai,  ensaunouire,  ensaunigà  —  Gat  , 
Bsp.,  ensangrentar  ;  port.,  ensanguen- 
tar  ;  ital  ,  insanguinare*,  —  Ety.,  «i, 
sanglant,  sanglant. 

BRSAHirA,  TOOL.,  V.  a.  Y.  Ensanglanta. 

BHBAHirOirei,  V*  a.  Ensanglanta. 

niSAPLA,  V.  a.  Y.  Ensabla. 

INSAUIHA,  PROV.,  V.  a.  Frapper, 
châtier  quelqu'un  à  coups  de  gaule,  à 
coups  de  poing.  —  Ety.,  en,  préf.,  et 
sardino,  sardine,  au  fig.  doigt,  li  cinq 
sardino,  la  main.  le   poing. 
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BMBAIOOI^  PROv.,  s.  f.  p.  Y.  Bnsar- 
rios. 


BNSABIA,  PROV.,  V.  a.  Serrer,  enfer- 
mer. —  Syn.  sarrd* 

BMBAUI,  s.  f.  Y.  Ensarrios. 

IHSABIIADO,  cÉv..  s.  f.  Ge  que  peu- 
vent contenir  les  ensarrios  ;  double  ra- 
vine qui  descend  des  deux  côtés  d'une 
colline.  —  Ety.,  ensarri. 

BNIAIBIOS,  S.  f.  p.  Mannes  de  spar- 
terie  nattée  accouplées,  qu'on  place 
sur  les  botes  de  somme  de  telle  ma- 
nière qu'il  en  pend  une  de  chaque  côté 
du  ventre  de  ranimai  ;  par  ext., double 
cabas  de  voyage.  —  Syn.  ensargos^ 
eixsarri,  embiassos.  Ge  mot  parait  dé- 
river de  sarràf  ensarrà,  serrer,  en* 
fermer  ;  en  espagnol,  sera,  signifie 
grand  cabas. 

BHSAtTA,  PROV.,  V.  a.  Greffer.  Y.  En- 
serta. 

BHSAiniAOA,  cÉv.,  v.  a.  Charger  la 
vendange,  faire  les  charges.  — Et  y.,  en, 
et  saumado,  charge. 

BR8AUHABAIBB,  c&v.,  S.  m.  Ghargeur 
de  vendange.  —  Ety, ^ensaumadd. 

BHBAUllIftA.  PROV.,  V.  a.  Y.  Ensan- 
glanta. 

BNSAinrani.  EiraAuiniuBi,EH8AinioiniB, 

PROV.,  V.  a.  Y.  Ensanglanté. 

BNBAUUHOA,  PROV.,  V.  a.  Faire  blan- 
chir la  viande  d'un  ragoût. 

BNBAUBIÉ,  iou,  prov.  Exclamation 
qui  signifie:  Dieu  m'en  préserve!  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  sau  pour  sauve, 
LAT.,  salvus,  sauf,  et  siè,  que  je  sois. 

BRBAUTA.  ade,  bêarn., adj.  Gouvert. e, 
de  limon,  de  vase. 

BNBAUVA  (S'),  PROV.,  v.  r.  Se  sauver, 
prendre  la  fuite.  —  Syn.  se  sauvé, 

BHBAVAL,  adv.  ici  en  bas.  —  Syn. 
Assaval,  aissaval, 

BX8BA,  PROV. ,  V.  a.  Fôler,  fendre  ;  en- 
sea^  ado,  part,  fôlé,  ée. 

BHBBDA,  V.  a*  T.  de  cordonn.  En- 
soyer,  mettre  une  soie  de  cochon  à 
l'extrémité  du  ligneul  pour  l'introduire 
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plus  facilement  dans  le  trou  fkit  par 
Talèoe  ;  ensedat,  oe/o,  en8oyé,ée  ;  cou- 
vert de  soie. 

IIBBaHA,  V.  a.  Bmsbignar,  Ensbnhab, 
enseigner,  instruire,  iodiquer,  faire 
coDoaitre,  faire  savoir.  —  GKT.yensenr 
yar  \  asp.,  ensnar;  port.,  ennmzr; 
iTiLL..  ins&gnare.^EtY.  b.-lat..  insi- 
gnare. 

nSB&HAIRB,  s.  m.  Ensenhairb,  en- 
aeigneur,  celui  qui  enseigne,  institu- 
teur. JSsp,,  ensenador;  itkl,,  insegna- 
tore.-'  Ety.,  ensegnâ. 

mnHASm,  s.  m.  Ensbmbambn, 
enseignement ,  Faction  d'enseigner , 
d'instruire;  précepte.  Gat.,  enseigna- 
ment;  k»p.,  ensenamento;  ital,,  inse» 
gnatnenlo,  —  Ety.,  enseigna. 

\  ado,  part.  Enseigné,   ée. 

I,     s.    f.     ElfSBNBA,     BN8BIGNA, 

enseigr.e.  tableau  qu'un  marchand,  un 
aubergiste,  un  cabaretier,  etc.,  sus- 
pend devant  sa  porte  ;  enseigne  mili- 
taire. —  Gat.,  bsp.,  port.,  insegma\ 
iTAL.,  insegna.  —  Ety.  lat.,  ins'ignia, 
plur.,  neutre  de  insignis. 

KmiBHOS,  s.  f.  p.  La  ceinture  d'O- 
rion,  composée  de  trois  étoiles  de  pre- 
mière grandeur,  qu'on  appelle  lom  très 
bourdoos,  —  Ety.  lat.,  insignia. 

nmui  (S')  V.  r.  Ensbguir,  s'ensui- 
vre, résulter,  dériver  d'une  chose.  — 
—  8yn.  ensegre.  —  Gat.,  enseguir.  — 
Ety.  lat.,  insequi. 

nsta  (L'),  B.-LiK.,  s.  m.  Le  soir.  — 
Ety.,  f/i,  et  sèi  pour  ser,  soir. 

snnn&IO,  s.  f.  V.  Ensegno« 

OULIA,gast.,  V.  a.  Enrayer,  tracer 
le  premier  sillon.  Y.  Enregâ, 

nmui,  cast.,  s.  m.  T.  de  charp. 
Pied  droit,  support  qu'on  met  sous  une 
poutre. 

inBLH0iniA,PROv.,  v.a.  etn.  Tracer 
dessillons.—  Ety.,  en,  préf.  et  sel- 
fu)U7t,  sillon. 

nmoi,  adv.  Bnsbm,  ensemble,  de 
compagnie  ;  simultanément,  en  corps, 
«n  masse. — BÈKnv.,  ensemps;  gat., 
ensems;  ahc.-bsp.,  ensemble;  ital., 
insieme^  —  Ety.  lat.,  m  simuL 

nmiLEf  adv.  V.  Ensem. 
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,  BÉARN.,  adv.  V.  Ensem. 

KIBIir,  adv.  y.  Ensem. 

BHSBNfil,  y.  a.  Arranger.  V*  ArrengA. 

nniS&AT,  civ.,  s.  m.  Confiture  sèche 
d'orange. 

BNlSMfl,  puov.,  V.  a.  Fêler,  fendre 
sans  que  les  morceaux  se  séparent  en- 
tièrement. 

BHSBNTI,  do,  part,  fêlé,  ée,  fendue.— 
Syn.,  assentlty  counsenlit. 

B1IIB08,  pROv.,  s.  f.  p.  V.  &nsio8. 

BmSPBLI,  V.  a.  Sbbblir,  ensevelir.  Ge 
mot  est  peu  usité  aigourd'hui.  —  ^sp., 
sepelir  ;  ital.,  sêppeUire,  —  Ety.,  en  y 
préf.,  et  le  lat .,  sepeiUre. 

BHSBHI,  V  a.  Insbrir,  insérer,  met- 
tre dans. —  Ang. -gat.,  BSP.,  port.,  t>u«- 
rir;  ital.,  inserire,  —  Ety.  lat.,  inse^ 
rere, 

imBUO,  CAST.,  s.  f.  Envie,  jalousie. 
V.  Ensio. 

BKSBHIOini,  0,  cév..  a<jy.  Jaloux,  se, 
envieux.— Paov.yffnjtotM.^  Ety.,  ew- 
serio. 

BNSSBRA,  V.  a.  Ensbrrar,  enserrer, 
enfermer,  enclore;  s'en  serrât  v.  r., 
s'entortiller,  se  nouer  en  parlant  des 
intestins.— Syn.,  ensarrà.—  Ang.-cat. , 
enserrar;  ital.,  inserrare,  —  Ety.,  en, 
dans,  et  serra,  serrer. 

IKBSftT.  PROV.,  s.  m.  Greffe,  ente; 
pièce  rapportée.  —  Esp. ,  port.,  enxerto. 
—  Ety.  lat.,  insertwn,  de  insero* 
greffé. 

BHSBRTA,  V.  a.  Greffer,  enter;  en- 
sertd  un  debas,  rempiéter  un  bas.  — 
Syn.  pour  cette  dernière  acception  »5- 
sartà,  et  ensertà,  Hnsertï  pour  la  pre- 
mière. —  Ety.,  ensert» 

BHSBHTAftB.  BmiRTAfil,  s.  m.  Action 
de  greffer.  —  Ety.,  ensertà. 

BHBBRTI,  PROv..  V.  a.  V.  Bnserté. 

EirSB80DHA.  prov.,  v.  a.  Faire  les 
labours  et  les  autres  travaux  de  la 
campagne  en  temps  opportun  ;  profiter 
d'un  temps  favorable  pour  semer.  — 
Ety.,  en,  préf.,  et  sesoun,  saison. 

BN8I,   BHSIN,    adv.    et   conj.   Aissi, 
BNAiss!.  ainsi,  de  cette  manière;  par 
I  conséquent,  par  telle  raison.  —  Prov. 
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amin,  ansindo\  civ.,  ensindo,  entinto; 
ESP.,  a«î  PORT,,  assim,  —  Ety.  lat,, 
in -sic, 

EN8IA,  PROV.,  v«i^a.  Envier,  désirer, 
souhaiter,  ambitionner.  —  Ett.,  ensio, 
envie. 

BHSIBLB,  8.  m.  V.  Ensoublo. 

8N8IÈ,  8.  f .  V.  Ensio. 

niSIFRAMA,  V.  a.  Encliifrener,  causer 
un  enohitténemeni  \  s'ensifranà,  v.  r., 
s'enchifrener,  contracter  un  rhume  de 
cerveau. 

BNSIftHA,  B.-L1M.,   v.  a.  V.  EnsegnÂ. 

BNSIftHABOU,  s.  m.  Index;  table  des 
matières  d'un  livre  ;  indicateur,  signet. 

—  Ety.,  ensignà' 

XNSIim,  PROV.,  s.  m.  p.  V.  Bour- 
dons (très). 

BKSIOVO,  B.-LiM..  s.  f.  Signe,  ensei- 
gne, marque,  insigne  ;  bijoux  que  les 
femmes  portent  au  cou.  —  Ety.  lat», 
in  et  signnm. 

BR8I1A  (S),  PROv.y  V.  r.  V.  Encimà. 

EN8IHD0,  XHSnfTO,  cÉv.,  prov.,  adv.  V. 
Ensi. 

BH8I0,  PROV.,  8.  f.  Ensio,  envie,  ja- 
lousie :  porta  ensio,  envier .  —  Syn. 
enserio.—  Esp.,  ansia^  désir  violent. 

BHBI08,  pR0v.,s.  f.  p.  Neige  amoncelée 
par  le  vent  dans  les  vallons. — Syn.  en- 
seos. 

BinitOm,  o,prov.,  adj.  Envieux,  euse. 

—  Syn.  ensivous,  ensiouo,  ensiouvo.  — 
Ety.,  ensio. 

ENStUBNT,  AasN.,  s  m.  Sarment  de 
vigne.  —  Ety.,  altér  du  roman  ser- 
ment, du  lat.  sannentum, 

ENSIRIBHTA,  agbn.»  V.  n.  Ramasser 
les  sarments  de  la  vigne  et  en  faire  des 
javelles.  —  Ety.,  émir  ment, 

BNnVADA,  V.  a.  V.  Àcîvadà. 

B1I8IY0U8,  ouo,  PRDV. .  adj .  Y.  Ensions. 

BN80,  GASG  ,prép.  Chez.—  Syn.  encà. 
V.  Acô. 

BN80CIA,  B.-LLM.;  v.  a.  V.  Ensacà. 

BNSOLABO,  QUERC,  s.  f.  V.  Salado. 

BHSOUBLO,  s.  f.  Bnsouble,  rouleau  de 
bois  qui  reçoit  la  ciiaîne  de  l'étoffe 
qu'on  tisse,  laquelle  s'enroule  à   me- 
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sure  dans  un  autre  rouleau  ;  le  pre- 
mier porte  le  nom  de  tnsoûpleau,  — 
Syn.  ansoublo,  emible,  ensubla,  ensou» 
pu.  —  Ety.  lat.,  insubtUum, 

BNSOIJCA,  PRov.,  V.  a.  (ensôucà).  Sil- 
lonner un  champ,  le  diviser  par  sil- 
lons; ensducd  dous  per  dous^  accou- 
pler deux  par  deux*,  ensàtAcat,  ado, 
part., sillonné,  ée  ;  au  flg.  accouplé,  ée, 
^n  parlant  de  deux  personnes,  mar- 
chant à  côté  Tune  de  l'autre  comme  si 
elles  suivaient  deux  sillons  parallèles. 

BmonCA,  ca8t.,v.  a.  Placer  le  mou- 
ton d'une  cloche.  — Ety.,  en,  préf.,  et 
souc,  billot. 

BHSOtrCABOU,  CAST.,  s.  m.  V. 

BNSOïïCAHBITT,  s,  m.  .Mouton  d'une 
cloche  ;  barres  placées  en  travers  des 
ridelles  d'une  charrette  pour  élever  la 
charge  au-dessus  du  limonier.  »  Ety., 
ensoucâ. 

BNSOnCU,  BIBOUOTA  (S'),  v.  r.  Se 
soucier.  V.  Soucia. 

BK80DLBLHA,  v.  a.  Y.  EnsourelhA. 

BNSOULBIfT,  0,  ady.  Insolent,  e!;  cév.. 
issoulent,  —  Ety.  lat.,  insolentem, 

BNSOULBHTA,  b.-lih.,  v.  a.  Humilier 
quelqu'un  par  des  paroles  ou  des  ges- 
tes insolents.  —  Ety.,  ensoulent. 

BH80ULB1ITORIA8,  b.-lim.,  s.  f.  p.  in- 
solences, paroles  ou  gestes  indécents. 
—  Ety.,  ensoulent. 

BmonLPBA,  GAST.,  V.  a  Soufrer;  en- 
soulprd  de  luquets,  soufrer  des  allu- 
mettes. —  Syn.  ensouprà.  —  firy.,  en, 
préf.,  et  le  roman,  soiprsdn  lat.  sulfur^ 
soufre. 

BN80UHAIA,  ado,  PROV.,  adj. Qui  porte 
des  sonnailles.  —  Ett.,  <;n,  préf.,  et 
sounaioy  sonnaille. 

BN80IIPLB,  PROV.,  s.  m.  Y.  Ensoublo. 

BH80UFHA,  prov.,  v.  a.  Y.  Ensoulprd. 

BRSOOBCBLA,  v.  a.  Ensorceler.  — 
Agen.  ,  ensourcillià.—  Ety..  en,  préf.,  et 
sourcier^  qui  vient  du  b.-lat.,  sortia- 
rius  (qui  jette  des  sorts}  ;  d'après  cette 
écymologie,  la  forme  agenaise  serait 
préférable. 

BISOURGIUIA.  AOBN..  V.  a.  Y.  En- 
8ourcel&. 
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[j^uktmn^  0,  ÀOBif .  s.  m.  En-  f  orgueillir.  --  Gat,>  énsuperbir  ;  jbsp., 


wreeteur,  euâe-  '^  Kty.,  ensot^rcllhà. 

OBOliUà,  V.  a.  Assourdir,  readre 
sourd,  ennuyer  à  force  de  bruit  et  de 
paroles.  —  Syn.  assourdâ^  ensourdi, 
eschourdà,  eychourdàt  chourdà.  — 
BÉARîf . ,  tcAowrft j  î  ESP.,  ensordecer  \ 
PORT.,  c/wurdec^r  ;iTAL.  assordara.  — 
Ety  ,  «i,  préf.,  et  sourd. 

OISOUIBI,  V.  a.  V.  Ensourdâ. 

nmmUMIHIirT,  cast.,  s  m.  Huilée, 
enduit  de  mortier  rais  sur  des  tuiles 
pour  les  raccorder  avec  des  murs  ou 
des  jouées  de  lucarne  ;  tuiles  plantées 
le  long  d'un  mur  dominant  un  toit  qui 
y  est  appuyé,  pour  en  écarter  les  eaux 
pluviales.  —  Biterr.,  sourdo. 

SIBOUlBLEAi  V.  a.  Exposer  au  soleil, 
emoleiUery  éclairer  ou  couvrir  de  ses 
rayons  en  partant  du  soleil  ;  s*ensou- 
relhà,  V.  r.,  se  chauffer  aux  rayons  du 
soleil  ;  recevoir  un  coup  de  soleil  ; 
ensourelhat,  ado^  part.,  ensoleillé, êe.— 
8yî?.  ensoulelhâ,  —  Etv.,  <?n,  préf.,  et 
fourni,  soleil. 

BHSOUBSI,  PROV.,  V.  a..  Assombrir, 
rendre  obscur  ;  s'ensourni,  v.  r.,  s'as- 
sombrir ,  s'obscurcir.  —  Ety.,  en, 
préf.,  et  sotim,  obscur,  ténébreux 

raSOUlRA,  V.  a.  Ensabler,  embour- 
ber; s'ensourrâ.  v.  r-,  gTensabler.  — 
Ett..  en,  préf.,  et  sourro,  roman, 
saorra,  du  lat.  saburra,  sable,  gravier. 

ES8OÏÏRTI9  PROY.,  V.  a-  Élever,  ins- 
truire jusqu'au  bout,  achever;  en- 
sourti,  ido,  part.,  complété,  ée.  perfec- 
tionné. 

BHSOURTIKBHT,  S.  m.  Assortiment.  — 
Esp..  surtimiento\   pokt.,  sortiineîito, 

BHSOOYBHB  (S'),  S'BNSOUVBHI,  v.  r.  V. 
Souvenf. 

EnTHUUT,  ido,  agbn.,  adj.  ins- 
truit, e. 

mmiBA  paov.,  V.  a.  Ensubrà  un 
fiûkd^  meixre  du  liège  à  un  filet.  — 
Ety..  m,  préf.,  et  subre,  liège. 

mUCA^  Y.  a.  V.  Âssucâ. 
mUClDOlJi  s.  m.  Massue.  —  Ety., 
vmucà. 
ntOPEEBI  (8'),  V.  r.  ënsupbrbir,  s'en- 


>,. _«»«^._... .       ^_.._,,  — — —j —  _  - .  , 
PORT.,  ensoberbecer ;  i,tal.,  insuperbire. 
—  Ety.,  en,  préf.,  qK  superbe,  du  lat., 
super  bus. 

IN8UPLB,  s.  m.  V.  Ensoublo. 


BN-SUS,  adv.  comp.  Ehsus,  en  sus, 
en  haut;  n'a  pas  jaiat  en  sus  y  il  n'a  pas 
gelé  sur  les  hauteurs  ;  Ven-sus^  s.  m .,  la 
partie  haute,   la  montagne,  le  coteau. 

—  Ety.  lat.,  insuper. 

BIfT,  TOUL.  ,a(1v.  Efn-,  ains,  plutôt, 
avant  ;  c'est  aussi  une  préposition  qui 
est  la  mê  ne  que  enta.   —  Esp.,  ende. 

—  Ety.  LAT.,  ante* 

BITTA,  cfev.,  prép.  Vers,  environ; 
enta  la  flèiro,  vers  la  foire  ;  enta 
t'houro  de  primas,  vers  l'heure  de  pri- 
mes. —  Gasc,,  pour,  à,  au,  dans,  sur, 
chez  ;  entauy  pour  le  ;  etiiaus,  pour 
les  ;  enta-s,  pour  se  ;  enia-y,  pour  y  ; 
entaci,  jusqu'ici  ;  entacit,  pour  cela.  — 
Syn.  ARiéo.,  cnto. 

BHTA,  CAST.,  V.  a.  Enter,  greffer,  par 
ente.  —  Syn.  ensertd,  empèuta.—  Ety., 
enJto,  ente. 

ENTABLA  (S'),  V.  r.  V.  Entaulâ. 

BNTAGOS,  cév.,  V.  Endacou. 

BNTAinA,  BNTAUIA,  câv.,  v.  a.  Tahi- 
NAR,  faire  endôver,  faire  enrager,  cha- 
griner, aigrir  ;  entahina,  ado,  pan., 
endôvé,  ée.  irrité,  mutin.  —  Syn.  to- 
hinà, 

ENTAI,  BNTAW,  PROV.,    8.  m.  V.  Kn- 

talho. 

BNTAL,  cév.,  adv.  comp.  Jusque-là, 
environ,  vers  quelque  lieu.  —  Syn.  ent, 
enta.  —  Ety.,  en  tal  \s.  entendu  en- 
drech), 

BHTALBNTA,  càv.,  v.  a.  Ewtalbntab, 
donner  goût,  faire  naître  l'envie  de  ; 
s^entaUntà,  v.  r  ,  prendre  goût,  dési- 
rer ;  entalenta.  ado,  part.,  désir^mx, 
euse,  avide,  empressé.  —  Gat.,  enta- 
lentar  :  ital  ,  intalentare.  —  Ety.,  en, 
et  talent,  faim,  désir. 

BHTALHA,  v.  a.  Entalhar,  entailler  ; 

graver  ;  blesser.   —    Cat.,    entallar  ; 

PORT.,  entalfiar;    ital.,  intagliare.  — 

Ety.,  efi,  préf.,  et  ialhà,  tailler. 

I     BHTALHO,  s.  f.  Entalh,  entaille,  cran, 
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mortaise  ;  coupure.  —  Syh.  entai,  en- 
talh.-^  PotiT,^  entalhoi  ital. ,  tnto^Wo. 
—  Ety.,  8.  verb.de  entalhà, 

wnÂimUÊk,  CAST.,  V.  a.  Ralentir 
quelqu'un  dans  sa  course,  arrôter,  em- 
barrasser. 

EKTAIBHA,  v.  a.  Bntambnar,  enta- 
mer, couper  une  partie  d'une  chose, 
commencer  à  couper  ;  faire  une  petite 
incision,  une  petite  déchirure  ;  au  fig. 
commencer  à  s'occuper  de  quelque 
chose;  ïenlainend,  v.  r.,  se  faire  une 
blessure,  en  parlant  d'un  malade  qui 
reste  trop  longtemps  couché  sur  la 
môme  partie  de  son  corps  ;  entamenatt 
ado,  part.,  entamé,  ée,  blessé,  écor- 
ehé  ;  mas  entamenados,  mains  gercées, 
crevassées,  déchirées.  —  Gasc.,  ente- 
moud;  bitbrr. ,  cév.,todl., «n/em^nâ, 
qui  vient  de  ivn/utrv,  tandis  que  enta^ 
mena  dérive  de  iTrc«fef?v,  qui  a  la 
même  signification  : 


Pemno   enUunenado 
El  l^n  mai^ado. 


PRO. 


SHTAlBVADimo,  s.  f.  Entamure,  cou- 
pure, incision.  —  Syn.  entamenèiro.  — 
Ety.,  entamenà. 

BirTAinrtiao,  phov.,  s.  f.  v.  Enta- 
menaduro. 

BirTAHPAUT,  PROv.,  adv.  comp.  V. 
Tant  pauc. 

BVTAHGH,  OTTAinaiS,  8  m.  ndv.  Trà- 
tald'entanch.d^entanche^treivaU  facile 
et  qui  se  mit  vite  ;  dins  las  vignos 
lauradosl'escaucelàes  un  traval  d'en- 
tanch,  dans  les  vignes  labourées  le  dé- 
chaussement est  un  travail  qui  se  fait 
vite.  —  Syn.  estanchivou,  —  Ety.,  «n- 
tanchd, 

SRTAHGIA,  V.  a.  Hâter,  dépêcher, 
avancer  l'ouvrage,  être  en  voie  de  le 
terminer  ;  ïenkmchâyW  r.,  se  dépécher, 
se  hâter,  être  près  d'être  terminé  ;  «n- 
tanchatj  ado,  part.,  dépêché,  ée,  très- 
avancé,  en  parlant  d'un  travail. 

orTANOmmu,  cév.,  adj.  m.  et  f  Qui 
se  fait  iHcilement  et  vite  :  Vagrelo  n'es 
pas  estanchivou,  l'oseille  est  longue  à 
éplucher  (n'«  pas  d^entanch).  —  Ety., 
entanchâ, 

DITAKCarOf ,  CÉV.,  s.  f.  p.  MouiUettes 
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qu'on  trempe  dans  un  œuf  à  la  coque. 

BKTAHBAUHBH,  SHTAHDAUmiB,  prov., 
adv.  En  attendant,  cependant,  en  mê- 
me temps,  simultanément,  entr'autres 
choses  ;  entaudaumens  que,  loc.  conj., 
pendant  que.—  Syn.  entandàumen,  en' 
tendaumen^  entrelant. 

SHTAnnsaUB,  BÂARN.,  conj.  Tandis 
que. 

nrTAHDOUHBHB,  adv.  (entandôumens). 
V.  Ëntandaumen. 

BITTANmnr,  adv.  V.  Enterin. 

BlTTAirTINA,  v.  a.  Ennuyer,  tourmen- 
ter. C'est  probablement  un  synonyme 
de  entahinâ, 

SH-TAH-in-aUAHT>  cÉv.,  toul.,  adv. 
comp.  Ni  de  près  ni  de  loin,  en  au- 
cune façon.  —  Syk.  entan^nicaUt  en» 
tan  n'incan,  f.  a. 

BKTAHTO.  pROv.,  conj.  Pendant  ;  en- 
tanto  que,  pendant  que.—  Ital.  ,  intanto. 

nrrANTOn,  agat.,  adv.  En  attendant, 
sur  ces  entrefaites. 

BirTARABASTBJA.  cév.,  v.  a.  et  n.  V. 
Tarabustejâ. 

BHTABIA,  BlTTAlBAnUE,  BNTAUA- 
■BHT,  BNTARIO-MOHTS,  bitbrr.  V.  En- 
terra, enterraire,  etc. 

BirTAtTDOA,  paov.,  v.  a.  Enivrer, 
donner  à  la  tête  en  parlant  du  soleil 
et  du  vin  ;  étourdir,  ennuyer  ;  s'entar^ 
tugà.y,  r.,  s'enivrer;  entarluga^  ado, 
part ,  enivré,  ée  ;  étourdi  par  le  soleil. 
—  Ety.,  en,  préf.,  et  tartugo,  tortue. 

BITTASCA  (S'),  PROV.,  V.  r.  S'enivrer. 

BHTAD.  LiM.,  adv.  Ainsi.  —  Bitbrr., 
atal.—  Ety.  lat.,  in  tali  (modo). 

BRTAULA,  v.  a.  Entadlar,  attabler, 
mettre  à  table  ;  au  fig.  entauld  un 
araire,  monter  une  charrue  ;  par  ex  t., 
mettre  une  chose  en  état  <rêtre  em- 
ployée à  l'usage  auquel  on  la  destine, 
entauld  un  cami,  enfiler  un  chemin  ; 
entaulà  lou  ped  d'ufio  lèbre,  empaumer 
ou  prendre  la  voie  d'un  lièvre  ;  s'en' 
taulà{  V.  r.,  s'attabler,  se  mettre  â 
table.  —  Syn.  s*entablà,  —  Anc.  cat., 
entaular;  esp.,  eniablar  ;  ital.,  inla- 
volare.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  taulo, 
table. 

INTAVI^,  V.  a.  V.  Atavelâ. 
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nn,  cév.,  s.  m.  Greffe.  V.  Ënto. 

uni  UM«,  adv.  de  lieu.  Où.  V. 
Ouate. 

BRI,  PRov.,  e.  m.  Mouvement  ;  es- 
pace. 

SITB&KIA,  V.  a.  Y.  Enterra. 

nrSG,  BHnCl,  BVTBCO,  cfty.,  todl. 
V.  Endec,  endecà. 

EVTBGnEf  PROV.,  3.  m.  Intelligence  ; 
bonne  volonté. 

nmLA,  V.  a.  Entoiler,  garnir  de 
toilt}  ;  ourdir  la  chaîne  d'une  pièce  de 
toile  ;  au  fig.  voiler  ;  s'entelâ,  v.  r.,  se 
voiler.  —  Syn.  enletetà.  —  Bty.,  en, 
prér.,  et  tèlo,  toile. 

HTTELAfiB,  8HTBLABI,  s.  m.  Entoi- 
lage, toile  cousue  à  un  tissu  plus  fin 
pour  le  soutenir. —  Ety.,  entelà. 

niTELBTA.,  cÉv.,  V.  a.  V.  Entelà. 

nmnrarA,  bntakbnaduio.  v.  Enta- 

meaâ.  Entamenaduro. 

BRTEHBNOU  ,  cast.,  gasc,  s.  m. 
Baisnre  du  pain  ;  entame,  premier 
morceau  coupé.  —  Er^.^enlemenà, 

BMïJUIOUA,  6 ASC,  V.  a.  V.  Enta- 
menà. 

KHTEHIlAHBirT,  prov.,  S.  m.  V.  En- 
tendement. 

BITiniAUHEM.cév.,  adv.  V.  Entan- 
dtumen . 

UTJUlillt,  GASc,  V.  a.  y.  Entendre. 

KITKNOilRB,  s.  m.  Entbndeire,  en- 
tendeur, celui  qui  entend,  qui  com- 
prend ;  en  roman,  amant,  confident. 
—  Gat,b9p.,  vonT.yeniendedor;  ital., 
intenditore. --  Ety.,  entende. 

A  bonn  ontendëire  pan  paraulos. 

Pro. 


\  s.  m.  Entendement, 
intelligence,  jugement,  sens  ;  conni- 
vence. —  Syn.  entendatnenty  enlendo^ 
m€nU  —  Cat.,  entendement;  esp.,  en- 
tendimient  ;  port., entendimento  ;  ital.» 
inlendimetito.—  Ety.,  entende, 

SVmESOSEHT,  CAST.,  s.  m.  V.  En- 
tendement. 

EHTSBBBE,  V.  a.  ErcTBNDitB,  enten- 
dre ;  comprendre  ;  avoir  l'intention  de  ; 
f entendre,  v.  r..  s'entendre,  se  com- 


prendre; se  concerter,  agir  d'intelli- 
gence ;  s'entendre  k  nne  chose,  la  sa- 
voir bien  faire  ;  entendut,  udo;  part., 
entendu,  e  ;  intelligent,  e,  habile  dans 
son  état.  —  Syn.  entende,  entene.  — 
Cat.,  entendrer;  bsp  ,port.,  entender  ; 
iTAL.j  intendere.  —  Ety.  lat.,  in*«n- 
dere. 

BHTBinraBO,  B.-LiM..  s.  f.  Eoteate,  in- 
telligence, complot  ;  w&s  uno  enten- 
dudo,  c'est  une  chose  concertée.  — 
Syn.  entendut.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
entende, 

BHTranUT,  s   m.  V.  Entendudo. 

BNTEHB.  BÊARN., V.  a.  V.  Entendre; 
entenut,udo,  part.,  entendu,  e. 

EHTEXO,  s.  f.  Antenne.  V.  Anteno. 

BHTBI,  BÉARN.,  prép..  Entre,  V.  En- 
tre. 
BNTBRA,  cév.,  v.  a.  V.  Enterra. 

BimmiOA,  GÉv..  v.  a.  Agacer,  causer 
aux  dents  une  sensation  désagréable. 
—  Syn.  enlrigà. 

BMTBUOO,  cÉv..  PROV.,  S.  f.  Agace- 
ment des  dents.—  Syn.  enterigoù,  len- 
terigoù.-^  V.  Denterigo 

BNTBEIflOïï»  s.  m.  V.  Denterigo. 

ENTBEIV,  PROV.,  adv.  Cependant, 
pendant  ce  temps-là,  en  attendant,  en 
môme  temps;  enterin  que,  loc.  conj. 
pendant  que,  tandis  que.  —  Syn.  d'en- 
terin,  entanterin^  entinterin^  entre- 
men,  Ety.  lat.,  interea, 

BNTBHntT,  BORD.,  express,  adv.  et 
prép.  Au  milieu,  au  milieu  de.  —  Ety., 
enter  ;  du  latin  intery  entre,  et  m%, 
de  médius»  milieu. 

BHTBINA  CS'),  AGBN,  V.  r.  S'enfoncer. 
Ety.  lat  ,  intemus,  intérieur. 

BNTBRRA,  V.  a.  Enterrar,  enterrer, 
inhumer  ;  mettre  en  terre,  enfouir.  — 
Biteur.,  entan^à,  f.  a.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  enterrât;  ital.,  interrare, 
sotterrare,  —  ETY.,tfn,  dans,  et  terro, 
terre. 

BHTBERADO,  s.  f.  V.  Enterrement. 

ENTBa&AIlB,  s.  m.  Enterrairb,  fos- 
soyeur. —  Syn  .  enterro-morts.  —  Bi- 
TERR.,  entarraire,  L  a.  —  Bty..  en^ 
terra. 
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BHTBBIAISirT,  8.  m..  Enterrement, 
inhumation,  convoi  funèbre.—  Bitbrr., 
entarrament,  f.  a.  —  Syk.  enterrado. 
—  Cat.,  enterrament  ;  bsp.,  entierro  ; 
poftT.,  enUrramento,  —  Ety.,  enterré, 

JSATJBBBO-XO&TS,  s  m.  V.  Enter- 
raire. 

BHTBlROni.  BNTBUOÏÏBI  (8).  prov., 
V.  r.  Se  salir  avec  de  la  terre,  se  cou- 
vrir de  terre,  se  rouler  dans  la  terre  ; 
enterroui.-enterrousi^  ido,  part,  ter- 
reux, euse.—  Ety.,  en,  préf.,  eiterro, 
terre. 

SHTBRTANT,  béabn.,  adv.  Cependant; 
eniertant  qucy  loc.  conj.,  pendant  que. 

BHTBRTA,  prov.,  v.  a.  Entraver.  V. 
Entrava. 

SHTSRTA  (8'),  v  r.  8'enquôrir.  — 
8yn.  s'entrevà. 


1)  V.  a.  Rendre  une  plante 
languissante,  en  parlant  du  temps,  de 
la  sécheresse,  etc.  ;  s'entessi,  v.  r„  se 
rabougrir  ;  entessi,  ido,  part.,  languis- 
sant, e,  rabougri.  —  8yn.  eniesUii,  en- 
tussi. 

BirTBSTA.  V.  a.  Entbstar.  entêter, 
donner  du  mal  de  tôte,  des  alourdis- 
sements ;  lou  liri  entesto,  l'odeur  du 
lis  porte  à  la  tôte  ;  s'entesld,  v.  r.,  s'en- 
têter, s'obstiner,  tenir  fortement  à  sa 
volonté,  à  ses  opinions  ;  enlestal,  ado, 
part.,  entêté,  ée,  obstiné,  opiniâtre.— 
8yn.  s'entestardi,  —  Ety.,  «m,  préf.,  et 
testOy  tête. 

ENTE8TAKENT,  s.  m.  Entêtement;  mal 
de  tète  ;  opiniâtreté.—  Ety.,  enUstà, 

BSTUTABSI  (S'),  v.  r.  S'entêter,  s'obs- 
tiner;  entesiàrdi,  idoy  part.,  obstiné, 
ée,  tôfc^.  —  Ety.,  en^  préf.,  et  tesktrd. 
têtu. 

EKTBSTSUT,  ido.  gast.,  adj.  Languis- 
sant, Oy  maladif,  rabougri,  avorté.  V. 
Kntessi. 

SRTBTOrAOO,  b.-lim.,  adj.  f.  Qui  a 
beaucoup  de  gorge,  en  parlant  d'une 
femme.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  Mino, 
mamelie,  gorg«. 

BNTI,  BÂARN.y  prép.  Jusque  :  etili  au 
hespcj  jusqu'au  soir  ;  enii-uro,  jusqu'à 
présent. 
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BVTIBAïaSQ.  B.LtM.,  8.  f.  V.  Anti- 
bafaso. 

ENTICLBS,  prov.,  s.  m.  Besicles,  lu- 
nettes. V.  Bericle. 

ENncOV,  cÊv.,  adv.  V.  Endacon. 

ERTIfiO,  prov.,s.  f.  V.  Denterigo. 

BHTILIO,  CA8T.,  cÂv.,  qubrc.,  s.  f. 
Lentille,  altér.  de  leniilho,  --  Bitbrr., 
mendi'* 

BHTOniinrA,  gast.,  v.  n.  Boire  du 
vin  avec  excès,  s'enivrer. 

BHTIHA.  V.  a.  Encuver,  mettre  le 
linge  dans  le  cuvier,  la  vendange  dans 
la  cuve.  ~  Syn.  entinelcU  —  Ety.,  en, 
dans,  et  tino,  cuve,  cuvier. 

lEIlTUIOA,  GAST.,  Giv.,'  V.  a  Parer, 
ajuster  ;  préparer,  disposer  ;  entindà 
uno  feslo,  faire  les  préparatifs  d'une 
fête.  —  Syn.  enlindound» 

ENTINDOnNA,  cÉv.,  todl.,  v.  a.  Pré- 
parer, disposer  ;  mettre  en  ordre  ; 
mettre  les  futaillessur  le  chantier,  em- 
piler du  bois.—  Ety.,  entindà. 

BHTIRBLA,  V.  a.  V.  Entinâ. 

EimirNA,  CAST.,  V.  a.  y.  Entinâ. 

SNTUITBHIV,  PROV.,  adv.  V.  PJnterin. 

miTIPOUHA,  Giv ,  V.  a.  Empiffrer, 
gorger,  faire  manger  ou  boire  avec 
excès  ;  s'entipounà,  y.  r  ,  s'empiflrer, 
se  gorger. 

ENTIP&Oïï,  ouso,  B.-LIM,.  Adj.  Gro- 
gneur,  euse,  chagrin,  inquiet  :  lou  mal 
rend  entiproù,  la  douleur  donne  de  la 
mauvaise  humeur. 

BNTI&A,  PROV.,  V.  a.  Entraîner;  faire 
pencher  la  balance  d'un  côté,  être  plus 
lourd  que  le  contre -poids.  —  Ety.. 
en,  pré!  ,  et  tira,  tirer. 

BHTI&AHftliA,  l'ROv.,  v.  a.  Atteler  au 
moyen  d'un  triangle. 

nrnsSA  (8'),  c6v.,  v.  r.  Se  dépiter 
contre  quelqu'un,  se  prendre  de  grippe 
contre  lui  ;  s'opiniâtrer.  V.  Atissâ. 

ENTITI&NA,  ado,  B.-LiM.,  adj.  Pressé, 
ée,  trop  serré  ;  il  St)  dit  de  plusieurs 
choses  mêlées  de  telle  manière  qu'on 
ne  peut  plus  les  séparer  ;  dru  en  par- 
lant du  blé. 

IHTO,  s.  f.  Ente,  greffe,  scion  gretfé  ; 
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point  de  soudure  sur  la  branche  gref- 
fée. —  8yk.  ente.  —  Ety.,  i/ut^v-ni, 
implanté. 

KHTO,  ARiÂG..  s.  f.  Moment;  dinquo9 
an  aguest^  entOt  jusqu'à  ce  tuomeni  \ 
enio,  prép.,  vers.  V.  Enta. 

nrooXA  (S*),  uu.,  v.  r.  S'empêtrer. 

UtUMXMA,   EltTOHBVAl^UlO,    â.    hiu, 

V.  Batameni^  Entamenaduro. 

MfOttClA,  QOEBc^v.  a.  V.  Entanchâ. 

nmmaiB,  SHTOHOIO,  s.  f.  Torche. 
V.  Torcho  ;  eniorchos,  s.  f,  p.,  bouil- 
lon blanc,  plante.  V.  Ëscoubil 

UTOacO,  s.  f.  V.  Torcho,  et  Torco. 

raTORSQ,  s.  f.  ToRSio, entorse.  —  Syn. 
Bstorso,  estosso,  estoursudo^  estoussudo, 
esiaussadoy  estoussiduro.-^  Esp.,port., 
lorcedura,  —  Ety.,  en,  préf.,  et  torso, 
tordue. 

nrOOGAH,  SRTOUGOV,  B.*LIM.,  c6v., 
odv.  de  lieu.  V.  Endacon. 

DfTOUnri,  PBOY.,  V.  a.  Agencer, 
ajuster.  V. 

omULIA,  AOAT.,  V.  a.  Arranger, 
mettre  en  ordre  ;  enihoulhat^  ado<t 
part.,  ajusté,  ée  :  pki  mthauUU,  ha- 
billé avec  goût  ;  mal  enthoulat,  fagoté. 

momky  V.  a.  Entonar,  entonner, 
chanter  le  commencement  d'une  hym- 
ne, d'un  psaume,  d'une  chanson.  — 
Ew.,  entonar  ;  ital.  ,  intonare,  — 
Ety.  lat.,  intonare, 

JUTOURA,  T.  a.  Entonner,  mettre  dans 
un  tonneau.  —  Syn.  emboutà.  em- 
tnuUlhâ.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  touno, 
tonne. 

KSTOUIIAIKIII,  s.  m.  Entonnoir.—  Syn. 
cm&M/.-—  Ety.,  entouné. 

BKT0UVIH4,  V.  a  Mettre  au  pot  ;  au 
;.  serrer  la  tête  avec  une  coiffe  d'une 
étoffe  commune,  appelée  toupi  ;  s'en^ 
loupindj  V.  r.,  se  couvrir  la  tôte  de 
cette  coiffe,  et  même  d'un  ou  plusieurs 
bonnets  ;  a'eofermer,  se  clore  dans  sa 
chambre,  ae  dorloter.  ->  £ty.,  en, 
prér.,et  toupie  loupin^  pot,  et  espèce 
lie  coi 0e  qui  en  a«  à  peu  près>  la  forme. 

UTOOl,  s.  m.  ËNTORN,  entour,  en- 
viron :  es  tofujour  à  moun  enioury  il 
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est  tonjours  autour  de  moi  ;  à  l^entour^ 
adv.  comp.,  à  l'en  tour,  aux  environs 
—  Cat.,  entorn;   ital.,    intornù*  — 
Ety.,  en  et  tour  * 

mff oiMciEdiMA,  PRov.,  v.  a.  Mettre  à 
l'état  de  torchon,  froisser,  iripef.  plier 
maladroitement.  —  Ety-j  en^  préf.»  6* 
tbùrchouiiy  tOiTcboil» 

imôntetA,  gaso.,  v.  a.  Mettre  les 
oheveux  en  natte  ;  faire  des  régimes 
de  maïs. 

IRTOinurA,  V.  a.  Rendre,  rapporter  ; 
s'entoiirnà,  v.  r.,  s'en  retourner,  reve- 
nir sur  ses  pas.  —  Esp.,  ritomar»  — 
Ety.,   en,   préf. /et  tourna. 

BHTOOHIIBJA,  v.  a.  Entourer,  mettre 
autour,  ceindre.  V.  Toumeja. 

BRTOnRTSLA,  pRov.,  v.  a.  Paire  des 
tourteaux  ou  gâteaux  avec  des  prunes 
pelées  ou  avec  d'autres  fruits.—  Ety«, 
sn,  préf.,  et  tourte/,  tourteau. 

ElTTaimTI,  PROv.,  V.  a.  Tortuer,  ren- 
dre tortu,  e,  fausser  ;  enlourti  une 
ciau^  fausser  une  clef;  entourti  un 
clavèu,  tordre  un  clou  ;  entourU,  tdo, 
part.,  tortue,  ée,  faussé.—  Syn.  evUour- 
tout,—  Ety.,  en,  prél.,  et  tort,  torlu. 

BNTQURTIBILIA,  cast.,  v.  a.  V. 

BirrOUATILlA,  V.  a.  Entortiller,  tor- 
dre plusieurs  fois  j  entrelacer  ;  s'en- 
tourLilhày  v.  r.,  s'entortiller,  se  tordre, 
s'entrelacer,  s'attacher  à  une  chose  en 
l'entourant  plusieurs  fois  ;  las  moun" 
jetos  s'entourtilhou  à  las  carabenos,  les 
plantes  de  harioots  s'entortillent  au- 
tour des  roseaux.  —  8yn.  entourUvtà, 
entourtoubilhà.  —  Ety.,  e/i,  préf.,  ot 
tourtiihà,  tortiller. 

niTOUlTILIAnnrr,  s.  m.  Entortille- 
ment ;  au  fig.  embarras  ;  conlusion  de 
style.—  ËTY.,  entourtWià, 

ENTOUITIVU,  cÉv.,  V.  a.  V.  Entovir- 
tibilhd,  Entourtilhà. 

BIlTmniTOiaiILHA,  v.  a.    V.   Eiitour- 

tilhà. 

BHTOinTOin,  PROV.,    v.  a.  Tortser. 

V.Entourtf. 

BMTinmTOIMA,  V.  a.  V.  Entourtllhà. 

KITTRA,  B.-UM.,  V.  n.  V.  Intc^  c/  Ën<^ 
dintr&. 
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l,HABB.,  S.  m.  V.  Entra- 
versier. 

BHTRAIULIA,  V.  a.  V. 

nmuBODLiÂ,  GÈv.,  TouL.,  V.  a.  M^- 
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ler^  embrouiller,  brouiller,  mettre  dans 
la  coDfusioii;  s*entraboulhà,  v.  r.,  se 
brouiller,  se  mêler,  s'entraver. ~  8tn. 
embulhày  enlrechenà^  entrafouirà.  — 
Et  Y.,  en,  préf ,  et  boulhà  pour  brou^ 
ll\à,  brouiller.  V.  Ëmbroulbà. 

SHT14CA,  6A8C. ,  V.  a.  Mettre  en  pile 
(lu  bois,  des  planches,  etc. 

BITTHACI,  0,  pRov.,^part.  àeenlraire. 
Qui  a  terminé  son  éducation,  qui 
peut  se  suffire  à  lui-môme  ;  tiré  d'un 
mauvais  pas. 

BNTRACIÈIIA  (S'),  v.  r.  Se  fagoter, 
s'habiller  sans  goût. 

BITTRAFBGA,  cév.,  v.  a  V.  Entrafouirà. 

BHTRAFBIIAT,  ado,  part.  Entremet- 
teur, euse,  intrigant,  e.  —  Syn.  entre" 
fegat, 

BNTKÂFOVnA,  v  a.  Embrouiller,  met- 
tre en  désordre;  s'entra  fouira,  v.  r. 
s'entremettre  dans  les  affaires  d'autrui 
pour  les  embrouiller  ;  es  tout  entra- 
fouirà, il  est  tout  entrepris,  il  est 
très-embarrassé.  —  Syn  entrafega, 
entrefouirà\  b.-lim.,  entrofigâ, 

SHTIAQS,  BVTBAOI,  pkov.,  s.  m.  En- 
trée. V.  Intrado, 

BNTHAI6HA,  prov.,  v.  a.  V. 

BHTRAIHA,  v.  a.  (entraîna).  Mettre 
en  train,  faire  commencer,  exciter, 
acheminer;  ajuster,  agencer  ;  s'eniraï^ 
nâ,  V.  r.,  se  mettre  en  train,  s'éver- 
tuer ;  se  parer,  s'ajuster.  —  Syn.  en- 
treinà,  entrinà,  entrincâ,  —  Ety.,  en, 
préf.,et  (rain,  train. 

BlTTRAnB,  PROV.,  v.  a.  Élever  un  en- 
fant ;  faire  venir  une  plante,  un  ar- 
bre, un  arbuste,  etc.  ;  v.  n.,  plaire, 
agréer,  convenir;  i'entraire,y.  r.,  s'a- 
dresser, avoir  recours  à  une  personne, 
aller  directement  la  trouver. 

EITTRALIOS,  s.  f.  p.  .Intralia,  en- 
trailles, intestins.  —  Esp.,  entranas  ; 
PORT.,  entralhas,--  Ety.  b.-lat-.,  tn- 
trania^   du  lat.  interane^i, 

BITRAH.  TOUL.,  prép.  Entre.  V.  En- 
tre. 


BRnAMALH,  prov.,  s.  m.  Grand  filet 
de  corde  dont  on  se  sert  pour  le  trans- 
port du  foin,  de  la  paille.  —  Syn.  bar- 
rilhoù,  barrilhoun,  trousso.  —  Il  si- 
gnifie aussi  tramail,  filet  pour  la  chasse 
et  pour  la  poche.  V.  Entremalh. 

IMTIAHBA,  BHTEAIBLA.  prov.,  v.  a. 
V.  Entrava. 

BNTAAMSNT,  cév.,  adv.  Cependant. 
y.  Entremens. 

BHTRAH,  B.-Liu.,  adv.  La  semmano 
entran,  la  semaine  qui  va  commencer  ; 
cormentran,  V.  Garementrant.  —Ety., 
entrât  entrer. 

BKnAm,  Arikq.,  prép.  V.  Kntre. 

BN-TIAMTO.  cév.,  loc.  prép.,  Estre 
en-tranto  de  fcUre-t  ne  pas  savoir  si 
l'on  fera  ou  no  fera  pas  une  chose, 
être  indécis. 

BNTRAFA  (S'i,  v.  r.  Tomber  dans  une 
trappe,  donner  dans  un  piège.  —  Ety., 
en,  dans,  ei  trapo,  trappe,  piège. 

BNTBAFAGHA,  cév..  v.  a.  Embarras- 
ser, entraver,  empêtrer;  s*entrapachà, 
v.  r.,  s'enlravor,  s'embarrasser.  — 
Ety.  ,  altér.  de  empocha» 

BNTHAF ACHAT,  ado.  adj.  et  pari.  Em- 
barrassé, ée,  entravé;  bancroche,  qui 
a  les  jambes  torses,  nouées  ;  gôné  dans 
sa  marche. 

BNTHAUGA,  v.  a.  Enfiler,  embrocher  ; 
introduire,  faire  entrer  dans  un  trou  : 
tous  chis  au  entraucat  lou  reinard, 
les  chiens  ont  forcé  le  renard  à  entrer 
dans  son  terrier  ;  s'entraucà,  v.  r.  se 
cacher  dans  un  trou,  dans  un  terrier, 
se  clapir,  en  parlant  des  lapins.  —  Syn. 
s'encafourna,  —  Ety.,  en  dans,  et 
irauc,  trou. 

BimUULA  (S'),  CÉV..  v.  r.  S'enftiir. 

BirTB'AnSI.BlTTR'Aim,  V.  a.  Entr'ouïr, 
ouïr  imparfaitement,  entendre  à  demi, 
sous-en  tendre.  —  port.,  enir'oumr.  — 
Ety.,  entre  et  ausi,  auvi,  ouïr, 

BNTRAVA,  V.  a.  Entravar,  entraver, 
mettre  des  entraves,  faire  tomber 
quelqu'un  en  lui  donnant  le  croc-en- 
jambes  ;  mettre  des  liens,  des  entraves 
aux  jambes  des  animaux  ;  au  Og.  met- 
tre des  obstacles,  susciter  des  difficul- 
tés; ^enXravà^  v.  r.,  s'entraver,  s'em- 
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bAmsser  en  marchant;  au  flg  hésiter, 
s'embarrasser  dans  un  discours  ;  enlro' 
vat,  duto,  pari.,  entravé,  ée,  embarrassé» 
enchevêtré;  bancroche,  pied-bot.  — 
Stx.  entrambày  entramblàt  entràupà, 
erUravcusà,  entervâ^  entrevd,  f.  a.  — 
Esp..  trabar;  port.,  travar.  —  Ety  . 
enlravo. 

KRlÂTÂCà,  cév.,v.  a.  Môler,  entra- 
ver, embarrasser,  égarer  un  objet  en 
oubliant  le  lieu  où  on  Ta  mis  ;  entravacà 
uno  sarralhOy  mêler  une  serrure;  s'en- 
travacà^  v.  r.  s'entraver,  s'enchevêtrer. 

—  Ety.»  entrava. 

KRIÂTACADURO,  S.  T.  Enchevêtrure, 
mal  qu'un  cheval  se  fait  à  un  pied  en 
l'engageant  dans  la  longe  de  son  licou. 

—  ETr,yentravacà* 

DITIATACAIHB,  o,  adj.  Chercheur, 
chercheuse  de  difticuUés,'  d'entraves 
dans  les  affaires.  —  Ety.,  entravacà. 

mmUTAGOm.o,  c6v..  adj.  Difûcile 
à  débrouiller,  à  démêler.  ~  Ety.,  en» 
travacà. 

omiYABIB,  s.  m.  Entrave,  obsta- 
cle, embarras;    clématite,  V.  Vitalbo. 

—  Ety.,  entrava, 

2IT1AVXB8A,  v.  a.  V.  Ëntravessà. 

BVTHAYniaiBR,  s.  m.  Contrariant, 
celui  qui  entrave,  qui  met  des  bâtons 
dans  les  roues.  —  Syn.  entrabersicTy 
traversier. —  Ety.,  entraversà, 

BVTHAVB88A,  v.  a.  Atrxvbrsar,  met- 
tre en  travers,  enchevêtrer  ;  ëntravessà 
tous  souliers^  éculer  les  souliers  ;  au 
fig.  contrarier,  traverser  les  projets 
d'une  personne;  s' ëntravessà,  v.  r.,  il 
ne  s'emploie  qu'au  figuré,  et  signifie,  se 
mettre  en  travers,  agir  dans  une  af- 
faire par  esprit  de  contradiction  ; 
prendre  le  contre-seos  d'une  proposi- 
tion ;  enlravessat,  ado,  part-,  miS)  e,  en 
travers;  au  fig.  capricieux,  euse,  qui 
aiioe  à  contrarier,  —B,'UM,,estroversà; 
Btp-,  atravesar.  —  Ety.,  m,  préf.,  et 
trav^^  travers. 

SRTlATS88AD1iaO,  civ.,  s.  f.  Action 
de  se  mettre  en  travers  ;  contradic- 
tion, caprice.  —  Ety.,  ëntravessà, 

WtTïïkYOj  S.  f .  Entrave  ;  entravas,  s. 
f.  p.  entraves,    lien^qu'on  met  aux 
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Jambes  des  chevaux  ;  au  flg.  embarras, 
obstacle.»  B.^uu.,entr6upos.  —  Bty., 
en  préf.,  et  le  roman  trau  du  lat. 
trabSj  poutre  ;  on  mettait  les  jambes 
des  prisonniers  entre  les  deux  parties 
d'une  poutre  refendue,  qu'on  resserrait 
avec  des  chaînes. 

BNTBE.  prép.  Entre,  entre,  parmi  ; 
au  milieu,  dans;  entre  que,  conj.  dés 
que,  aussitôt  que,  tandis  que;  entre 
avèire  dinnat,  aussitôt  après  avoir 
dîné;  entre  lou  vèire,  aussitôt  que  je 
l'ai  vu;  on  dit  aussi  tre  tou  vèire,  entre 
qu'ajet  /ach,  dès  qu'il  eut  fait;  pourtà 
entre-brassesy  portera  bras;  entre-mas^ 
dans  les  mains  ;  pensabi  entrc-ièu,  je 
pensais  en  moi-même,  —  Todl.,  en- 
tram;  arikg.,  entrans;  béarn.,  enter] 
CAT.,  ESP.,  PORT.,  entre;  ital..  intra. 
—  Ety.  lat.,  inter^ 

ENTRSBEU,  gaso.,  entrevoir.  V.  En- 
trevèire. 

ENTRBBIC.  s.  m.  Fraise  des  animaux 
de  boucherie.  —  b.-lim.,  entrevis; 
BiTBRB,,  frèso. 

BJfTBBBOniA,  cÂv.,  v.  a.  V.  Eotra- 
boulhà. 

BNTBBBOUIAIBS,  8.  m.  Brouillon.  — 
Ety.,  entrebouià. 

EKTRSBOUnA,  b.-lim.,  v.  a.  Y.  En- 
traboulhà,  et  Ëntrefouiré. 

XHTRBBOÏÏLHA,  cast.,  v.  a.  V.  Entrai 
boulhà. 

ElfTRBBOUIiI,  cév.  prov.,  v.  a.  Trou- 
bler Teau,  obscurcir  une  glace  en  y 
soufflant  dessus  ;  on  dit  de  celui  qui 
met  peu  de  vin  dans  l'eau  et  qui  se 
contente  de  la  rougir,  entreboulis  t'ai- 
guo  ;  faire  entrebouti,  ne  faire  bouillir 
qu'un  instant.  —  8yn.  entrebouri, 

BNTHSBOnLmNT,  s.  m.  Etat  de  l'eau 
troublée  pour  avoir  été  agitée.  —  Ety., 
entrebouli, 

ElTTlBBOrai,  v.  a.  V,  Entrebouli. 

ENTHB-GAP-B-COL,  S.  m.  Nuque,  par- 
tie postérieure  du  cou. 

BXTHJHiJUIIA,  bitbrr.,  v.  a.  Entrbci- 
mar,  entrelacer,  entortiller,  embrouil  • 
1er,  enchevêtrer.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  M.  sign., 
entraboulhd. 
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BHTUCmA  (8').  V.  r.  V.  Bnlre^nâ, 

nnBOIIiI,  s.  m.  PoU  qui  crott  entre 
les  gparcils.  —  Gat  ,  erUrecelUu;  esp., 
er^rec^o  -,  ital.,  intraciglio, 

MTUGdiiO,  nmoGoiTttA  prov.,  d.  f. 

i^anie  de  terrain  entre  deux  monta- 
iiidSt  pa88A|«i  etttrd  dâUi  «glliaee. 

BHTftBGÔUCËA,  prov.,  v.  a.  Ëàter  la 
mort  de  quelqu'un  par  de  mauvois 
traitements;  faire  oser  la  chandelle  au 
contact  de  Tair.  Ety.,  entre  prér..  et 
couchai  de  cochar,  hÀter,  presser. 

UrxaBflBIDJL  (S')>  V.  r.  S'appeler  l'un 
l'autre, 

8HTSBCDJAG,  adj*  OnTRBccJAT,  outre- 
çmAiRB,  outrecuidant,  présomptueux. 
—  TouL.,  oulrecujaL  —  Ety.,  entre  q,\^ 
ter.  de  outre,  au-delà,  et  cujar^  pen- 
ser, avoir  trop  bonne   opinion  de  soi. 

mrTaicuun,  v.  a.  v. 

ENTRBCDLI,  v.  a.  Cueillir  avant  la  sai- 
son, avant  la  maturité;  déflorer  en 
Cueillant  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de 
plus  mûr. 

EHTUDI,  icho,  civ..  adj.  interdit,  e, 
interloqué,  connis,  déconcerté.  —  Éty. 
LA-if.,  interdietum, 

BITTREOIRB  (S'),  cév.,  v,  r.  Dire  èpart 
soi,  se  dire  à  sç^-méo^e. 

SVTBSDaUBBI,  y.  a.  EJntr'ouvrir. 

BRTHBDOUBn.  V.  n.  ëntrboobiur, 
jSomm^Uer,  être  entre  U  veille  et  le 
sçmmeil;  entredourmit,  idoy  part.,  à 
moitié  endorpii.  On  dit  aussi  «'an/re- 
àaunni, 

EMTlBDQUg,  s,  m*  entre-deux,  ce  qui 
est  au  milieu  de  fteux  chos«s  cpuiti- 
gues  ;  broderie  ou  dentelle  cousue  à 
une  robe  ou  à  une  coifTe  ;  estre  entre 
flQUs,  être  en  Ji>alance;  être  un  peu 
ivre  ;  être  de  moyenne  taille,  d'une 
grq^seur  moyenne,  d'une  qualité  mé- 
diocre! 

orrUFACIQS,  s.  r.  p.  Entrefaites, 
sus  aquelos  entrefachos.»  sur  ces  entre- 
faites, pendant  ce  temps-lè.  Sty.,  entre 
Bifacfios,  les  choies  faites  dans  cet  in- 
lervalle  de  temps. 

BMTlIFBtlAT,  ado,  adj,  V.  Entrafegat. 


IHiMfbqO,  cet,  qubrc,  s.  f.  Pomme 
de  terre.  V.  trulb. 

BHTBSPEL,  CAST.,  s.  m.  V.  Trefoul. 

BNTRSFICH08,  s.  f.  p  Clavettes  qu'on 
enfonce  dans  les  trous  des  arcs-bou- 
tant!  d'une  charruo« 

gHtHAPUL,  s.  m.  Troisième  vêotri^ 
oUU  des  ruminants.  V.  Cencartos« 

SKTaBFJBL,  BHTftBFldl.,  é.  tti.  trdde. 
V.  Trefoul.  Il  signifie  aussi  fraisier. 

BrTKBFOIBB,  BimBFOUIRB,  v.  a.  Ser- 
fouir la  terre,  y  ïaire  un  léger  travail 
avec  la  serfouette  ;  entrefos,  osso»  part., 
serfoui,  e,  travaillé,  ée  avec  la  ser- 
fouette. —  Syn.  entre/ouchà*  —  Ety., 
entre,  préf.,  et  foire,  fouircy  ro¥an, 
foir>,  fazer,  fouir. 

EMTRBFOUCHA,  BHTBIFOOJA,  v.  a.  V. 
Ëntrefoire. 

nmBFOtriRà  (S*).  cèv.,  se  mêler  de 
choses  où  l'on  n'a  quei>iire.  V.  Entra- 
fouirà, 

BNTUFOÏÏIRAIU.  UBv..  s.  m.  Entre- 
metteur, intrigant.— Ety.,  entrefouirà. 

BHTRBFQDLI,  prov..  y.  a.  Rendre 
presque  fbu  de  joie  ;  entrefoulU.  ido, 
part,  à  demi-fou,  lolle;  enjoué,  folâ- 
tre, frétillant.  —  Ety.,  entre,  à  demi, 
et  fol,  fou. 

BKTBBGA,  oÉv-,  v.  a.  Entregà  las 
cambosal  cel,  lever  les  jambes  en  l'air. 

EKTREOBLA,  v.  n.  V.  Entrejalà. 

BNTBB&niA  {S'),  Agat,,  v.  r.  S'ingé- 
nier. —  Syn.  s*entrechinà, 

BHTRBBITA,  v.  n.  Pousser  des  dra- 
geons ou  des  rejetons. 

BUTHÈINA,  PROv.,  V.  a.  V.  Entraîné. 

ENTWAU*  y.  n.ge  pqngeler,  œ  ge- 
ler à  demi,  en  parlant  des*  liquides  et 
particulièrement  de  l'huile.  On  dit 
aussi  s'entrejalà,  v.  r.  —  Syn.  s'entre^ 
gela» 

BimUD.AU,  s.  m.  T.  d'agric.  Mé- 
lange de  luzerne,  d'avoine,  d'orge  ou 
de  toute  autre  plante  fourragère  qu'on 
coupe  en  vert  pour  la  nourriture  des 
bestiaux  ;  on  donne  le  même  nom  à  la 
luzernière  dans  laquelle  on  a  semé  de 
l'avoine  ou  de  l'orge.  —  Êty.,  s.  verb. 
de  entre^lardà* 
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BCTKLJBPA,  V.  a.  Entrelarder ,  pi- 
quer avec  da  !ard;  T.  d'agdc.  semer 
de  Tavoine,  de  Torge,  de  la  paamelle, 
etc..  dans  une  luzemiôre  pour  aug- 
menter par  ce  moyen  la  quantité  de 
fourrage  à  récolter.  —  £ty.,  entre,  en- 
tre, et  larda,  larder. 

SITULA88A9  V.  a.  Entrelacer.  —  b  - 
ujc,  entrolissà;  cat.,  entrekutar;  bspo 
enirelazar. 

nmXLUII,  V.  n.  Entreluire,  luire  à 
demi,  luire  à  travers.  —  Ety.,  entre, 
entre,  par  intervalle  et  luzi,  luire. 

BITIBLïïIIllOyS.  f.  Demi-clarté>  clarté 
intennittente»  faible  lueur  ;  il  se  dit  du 
soleil  et  de  la  lune  qui  se  montrent  par 
moments  à  travers  les  nuages.  —  Ety., 
s.  part.  I.  de  entreluzi, 

BirmâUI»  s.  m.  Tramail,  filet  com- 
posé de  troiH  rangs  de  mailles  super- 
posées, dont  celles  du  milieu  sont  plus 
finoa  et  plus  lâches.  —  Syn.  erUror 
malh^  entremalhadOt  tramai,  tramau* 
—  BTY.,tfn,  préf.,  tre  pour  treSy  trois; 
malh  pour  mâlho,  maille;  en  trois 
mailles. 

EHT&SMALfliOO,  PROV.,  S.  f.  V,  £n- 
tremalb. 

EimnAftCHÂ,  PROV.,  V.  a.  Paire 
disparaître  furtivement  une  chose  en 
se  la  faisant  passer  de  Tun  à  l'autre  ou 
de  main  en  main . 

BHT&KIPJA,  GASC.  V.  a.  Séparer  au 
moyen  de  cloisons.  —  Ety.,  entrem^o. 

nriBMBJQ,  GASC,  s.  f.  Cloison,  mur 
de  refend. 

SKTlSKSlIBt  ENTUOniTT.  adv.  et  conj. 
Cependant,  en  môme  temps;  entre- 
menl  que,  tandis  que.  —  Syn,  mira- 
inent,  entretant,  entretandi,  enlandau" 
mens,  entrelemps, 

OmBHBSGItA.    V.     a.     ËNTRBHBSCLAR, 

entremêler  ;  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  — Gat.,  entremes- 
clar  ;  ksp  , ,  entteinezclar  ;  it al  . . ,  intret" 
mischiare.  —  Ety.,  entre,  préf,,  et 
mesclâi  mêler. 

mnSMBSÇLkT ,  ado,  part.  Entre- 
mêlé, ée.. —  Syn.  entremescle,  0, 

BnpunsGLB,  0.  rROY.,  adj.  y.  En- 

tremesclat. 
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,  0,'%.  m.  'et  f.  Btitrcf- 
metteur,  eusô,  qui  flidlite  des  intrigués 
galantes,  -*  Ety.,  entrenuttre. 

mTtnBTU  (S*),  v.  r.  EntrbmetRB, 
s'entremettre,  servir  d'intefifiéâiaire. 
—  Cat.  ESP.,  mtremeigrsB;  ital  ,  in^ 
tramettersi. 

IHTUnXO,  GASC,  ^.  f.  Trémie.  V. 
Ëntremi^o. 

IHTKmT,  GASC.,  ptép.  Au  mHtétt. 
V.  Entremitan. 

BinmiÂ,  LTM.,  s.  f.  V.  Cntreinie- 
cba. 

nmsiiBCH,  BHTunÉ,  v. 

BVTBBUÉGHA,  montp.,  s.  f.  Milieu, 
entre-deux,  espace  qui  est  entre  deux 
choses;  d'entremiééta,  Ioc«  adv.  sur 
ces  entrefliites.  —  Syn.  entremià,  en-^ 
iremeyy  entremièi,  entremiéfa^  entre- 
mitan. —  Ety.,  entre  entre,  et  mie- 
cka,  le  milieu. 

BMTUHIÈI,  ERnumiJA.  Y.  Etttre- 
miécha. 

< 

EimiIIBJIt,c&v.,  Sh.f.  Tremubja,  tré- 
mie, auge  dans  laquelle  on  met  le 
grain  qui  coule  de  là  entre  les  deux 
meules.  —  Syn.  entremexo,  entremio, 
entremuyo,entrém€iùio.  V.  Tremiéjo. 

EUmiIBJOS,  s.  i*.  p.  Entrefaites.  V. 
Entremiécba. 

ommo,  s.  f.  Trémie.  V.  Entre- 
miéjo. 

niTBBXITAN,  s.  m.  L'entrerdeux,  le 
milieu  ;  prép.,  au  milieu  :  entrehiitan 
del  cami,  au  milieu  du  chemin.  V.  En- 
tremiécba. 

BHTUBlOinO,  PROV.,  s.  f.  Trémie.  V. 
Entremiéjo. 

BKTtSIOlILI,  Ido,  PROV.y  ad|.  Trem- 
blant, e,  troublé,  embarrassé,  chance- 
lant. —  Syn.  entremouhL 

EITBSKOïïin,  ido,  PROV..  adJ.  V.  En- 
tremouli. 

ENTmOïïXBB,  GASC.,  V.  a.  Écraser 
un  doigt  sous  une  |nei*re  ou  entre  les 
deux  battabts  d'unis  porte. 

BNTUBHUTO,  prÔv.,  S.  f.  Trémie.  V. 
Entremiéjo. 

BRTUSA,  V.  a.  Entrbrar,    tresser, 
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faire  des  tresses,  Dotter  des  cheveux  ; 
corder  du  chanvre  ;  s'entrenà,  v.  r.  se 
tresser,  s'entrelacer.  —  Syn.  trenà.  — 
Gàt.,  erUrenar;  b8p.«  trensar;  itàl., 
intrecciare. 

BVTUOffiA»  PROv.f  V.  a.  Entrencar, 
couper,  retrancher,  séparer  en  deux 
parties.  —  Ety.,  en,  préf.^  et  trencày 
trancher.  V.  Entrincà. 


KMTURGAOmUl,  PROV*.  s.  f .  Accoutre* 
ment,  dyustement.  —  Ety.,  entrencày 
mis  pour  entrincà, 

BHTUmc,  GAST.,  s.  m.  Maladie,  in- 
disposition, reste  de  maladie,  conva- 
lescence. --ËTY.  LAT.,  internecatuSi  de 
inierneco^  tué,  massacré. 

SMTUHBGAT,  ado,  gast.,  adj.  Mala- 
dif, ive,  rachitique,  estropié,  avortée. 
—  Ety.,  entrenec. 

BVTIBIIOOSA,  V.  a.  Faire  des  nœuds 
l'un  sur  l'autre,  faire  de  faux  nœuds 
qu'il  est  trôs-difÏÏcile  de  dé  taire. 

BimBPACHA,  V.    a.  V.  Entrapaohâ. 

SMTBIPAGHA,  v.  a.  Machiner,  former 
en  secret  quelque  mauvais  dessein.  — 
Ety.,  entre,  préf . ,  et  poche  y  pacte,  con- 
vention. 

BHTUPAGI0U8,  o,  prov.,  adj.  Embar- 
rassant, e.  —  hlTY.,  entrepachà,  altér. 
de  entrapacliâ, 

SMTUPAm,  s.  m.  Entrepôt,  lieu  de 
dépôt  pour  les  marchandises.  —  Ety., 
s.-verb.  de  entrepausà, 

BHTUPAU8A,  v.  a.  Entrbpausar,  en- 
treposer, mettre  en  entrepôt.  —  âng. 
CAT.,  entreposar  ;  cat.  moo.,  intevpo- 
sar-f  PORT.,  entrepor,  —  Ety.,  entre  et 
pausà^  poser,  mettre  en  attendant. 

BVTIBPBIHDIB,  v.  a.  V. 

BVTIBPIEHB.  V.  a.  Entreprendre, 
entreprendre,  prendre  la  résolution  de 
faire  une  chose,  la  commencer,  s'en- 
gager à  exécuter  un  travail  à  certaines 
conditions;  railler  quelqu'un  ;  com- 
mettre une  usurpation  sur  la  propriété 
d'autnii  ;  t'entreprene,  y.  r.,  se  cher- 
cher noise  ;  se  couper  dans  un  dis- 
cours; entreprés  o,  part.,  entrepris;  e, 
commencé  ;  embarrassé,  gauche,  dé- 
contenancé. ^  Syn.  entreprengue.  — 
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Bsp,,  interprender ;  port.,  entreprend 
der  ;  ital.,  intraprendêre.  —  Ety.,  «n- 
tre,  préf.,  et  prene,  prendre. 

BHTUPHBHBHT,  0,  adj.  Entrepre- 
nant, e,  hardi  auprès  des  femmes,  et 
dans  les  spéculations.  -^  Ety.,  part, 
prés,  de  entrtiprene, 

DTTlIPUJiaui,  GASc.,  V.  a.  V.  En- 
treprene. 

smSPftBSO»  s.  f.  Enprbza,  entrepri- 
se. —  Cat..  B8P.,  empresa;  port.,  e»- 
trepresa;  ital.,  impresa.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  entreprene.  ' 

DrTlBSAUn».  GÈv.,  s.  f.  p.  T.  de 
bouch  ,  diaphragme  des  animaux  de 
boucherie  ;  muscle  nerveux  qui  sépare 
la  poitrine  du  bas-ventre.  -—  M.  sign. 
tekto  de  l'estownac. 

BVTU8BGA,  v.  a.  Dessécher,  rendre 
sec  en  parlant  d'un  mets  qu'on  laisse 
trop  longtemps  sur  le  feu;  s*enirtseeà, 
v.  r., se  dessécher, perdre  tout  son  suc; 
au  fig.  s'exténuer,  maigrir.  —  ETY.,m- 
trey  préf.  augm.,  et  secà,  sécher. 

BHTU8BGAHSHT,  s.  m.  État  d'un  ali« 
ment  desséché  pour  être  trop  cuit,  au 
fig.  maigreur  ,  langueur  ,  anémie  , 
phthisie.—  Ety.,  eniresecâ, 

BMTABSBaNO,  cév.  toul.,  s.  f.  Entrb- 
SBiGNA,  enseigne,  signe ,  indication, 
preuve,  titres:  à  talos  entresegnos,  k 
telles  enseignes  ;  entresegnos,  s  f.  p. 
ceinture  d'Orion,  V.  Bourdons  (très). 
—  Syn.  entresigne,  —  Ety.,  entre, 
préf.,  et  sègno,  dulat.  signum,  signe. 

OmUSSBNTI  (S')  pROV.,  V.  r.  Ressen- 
tir une  secousse;  se  fêler,  en  parlant 
d'un  ouvrage  de  poterie, 

V. 


BNTUSBNniBNT,    PROV.,  s,    m. 
Ressentiment. 

BNTRBSlftl,  GÊv.,  s.  m.  Trois-six,  es- 
prit de  vin.  V.  Tres-sièis. 

BNTHBSI&NA,  D.-Lm.,  v.  a.  Marquer, 
indiquer  une  choie  à  quelqu'un  en  lui 
expliquant  À  quels  signes  il  pourra  la 
reconnaître. 

BVTHBSIftHS,  s.  m.  V.  Entresegno. 

BNTBBSBOnHA,  gast.,  v.  n.  Sommeil- 
ler, commencer  à  dormir,  faire  un  lé- 
ger sommeil;  enti'e4sounaty  ado,  part. 
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à  moitié  «adonni)  e.  —  Ety.,  entre, 
dntre,  à  demi,  et  iounà,  de  son,  som- 
meil, dormir. 

BmiTAJf,  GA8T.,    C6V..    OAUPH.,  adv. 

et  coog.  Cependant.  V.  Enl remens. 

nniTAHBI,  LiH.,  adv.  et  conj.  V. 
Eatremens. 

nnuSTBKPS,  OASC,  adv.  et  coqj*  V. 
Bntremens. 

UTUtTIU,  6A.8G..  S.  m.  Entretien.^ 
Syn.  entretenement,  entrelenencios,  en- 
b'etenenso,  —  Ett.,  entretène. 

nriBTtan,  v.  a.  Entretenir,  conser- 
ver en  bon  état,  fournir  de  quoi  sub- 
sister; entrer  en  conversation  avec 
quelqu'un  ;  entrelengut^  udoy  part,  en- 
tretenu, e.  —  Syn.  entretenu  —  cat., 
entretenir  ;  bsp.,  entretener  ;  ital.,  in- 
trattenere  ; -^  Ety.,  entre,  préf.,  et 
tène,  tenir 

EmsmftlHB,  s.  m.  Bntreteneur, 
celui  qui  pourvoit  aux  besoins  d'une 
maîtresse.  — Ety.,  entretène, 

SHTIBTBRBHSHT,  s.  m.  Entretien,  ao* 
tion  d'entretenir.  —  Ety.,  entretène. 

BHnSTEUNCIOB,  c6v.,  s.  f.  p.  Entre- 
tien particulier,  conversation,  médi- 
sance. —  Ety.,  entretène. 

onrunonano,  s.  f.  Entretien,  ac- 
tion de  tenir  en  bon  état,  de  conser- 
ver les  objets  par  le  soin  qu'on  en 
prend.  Il  signiQe  aussi  conversation.— 
Ety.,  entretène. 

BITBETEin,  v.  a.  V.  Entretène. 

maSTUITA  (S';  V.  r.  S'entre-cho- 
quer.  —  Syn.  fentretuslà.  —  Ety.,  en- 
iie  etturtà,  heurter. 

DTIBTUBTA  (8'),  Biterr.  v.  r.  V. 
Bntreturtâ 

IREftULA  (S'),  PROv.,  V.  r.  Être  af- 
lecté  de  météorisme,  avoir  une  indi- 
gestion venteuse,  en  parlant  des  ani- 
maux ruminants  dont  le  ventre  se 
gonfle  comme  un  ballon.  —  Ety.,  en, 
préf.  et  trèule,  trèfle,  plante  qui  cause 
ordinairement  le  météorisme,  quand 
les  animaux  la  mangent  mouillée. 

nriBVA,  pROv.,  V.  a.  V.  Entravé. 

BVTIEVA  (S'},  v.  r.  ëntrbvar,  s'en- 
quérir. —  Syn.  ïentervà,  s'enquivà. 
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XITUVADIg,s.  m.  Clématite.  V.  Vi- 
talbo. 

DITIITAII  (S'},  PROV.,  v.  r.  V.  Atrar 
varf. 

muVAO,  PROV.,  f.  m.  Entrbval, 
intervalle;  espace  d'une  solive  à  Tau* 
tre  —  Awc.  cat.,  entrenalL  —  Ety. 
lat.,  intervaltum. 

BmniyBSQ..  s.  m.  Clématite.  V.  Vi- 
talbo. 

lUTUVÈIlB,  v.  a.  Entrevoir,  voir  à 
demi  ;  pressentir  ;  s'entrevèirej  v.  r. 
s'entrevoir,  se  trouver  peu  de  temps 
ensemble;  en(r^i5^  o, part. , entrevu, e. 
— '  Syn.  entreveze.  —  port.,  entrever,  — 
Ety.,  entre,  préf.,  et  vèire^  voir. 

,  CAtr.,  V.  a.  V.  Entrevèire. 


DTTBSyUBfGÉv..  s.  m.  Clématite.  V. 
Vitalbo. 

BVntins,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Entrebic. 

BMTlBY1ST0,s.  f.  Entrevue,  entrevue 
de  mariage.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  enn 
trevèire. 

EMmilA.  BHTBiaO,  V.  Intrigé,  In- 
trigo. 

BHTlIftA,  cftv.,  V.  a.  Agacer  les  dents. 
V.  Enterigà. 

BNTRUHI,  GÊv.,  s.  f.  Agacement  des 
dents.  V.  Denterigo. 

EVnifiOUS,  0,  GÊV.,  adj.  Industrieux. 

euse,  intrigant,  e.  —  Ety.,  entrigà. 

BM-TUH,  adv.  comp.  V.  Trin. 

SHTUHA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Mettre  en 
train  ;  exciter  à  :  ti  cant  entrinon  au 
travail  les  chants  excitent  au  travail. 
V.  Entraîné. 

BHTRUGA,  gast.,  v.  a.  Mettre  en 
train.  V.  Entraîné. 

BNTUMCAntB,  cév.,  s.  m.  Boute-en- 
train.  —  Hty.,  entrincd, 

8MTUPA,  àdo,  PROV.,  adj.  Ventru,  e. 
— -  Ety.,  en^  préf.,  et  tripo,  tripe, 
boyau. 

N'a  de  plastra,  de  gns,    de   Ions  coiimo   une 

[oraléro. 
De  oonrt  eoamo  on  tonpio,    de  maigre,    d'en* 

[tripat 
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Q«*«&  •!  elinuit.  lowi  ymktn  eaeonbo  1»  voai- 

[sidro, 
B  'que  tfnion  de  rifle... 

Cb.  Poser,  de  Touloan,  Lapartido  ei  bocko. 

.   BTlftBTBUT,  ido,    AUristé.    ée.    — 
ETT.f  en, -prêt,,  et  triste. 

nrTBO,  prép.  Entro,  jtt9que  :  entro 
la  fiy  jusqu'à  la  fin.  —  Cat.,  entro, 

DrTBOnaA,  b.-uh.,  v.  a.  V.  Eortra- 
fouirà. 

imauiBA,  B.*LiM.,  V.  a.  ËntreU- 
oer.  V.  ËQtrelaasdi. 

tiM'OlAlII,  V.  a.  EimiTBtiiR,  en- 
tr'ouvrlr,  ouvrir  à  demi  ;  entr'mibert,  o, 
part.,  entr'où vert,  e.  —  Cat.,  entro- 
brir  ;  bsp.,  entre-rohrir.  —  Bîy.,  enire 
préf^et  oubri^  ouvrir. 

BHTaOVCA,  cÊv.  TOUL.,  V.  a.  Ebfiler, 
embrocher;  assembler,  tresser,  entre- 
lacer. 

iHntOUBiriT,  ado,adj.  Refrôjg^nô,  ée. 
—  ETY.,cn,  préf. ,  et  (ro^no,   trogne. 

BHTROUHA,  PROV.,  v.  n.  Puer,  infec- 
ter ;  sente  qu*entrono,  il  sent  à  ne  pas 
pouvoir  y  tenir. 

lomoinn,  cast.  gêv.»  v.  a.  Devenir 
orageux,  s'obscurcir  en  parlant  du 
temps.  On  dit  aussi  s'enirouni.  Mis- 
tral (Calendau,  G.  VII),  emploie  ce 
verbe  avec  la  voix  active  * 

...  Ll  conlèro 
De  la  luitaro  anstroiuo  e  fëro 
Entrounissien  sa  ronee  seyèro. 


Les  colères  de  la  nature  orageuse 
et  sauvage  faisaient  tonner  sa  voix  sé- 
vère. —  Ety.,  en,  préf.,  et  troun, 
tonnerre. 

BNTftOiniIlÂ,  v.  a.  Introniser,  instal- 
ler un  évoque;  s'entroumzà,  v.  r.  s'in- 
troniser, s'installer  dans  la  maison  d'un 
autre,  fe*y  établir  comme  dans  la  sien- 
ne. —  Cat.,  éntronisar  ;  bsp.  pobt., 
entronizar.  —Ety.,  en,  sur,  et  trône. 

IKTROUFA,  B.-Liif.,  V.  n.  (entrôupà). 
Heurt^'r  du  pied  contre  une  pierre, 
un  obstacle  ;  v.  a.  entraver,  mettre  des 
entraves;  s^eniràupà^v,  r  ,  s'entraver, 
s'embarrasser. 

BITHOPPAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  (entrôu- 
pas).  Entraves.  V.  Entravos. 
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UtTÈXSàMÙk,  PROv.,  V.  n.  Truander, 
gueuser.  —  Etv.,  en,  préf  ,  et  truûnd, 

WTamu,  V.  a.  V. 

raf Htttl,  TOUL  ,  V.  a.  Obscurcir,  cou- 
vrir de  nuages  ;  s'entruiMn  v.  r.,  s'obs- 
curcir ;  enti^mit,  ido,  part.,  avageax , 
ettse^  obscurci. 

Quand  del  conmn  malnr  nno  niboul  escnro 
Entrumic  la  clartat  de  moan  utre  plus  bel. 
GoDDEUir.  SantU  poitourelett . 

BNTROSGO  TANT  ain  b.-lih.,  loc.  prép. 
Jusqu'à  ce  que. 

BHTUSA,  NARB.,  V.  a.  Attiser  le  feu  ; 
au  fig.  pousser,  exciter.  Ety.,  altér.  de 
empusà.  V.  Empurâ. 

BHTU88IT,  ido,  adj.  Languissant,  e  ; 
qui  manque  de  sève.  —  8yn.  entessi, 

BlrrUSTASSiT,  ado,  garc,  adj.  Â  demi 
fou,  à  demi  folle  ;  exalté,  ée- 

SITTOTA,  cÊv.,  TOUL.  v.  a.  Enfermer 
dans  un  trou,  dans  une  tanière;  s'en» 
tutà,  V.  r..  s'enfermer  dans  un  trou, 
une  cabane,  se  terrer.  —  Syn.  s'en- 
tuzà'»  f.  a.  —  Ety.,  en,  dans,  et  Mo, 
repaire,  gîte. 

BITTUVELI,  BSrmFBRI  (d'),  prov.  ,  V.  r. 
Se  couvrir  de  tuf.  V.  Atuveli. 

BNTOTA  (S*),  GARC,  v.  r,  V.  EntUtA. 

BinfBRIA,  V.  a  Enivrer.  V.  Km- 
briaigà.. 

EiniBCH,  BNUCIB,  s.  m.  EifUBG,  ennui, 
souci,  mélancolie.  —  Cat..  enutg  ;  bsp., 
PORT.,  enojo.  V.  Ennui. 

EN-UHOS,  GÉv.,  TOUL.,  loc.  adv.  Resta 
en'-unos,  rester  coi,  ne  pas  bouger  : 
aquel  enfant  pot  pas  demourâ  un 
moument  en-unos,  cet  euAint  ne  peut 
pas  rester  un  moment  en  repos. 

BlftrABBAT,  ado,  adj.  Creusé,  ée,  par 
la  ravine;  terrain  tourmenté.  —  Ety., 
<?n,  préf.,  et  tabre,  ravin. 

BNYAU,  v.  a.  Envair,  emvazir,  enva- 
hir, prendre,  occuper  par  force.  — 
Anc.  cat.,  bsp.,  PORT.,  invadir;  ital., 
invadere. —  Lat.,  invadere, 

BHTALA,  V.  a.  V.  AvaU. 

JBmrAU,  GÉV.,  V,  n.  Disparaître.  V. 
Avali. 
BM-VAV,  adv.  En  vain. 
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STAJfy    nTAMO,    PROV..   s. -m.   En- 
train, élair.--  Stk.  van,  vanc. 


nTAUT,  PROVo  s.  m.  Auvent,  petit 
toit  en  appentis,  placé  ordinairement 
an-desaus  des  boutiques  pour  les  ga  • 
raotir  du  soleil  et  de  la  pluie. 

EVTABAIIA,  c&v.,  T.    n.  Empester, 
empoisonner   par  la  mauvaise  odeur; 
pu  qu'envarairo,  il  pue  qu'il  empeste 
—  Syk.  enverend.  —  Et  y.,  varaire,  du 
lat.,  veratruniy  ellébore. 

nnrAlllÈIBA.  pbov.,  v.  a.   V.  Enver- 

gèiri. 

onTAintA,  PROv.,  v.  a.  Entourer, 
entortiller.  V.  Envertoulhà. 

IHTAXTillUA,  V.  a  Y.  Envertoulhà. 

BWIAOIIO.  PROV.,  s.  f .  V.  Enveados. 

BnriAlMM,  PROV.,  s.  f.  p.  Inquiétude, 
mauvaise  humeur  d'un  enfant  gâté.  — 
Stîi.  enveadizoy  ent)eadun.  —  Ety,  ,  en- 
veo,  envie. 

HYlAOïni,  PROV..  s.  m.  V.  Enveados. 

IlflâHA  (S'),  pROv.,  V.  r.  V.  Envelà. 

onnSAT,  ado,  PROV.,  adj.  Gâté,  ée, 
trop  exigeant,  inquiet,  boudeur,  en 
parlant  d'un  jeune  enfant.  —  Ety., 
enveo^  envie. 

llflIlA^,  ado,  cftv.,  adj.  Vert,  e, 
rerdÀtrOf  vert  tirant  sur  le  violet. 

nnfUA,  V.  a.  £irvEJA.R,  envier,  dési- 
rer ;  avoir  du  déplaisir  du  bien  d'au- 
trui.  —  Cat.,  env€jar\  bsp.,  envidiar, 
PORT.,  invejar  ;  ital.,  invidiare.  — 
Ety.  B.'iskT.',  invidiare. 

nrUAUO,  9.  f  Folle  envie  ,*  envie 
démesurée. —  ETY.,augm.  de  envejo» 

UVBJKTO,  TouL.y  s.  f.  Envie  ;  faire 
envijetosy  faire  montre  d'une  chose 
qu'on  ne  veut  pas  donner,  pour  exciter 
Tenvie  d'un  autre,  pour  lui  en  faire  venir 
l'eau  à  la  bouche  ;  acd  me  fai  envejetos, 
cela  excite  mon  envie,  Je  voudrais  bien 
l'avoir.  —  Ety.,  dim.  de  envejo.  En 
Provence,  on  dit  :  faire  ligo^ligo^  lègo- 
lègo^  faire  lingnelo,  A  Béziers,  un  en- 
fant, après  avoir  montré  à  un  autre  un 
objet  qu'il  ne  veut  pas  lui  donner,  lui 
dit,  en  passant  l'index  de  la  main 
droite  sur  cehii  de  la  main  gauche  : 
rasekt,  raselet,  c'est-à-dire   :  tu  fen 
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passeras.  —  Sym.  embeceeUi.  —  B^arii.' 
einbeyete, 

BHYBJO,  s.  f.  Emvbja,  envte>  déplaisir 
qu'on  a  du  bien  d'autrui  ;  envtijo  de 
femno  einbarrassadoy  envie  de  femme 
grosse,  désir  subit  et  violent,  ordinai- 
rement désordonné  qu'éprouvent  sou- 
vent les  femmes  qui  sont  dans  cet 
état  ;  envejos  d'anai  épreintes,  envies 
inutiles  d'aller  à  la  selle;  tache  ou 
autre  chose  contre  nature  qui  parait 
sur  le  corps  des  enfants  nouveaux-nés 
et  que  l'on  attribue  au  pouvoir  de 
l'imagination  des  femmes  enceintes  ^ 
Syn.  eni^eo.  —  Cat.,  port.,  inv^a  ; 
^s?.,  envidia^  ital..  mvûiÂa.  —  Ety. 
LAT.,  invidia, 

BNYBJOW,  o.  adj.  Envbjos,  envieux, 
euse.—  Cat.,  envejos  ;  rrAL.,  invidioso\ 
Bsp,,  en\>idioso\  port.,  inv^oso,  — 
Ety.,  envejo, 

BIYBIiA;  PROV,  V.  a.  Résoudre,  déci- 
der. 

SHYILA  (S'),  V.  r.  8e  voiler,  se  déje- 
ter, en  parlant  du  bois  qui  se  courbe 
par  l'efTet  de  la  sécheresse  ou  de  l'hu- 
midité. —  Syn.  s'enveard,s'engauchi. 

—  Ety..  en,  préf.,  et  vélo,  voile,  par 
allusion  à  la  courbure  des  voiles  enflées 
par  le  vent. 

EM VELAT,  ado,  part.  Voilé,  ée,  dé- 
jeté,  ée,  en  parlant  d'une  planche,  du 
bois  ;  entrepris  ;  irrésolu,  s'il  s'agit 
d'un  homme,  flottant  comme  une  voile 
au  vent. 

BNTBLOÏÏPA,  V.  a.  Envblopar,  enve- 
lopper, environner,  entourer  ;  s'enve- 
loupà,  V.  r.,  mettre  autour  de  soi 
quelque  chose  qui  enveloppe.  —  Syn. 
agaUmpâ,  agouloupà,  engouloupà,  f.  a. 

—  Ital.,  inviluppare, 

BHVB1V0UT,  udo,  part,  de  enveni.  Re- 
venu, e,  retourné,  ée. 

BHYBHI  (S'),  V.  r.  Revenir,  s'en  retour- 
ner; s'ébouler  en  parlant  d'un  mur.— 
Ety  . ,  en,  et  vent,  venir. 

EVTBMIHA,  V.  a.  Envbrinar.  V.  Ën- 
verenà. 

BHTBHTAt  toul.,  cév.,  v.  a.  Éventer 
le  blé,  le  seigle, l'avoine,  etc.  V.  Vent&. 

BHTBHTA,  V.  a.  V.  Inventa. 


E!NV 


(98) 


ENV 


iui V JSiPl'O-BdnLOFte,  toul,  Gftv.,8  m. 

Conteur  de  sornettes,  diseur  dft  bali- 
vernes. —  Rty,  ,  enventOf  qui  jette  au 
vent,  bouhfos,  balles  de  blé. 

mVBHTftA,  cAst.  V.  a.  Éventrer  ;  au 
fig.  ouvrir  un  paquet,  une  balle-  V. 
Embounnà.  —  Ety.,  é?n,  prlv  ,  et  ven- 
tre, ventre. 

XNTSO.  s.  f.  V.  Envejo. 

'nrYlBBHA,  V.  a.  Bmvbrinar,  enveni- 
mer, infecter  de  venin  ;  dane  le  dia- 
lecte biterrois,  ii  ne  s'emploie  que 
neutraïement.  etaignifte  «entir  très- 
mauvais.  —  Syn.  envenima,  enwraïrd- 
enverinâ.  —  EÎty.,  eni  et  veré,  venin. 

BMYinuiA,  V.  a.  T.  de  mar.  Envergaer, 
attacher  led  voiles  aux  vergues  ;  au 
ûg.  s>nver§â,  v.  r.,  déployer  4es  ailes, 
en  pariant  d'un  oiseau.  —  Ety..  en,  et 
vergo,  vergue 

IffTBKBtafcâ,  PROv.f  V.  a.  Transfor- 
mer un  champ  en  verger,  y  planter 
des  arbres  fruitiers.  —  Syn.  envar- 
gèirâ,-^  Ety.,  en,  préf.,et  vergier,  ver- 
ger. 

«nmiHIBTA,  PRov.,  V.  a.  Garnir  de 
gltaux.  —  Ety.,  en,  préf.,  et  vergo, 
^rge,  baguette. 

ENTERINA,  v.  a.  V.  Enverenà. 

ENYBlUIAp  CAST.,  V.  a.  Embecquer, 
mettre  un  ver  à  Thameçcm.  —  Kty,, 
en,  et  verme,  ver. 

BNYEENnSA,  v.  a.  Vbrnissar,  vernis- 
ser.— Ckt., embarnissar;  bsp.,  embar- 
nizar\  ital..  vemicare,—  Ety.,  en,  et 
vernis, 

ENTEES,  8.  m.  Envers,  le  côté  d'une 
étofTe  opposé  à  l'endroit.  •—  Biterr., 
reoès,  revers  ;  cat.,  tn»«  ;  bsp.,  port., 
enves\  ital.,  rovescio.  —  Ety.  lat., 
inversu»,  retourné. 

ENTEES,  prép.  Enves,  envers,  &  l'é- 
gard de...  pour.—  Cat.,  envers  ;  ttal  , 
inverso.  —  Ety.,  en,  eivers,  en  'allant 
vers. 

BNTEB8A,  prov.,  v.  a.  EirvERSAR,  ren- 
verser, verser,  répandre  ;  s'enversà, 
V.  p. ,  se  renverser  ;  déborder,  en  par- 
lant d'une  rivière.— 8 YTi.^wtw^sû,  em- 
bessâ,-^  Ety.,  en,  préf.,  et  versa,  ver- 
ser. 


BNTEITOUIA,  prov.,  v.  a.  V« 

ENTERTOULSA,  cév.,  v.  a.  Enrouler, 
envelopper  en  roulant  autour,  entor- 
tiller; s'enverloulhà,  v.  r.,  s'envelop- 
per dans  ses  vêtements,  se  serrer  dans 
ses  couvertures,  s'emmitoufler.—  Ety.  . 
en,  dans,  et  verteulhà,  du  lat.  vertere, 
tourner,  rouler. 

ENTBEOJA,  B.-LiM.,  V.  a.  et  n.  (enva- 
riidzA).  Propager  les  mauvaises  herbes 
dans  les  champs:  leissâ  enverujà  lo 
trontije,  laisser  le  chiendent  se  pro- 
pager. —  Ety.,  en,  et  veruje,  verrue, 
pris  figurément  pour  mauvaises  her- 
bes. 

ENTES,  GAST.,  cÂv.f  adv.  En  sens  con- 
traire, à  la  renverse,  de  l^envès,  de 
travers.  —  Bitbrr.,  al  revès,  de  travès, 
Ety.    lat  »  tnversus. 

ENTES,  ARiAo.,  prép,  Au  lieu  de.  — 
Ety.  lat.  ,  in  vieem* 

ENTE8G,  CAST.,  s.  m.  Glu.  V.  Vesc. 

ENTE8CA,  V.  a.  Envbscar,  engluer.  V. 
EhviScÂ. 

ENTB8GAIRE,  S.  m.  V.  Enviscaire. 

ENTE8INA,  v.  a.  V.  Avesini. 

ENTE88A,  montp.,  v.  a.  V.  Enveraà. 

ENTESn,  V.  r.  EnvbstiR)  investir, 
donner  l'investiture  ;  entourer  ;  envi- 
ronner une  place  de  guerre,  l'enve- 
lopper de  troupes.  —  Cat.,  port.,  i>i- 
vesUr\  ESP.,  entJMiiVî  iTAL.,mu«^t>r. 
Ety.  lat.,  investira, 

ENTESA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Gâté,  ée, 
en  parlant  d'un  enfant.-  Syn.  enveat, 

ENTIA,  CA8T.,  v.  a.  Enviar.  envoyer, 
mettre  en  chemin,  acheminer;  faire 
sortir  le  troupeau  de  la  bergerie  ;  s'en- 
vin,  V.  r.,  se  mettre  en  chemfn.  — 
Syn.  enbià^  envoyer  ;  avià,  acheminer. 
—  Cat,  ,  BSP, ,  PORT. ,  enviar  ;  ital.,  in-' 
viare»  —  Ety., en,  prép.,  en,  et  via, 
chemin. 

ENTIA,  V.  a.  Envier.  V.  Envejà. 

ENTIARDA,  v.  a.  Renvoyer  quelqu'un ^ 
donner  congé  à  un  domestique,  la 
mettre  sur  le  pavé  du  oheipin.  —  Ety. 
roman.,  enviar,  envoyer. 

ENTDA,  PH^v.^v.  a.  V.  Invité. 

tNTtfcLn,  v.'n.  Devenir  vieux,  deve- 
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nir  ancien  ;    se    perpétuer.   —   Syn. 
s'envielM^ 

BmnÉUTA,  PBOv.,  V,  a.  Environner, 
entourer. 

nnnVA,  cast.,  v.  a.  Aviner.  V.  Avi- 
natà. 

nnnHACIi,  prov..  v.  a.  v.  Envi- 
nassd. 

BHVlSAOeinill.  cév.,  CAST.,  8.  f. 
Gourge-bou^eiJle  q}i  gourde  des  pèle- 
rins, Cucurbiia  lagenaria,  —  Syn.  e/n- 
binadouiro  coujo,  gourdo,  —  Ety., 
envinado,  part,  de  envind, 

ufuiAatA,  TODL.,  V.  a.  Envinagrar, 
arroser  de  vinaigre,  assaisonner  avec 
du  vinaigre,  en  jeter  sur  le  visage 
d'une  personne  évanouie  pour  lui  faire 
reprendre  ses  sens.  —  Syn.  envinai- 
grà.—  Tovh.,  embinagrà-,  anc.  cat., 
Esp.,  PORT.,  envinagrar.  —  Ety.,  en, 
et  vinagre. 

SWIHAIfttA,  V.  a.  V.  Envlnagrà. 

mrvniABSA,  v.  a  Avlner,  mettre  du 
vin  pour  la  première  fois  dans  une  fu- 
taille pour  lui  en  donner  le  goût  ;  ta- 
cher, salir  avec  du  vin.  —  Syn.  envinà^ 
avinà,  embinassdy  envinaehâ.  —  Ety., 
«i  et  vi,  vin. 

onmiASSAT,  cév.,  s.  m.  Champignon 
de  couche,  Agaricm  fimetarius^  ainsi 
appelé  à  cause  de  sa  couleur  vineuse. 

—  Syn.  eampagnoulel  vinous,  —Ety., 
enmnastà, 

BHTIRAOTA,  PROV.,  v.  a.  Entourer; 
environner.  —  Syn.  enviràutà,  V.  En- 
vironna. 

onmOULA,  V.  a.  Mettre  autour,  rou- 
ler, entortiller. 

EIYI&OUV,  adv.  Environ,  environ,  à 
peu  près,  un  peu  plus,  un  peu  moins. 

—  Ety.,  en,  en,  et   viroun  de  viré, 
tourner,  autour  de. 

UflIOUHA,  v.  a.  Environ AR,  envi- 
ronner, entourer,  être  autour.  —  Syn. 
embirouàf  embiroulà-,  envirautày  envi- 
routa,— Asc.  CAT..  «ni'/ro7iar.— Ety.. 
mviroun, 

nvnOUS,  s.  m.  p.  Environs,  lieux 
circonvoisins. 

miapUTA,  PROV,  V.  a.  (envirôutÀ). 
V.  EnvirounA. 


nrviS.  cÉv.,  s.  m.  Glu.  —  Syn.  v«c.— 
Ety.  lat.,  rHscum, 

nmSGA,  cév.,  V.  a.  Inviscar,  en- 
gluer, enduire  de  glu,  prendre  avec  de 
la  glu;  s'enviscà,  v.  r.,  s'engluer.  — 
Syn.  envescd,  Béarn.,  embascà.-^  Ety., 
en,  et  vise,  du  lat.  viscum,  glu. 

BHVnCAIBB,  s.  m.  Celui  qui  prend 
des  oiseaux  avec  des  gluaux.  —  Syn. 
envescetire,  —  Ety.,  enviscà, 

BUVIT,  s.  m.  V.  Invit. 

BimTA,  V.  a.  V.  Invita. 

BNTOULA  (8'),  v.  r.  S'envoler,  pren- 
dre son  vol,  s'enfuir  à  tire-d'aile  ;  au 
flg.  disparaître,  s'écouler.  —  Esp.,  ro- 
larse;  ir àu^inoolarsi.  —  Ety.,  en,  et 
voulà,  voler. 

BIITA88A,  cév.,  V.  a.  EnliaAser,  ac- 
coupler. V.  EnliaasA. 

BNTOIlttA,  GASC,  V.  a.  Y.  Engen- 
dra. 

mfSBNOA,  V.  a.  V.  Arrengà. 

BHtBNClAT,  ado,  part.  Arrangé,  ée, 
agencé,  ée,  paré,  ^usté. 

EHIIM,  imniA,  cév.,  V.  Engin,  En- 
ginA. 

IF,  BÉARN. , pron. pers.  de  la  deuxième 
pers.  régime;  Vous,  V.  P. 

BP,  nP,  interj .  Hop  ;  on  se  jsert  de 
cette  interjection  pour  exciter  un  che- 
val de  main. 

BPIUHITIC,  0,  adj.  BnLBGTiG»  spilbg- 
Tiu,  EPiLBUTic ,  épileptique ,  s^jet  à 
répîiepsie.  —  Cat.,  epiteptic  ;  bsp., 
PORT.,  epilepHco;  ital.,  epiletlico.  — 
Ety.    gregq.,  tVtMt^rtxo'c. 

EPILBP8I0.  3.  f.  Epilbpsia,  bpilbncia, 
épilepsie,  aflTeotion  cérébrale,  caracté- 
risée par  la  perte  subite  de  connais- 
sance et  par  des  convulsions.  —  Cat  , 
B9P.,  PORT,,  epilepsia;  ital.,  epilessia, 
—    Ety.    LAT..   epileJMia  \    du   grec. 

BaoïYALS,  V.  n.  Equivaloir,  être  fie 
même  valeur  ;  être  à  peu  près  la  môme 
chose  que  ;  équivalent^  o,part.  présent, 
équivalent,  e.  —  Cat.,  esp..  port., 
équivales*  *,  ital..,  eqtUvalere.  —  Ety. 
LAT.,  sBqiUvalere» 

l,  s.  m.  Air.  V.  Aer. 
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L,OASC.,  art.  r  sing.  La;  plur, 
eraS',  les.  —  Syn.  ra,  ras.  Il  s'emploie 
aussi  comme  pron.  démonst.,  celle, 
cet.  —  BiTBBR..  élo,  élos, 

WÊLàMj  s.  m.  ÂRAïf,  ERAM,  laiton,  cui- 
vre ;  fiai  d'eram^  fil  d'archal.  —  Syn. 
aram.  —  Esp.,  arambre,  aktmbre; 
iTAL.,  rame.  —  Ety.  lat.,  aramen. 

SRAM,  s.  m.  V.  Ëram. 

EIBMA,  B.-LiM.,  V.  a.  Ereinter.  V. 
Desren&. 

nBHTA,  BiTBaB.,  V.  a.  V.  Desrenà. 

mHTO  (A  loulo),  cÉv.,  ioc.  adv.  De 
manière  à  s'éreinler.  de  loutes  ses  for- 
ces. 

BBuns,  n&vo.  emnolo,  BiaHom  v. 

Hergne,  Hergno,  Hergnolo,  Hergnous. 

Bl&OT,  s.  m.  Ergot,  espèce  de  pelit 
ongle  pointu  qui  existe  à  la  partie  pos- 
térieure du  pied  de  certains  oiseaux  ; 
maladie  qui  attaque  le  seigle,  dont  les 
épis  présentent  de  petites  cornes,  sem- 
blables aux  ergots  du  coq.  —  Syn. 
argot,  f .  a. 

Bia0UTAT,ado.  part.  Ergoté,  ée,  qui 
a  des  ergots  ;  attaqué  par  l'ergot,  en 
parlant  du  seigle. 

BlIBRiCÈv..  QUERc,  s.  m.  Grand  cri- 
ble pour  le  blé  et  les  autres  céréales. 

—  Syn.  cribeL  —  Ety.,  tVro,  aire; 
erier  est  mis  pour  iérier,  et  signifie  qui 
sert  à  Taire. 

BBUA,  V.  a.  Erigir,  ériger,  élever, 
construire,  dresser;  établir.  —  Cat., 
ESP  ,  PORT.,  erigir;  ital.  ,  en'gere  ;  lat., 
erigere, 

BUS,  GAST.,  S.  m.  Hérisson.  V.  Eris- 
soun. 

BRIMA,  V.  a.  Erissar,  hérisser,  dres- 
ser les  poils, les  plumes,  les  piquants; 
garnir  de  pointes,  d'épines  ;  s'erissâ, 
v.r.,  se  hérisser.  — Syn.  einissd^  w'wwi. 

—  Cat  ,  erwar;  ESP.  erwar;  ital  ,  ar- 
ricciare.—  Ety.,  eris,  hérisson. 

BRISSB,  GAST.,  s.  m.  Bogue,  enveloppe 
des  châtaignes  qui  est  hérissée  de  pi- 
quants.— Syn.  eris90un.  —  Ety.,  erU, 
hérisson. 

BRISSO0H.  s.  m.  Erisso,  iliso,  héris- 
son, Erinaceui  fiuropssus^  mammiftre 
dont  le  corps  est  garni  de    piquants  ; 


bogue  des  châtaignes.  —  Cabt  .  eris  ; 
CAT.,  erissô\  ESP.,  erizo;  ital.,  riccio. 
Ety.,  m«,du  lat.  ericiw. 

BRITA,  BRITAftS,  BRITIER.  V.  HeretA, 
Heretage,  Heretier. 

BRJIAB.  s.  m.  Friche,  terre  vague  et 
inculte  d'une  grande  étendue.  —  Bi- 
TERR  ,  arinas,  f.  a.  —  ETY.,augm.  de 
erme, 

BRSAttI  ^S),  V.  r.  V.  Enermtssf. 

BRHAMOQ,  s.  m.  Petit  terrain  en  fri- 
che. Dim.  de  ermas. 

BRlB,s.  m.  Erm,  lande,  Mche,  terre 
inculte.  —  Cat.  erm  ;  esp.,  yermo  ; 
PORT., ital., «nno.—  Ety.  hkT.,eremM 
de  i-p^fctc,  désert,  solitude. 

BRHBNTitiO,  s.  f.  V.  Pimpanèlo. 

BRHITAftB,  BBlITAU,s.m.ERMiTATGB, 
ermitage,  habitation  d'un  ermite  ;  au 
fig.  demeure  isolée.  —  Syn.  ermitdri, 

—  Cat.,  ermitatge;  esp.,  «;-m«orto; 
PORT.,  eremitorio  ;   ital.,  eremïtaggio. 

—  Ety„  ermiio, 
BRHITAll,  PROV.,  s.  m.  V. 

BRHITO  s.  f.  Ermita,  ermite.—  Cat., 
kermUa.,  esp.,  eremUano-,  ital.,  ere^ 
fnita.  —  Ety.  lat.,  eremita. 

BRIITORI,  s.  m.  V.  Ermitage. 

BRKOL,  BRIOO,  S.  m.  (ermôu).  Arro- 
che.  V.  Armol. 

BRNÈB,  cÊv.,s.  m.  Hallier,  buisson; 
plur.  ernesses,  —  Ety.,  */>»«,  rameau, 
branche.  V.  A  messes. 

BRHIO  et  ses  composés.  V.  Hernie. 

BRmraOïr,  cév.,  s.  m.  Hargneux  V. 
Hargnous. 

BBPBA,  BRPIA,  PROV.,  s.  m.  Herser. 
V.  Arpà. 

BRPI,  DADPH.,  PROV.,  s.  m.  Herse.  V. 
Arpe. 

BRRA,  V.  n.  Errar,  errer,  aller  çà  et 
là,  aller  à  l'aventure.   M.  sign.  roudâ. 

—  Cat.,  esp.,  port.,  errar;  iTAL.,f/- 
rare.  —  Ety.  lat.,  errare, 

BRRAK80.  a.  f.  Erransa.  erreur.  — 
Anc.  cat., ital., erransa.—  Ety., ^rrâ. 

BRRB,  PROV*.  8.  m.  V.  Ers. 

I,  GAsc,  s.  r.  Erre,  train,  allure. 
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manière  de  vivre;  route  ;  erros,  T.  de 
vénerie,  traces  du  cerf. 


l,  8.  f.  Error,  erreur  ; 
Duit  sombre.  —  Cat.,  mp.,  port., 
error  \  ital  ,  errore,  —  Ett.  lat., 
errorem» 

niOUUIlllO,  GASC,  8.  m,  V.  Rous- 
signol. 

ns,  3.  m.  Kbs,  ers,  orobe  des  bou- 
tiques, pois  des  pigeons,  ervilier,  à'r- 
mm  ervilia^  plante  de  la  fam.  des  lé- 
gumineuses. —  Syn.  erre,  erses,  esses, 
—  Cat.,  er\  bsp.,  iervo,  yeros  ;  ital., 
ervo.  —  Bty.  lat.,  ervum. 

\,  PROV.,  s.  m.  p,    V.  Ers. 

I,  pROVo  s.  f.  Vague,  onde,  rejail- 
lissement de  l'eau  de  la  mer. 

OSO.  CAST.,  8.  f.  Herse.  V.  Arpe  el 
Rosse. 

nTATB,  BÉARN.y  s.  m.  V.  Heretage. 

BBTt,  BéARN.,  s.  m.  V.  Heretier. 

BBÏÏBO,  u6v.,  s.  f.  Eruga,  chenille*; 
sangsue,  dans  quelques  dialectes.  ^ 
Syw.  canilho,  —Cat..  eruga \  bsp., 
oruga  ;    ital.,,  eruca.  —  Lat.,  eruca, 

U,  préfixe,  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  grand  nombre  de  mots  ; 
il  est  souvent  privatif  et  répond  alors 
à  la  prép.  latine  ex  ;  il  est  quelquefois 
augmentatif;  il  est  aussi  employé  au 
lieu  de  fn,  dans. 

BS,  ARiÉG.,   art.    masc.  p.  Les.  — 

BiTBBR.,  tous;  PROV.,  IL 

BS,  AGEN  ,  pron.  pers.  masc.  p.  Eux  ; 
entr'a.entreeux.  —  Biterb.,  eles. 

BUHSAT,  ado,  G  ASC.  adj.  Ensan- 
glanté, ée.  V.  Ensanglantât. 

B-ABIÈi,  GÊv.,  adv.  comp.  En  ar- 
rière, en  dernier  lieu  ;  fai-ie  es-ariès, 
recule-toi.  —  Bitkrr.,  en  arrè.—  Bty., 
es  pour  en,   en,  ariès,  arrière. 

ItàYAKT ,  GÂv.,  s.  m.  Avance  ; 
adresse,  dextérité  :  quand  a  levai  bou- 
ligo^  aoU  pas  ges  desavant-,  quand  il  a 
levé  boutique,  il  n'avait  aucune  avance. 
Employé  adverbialement,  il  signifie  en 
avant,  par  devant;  tomba  es-avant, 
tomber  en  avant,  sur  la  face.  —  Ety.. 
M,  en,  et  avant,  devant. 

i,  v.  a.  Enlr*ouvnr  ;  fendre, 


crevasser;  s*esbadalhày  v  r.,  s'en- 
tr'ouvrir,  se  f'^n^lre,  se  crevasser  ; 
esbadalkat.  ado^  part.,  crevassé,  ée, 
fendu.  —  8tn.  s'esbarbaià,  s'esbarba- 
Ikày  s'esbarbonla.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
badalhà,  fréq.  de  badâ,  être  béant,  e. 

BniABAlMA,  PROV.,  V.  a.  V.  Desba- 
darnâ. 

SSBADAiriiA,  càv.,  v.  a.  V.  Desba- 
darn&. 

B8BA0AGI.  0,  6A8G.,  adj.  V. 

B8BA0AT,  ade,  bâarn.,  adj.  Désœu- 
vré, ée. 

B8BAII,  V.  a.  Esbair,  ébahir,  étonner, 
surprendre  ;  f'esbahï,  v.  r. ,  s'ébahir,  être 
surpris,  émerveillé.  —  8yn.  s'embahû 
—  Liii.,w6ot;  CAT. , «6a/al*r  ;  ital  ,  sba^ 
gliare.  —  ETY.,e5,  préf.,  et  bah,  inter- 
jection qui  exprime  la  surprise. 

ISBAii  PROV.,  s.  m.  Ëbahissement, 
étonnement.  —  M.  Ety.  que  le  v.  «- 
bahi. 

IBBAyfAiWA,  PROV.,  V.  a.  Ouvrir  une 
porte  &  deux  battants.  —  8yk.  esba- 
ransà,   V.  Desbadarnâ. 

BSBALAUn,  BSBALAUII,  v.  a.  Esba- 
LAUziR,  émerveiller,  ravir,  charmer, 
éblouir.  V.  Abalauzf. 

BSBALOUBDI,  PRov.,  v.  a.  Abasourdir, 
stupéfier.  V.  Abalourdi. 

BBBAIIDI,  PROV.,  V.  a.  Bannir,  chas- 
ser.~  Syn.,  bandi, 

BSBABABBA,  PROV.,  v.  a.  V.  Esba- 
lansâ. 

BSBABATOUI,  0,  PROv.,  a(}j.  Ëbaubi,  e. 
étourdi,  stupéfait. 

B8BABBA,  pROv<,  v.  a.  Égrener  les 
gerbes.  —  Bty.,  es,  priv.,  et  barbo, 
faire  sortir  le  grain  de  la  barbe  des 
épis.  Il  est  aussi  synonyme  de  desbarbà, 

BSBABBAU,  B8BABBAUU  (S'),  v.  r. 
V.  Esbadalhà. 

BSBABBATOVIBO,  pRov.,  S.  f.  Planche 
concave,  pierre,  sur  lesquelles  on  frappe 
les  gerbes  pour  en  tirer  le  grain.  — 
Ety.,  esbarbd, 

B8BABB0ULA  (S'),  PROV.,  v.  r.  Se  cre- 
vasser, se  fendre,  s'entr'ouvrir,  s'é- 
crouler. V.  Esbadalhà. 

B8BAB0AMA,  v.  a.  V.  DesbadarnA. 
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B8BA1U,  6ÀSG.,v.a.  V.  Ddvariâ. 

BftiABJA,  PBov.,  V.  a.  V.  Desbarjà. 

BSBAUiUIIA,  PROv . ,  ▼.  a.  V.  Ëmber- 
lugà. 

B8BA11IT,  ide,  BéARN.,  adj.  Effaré, 
ée.  —  Syw.  g  ASC,  esbariat, 

S8IAT,  8.  m.  Ébat  ;  cîasc.,  dis- 
pute, combat.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
esbattre, 

B8BAT0ÏÏ8.  0,  bord.,  adj.  Folàlre,  qui 
aime  à  prendre  ses  ébats.  —  Ety., 
esbat, 

B8BATRB  (8'),  v.r.  Esbatrb,  s'ébattre, 
se  divertir,  se  réjouir.  —  Ety.,  «, 
préf.)  et  baire,  battre. 

B8BAUBIT,  ido,  gasc,  adj.  Ëbaubi,  e. 
surpris,  stupéfait,  interdit.  —  Ety.,  es, 
prér.,  et  le  lat.  balbttSy  bègue,  rendu 
bègue  par  la  surprise. 

BBBAODI,  ido,  adj.  Qui  est  en  désor- 
dre, en  parlant  de  la  chevelure. 

BSBBeUT,  udo,  part,  de  esbétire,  — 
y.Embegut. 

BSBBLBA,  gasc,  v.  a.  V.  Revelhd. 

B8BBLUA,  V.  n.  V. 

B8BBLB0A,  prov.,  v.  q.  Jeter  des 
étincelles.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  belugo, 
étincelle. 

BSBBNTA,  GASC.,  v.  a.  Eventer,  jeter 
au  vent.—  Biterr.,  venta.  V.Esventà. 

BSBBBTBBfiA,  gasc,  v.  a.  Eventrer. 
V.  Esventr&« 

B8BBBCHA,  GASC  v.  a.  Ëbrécher.  V. 
Bercà. 

B8BBBISBT,  e,  bâarn.,.  adj.  Éveillé, 
ée,  vif,  alerte,  —  Ety.,  dim.  deesberit. 

B8BBBIT,  ido,  adj.  Éveillé,  ée.  V. 
Aberit. 

B8BBILA.  c6Vv  v.  a.  V.  BberlA. 

BIBiDBB,  PBOV.,  v.  a.   V.  Ëmbéure. 

B8BUI8A,  V.  a.  V.  BiaisA. 

BBBIÈBÛU.s.  m.  (esbierôu).  T.  de  mar. 
Herse  ou  berseau,  sorte  de  bague  ou 
anneau  en  menu  cordage^ 

B8BIBNA  (80,  PROV..  v.  r.  S'esquiver, 
se  sauyer,  s'enfuir  ;  au  jeu  de  reversi, 
s'esquicher. 

I,  PBOv.,  s.  m.  Celui  qui 


s'enfuit  ;  celui  qui  s'esquicbe  au  re- 
versi.—Ety.,  esbignà. 

BBBUABBA,  gasc.,  v.  n.  Se  mettre  en 
colère. 

B8BILI0QHA,  prov.,  v.  a.  Diviser  un 
tronc  d'arbre  en  billots  ;  émotter.  — 
Ety.,  eSf  préf.,  et  bilhoun,  billot, 
billon,  motte. 

B8BIBB0B,  PROV.)  s.  m.  Huissier,  re- 
cors.— Ety.  ital.,  sbirro, 

BSBLAKIT,  ido,  BO^D.,  adj.  Pâle,  flé- 
tri. —  Cat.,  esblaimad.  V.  Blasit. 

B8BLAMBI,  gasc,  v.  a.  Étendre,  déve- 
lopper. 

B8BLAHBIHBNT,  gasc,  s.  m.  Dévelop- 
pement. —  Ety.,  esblandi, 

B8BLAUJA,  V.  a.  Éblouir.  V.EsblévOÂ. 

BBBLAimsSBNT.  0,  adj.  V.  Esbléojis- 
sent. 

BSBLAIIHBNT,  gasc.  s.  m.  Évase- 
ment. 

.    E8BLA1IT,  ido,  bord.,  adj.  V.   Blasit. 

B8BLÉBJA,  PROV.,  V.  a.  Éblouir.  — 
Syn.  esbréuld,  V.  Emberlugà. 

BSBLÉUil.  V.  a    V.  Esbléi^â. 

BSBLÉOJISSABnBT,  prov.,  s.  m.  Éblouis' 
sèment.—  Ety.,  esbléuji, 

BSBLÉïïJISSBNt,  0,  part.  prés,  de 
esbléuji.  Éblouissant,  e.  —  Syn.  esblau^ 
viisenl.--  Ety.,  esbléuji. 

BSBIiIHBA,  GA8C.,  V.  n.  Prendre  une 
entorse. 

EBBOLOUVI,  B.-Liii.,  V.  a.  (esboiôuvl). 
V.  Esbalauzi. 

B8B0UDBLA  (8'),  v.  r.  V. 

BSBOUOENA,  cév.,  v.  n.  Crever  d'em- 
bonpoint; au  fig.  s'ébouler;  il  s'em- 
ploie auss»  avec  le  pronom  personnel. 
—  Syn.  s'esbouldrâ',  fesboiiUnà^  esbou^ 
seléy  s'esbousendt  s^sbousonnà,-^  Etv., 
es,  préf.,  du  lat.  ex^  hors  de,  et  bou- 
deno,  bedaine. 

B8B0ULDBA  (S').  c£v.,  v.  r.  Se  crevas- 
ser, se  fendre,  s'ébouler.  —  Syn.  esbou^ 
lidrà.  V.  Esboudenà. 

B8B0ULIA1ENT  .  s  ro.  Ébullilion  ; 
éruption  de  petits  boutons  sur  tout  le 
corps. 

BBBOBUBDITA, V.  a.  Éohauder.  —  Byn. 


EbB  (  103  ) 

ubulhentàt  escaumà,  —  Ett  ,  a^»  préf. , 
et  boulhentj  rendre  bouillant. 

BSBODUn,  V.  n.  Ébouillir,  climinuer  à 
force  de  bouillir.  —  Syn.  s'esbuUii, 
ïeseoumbmilhi.  —  Itaw.  ébottire. 

iniil».imi.  cév.^  V.  n.  V.  ËsbouU 
drà. 

IBBOniiIRA  (8'),  cftv.,T.  r.  S'ébouler. 
V.  Esboudenà. 

BBOmunA,  V.  a.  V.  Embourgnd. 

l^BOnilASSA,  c£v.,  V.  a.  Houspiller, 
arracher  la  bourre  ou  le  poil  ;  s'esbour- 
rassà,  v.  r.,  s'arracher  du  poil  en  se 
battant,  comme  lont  les  chais.  —  Ety., 
es,  préf.,  et  bourrtis90,  augm.  de 
bourro,  bourre,  poil. 

BBBVSBLA*  v.  n.  B'ébottfer.  V.  Em- 
boulsenÂ,  Esboudenà. 

BBBBV8BHA,  BSBOUBSinit  (g),  PiiOv., 
V.  r.  8'ébottler.  V.  Emboulaeni,  Ëa- 
boaden&. 

BraOVSOimAOïmO,  s.  f.  Ëb^ulement. 
—  Ety.,  esbouxounado,  part.  f.  de  es- 
bousounà» 

ESBOBiSBLÂlU.  PROv.,  s.  m.  V.  Esti- 
blalre. 

VBOUTBl&A,  c&v.,  V.  a.  V.  Espou- 
trigù. 

B8BBAI88A,  prov.,  v.  n.  Se  rompre 
sous  le  poids  du  fruit  qu'ils  pqrtent,  en 
parlant  des  arbres.  -.-  Ety»,  fis,  préf., 
et  bras,  bras,  pour  branche,  s'ébran- 
cher. 

WÊÊÏÏÈMAËêk,  PROV.,  ▼.  a.  Maltraiter 
de  parolea,  insulter  de^se^  criav.  gron- 
der vivement  quelqu'un.—  8yh.  esbra- 
mejà,  escridassà.  —  Ett.,  es,  préf  ,  et 
bramassà,  angm.  péj.  de  braniàf  crier. 

HBBAKBJl,  PROV.,  V  a.  V.  Esbra- 
massÂ. 

B9BBiHia,  BSBUAIICâMBlfT.  V.  Des- 
brancâ,  Desbrancament. 

BUMUrcHA.  y.  a.  V.  Desbrancâ. 

BBBAiTP^.  B.-UM..  PROV.,  V.  a.  V. 

BmABLA,  V.  a.  Ëbranlef.  —  8yn. 
ebraUà,dessabranlà,  debrallà,  èibranlà, 
embranlà,—  Ett  ,  es  y  préÉ\,  et  branla, 
branler. 

SgBBAILABDOIT,  a.  m.  Ébranlement, 
—  Sy5.  embranlammt,  ebroUamefU»  — 
Ety.,  esbranlâ» 


BSfB 

B8BBABABB,  gasc,  s.  m*  Inatrament 
pour  retirer  la  braise  du  feu.  —  Éty., 
es,  du  lat.  ex^  hors  de,  et  ^r(MO,  braise. 

flBBBA8GAXBHT,PR0v.,s.m.  V.  Abras- 

cage. 

mBBABIA,  PROV.,  v.  a.  Mettre  h  dé- 
couvert la  braise  du  foyer,  en  écartant 
lés  cendres.  —  Ett.,  es,  du  lat.  ex, 
liorsde,  et  bvasié^  brasier. 

B8^)fL^88A,  V.  a.  V.  Desbrassà. 

B8BBA88U  (8'>«  PROV..  v.  r.  Remuer 
les  bras.  —  Syn.  brassejà. 

B8BBAVA<a[A>  PROV.r  v.  A*  Épouvan- 
ter, effaroucher,  rudoyer.  —  Ety.,  es, 
préf.  augm.,  et  bravacf^â%  fréq.  de 
brava,  faire  le  bravage. 

BSBUSCIA,  v.  a.  V.  Bercâ.  et  Eberlà. 

BSBBBHUBIA,  gasc..  v.  a.  Ébrécher. 
V.  Beroà. 

BBBBIiILA)  PROV.,  V.  a*  Éblouir.  — 
Syn.  f^A?ii/«-  V.  Emberlugà. 

BIBBfliniA,  PRQv.,  V.  a.  Écraser,  ré- 
duire en  poussière  ;  au  fig.  briser  les 
forces,  éieinter,  harasser  ;  s'esbréunà, 
V.  r.,  se  harasser,  eie  fatiguer  excessi- 
vement; esbréutia,  ado,  part.,  harassé, 
ée,  éreintë. 

B8BBIA,  PROY.,  V.  a.  Émier,  émietter. 
V.  Abrigâ.        , 

BBBBIA^  mmSA,  PROV,.  v.  a.  V.  Ea- 
brihaudà. 

B8BBI6A,  V.  a.  Émier.  émietter.  V. 
AbrigA. 

BBBBI&AUAft  GASG.I  v.  a..  Rédtiire  en 
petites  miettes-  -^  6tw«  esbri^ourà, 
brigalhà,  brigoulà.  —  Ety,  fréq.  de 
esbrigà»  ,^      .: 

B8B1I00BBA,  prov,,  v.  a.  V.  Esbri- 
gAlbA. 

BBBBIHAimA,  prov.,  v.  a  Éblouir;  v. 
n  ,  étinceler,  brillef  ;  esbrihaudarU,  o, 
pftrt.  prés-,  ébleuiasant,  e.  -^  6yn. 
ebreUiaudà.  esbriéu  esbrilhandà.  — 
•  Ety.,  esr  préf.,  et  ôri/iaudâ,  altér.  de 
briihà. 

.,. Quand  la  mort  arribo,  M  qU«  Janai  t'aplâtito 
i>in«  aottn  obro  de  «m-  pef  <»pi»«W?  tt  Houx  ? 
Nom»!  qneslegon  passido  o  tonto  esbrihaudantOf 
U  dcrrtbo.inchaicnto,  emé  la  jntoo  ardonr. 

Lioonrn»  Goiba«u>. 
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BnULIAniA»  V.  a.  Éblouir.  V.  Es- 
brihaudà 

BttUYA  (S'j,  V.  r.  V.  Abrivé. 

BniftOUF,  pRov.,  s.  m.  Bruit  que  fait 
le  cheval  en  t'ébrouant;  par  ext.,  bruit, 
tapage.  —  Ett.  s.  verb.  de  esbroufà, 

ISBROUFlf  V.  n.  Ébrouer,  s'ébrouer  ; 
il  se  dit  d'une  espèce  de  ronflemnnt 
que  fait  entendre  un  cheval  effrayé.  — 
Ital.,  sbuffare.  —  ETY.,ei,  préf.,  et 
broufdy  pour  boufà,  souffler. 

BniBOUFAIU,  •.  m.  Qui  s'ébroue,  en 
parlant  d'un  cheval  ;  au  fig.  fanfaron. 
—  Bty.,  esbroufe. 

ISBimni,  GA8G.,  y.  a.  Secouer  avec 
violence. 

BnnoOIIDO,  6A8G.,  s.  f.  Secousse 
violente.  —  Ett.,  s.  part,  f,  de  es- 
brouhi, 

BSBlOmnaiiA,  prov.,  v.  a.  Couper  les 
quignons  du  pain  ;  couper  les  petites 
branches.  —  Exr.,  es,  préf.,  broundeh 
croûton,  et  broundo,  ramée. 

BniOVTA,  pBOv.,  v.  a.  Ébourgeon- 
ner.  V.  Desbourrà. 

BSBlOUTAfiB,  BSBBOUTAai,  prov..  s. 
m.  Ébourgeonnement.  —  Ett.,  es- 
brouta, 

B8BB0UTAIBB.  arello,  prov..  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  ébourgeonne.  — 
Ett.,  esbroutà, 

BiBBOVTOUIBM,  s.  f.  p.  Ononis  ou 
bugrane,  arbrisseau.  V.  Brouto-vouiro. 

BSBlOUTmr,  s.  m.  Bourgeons  qu'on  a 
coupés  en  ébourgeonnant.  —  Ett., 
esbroutà . 

BSBIUDI,  BSBBUTIy  v.  fl.  Ébruiter,  ré- 
pandre un  bruit  ;  s*esbrudi,  s'esbnUï. 
V.  r.,  s'ébruiter,  se  répandre  dans  le 
puUic.  —  Svif.  embrudà,  embrudi,  — 
Ett.,  «,  préf.,  et  brut,  bruit. 

BBBITDBLA,  v.  a.  Enlever  les  boyaux^ 
vider  un  animal,  éventrer;  au  fig. 
s'esbudelây  s'ébouler.  —  StnJ  esbuerM, 
esburdày  esvedeld.  —  Ett.,  es,  préf., 
et  budel,  boyau. 

BBBUBBBA.  BSBUBBA,  v.  a.  V.  Esbu- 
delA. 

BIBULBOTTA,  v.  a.  V.  EsbouIhentA. 

(8'),  V.  r.  V.  Bsboulhf. 
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BSBUBDA,  cABT.p  V.  a.  Éventrer,  vi- 
der. V.  Esbudelà. 

B8BU8GA,  PROV.,  v.  a.  Émonder;  cou- 
per les  branches  d'un  arbre  abattu.— 
Stn.  ebuscày  èibuscâ,  embuscà.  —Ett., 
es,  priv.,  et  le  roman,  busea,  bûche. 

BBBUSGAaB,  BSBUBCAftl,  s.  m.  Ëmon- 
dage.  —  Syn.  ebuscagi^  èibuscado.  — 
Ett.,  esbuscà, 

B8GA.  B.-U1C.,  cBv.,  s.  m.  Y.  Escach. 

B8CA,  pRov. ,  V.  a.  Escar,  mettre  l'ap- 
pât à  un  hameçon,  amorcer.  —  Btt. 
LAT.,  esca,  amorce. 

B8CABA,  B8CABABÏÏB0.  V.  Escavà,  Es- 
cavaduro. 

BBCABABOATUDO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Esc&- 
bartado. 

B8CABA1TA,  cÉv.,  v.  a.  Écarter,  ohas- 
ser  au  loin  ;  perdre,  égarer,  disperser  ; 
escabartà  S€U  paraulos^  se  permettre 
des  propos  trop  libres;  s'escabartà, 
V.  r.,  s'éloigner,  s'égarer,  se  dissiper, 
se  perdre  ;  tas  nivous  s'escabartouy  les 
nuages  se  dissipent,  se  dispersent  ; 
escabartat,  ado,  part. ,  éloigné,  ée,  égaré, 
perdu  ;  soun  lach  s'es  escabartat,  elle  a 
perdu  son  lait  ;  cabro  escabartado^ 
chèvre  avortée.  —  Stw.  escaoar^^  «- 
vartà, 

La  Joaiflft  Prima,  oap«lada 
De  flonii  e  de  flou  sas  son  cor, 
EsoABAiiTA  barbasta  e  tor 
Emb  on  a  eandeta  alenadm, 

Lydu  ok  Aicaju>,  La  Fiçmira, 

BBGABABTAM.  c*v..  s.  f.  Éloigne- 
ment;  échappée,  écart.  —  Syn.  esca-- 
bardatudo.  —  Ett.,  s.  part.  f.  de 
escabartà. 

B8GABAS8A.  B8GABA8SAIHB.  V.  Esca- 
bessi,  Escabessaire . 

BSCABBL,  s.  m.  Esgabbl,  escabeau, 
escabelle  ;  marche-pieds.  —  Stn.  es- 
cabèu,  escabello,  —B,-uu.,cscobot;  cat., 
escambeU  ;  kbp  ,  escàbelo  ;  port.,  esea- 
betlo;  n-AL.,  sgabello.  —  Btt.  i.at., 
scabellum. 

BSGABBLBTO,  i>rov.,  s.  f .  Sellette,  aiége 
sur  lequel  on  fait  asseoir  un  accusé.  — 
Ety.  D\M,  y  de  escaàel. 

BBCABBLLD,  s.  f.  V.  Escabel. 

I,  8.  f.   Espèce   de  ver  bu 
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d'annélide  de  Tordre  des  antennes, 
Hesione  festiva  ou  Pantera  lyeorU^ 
qu'on  ironie  dans  la  vase  des  mares 
d'eau  salée,  et  qui  est  un  excellent 
appÂt  pour  la  pèche  du  muge  et  de 
quelques  autres  poissons.  —  Stn.  es^ 
caveno. 


V.  a.  Détruire,  faire  écla- 
ter, fendre  ;  lou  trou  a  escabemat 
aquel  rouire,  le  tonnerre  a  fendu  ce 
ebéne  vert. 


V.  a.  ESGABhSSAR.     ététOF, 

couper  la  tête  d'un  arbre,  le  couronner, 
décapiter;  assommer,  rogner  une  étoffe. 
—  8tx.  escabassâ,  eseabilhdy  eêcabouS' 
sd,  eseobossàj  escabussâ,  —  Ett.,  es, 
priv.,  et  ecibesso^t  tôte. 

BCAnsSAm,  s.  m.  Celui  qui  étôte. 
qui  décapite,  qui  assomme,  qui  rogne 
une  étoffe.  —  Sy».  «caftassatr^.— Ety  , 
e$caU>e$sà, 

BCABBITIA,  V.  a.  V.  Descabestrà. 

BMABtU,  PROVo  s.  m.  V.  Escabel. 

BSGABIUA.  6ASC. ,  V.  a.  Ëtôter  ;  pas- 
ser par-dessus  la  tôte.  —  Syn.  esea- 
hessdy  pour  la  première  acception. 

IKABIOOSO,  S.  f.  BcABiosA,  scabieu- 
se,  nom  de  plusieurs  plantes  de  la 
fam.  des  dipsacées,  qui  sont  :  la  sca- 
bieose  étoiléoi  Saibiosa  slelkUa,  ap- 
pelée aussi  poumerello  ;  2*  la  scabieuse 
maritime  ;  3*  la  scabjeuse  colombaire, 
Scabiosa  columbaria  *y  4*  la  scabieuse 
Oramenh'a,  qui  a  les  fleurs  bleuâtres 
comme  la  précédente.  La  scabieuse 
succîsep  et  la  scabieuse  ou  knautie  des 
champs  sont  plus  connues  sous  le  nom 
de  oop  d'ase.  —  Ety.  lat.,  scabiosa^ 
de  scabieSy  gale,  parce  qu'on  attri- 
iHtait  à  cette  plante  la  vertu  de  guérir 
la  gale. 

LIierlMi  dieba  scABrosA 

Es  btrba  mot  vertno»!  ; 

Qqat  lo  taeZf  qvil  ben,  sféta  fors 

Totat  malaa  bamors  del  cors. 

BaSTlARI  D'Aiioa. 


L«  ado,  pROv.,  adj.  Ruiné,  ée, 
qui  a  tout  perdu. 

BKABO.  AGBN.  s.  f.  Seine  ou  senne, 
filet  semblable  au  tramai],  qu'on  hâle 
avec  une  corde  attachée  k  chaque  bout. 
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nciBOT.  s.  m.  Troupeau  de  brobis 
on  de  chèvres.  —  Syn.  escabouet.  • 

ncABoneioini,  prov.,  s.  m.  V.  Esca- 
boutoun. 
BGiBOUIT,  PROV.,  s.  m.  V.  Ësoèbot. 

ISGABOULIA,  V.  a.  iV^ner,  en  les 
écarbouillant,  les  épis  de  maïs,  et  par 
ext.  ceux  du  blé,  du  seigle,  de  l'avoine  ; 
il  signifie  aussi  mêler,  brouiller.  —  P.- 
LiM. ,  eschoboulhà.  —  Ety.,  pour  la 
première  acception,  m,  priv,;  et  caboul, 
tôte,  épi. 

nCABOULIADO,  s.  f .  Action  d'égrener 
les  épis  de  maïs,  de  blé,  etc.  —  Bty., 
s.  p  rt  f  de  escaboulhâ. 

ISCABOHIilAIII,  0,  s.  m.  et  f.  Hom- 
me, femme  employés  à  égrener  le  mais. 

—  Ety.,  escaboulhà. 

ISGABOin,  CAST.,  PRov.,  adj.  Sombre, 
obscur  ;  jour  escabour,  déclin  du  jour; 
à  soulèu  escabour,  au  coucher  du  so- 
leil; escabour,  s.  m.,  crépuscule  du  soir. 

UCABOnun  (S'),  v.  r.  S'obscurcir, 
devenir  sombre:  loujours'escabournis^ 
le  jour  tombe,  il  devient  sombre.— 
Ety.,  escabour. 

I8CAB0U88A,  agbn.,  v.  a.  Étèter.  V. 
Bscabessà. 

BSCABOOSSOL,  agbn.,  s.  m.  Fôte,  re- 
pas que  le  propriétaire  donne  à  ses  ou- 
vriers quand  les  travaux  de  l'aire  sont 
terminés. 

B8CAB0UTA8,  s.  m.  Grand  troupeau 
de  chèvres  ou  de  brebis.  •—  Ety., 
augm.  de  esciibot, 

BSCABOUTOim,  s.  m.  Petit  troupeau  de 
chèvres  ou  de  brebis.  •—  Syn.  escabau" 
choun»  —  Ety.,  dim  de  escaboi, 

B8GABR0W,  o,  adj.  Scabreux,  euse, 
rude, raboteux;  au  fig.  difficile,  dange- 
reux. •—  Syn.  escadabrous,  escalabrotu. 

—  (oAT.y  escabrôs;  bsp.,  port.,  esca- 
broso;  ital.,  scabroso,  —  Lat.,  «ca- 
brostis. 

B8CABUBSA,  prov.,  v.  a.  Étèter.  V. 
Escabessd. 

B8CACA0NA«  prov.,  v.  n.  Rire  à  gorge 
déployée.  —  Syn.  escatrugnd, 

B8GACALA8U  (8')^  civ.,  v.  r.  Faire  de 
grands  éclats  de  rire.  V.  Gacalassà. 


Ë8G 

iMSàGArilA  {Q%  PBOV.,  V.  r.  ÉolAtef 
de  rird  ;  il  signifie  aussi  marmotteri 

iSGACI,  s.  m.  Ë8CAG,  partie  ou  reste 
d'une  marchandise  ;  coupon  ;  petit 
group  ;  escach  de  sedo,  de  lano,  eto  , 
partie  de  soie,  de  laine,  etc.  —  8yn. 
escai,  escay^  eseax»  —  Btt.  roman.  ,  es^ 
eoff,  surplus,  reste 

BGAGHA,  CAST.,  V.  a.  Diminuer,  ré- 
.  duire  à  peu  de  chose,  ou  môme  à  rien. 
—  Ety.,  escach. 

nCACIOn,  SSGAOHOVir,  s.  m.  Petite 
partie,  petit  morceau.  —  Oim.  ée  es- 
cach, 

BSGABABlom,  o.  gast.,  adj.  V.  Bsca- 

bffOQS. 

B8CA0K,  i^ARN.,  V.  n.  Échoir.  V.  Be- 
caire. 

ttOAPA,  pRov.,  V,  a.  ËfTacer,  biffer, 
rayer.  —  Syn.  escarfà,  escarfessd. 

BflCAFAOAL,  cftv..  S  m.  Échafaud,  es- 
trade. 

UCAFASÏÏIO,  PROV.,  s.  f.  Action 
d'efhicer,  de  biffer.  —  8tn.  esfassaduro, 
escafèiro.  —  Ety.,  escafado^  part,  de 
escafd. 

B8CAFABNA,  prov.,  V.  a.  Écacher, 
écarbouiller,  écraser  ;  s'escafagnà,  v.  r., 
se  rentYogner.  —  Syn.  escaflgnà,  esca- 
foulhà. 

BSCAPAaNAOURO.  prov.,  s.  Ï.  Action 
d'écacher,  d'écraser.  —  Ety.,  escafa- 
gnadOf  part',  de  escafagnà. 

B8CAFARHBL,  cbv.„  s.  m.  Désordre» 
débauche,  fredaine. 

ISGAFiiBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Ëscaia- 
duro. 


BSCAFI,  PROV.,  s.  m.  Moquerie,  déri- 
sion: p^r  e5cà^,.  par  moquerie;  parla 
é^escàfi,  parler  ironiquement 

BBGAnA,  PROV.,  V.  a.  Mépriser,  con- 
trefaire, singer  une  personne  pour 
s'en  moquer.  —  Ety.,  escàfi, 

BSCAFieNA,  PROV.,  V  a.  V.  Ëscafa- 
gnd. 

BSCAFIOHOmi,  PROV. ,  s.  m.  Puanteur 
.  des  pieds;   chaussure  des  daii8eui*9  de 
9orde. 
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BSGAnVA,  PROV.,  V.  a.  GhiAonner, 
friper I  bouchonner. 

MAFIf .  ido,  TOtfL«,  a4i.  Étroit,  c» 
étranglé  à  force  d'dtre  serré. 

BSGAFIt,  CA8T.,s.  m.  Stoch-fich,  es- 
pèce de  morue  sèche  et  aplatie. 

BSCAPOUIHA,  ckv ,  v.  a.  Enfouir,  ca- 
cher avec  soin. 

SSCAPOniIA,  eév.,  v.  a.  Exprimer  le 
jus  d'une  chose  en  l'écrasant  ou  la 
pressant.  V.  Escafagnà. 

BMAFOïïUinN,  Gâv.«  s.  m«  Margouil- 
lis,  gâchis  produit  par  des  choses  ju- 
teuses écrasées,  comme  des  raisinsi 
des  figues,  etc.  —  Ety.,  escafouUiâ. 

E8CAFUBC,  PROV.,  s.  m.  Chenet.  V. 
Ghailiec. 

B8CAIIAB1IA  (S')  TOOL.,  v.  r.  Être  dé- 
voyé, a  VDir  des  tranchées  de  colique  ; 
au  flg.  grimacer  en  tempêtant,  mau- 
gréer. —  Ety.,  m,  préf.,  et  cagagno, 
dévoiément. 

B8CABAHA  (S'),  cév.,  v.  r.  S'égosiller, 
s'étrangler  à  force  de  crier.  —  Bty.. 
ait.  de  ïescand, 

B8CABAI0L,  G^..  toul.,  s.  m.  Escar- 
got. V.  Gagarol. 

UGABAROT.  GARC.,  s.  m.  V,  Gagarol. 

IS6ASA88A,  cév.,  v.  r.  Ecraser,  af- 
faisser, rendre  épaté,  aplatir,  presser 
fortement  ;  s'esecigassày  v.  r  ,  ^'accrou- 
pir, s'aplatir  en  tombant;  s'escagassd 
de  rire,  se  pâmer  de  vire  ;  escagassatt 
ado^  part.,  écrasé,  ée,  accroupir  sur- 
baissée en  parlant  d'une  voûte;  nos 
eseagcujtat,  nez  épaté;  bêarn.^ sali,  le. 
~  Stn.  acouassà,  acougas$à,  escou^ 
gas9à, 

S8GABB ,  GASG.  Échoir.  V.  Escaire. 

BSGABNA,  PROV  ,  v.  a.  Mettre  en  éche- 
veau,  -—  Ety..  escagno, 

B86A0SAIBB,  PROV.,  s.  m.  Dévidoir  à 
main  pour  mettre  le  fil  en  écheveau. 
—  Syw.  escau,  —  Ety.  ,  escagnà, 

BSfiAfilBTO,  s.  f.  Petit  éofadveau  ; 
écheveau  de  soie  à  découdre  que  l'on 
dévide  avant  de  la  décruser  et  de  la 
tordre.  —  Dim.  de  escagno. 

W2AS90»  s.  ïf  ÉcUeyeau  de  fil,  de 
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soie^  de  laine,  de  coton  ;  oti  dit  d*une 
personne  minée,  ou  qui  68t  au  moment 
de  mourir  !  es  al  bout  de  soun  ustagno, 

—  Gbv.,  eicdkuio;  gabt.,  înàdawoj  b.- 
UM..  èlesto,  bleitoù  :  gasc,  espèu.  — 
Ktt.  angl.,  skcin,  du  gaélique,  sgeinne. 

B8CAI,  s.  m,  V.  Escach  ;  il  signifie 
aaftsi  sobriquet,  surnom.  —  Gév.,  es- 
cai-noum;  on  dit  à  Bézters  escais.  — 
Ett  ,  oxaaiz,  ^uche,  qui  n'est  pas  le 

droit  ou  le  vrai  (nom). 

B8GAIA  pRoy.>  cicv.,  v.  a.  V.  ËscalhÂ. 

nCAIBHSO,  s.  f.  V.  Escazenso. 

OCAISUfA,  cév.Y  V.  a  Éblouir.  V. 
Ëscaliuergnà. 

BCAI-HOini,  PROV.,  c6v.,  s.  m.  Sobri- 
qoet.  —  Stn.  estai,  escais 

nCAI-ROOKA,  cér.,  v.  a  Surnommer. 

—  Kty.,  escai^noum, 

MBAinfiO,  PROv.,  s.  f.  Taie,  pierre 
transparente  qui  se  lève  par  feuilles. — 
ï5Y,v.  escoQolo. — Ety.,  escaio  pour  escalho, 
écaille. 

BSGAIBinit  PBOVo  s.  m.  V.  Ëscalhoun. 

B8G&I1A,  V.  a.  ËscAiRAR,  équarrir, 
mettre  une  pièce  d'équerre,  tailler  à 
angles  droits,  T.  d'agric,  tracer,  avec 
un  petit  soc  placé  au  bout  d'un  bran- 
card, dans  ime  terre  où  Ton  veut 
planter  une  vigne,  des  lignes  longitu- 
dinales et  transversales  &  1  mètre  65 
Qo  75  centimètres  les  unes  des  autres, 
aân  que  les  ceps  plantés  au  point 
d  intersection  se  trouvent  à  une  égale 
distance;    c'est  planter  en  échiquier. 

—  Syk.  planta  à  Vescaire.  —  Gat..  «- 
cM'ror;  bsp..  esquadrai'\  port.,  qua- 
drar;  ital.,  squadrare,  —  Ety.  lat., 
quadrare, 

BCAUAU,  s  m.  Scayrador,  équat'- 
rissenr  ;  celui  qui  met  en  équerre;  T. 
d'agric,  celui  qpii  trace  des  lignes  en 
éi{uerre  pour  planter  une  vigne  en 
échiquier. 

BGAIIS,  s.  m.  ËSGAiRB,  équerre,  ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  tracer 
des  angles  droite.  —  Gat.,  escaire\ 
I3P  ,  escuardo  ;  port.,  esguadria  ; 
iTAL.,  squadro,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
ticaïrà. 

WCim,  TOOL.,  V.  n.  ËSGAZBR,  échoir, 


arriver,  rencontrer;  s'escairé^  v*  r.,  stf 
rencontrer,  arriver;  eseasut^  udo^  pai'i*; 
échu,  è,  rencontré.  -<  Syn.  escade,  es- 
cage,  escaze.  —  Ital.,  scadere.  —  Ety»  , 
es  préf.,  et  le  lat.  cadere,  choir. 

BUAI1DA.(8');  b6arn..  v.  r.  Se  bien 
parer,  s'a)uster. 

nCAIlOO,  cÉv  ,  a.  m.  Petit  odln  de 
terre  ;  petit  enclos.  —  Ety.,  eî,  préf., 
et  cairoù,  dim.  de  caire,  petit  coin. 

B8GAI8,  BiTBRi.,  Bobriquet.  r-  V.  Es- 
cai. 

ncAUAà,  CÉV.,  V.  a.  Donner  un  sch 
briquet.  —Ety.»  escais, 

BSGAIMA,  V.  a.  Écuisser,  faire  éelater 
les  branches  d'un  arbre  ;  lous  rasims 
escaissou  la  trelho^  les  raisins  font 
éclater  la  treille  sous  leur  poids.  — 
BiTERR.,  esquissé. 

BUSànniHA,  PROV.,  V.  a.  ËsoaUttergné. 

B8CAJIHB0,  s.  f.  V.  ËscazeasOé 

B8GAJ0L0,  PROV.,  s.  f.  V.  Escaiolo. 

BSCAL,  s.  m.  Ëcale,  enveloppe  exté- 
rieure des  amandes,  des  noix,  etc.  — 
Ga8t.,  cascal'y  prov.,  èiblmi,  eseak^ 
ffno,  —  ëty.  all.,  schale^  écaille. 

nOALA,  V.  a.  ësgalar,  escelader, 
monter  en  grimpant,  gravir  nne  mon- 
tagne ;  assaillir.  —  Syn.  escalabrây  es- 
caiabrindy  escalaurd^  escaraulà,  escarà, 
eiehard  ;  daupb.,  «tcAard;  e«-uM.,M- 
Gholà,  —  Ësp.,  PORT,,  escafar;  ital., 
scalare.  —  Ety.,  escah^  échelle. 

ESGALA  (S'),  V.  r.  Gouler  en  parlant 
de  la  vigne  dont  les  grappes  ne  pro- 
duisent que  peu  de  grains,  s'étioler.  — 
B.-LiM.  ,  s'eschold.  —  Ety.,  escaio  y 
échelle,  parce  que  les  ;^ains  des  rai- 
sins, dont  la  tleur  a  coulé,  sont  sépa- 
rés, pour  ainsi  dire,  les  uns  des  antres 
comme  les  échelons  d'une  échelle. 

ESGALA,  V.  a^  Éealer.  V.  BsoallA. 

B8CALABERT,  0,  PROv  ,  adj.  Étourdi,  e, 
extravagant,  évaporé.  —  Stn.  escala* 
brui,  escalbaïrat, 

B8CALABI88A,  todlo  v.  a.  Boulever- 
ser, mettre  en  désordre.  V.  Ëspara« 
bissA. 

BSCALABtA,  V.  a.  V.  EscalA;  s'esca^ 


ESC  (  108  )  B8G 

iabrâ,  gahc,  v.  r.,  se  jeter  à  droite  et  i     BCALAVIAt   v.  a.  Grimper  en  s'ai- 
gauche,  s'écarqui lier  ;    au   fig.  se  ca-     dan t  des  pieds  et  des  mains.  —  8tn. 


brer,  en  parlant  d'un  cheval.  —  Stic. 
s'esealambrà. 

B8GALABBAT,  ado.  ckv.,  part.  Grim- 
pé, ée,  perché.  Il  est  aussi  synonyme 
de  escalbairat  et  escalabert. 

nCALiBUHA,  c6v.,  v.  a.  et  n.  Grim- 
per. Y.  Ëscalà. 

ISGlIiABBÛUS,  0,  adj.  Scabreux,  euse, 
escarpé.  Y.  Escabrous. 

ISGALADA,  V.  a.  Escalader,  monter, 
entrer,  attaquer,  emporter  par  esca- 
lade. —  Ety.,  escakulo. 

I8CALA90,  8.  f.  Escalade.  —  Cat., 
BIP.,  PORT.,  escalada;  ital.,  scalata. 
Ety.,  escalo, 

MCAIiAliïïKO.  s.  f.  Escalade  ;  ce  qui 
sert  à  escalader.  --  Ëtt.,  escalada, 

BSGALAam,  PROV.,  s.  f.  Y.  Escal. 

BSCALAIU,  s.  m.  Celui  qui  grimpe, 
qui  escalade,  assaillant.  —  Ety.,  escalà. 

BSGALAIBtA  (S^,  prov.,  v.  r.  S'écar- 
quilleh  Y.  Escalabrd  et  Escambarlà. 

BSGAIiAMPASOS (D'),  TOUL.,adv.  comp. 
De  biais. 

Lm  portoB  dal  palnich  brou  degiscletadoB. 
Me  calid,  saqneU  !    dintrk  d'ascAL^xPADOS. 

H.   FaKOUU,  Dfl  MOITKi&L. 

BSGiLAMCIT,  ido,  gasg.,  toul.,  adj. 
Long,  ue,  fluet,  ette,  mince.  —  Ety., 
escalOf  long  et  plat  comme  une  échelle. 

BSGALAPAiniRO,  cast.,  s.  f.  Y.  Esco- 
lopendre. 

ISCALAPBT,  gast.,  s.  m.  Grand  éclat 
de  tonnerre. 

B8GALA88B8,  cÈv.»  8.  m.  p.  Grands 
éclats  de  rire.  Y.  Cacalas. 

BGALA880,  s.  f,  Grosse  et  mauvaise 
échelle.  —  Ety..  augm.  de  etcalo 

nCALASSOUH.  s.  m.  Rancher.  — Syn. 
escaras,  escarassoun,  Y.  Escalo  de  re- 
curai re  . 

B8GALAT,  ado,  adj.  Rasim  escaiat, 
raisin  qui  n'a  qu'un  petit  nombre  de 
grains,  échelonnés  les  uns  au-dessus 
des  autres,  par  opposition  à  celui  dont 
les  grains  sont  serrés.  ~  Syn.  escami, 
f.a. 


escaraubrid,  escaraulà.  —  Y.  Escalà. 

B8GALBAIIAT,  ado,  c6v.,  adj.  —  8tn. 
escalabrai,  —  Y.  Escalabert. 

B8CALCI,  cév-,  v.  a.  Tremper  la  sou- 
pe, verser  du  bouillon  sur  les  tranches 
de  pain.  —  Syn.  escold, 

BSGALDUFA,  v.  a.  Y.  Escaudui'à. 

UCALB,  BÉARN.,  s.  f.  Y.  Escalo. 

BSCALt,  BéARN.,  s.  m.  Y.  Escalier. 

BSCALBIFA,  caSt.,  v.  a.  et  n.  Talu* 
ter,  mettre  en  talus,  en  pente;  v  n., 
glisser. 

B8CALST0,  s.  r.  Petite  échelle;  fairr 
lou  pel  à  escaletos,  bretauder,  tondre 
inégalement;  croquet,  sorte  de  gaufra 
plate  et  carrelée  ;  marelle,  jeu  d'en- 
fant, Y.  Marèlo;  échelette,  sorte  de 
petite  échelle  attachée  de  chaque  côté 
du  bét  pour  y  placer  des  gerbes,  des 
bottes  de  foin,  etc.  ;  ridelle  qu'on  met 
sur  le  devant  et  sur  le  derrière  d'une 
charrette  et  qui  sert  à  retenir  la  char- 
ge ;  squelette  ;  gast  ,  ricochet.  — Cat., 
escaleia\  esp..  escalerita;  itkl.,  sca- 
leiia.  —  Ety.  ,  dim.  de  escalo. 

B8CÂLBT0,  pROV..  8.  f.  Faveur,  petit 
ruban  très-étroit.  —  M.  sign.  ri6e;i- 
doun. 

Coame  ai  vist  k  Vnlenço,  k  la  festo  d'abrtëu. 
De  rigan,  de  qniasonn  e  de  cardellneto. 

Encadena'  mé  d'KsCALBTO, 
Deeeadena  sabran  en  Toimoiir  ddn  Bon-Dlëo. 

W.  Bovapabtb  Wtsc:  Li  Parpaiomt  bfu, 

ISCiliiT,  AGBic..  S.  m.  Y.  Escalier. 

B8GALFA,  TOUL.,  V.  a.  Y.  Escaufà. 

ISGALFBTO,  toul.,  s.  f.  Y.  Escaufeto. 

BSGAiFOLIITT,  toul.,  8.  m.  GhauITe- 
lit.  Y.  Caufoleit. 

BSCÂLFOmiT,  gast.,  s.  m.  Y.  Esoau- 
fament. 

ISCAUPniA,  cftv.,  toul.,  V.  a.  Y.  Es- 
caut, CaufÂ. 

B8CAIBA,  V.  a.  Écailler,  ôter  les  écail- 
les ;  s'escalhà,  v  r.,  s'écailler,  tomber 
par  écailles.  -*  Syn.  escaid^  escaumà. 
escatd;  pour  écaler,  Y.  Bscallà.  ^  Ital. 
scagliare. 
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1,  8.  m.  Celui  qui  éoaiUe  ; 
bûeheron. 

MA&IO,  s.  f.  Écaille,  petites  pièces 
laisante?  qui  couvrent  la  peau  des 
poissons,  de  certains  reptiles  ;  petites 
plaques  cornées  qui  garnissent  les 
pattes  des  oiseaux;  coquille  des  tes- 
tacés;  enveloppe  des  mollusques  bi- 
valves ;  test  de  la  tortue.  —  8tn.  es» 
eaiuy  escaume-t  escato,  —  Esp.,  port., 
escaina;  ital..  scaglia,  —  Ety.  all., 
fchale. 

BSGALIOinr,  s  m.  Petite  écaille;  éclat 
de  bois;  cerneau.  —  Hyn.  escaioun, 
nougalhoun  ;  b6arn  ,  bûcheron,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  met  le  bois  en  écail- 
las ou  morceaux.  —  Ety.,  dim.  de  es- 
talho 

BCALIBS,  s.  m.  Escalier,  escalier  : 
(û  regoulal  lous  escaliers-,  J'ai  roulé 
l'escalier. —  Syn.  escale,  echalier^  èicha" 
rier,  escarier,  echaliei\  eschalier.  — 
'Ea?,,  scalere,  —  Ety.  b.-lat.,  scala- 
riuniy  de  scala,  échelle. 

lUALIHPA,  BSCALIIPADO,  cast.  V. 
Escarlimpà,  Escarlimpado. 

B86ALI1IXRUA,  c6v.,  v.  a.  Éblouir, 
empêcher  l'usage  de  la  vue  par  une 
trop  grande  lumiôre  ;  au  lig.  fasciner, 
séduire;  escaliuergna ,  (Ulo,  part., 
ébloui,  ie,  aveuglé,  fasciné.  —  Syn.  es» 
caiernà,  escauernà^  eseaiurnà,  escalu-: 
da,  escalugà 

EKALLA,  V.  a.  Écaler,  ôter  Técale 
les  noix,  des  amandes;  enlever  Té- 
caille  des  huîtres;  celle  des  poissons, 
ficalà).  —  Syn.  pour  écaler,  èiblouà, 
cimlottfà',  descarajà,  —  B.-lim.,  descoco- 
(d  ;  OAUPH.,  èiehalUé  ;  bsp.,  dèscacarar. 
-  Ety.,  escalt  écale. 

MCAIiLâlBB,  o,  s  m.  et  f.  Homme, 
femme  employés  à  écaler  les  aman- 
'ies,  les  noix,  etc.  —  Ety.,  escaltà, 

BGALO,  s.  f.  Esc/iLA,  échelle,  instru- 
ment de  bois  portatif  dont  on  se  sert 
pour  monter  et  pour  descendre  ;  tène 
Ce^calo  à  quauqu'un,  être  de  compli- 
cité avec  quelqu'un  pour  commettre 
une  mauvaise  action  ;  faire  escalo. 
Taire  escale,  relâcher  dans  un  port.  — 
^\in,  èicharo,  —  Gat.,  uap.,  tort.,  es- 
fala,  —  La  T.,  scala. 
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nCALO-BACOU,  oÉv.,  s.  m.  Petit  grim- 
pereau  ou  grimpereau  d'Europe,  Cer» 
thia  familiaris,  que  Tabbé  de  Sauva- 
ges appelle  improprement  petouso, 
nom  du  troglodyte.  —  Syn.  escalo^fe- 
noù,  escal(hperoiin,  lec(hpertus-4^ autre, 

BSCàLO-BAim  ,  s.  m.  Échelette. 
grimpereau  de  muraille,  Certhia  mu- 
raria,  de  Tordre  des  passereaux  et  de 
la  famille  des  ténuirostres.  —  Syn. 
cerco-ragnos,  curo^pertus,  grimp<Hrac, 
parpalhoù,  ieco^pertus-de-muralho,  -^ 
Ety.,  escalo,  qui  grimpe,  et  barris,  mu- 
railles. 

SSCALO-OB-GilBITO  .s.  f.  Ghirtil , 
corps  de  charrette,  composé  d'échelons 
appelés  esparros;  on  donne  aussi  ce 
nom  aux  ridelles  qui  portent,  à  Bé- 
ziers,  le  nom  de  telhèiros,  -—  Gast., 
carroliechy  chartil. 

B8GAIiQ-DB-RSCURAntB,  s.  m.  Échelle 
d'émondeur,  rancher,  échelle  qui  n'a 
qu'un  montant  garni  de  chevilles  qui 
débordent  des  deux  côtés.  —  Syn.  esca- 
lassoun, 

BSGALO-PBBBU,  cév.,  s.  m.  V,  Escalo- 
bacoù. 

B8CAL0-PBB0ini>  prov.,  s.  m.  Y.  Es- 
calo-bacoù. 

BICUO  SAQBO,  PBOV,,  s.  f.  Fauvette 
aquatique,  appelée  aussi  bouscàrido  di 
palun. 

BSIUUiU,  BSGALOUB,  s.  m.  Échelon, 
barreau  placé  entre  les  deux  mon- 
tants d'une  échelle  ;  degré,  marche.  — 
Syn.  èicharoun,  escaj'oun^  escfioloù.  — 
Gat.,  iscalôy  bsp.,  escalon;  ital.,  sca- 
lino.  —  Ety.,  dim.  de  esealo. 

BSGALOUPBTA,  cév.,  tocl.,  v.  a.  Ef- 
fleurer, toucher  légèrement,  frôler, 
friser. 

BSGALOUBI,  OASc,  V.  a.  Réchauffer  ; 
s*escalouri,  v.  r.,  se  réchauffer,  repren- 
dre sa  chaleur.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
calour,  du  lat.  caloreiïiy  chaleur. 

BSCALPBB,  s.  m.  Scalpel  ;  cabt  ,  bec- 
d'âne,  ciseau  de  charpentier  servant  à 
entailler  profondément  le  bois  ;  ins- 
trument de  menuisier  avec  une  lame  et 
un  manche,  gouge  ;  pointe  pour  gra- 
ver; biseau  :  talhat  en  escalpre,  taillé 
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61]  biseau.  —  Syk.  êseûupre.  —  Esp., 
escoplo;  PORT.,  scopro\  ital  ,  scar* 
pello.—  Ety.  lat.,  scalprum, 

B8CALiniA,B8CALU6A«  cév.,  hontp.,  v.  a. 
Éblouir.  —  Ety.,  es,  prêt.,  et  calu^ 
myope  V.  Escaliuergnâ. 

B8CAL98T1A,  cév.,  prov..  V.  a.  Ré- 
primander, rembarrer,  rebuter,  offus- 
quer; 5V5ca/u5/râ,  V.  r,  s'ofiusquer, 
se  rebuter,  se  fâcher  ;  il  signifie  aussi 
éblouir,  et  pour  cette  acception,  il  est 
synonyme  de  escaludà,  escalugd,  — 
8yn.  escarustrà. 

B8CALU8TB190;  PBOV..  s.  f.  Répri- 
mande, mercuriale.—  Syn.  calustrado»^ 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  escaiuslrà. 

I8GAMACH0U,  CBv.,  s,  m.  Peignon, 
rebut  ou  reste  de  lain«  peignée  ;  partie 
la  plus  grossière  de  la  soie  qu'on  tire 
des  cocons. 

IICAJIUI88B,  cÉv.,  V.  n.  Enrager; 
faire  escamaissey  faire  enrager. 

BKAKAirDEAS,  civ..  s.  m.  Fille  dé- 
▼ergondée.  —  Ety.,  augm.  péj.  de 
escamandre, 

BSCAlAiniBB,  cév.,  s.  m.  Fille  garçon- 
nière, qui  hante  les  garçons  et  en  a 
les  manières;  femme  sale,  laide,  dé- 
guenillée, décharnée  ;  femme  endia- 
blée ;  grand  escamandre,  grand  dia- 
ble d'homme  mal  fait,  de  mauvaise 
mine  ;  escogrifîe . 

SSGAKAT,  ado,  6 ASC.,  adj.  £atropié, 
ée.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  camat,  de 
camo,  Jambe  ;  mal  jambe. 

BSCAUA,  PROV.,  V.  a.  V.  Encambà. 

BSCAMBABIiA.  v.  a.  Enjamber,  V. 
Ëncambà;  s'escambarià,  v.  r.,  écar- 
quiller  les  jambes,  les  ouvrir  autant 
que  possible.—  Byn.  escarlambà,  f.  a.  ; 
encambarld 'j  dadph.,  èïcalambràs  eS' 
cambil/ià,  —  Ety.,  es,  du  lat.  ex, 
dehors,  en  dehors  et    oambo,  Jambe. 

MCAMBABLAPO,  s.  f.  Ëtourderie,  con- 
duite légère.  —  Bty.,  s.  part,  f  de 
escambarlà . 

n&AHBAlLAT,  ado,  part.  Écarquillé, 
éa  ;  qui  est  à  califourchon  ;  mouralo 
eêcambarladOf  morai&  relâchée. 
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jambe.  —   Syn.  faire  la   cambeto. 
'  Ety., escambarlà. 


JB8CA1BAHLBT0,  s.  f.  Groc-en-jambe  ; 
fa  VescambarleU),  donner  le  croc-en- 


SSGA1BAU.0D8  (D'),  S'BSCAlBAlLimN, 
adv.  comp.  A  califourchon.  —  Syn. 
d>scarlambous,  d'escarlambicoust  à  ca- 
barlousy  de  cavaucoun,  à  coboïhous,  — 
Bty.,  escambarlà. 

BSCAKBATA,  v.  a.  Rompre  les  jam- 
bes ;  v.  n.,  courir  à  toutes  jambes.  — 
TouL.,  escamboulà  ;  cat.,  escamarse. 
Ety.,   es,   préf.,  et  cambo,  jambe. 

B8CAHBI,  B.-Liu.,  cÂv.,  s.  m.  Es- 
CAMBI,  échange.  V.  Gambi. 

IBGAni,  CAST..  s.  m.  Séance  de  la- 
bourage ou  de  tout  autre  travail  des 
champs.  V.  Juncho. 

B8CAXBIA ,  cév.,  v.  a.  Esgambiar, 
échanger.  V.  Gambià. 

BSCAHBITOITHNAT,  ado,  adj.  Bancro- 
che,  bancal.  —  Ety.,^^,  du  lat.  ewt  en 
dehors,  cambi,  jambe,  tournât >,  tour- 
né ;  Jambe  tournée  en  dehors. 

BSCAKBOUTA,  toul.,  v.  a.  V.  Escam- 
bat&. 

B8CAMB0UTA.  cabc,  gast..  v.  a  Es- 
camoter. 

B8CAHBU,  udo,  prov.,  a^'.  Qui  a  de 
longues  jambes,  une  haute  tige-  — 
Syn.  cambarut, 

BBCAMOUirÈO.  s.  f.  Escamonea.  soam- 
monée,  résine  qu'on  croit  provenir  du 
liseron  scammonée.  —  Ety.  lat. ,  scarn^ 
monea,  de  ^K«^//»n'«. 

B8GAM0U88A,  prov.,  v.  a.  Achever  de 
filer  le  chanvre  d'une  quenouillée. 

BSGAKOVSflOmr.  PROV.,  s.  m.  Gommen- 
cernent  d'un  peloton  qu'on  forme  sur 
un  tuyau  de  roseau.  —  Ety.,  esva^ 
moussa 

B8CAIIPA,  V.  a.  Escavpar,  répandre, 
jeter,  verser  ;  aquelo  velholo  escampo 
Voliy  celte  lampe  fuit  ou  l'huile  s'en  ré- 
pand ;  escampà  d'aiguo,  uriner  ;  escampà 
uno  nouvèloy  répandre  une  nouvelle  ; 
escampà  soun  bè,  dissiper  son  bien  ; 
au  fig.  escampà  la  sausso  ambè  lou 
ped,  ne  point  profiter  d'une  bonne  oc- 
casion pour  faire  fortune  ;  escampà 
brouqueto,  ne  plus  compter,  en  par- 
lant d'une  femme  enceinte,  mot-à-mot, 
jeter  la  bûchette  où  elle  marquait  ses 
jours  de  grossesse;  s'escdmpày  v.  r.,  se 
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rôpaodre;  agbn.,  s'enfair,  descampà] 
il  s'emploie  aussi  neiitralement,  aqueto 
tino  escampo,  cette  cuve  perd  le  vin. 
—  Cat.,  bsp  ,  escampar  ;  ital.  *caw- 
pare.  —  Ety  ,  eSy  sur,  dans,  et  camp, 
champ. 

I8C4HPASO0,  GAST.,  s.  m.  V.  Ëseam- 
padouiro  el  Ëscampaire. 

nuKPâOOIlBO,  s.  f.  Ëpanchoir  dfnn 
caaai  ;  embouchure  d'un  fleuve  ;  es- 
cûinpôdouiros^  s.  f.  p.,  oreilles  de  la 
charrue,  destinées  &  répandre  la  terre 
Je  chaque  côté  du  sillon.  —  Bitbrr., 
fspandidouiros,  —  Ety.,  escampado, 
part  f.  de  escampà. 

A  cAi>o  TAMBimao  cal  nii  ksoaiipai»oij.< 

Pito. 

DfiâlPA&B.  BSOAinPAai,  B.  m.  Ëffu- 
mon,  ceviege,  perte  ou  diminution  de 
ce  qui  est  contenu  dans  une  futaille 
qui  Mt.  —  8tn.  escampament,  —'.Ety., 
fseampâ, 

BSCAlTAieirOS,  gév.,  s.  m.  Action 
d'uriner. 

aCAlPAfBRyS.  m.  EscAifPAiRB,  dissi- 
pateur, prodigue.  —  Syn.  escampadoù, 
ficampadoury  escampo-bafTiu.  —  Cat., 
^scampador  ;  ital.,  scampalore, —  Kty,, 
^icampd. 

Après  un  ocftmpaire,  rtn  an  s«cawpaibx. 

Pbo. 

BC&lPAnaiT,  a.  m.  Esgampamsnt, 
efiuaion;  action  de  se  répandre.  —S vu. 
(scampage.  —  Ital.,  scampamento.  — 

ISCAapftmà,  phov.,  v.  a.  Disperser, 

éparpiller. 

OGAIFITO,  8.  f.  Escampette»  ftiite  ; 
f'rpfie  de  poudro  d'escampeto,  s'enHiir  ; 
«SEK,  escapade,  faute  légère.  —Ety., 
'limia.  de  escampo* 

BGAMFI,  MONTALB.,  9.  m.  Fuite, 
évasion,  liberté  ;  coi  pas  dounà  trop 
ffescampi  à  las  filhos,  il  ne  faut  pas 
'ionner  trop  de  liberté  aux  filles.  V. 
bscampo. 

BSGAIPIÉJA,  cÉv.,  v.  a.  V. 

BCAIPIIA,  UCAIPIBAIU,  prov.  V. 
Escampilh&f  etc. 

BnuumuUL,  v.  a.  Éparpiller,  disper- 
^r,  répandre,  jeter  çà  et  là  ;   au  fig. 


(   iil    )  B8C 

dissiper  ;  s'escampilhd,  v.  r.»  s'éparpil- 


ler, s'épandre  ;  eseampilhat,  ado,  part, 
épars,  e.  —  Gasc,  eschampilhà.  — 
ETY.Jréq.  de  escampà. 

nCAKPILIAin,  0,  s.  m.  et  f.  Dissi- 
pateur, dissipatrice.  —  Syh.  êscam- 
paire,—  Ety,  yeseampiUià. 

nCAMPUSAIIO.  s.  f.  y.  Campissado. 

B8CA1P0,  cÈv,,  TODL  ,  8.  f.  Fuite,  éva- 
sion ;  subterfuge,  faux-ftiyant  ;  faire 
eseampos,  faire  l'école  buissonnière.  — 
8yw,  èicampi,  èicampo,  escampi»  — 
Ety.,  s.  verb.  de  escampà. 

BICAIFO-BAIIIII,  PROv.,  s.  m.  Jeu 
d'enfant,  appelé  aussi  déscargo-har^ 
riii,  pet^eri-goulo  ;  il  signifie,  en  outre, 
prodigue  (ëscampaire). 

nCAH,  PROV.,  s.  m.  V.  Escagnaire. 

B8GA1IA,  V.  a.  Étrangler,  étouffer  ; 
par  ext.,  égorger;  s*escanà,  v.  r.,  s'é- 
trangler ;  escanat,  ado,  part.,  étran- 
glé, ée,  étroit,  e  ;  me  soi  eseanat  de 
cridàf  je  me  suis  égosillé  à  force  de 
crier  -,  soi  eseanat  de  set,  je  meurs  de 
soif.  —  SYV.escannà,—  Cat.,  escanyar; 
ITAL.,  seannare. 

B8CAMAULIT,  ido.  uév.,  toul.,  adj. 
Maigre,  défait,  fluet,  mince.  —  Ety,, 
escana, 

BSGAHGI,  PROV.,  s.  m.  Bords  d'un 
champ.  —  Syn.  cance.  V.  Antarado. 

nOAHDAU,  BSfiAiniAlÉ,  SSCAdOUIOinf, 

PROV.  V.  Escandathà,  etc. 

UGANOAIADO,  PROv.,  s.  f.  V.  Esoan- 
dilhado. 

I8CAMDAL,  s.  m.  Escandall,  mesure  ; 
étalon  ;  romaine  à  balance  ou  à  bas- 
sin.—  Pbov. ,  eiscandau  ;  bitrrr..  ^^- 
candil  ;  cat.,  escandall  ;  rsp.,  escan^ 
dalho  ;  ital  ,  scandaglio.  —  Ety., 
(rx«^v/eexov,  trébuch et,  balance. 

B8CAIIDALHA,  v.  a.  Escamdalhar, 
échantillonner  une  mesure,  une  ba- 
lance, une  romaine,  vérifier  si  elles 
sont  conformes  à  l'étslon  ;  jauger,  me- 
surer. —  CiiST,,  escandelhà;  bitbrr., 
escandiihâ't  pobt.,  bsp.,  escandallar; 
ITAL.,  scandagiiare.  —  Ety.,  escandal. 

BSCAHOALIA.  cév.,  v.  a.  V.  Escanda- 
lizà. 

nCARDALIAISB,   S.    m.    Ëtalonneur, 
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vérifloateur  des  poids  et  mesures.  -* 
Bty.,  eseandalhd, 

BSGAIIMLIOUV,  S.  m.  Petite  balance. 
Dim.  de  esùandal. 

BSCÂNDAUIH,  s/'m.  Celui  qui  vend  le 
vin  à  pot  et  pinte  ;  l'huile  avec  une 
mesure  appelée  escandal.  Il  signitie 
aussi  peson,  petite  balance.  —  Hty., 
escandaL 

BUiHDALBA,  v.  a.  Esgkndalizar, 
scandaliser,  donner  du  scandale  ;  cou- 
vrir de  confusion,  faire  rougir,  décrier 
en  public.  —  Cat.,  escandalisar  ;  esp.  , 
escandalizar  ;  ital.,  scandalizzare .  — 
Ety.  LAT.yScandalizare<tde  0-xAv/«xt  ^»v. 

BSCÂHOAU,  PBOv.,  s  m  Mesure  pour 
l'huile;  étalon.  V   Escandal. 

B8CAHDB,  pROv.,  s.  m.  Esgandrb,  es- 
clandre, scandale.  V.  Escandol. 

nCANOBLIÀ^CAST.,  V.  a.  V.  Escan- 
dalhà. 

BSCANDIL,  BiTBRR.,  s.  m.  V.  Escandal. 

nCÂlIDILlÂ,  BiTBSB..  V.  a.  V.  Escan- 
dalha. 

SSGAiniILIA.  PROV.,  V.  a.  Incendier. 

BSCâHDILIAOO,  prov.,  s.  f.  Échappée 
de  soleil.— 8 YN.  èichandilhauj  wcten- 
dihado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ejcan- 
dUhà. 

BSCAimiOin.  PROV.,  s.  m.  p.  Chêne- 
votte.  ~  Dadph.,  ehandilhon, 

ttCaiOOL,  PROv.,  s.  m.  Escandol,  es- 
clandre, scandale.  —  Syn.  escande^  es- 
candoû,  esclandoù,  esclandre,  —  Cat., 
escandol,  —  Ety.  lat.,  scandalum, 

nCAHBOU,  PROV.,  s.  m.  V.  Escandol. 

EflCABBOULO,  prov.,  s.  f.  Chambre 
d'une  galère  destinée  aux  argousins 

B8CAll]luiLI,PR0V.,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  toutes  les  petites  mesures  pour 
les  liquides.  ~  Ety.,  escandil. 

SSCAKHA,  V.  a.  V.  Esconà. 

BBCAHO-GATS,  S.  m.  Menu  poisson  qui 
a  beaucoup  d'arêtes  ;   au  iig.  usurier. 

BBCAHMiOT»  gasg.,  s.  m.  Nœud  cou- 
lant, lacet  pour  prendre  les  oiseaux.— 
Ety.,  escano,  qui  étrangle,  et  col  pour 
col,  cou. 

nCAlISI,  PROV.,  s.  m.  Lisière  d'un 
champ.  —  8yn.  chancio*  —  V.  Cance. 
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V.  a.  Esgantir,  xscakdir, 
éteindre,  amortir,  effacer,  apaiser  : 
escanti  la  set,  étancher  la  soif?  s'es- 
canii,  V  r.,  s'éteindre.  —  B -um.,  «- 
conti,  eschonti.  —  Ety.  roman.,  escan- 
dir,  formé  de  m.  priv.,  et  candir^  du 
lat.  candere,  avec  un  changement  de 
conjugaison,  brûler,  éteindre  ce  qui 
brûle. 

BBCAITTO-BAIHAT,  PROV.,  adj.  et  s. 
Bandit,  scélérat,  mauvais  garnement. 

B8CAFA,  v.  n.  ëscapàr.  échapper, 
s'enftiir,  se  sauver  ;  se  tirer  d'un  mau- 
vais pas.  d'une  maladie,  d'un  danger  ; 
résister  à  la  rigueur  du  froid,  en  par- 
lant des  fruits  ;  las  péros  escapou  de  la 
flou,  les  poires  commencent  à  nouer  ; 
s'escapà,  v.  r.,  s'échapper  ;  m'escapabo 
de  ICn  parla,  la  langue  me  démangeait 
de  lui  en  parler  ;  escapaty  ado<,  part. , 
échappé,  ée  ;  escapat  de  galèros, 
échappé  de  galères,  mauvais  sujet.  — 
B.-Liu.,  eschopà\  cat.,b9p.,  port.,  es- 
capar  ;  ital.,  scapparc, 

nCAPADO,  s.  f.  Escapade,  action  de 
s'échapper  ;  fredaine,  frasque,  école 
buissonnière  ;  échappée  en  parlant  d'un 
troupeau  qui  entre  dans  le  champ  du 
voisin  ou  dans  une  terre  avec  sa  ré- 
colte pendante.  —  Sym.  escapaduro,  es- 
capament,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  pjm- 
pada;  ital.,  escappala,  —  Ety.»  s. 
part.  f.  de  escapà, 

B8GAPA]IOir,B8CAPA]ieui,s.  m.  likihap- 
patoire,  défaite,  subterAige.  --Syn. 
escapalàri,  escampo^  escapamounte,  — 
Ety.,  escapado. 

BSGAPAOOU,  ouno,  adj.  Assez  fort 
pour  quitter  le  nid  et  s'envoler,  en 
parlant  d'un  jeune  oiseau  ;  en  parlant 
d'une  jeune  fille  ou  d'un  garçon  adulte, 
en  âge  de  s'émanciper,  d'échapper  à  la 
tutelle  de  ses  parents.  —  Ety.,  esca^ 
pado, 

nCAPADDlO.  s.  f.  Escapade,  échap- 
pée. V.  Escapado. 

S8CABAHBHT,  3.  m.  Évasion  Y.  Bsca* 
pado. 

BSCAPAKOVMTS,  prov  ,  s  m.  Échap- 
patoire. V.  Escapadoù. 

I8GAPAT01I,  s.  m.  V.  Escapadoù. 

BSGAnOifS'  m.  V.  Bsoalpre. 
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BCAPSLàTO  (A  1'),    PROY.,  loc.  adv. 
A  cloche-pied.  —  Syk.  à  pèd^couqueL 

BCAVI,  PROY.,  adj.  Échappé,  ée.  — 
Ett.,  egcapà, 

BGAPIT,  GAST.,  3.  m.  V.  Crestos-de- 
mil. 

nCAPITA,  V.  a.  Ététer.  V.   Deaca-- 


l,pfiov.,  ».  f«  Empor- 
tement, violent  mouvement  do  colore. 

BCAFOUL.  GAST.,  s.  m.  Billot,  moi^ 
ceau  de  bois  qu'on  n'a  pas  encore  tra- 
vaillé; an  fîg.  ébauche.  —  Ett.,  s. 
rerb.  de  escapoulà. 

BICA?OULA,  cicv.,  v.  a.  Trancher,  cou- 
per la  lôte  ;  ébaucher,  dégrossir  une 
pièce  de  bols  à  la  cognée  ;  v.  n.,  glis- 
ser, s'échapper,  n*ôtre  plus  retenue  en. 
parlant  d'une  corde  qui  passe  au-des- 
sus du  corps  qui  la  retenait.  —  Syn. 
escopoulà^  —  Ety.,  es,  priv.,  et  capoui, 
tète. 

ESCàPOOLOUV,  s.  m.  Coupon,  reste 
d'une  étofle,  d'une  marchandise,  échan- 
tillon ;  aeà's  un  escapouloun  de  boutico, 
se  dit  d'une  personne  dé  très-petite 
taille.  —  Béabk.,  escay,  —  Ety.,  «ca- 
poulâ,  couper. 

nCÂKA,  paov.,  v.  a.  V.  Kscalà. 

ttCAKAlAS,  TOUL.,  s.  m.  V.  Escara- 
bat. 

MCaWAliAliaA  (S'),  v.  r.  V.  Grebassà. 

BGARABA880,  s.  f .  V.  Grebasso. 

BGARABAT,  8.  m.  Esgaravat,  Esca- 
RAYAI,  escarbot,  nom  commun  à  plu- 
sieurs insectes  coléoptères  de  la  fa- 
mille des  clavicomes,  dont  les  plus 
connus  sont  :  Tescarbot  quadrima- 
culé  ;  Vescarbot  unicolor  ;  Tescarbot 
des  cadavres  ;  Tescarbot  quadrinote  ; 
l'eacarbot  bimaculé  ;  Tescarbot  bronzé, 
et  enfin  Tescarbot  strié,  qu'on  trouve  sur 
les  chemins  dans  les  bouses,  appelé  à 
Héziers  tabot  et,  en  Provence,  iavan 
laerdassier  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  escarabat  à  plusieurs  espèces  de 
scarabées,  notamment  au  scarabée 
pointillé  dont  la  tète  est  munie  de 
(Jeux  petits  tubercules  ;  on  donne  le 
même  nom   à  la   blatte   des  cuisines 

panaUèiro')»  —  ô*»».  fsearavachy  esca- 
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ravaiy  esearavarU  etearavas^  escaramt, 
—  Cat..  escarabat;  bsp.,  esearabajo*, 
PODT.,  escaravelho  ;  ital.,  scarabeo.  — 
Ety.    lat.,   searabmu,   de  o'tel^nCuf, 

ncA&âBAT  ?iniBn,  gast.,  s.  m. 
Blaps  mucroné.  Blaps  morh'saga^  in- 
secte coléoptère ,  entièrement  noir, 
qui  répand  une  odeur  très-fétide.  — 
8yn.  escrabat,  escarbai. 


ISGAlABBUi,  GASG.,  V.  a.  V.  Escara- 
bilh&. 

BSGAHABIG,  toul.,  s.  m.  Nom  com- 
mun au  panais  sauvage  et  au  panais 
cultivé,  ce  dernier  appelé  pastenade, 
grand  chcrvi .  —  8yn.  pastenago^  pas- 
tenargo,  panèu» 

BSCAIABIDO,  cÊv.,  TouL.»  s.  f.  Ghervi. 
plante.—  8yn. «coraWW.  V.  Gharui. 

B8CARÂBILHA,  v.  a.  Mettre  en  mou- 
vement, réveiller,  dégourdir,  mettre  en 
train,  égayer  :  lou  bel  temps  escara- 
bilho  lou  mounde^le  beau  temps  donne 
de  l'entrain  aux  gens  ;  i^escarabtlhày 
V.  r.,  s'évertuer,  se  mettre  en  mouve- 
ment, reprendre  des  forces,  du  cou- 
rage ;  se  déniaiser  en  parlant  d'une 
personne  Jeune  et  timide  ;  escara* 
bilhat,  ado^  part.,  dégourdi,  e,  éveillé, 
actif,  enjoué.  —  Syn.  escarabeUid,  — 
LiM,,  èicorobiliar, 

BSCAIABaBASBT,  eto,  adj.  Éveillé, e, 
alerte,  guilleret,  en  parlant  d'un  en- 
firnt  ou  d'un  vieillard.  —  Ety.,  dim.  de 
escarabilhàt, 

B8CAIABILIBT0,  8.  f.  Jeu  de  Golin- 
Maillard.  —  Ety.,  escarabilhà. 

nCARABILIO,  TOUL.,  s.  f.  Mérule, 
chanterelle.  V.  Girbouleto. 

HSCABABILI,  cÉv.,  s.  m.  Ghervi.  — 
8yn.,  escaraUdo.  —  V.  Gharui. 

nCARABIHADO,  s.  f.  Escapade,  es- 
pièglerie, mutinerie  d'enfant. 

B8CA1ABIB8B,  cév.,  8.  m.  V. 

B8CA1ABI880,  s.  f.  Écrevisse.  —  8yh. 
escaravisso,  escrahidoy  escrabisso,  escre» 
viciy  escrivici,  chambre,  jambre, 

BSGâBAOÂSSO,  PROv.,  s.  f.  V.  Gre- 
basso. 

B8CA1AD0,  GÉv.,  s.  f.  Troupe,  bande, 
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multitude.  —   Bty.    h.-allo    skara^ 
bande. 

SSlUBADOim,  B.  iD.  fiscadroD,  petite 
troupe.  —  Dim.  de  esoarado. 

BSCABAFI  (S'),  CARC,  v.  r.  Grimacer, 
oontraoter  les  lèvres  en  mangeant  un 
fruit  acide.  —  Bitbrr.,  se  rafi. 

BSCAlAftNA,  FROv.,  V.  a.  Singer  quel- 
qu'un, lui  faire  la  moue  pour  s'en  mo- 
quer; s'escaragnà,  cfev.,  v.  r.  s'irriter, 
se  mettre  en  colère,  se  ref rogner,  fron- 
cer le  sourcil,  —  Syn.  èicharagnà, 
èicharamià^  escaramià. 

B8CABAO0L,  cÉv.,  S.  m.  Escargot; 
escaragol-liharol,  colimaçon-borgne . 
jeu  d'enfants.  V,  Gagarol. 

BSGARÀaOO,  pjiov.,  s.  m.  (escaragôu). 
Hélice  aspergée.  V.  Gagarol. 

BSCAAâU,  BSCJUtAIAOB.  V.  Escara- 
Ihà,  etc. 

B8GARAL,  gasc,  s.  m.  Balai  d'aubé- 
pine. 

B8CARALIA,  V.  a.  Éparpiller,  dé- 
ployer, étendre,  agrandir;  s'escara- 
Ihà-i  V.  r.  se  répandre,  s'éparpiller,  s'a- 
grandir, irradier. 

B8GA&ALIASB,  s.  m.  Détails.  —  Ety., 
escaralhà. 

BSGAttAHIA,  PROV.,   v.  a.  V.  Ëscara- 

B8CABAS,  CA8T.,  S.  m.  Rancher.  Y. 
Escalassoun.  —  Cèv.,  porte-clayon, 
montants  avec  des  chevilles  qui  sup- 
portent les  clayons,  où  Ton  élève  les 
versa  soie  dans  leur  premier  âge.  — 
Ety.,  escalo,  dont  escaras  pour  esca^ 
las  est  un  augmentatif. 

B8CARA880U,  cév.,  8.  m.  Fromage 
sec  de  caillebottes,  très-piquant,  qui  a 
la  forme  d'une  pelotte  et  qu'on  râpe 
sur  le  potage  comme  le  parmesan.  — 
Ety.,  dim.  de  escaras,  parce  qu'on  f)iit 
sécher  ce  fromage  sur  de  petits  clayons. 

BSCAlASSOim,  PROV.,  s.  m.  Rancher. 
V.  Escalassoun  ;  il  signifie  aussi  écha- 
las. 

BSCABAUBBIA,  prov  ,  v.  n.  V.  Esca- 
laurÂ. 
B8GÂEAÏÏ&1IA,   V.  a.  Ëgratigner,   dé- 
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chirer  la  peau,  écroûter  une  plaie  ; 
s'escaraugndy  v.  r.  s'égratigner,  se  dé- 
chirer la  peau.  —  Syn.  dauph.,  èicfia^ 
rognié;  b.-lim.,  èichoreugnà,  escho- 
rougnà;  cév.,  escarougnà;  gasc,  m- 
courrougnd,  esgaraupid;  prov.,  esgara- 
gnà,  esgaraugnà.  —  Ety.  lat.,  escha- 
ra,  escarre. 

BSGAHAUaffAOO,  s.  f.  Égratigmiro, 
écorchure.  -^  Cèv „  escarougnado  ;  b.- 
UM.,  eschorougnado^  esgaranaduro,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  escaraugnà. 

BSOABAUlbA,  V.  a.  V,  Esoalaurâ. 

ESCAIAVACI,  BBCABAVAI,  B8CABATAT, 
S.  m.  V.  Escarabat. 

B8CARAVAICHA,  prov.,  v.  n.  Faire  de 

gros  crachats.—  Syn.,  escaravèichà. 

ESCABAVART,  prov.,  s.  m.  V.  Esca- 
rabat ;  escaravart  de  four,  blatte.  — 
Syn.  fournèïràu, 

E8CABAYIS80,  s.  f.  Écrevisse.  V.  Bs- 
carabisso. 

E8CAHBALIA  (S'),  v.  r.  S'entr'ouvrir. 

ESGARBA88A,  v.  a.  V.  Grebassà. 

B8CABBAT,  g.vst.,s.  m.  V.  Escarabat. 

B8CARBATA,  cast.,  v.a.  V.  Descarbà. 

BSCABBOÏÏTA,  bitbrr.,  v.  a.  Frapper 
les  lisons  avec  la  pelle  ou  les  pincettes 
pour  attiser  le  feu;  fourgonner,  — 
Daupb.,  èicharbolâ.  —  Ety.  es,  préf., 
et  carboûf  charbon. 

E8CABBÏÏT0,  prov.,  s.  f.  Canonnière, 
par  ext.  fusil.  —  Bitbrr.,  esclafidoù, 
—  ETY.,altér.  de  l'ital.  archibuso,  ar- 
quebuse. 

BSGARCAONA,  prov.,  v.  a.  Escarcognà 
hurire,  éclater  de  rire;  s'escarcagnày 
V.  r.  rire  à  gorge  déployée,  ■—  Il  si- 
gnifie aussi  ecarquiller  les  jambes,  et 
il  est  synonyme  de  escarcalhà^  V.  ce 
mot. 

B8GARCASNAS,  prov.,  s.  m.  Gros  cra- 
chat. V.  Ëscarcalas. 

BSCAHCAI,  PBOV.,  s.  m.  V.  Escarcalas. 

B8CARGAIA,  E8CABQAIAS0,  B8GA1CA- 
LHAV.  V.  Bscarcalhâ,  etc. 

B8CABCAI1A8,  CAST.,  cév.,  s.  m.  Cra- 
chat gros  et  gluant.  —  Syn.  carcakLS, 
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eseareagruu,    eseareai,   esearetu,    «ï-  i  i i     .      j 

carcavii.  - Bty.  aoMAi..  escracar,  ora.     ^^  ^^^^"  «^  ^!,^.,/'''''^^^^L  ^^T' 

•  '  atwja,  V.  r.  se  réveiller,  ae  dégourdir; 


cher. 

BRABCALIA,  V.  a.  Écarquiller  les 
jambes  ,  ouvrir  démesure  ment  les 
yeux  ;  s'escarcalhà.  v.  r.  se  crever,  se 
crevasser,  s'épanouir,  s'étaler,  se  gon- 
fler ;  au  fig.  faire  le  gros  dos,  Timpor- 
tant;  escarcalhat,  ado  part.,  écar- 
qoilié,  ée,  crevassé,  ouvert;  au  flg.  éveil- 
lé ;  voues  escarcalhado,  voix  criarde.  — 
Gasc.,  baucroche  ;  il  sÂgaiUe  aussi, 
comme  escarcagna,  faire  de  grands 
éclats  de  rire,  rire  à  se  crever.  — 
ÀGAT.,  escartifoulà,  écarquiller  les  jam- 
bes. 

BGA1CAI.IAS0,  PROV..  s.  f.  Grand 
éclat  de  rire.  —  Byw.,  escarcaiado,  es- 
carcalhau,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  escar* 
ealhà, 

Ui  paov.,  8.  m.  V.  Escar- 


calhado. 

BSCASBAg,  BSGAftGàTAI.  s.  m.  V.  Ës- 
carcalas. 

nCAHCftLO,  AOEN.,  s.  t.  Squelette.  — 
Syn.  escaleto. 

S8CABCHA,  PBOV..  V.  a.  Escahcràr, 
déchirer,  mettre  en  lambeaux  -,  annu- 
ler un  écrit  en  le  déchirant. 

UGAHCHAOïmO,  puov.,  s.  f.  Déchi- 
rure, accroo.  —  Ety.,  escarchà, 

88GAHCH0P0,  cÊv.,  toul.  S.  1.  Arti- 
chaut. —  Syn.  carchofle.  V.  Artichau. 

BSCAKCnffA,  Pfiov.,    V.  a.  V.  Calciné. 

MCAlliflMA,  GAST.,  cÉv.,  V.  a.  Car- 
der ;  au  fig.  tirer,  arracher  les  che- 
veux à  quelqu'un,  l'étriller,  le  rosser  ; 
s'escardassà,  v.  r.'se  prendre  aux  che- 
veux, se  battre.  —  Gasg.,  escardissà  ; 
nk^L.,  scardassare.  —  Bty.,ôj,  préf., 
augm.  et  cardassà^  fréq.  de  eardà. 

BSCAISASSAL;  cast.,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Ety.,  escardassà. 

ttCARDSL,  CAST.,  s.  m.  Rafle  de  maïs. 
—  8yn.  coucctril. 

nCAlSISSA,  6 ASC,  V.  a.  V.  Escar- 
dassà. 

BSGAIOOFA,  V.  a.  Y.  Escaudufà. 

BBCAIBUSSA,  gast.,  cêv.,  v.  a.  Étriller 
es  chevaux  ;  au  fig.  dégourdir,  réveil- 


escardussaty  adOy  part,  éveillé,  ée,  dé- 
gourdi sémillant,  gentil  ;  mourre  es* 
cardussat,  joli  minois,  teint  frais. 

B8XUBBT0,   PROV.,  3.  f.  Ridelle  de 
charrette.  V.  Escaleto. 

B8GA1FA,  VCAIFADIHUI,   V.    Escafà, 
Bscafaduro. 

nCAKPBMA,  PROV.,,  V.  a.  Y.  Escaf&. 

BSCAIFUBC,  PROV.,  s.  m.  V.  GUaAiec. 

BSGAieAAIlA  (S),  V.  r.  Écarquiller 
les  jambes.  V.  Escarcalhà. 

l8GAiaAA,PR0v..  fi.  m.  Escargot.  Y. 
Cogarca. 

BSCAU,   ido,   PROV.,    a^.    Escarit, 
chéri,  e. 


,  PROV  ,  s.  m.  V.  Escalier. 

BSGAUBH.  iôiro,  c6v.,  ady.  Escaribb, 
EsQUERRiBR,  gauchcr  ;  étrange, difficile, 
scabreux,  qui  ne  vient  pas  bien  à 
main.  —  Eïy.,  o-xcu'^ç,  gauche. 


I,  adj.  et  s.  fluet,  etia  ;  es- 
carpé, ée  :  roco  escarincho,  roche  es- 
carpée. 

BSGAlUirO,  BSGABJOFO,  a.  f.  Chardon 
crépu.  V.  Artichau  d'ase. 

B8CARI0L0,  PROV.,   s.  f.  V.  Escarolo. 

BSGAMIQ8,  PROV.,  s.  f.  p.  Jasmin 
jaune.  Y.  Escarres. 

B8GARI0f,adj.et  s.  Traître,  déloyal. 
Allusion  à  Judas  Iscariote. 

B8GARI1A,  GASG.,  V.  a.  Déchirer,  cou- 
per, refendre.  —  Syn.  escarchà^  dont 
escarlà  paraît  être  une  altération. 

E8CARLAHBA,  B8CARLAHBICA,  B8CA1- 
LAIBIA,  (S'),  V.  r.  V.  Escambarlà  et 
Escarcalhà. 

B8GARLAKBiaW9  (D),  9'BSCAII.AX- 
BOUS.  Y.  Escambarlous . 

SSGABLiTO,  OASG.,  s.  f.  Pduouil  odo-> 
rant,  Aneih^  Anethumgraveolens,  plante 
de  la  fam.  des  Ombellifères. 

SSGARLnPA,  g6v.,  prov.,  v.  a.  Esca- 
lader, grimper,  gravir  ;  v.  n  ,  faire  un 
taux  pas,  un  écart,  glisser.  —  Gast., 
escalimpd. 
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B8CÂBLI1PAB0,  cËv.,  PROV.,  s.  f. 
Grande  enjambée;  glissade,  Taux  pas; 
au  flg.  étourderie,  frasque.  —  Syn. 
escortimpado .  —  CAST.,Mca/tmpado.-- 
Ety.»  s.  part.  f.  de  escarlimpà. 

B8CA1HENA,  cÉv.,  TOUL.,  v.  a.  Garmb- 
HAR,  CARMiNA»,  battre,  dauber,  étril- 
ler, rosser  ;  s^escarmenà,  v.  r.,  se  bat- 
tre, s'entrebattre  ;  au  propre  escar- 
mena,  comme  le  mot  roman  cannenary 
signifie  carder,  et  il  est  synonyme  de 
escardassà. 

BftCiUOUHI  (S'),  PBOv.,  V.  r.  Se  con- 
finer ;  mourir  d'ennui,  d'amour. 

BSCARHA,  V.  a.  V.  Descamà. 

BSCAUfASOUH,  prov.,  8.  m.  Couteau 
dont  se  servent  les  corroyeurs  pour 
enlever  la  peau  ;  port.,  escarnador,  — 
Ety.,  escarnà» 

ESCABVÂDUHOS,  s.  f.  p.  Ëcharnures, 
restes  de  chair  qu'on  tire  des  cuirs 
avant  de  les  tanner.  —  Ety.,  escarnà. 

I8CARNAI88S,  prov.,  v.  n.  S'inquiéter, 
se  tourmenter  ;  frissonner  ,*  faire  es- 
carnaisse^  faire  endôver,  faire  frisson- 
ner, mettre  la  puce  à  l'oreille. 

S8CABHI,  V.  a.  Escarnir,    empocher 
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B8GAIOUV9  PROV.,  8.  m.  V.  Bscaloû. 
BSCâlOUPA.  GASC,  V.  a.  ÉcoBser,  en- 
lever la  cosse,  la  gousse,  l'écale,  etc.  ; 
esearoupâ'S,  v.  r.,  s'écaler  ;  au  fig.  se 
montrer  hors  des  nuages,  en  parlant 
du  soleil,  du  jour  qui  commence  à 
paraître.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  caropo^ 
du  roman,  carobla,  cosse. 

BSCARPA,  V.  a.  Escarper  ;  cast.,  cév., 
égrapper,  égrener.  V.  pour  cette  der- 
nière acception,  desgrapd, 

BSCAIPASOU.  cast.,  cév.  Égrappoir. 
V.  Desgrapadoû 

B8CABPAIBB,  cast.,  S  m.  Celui  qui 
égrappe.—  Ety.,  escarpé, 

B8CABPENA,  v.  a.  V.  Escarpina. 

E8CABFI,  v.  a.  Escarpir,  écharper, 
déchirer  ;  broyer;  charpir  de  la  laine, 
du  vieux  linge,  des  cocons,  les  dilater, 
les  étendre  ;  ravir,  enlever;  ïescarpi, 
v.  r.,  se  prendre  aux  cheveux  ;  s'arra- 
cher les  cheveux  dans  un  mouvement 
de  colère  ;  se  dépiter  ;  escarpit^  ido, 
part.,  déchiré,  ée,  mis  à  l'état  de  char- 
pie. -  Gat.,  escarpir,—  Ety.,  C5,préf., 
et  le  lat.  carpere,  détirer  de  la  laine. 

B8CABPI.  8.  m.  Charpie.  —    Syn.  es- 


une  personne  ou  un  animal  de  retom-  |  carpido,  escarpis,  —  Ety.,  s.  verû.  ae 
ber  dans  la  même  faute  en  les  châtiant  ,  cscarpi. 


ou  en  les  menaçant  d'un  nouveau  châ- 
timent, rebuter  par  de  mauvais  trai- 
tements, rabrouer  ;  berner,  vexer, 
attraper,  railler;    contrefaire  par  ma- 


B8CABPID0,  3.  f.  V.  Escarpi. 

ESCABPI6NA,  v.   a.  Déchirer,  égrati- 
ffner,  prendre   aux  cheveux.   —  Syn. 
attraper,  railler  ;    contretaire  par  ma-  ;  ^^^^^rpenà,  escarpina,  -  Ety.,  fréq.  de 
nièrede  moquerie;  <^^cornif,  ?  do,  part.,     f>scarvi' 
attrapé,  ée,  bafoué,  vilipendé:  es  es-  \  ^  '  «  vt,      ..  j. 

carnit.  il  y  a  été  pris  une  fois,  il  n'y  j      IfflCABPI8HAD0,s.  f.  Égratiguure,  dé- 
reviendra plus.  B.-LiM.,c5Corni;  DAUPH.,  I  chirure.  -  Ety.,  s.  part.  f.  dee#carp«- 
èichargnié,  —   Cat.,  escarnir  ;   esp  ,  '  Çnà,  égratigner. 
PORT, ^  escarnecer  ;   iTkUf  schernire,  —        BSCABPILHA,  v.  a.  V.  Escampilhâ. 

BSCABPINA,  cèv.,  v.  a.  V.  hscarpigna; 


Ety.,  anc.  H.  AU.  skërn,  moquerie, 
BSCABimiBlIT,  s.  m.  Escarnimbnt,  cor- 


v.  û.,  jouer  de  l'escarpin,  courir  légô- 


rection;  crainte  de  châtiment;  moque-  ^  rement,  s'enf\iir,  galoper.  —  Ety.,  es- 

"  carpin^  soulier  à  semelle  mince. 

B8GABPIKADQ,  s.  f.  V.  Escarpignado. 

-.-«.«         o    ^         1  ^.       V         ESC ABPINAT,  ado,  part.  Échevelé,  c^*^, 

B8CAB0L0,  s    f.   Escarole,.  endive  à     ^gratigné.  ée;  qui  porte  des  escarpins  ; 


rie;  insulte,  outrage.  —  Esp..  escarni- 
miento;  port.,  escatmicimento  ;  ital., 
sciiernimenlo,  —  Ety.,  escarnï. 


grandes  feuilles,  Cicfiorium  enditia  ; 
même  nom,  la  laitue  sauvage.  —  Syn. 
escariolo;  cast.,  barraqueto*  —  Lat., 
scariola, 

BSCABOV&irA,  B8CAE0naNAO0,  cÉV.    V. 
Bscaraugnâ.  Escaraugnado. 


escarpinal  d'esclops,  chaussé  de  sabots. 

BSCARPINBJA,  v.  n.  Jouer  de  l'escar- 
pin. —  Ety.,  fréq.  de  escarpina, 
BSCABPI8,  s.  m.  V.  Escarpi. 
ESCABPO,  s  f.  EscARPA,  carpe,  Cypri- 
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nus  carpio,  poisson  qui  vit  dans  les 
eaux  douces.  —  Syn.  carpo,  —  Ësp., 
carfM  ;  iTAL  ,  carpione. 

BBCilfO,  pRov.,  s.  f.  Ëoailie  de  pois- 
son, V.  Escato;  paillette  d'or  qu'on 
trouve  dans  quelques  rivières,  telles 
que  TArtôge,  Aurigera» 

B8GAXP0UI88A  (8'),  prov..  v.  r.  Faire 
tout  son  possible  ;  s'efiorcerde.  ~  Svn. 
s'apouirà, 

BBGAIPOÏÏLBTO,  cÂv.,  s.  f.  Picridie 
commune,  terre  grépîe^  Picridium 
vxilgare.  —  Syn.  ierro  grepiOy  lierbo 
grepio,  coustelino,  coslo-couniUièiroy 
tourralhenco ,  —  On  donne  aussi  le 
nom  de  escarpouleto  à  l'urosperme, 
fausse  piéride,  Urospermum  picroïdes, 
et  au  tragopogon  ou  salsifis  des  prés, 
plantes  de  la  fam.  des  synanthérées, 
comme  la  picridie  commune. 

BSCAIPOUH,  PROV.,  s.  m.  Garpeau. 
petite  carpe.  —  Ety.,  dim.  de  escarpo, 

SSCàRQUILIÂ,  PBOv.,  V.  a.  Y.  Escar- 
ealb&. 

B8CABHABIOU8,  0,  pROv.,  adj.  Em- 
brouillé, ée. 

SSCABBAMABHO,  agbn  s.  f.  Ridelle  de 
charrette.  V.  Telhèiros. 

ttCAlHASAB,  PBOV.,  s.  m.  Précipice. 

ENlAUAmaiA  (S'},  PROV.,  V.  r.  S'é- 
reinter,  se  déchirer,  s'écorcher  en 
glissant  sur  un  terrain  inégal  ou  un 
corps  raboteux. 

B8GARRAMA,  V.  a.  Garder  la  laine 
avec  les  drousseUes  ;  par  ext  déchi- 
rer ;  s'escarrassà,  v.  r.  se  déchirer.  — 
Ety.,  escardassà  pour  la  première  pc- 
ception,  et  escarranchd  pour  la  se- 
conde. 

nCAllASSA&HO,  PROv.,  s.  f.  Quantité 
de  laine  cardée.  —  Ety.,  escarrassà. 

B8CABBA88AIRS,  s  m.  Gardeur  de 
laine  à  la  droussette.  —  Ety.  ,  escar- 
rassà, 

BSCiaXASSOS,  prov.,  s.  r.  DrousseUes, 
grosses  cardes  de  fer. 

8BCABKS,  B.-Liic.,  s.  m.  Escarre  ;  au 
Cq'.  tumulte,  sédition,  querelle  accom- 
pagnée de  voies  de  fait.  —   Ety.  lat., 
schara^ 
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B8CAER0UIBB}  prov.,  v.  a.  Écarter, 
éloigner,  chasser  au  loin. 

nCARBOULIÂ,  GASc,  V.  a.  Égrener  le 
lin.  —  Syn.  escaroupâ. 

B8CAR8.  adj   V.  Ëscas. 
B8CAR808,  s.  I.  p.  V.  Escassos. 

BSGAlSOmiteO,  g6v.,  s.  f.  V.  Escour- 
sounèro. 

B8CAHT,  s .  m  Action  de  s'éoarter  ; 
T.  de  vétérinaire,  écart,  dislocation 
accidentelle  des  membres  antérieurs 
d'un  cheval  ;  au  fig  digression,  dérè- 
glement; a  Cescart,  loc.  adv.,  à  l'écart, 
à  par^  en  particulier  ;  en  un  lieu  écar- 
té. —  Ital.,  scarto.  —Ety.,  s.  verb. 
de  escartd. 

SSCAfiTA,  V.  a.  Écarter,  séparer,  éloi- 
gner ;  se  défaire  de  certaines  cartes 
pour  les  remplacer  par  d'autres;  s'es- 
cartàyV.  r.,  s'écarter,  se  séparer,  s'é- 
loigner, se  détourner.  —  Ital.,  scar^ 
tare  —Ety.,  es,  du  lat.  ew,  hors,  et 
carlo,  carte,  mettre  des  cartes  de  côté, 
par  ext.  séparer,  se  défaire. 

BSCAETAIIA,  cév.,  toul.,  v.  a.  Écar- 
teler,  diviser,  couper  en  morceaux  ; 
creuser  en  parlant  de  l'action  d'un 
ravin  sur  un  terrain  ;  s'escartairâ^  v. 
r. ,  prendre  un  écart.—  Syn.  esi^artHrâf 
escorièird,  escarteiâ,  écarteler. 

BSCAHTALIA,  agbn.,  v.  a.  V.  Escar- 
telà. 

B8CARTAT,  s.  m.  Lieu  écarté  ;  jeu  de 
cartes  dit  l'écarté,  qui  se  joue  à  deux 
personnes.  —  Ety.,  escartà, 

B8CA1TÈI1A,  V.  a.  V. 

B8CARTILA,  v.  a.  Escartblar,  Es- 
quartelar,  écarteler,  mettre  en  qua- 
tre quartiers,  tirer  à  quatre  chevaux  ; 
T.  de  blason,  partager  l'écu  en  quatre 
parties.  —  Syn.  escarlairà,  escarlalhà. 
—  Esp.,  desquartiza;  port.,  esquarte- 
lar  ;  ital  ,  j^uariare.— Ety.,  «,  préf., 
et  quartellus,  dim.  de  quartus,  mettre 
en  quartiers. 

B8GART0HBVT.  s.  m.  Écartement, 
éloignement.  —  Ety.,  escartà, 

JonffA,  Kftjé,  prestA  d'argent 

FJm  d'amistat  escartoment 

Pko. 

Jouer,  parier,  prêter  de  l'argent,  éloi- 
gnent l'amitié. 
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BSCAHTIPOVLÂ,  agat.,  v.  a.  Écarquiller 
les  Jambes.  V.  Escarcalhd. 

BBCAftWTlAfPROv.,  v.  a.  V.  Escains- 
trà. 

B8CA8,a8SO,  PHOv.,  adj.  Ebgabs,  Bs- 
GA8,  rarOf  qui  manque  de  quelque 
chose,  vaia,  e  ;  au  fig.  avare  ;  tout-es- 
cas^  adv.  comp.,  tant  soit  peu,  â  peine; 
il  n'y  a  qu'un  moment.  -—  Syn.  escas- 
setoy  (out-eseasseta  ;  pbov.,  escassa- 
men;  cév.»  tocl  ^escassomerû  ;  esccuso- 
peno  ;  gasc,  escasso-pèos, 

B8CA8CALIA  (S'),  v.  r..  s'écailler,  se 
lever,  se  détacher  par  écailles,  se  fen* 
dre,  se  fôler;  escascalhat,  ado,  part., 
écaillé,  ée,  fendu,  fôlé  ;  on  dit  d'une 
personne  d'une  santé  délicate  qui,  à 
force  de  soins  et  de  ménagements, 
parvient  souvent  à  un  âge  plus  avancé 
qu'une  personne  robuste. 

£8  cottmo  uue  oalo  oscasealhado 
Qu'tmo  noTo  a  mai  de  dnrado. 

Elle  est  comme  un  pot  fôlé  qui  dure 
plus  longtemps  qu'un  neuf.  —  Syn. 
descascalhâ,  —  Sty.,  al  ter.  de  es^ 
calhâ. 


on  rappelle  aussi  grand  cambet;  b.- 
LiM  ,  digas,  —  Bty.  b.-lat.,  scalacia 
\  de  scaXa,  échelle. 

V«l  mai  un  pM  qae  d«ft  escassMi 

Pro. 


cév.,  TOUL.,  adv.  Ea* 
gassament,  tant  soit  peui,  —  Svif.  ioui 
escas*  V.  Ëscas. 

B8CÂ880-PB1IO,      BSCASM-PÉOa,    adv. 

Même  signification  que  escassomerU.  -^ 
V.  Escas. 


B8C18B,  BSCASIH80.  V.  Escaze,  Ës- 
cazenao. 

BSGASftft,  GÂv.,  V.  a.  Ëchalnsser,  écha- 
ftiuder;  s'escasMiy  v.  r.,  raonler  sur  des 
éohasses.  —  Ety.,  escassOy  écbaaee. 

BSGASSAnai,  PROV.,  adv.  V.  Escasso- 
ment. 

MGASftS,  BÉARN.,  s.  f.  Ëcltasse.  V-  Et- 
casso. 

BSCA88BLA,  cast.,  v.  a.  Ëchanvrer, 
broyer  la  ehènevotte  pour  en  séparer 
l'éoorce  destinée  à  être  fiiée. 

tStàSêtoSB,  GAST.,  s.  f.  p.  Broie,  bri* 
soir,  instruments  propres  A  briser  le 
chanvre,  le  lin,  etc.  —  Kty,  ,  escasselà, 

B8CA88BTA(Tout),  montp.,  adv.  comp. 
Tant  soit  peu.  V.  Escas. 

B8GA88ITAT,  gasg.,  s.   f.  Escabsbtat. 


B8CAT,  s.  m.  V.  Bscaeh. 

B8CATA,  V.  a.  Écailler  le  poisson  ;  au 
fig.  tromper,  duper;  s'esvatà,  v.  r., 
;  9'éclaircir  ;  sa  caro  s'escaio,  sa  figure 
se  dégage  des  nuages  qui  la  coQ'- 
,vraient,  elle  s'écloircit;  on  dit  d'un 
enfant  qui  vient  de  s'éveiller  et  dont 
les  veux  sont  bien  ouverts  :  fis  tout 
escatat.  —  Syn.  escaià,  âscalhd  ;  daupr., 
èkkocd  ;  b.-lim.,  eseh/otà,  ~  Gat., 
esoatar]  ital.,  scagliare.  —  Ety.,  es-- 
cato, 

E8CATA,  PROv.,  v.  n.  Dériver,  aller  à 
la  dérive,  s'écarter  de  la  direction 
qu'on  voulait  suivre. 

B8GATA,  V.  a.  Découvrir,  révéler.  V. 
Desacatà. 

B8CATILIA  (S'),  v.  r.,  S'évertuer,  se 
I  dégourdir,  se  ragaillardir;  escatUhat, 
\ado,  part.,  ragaillardi,  e,  guilleret. 

B8GAT0,  s.  f.  ËSGATA,  écaille  de  pois- 
son et  de  certains  reptiles;  cév.,  05- 
cauto,  —  Syn.  escarpo,  eschato,  es- 
caumo.  —  GAT.y  eseata;  bbp.,  pobt., 
escama-,  ital..  sca^/ta. 

B8fiAT8,  GAST.,  s.  m.  V.  Escacfa. 

B8CATSA,TonL ,  v.  a.  Escapsar,  tran- 
cher ;  couper  au  jeu  de  cartes;  au  Ûg.^ 
dire  franchement  sa  façon  de  penser; 
en  Roman,  décapiter.  —  Ety.,  «,  priv., 
et  cat  pour  cap,  tète. 

BSGAU,  PROV., s.  m.  V.  Bscagnaire. 


BSCAUDA,  V.  a.    Esgaudar,  échauder, 


petite  quantité,   un    brin.   -    Ital.,  :  chauffer,  brûier!  dessécher  ;  «^caurfâ  to 

icarsua.  —  y.TY.  escas.  ^^^  P^jj.^  blanchir  la  viande  dans  de 

B8CA880,s.  f.  Kchasse,  long  bâton,  l'eau    chaude;    escaudà    las    pansosy 

muni  d'une  espèce  d'étrier  sur  lequel  tremper  dans  une  lessive  les  raiâns 

on  pose  te  pied;   échha&Q,  Charandrius  qu'on  veut  lai re  sécher  ;  s'escamM,  "/ . 

AimaiWopw,  oiseau  qui  a   de  longues  r. ,  s'écliauder,  se  brûler  ;    ious  rasiuu 

jambes  qu'on  compare  à  des  échaas(9s;  s'escaudou,  les  raisins  sont  brûlés  par 
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le  soleil,  ils  se  dessèchent  sur  le  cep  ; 
escaudatta4io^  part.,  échaudé,  ée,  brûlé; 
n  eseaudaty  via  poussé  ou  tourné  ;  on 
dit  dans  le  môme  sens  :  aquel  vi  sentis 
i'escaudal  ;  ftgos  escaudados,  figues  des* 
séciiées  avant  leur  maturité.  —  Syn. 
èichauddt  escaudihà,  escaudufâ.  es- 
cautà,  esehlmdà.^  Gat  ,  esp.,  port.. 
çicûldar ',  i'tkh,,scaldare,  —  Ety.lat., 
excaldare. 


BCAUDABinUI,     s.      i.       ESGADDADURA, 

brûlure  ;  eau  qui  a  servi  à  échauder  ; 
action  du  soleil  sur  les  fruits  qui  se  des- 
sèchent avant  leur  maturité.  —  Syn. 
escaudun,  —  Pobt.,  escaldadura.  — 
Ett.  ,  eseaudà, 

BSCAUDIIA,  pROV.,  V.  a.  V.  Bscaudà. 

ESGAUSIIAIHI,  paoVoS.  f.  V.  Ë8can> 
dilhado. 

BCAUSUYA,  V.  a.  Éohauder  ;  il  se  dit 
de  TactioD  du  soleil  sur  les  raisins  et 
sur  certains  fruits;   escaudufat,   ado,, 
part,  échaudé,  ée.  —  Syn.  escaldufà  ; 
BÉARif..  escaudurà  ;   gasc,  escauhurà, 

—  Ety.,  escaudà. 

BGAnBïïK,  s.  m.  État  du  vin  tourné 
ou  poussé.  —  Syn.  esoaudat,  —  Bty.» 
ejcaudà. 

EKAUSmiA,  AQBN.»  V.  a.  Échauffer, 
réchauffer.  V.  Ëscaufà. 

BSCÂ0I1XA,  G£v.  V.  ËscaliuergnÂ. 

IKiOFA,  v.  a.  EscALPAR,  échauffer, 
donner  de  la  chaleur  ;  au  fig.  animer > 
exciter  ;  s'escaufà,  v.  r.,  s'échauffer,  se 
causer  une  échauffaison  ;  au  fig.  s^ani- 
mer  ;  entrer  en  rut,  en  parlant  des 
animaux  ;  subir  un  commencement  de 
fermentation,  en  parlant  des  grains, 
farines,  etc.  —  Syn.  escalfà  ;  gasc. 
encattdurà,  escauhà,  escauhurà,  escoue- 
Ifjâ.  —  Cat.,  cscalfar  ;  ital.,  scaldare, 

—  Et  Y.,  M,  préf.,  et  caufà,  ehauffer. 

SSCAUFASO,  cév.,  s.  f.  Ëchaulf curée  ' 
saisissement  de  terreur.  —  Ety.,  s. 
pan.  f.  d'escaufà, 

IBCAUFAIBS,  s.  m.  Bouilloire.  —  Syn. 
caufadouT.  —  Ety.,  escaufà, 

8UAQFA1DENT,  s.  m.  Escalpampnt, 
(  :haaffament  ;  éckauboulure,  petites 
êlevures  qui  viennent  sur  la  peau  -, 
constipation.   —   Cast.,    escalfomerUh 
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cat.,  escalfaiment  ;  ital.,  scaUiamenio 
—  Ety.,  escaufà, 

BSGAUFBSTIA  (S'),v.  r.  Se  courroucer, 
en  parlant  de  la  mer,  du  temps.  — 
Ety.,  escaufestre, 

BSGAinrttTRB,  c6v.,  PROV.,  s.  ro. 
Malheur,  désastre,  alarme,  éponvantu  ; 
surexcitation,  exaltation.  —  Syn.  es* 
càufestre,  —  Ety  ,  escaufà^ 

BSCAUmO,  s.  f.  Chaufferette,  ré- 
chaud ;  au  fig.  ardeur,  empressement; 
il  se  dit  aussi  d'un  h&mme  emporté,  et 
de  celui  qui  excite  les  autres  ;  jougà 
d'escaufeto,  s'échauffer  au  jeu;  toul., 
esoalfeio  ;  b.-lim.,  escfiàufeio,  —  Cat-, 
escalfeia\  bsp.,  escalfador. --  Ety., 
escaufà. 

BMAUFÈll,  càv.,  s.  m.  Odeur  de  re- 
lent que  prennent  certaines  ohosea 
pour  ôtre  restées  trop  longtemps  en- 
fermées ou  entassées  :  acà  sentis  l'eS' 
caufèzi,  cela  sent  le  relent;  prov., 
escaufi.  —  Ety.,  escaufà. 

BSCAUn,  PROV.,  s.  m.  V.  Escaufôâ. 

B8GAUFI0NA,  ado,  pRov.,  adj.  Meur- 
tri, e,  en  parlant  d'une  poche,  d'une 
poire,  d'un  fruit  quelconque. 

SSCAUFO-Ui,  cBv.,  s.  m.  V.  Gaufo- 
lôit. 

B8CAU&NA,  AGBN.,  V.  a.  Contrefaire* 
V.  Degaugnâ. 

B8CAUIA.  BSCAÏÏIURA,  gasc.,  v.  a. 
V.  Escaufà,  Escaudufâ. 

B8GAUB0-LÈIT,6ASC..S.  m.  V.  Caufo- 
lèit. 

SBGAUVA,  V.  a.  Échauder  ;  tandis  que 
escaudà  signifie  tremper  dans  l'eau 
chaude  ,  escamnà  signifie  jeter  de 
l'eau  bouillante  sur  quelque  chose  ,* 
s'escaunià,  v.  r.,  se  brûler  par  le  con- 
tact du  feu,  mais  surtout  de  Teau 
bouillante;  escawnat, ado, pa.rt,,  échau- 
dé,  ée.  Cév.,  escroumà,  f.  a. 

Cat  escauxnat  a  pôn  de  l'aUQO  frojo. 

Pbo. 

B8CAOHA88I.  cast.,  CRv.,  qcibrc,  s.  m. 
Chaleur  étouffante.  —Ety.,  escaumàl 

ESGADKB,  BSCAinBT,  s.  m.  Échome, 
tolet,  cheville  plantée  sur  le  plat-bord 
d'un|  bateau,  dans  laquelle  se  place 
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l'anneau  qui  retient  l'aviron.  —  Ety. 
LAT.,  scalmuSj  de  a-Ketxfuii/t. 

BSCAUHO.  cÉv.,  PRov.,s.  f.  Écaille  de 
poisson.  V.  Escato. 

B8CAUFBB,  ctv,,  s.  m.  V.  Ëscalpre. 

I8GA0QÏÏIA,  ado,  CBV.,  adj.  Mourre 
eicauqutâ,  caro  escauquiado,  minois 
éveillé,  ligure  ouverte  et  dégagée  de 
tout  nuage.  M.  sign. ,  escatat^  ado, 

nCâUSSBL,  BiTBRR.,s.  m  Déchausse- 
ment, trou  circulaire  qu'on  fait  au 
pied  des  ceps  des  vignes  et  des  arbres, 
en  ôtat^a  terre  qui  est  sur  les  pre- 
mières racines.  —  Ety.,  s.  verb,  de 
escausselà. 

SSCAUSSBLA,  v.  a.  Déchausser  un  pied 
de  vigne  ou  celui  d'un  arbre.  V.  Des- 
caussà  ;  gasc,  improprement,  émotter. 

B8CAU88BLAD0U,OA8G.,s.  m^EmoUoir; 
express,  impropre. 

BSCAUTA,  b6arn.,  v.  a.  V.  Ëscaudâ. 

B8CAUTA,  cfev.,  querc,  v.  a.  Mettre 
en  peloton  ;  mettre  en  écheveau,  dé- 
vider. —  Syn.  escautound.  Bitbrr.,  en- 
cateld  ;  prov.,  engramisseld  ;  gasc  ,  en- 
camuc/ierd.  —  Ety.»  escauto, 

B8CAÏÏT0,  cÉv.,  s.  r.  Peloton  ;  éche- 
veau de  fil,  de  laine,  de  coton,  etc.; 
écaille  de  poisson.  V.  Esoato.  —  Syn. 
*B.-LiM  ,  e^c/iouio,  peloton. 

IBGAUTOU,  QUBRC,  s.  m.  Écheveau, 
peloton;  amoulounai  coumo  un  es- 
cautoût  accroupi.  M.  sign.  cabudel, 
candeL  catel,  grumel;  b.-lim.,  cscImu- 
ioû,  esctiduioù.—  Ety.,  dlm.  de  escauto. 

BSCAUTOON,  GA8C„  s.  m.  Gâteau  de 
miel. 

BSCAUTOimA.  cÉv.,  v.  a.  Mettre  en 
peloton.  V.  Escautà. 

UGATA,  V.  a.  Ëvider,  échancrer,  tail- 
ler, couper  en  dedans  ;  étôter.  —  Ital., 
incavare,  —  Ety  ,  «,  préf.,  et  cavà^ 
creuser. 

BSCATADinO,  s.  r.  Ëchancrure,  cou- 
pure faite  en  dedans  en  forme  de 
demi-cercle  ;  escavaduro  d'uno  man- 
*  c/io,  entournure,  échancrure  d'une  man- 
che. —  Esi»  t  escoladura  j  ital.,  inca- 
vaturd.  —  Ety.,  escavd. 

B8GATAITA,  prov.,  v-  a.  V.  Esca- 
bartA. 


E8GATA88A,  v.  a.  Échancrer,  évider  ; 
creuser,  eflbndrer,  déchirer  une  terre 
en  parlant  d'une  ravine.  -—  Ety.,  rréq* 
de  escavâ. 

B8CAVEL,  cÉv.,  s.  m.  Dévidoir.  —  Stn* 
escavèu,  escohel,  escfuivel,  eschaveL  V. 
Debanadoù. 

S8CATSLA,  CÉv.,  v.  a.  Dévider.  V.  De- 
band. 

B8CAVEN0,  s.  f.  V.  Escabeno. 

B8GAYBTQ,  T0UL.,s.  f.  Ëstèque,  oniil 
de  bois  dont  le  potier  de  terre  se  sert 
pour  terminer  ses  ébauches.  —  Syn. 
estec,  esteco,  —  Ety.  all.,  sleckent  bâ- 
ton. 

Anem.  potttiè.  pren  l'EflCAVBTO, 
Loa  pastoii  de  fanico  es  snl  toar, 
Te  cal  tonrnoja'no  doarneto 
Qne  8id  redoando  e  poalideto 
Coamo  iM  gaatoA  de  l'amonr, 

A.  FouRÂifi,  de  CMtelnaadary. 

BSCAYiu,  S.  m.  V.  Escavel. 

B8GATILI08,  prov.,  s.  I.  p.  Jasmin 
jaune.  V.  Jaussemi  jaune. 

B8CAV0,  B.-LIM,  s.  f.  Seine  ou  traîne  > 
long  filet  dépêche. 

SSCAX,  CAST.,  s.  m.  V.  Escach. 

B8GAT,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Escach  et 
Escapouioun. 

BUATA,BORu.,  V.  a.  Espionner. 

B8GAT0&0,  s.  f.  Alpiste  ou  giaine  de 
canari.  —  Gat  ,  escayolo. 

B8GAIB,  CÉV.,  V.  n.  Échoir.  V.  Es- 
caire. 

B8CAIBN80,  cÉv.,  s.  f.  Esgazbtjsa,  ha- 
sard, rencontre,  chance  ;  per  escazcruo, 
par  hasard.  —  Syn.  escajenso,  f.  a,  — 
Ety.,  escazent,  part.  prés,  de  escaze, 

B6CAXIÎT,  udo,  part.  Échu,  e,  arrivé. 

B8GHA&1IHAT,  ado,  gasc.,  adj.  Cha- 
grin, ine. 

E8CHALANCA  (S*),  cÉv.,  v.  r.  Se  jeter 
du  haut  en  bas,  se  précipiter. 

B8CHALIER,  dauph..  b.-lim.,  s.  m.  V. 
Escalier. 

B8GIALQ,  b.-lim  ,  s.  f.  V.  Ëscalo. 

BSOHALQUN,   cÉv.,    s.    m.    Précipice* 

abime. 

B8GHAK0,  B.-LiH.,  s.  f.  (estsamo).  Fils 
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qu'on  lire  d'une  toile  pour  faire  des 
reprises. 

BGIAHPILIA,  GAdc,  V.  a.  V.  Ësoam- 
pilh&. 

snaïASGIiÂ,  GASc  ,  V.  a  V.  Ghasclâ. 

OCaUTO,  3.  f.  V.  Escato. 

KGÂUlEUaA,  GASC,  V.  a.  V.  Escalfurà 

BGIADTOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Ëcheveau. 
V.  Escautoù. 

BBQIAyiEL,  D.-LiH.,  s.  m.  V    Escavel. 

SBGIATSLA,  dauph.,  v.  a.  Écheveler. 

IBGKBlfT.  yo.  bord.,  adj.  Dépourvu, 
e  ;  débarrassé,  exempt  ;  béarn.,  esche- 
nyè.  —  Syk.  eschèyni, 

SSOKUNftO,  BORD.,  s.  f.  Y.  Seringo 
ESCliTHI,  io,  BORD.,  adj.  V.  Escheny. 
BSfanHGOSY  g6v.,  s.  f.  p.  V.  Eschirpos. 
EBODIFS,  cÉv.,9'  m.  Gourtillère.  V. 
Taro-cebos . 

B8GHI1P0S.  cÊv.,  s.  f.  p  Sentiers  pra- 
tiqués dans  les  pays  mootueux  pour 
éviter  le  passage  d'un  ruisseau  dé- 
bordé, ou  un  mauvais  pas.  —  Syn. 
eschircoSj  isserques, 

B8CIIHP0U8,  o.  cév.,  adj.  Scabreux, 
euae,  en  pariant  d'un  cbemin. —  Bty., 
exhirpas, 

BUUSSA,  V.  a.  V.  Esquisse. 

nCHOBOUIiIÂ,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Ëfica- 
bouihâ. 

EBCHOFSNA,  b.-uh..  V.  a.  (estsofend). 
Prendre  aux  cheveux  ;  esdtofenà,  ado, 
échevelée,  ée  ;  eschofenado,  s.  f.,  rou- 
lée qu'on  se  donne  en  se  prenant  par 
les  cheveux. 

SSCIOLÂ  (S').  B.-LiM.  S'étioler.  V. 
Ë9calà(S'). 

naOLOU,  b.-liii.,  s.  m.  (estsoloù). 
V.  Escaloù. 

BBCHOMà,  b.-lim.,  v.  a.  (estsomà). 
Effiler,  effiloquer.  V.  Desfilà. 

nanmà,  b.-um.,  v.  a.  (estsombà). 
V.  Descambà. 

SKIOim,  b.-lim.,  v.  a.  (estsonti).  V. 
Escanii;  employé  substantivement,  ii 
Hi^nifie  feu-rollet. 

KIOPAy  B.-Lni.,v.  a.  Laisser  échap- 
per. V.  EscapÂ  ;  eschopado,  s.  f.  V. 
Bscapado. 
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B8CI0R0O&VA.  B*uH.,v.a  (eatsoron- 
gnà).  V.  Escaraugnà;  esehorougnado^ 
s.  f.  V.  Escaraugnado. 

B8CI0BPI,  B.-LiM.,  v.  a.  V.  Escarpi  ; 
eschorpido,  s.  f.  volée  qu'on  se  donne 
en  se  prenant  aux  cheveux  ,*  syn.  es- 
carpinado. 

BSGIORPaiA,  B.-LiM.,  T.  a.  (estsor- 
pilhà).  Enlever  des  copeaux  de  bois  ; 
charcuter;  eschorpilho^s.t,  copeau. 

B8CH0TA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Bscatâ. 

BSCIOUBA,  B.-LiM.,  v.  a.  (estsôudé). 
V.  Escaudà. 

BSCHOUDA.  B.-LiM.,  s.  m.  (estsoudà). 
Bouillie   faite  avec    de  la   farine  de 
maïs  ou  de  sarrasin. 
•  B8GH01IDBJA,  B.-LiM.,  v.  a. (estsôudejà). 
V.  Gaudejà. 

BBCHOUFA,  B.-LiM.,  V.  a.  (estsôufA).  V. 
Escaufà  ;  employé  substantivement,  ce 
mot  est  synonyme  de  escaudaduro, 

B8CI0UFET0,  b.-lim.,  s.  f.  (estsôufetoj. 
V.  Escaufeto. 

B8CI0U1DA,  BÊARM.,  V.  a.  V.  En- 
sourd&* 

BSCHOimiLlIA,  BBARN.,  V.  a.  (estsôu- 
rilhâ).  V.  Desaurelhà;  escfwurilkado, 
s.  f.i  action  de  tirer  les  oreilles. 

B8CIOUHI8GI1A,  GASG.,  V.  a.  Répandre, 
faire  jaillir,  pousser. 

B8CH0TÎT0,  B8CH0VT0IJ,  B.  LiM.,  s. 
(estsôuto).  V.  Escauto,  Escautoù. 

E8CH0VEL.  B.-LiM.,s.  m.  Dévidoir.  V. 
Escavel. 

B8CHUC,  ugue,  BÉARN.,  adj.  V.  Es- 
such. 

B8GHIIFI1A,  B.-LiM.,  V.  a.  et  n.  (estsu- 
flâ).  SifQer;  boire  une  bouteille  de  vin; 
V.  Siblà  ;  eschuflado,  s,  t.,  coup  do  sif- 
flet ;  coup  qu'on  boit  en  mettant  le 
goulot  de  la  bouteille  entre  les  dents  ; 
8YN.  siblado. 

B8CH1IFLB,  B8CHUFI1BT,  B8GHUniOL,  B.- 
LiM.,  S.  m.  (estsufle).  Sifflet,  ûageolet, 
flûte;  au  fig.  bouteille  de  vin.  —  Syw. 
siblet,  —  Ety..  s.  verb.  de  eschuftà. 

Quand  6nrfi  fa  tonn  escbuflado 

PAS8O   r£8CUDFLB  il   tOOIl   Tisf. 

Chanson  de  table. 

Quand  tu  auras  bu  ton  coup,  passe 
la  bouteille  à  ton  voisin. 
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ttOOftA,  BÉARN..  V.  a.  Essuyer.  V. 
Easugà. 

18CLA,  B.-LiM.,  paovm  V.  a.  V.  \s- 
clà. 

ÉHELik^  B.^tiiÉ.,  s.  m.  Brillant,  lus- 
tre. V.  EsoUt* 

18CLABI88A,  cÊv.,  v.  a.  Ho8ser<  as- 
sommer de  coups;  esclabissat,  ado, 
part.,  rosséyée^  assommé. 

BCLABOUn,  PR0v.,v.a.  Éclabousser. 

ncUfllA,  A«Bii.,  V.  a.  V.  Esclafà. 

HGLAGO,  qubrg.,  s.  f.  Quelques  gout- 
tes d'eau,  de  pluie,  etc. 

ttCLABAKI,  B8GLA1IBNI  (8').  PROV.,  v. 
r.  V.  Oeglesi. 

BBGLAFA,  v.a.  Écraser,  écaoher,  apla- 
tir ;  s*eselafà,  v.  r.,  s'écraser,  s'aplatir» 
céder  sous  le  poids  d'un  fardeau  ;  ncis 
efclafcU-,  nez  épaté.  —  àgbn.,  esclachà  ; 
Gt^c, p  esclahà  ;  b.-lim.,  esclofd, 

nCLAPI,  cÉv.,  V  a.  Désemplir  ;  lâcher 
la  bonde  d'un  étang,  hausser  la  vanne 
d'un  moulin  ;  au  fig.  esclafï  la  pa^ 
raulo,  articuler,  prononcer  distincte- 
ment; toiU  esclafi,  déceler»  dire  tout 
ce  que  Ton  sait  d'un  secret,  d'un  com- 
plot ;  s'esclaft,  V.  r  ,  se  débonder,  s'é- 
pancher j  s'élancer;  g^esclafx  de  rire, 
ou  escUifi  lou  rire^  éclater  de  rire.  — 
Êty.,  es.  prér.,  de  nég.  et  cte/i,  remplir. 

BSCLAFIDOU,  cÉv.,  S.  m.  Ëpanchoir, 
ouverture  d'une  vanne.  —  Ety.,  esclaft, 

BSGLAFIOOU,  bitbrb.,  s.  m.  Canonnière 
faite  avec  un  bâton  de  sureau  dont  on 
a  ôté  la  moelle,  ou  avec  un  petit  tnbe 
de  fer-blanc.  — •  Syn,  eseUUidoù,  — 
Btt.,  esclafl 

INLAIA,  GASc,  V.  a.  V.  Bsolafik. 

B8CLAINI,  PROV.,  V.  r.  Se  disjoindre, 
S'entr'ouvrir.  V.  Deglesf. 

I9GLAI1A,  y.  a.  EsGLAiRAR,  éclairer, 
illuminer,  répandre  de  la  clarté  ;  au 
fig.  informer,  instruire  ;  s'esclairà,  v 


r.,  s^éclairer,  s'instruire;  il  signifie 
aussi  s'éclaircir.  —  n.-uii.,  esclèirà; 
pRov. ,  Mc/am  ;  bsp.,  octerar;  port., 
acclarar  ;  itkl.,  scMarare.rischiarare. 
—  Bty.  lat.,  exclarare, 

SgGliAIlABO,  cftv.,  s.  f.  Clairière;  T. 
de  magnanerie,  actû»n  de  disséminer 
les  vers  à  soii9,  à  q^e^ura  qu'ils  gros- 
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sissent,  sur  un  plus  grand  nombre  de 
tables.  —  Ety.,  s.  part.  f.  âeesclaird, 

B8CLAXU,  cév.,  s«  m.  Clarté;  bois 
sec  pour  allumer  le  four  ;  au  fig.  intel- 
ligence; home  d*esclaire,  homme  éclai- 
ré ;  B.-tiM.,  éclair.  —  Ety«,  s.  verb.  de 
esclaird. 


B8QLAIIB  (Herbo  d'),  s.  f.  Gbelidoine. 
V.  Ghelidoino. 

BSCLAIU,  V.  a.  Ëclaircir.  V.  Eschirci  ; 
esclairido,  s.  f.  V.  EscLarcido. 

BSlUiAIHOL,  CA8T.,  s.  m.  Rayon  de 
âoleil  pendant  un  orage  ;  éclaircie. 
clairière  dans  un  bois.  —  8yn.  esclai^ 
rado,  esclarcïdo.  —  Ety.  ,  esclaire, 

SSCliAniOU,  a«i6g.,  s.  f.  V.  Claroù. 

BSCLAHDI,  PROV.,  V.  n.  V.  Esclantl. 

B8CLANOIHAD0,  prov.,  s.  f.  V.  Escan- 
dilhado. 

BSCLAHBOir,  s.  m.  Y. 

BSGLAMDIB,  S.  m.  Escandrb,  esclan- 
dre, accident  qui  fait  du  bruit,  de  l'é- 
clat. V.  Escandol. 

B8CLANTI,  V.  n.  Retentir.  —  Syn.  es- 
clandi.  —   Ety.,  es,  préf.,   et   clanti. 

MCLAP,  s.  m.  Éclat  de  bots.  —  Bty.  , 
s.  verb.de  esclapd, 

B8CLAFA,  cÊv.,v.  a.  Fendre  du  bois, 
le  dépecer  en  quartiers,  en  bûches  ; 
briser,  rompre,  équarrir  ;  esclapd  la 
testo,  fendre  la  tôte  ;  esclapd  uno  fustoi 
équarrir  une  poutre;  s'esclapd,  v.  r., 
se  fendre,  s'entr'ouvrir.  —  Carc,  escla- 
pissd. 

BSGLAFAIBB,  s.  m.  Fondeur  de  bois  ; 
héron  blonglos,  Ardea  minuta,  ainsi 
appelé  k  cause  du  cri  /ui  !  ha  !  que  fait 
entendre  cet  oiseau,  et  qui  imite  celui 
des  fondeurs  de  bois.  —  Ety.,  e^ctepâ. 

BSCIiAPAIHBVBBO.s.  m.  Crabier  verd, 
Ardea  viridis^  qui  pousse  le  môme  cri 
que  le  héron  blongios. 

ncXAFAS,  s.  m.  Grand  éclat  de  bois, 
de  pierre  ;  esclapas  de  roc,  grand 
quartier  de  roche.  —  Ety.,  augm-  de 
esclap. 

B8GLAPBT0,  cÈv.,  s.  f.  Petite  vérole 
volante.  —  Syn  .  gaironlelo,  vairoulelo, 
—  Ety.,  esclap. 

BSGLAFBSA,  garc.v.  a.  V.  Esclapà. 
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BGLAFO,  8.  f.  Éclat,  morceau  de 
bois,  bûche  ;  éclal  de  moellon  brut.  — 
Ety..  esclap. 

BBGLAFO,  s.  f.  KsGLATA.  race,  lignée  ; 
uno  bèlo  eselapo  de  ftihoy  un  beau  brin 
de  Qlle;  efant  de  grosso  eselapo,  enlant 
d'uoe  forte  constitution.  —  Ital., 
scMatta.  —  ëty..,  anc.  all.,  slafikh 
race. 

BQiAyOOfl,     AtiBN.,    GAST.^    ».    m.  p. 

Copeaux.  —  Etv.,  dim.  de  eselapo. 
lSCUA4>piiov..  V.  a.  V.  Eaelairà. 

■GLAICI.  V.  a.   ESGLARZIR,  ESCLARZB- 

zm,  éclaircir.  rendre  plus  ctair,  plus 
limpide,  moins  épais,  moins  sombre  ; 
moins  touffu  s'il  s'agit  d'un  bois,  plus 
sonore  en  parlant  de  la  voix  ;  s'es- 
clarci,  v.  r.,  s'éclaircir,  devenir  plus 
clair.  —  Syk.  esclairi,  esclargi,  esclarï  ; 
nclorii,  —  Esp.,  port.,  esclarecer  ; 
iTAL.,  sctiiarare.  —  Ett.,  es,  préf.,  et 
clar^  clair. 

«CLilcnnO.  pROv.,  s.  f.  Éclairoie. 
V. 

BdAlODO,  s.  r.  Éclairoie,  endroit 
clair  qui  parait  au  ciel  dans  les  temps 
de  brume  et  d'orage  ;  clairière  dans 
un  bois.  —  Sy».  esclairido,  esclairol^ 
clairano^  lucano,  éclairoie  ;  exlarcié- 
ro.  esclargivouèro^  esclairado,  olairiô- 
re.  —  Et  Y.,  s.  part.  f.  de  esclaroi. 

SSOiAintaO*  PROV.,  s.  f.  Clairière. 
V.  Ksclarcido. 

BGLAAm,  pROv.,  V.  a.  V.  Ësclarcl. 

ttCLARfilTOOÉlB,  PBOv.,  8.  T.  V.  Es- 
ciarcldo. 

BBCLAU,  AOBN.,  V.  a.    V.  Esclaroi. 


lAUBO.  6A80.,  s.  r.  Eclaivoie.  V. 
Baclarcido. 

nCLAT,  s.  m.  Éclat,  fragment  qui  se 
sépare  avec  bruit  et  violence  d'un 
corps  dur  ;  lueur  brillante,  lustre  ; 
bruil»  rumeur,  scandale;  splendeur, 
magnificence.  —  Ety  ,  s,  verb.  de  e^- 
elalà, 

mhkr,  ado,  adj.    Fôlé.  ée.  V.  As- 

clat. 

BCIiATA,  v.  n.  ësclatar,  (éclater;  se 
leodre,  se  briser  avec  bruit  ;  devenir 
public  — Gai.,  esclaiêkr;  iTAL.,i6-Aiaa* 


Uire.  —  Ett.  ang.  h^-all.,  skMân, 
rompre. 

BSCLITIDOU.  Q*V.,  s.  m.  V.  Bcolaft- 
doû. 

IICLATO,  ».  f.  Engelure,  (férçtire, 
crevasse  que  le  l^oid  produit  aux  lè- 
vres, aux  mains,  âUx  pieds  et  aux  pat- 
tes des  bêtes  à  laine  quand  elles  pas- 
sent souvent  dans  l'eau.  —  Ety.,  es- 
clatà,  se  fendre. 

BKLAir,  B8€LA?0^  S.  m.  et  f.  EacLAU, 
esclave,  serf.  —  Anc.  gat.,  esclau  ; 
ESP.,  esclave  ;  ital.,  schiavo.  —  Bty.. 
slavus^  slave .  un  grand  nombre  de  sla^ 
ves  ayant  été  faits  prisonniers  par 
Charlemagne  et  réduits  au  servage  ; 
ce  nom  qui  ne  s'appliquait  d'&bord 
qu'à  ces  derniers,  alest  plus  tard  gé- 
néralisé, et  étendu  à  tous  les  serfs* 

SSCLAU,  G  ASC.,  s.  m.  EsGLAU,  traoe, 
empreinte  des  pieds,  vestige». 

B8CLi0BB,  V.  a.  EaGLAuna,  exolvrei 
renvoyer,  retrancher  d'un  corps»  d'une 
société;  b-lim.,  sevrer.  —  Syn.  es- 
duire:  —  Ano.  gat.,  b9p.«  port.,  es- 
cluir;  iTKU,  eseludere,  —  Btv,  lat., 
excludere, 

BSCLAVSftBO,  6 ASC,  s.  f.  Ëduas;  clô- 
ture. —  6yn.  esclauso,  esclausuKO,  es" 
clousèro.—  Bitbrr.,  resclauso.  —  Ety., 
es  pour  ex^  dehors,  et  le  lat.  claustu, 
part,  de  claudere. 

B8CLAU80,  PROV.,  s.  f.  V.  Resclauso» 

>    ISIILAUSimO,  AGBtf.,   s.  f.  V.  Esclau- 
sèro. 

SSCLAVA,  pb7v.>  V.  a.  Ëclore;  escla- 
va,  ado,  part  ,  éclos,  e,— m.  sign.  espel^. 
—  Ety.,  es,  du  lat.  ex,  dehors,  et  clavdi 
fermer,  mettre  dehors. 

MGLifB,  BttUTO,  s«  m.  Y.  Esclao. 
BSCLATinmO,  s.  f.  Y. 

B8CLATITUT,  s.  f.  Esclavage.  —  Gat.  v 
esclavitut  ;    bsp.,   eselavitud;    ital.,, 
schiavitû.  —  Ety.,  esclave, 

B8GLÉ,    écho,    b.-liu  ,   adj.   Ebglbt, 
pur,  e,  net,  sans  mélange;   oquei  soun 
paire  tout  esclé,  c'est   son  père  tout 
craché.  —  Ety.»  altér.  de  eaicrett  du^ 
ta(.  esBcrelHs. 


BSG 

BttUkm  (S'),  PROv..  V.  r.  Se  dis^ 
joindre,  s'entr^ouvrir.  V.  Oeglesi. 

BSCLiiRA,  B.-LiM.,  PROV.,  V.  a.  V. 
Kselairà. 

BSCLJIRO,  PROV.,  s.  f.  Interstice, 
fente  que  la  sécheresse  produit  dans 
les  planches,  les  Aitailles,  etc.  —  Syn. 
esclw'ro. 

BSGLIDQ,  PROV.,  s.  f.  Ëcharde.  V. 
Estarenglo. 

B8GLBRBIÉ10,  prov.,  s.  f.  V.  Ësclar- 
cido. 

B8CLBT0.  GASC,  s.  f.  Petit  éclat  de 
bois.  —  Syn.  ascloù,  V.  Asclo. 

ISCLDDQ,  PROV.,  s.  f.  V.  Estarenglo. 

BSCUirJA,  V.  a.  Hausser;  esclinjà  Uu 
espallos,  hausser  les  épaules. 

B8CLIHSA,  c6v.,  v.  n.  Rejaillir.  — 
BiTBRR.,  re fisc  là, 

B8CLIF0T,  A6BN.,  s.  m.  V.  Esquipot. 

BSGLIF8A,  BSGLIP80,  V.  Eclipsa,  etc. 

BSGLO,  cév.,s.  m.{Esclô.)  V.  Esclop. 

B8CL0,  PROV.,  s.  f.  Fente,  morceau  de 
bois.  V.  Asclo. 

B8CL0FA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Esclafâ. 

BSCLOniDO.  QUBRC,  8.  f.  Clairière.  Y. 
Esclarcido. 

BSGLOP,  s.  m.  Sabot,  chaussure  de 
bois  ;  esclop  à  la  besagudo,  sabot  à  la 
besaiguë  ou  à  bout  pointu  ;  esclop 
boutist  sabot  sans  bride  ;  esclop  pale- 
jaire,  sabot  qui  sert  à  renverser  la 
terre  que  lève  le  luchet  ;  barquelos  ou 
selelos  des  esclopsy  double  talon  de  cer- 
tains sabots;  mouired'un  esclop,  par- 
tie de  devant  d'un  sabot.  —  Stn.  es^ 
clô^  èiclop,  escloi,  —  Et  y.,  ce  mot 
parait  venir  de  esclo,  altér.  de  asclo, 
morceau  de  bois,  qui  a  pour  synonyme, 
esclap,  esclapOs  dont  le  p  se  retrouve 
dans  esdlop, 

A  forso  de  pici  l'bsclop  on  lou  muco« 

P»o. 
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l,  B.-LiM.,  V.  Esclarci  ;  écu- 
rer,  fourbir.  V.  Escnrà. 

BBGL0RIIDUtA8,B.-LiM.,  s.  f.  p.  Quan- 
tité de  vin  qu'on  donne  à  l'acheteur  en 
MIS  de  la  mesure,  quand  il  n'a  pas  fini 


de  fermenter   et  qu'il  n'est  pa^  encore 
éclairci.  —  Ety.,  esclorzL 

B8GLQTA,  b.-lim..  v.  n.  V.  Esclatà. 

BSGLOUPAT,  s.  m.  Plein  un  sabot.  — 
Ety.,  esclop, 

BSCLOUPi,  BftARN.,  cÊv.,  s.  m.  Sabo- 
tier. —  V.  Escloupier. 

I8GL0UPBJA,  V.  n.  Faire  du  bruit  en 
marchant  avec  des  sabots.  —  Syn.  es- 
cloupineijà,' —  Ety.,  esclop. 

BSCLOVFBT,  8.  m.  Petit  sabot  ;  fa- 
séole  et  toute  sorte  de  haricots  de  pe- 
tite espèce,  dont  le  grain  a  quelque 
ressemblance  avec  un  petit  sabot.  — 
Ety.,  dim.  de  esclop, 

B8CL0DPIBR,  s.  m.  Sabotier,  celui 
qui  fabrique  ou  vend  des  sabots.  — 
Syn.  escloupè,  —  Ety.,  esclop. 

BBClOUPOnJA,  cév.,  V.  n.  V.  Esclou- 
pejà. 

BSCLODPQU,  B.-Liu.  s.  m.  Petit  éclat 
de  bois  ;  petit  sabot. 

BSCLOUSilO.  G  ASC,  s.  f.  V.  Esclau- 
sèro. 

EBCLUIAO,  rnov.,  s.  f.  Grevasse.  V. 
Esclèiro. 

BSCIUISSIT.  ido,GAST.,  adj.  Vieilli,  e, 
exténué,  qui  tombe  en  ruine.  —  Syn. 
escluscal. 

BSGLUIGI,  GÉv.,  s.  f.  V.  Eclipso. 

B8CLU8AD0,  s.  f.  Éclusée,  ce  qu'une 
écluse  contient  d'eau.  —  Syn.  res- 
cUmsado.—  Ety.,  escluso, 

E8CLU8GAT,  ado,  cAST.,adj.  Vieilli,  e, 

—  Syn.  escluissit. 

BGIiUSO,  s.  f.  Écluse.  V.  Resclauso. 

B8GLU88A,  B8CLU88I,  prov.,  V.  Eclip- 
sa, Eclipso. 

BSGO,  s  f.  Esc  A.  amorce,  appât  ;  ama- 
dou fait  avec  les  deux  bolets  amadou- 
viers,  Polyporus  igniarius  et  fomenla- 
rius.  —  SvN.  eamparol  de  V amadou  ; 
MONTP.,  sxnsa.  —  Ety.  lat.,  esca<t  ali- 
ment. 

S8C0-DB-BQI,  B.-LIM.,  s.  m.  Morceau, 
éclat  de  bois  propre  à  mettre  au  leu. 

—  BiTBRR.,  esièlo»  —  Ety.,  esco^  ali- 
ment, pahulum  ignis. 
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I,  QUBRG.  S.  f.   Y.  Ck)basso. 

UGOBILyGAST.ROTTBRG.,   Dévidoir.  V. 
Escavel. 

SSGOBinaA,  QDBRC,   V.  a.  Étôler.  V. 
Escabessâ. 


B.-LUf.,    S.  m.  Escabeau. 
V.  Ëscabel. 

IBGQIIB,  V.  n.  CozBR,  cuire,  éprou- 
ver une  douleur  cuisante  ;  s'escoii'e,  v. 
r.,  s'écorcher,  s'excorier.  — Syn  escose, 
escmre^  escouire,  escosinà.  —  port., 
eicoser.  —  Ett.,  «,  préf.,  et  coire, 
cuire. 

BUOJA.  B.-LiM..  v,a.  Écacher.  V.  Ca- 

ch4. 

SSCOLIT,  cév.,  s.  m.  Troisième  ou- 
vrier d'une  fonderie,  chargé  de  la 
conduite  du  feu. 


BSGOUI,  qgbrCm  V.  a.  Y.  Escalci. 

UCOLHAT,  ado,  R0DBB6.,adj.  Qui  est 
couvert  d'écaillés  en  parlant  d'un  pois- 
son. —  Ety.,  escolho  pour  escalho, 
écaille. 

1BG0LQB1IA,  QUBRG.,  v.  a.    Y.  Escala- 

bra. 

ESGOLOPBinilO)  s.  f.  Nom  commun  à 
plusieurs  insectes  sans  ailes  pourvus 
d'un  grand  nombre  de  pattes,  dont  le 
corps  déprimé  est  long  et  linéaire.  — 
Cast.,  escalapandro,  f.  a.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  escolopendra,  —  La.t.,  «- 
coUjpendra. 

BSGBLOPBinilO,  s-  f.  Scolopendre  o^û- 
cinale,  Asplenium  scolopendrium  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  humides,  et 
qu'on  appelle  aussi  langue-de-cerf.  — 
8y>(.  esclapanUra,  escolopandro,  herbo 
de  la  ralo  ou  de  ta  ratèlo^  lenguo  de 
biàu,  —  Port.  7  escohpendra. 

B8CQL0UPA,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Espe- 
loufâ. 

KOODILIA  (8'},  B.-UM.,  V.  r.   Y.  Ës- 

cambarldL. 

« 

ncOHOUUB,  PROv. ,  V.  a.  (escomôur- 
re).  Y.  Escoumorre. 

BfiOlPA,  BSCOMPILIA,  B.-UM.,  v.  a. 
V.  Escampà,  Escampilhâ. 

BOOIA.  B.-LiM..  V.  a.  Y.  Escanà. 

ncOHLA,  QUBRC,  V.  a.  Y.  EscouM. 
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BSCOmoinrA,  b.^uii.,  v.  a.  Ébraaer, 

élargir  en  dedans  la  baie  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre. 

B8C0HS0UH01BNT,  b.-lim.,  S.  m.  Ëbri^ 
sèment.  —  Et  y.,  esconsounà» 

BIGOITl,  B.-LiM.,  ▼.  a.  Y.  Escantl. 

B8G0HT1B,  PROV.,  S.  m.  Journée  de 
travail  que  Ton  se  prête  mutuellement; 
faire  d'escof lires ^  se  prêter  des  jour- 
nées de  travail.  —  Syn.  escouanire. 

S8C0P,  pRov.,  s.  m.  EsGOP,  crachat. 
Y.  Escup. 

S8C0PBTA,  DAUPH.,  V.  a.  Donner  les 
étrivières. 

BMOPOULA,  QUBRC,  v.  a.  Y.  Esca- 
poulà. 

ISCOl,  s  m.  Y.  Descor. 

B8C0RBI880,  montalb.,  s.  f.  Écrevisse. 
Y.  Chambre. 


Ressemblo  b  I'ucobsisso,    ol  lioc  d'ank  recnlo. 
Fàbkb  db  Tbèmïxeb,  Scatabronda. 

E8C0RB0LIA.  ado,  b.-lim.,  adj.  Celui, 
celle  qui  a  les  jambes  arquées. 

B8C0BFI,  adj.  et  s.  m.  Avorté,  en  par- 
lant d'un  fruit  ;  avorton,  sec,  maigre, 
décharné  ;  méchant,  mutin. 

BSCOlJO -108808,  s.  m.  Équarrisseur  ; 
voirie.  —  Syn.  escourjaire,  escourja- 
doù, 

B8CllllLIIPA]IO,s.  f.  Y.  Escarlimpado. 

B8C01L0TA,  B.-LiM..  adj.  Serein,  par- 
semé d'étoiles  en  parlant  du  ciel. 

B8C0RNA,  MONTP.,  s.  f.  Affront,  in- 
sulte, injure,  honte.  —  Ital.,   scorno. 

B8C0&HI.  QUBRC,  V  a.  Y.  Escarni. 

B8G010BILHA,  ado,  b.-um.,  adj.  Y. 
Escarabiihat. 

ESGOHPI,  s.  m.  Cormoran.  Y.  Gorma- 
rin. 

BSCOBPnrA,  B.-LiM.,  V.  n.  Y.  Escar- 
pinà. 

B8C0I1A,  AGBN.,  V.  a.  Y.  Esoourrà. 

B8CÛ180,  s.  f.  Écorce.  Y.  Rusco. 

Cal  pM  boatd  loa  det  entre   Taiibre  e  rBSCOxao, 

Pap. 

B8C01TA,  B.-LiM.,  V.  a  Écarter;  éga« 
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rer;  se  mo  bourso  n'es  pas  perdudoyes       B8G01IBABB,  BSCOmiAOI,  s.  m.  Action 


bien  escortado  ;  si  ma  bourse  n'est  pas 
perdue,  elle  est  bien  égarée.  Y.  Es- 
cart&. 

BSCOlTÉnià,  B.-LIH.,  V.  a*  V.  Escar- 
tôfrÂ. 

ESCQBTP,  s.  f.  Escorte,  troupe  qui  ac- 
coropagne,  cortège,  —-  Ésp.,  port.,  es^ 
cor  ta  ;  jtal.,  scorta. 

BSUBB,  B.'LiM.,  T.  n.  Guire*  déamu'- 
g^r.  V.  Ëscolre. 

BSGOSIHAy  B.-LiM.,  V.  n.  Causer  une 
légère  démangeaison.  —  Et  y  ,  escose. 

BSCOSSOUHA,  B.-LiM.,  V.  a.  Ëmotter  ; 
LUI.,  èicossounà,  —  Ety.,  es,  prov.,  et 
cossoûf  motte  de  terre. 

E8C0T,  a.  m.  Escot,  écot  ;  prov.,  es- 
coutissoun  ;  ca.t.,  escot, •—  Esp.,  ^5eo^a  ; 
iTAL.,  scotto.  —  Ety.,  anc.  gaël,  sgot, 
impôt,  contribution. 

BSGOnSOMBirT,  GASc,  adv.  Secrète- 
ment, en  cachette.  —  Ital.,  ascosa- 
mente. 

B8C0T0,  cév..  s.  f-  Latte,  merrain  de 
obâtaignier  dont  on  se  sert  pour  relier 
lee  barriques  ;  escolo-de^barjèiris^  latte 
tranchante  d'un  seul  côté  dont  on  se 
sert  pour  échanvrer  la  filasse  et  qu'on 
appelle  espade,  espadon  de  broyeuse 
de  chanvre. 

ISCOTOLA,  B.-uM.,  V.  a.  V.  Oescata- 
lanà. 

B8C0U,  PROV.,  s.  m.  V.  Escouto. 

B8CQUA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Descoud. 

B8G0UAMTBB,  pbov.,  s.  m.  V.  Escon- 
tre. 

B8C0UA8,  GAST.,  s.  m.  Culot,  dernier 
né  d'une  couvée,  d'une  portée.  V. 
Cago-nis. 

B8CDUA8,  CAST.,  s.  m.  Écouvillon.  Y. 
Escoubal. 

B8G0UATA.  cév.,  V.  a.  Y.  Descouà. 

BSCOUBA,  GÉv.,  PROV.,  V.  a  Escobar, 
balayer.  —  Syn.  escougd,  f.  a.  —  Esp., 
escohar;  ital.^  scopare,  —  Ety.,  «- 
coubo. 

BSOOUBAOïniO,  cÂv.,  prov.,  s.  f.  Ba- 
layures. —  Syn.  escoubilhos,  —  Ety., 
escoubà. 


de  balayer.  —  Ety.,  escoubâ» 

BSCQUBAIBB.  0,  BSCOUBARBLLO.  CÊv., 
PROV.,  s.  m.  et  f.  Balayeur,  euse.  — 
Syn.  escoubilhaire.  —  Ety.,  escoubà. 

BUOUBAL,  cfiv.,  s.  m.  Écouvillon, 
haillons  attachés  au  bout  d'une  perche 
pour  balayer  les  cendres  du  four  après 
qu'on  en  a  retiré  la  braise.  —  Syn. 
escouas,  escoubas,  escoubasso,  escou- 
ballwun^  escoubilhoù,—  Ety.,  escoubà. 

BSGOBBALIBR,  S.  m.  Y.   Escoubilbos. 

BSCOUBALHOUN,  8.  m.  Y.  Escoubal. 

B8C0UBAS.  B8G0VBA880,  s.  Y.  Eaeou- 
bal. 
B8G0UBB,  B&ARN.,3.  f   Y.  Escoubo. 

B8C0UBBTA,  PRov.,  v.  a.  Balayer; 
épousseter,  brosser.  —  Ety.,  escoubeto, 

BSCOUBBTO,  cêv.,  s.  f.  Petit  balai, 
houssoir,  brosse.  —  Dim.  de  escoubo. 

BSCQiniIBl,  PROV.,  s.  m.  Chèvre- 
feuille-xylostéon,  dont  on  Tait  des  ba- 
lais. —  Ety.,  escoubo. 

BBCOUBIL, BÊARN., GASC, s.  m. Brosse, 
vergette.  —  Ety.,  s.  verb.  de  escou- 
bUhà. 

B8IU)iniL  s.  m.  Molène  ou  bouillon- 
blanc,  plante  de  la  fam.  dessolanées;  im- 
proprement barda  ne.  —  Syn.  couo  de 
reinard,  entorckos.  —  Y.  Boulhoun 
blanc. 

BSGOUBniA,  V.  a.  Balayer  ;  il  se  dit 
particulièrement  du  balayage  des  rues, 
places  et  marchés.  —  Ety.,  fréq.  de 
escoubd. 

BSGOUBQiHAXBB,  o,  s.  m.  et  f.  Esgobo- 
LiBR, balayeur  de  rues, boueur.  —  Ety., 
escoubilhà. 

BSCOmULEBR,  s.  m.  Lieu  où  l'on  dé- 
pose les  ordures;  boueur.  —  Cast.,  es- 
cubilher,  —Ety.,  «cou W/. 

B8C0UBILI08,  s.  f.  p.  Esgobilha,  ba- 
layures, immondices  qu'on  ramasse  en 
balayant.  —  Syn.  e^coubuiros,  —  Bty., 
escoubilhà. 

BSCOUBILIOUlf ,  s  m.  Écouvillon  ;  au 
fig.  petite  fille  sale,  mal  peignée,  em- 
ployée aux  travaux  les  plus  communs 
de  la  maison  et  particulièrement  au 
balayage)  espèce  de  cendrillon  ;  escou^ 
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bUhoun  de  ^lèizo,  pilier  d'égliBe.  V. 
Eâcoubal. 

BCOiaaiOiniA,  v.  a.  ÉoouvUlonner. 
—  Ett.,  escoubilhouH, 

BSGOUBLADOS,  cév.,  s  f.  p.  Côtelettes 
de  cochon  saiéea.  V.  Oesconplados. 

WWrBO,  B.-LiM..  s.  f.  EscoBA,  balai. 
II  sigDifie  aussi  seine,  filet  pour  la  p*- 
che  qu'on  traîne  sur  le  fond  de  la  ri- 
vière. —  Esp.,  eseoba  ;  itax.,  scopa,  — 
Ett.  lat.,  scopae. 

BCOUBO  D'Iimo,PBOV.,s.  f.  V.  Escou- 
bily  bouillon  blanc. 

BSaoUBO-SOL,  A6BN.,  s.  m.  Repas 
qu'on  fisiit  après  la  moisson  ;  c'esl-^- 
dire  après  que  le  sol  est  balayé. 

IHOnBUnOS,  prov.,  s.  f.  p.  v.  Es- 
conbiibos. 

BCOVODirA,  GASC,  V.  a.  Briser. 

BWOircOUaHA  (S'),  pbov..v.  r.  S'ac- 
croupir, se  blottir.  V.  Acoucound. 

BSGOUDAIHB,  b.-lim.,  s.  m.  Batteur  en 
grange.—  Ety.,  eseoudre, 

UCOUBB,  PRor:,  s.  m.  Instrument 
propre  à  extraire  les  pierres  des  car- 
rières. V.  Escoudo. 

BCflOOSH,  9.  m.  Dosse.  première  et 
dernière  planche  qu'on  tire  d'une  bille 
qui  n'est  sciée  que  d'un  côté  et  pré- 
sente de  l'autre  la  flacho  et  une  partie 
de  l'écorce.  —  8yn.  escouin.  —  Ety., 
es,  préf.,  eicotulen.de  coudeno,  couen- 
ne, la  dosse  étant  comme  la  couenne 
du  bois. 

BSGOUmCâ,  GASC,  V.  a.  V.  DescouÂ. 

VGOmiILam,  cév.,  s  m.  Écolier.  AU 
ter.  de  escoutier, 

BCflUDO,  PROV.,  s.  f.  Smille,  marteau 
qai  sert  à  piquer  le  moellon  et  le  grès. 
V,  Esc onde. 

ttfiOODOUMA,  cév.,  V.  a.  amender  un 
arbre,  l'ébrancher.  —  SYv.escottgoumà^ 
ticaudoiissà» 

KOQDOnWA,  GAST.,  v.  a.  V.  Ëscou- 

donmâ. 


MomHnifiaas,  cast.,  s.  t.  p.  Émon- 

dea.  —  Ety.,  escoudaustà^ 

nCQimu,  B.-LIM.,  V.  a.  Battre  les 
gerbes  avec  un  fléau  pour  en  faire  sor- 
tir le  grain;  cftv.,  gauler  les  noix,  les 
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amandes,  etc.  ;  au  fig.  appliquer  une 
volée  de  bois  vert.  —  Stn.  um  ,  èicou- 
dre\  DA upH.,  èi'cour^,  escouire',  ctv., 
escotiti^  escoussejà,  escoussounâ.  — 
Ety.  lat.,  excuterCt  secouer. 

I8C01FÉ    pROv.,  s.  m.  Gourson,  cros- 

sette. 

B8C0UBFB1A,  prov.)  v.  a.  V.  BsoaufA. 
S8C0UFA.  v.  a.  V.  Descoulà. 

BSCQIIFS9T1B,  GÊv.,  s.  m.  V.  Escaufes- 
tre. 

BSGOUn,  v.  a.  V.  Eaooufià. 

BSGOOn,  ido,  PROV.,  adj.  Qui  aetti  le 
relent,  en  parlant  d'une  viande  jqui  a 
été  longtemps  enfermée  dans  un  lieu 
humide. 

WMfUULy  V.  a.  EsGOFiR,  faire  dispa- 
raître, déconfire,  ruiner,  dépeupîer, 
tuer  ;  gagner  au  jeu  tout  son  argent 
à  une  personne.  —  Amc.  cat.,. descon-- 
fir-y  iTAL.,  sconfiggere. 

B8C00FIA,  PBOV.,  s.  m.  V. 

B8G0UFIBR,  CAST.,  cév.,  s.  m.  Plein 
une  assiette  de  potage. 

ESCOUnGOA,  GAST.,  cév.,  v.  a.  Serrer, 
pre&ser,  entasser,  acculer.  Y.  AcQufi- 
gnâ. 

B8C0UFI&NAIHB,  s.  m.  Celui  qui  serre, 
qui  presse,  qui  pousse,  dans  une  foule 
les  personnes  qui  sont  devant  lui.  — 
Ety.»  escouflgnà 

BSCQDFDI,  PRov.,  s.  m.  Gabas.  V.  Es- 
pourtin. 

B8C0UFIOUN,  AGBN.,    GAST.,  3.  m.    Es- 

coffîon.  coilfe  de  dessous.  —  Ital., 
scuffia. 

BSCOUFO,  cév.,  s.  f.  Ëcrou  d'uae  vis 
de  pressoir.  Ce  mot  est  probablement 
une  altération  de  escrouo, 

B8C0VFHÉI0,  s.  f.,  cast.,  civ.,  s.  f. 
Ëcofrai,  table  sur  laquelle  les  artisans 
taillent  et  préparent  leur  ouvrage. 

B8C0U&A,  BBCOU&O.  Y-    EscoubÂ,   Es- 

coubo. 

BSGOU&ASSA,  cév.,  v.  a.  Y.  Esca- 
gassâ. 

BSCOU&OiniA,  cév..  v. 
doum&. 


a.   Y.  Escou* 
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ESCOUDUKO,  pROV.,  3.  f.  Éeorohure, 
eicoriation. 

UGOUn.  s.  m.  V.  Eacouden. 

EBCOUnULf  ado,  b.-lim.,  adj.  Déhan* 
ché,  ée.  —  8yn.  enduira, 

SSCOUI&S,  V.  a.  V.  Escoudre. 

E8G0UIHB,  V.  n.  Cuire.  V.  Escoire. 

E8G0in88à,B.-LiM.,  V.  a.  Déchirer.  V. 
Esquissa. 

BSGOUISSBMSRB,  CiisT.,  cév.,  v.  a. 
BecoissENDRE,  déchifer,  écorcher,  ar- 
racher, rompre,  fendre  ;  s'escouissen- 
dret  V.  r.,  se  déchirer;  escouissendut, 
Mdo,  part.,  déchiré,  ée  ;  rompu,  e  — 
Ital.,  scoscendere, 

BSCOÏÏLA,  V.  a.  Écouler  ;  égoutter  ; 
vider  ;  s'escoulà^  v.  r.,  s'écouler,  s'é- 
goutter,  se  vider;  au  fig.  passer,  se 
dissiper;  escoulat,  ado,  part,  écoulé, 
ée  ;  m'àu  escoulat,  on  m'a  gagné  tout 
mon  argent  au  jeu.  —  Qoerc,  escoîilâ  ; 
CAT,,  escolar;  port.,  escoar;  ital, 
scolare.  —  Ety.  lat.,  excolare. 

BSCOULADOU,     BSCOULADOUR,    S.     m. 

Égouttoir,  claie  où  Ton  fait  égoutter  la 
vaisselle,  panier  pour  égoutter  la  sa- 
lade ;  rigole  dans  un  champ  pour  l'é- 
coulement des  eaux  pluviales  ;  cév., 
instrument  pour  envider  sur  un  rochet 
la  soie  en  flotte.  —  Syn.  escoulaire,  es- 
tourridoùt  —  Ety.,  escoulâ. 

B8G0ULAOUH08,  s.  f.  p.  Effondrilles. 
égouttures.  —  Syn.  escoulets,  escoura^ 
dis.  —  Ety.,  escoulà. 

B8CQUI1AIIS,  cÊv.,  s.  m.  Instrument 
pour  envider  la  soie.  V.  Escouladoù. 

BSCOmiÀir.  s.  m.  V.  EscouUer. 

BSCOULANCIA,  pRov.,  v.  n.  Glisser  sur 
la  glace  ou  sur  la  neige.  —  Syn.  escou- 
ranchà, 

BSCOniiANiaiOlIIEO,  PROV.,  s.  f.  Pente 
sur  laquelle  on  fait  glisser  le  bois  ex- 
ploité sur  une  montagne.  —  Ety.,  «- 
couîanchà, 

B8C0iniBT8,  BORD.,cÉv.,  s.  m.  pi.  Der- 
nières gouttes  d'une  liqueur  qui  s'é- 
coule. —  Syn.  escouladuros . 

B8GOUI1IAN,  pRov..  s.  m.  Maître  d'é- 
cole ;  il  signifie  aussi  écolier.  —  Syn. 
escourian.  V.  Escoulier. 
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BSCOVUn,  8.  m.  EscoLiBR,  écolier  ; 
escoulièiro,  écolière.  —  Syn.  escoulan, 
escûulian,  escoudiiier,  «cour«an,eîcott- 
rier,  èycoulier,  —  Cat.,  escola  ;  ssa , 
PORT.,  escolar  ;  ital,,  scholare.  —  Ety., 
escolo. 

ESGOULOmRfl,  PROV.,  s.  f.  Rigole  creu- 
sée entre  deux  terres  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  pluviales.  —  Ety.,  es- 
coulâ, écouler. 

SSCOULOURI,  V.  a.  Décolorer.  V.  Dea- 
coulourâ. 

BSCOUKBOUIA,  BSCOUnOniRA,  PBOVo 
V.  a.  Troubler,  effrayer,  alarmer  ;  5'«- 
coumbouid,  s'escoumbouiràj  v.  r.,  se 
troubler,  s'effrayer.  —  ^yn.  ïescoum^ 
boun. 

SSCOniBOUIBAOO,  PROV..  s.  f.  Alerte, 
irouble,  chagrin,  désagrément.  —  Syn. 
escounibouire,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
escoumbouirà . 

SSCOUIBOniRB,  PROV.,  s.  m.  V.  Es- 
coumbouirado. 

BSCOUKBOULHI,  prov.,  v.  a.  Faire 
trop  bouillir  ;  s'escoumboiUhi,  v.  r.,  se 
consumer,  diminuer  par  une  trop 
grande  ébullition.  —  Syn.  esboulhà^ 
csbulhi. 

BSCOimOiriI  (S'),  prov.,  v.  r.  V.  Es- 
coumbouià,  Escoumbouirà. 

B8G0U1IB1A,  B8G01IHBRB8,  V.  DeS- 
coumbrà,  Descoumbres. 

BBGQDIIBRIA  (S'),  PROV.,  v.  r.  S'en- 
crouer.  V.  Encoumbriâ. 


B8C0U1BNJA,  CÊv,,  qccrc,  v.  a.  Esco- 
MBNJAR,  excommunier.  —  Syn.  «ct#- 
cumerà^  escumergà.  —  Esp.,  ejcoîwii/- 
gar  \  port.,  excomm^ni^ar.  —  Ety. 
lat.,  excommumcare. 

BSCOUKBNJAT,  ado,  part.  Excommu- 
nié, ée. 

BSGOiminfJB,  cév.,  s.  m.  Excommu- 
nication ;  imprécation.  —  Ety.,  escou- 
menjà. 

BSGOUHBirgA,  CABT..  V.  a.  V.  Gou- 
mensà. 

COUmiBOn,  cast.,  s.  m.  (jûmmeoee- 
ment  d'un  ouvrage.  V.  Goumensament. 

BBGODBSSSO.  pRov.,  s.  f.  Gageure, 
pari  ;     concours   où   l'on  dispute  un 
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prix.  —  iTAh.  iseommessa,  —  firr.,  s. 
part.  f.  de  esooumeire. 

MttWHBTM,  cév.,  V.  a.  Escombtbb, 
gager,  parier,  défier  ;  il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  —  Gat.,  m- 
cometrer;  ital.,  scommettere,  —  Ety., 
a»prôf..  et  le  lat.,  cm\miU9re^  enga- 
ger, mettre  aux  prises. 

ncouaOBlS,  v.  a.  Escomovrb,  émou- 
Toir  ;  faire  éprouver  une  commotion  ; 
soulever,  exciter.  —  Syn.  escomdurre. 

BBGOOMQUno,  prov.,  s.  f.  V.  Escuma- 
dooiro. 

BG0UI0II8,  CAST.,  s.  m.  Bouchon, 
inégalité  dans  le  lil,  la  soie,  la  laine  ; 
au  fig.  fille  trapue  et  joufflue. 

VGfiOKOnBSA.  cÈv.,  v.  a.  Égrener  les 
gerbes,  en  faire  sortir  le  grain  avec  le 
fléau  ou  le  battoir  ;  on  les  bat  quelque- 
fois sans  les  délier  pour  en  obtenir  le 
plus  beau  blé,  du  blé  de  semence. 

S8GOinniU880N>  côv.,  s.  m.  Blé  prove- 
nant d'un  premier  battage  au  fléau,  — 
Bty.,  s.  verb.  de  escoumoussâ, 

* 

BKOUSFBTA  (S*),  agen.,  v.  r.  Se  ta- 
pir, s'accroupir. 

naVMPIBSA,  CAST,,  cÉv.,  v.  a.  Coum- 
pissi. 

nCOQKFlUAOOini,  PROV.,  s  m.  Gli- 
feire,  espèce  de  seringue  que  font  les 
enfants  avec  un  bâton  de  sureau.  — 
^TK.espouichairey  espouscaire.^^TY,, 
tscoumpiisà. 

BMiOniHXL.  BSCOUHCÉn,  s.  m.  Archet 
do  berceau.  —  Syh.  escrounceL 

ttGOUmiAIO,  PRov.,  s.  f.  Gacheite, 
jen  de  cache-cache.  —  Syn.  escoun- 
%«i  escoundudo^  escoundedour,  es- 
comdidûur^  escoundiéro,  escoundio. 
—  Ety.,  escoundre, 

Toat  pichomië,  nibre  lis  iero. 
Il  B800UXDAI0  Joag«7iait. 

A  .  Miohbl,  de  Honnoiron. 


PROV.,    g.   m.    V.  Es- 


BCOUHSBBOini 

eoondaio. 

mommB-xaircADoui,  pbov.,  s.  m. 

Sorte  de  jeu  d'enfants. 

MOmonsOini,  prov.,  s.  m.  V.  Es- 
eoundaio. 
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■BCOmmiÉlO,  rROv.,  9.  f.  V.  Eicoan- 
daio. 

iSGOVmo,  s.  f.  V.  EscooBdaio. 

ESCQUiniBU  (D'},  cAv.  V. 

BSCOmniOVini  (D'),  cév.,  adv.  comp. 
En  cachette,  secrètement,  sans  être  vu; 
anà  d'escoundouns.  aller  à  la  dérobée. 
—  Syw.  d'escoundun.  —  Ety.,  escoun-- 
dre. 

BSCOUHBU,  V.  a.  EsGONDRB,  cacher  ; 
nier  ;  acô's  uno  causo  que  podes  pas  «- 
coundre,  c'est  une  chose  que  tu  ne 
peux  pas  nier  ;  traire  la  pèiro  et  es- 
coundre  lou  bras,  lancer  la  pierre  et 
cacher  la  main;  s'escoundre,  v.  r.,  se 
cacher,  se  blottir  ;  escoundtU,  wdo, 
part.,  caché,  ée,  blotti.  —  Syh.  res- 
coundre  —  Biîarn.,  escoune  ;  dauph., 
èicondre  ;  cat., escondïr  ;  bsp., port., 
esconder;  ital.,  ascondere,  —Lat., 
abscondere. 

SSCOUNDUDQ,  s.  f.  Gâche,  cachette  ; 
B.-LiM.,  cscoundudos,  s.  f.  p.,  jeu  de 
cache-cache  ;  entrevues  secrètes  de 
deux  amoureux.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
escoundre.  V.  Escoundaio. 

BSCOUHDinr  (C),  adv.  comp.  V.  Es- 
coun douns. 

E8C0D1IB,  bAarn.,  v.  a.  Gâcher.  V. 
Escoundre  ;  escounut,  ude^  part. ,  ca^ 
ché,  ée. 

MCOimiLHA  (S'),  v.  r.  Se  cacher  dans 
un  recoin,  s'y  blottir.  —  Ety..  counilh, 
lapin,  faire  comme  un  lapin. 

ESCODNJUIA,  v.  a.  EscoNJURAR,  con- 
jurer; exorciser;  charmer,  ensorce- 
ler. —  PonT.,  esconjurar  ;  ital  ,  icon- 
giurare.  —  Kty.,  es,  préf ,  et  le  lat., 
conjurare. 

ESCOITNJinUCIÉn,  SSCOUNJURACION,  s. 
f.  Exorcisme,  prières,  pratiques  pour 
détourner  les  calamités  et  exorciser 
les  démons.  —  Esp.,  eonjuracion  ; 
ITAL.,  congiura,  —  Ety.^  eseounjurâi 

BSGOUNJïïRAnB,    o,  BSCONJUKABBLLO. 

8.  m.etf.  Exorciste,   sorcier,  ère.  — 
Ety.,  escounjurà. 

BSCOUNSÈn.  s.  m.  V.  Escouncel. 

.BSCOmiTaA»  prov.,  v.  a.  V.  Resooun- 
trd. 
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-  .B86aQlfTii.(S'),  PBOV.,T.  r.  Beatrer 
dans  les  avances  qu'on  a  faites  ;  rendre 
celles  qu'ton  a  reçues  ;  faire  Téqui  va- 
lent des  journées  que  l'on  doit.  — 
Ety.,  escorta. 

'  I8C0UPÈIRB,  o,CA3T.,  s.  m.  et  f.  Cra- 
cheur,  tuse,  celui,  celle  qui  crache 
souvent.— pROv.,  escupèire,  escupein's. 

—  Ety  ^escoupt 

BBCOUFEBINO,  cast.  ,  s.  f.  V.  Escou- 
pirigno. 

'  B8CQUPBTA,  b,-  lim.,  v.  a.  V.  Descou- 
pe t&. 

ESCQTJFSTA8,  b.-lim.,  s.  1.  p.  Rico- 
chets. —  Syn.  escudeleios.  —  Bitehb., 
soupeios. 

E3C90PI,  V.  n.  EscopiR,  cracher,  reje- 
.ter  la  salive  ou  les  crachats  par  la 
bouche)  escoupi  l'aiguo,  v.  a.,  rejeter 
Teau  en  parlant  de  certaines  étoITes  ; 
escoupit,  ido,  part  ,  craché,  ée  ;  aquel 
efanl  es  soun  paire  tout  escoupi t,  cet 
enfant  est  son  père  tout  craché.  — 
8yn.  cscupi.  ~  Cat.,  ESP.,  port.,  escu- 
ptr  ;  iTAL.,  sputare^  —  Ety.  lat., 
spuere. 

Val  mai  tint  qa'ssooupi. 

Pao. 

E8C0UPICI,  AGBN.,  S.  m.  V.  Escoupi  t. 

BSCOUPIBOn,  s.  m.  Crachoir.  —  Syn. 
èscttpidoù.  —  Ety.,  escoupi, 

E8G0U?mN0,  s.  f.  V.  Escoupirigno. 

B8C0UFILIN0,  cÊv.,  s.  f.  V.  Escoupi- 
rigno. 

SSCOUFINJÉJA,  v.  n.  Crachoter.  — 
Byn.  escupigiicjd,  escupillid,  escupilejd, 
escupouniâ.  —Ety.,  fréq.  de  escoupi. 

BSCOOFIRICrVO,  s.  f.  Crachat  composé 
seulement  de  salive.  —  Syn.  escop,  es- 
coupignOi  escup,  e^^cupagno,  escupicgno, 
$scupigno,  escupino^  escoupiUno.  — 
Ety.,  escoupi. 

I8C0UPIT,  AGEN.»  CARC,  8.  m.  Cra- 
chat. —  SvN..  escoupich.  —  Ety.,  es* 
coupL 

BSCOURi  PROv.,  s.  f.  Basse-cour. 

B8CO0RADI8,  prov.,  s.  m.  V.  Escou- 
ladnros. 

SfGQUlADUlQSt  8.  f.  p.  V.  EsGOUlftdu- 
ros. 


BSCOmiAVGBA,  PROV.,  v.  n.  V.  Eseoa- 
lanch&. 

B8Q0BBBA8,  TOOL.,  s.  m.  Corbeau.  V. 

Gorp. 

EgCOURGIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Àcourchà. 
BSGOURCin,  PROV.,  V.  a.  V.  Acourchà. 

B8CO0RCRINA,  biterr.,  v.  a.  Écourter.' 
raccourcir,  rendre  ridiculement  court. 
—  Ety.,  escourchi. 

B8CQURCH0,  BBCOURCIOLO,  prov.,  S.  f. 
V.  Aoourcho,  Acourohôlo. 

B8CQBRCHUR0,  l'ROV.,  s.  f.  Pie-griô- 
che  écorcheur.—  Syn.  amargatiCLt, 

B8CBURC0UL,  cast.,  s.  m.  Escurgach, 
bscalgayt,  échauguette,  guérite  de 
bois;  sentinelle  ;  7^  ^^^^'urpoul,  faire 
le  guet.  —  Syn.  escouscauï.  —  Ety. 
B.-LAT.,  scaragitaiia,  de  l'Ail.»  toai'ay 
troupe  et  guaild^  guetter. 

B8G0BROA.  PRov.,  V.  a.  Oublier.  — 
Ety.  ital.  ,  scordare. 

B8CQURG0L,  cÉv.,  s.  m.  Escargot.  V. 
Cagarol. 

B8GO0RIA,  cév.,  v.  a.  V.  Escourjâ. 

BBCOURIAN,  PROV.,  S.  m.  Y.  Esçou- 
liao. 

B8CQURIBR,  s.  m.  Y.  Escottlier. 

B8C0URJA,  V.  a.  EscoitJAR,  écorcber, 
excorier;  raviner  une  terre;  au  ûg» 
faire  surpayer;  déchirer  la  réputation 
de  quelqu'un  ;  mal  parler  sa  langue  ; 
s'escouvjàj  V  r.,  s'écorcher,  s'ealeTor 
une  partie  de  la  peau.  —  Syn.  escour 
rià,  escouriejà,  escourtid,  —  Gat.,  «j- 
corxar  ;  esp.,  port.,  escorchar  ;  ital., 
scoriicare.  —  Ety.  lat.,  excoriare, 

ESCQUBJADOn,  8.  m.  Ëcorcherie,  voi- 
rie, abattoir.  —  Syn.  esœurtegadour^ 
esgorjadour.  —  Cat.,  escorxador  ; 
ITAL.,  scortîcatolo .   —  Ett.,  escourjà. 

S&COURJADURQ,  S.  f.  Esgorjadura, 
écorchure,  éraflure,  excoriation,  — 
Syn.,  ercouiial-t  escaurtegaduro.  — 
Cat.;  escorxadura,  —  Ety.,  escourjà, 

BBGOURJAIRBf  s.  m.  Ëeorcheur,  équar-. 
risseur.  —  Syn.  eseourtegaire^  escorjo- 
rossosyCtpelhairey  esp6lfio<his%  espeûi»- 
rossas^  —  Ety.,  escourjà. 
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BCBOIJAI,  CA8T.,  s.  m.  Écorchure. 
V.  Escourjdduro. 

MWBWTA,  V.  a»  E«coaNA«,  écorner. 
V.  Desbanà. 

UCftuwiiulâ,  GASc,  V.  a.  Écorner. 
V.  Desbanà. 

BSCOUBMIOULA,  ado,  d.»lim,.  Qui  a  un 
cou  long  et  décharné  ;  il  se  dit  aussi 
de  celui  qui  ne  porte  rien  autour  du 
cou.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  eourniolo, 
sesopbage. 

BGOinPILUT,  udo,  CAST.,  adj.  Voû- 
té, ée,  eeitti  quim  tes  épaules  hautes  et 
arrondies  en  voûte.  —  Hyh.  eserouve- 

lut.  ^ 

VCOOlPJaiO,  PBOV.,  s.  f.  Soorpène 
marseillaise  y  poisson  &  grosse  tôte.  — 
Stk.  lernio.  —  Même  nom,  le  crapaud 
de  mer  ou  rascasso. 

OGQimPIOini,  ^  «b.  Esconmo,  scor- 
pion, insecte  de  l'ordre  des  aptôres  et 
de  la  fam.  des  acérés,  dont  on  con- 
naît deux  espèces,  le  petit  scorpion 
d'Burope,  et  le  scorpion  rouge  qui  est 
presque  deux  fois  plus  long.'  On  donne 
improprement  le  nom  de  scorpion  ft  la 
blatte. —  Le  remède  suivant  que  donne 
M.  Brmengaud  coatre  la  piqûre  des 
scorpions  est  encore  en  usage  aujour- 
d'hui : 

81  d'aqutl  oQ  tos  onhati 
On  TsiooKnos  es  nc^ts, 
.  L'oUs  es  d'âltal  xuitara 
Qaa  gafiri«  de  m  ponehnra, 

B&cr.  d'amob,  r.  11696-28. 

^^ni,  eseroupiéu,  —  Ksp.,  eseorpion; 
ciT.,  escorpï  ;  ital.,  scorpiane,  —  Ety. 
UT.,  icorpio  de  ^x^ttU^, 

I8G0U11A,  A6B1I.,  Y.  a.  Étayer,  sou* 
tenir,  appuyer.  —  Syn.,  escorrâ. 

BCOUIIAV,  PBOV.,  8.  m.  Térébentine 
du  mélèze. 

OGOnuS.  pnov.,  V.  n.  EscoRRBR ,  s'é- 
couler, s^égoutter  ;  se  dissiper  ;  s'é- 
chapper en  parlant  des  mailles  d'an 
filet,  d'un  tricot;  se  découdre,  se  lâ- 
cher en  parlant  d'une  corde  ;  gasc., 
gliuer,  tomber  en  glissant.  -^  Cat., 
PORT.,  escorrer.  —  Ety..  m,  prél.,  et 
courre,  courir^  couler. 

BSGOimU,  BÉAKir.,  s.  f.  V.  Escourro. 
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nGOUlUDUlO,  OASG.,  8.  f.  État  (Tttne 
maille  de  tricot  ou  de  filet  tombée  ou 
échappé^.  —  Btym  enoum. 

BBGOUIUBinMI,  8.  r.  Course,  traite  dQ 
chemin,  échappée.  —  8yn.  otAxrriâo^ 
escourrido,  escourrigudo,  —  Ety,,  g, 
part.  f.  de  escourre, 

ESCOUMBBaUT,  udo,  part,  de  eseoum. 
liksoulé,  ée,  égoutté  ;  malho  eseourre» 
g  udo,  maille  échappée  ;  marchanîuo 
escourregudo^  marchandise  écoulée» 
vendue;  tout  lou  vi  de  la  barrico 
s* es  escourreguty  tout  le  vin  de  la  bar- 
rique s'est  écoulé,  s'est  perdu. 

BSCOUIBBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (esoour- 
redzà).  Oter  les  fils  des  pois  verts,  des 
haricots  verts.  —  Ety.,  es,  priv.,  et 
courrejo,  courroie  pour  fit. 

BSeOiramiSA  ^S'),  cév.,  v.  r'.  Aller  du 
ventre,  avoir  la  diarrhée.  —  Ety.,  es- 
courre,  couler. 

BBCOUBUNSO.  cÉv.,  S.  f.  Course  ;  flux 
de  ventre.  —  Svk.  courrento,  escourH- 
ineniy  escourroment,-^  Ety.,  s.  verb. 
de  escourrensâ. 

BSGQUBBI,  V.  a.  Écouler,  vider,  boire 
Jusqu'à  la  dernière  goutte  ;  fescourri, 
V.  r.,  s'écouler,  s'échapper  ;  lou  temps 
s^escoufris,  le  temps  s'écoule  rapide- 
ment ;  il  signifie  aussi  devenir  fluet, 
maigre.  —  Syn,  s'eseourre, 

BSCaUBUA,  GASC.,  V  n.  Jaser,  jacas* 
ser. 

BSCOOBUBANDO,  agat.,  8..  f.  Échap- 
pée d'un  jeune  garçon,  d'une  Jeune 
fille  qui  s'écartent  un  moment  de  lenr 
devoir. 

ESGOimRIDQ,  s.  f.  Course,  traite  de 
chemin.  —  Ety..  b.  part.  f.  deescour- 
ri.  V.  Escourregudo. 

BSCOURRIBiniOa,  s.  f.   p.  Y.  Escoun- 

rillios. 

BSCOURBIOimo,  paov.,  8.  f.  V.  Escour- 
regudo. 

BSCOUBBILIOS,  prov.,  8.  f.  p.  Vin 
qui  reste  au  Ibnd  d'un  baquet  ou  d'Aine 
tinette  ;  efTondrillea,  sédiment.  —  Syn. 
escourriduros.  —  Cat,,  eacorrialkos  î 
E^p»,  eseurriduras  ;  ptdrt.,  escoralhws. 
Ety.,  escourri. 


ESC 
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PBO. 

*       »  ■ 

BSCOnUDORT,  8.  m.  Écoulement.  — 
Btt.  ,  escourri.  V.  Escourrenso. 

.  BSCOURRIT,.  ido,  part.   Écoulé,   ée  ; 
^laig^e,  efflanqué,  fluet. 

EgCOURRO,  GA8C.,  s.  f.  Rigolo,  con- 
duite d'eau.  —  BÉAiiN.,  escourre.  — 
Et  Y.,  escourre,  couler. 

UGOURIOIBNT,  gasc,  S.  m.  V.  Es- 
oouprenso. 

BSCOUlROUaHA,  gasc.,  v.  a.  Y.  Ësca- 
raugnà. 

BBGQUBSlillOS,  cév.,  toul.,  s.  f.  p. 
Remparts  d'une  ville  sur  lesquels  on 
peut  se  promener;  rues  qui  longent 
les  r'éâiparts.  —  8yn.  escoussièiros, 

BSCOURSO.PROVoS.  f.  Escousse,  élan  ; 
prene  Vescourso,  prendre  son  élan.  — 
Syn.  escousso»-—  Ety.,  es,  préf.  augm. 
et  coursot  course. 

ttCOURBOUrtLO.  s.  f.  V. 

B8G9D&80UlliBO,  3.  f.  Scorzonère,  scor- 
sonère d'Espagne,  Scorzonera  hispani- 
ca,  plante  de  la  famille  des  synanthé- 
rôes  — Syn.  escrousoUnèb:  —  Gat., 
escorsonera;  esp.,   ital.,  escorzonera. 

BSCOURTBOA,  prov.,  v  a.  Escortî- 
CAR,  écôrcher.  —  Syn.  escourjà.  — 
Ital.  ,  scorUcare, 

BSCOUHTBaAOOUR,  prov.,  s.  m.  V.  Es- 
courjadoà. 

B8C0ÏÏRTEBAOUR0,  prov.,  s.  f.  V.  Es- 
courjaduro. 

.B8G0VRTBOAIRB,  prov., s.  m.  V.  Es- 
courjaire. 

SSCOURTIA,  PROV.,  V.  a.  Écourter.V. 
Escourtinà  ;  écorcber.  V.  Escourjà. 

B8CQÏÏRTIN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Espour- 
tin . 

BSQOURTIHA,  prov.,  v.  a.  Remplir  les 
cal^aa,  appelés  ^courlii»,  de  la  pâte 
des  olives  pour  la  pressurer.  —  Ety., 
esçourlin^ 

BSCOIIRTIHA,  CA9T.,  v.  a.  Écourter, 
couper  trop  court,  bretauder,  tondre 
inégalement,  t-  Prov.,  escouriià  ; 
GAST.  „  escouiià,  t.  a;  —  Ety.,  fréq.  du 
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roman  escortary  dérivé  du  lat.  excur- 
tare. 

BSCOViiTIirAT,  ado,  part.  Ëcourté,  ée, 
tondu  de  trop  prés  ;  étriqué. 

BSCOUSCOnL,  GAST.,  s.  m,  Y.  Escour- 
coul. 

BSCOUSSIfSO,  BSCOUSBITTOU,  B8C0U8BH- 
TOUR,  s.  f.  Y.  Escouzezoù. 

BSCOUSINA,  B.-LiM.,  V.  n.  Cuire.  Y. 
Escoire. 

BSCOUSSA,  PROV.,  V.  a.  Secouer,  re* 
muer,  battre;  escoussâ del som,  réveil- 
ler. —  Ety.  lat.,  escusfumy  supin  de 
excutere^  secouer. 

B8C0U88É,  PROV.,  s.  m.  Y.  Courset. 

BSGOmSÈIRIBR,  dauph.,  s.  m.  Y.  Es- 
coussejaire. 

E8C0US8BJA,  prov.,  v.  a.  Battre  le 
blé  avec  un  Ûéau.  —Syn.  escoussounà. 
—  Ety  ,  fréq.  de  escoussâ. 

B8C0U88BJAIRB,  prov.,  S.  m.  Batteur 
de  blé.  --  SvN.  cscoussèiriet^  escous- 
sounaire,  —  Ety.,  escoussejà. 

B8C0U8SIÈIRO8,  cév  ,  s.  f.  p.  Y.  Ë9- 
coursiôiros. 


E8C0U880,  s.  f.  Escosa,  escousse, 
élan.  —  V.  Escourso. 

BSCOnSSOV,  ESGOnSSOUN,  cév.,  PRpy.. 
s.  m.  Fléau  dont  on  se  sert  pour  bat- 
tre le  blé.  M.  sign.  flagel.  —Ety. lat., 
excusswn,  supin  de  exculere. 

B8C0U880inrA,  B8C0U8801JNAniB,  c6v., 
Y.  Escoussejà,  Ësooussejaire. 

BSGOnSSURA,  ado,  PROV.,  adj.  Marqué, 
éc,  comme  le  serait  celui  ou  celle  qui 
aurait  reçu  un  coup  de  fléau.  —  Ety., 
escoussâ,  battre  avec  le  fléau, 

ESCOUSSURO,  PROV.,  s.  f.  Coup  de 
fléau,  coup  en  général;  cast.,  blé 
qu'on  donne  en  paiement  aux  mois- 
sonneurs et  aux  batteurs  de  blé.  — 
M.  ety.,  que  lo  mot  précédent. 

B8C0U8TARRA,  toul.,  v.  a.  Rompre 
les  côtes;  éreinter.  —  Ety.,  ei,  préf., 
et  costOj  côte. 

B8C0n8ll,  BûARN.)  8.  m.  Y.  Escouze- 
B8C0UT,    PROV,.  s.    m.   Guet,  action 
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d  fcouter.'  —  Port.,  escula  ;  bsp.  ,  et^ 
cucha;  ital.»  ascoUa.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  escotUâ. 

B8C0UTA,  V.  a.  Escotah.  écouter; 
suivre  les  conseils  qu'on  vous  donne  ; 
s'e^coutà-,  V.  r.,  s'écouler,  être  trop 
préoccupé  de  sa  santé  ;  s'escoutà  parlât 
parler  lentement  et  avec  prétention.— 
Cat.,  eseoUar  ;  esp. ^  escuchar\  ital., 
ascoltare.  —Ety.  lat..  auscuUare» 

Qo'sscocTO  darrd  las  pftrcta 
Entend  soun  tort  amai  soam  drecb. 

Pro. 

BSCOQTADOS,  cÊv.,s.  f.  p.  Intervalle, 
reprise:  dounni  per  escoutadosy  dor- 
mir par  intervalles  et  d'une  manière 
interrompue  ;  plàu  per  esconladosy  il 
pleut  par  ondées.  —  Syn.  issoul. 

SSCOUTAOIE,  o,  s.  m.  et  f.  Escootaihb, 
celui  qui  écoute  aux  portos.  —  Syn. 
«fOtttereii,  elîo.  —  Port,  escutador  ; 
E3P.,  escuchador\  ital,,  ascoUatore,-^ 
Ety.,  «couiâ. 

BGOOTABÈU,  elle,  pbov.,  s.  m.  et  f. 
Y.  Esooutaire. 

ESCOUTELA,  cftv.,  prov.,  v.  a.  Égor- 
ger avec  un  couteau,  poignarder;  s'es- 
coutelas  y.  r.,  se  poignarder  se  battre 
à  coups  de  couteau.  ■—  Ety.,  es,  prêt',, 
et  œutély  couteau. 

SSCOUTI,  cèv.,  v.  a.  Amener  à  bien, 
enparlaift  des  enfants  et  des  petits  des 
animaux  qu'on  élève  avec  soin,  et  qu'on 
tâche  do  préserver  des  maladies  et  de 
tout  accident  f&cheux  ;  amener  un  ma« 
lade  &  la  santé  à  force  de  soins.  — 
M.  sign.  abarL 

ESGQUn.  cév.,  v.  a.  ËscoTiR,  battre  le 
blé  ou  d'antres  grains.  —  Syn.  escou' 
are,  —  Ety.  lat.,  excuiere. 

BGOUTIA,  CAST.,  V.  a.  Écourter,  ro- 
gner. —  V.  Escourtinâ. 

ncOUTlFLA^  c6v.,  v  a.  Payer,  comp- 
ter de  l'argent;  au  fig.  donner  des 
coups. 

ESCOUTILKA,  D.-uu.,v.  a  Écosser.  — 
Sys,  descufelâ,  —  Ety.,  es^  priv.,  et 
couUUWj  cosse,  gousse. 

BGQUTIUIAnS,  Oj  B.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Hcossear,  écosseuse.  —  Ety.,  escou^ 


BSCOUTILIO,  s.  f.  Écoutllle,  ouverture 
pour  descendre  au  fond  d'un  vaisseau. 

BSCOUTUSOinr,  cbv.,  prov.,  s.  m.Ëcot, 
pique-nique,  repas  où  chacun  paie  son 
écoi.  —  Ety.,  dim.  deeicof. 

BSCOUTIT,  ido,  part.  Rétabli,  e,  après 
une  maladie;  venu  à  bien,  en  parlant 
d'un  enfant;  battu,  égrené,  s'il  s'agit 
du  blé. 

B8CQUT0,  s.  f.  Écoute,  lieu  d'où  l'on 
écoute  sans  être  vu;  estrc  à  l'escouto^ 
être  aux  aguets;  faire  l'escouio,  faire 
la  sourde  oreille.  —  Ety.,  escouL 

BSCOUTOU,  cÉv.,s.  m.  Celui,  celle  qui 
écoute;  la  sœur  écoute  qui  assiste, 
dans  un  couvent,  aux  conversations  du 
parloir  pour  en  rendre  compte  à  la  su- 
périeure ;  d'escoutous,  adv.  comp.,  anà 
d'escoutous  ou  per  escoutous,  écouter 
aux  portes. 


Que  va  d*BscouTOU8 
Ansit  sas  donlons. 


P*o. 


BSCOUTIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (escôuvid). 
Échancrer,  écorner;  au  Og.  escôuvid 
soun  béf  diminuer  son  bien,  l'entamer. 

BSCOnvionRO. ,  prov.,  s.  f.  Criblurea 
de  blé.  —  Ety  ,  altôr.  de  escotUiduroj 
de  escouii,  battre  le  blé. 

BSCOUIENSO,  cÉv.,  8.  f.  Cuisson.  •—  V. 
Escouzezoû. 

BSC0Uls:iT,  0,  adj.  Cuisant, e.  —  Ety., 
escoze. 

B8C0USEI0U,  s.  f.  Cuisson,  douleur 
que  l'on  sent  d'un  mal  qui  cuit.  —  Syk. 
cscouzensOf  escouzentoù^  escouzoù,  es-* 
couzu,  escuzoù.  —  Ety.,  escozSg  cuire, 
être  cuisant. 

BSCOniOU,  cév.,  s.  f.  Y.  Escouzezoû. 

B8CQZE,  v.  a.  Cuire,  démanger.  —  V. 
Kscoire. 

B8CBA,  PROV.,  s.  m.  Y.  Escracb. 
B8CRABAT,  cast.,  s.  m.  Y.  Escarabat. 

B8CBABIDAIHB,  0,  CAST.,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  e,  d'éc revisses.  —  Ett.,  «- 
crabido, 

B8CHABID0,  cAST.,  S.  f.  Écrevi^so.  — 
Y.  Escarabisso. 
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BSdABILlO,  TOtTL.,   s.  f.  V.  Girbou- 
loto* 


1»  QA8G0  s.  f.  V.  Escara- 
biseo. 

KCayASiCBI,  ido,  cfiv.,  adj.  Laid,  e, 
lourdaud,  grossier;  boufQ. 

ISCRABOUni,  pROV.,  V.  a.  Assommer, 
aplatir. 

B8CRACI,  s.  m.  Grai,  crachat.  —  Syn. 
escra,  escras,  escrat.  —  Ety. ,  escrachà, 

BSCftACIAi  V,  a.  et  n.  Esgracar,  bs* 
CRACHAR,  cracher.  V.  Cracha. 

B8CBACIA.,  cév.,  v.  a.  Écacher,  écra- 
ser, écarbouiller;  escracfui  la  vende' 
mto,  fouler  la  vendange.  —  Syn.  escra- 
machà,  escrapouchinâ.  —  Ety.,  ce  mot 
paraît  ôtre  une  altér.  de  escrasd. 

B8CRAfiIADI880,  câv,  s.  f.  Crachement 
fréquent.  —  Ety.,  escraclià,  cracher. 

BSÇHACIAIRS,  cév.,  s.  m.  Celui  qui 
écrase  ;  escrachaire  de  vendemio,  fou- 
leur  de  vendange.  —  Bty.,  escrachà^ 
écraser. 

BSGRAFA,  pROv.)  V.  a.  Effaoer,  rayer, 
blITer,  raturer. 

BSCRAFAOïmO,  cév.,  s.  f.  Effaçure, 
rature.  —  Ety.,  escrafà, 

BSGRAKA^  PROv.,  V.  a.  V.  Escremà. 
B8CBAHACTA,  cév.,  V.  a.  Y.  EacrachÂ. 

BSCBAIUCIADO,  cÂv.,  s.  f.  Action 
d'écraser,  abattis  de  choses  écrasées. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  escramachà, 

naïAHGày  V.  a.  Écarquiller,  faire 
plier  SOUS  un  poids  trop  lourd  ;  éreio- 
ter,  harasser;  s'escrancà,  v.  r.,  écar- 
quiller  lesjambos,  s'affaisser;  se  rom- 
pre, s'écrouler  ;  e5cranca(,  atifo,  part., 
écarquillé,  ée,  éreinté,  éclopé;  dis- 
joint, désassemblé,  en  parlant  d'un 
meuble  ;  au  fig  sot,  imbécile.  —  Ety., 
crancy  crabe,  avoir  les  jambes  écar- 
quiliéés  oomme  un  cral)e. 

BaoUNCAOrao,  s.  f.  ËcarquiUement. 

—  Ety.,  escrancâ, 

BBCIIANCIA  (S'),  PRov.,  v.  r.  S'escî^an-- 
chà  àe  rire,  se  pâmer  de  rire.  —  Syn. 
s'escaga^é»  C'est  probablement  une 
altér.  ée  ^etcrancd. 


BSCBAPOUCUBA,  cév..  v.  a.  Écraser* 
éeacher.  V.  EscrachA. 

B8CBA8,  s.  m.  Crachat,  gros  craohai. 
V.  Escrach. 

B8CBASA,  V.  a.  Écraser  ;  au  fig.  a&* 
câbler  d'impôts,  ruiner;  s*escrasd,  v. 
r.,  s'écraser;  au  fig,  se  ruiner.—  Ital., 
schiaceiare.—  Ety.,  «5»  préf.,  et  le  sué- 
dois, krasa,  broyer,  écraser. 

B8CBA8B,  c6v.,  s.  m.  Abondaace d'une 
chose,  grande  récolte;  un  escrase  de 
cotidouns,  une  quantité  de  coings  à 
écraser  ceux  qui  les  charrieront. 

B8CBA88A  (8'),  prov.,  v.  r.  S'effacer, 
tenir  le  corps  dans  la  position  qui 
donne  le  moins  de  prise,  le  plus  de 
gr&ce. 

BSCBA88AO0UIB0,  TOUL.,  s.  f.  Écu- 
moire.  —  Syn.  escrassaduro.  V.  Ëscu- 
raadouiro. 

BBCBASSAOUBO,  cév.,  s.  f.  Y.  Escras- 
sadouiro. 

B8CBA880,  cév.,  s.  f.  Papier  brouillard, 
mauvais  papier.  —  Bitbra.,  papier  de 
trasso, 

B8CKAT,  B.^LiH.,  s.  m.  Y.  Escrach. 

B8CBAUMA,  cév.,   v.  a.  Y.  EscaumA. 

B8CBAÏÏB08,s  f.  p.  Ëcrouolles.  Y.  Es> 
crôlos. 

B8CH^,  pAOv.,  adj.  Y.  Escret. 

B8CBBBA88A,  V.  a.  Y.  Grebassà. 

B8CBBBA88I,  v.  a.  Écraser»  Y.  Gre- 
bassd. 

B8CBBB0U1I,  ido,  prov.,  adj.  Chétlf, 
ive,  rabougri. 

B8CBBIDA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'écrier. 
Y.  Escrida. 

B8CBÉI88EB80,  s.  f.  Excroissance,  su- 
perfluité  de  chair  qui  s*engendre  en 
quelque  partie  du  corps  ;  espèce  de 
loupe  qui  se  forme  sur  les  arbrea.  — 
Ksp  ,  iTAL,,  cscrescenza  ;  port.,  esere- 
ciencia,  —Ety.  lat,  escreseentia, 

B8GRBMA,  v.  a.  Écrémer.  ~  Svn.  es* 
crainà^  f.  a.—  Ety.,«,  priv.,  et  erèmo^ 
crème. 

BSGBBOUBB,  V.  a«  Y.  Escriéure. 

B8CBBPBT,  GASC,   S.   m.  Piège  pour 
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les  petits  oiseaoK  en  forme  de  traque- 
nard. 


\y  (ULST. ,  8»  m .  V.  Escrupule. 

ÉftetËT,  éto,  adj.  Par.  e,  sans  mé- 
lange.  —  8yn.  escrê,  esclet.  —  Et  y. 
LAT,,  excretus^  criblé^  tamisé. 

B8CRSVIGI,  PBûv.,  s.  m  Y.  Ëscara- 
bisso. 

S8CBBVI0,  PBOV..  s.  m.  Ép<*rvier,  oi- 
seau. —  Syk.  esprevier,  mouisset. 

2801,  civ.,  s.  m.  V.  Ëscrich. 

SBODAA,  BÊAHN.,  s.  m.  V. 

XSiaUBAN,  8.  m.  Écrivain.  —  Gat., 
escribâ,  escribent  ;  esp.,  escribano  ; 
iTAL.,  scrivano»  —  Ety.  d.-lat.,  scri- 
banuSy  du  lat.  icriba. 

I8CRIBAK,  s.  m.  Eumolpe  de  la  vigne, 
Eumolpus  vitls,  insecte  de  la  tam.  des 
Cycliques  et  de  la  tribu  dos  Ghrysomé- 
lines;  il  est  noir  et  couvert  d'un  duvet 
grisâtre  ;  sa  longueur  est  d'environ  six 
millimètres  ;  il  lait  sur  les  feuilles  des 
découpures  qui  ressemblent  un  peu  à 
des  caractères  d'écriture  d'où  lui  est 
venu  son  nom;  il  eutaille  aussi  quel- 
quefois les  grains  de  raisin  ;  sa  che- 
nille s'attache  au  collet  du  cep  et 
mange  ses  jeunes  radicelles.  —  Sv.v. 
coupo -bourres,  Uzet, 

B8GBIBA88A,  V.  a.  et  n.  Écrivailler, 
écrire  avec  négligence,  écrire  à  tort  et 
à  travers.  —  Ety.,  escriéure, 

■GSIilSSm,  s.  m.  Écrivassier,  écri- 
vailleur.  —  Ety.,  escribassà, 

BSCUBS.  BÉARN.f  V.  a.  V.  Escriéure  ; 
acribnt,  ude,  part.,  écrit,  o. 

SSGUCAOBT,  Qic,  BéARN.,  adj.  Propret, 
ette.  —  Ety.,  dim.  de  escricat. 

SSCHICAT»  ade,  bbarn.,  adj.  Net,  etto, 
sans  mélange,  pur,  propre.  C'est  pro- 
bablement une  altér.  de  eserei  ]  le  sens 
est  le  môme. 


i,  s.  m.  EscniT,  écrit,  ce  qui 
est  écrit;  lous  esciHls,  les  écrits,  les  li- 
vres; les  manuscrits.  —  Syn.  esa^i^  es- 
ml.  —  Cat,  eicnf;  esp.,  pobt.,  es- 
critio'j  iTAL.,  scritto.  —  Ety  ,  s.  part, 
masc.  de  escriéure, 

OuBt  Bscsm  son  Um  barbos  calou. 

Puo. 
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BSGUDA  (S'),  V.  t.  EscRiDAB,  s'écriôr. 

—  Syn.  s'esereidâ,  f.  a.  —  Ital.,  sgrt" 
dare.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  erOid. 

SSGRIBÂnNT  ,      s.     m.     ESCRIDAMBN  , 

grand  cri,  criaillerio.  —  Ety  ^escridà* 

E8CBIDA88A,  V.  a.  Escbidalhar,  crier 
après  une  personne,  la  huer,  l'insulter 
en  public,  lui  reprocher  hautement  une 
mauvaise  action,  ou  quelque  tortqu'elle 
nous  a  fait;  gast.,  publier  les  bans  du 
mariage;  escridassatf  ado,  part.,  hué, 
ée.  —  Ety.,  fréq.  d'escridà, 

S8C1IDA88AD0,  s.  f.  Huée,  grand  cri. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  escridassà. 

BSCRIOAT,  ado,  part.  Décrié,  ée  ; 
crié,  publié. 

BSCRIÉURB,  v.  a.  et  n.  Escuidrb, 
écrire,  tracer  des  lettres;  écrire  une 
lettre,  faire  savoir  par  lettres;  compo- 
ser en  écrivant  à  mesure  ce  que  1  on 
compose;  e$crich%  o,  part.,  écrit, e.  — 
Syn.  escriure.  —  Béarn.,  escribe.  -- 
Ety.  lat.,  scribcre. 


L'ESCkiéURR  H  lero  pas  ion  legi. 


Pko. 


La  soif  no  lui  ôte  pas  la  faim. 

B8C&IÉÏÏT,  0,  part.  Écrit, e.--  Syn.  ës- 
crich, 0.  V.  Escriéure. 

E8CUFA,  V.  a.  Y.  Estrifé. 

ESCRIMA  (S'),  v.  r.  EscniuiR,  s'escri- 
mer, s'exercer  &  faire  des  armes  ;  au 
tig  s'appliquer  à  faire  une  chose,  pren- 
dre beaucoup  de  peine  pour  réussir 
dans  une  entreprise.  —  Cfev.,  toul., 
s'engrimà  ;  cat.,  port.,  esgrimar  ;  esp.  .. 
csgrimir\  ital.,  scfiermire,  —  Ety., 
cscrimo, 

ESCBIHO.  s.  f.  Escrima,  escrime.  — 
Gév.,  toul.,  engrimo  ;  cat.,  fsp.,  pout., 
esgrima;  ital.,  schenna.  —Ety.  anc. 
II.  all.,  skirm, 

ESCRINCBLA,  cév.,  v.  a.  Graver  gros- 
sièrement sur  le  bois,  ciseler,  sculp- 
ter; gercer;  l'aiguagé  escrincèlo  las 
figos,  la  rosée  gerce  les  figues  ;  escriti- 
ci'UiL  ado  part.,  gravé,  ée,  sculpté  ; 
gercé,  en  parlant  des  fruits.  —  Stn. 
cscrinseld, 

BScaorcBiiABVio,  cév.,  s.  f.  Giselure. 
gravure  grossière  faite  avec  un  couteau 
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sur  des  sabots,  des  cliquettes  et  parti- 
culiôrement  sur  les  archets  des  ber- 
ceaux, appelés  escrouncelsy  escrincels^ 
d'où  rabbé  de  Sauvages  dérive  escrin- 
cêlà;  escrinceladurost  s.  f.  p.,  gerçures 
produites  sur  les  figues  par  la  pluie  ou 
la  rosée.  —  Et?.,  escrincelà. 

BSCUlfCSLAIllB,  cÊv.,   s   m.  Graveur, 
ciseleur,  sculpteur.  •—  Ety.,  escrincelà. 

BSCBINIBLà,  cév.,  v.  a.  V.  Escrin- 
celà,. 

B8CRIT0RI,  s.  m.  Escriptori,  écrlloi- 
re,  encrier.  —  Gat.,  escriptori  ;  bsp., 
escriptorio  ;  ital.,  scriUorio.  —  Ety. 
LAT.,  scriptorium, 

B8CBITUE0.  s.  f.  Esgriptura,  écriture. 
—  Gasc,  escriuturo  ,  cat.,  esp.,  escri- 
tura\  ITAL.,  scriUura.  ~  Ety.  lat., 
scriptura. 

B8CRIU,  BSCaniRB,  BgGRIUT,  ESCRIU- 
TURO, GASC.  V.  Escrich,  Escriéure, 
Escrituro. 

B8CRIYAN,  BSGRIYA88Â,  BSCRIVA88U, 
B8CRIVA88IBR.  V.  Escriban,  etc. 

BSCRIYIGI,  pROV.,  s.  m.  V.  Escara- 
bisso. 

B8CR0CIA,  B.-LiM..  V.  n.  Y.  Escrachâ. 

E8CR0F0,  PROV.,  s.  f.  Scrofule;  adj. 
scrofuleux,  euse.  —  Ety.  lat.,  scrofa, 
truie. 

ESCROIiOS,  s.  f.  p,  Écrouelles,  mala- 
die scrofuleuso.  —  Syn.  escroros,  es- 
crauros,  escruèlos,  cruèlos,  craugnaSy 
jaujas,  —  Ital.,  scrofole;  port.,  escro- 
fulos.  —  Ety,  lat  ,  scrofuUe, 

B8CR0R08,  s.  f.  p.  Y.  Escrolos. 

E8CR0U,  s.  m.  Y. 

B8CR0UB0,  s.  f.  Ëcrou,  trou  cannelé 
en  spirale  dans  lequel  le  filet  d'une  vis 
entre  en  tournant.  —  Syn.  escrouo,  es- 
pro,  esproù,  —  Ety.  all  ,  schraube, 
dérivé  de  schrauberit   tordre,  tourner. 

S8CR0UI88I,  cév.,  v.  a.  Escroissir, 
écraser,  briser  une  chose  qui  en  se 
brisant  produit  une  sorte  de  craque- 
ment. —  Syn.  escroussi,  escrussi,  — 
Éty.,  eSi  préf.,  et  crouissi.  Y.  ce  mot. 

B8CROUI1A  (S*),  v.  r.  GuoLLAR,  s'écrou- 
ler, tomber  en  s'afTaissant,  —  Ety.,  es^ 


préf.,   et  croula,  du   roman   erolUir 
branler. 

B8CR0ULOU8,  0,  phov.,  adj.  Qui  a  des 
écrouelles.  —  Ety.,  eseràlo,  écrouelle. 

B8GR0UHBA,  arièg.,  v.  a.  Y.  Descoum- 
brà. 

B8GR0UNA  (S'),  v.  r.  (escrùunâ).  S'é- 
gosiller, s'égueuler. 

B8GR0URCBL,  cév.,  s.  m.  Archet  de 
berceau,  cercle  qui  soutient  au-dessus 
lie  la  tête  de  l'enfant  la  couverture  du 
berceau.  —  Syn.  escouncel,  escrouncèu, 
escroussau,  escrunceL  M.  sign.  arescie, 
—  Ety  ,  altér.  de  arcouncel  ;  it al., ar- 
concello,  petit  arc. 

B8CR0UNCÈU,  PROV.,  S.  m.  Y.  £s- 
crouncel. 

B8CR0U0,  s.  f.  Y.  Escroubo. 

E8CR0UPA,  V.  a.  Gouper  la  croupe, 
déhancher,  blesser  au  croupion  ;  au 
fig.  ruiner.  — Ety.,  es,priv.,  Qicroupo, 
croupe,  croupion. 

B8CR0UFBLUT,  udo,  cast.,  adj.  Y.  Es- 
courpelut. 

E8CR0UPIÉU,  B8CR0UFIU,  s.  m.  Y.  Es- 
courpioun. 

BSCR0UF0UL0U8,  0,  adj.  Y.  Escnipu- 

lous. 

B8GR0UQUICIIA,  momtp.,  v.  a.  Serrer 
avec  force.  Y.  Courquichâ. 

B8GR0UQUILIA.  BSCROUaUILIAOO,  B8- 
CROUQUILHAIRC,  cast.  Y.  Descaboulbà. 
Descaboulhado,  Descaboulhaire. 

B8CR0U80UNilL0,  S.  f.  Y.  Escoursou- 
nèro. 

B8GR0U88AU,  prov.,  S.  m.  Y.  Escroun- 
cel. 
BSCR0U88I,  CÊV.,  v.  a.  Y.  Escrouissî. 

B8CR0U88IU,  ivo.,  GASC,  adj.  Dur,  e, 
coriace. 

BSGR0U8TA,  v.  a.  Y.  Descroustà. 

B8CR0UTA.  toul.,  v.  a.  Décrotter. 

B8CR0UTAD0UR0,  toul.,  s.  f.  Décrot- 
toire,  brosse  pour  décrotter.  —  Ety.. 
escroiUài  décrotter. 

BSCROUYBIiHA,  cÉv.,  V.  a.  Écdler.  Y. 
Descruvelâ. 
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I,  0,  adj.  Écru,  e,  en  parlant 
du  fil  et  de  certaines  toiles.  —  Ett. 
I.AT.,  crudus. 


B8GBUICBL. 

cel. 


cÉv.,  3.  m.   V.  Escroun- 


ESaUKNSNTI,  PROV.,  V  n.  Grincer  les 
dents,  s'impatienter.  M.  sign.  crenilhà. 

ESCSUPULB,  s.  m.  Scrupuli,  scrupule, 
petit  poids  de  24  grains;  fnqulclucle 
d'une  conscience  timorée;  exactitude 
à  remplir  ses  devoirs  ;  grande  délica- 
tesse en  matière  de  procédés  ,  de 
mcenrs.—GA ST., ejcr<7)Mitf;  gasc,  escur^ 
pule;  GKT.y  escrupol  ;  bsp.,  pobt.,  e5- 
crupolo;  iTAL.,  scrupolo,  —  Et  y.  lat  , 
scrupuliis, 

ESCRUPULOns,  0,  adj.  Scrupuleux, 
euse.  —  Esp.,  port.,  escrupiiloso  ; 
iTAu,  sci'Upuloso.  —  Ety.^  escrupute. 

E8C1U8SA,  PROV. ,  V.  a.  Betrousser.  V. 
Ëscursâ. 

BSCRUSSI,  cév.,  QUEBC.)  V.  a.  V.  Es- 
crouissf. 

BSCHUTA,  V.  a.  Esgrutar,  scruter, 
examiner  à  fond,  —  Gat.,  escrutar  ; 
ESP.,  escudnnar  ;  itaLo  scrutinare.  — 
Et  Y.  lat.,  scnUari. 

SSCHUTAIIB,  s.  m .  Eschuptadob,  scru- 
tateur. —  Esp.,  port.,  escrutador  ; 
iTAL.,  scrutalore.  —  Ety.  lat.,  scruta- 
Uirem. 

E8GHUTftlA,  PROV..  v.  a.  V.  Descru- 
velà.  11  est  aussi  synonyme  de 

BSGHUTBJA,  prov.,  y.  a.  Ëcorcher  lé- 
gèrement la  peau  ;  s'escruvejà,  v.  r.,  s'é- 
gratigner,  se  faire  une  légère  écor- 
chure. 

BSCRUTBJAOïniO,  prov.,  s.  f.  Ëraflure, 
égratignure.  —  Ety.,  escruvejà 

SSCinvÈLI.  prov.,  s.  m.  Épervier, 
oiseau.  —  Syn.  escreviu,  esprevier. 

BSCRUIADO,  cast.,  s  ï.  Lavage,  bouil- 
lon où  l'on  a  mèlô  une  trop  grande 
quantité  d'eau. 

BSev,  uro   adj.  V.  Ëscur. 

I8CUA,  PROV. 9  V.  a.  Racquitter.  — 
Î5VS.  resquetiâ. 

E8CDBIA,  b.-liMm  v.  a.  Cacher,  mettre 
À  l'écart,  aux  oubliettes  ;  s'escubià,  v. 
r..  s'esquiver,  se  tenir  caché. 
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BSflUBiAB,  B.-LiM.,  $«  f.  p.  cadiette,' 

oubliettes.  ^ Ety.,  s.  vefb;  d^eicubié» 


ESCUBILHra,  CAST.  s.  m.  V.  Escoobi- 
Iher. 

B8O0DARIÈ,  cast.,  cév.,  s.  f.  Esou- 
RiA,  écurie,  étable.  —  Esp.,  escuderia  ; 
ITAL  ,  scuderia.  —  Ety.  anc.  h,  all,, 
skûra,  étable. 

SSCUOBIiA^  V.  a,  Esgudblar,  verser 
dans  une  écuelle,  vider  l'écuelle,  trem- 
per la  soupe  ;  au  fig.  divulguer  un  se- 
cret, le  dévoiler  du  fil  à  l'aiguille.  — 
Syn.  esciUlà-,  escunlâ.  — -  Cat.,  escvdel^ 
lar\  ESP.   escudiUar;  iTM..,scodeilare. 

—  Ety.,  escudèlo, 

ESCUDELASO,  s.  f.  Ëcuellée,  plein  une 
écuelle.  —  8yn.  escuUau.  —  Ety.,  s, 
part.  f.  de  escudelà. 

BSCUDBLASSO.  s.  f.  Grande  ou  laide 
écuelle.  —  Ety.,  augm.  de  escudèlo 

ESGUBBLBTO,  s.f.  Petite  écuelle;  nom- 
bril de  Vénus,  plante  ;  V .  Escudet  ; 
escudeletosy  s.  f.  p.,  ricochets. —  Ety., 
dim.  de  escudèlo. 

B8CUDBLIBE,  cév.,  s.  m.  Dressoir,  ta- 
blette à  mettre  la  vaisselle  de  table  ; 
égouttoir,  —  Cat.,  escudeller,  —  Ety., 
escudèlo. 

lacUDÈLO,  s.  f.  EscuDELLA,  écuelle > 
pièce  de  vaisselle  destinée  à  contenir 
du  bouillon,  du  lait,  du  potage,  etc  ; 
plàu  à  bèlos  escudUosy  il  pleut  à 
seaux.  —  Cat.,  escudella\  bsp,,  escu- 
diUa;  port.,  escudelà;  ir al. •iSCodella. 

—  Ety,  lat.,  sculella. 

Al  pairol  de  las  douloua  tontes  1  arem  nostro 
escvdèlo. 

PAO. 

BSCDSiLO  D'ABLAV.  s.  m.  Cupule  de 
gland. 

B8GUOSL0U,  ESGUDBLOnV,  S.  m.  Petite 
écuelle  ;  éclisse  où  l'on  met  égoutter  le 
lait  caillé  pour  en  faire  le  fromage 
frais,  appelé  tounio.  —  Syn.  escunloù, 

—  Ety.,  dim.  de  escudèlo. 

BSCUSBT,  s.  m.  Nombril  de  Vénus, 
Cotylédon  umbilicus,  plante  de  la  fam. 
des  Grassulacées,  dont  lafeuHle  ronde 
ressemble  &  un  petit  écu.  —  Syn.  escu" 
delelo,   escutetj   campaneto^    capeleto^ 


B8G 


(188) 


aoucaf*èlo,    eoucoumélo,    cotwo»^eteto, 
emèoutttirei  herbo  de  mounil,  onder. 

JlOUDtT,  Gâv.,  s.  m.  T.  de  jardin. 
Ecusson,  morceau  d'écorce  portant  un 
œil  qu'au  moment  de  la  sève  on  enlève 
d^une  jeune  branche  d'arbre,  pour  Tin- 
sérer  entre  le  bois  et  l'écorce  d'un  au- 
tre arbre;  c'est  la  greffe  en  écusson.— 
Stk.  esculcl.  —  G  AT.,  escudel  ;  bsp.,  es- 
eudillo;  iTAL.,  escudôtio.  —  Ety.,  dlm. 
de  esctU. 

BSCOOItT,  s.  m.  Épi  thème,  empl&tre 
rond  qu'on  applique  sur  le  creux  de 
l'estomac.  —  Syrc.  escuchet,  escugé,  eS" 
curet,  escutet,  estugueL  —  Esp.,  escu- 
dete.  —  M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

SSCUOISft,  s.  m.  EscoDiBR,  écuyer  ;  au 
moyen-&ge,  jeune  gentilhomme  qui  as- 
pirait à  devenir  chevalier;  au  XIV*  siô- 
ole,  fonctionnaire  attaché  &  la  personne 
des  consuls  dont  il  devait  exécuter  les 
ordres;  celui  du  premier  consul  était, 
en  outrOi  chargé  de  tenir  un  registre 
sommaire  des  affaires  de  la  commune  ; 
c'est  en  cette  qualité  que  Jacques  Maa* 
caro  a  écrit  le  Libre  de  Memorias^  pu- 
blié par  la  Société  archéologique  de 
Béziers,  dans  le  tome  I"  de  ses  bulle- 
tins, page  67.  —  Anc.  cat.,  escuder  ; 
Bsp.yscudero;  port.,  escudeiro;  ital., 
soudière.  —  Ety*  b^-lat.,  seutaritUy 
dd  êcuium,  éou. 

SSCUBCl,  0,  pftov.,  adj.  A  demi- 
pourri,  en  parlant  du  bois;  brûlé  par 
le  soleil.  —  Ety.,  es,  préf..  et  cuech, 
ctiit. 

SSCITBLI,  s.  m.  EscoBLH,  écueii,  banc 
do  sable,  de  roclie»,  de  coquillages, 
rocher.  —  Agat.,  esquiol  ;  anc.-cat., 
escoU\    ESP.,   escoUo;   port.,  escollio  \ 

ital.,  SCQQUo,  —   EfY.    LAT.,  SCOpulUS. 

B8GUBU0,  s.  f.  V.  Kscudèlo. 

BMIIBRATA,  prov.,  v.  a.  Acculer; 
éoator.  V.  AquiulA. 

SBCUBIBA,  pRov.,v.  a.  Retrousser.  V. 
Escursà. 

ncneÉ,  prov.,  s.  m.  Épithômo,  es- 
pèce d'emplàtie.  V.  Escudet. 

I8GUICIA  ,  PROV.,  v.  a.  Ëcuisser, 
ébrancher»  fJGLire  éclater  un  arbre  en 
TabatUnt;  «'«MUMM,  V.  r..  écarquiUer 
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lesjattibes;  les  avoir  trop  écartées;  se 
démettre  les  cuisses.  —  Syn.  esquhîssà. 

—  Ety.,  «,  priv.,  et  cuicho^  cuisse. 

SSGUILAU.  prOv.)  s.  m.  V.  Escudelado. 

B8CULLA,  V.  a.  Tremper  la  soupe.  V. 
Escudelà-y  il  signifie  )  en  outre,  accou- 
cher, mettre  au  monde,  mettre  bas  ; 
il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part  et  se  dit  d'une  femme  ou  d'une 
illle  qui  a  accouché  clandestinement. 

E8GUHA,  V.  a.  Esgouar,  écumer,  6ter 
l'écume  qui  se  forme  sur  un  liquide  en 
ébullition;  au  ûg.  écrémer,  prendre  la 
fleur  d'une  chose,  prélever;  mettre,  au 
jeu,  quelqu'un  à  sec  ;  escumà  las  oU'- 
los,  vivre  en  parasite,  écornifler  ;  v. 
n.,  écumer,  jeter  de  l'écume;  on  dit 
aussi  escumejd  pour  cette  dernière 
acception.  — Toul..  esgratnà\  cat., 
PORT.,  escumar;  esp.,  espumar',  ital.» 
schiumare.  —  Ety  ,  escumo, 

BSCmiAOOtlRa,  s.  r.  Écumoire ,  espèce 
de  grande  cuiller  percée  de  trous,  qui 
sert  à  écumer  et  à  tirer  la  graisse  d'un 
coulis.  —  Syk.  escoumouiro,  rscuma^ 
t^etloy  escumodow\  escuinouiro,  escras- 
sadouirot  escrassaduro,  —  Cat.,  escU" 
fjiadora;  bsp.,  espumadera  ;  port.» 
escurruideira;  ital,  ^scwnaruola»—  Ety.  , 
escumà, 

B8GUHA1HB,  S.  m.  iWmeur;  escu- 
maire  ée  mar.  pirate  ;  escumaire  d'tm- 
loSy  écumeur  de  marmites,  parasite.— 
Ety  ,  esctimâ. 

BSCmiARBLLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Escu- 
madouiro. 

B8GUHEJA,  V.  n.  Écumer,  produire, 
jeter  de  l'écume.  —  Ety.,  iréq»  de 
escumà. 

B8CUKEJAIBS,  o,  adj.  Ëcumeux«  ause. 

—  Syn  escumous  —  Ety.,  e-scumt^à» 

BSGOMBIi,  GÉv.,  s  m.  Agaric  élevé  ou 
agaric  couleuvre,  Âgaricns  procei^iis, 
appelé  aussi  cluseau  ;  il  est  comesti- 
ble comme  l'agaric  excorié  qui  n'en 
est  qu'une  variété. 

ESCVHSIIJA,  TOUL.,  V.  a.  Escumbnjar, 
excommunier  ;  réprouver.  —  Syn.  «j- 
cumergà,  escumerà,  cscuminjà,  escu- 
minyà,  —  Ety.,  es,  priv.,  et  cumenjà, 
communier. 
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SWUABHJB,  PROV.  Y. 

BGlTHfiirJO,    PROV.,    s.    f     ËSCUMEIfJO. 

excommunication,  anathôme,  maiédic- 
tien,  imprécation.  —  Syn.  eseutnergue, 
escuminge,  f.  a.  —  Err.,  escutnenjà, 

BCUMSBA,  V.  a.  V.  EscumenjÂ. 

raCmBR&A,  cÉv.,  V.  a.  V.  Escu- 
nienjâ. 

BSbUkBK&ra,  c6v.,  s.  m.  V.  Ëscu- 
menjo. 

EKOHnrJA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Eaou- 
menja. 

BCUinrjB>  GA9G.,  s.  m.  V.  Ëscu- 
menjo. 

IBGUJtllITA,   BâARN.,    V.  a.    V.  Ëscu- 

menjà. 

SSCUIO,  s.  f.  EspDMO,  écume,  mousse 
blanchâtre  qui  se  forme  sur  l'eau,  ou 
sur  quelque  autre  liquide  en  fermenta- 
tion ou  en  ébullilion  ;  bave  ;  sueur  qui 
se  forme  sur  le  corps  du  cheval.  — 
Cat.,  port.,  escuma  ;  bsp.,  espuma  ; 
iTAL.,  spuma.  schiuma  —  Ety.  anc.  n. 
ALL.,;ct<m. 

ncraOSOUR,  b.-liii.,3.  m.  V.  Escu- 
madottiro. 

S8C0S0ÏÏIB0,  s.  f.  V.  Escumadouiro. 

nGimïïS,  0.  adj.  Écumeux,  eu  se,  qui 
jette  de  Téeume,  qui  est  couvert  d'é- 
cume. —  Syn.  escumejaire.  -*•  Esp., 
espumoso  j  poar.,  escumoso  ;  ital., 
schiumoso.  —  Ety.»  escumo, 

SKUKLA,  cév..  V.  a.  Y.  Escullà. 

ncilHLOII,  B.«u]f.,  s.  m.  V.  Escude- 
loû« 

sMuabOUH,  gasg.,  s.  m.  Évaseroent 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

ItGVP,  CÉV.,  TOUL.,  s.  m.  Escup, cra- 
chat, —  Syn.  esœp,  — >  Port.,  c%tspo\ 
italm  spulo,  —  Ety.  lat.,  spuium. 

BCUPAfilfAS,  cÂv.,  s.  m.  Gros  cra- 
chat. —  Ety.,  augm.  de  eseupagno* 

BICUPAaini,  cév.,  s.  f.  Crachat,  sa- 
live. V.  Ëscoupirigno. 

mOPABHOirS,  0,  civ.,  adj.  Impré- 
gné, ée,  do  salive,  qui  salive  beaucoup 
en  parlant  d'une  personne.  —  Ety., 
^cupagno. 
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BflcnPABIÉ,  s.  f.  Crachotement^  cra- 
chement fréquent.  —  Uty.  y  escup. 

B8GUPÉIRB,  BSCUPânn,    PROV.,  s.  m» 

et  f.  V.  Escoupèire. 

B8GUPXT.  AOBN.,  s.  m.  Coque  de  l'œuf» 
Ety.,  ç-xi/rêc,  peau. 

B8CIIPI,  PROV.,  V.  a.  V.  Escoupl  — 
B.-LiM.,  escupiyS,  m.,  crachat,  salive. 
—  Syn.  èicrupi,  V.  Escup. 


EBcnrignes  Jamai  dins  nn  pons 
Qae  povdrlos  bëare  d«  sonn  aigno. 

B8GOPID0U,  s.  m.  Craohoir.   V.  Es- 
eoupidoû. 

BSCUPIBftNO,  BSQUYISirO,  cÉv.,   PROV., 
s.  f.  V.  Ëscoupirigno. 

BSGïïPISHBJA,  PBOV.,  V.  n.  V.   Escou- 
pinejâ. 

B8C1IFIGNO0N,  prov.,  s.  m.  Petit  cra- 
chat. —  Ety.,  dim.  de  escupigno, 

BSCUPIUU,  B.-LiM.,  V.  u.  V.  Escoupi- 
nejâ. 

BSCUPILUA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Escott- 
pinejd. 

BSCUPINO,  c6v.,  s.  f.  V.  Ëscoupiri- 
gno. 

BSCUVOUNIA,  PROV.,  v.  n.  V.  Escoa- 
pinej&. 

B8G1IR,  0,  adj.  Esgur,  obscur,  e»  som- 
bre ;  l'escùr,  s.  m.,  Tobscurité  ;  a  t^es-' 
cuf\  dans  l'obscurité.  —  Syn.  escu.  — " 
Cat.,  esùur;  port.,  escuro\  bsp.,  obs^ 
ouro  ;  ITAL.,  oscuro.  —  Ety.  lat,, 
obscurus. 

B8G0RA,  V.  a.  ËscuBAB,  écurer,  rôcn- 
rer,  polir,  rendre  luisant  ;  esiurâ  lou 
couire,  écurer  la  vaisselle  de  cuivre; 
au  flg.  escurà  lou  pmroli  aller  à  con- 
fesse pour  purger  sa  conscience  ;  s'es- 
cura,  CÉv.,  V.  r.,  expectorer,  faire  des 
efforts  pour  débarrasser  les  bronches  ; 
tous  magnans  s'escurou  avant  de  fou^ 
zelhà,  les  vers -à-soie  se  vident  avant 
de  filer  le  cocon  ;  escuraX,  adOy  part., 
écuré,  ée  ;  poli  ;  ras^im  escurat,  raistii 
dont  les  grains  sont  éloignés  les  uns 
des  autres,  V.  Escalat,  —  CAST.,M<?t«- 
ralhd  \  cat.,  escurar,  —  Ety.  i»at., 
ex-curare, 

B8GUHA  (S'),  V.  r.  S'obscureir.  —  Syn. 
escurci,  escurezi,  —  ^ty^,  esour. 
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B8C01AD0,      À6BN.,    s.      f.     EsCURDilT, 

obscurité.  —  Syn.  esciiraigno,  escure^ 
zino.  -*  Bty.  escur, 

B8CURAGB,  s.  m.  Ëcurage,  action 
d'écurer.  —Ety.,  e5Cttrd,  écurer, 

BSCURAiaNO,  AGEN.,  s.  f.  y.  Escu- 
rado. 

'  BSCUAAJblA,  c\ST.,  V.   a.    Écurer.  Y. 
Escurà. 

BSCURAMBITT,  s.  m.  Vaisselle  de  cui- 
vre qu'on  écure.  —  Ety.»  escurà, 

BSGUHAaSA,  CAST.,  v.  a.  Ëmonder, 
couper  les  branches  superflues  d'un 
arbre.  —  Syn.  rabugà,  r<?carâ,— Ety., 
firéq.  de  escurà^  nettoyer. 

BSCUBAMAIRB,  gast.,  s.  m.  Émon- 
deur.  —  Ety.,  escurassâ. 

BSCmiCI,  V.  a.  EscuRciR,  obscurcir, 
rendre  obscur,  ternir;  s'escurcï,  v.  r., 
s'obscurcir,  devenir  sombre  en  parlant 
du  temps.  —  Syn.  s'escurâ,  s'escurezi, 
—  Ety.,  escur. 

'BSCnuST,  cév.,  s.  m.   Épithème,  em- 
plâtre, v.  Escudet. 

BSCURBT,  TOUL.,  s.  m.  Prèle,  ainsi 
appelée  parce  qu'on  s'en  sert  pour  écu- 
rer le  cuivre.  —  Syn.  escurelo.  V.  Cas- 
saudo. 

BBGimBTO,  cÉv.,  s.  f.  Prèle.  Y.  Escu- 
ret. 

BSCUBEU  '^S'),  v.  r.  S*obscurcir,  s'as- 
sombrir. —  Syn.  s'escurd  —  Ety., 
escur. 

B8GU1BIIH0,  s.  f.  Escurzino,  obscu- 
rité, ténèbres;  soi  dins  l'escurezino,  je 
ne  vois  goutte.  —  Syn.  «cwrdf/o,  escu- 
rinoi  escurikUt  escurizino,  —Ety., 
escurezi, 

BSCmUNO,  CARCS.  f.  Y.  Escurezino 

.  BSCUBIOU,  s  m.  (escuriùu).  Y.  Esqui- 
roi. 

B8CURITAT,  s.  f.  Esccirtat,  obscurité, 
ténèbres.  —  Cat.,  escur Uat\  esp., 
obscur idad\  ital.,  oscurîià.  —  Ety., 
escur. 

BSCUBIHNA,  MONTp.,  s.  r.  Y.  Escure- 
zino. 

BSCUBO-aOBJOt  8.  f.  Picride,  éper- 
viôre.  Y.  Esparélo. 


BSGUROL,  D.-LiM.,  s.  m.  EscuROt,  écn- 
reuil.  Y.  Esquirol. 

BSCraOLIA,  ado,  D.-LiM.,adj., Maigre, 
qui  n'a  que  la  peau  et  les  os.  —  Ety.> 
escurol,  fluet  comme  un  écureuil. 

BSGURFULB,  gasc,  s.  m.  Y.  Escru- 
pnle. 

BSGUllSA,  PROv.,  V.  a.  Retrousser  la 
robe  ;  s'escursâ,  v,  r.,  se  retrousser.  — 
Syn.  escrussàf  escuersày  escussà,  re- 
bussâ^  regussd^  arregussà,  —  Cat.,  m- 
cursar. 

BSCURTA,  GASc,  V.  a.  Ëcourter,  cou- 
per la  queue.  —  Byn.  escourlmà, 

B8CUSA,  V.  a.  EscusAR,  excuser,  par- 
donner ;  il  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  —  Cat.,  poht.»  escu- 
sar  ;  esp.,  excusar  ;  ital.,  scusare.  — 
Ety.  lat.  ,  excusar e, 

Qae  vol  trop  s'mcusa,  s'aceoso. 

Pao. 

B8CÏÏSBT,  eto,  toul  ,  adj.  Dissimulé, 
ée,  hypocrite  ;  homme  faux  qui  est 
toujours  prêt  à  s'excuser,  à  demander 
pardon.  —  Ety.,  cscuso. 

BSOUSO,  s.  f.  Excuse,  raison  qu'on  al- 
lègue pour  se  disculper,  ou  pour  dis- 
culper une  autre  personne;  demanda 
cscuso,  demander  pardon.  —  Cat  , 
port.,  escusa  ;  esp.,  excusa\  ital., 
scusa.—  Ety., «s.  verb.  de  escusà, 

B8CU80-FBT,  agbn.,  s.  m.  Rappor- 
teur. 

BSGUSSA,  V.  a.  Retrousser.  Y.  Es- 
cursÂ. 

BSCnssOUNA,  GARC,  V.  a.  Y.  Cussou- 
nâ.  ;  il  signifie  aussi  greffer  en  écus- 
son. 

B8GUT,  s.  m .  Escut,  écu,  bouclier  des 
anciens  chevaliers;  monnaie  d'argent 
qui  était  autrefois  de  trois  et  de  six 
livres  et  qui  est  aujourd'hui  de  cinq 
francs.  —Cat.,  escud;  esp.,  port., 
esciido  \  ITAL.,  scudo,  —Ety.  lat., 
scutuiHy  bouclier. 

B8GUTBT,  s.  m.  Épithôme,  emplâtre. 
Y.  Escudet. 

BSOniOïï,  s,  r.  Cuisson.  Y.  EscoQze- 
zoù. 
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BSSBBIIAÂ-S,  BéABN.y  V.  r.  Se  presser, 
se  hâfer.     * 


Per  la  eoellio  ère  s'bsdbbdsx. 

V.  DB  Batailu. 

Pour  la  cueillir  elle  se  presse. 

ESDQnfA,  V.  a.  Édenter.  Y.  Des- 
deotÂ. 

BIDRAGA,  V.  a.  Essorer,  ressuyer.  — 
Stn.  èidrctcà,  V.  Âdracl. 

smiOUTA,  pKOv.,  V.  a.  Battre,  ros- 
ser. 

BflDROUTO,  pRov.,  s.  f.  Volée  de  coups. 
—  Et  Y.,  s.  verb.  de  esdrouyà. 

OFAOOin.  ido,  PROv.,  adj.  P'ade,  insi- 
pide. V.  Fade. 

E8FAS0URI,  ido,  paov.,adj.  Évaporé, 
ée,  éventé.  —  Ety.,  es,  préf ,  et  fad 
pour  fat,  fou. 

B8FALA,  CAST,,  V.  a.  Parfller,  effiler. 
V.  DesfialA  et  ûesfllâ. 

SSFALHOOGAT,  ado,  adj.  Surpris,  e, 
(épouvanté  au  point  de  s'évanouir  ou 
d'en  perdre  la  tête. 

BSFAinaiA  (S'),  CA9T.,  cèv.,  v.  r.  S'es- 
sourQer,  se  mettre  hors  d'haleine  à 
force  de  courir  ;  es  fondât,  ado,  part., 
essoufflé,  ée.  —  Ety,,  «,  préf.,  et  le 
lat.  anhelare,  être  hors  d'haleine. 

BPAiniASSA  (S'),  PROv.,  V.  r.  S'affais- 
ser, s'aplatir  comme  un  tas  de  boue 
liquide.  —  Sym.  s'esfougassà,  —  Ety., 
fj,préf.,  et  fangas,  bourbier. 

S8PABA,  V.  a.  Esferar.  effarer,  effa* 
roucher,  effrayer;  esfarat,  ado,  part., 
effaré,  ée.  —  Svk.  efarà,  —  Ety.  lat., 
^Iferare^  rendre  farouche. 

KPAIFAIA,  pRov.,  V.  a.  Décbeveler. 
V.  Ësaoutâ. 

S8FABNAUTA  (S'),  v.  r.  V. 

KSPARVOiniA  (8'),  PROV.,  v.  r.  Se  rou- 
ler dans  la  poussière,  en  pïirlant  des 
poules  et  des  oiseaux  pulvérateurs  ;  se 
réduire  en  farine,  en  parlant  des  pom- 
mes de  terre.  —  Bty.,  es,  préf.,  et 
/flrno,  farine,  par  ex  t.  poudre,  pous- 
sière. 

BSFÀttA,  y.  a.  EsFASsAR,  effacer, 
fyer,  raturer  ;  au  fig.  faire  disparaî- 
tre, fûre  oublier  ^  surpasser,  éclipser . 
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—  Syw.  esea/à,  effacer.  —  Ett.,  es, 
priv,,  et  fasso,  face,  figure;  ôter  la 
face. 

B8PA88ABimo,  s.  f.  Action  d'effacer, 
de  bifl*er.  —  Syn.  escafaduro.  —  Ety., 
esfassà. 

B8PATA,  v.  a.  Déchirer,  dépecer  du 
vieux  linge  ;  au  fig.  défricher,  effon- 
drer un  terrain  ;  s'esfatâ,  v.  r.,  déchi- 
rer ses  vêtements  ;  au  fig.  on  dit  d'une 
béte  de  trait  qui  tire  de  toutes  ses 
forcesl:  s'esfato,  elle  tire  à  se  déchirer 
la  peau.  —  Syn.  desfatà,  esfatHmelà, 

—  Ety.,  es,  préf.,  et  jfalo,  chiffon, 
guenille. 

BSPATinDLA,  c6v.,  v.  à.  Déchirer, 
mettre  en  lambeaux  ;  s' esfatHmelà, 
V.  r.,  tomber  en  loques.  —  8yn.  ej- 
falâ, 

B8PAUCIA  (S'),  SSFAUCHABinUI,  pbov. 
V.  Enrauchà,  Enfauchaduro. 

BSFAOIiA,  cév.,  v.  a.  Flétrir,  ternir. 

BSFAIOULI,  ido,  civ.,  adj.  Maigre; 
exténué. 

BSFBOA,  ALB.,  V.  n.  Étouffer,  rAler, 
être  aux  abois; 

B8PBJA  (8*\  V.  r.  S'époumonner,  s'é- 
gosiller. —  Syn.  se  desgargameld: 
B8FBLIA,  V.  a.  V.  DesfnelhA. 

S8FB&LA,  céy,,  V.  Faire  un  accroc, 
déchirer. 

BSFÉUFA,  PROV.,  V.  a.  Effiler,  parfl- 
ler. y.  Desfialà  et  Desfllé. 

BSnALA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Desfiald  ;  il 
signifie  aussi,  dans  un  sens  figuré, 
échiner,  éreinter. 

E8FUBA,  cÉv;,  v.  a.  V.  Desfiald. 

B8FaA,  PROV  ,  V.  a.  V.  Desfilâ. 

B8FIULA,  TOUL.,  v.  a.  et  n.  Siffler. 
V.  Sibld. 

BSPIULBT,  TOUL.,  s.  m!  Sifflot.  V.  Si- 
blet. 

B8FLANCA,  v.  a.  Efflanquer.  ->  Ety., 
eSy  prîv.,  et  flanc. 

E8FL0UHA,  v.  a.  Effleurer,  ne  tou« 
cher  que  légèrement.  —  Syn.  eflouràj 
il  est  aussi  synonyme  de  desflourà^  per  - 
dre  ses  fleurs;  esflourat,  ado,  part.,  dé- 
fleuri, e;  au  fig.  écrémé,  ée,  dont  a 
tiré  la  fleur,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 
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BSFLOinUlRE,  SSAiOUllRBLLÛ/  prov., 
9.  et  adj.  Sujet,  ette,  à  ]a  coulure,  en 
parlant  d'ua  arbuste,  d'une  plante.  — 
Bty.,  6s^  priv.,  et  flour^  fleur. 

S8FL0UTA,  Gév.,v.  a.  Oéehe vêler,  dé- 
ranger les  cheveux  de  quelqu'un, 
décoiffer;  au  Ûg.  effeuiller.  —  8yn. 
esflotUignà,  esflotUriM,  e$farfaià.  — 
"Ern,^  esi  priv.,  et  flolo,  touffe  de  che- 
veux. 

B8n.0imGNA,  BSFLOUTaiNA»  civ. ,  Y,  a. 
V.  Esfloulâ. 

B8F01BNA  (W).  QDBRG.,  V.  r.  V.  £sfa* 
len&. 

BSfOa^cÉv.,  ^.  m.  V.  EIsfors. 

BfiFORQBS,  cÉv.,8.  m.  p.  Forces,  for* 
oeS)  grands  ciseaux  à  ressort.  —  Stn. 
/btir/b,  ioulouiros.—  Ety.,  es,  prôf.»  et 
le  lat^  forfices. 

B8P0R8,  s.  m,  Esrort,  eflbrt,  chose 
faite  en  s'efforçant,  tour  de  reins,  her- 
nie. —  Syn.  esfor.^  es  fort,  èyfort  — 
TocL.,  espeforl;  cat.,  es  fors;  ksp.,  m- 
fueriso;  iTAh,^  s  for zo.  —Ety.,,  a.  verb. 
de  esfoursà, 

B8F0B8BT,  3.  m.  Petit  effort.  Ûim.  de 
esfors. 

B8F0RT»  s.  m.  Effort,  hernie..  V.  Es- 
fors. 


BSFOUCIABUaO,  prov.,  s  f.  Foulure. 
V.  Enfauchaduro. 

BSFOUGALHA  (S'),  cÉv.,  v.  r.  S'accrou- 
pir, s'asseoir  sur  les  talons.  M.  sign. 
s'^agrouâ, 

88F0UQA88A  (S'},  cév..  v.  r.  S'aplatir 
comme  un  gAteau.  V.  Âfougassà. 

S8F0UIA,  CÉV.,  V.  a.  Fouler,  écraser. 
V.  Foulhà. 

BSFOïïItA  (S'),  V.  r.  Foirer,  aller  à  la 
selle  par  dévoiement  ;  au  flg  s'effon-' 
drer;  esfouirat,  ado^  part.,  qui  a  la 
foire.  ^  Syn.  s*csfouincà. 

BVOQIHHU,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
dont  la  peau  est  si  fine  qu'elle  se  fand 
focilement,  et  laisse  échapper  la  pulpe 
du  fruit.  —  Sy».  esfouiral,  esfouiran, 
fouirai.  —  Ety.,  s' ês fouira. 

BMUHAL,  s.  m.  y.  Esfoulraire. 

VIFQOnAUIAIIO,  s.  f,  Oév(^i0mefi(t.  -- 
Btk.  esfouiralhau,  V.  Fouiralhado* 
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BSFOniRALSAU,  s.  m.  V.  Esfouira* 
Ihado.  • 

BSFOUnAN,  MONTP.,  8.  m.  V.  Esfoui- 
raire. 

BSFOmuCA  (S'),  V,  r.  V.  Esfoairà. 

B8F0ULI88A,  v.  a.  Hérisser,  eir  par- 
lant des  cheveux,  mettre  en  désordre 
les  pages  d'un  livre  ;  s'esfoulissà,  v.  r., 
se  hérisser,  s'ébouriffer  ;  au  flg.  S') 
courroucer,  se  mettre  en  colère;  esfou- 
lissât,  ado,  part.,  ébourifïé.  ée,  éche- 
velé,  furieux.  —  Ety,,  «,  préf.,  et  fol, 
fou,  ébouriffé  comme  un  fbu. 

BSFOUIiISSADO,  s.  f  Emportement, 
mouvement  violent.  —  Ety.,  s  part.  f. 
de  *,sfoullssà, 

E8F0inniA,v.  a.  V. 

BSFOUHDRA,  v.  a.  Esfondrar,  effon- 
drer; esfoundrâ  un  capoù,  vider  un 
chapon  ;  s*e$foundrà,  v.  r.,  s'effon- 
drer, s'enfoncer,  s'écrouler.  —  Syh. 
fsfroundà,  f.  a.  —  Ety.,  es,  préf,,  et 
found,  fond. 

B8F0UHOBLA  (S'),  prov.,  v.  r.  S'ébou- 
ler, s'effondrer,  —  Syn.  esfrounselà. 

BSFOVBNIA,  PROV.,  v.  a.  Déni^er, 
faire  sortir  du  nid;  au  tig.  forcer  à 
sortir  d'une  cachette  ;  esfournia^  4ido, 
part,  déniché,  ée.   —  Byn.  èifoumià, 

—  Ety.,  es,  pour  ea?,  et  for,  pour  fora, 
hors  de»  et  ni  pour  nis,  nid. 

BSFOUBNIAU,  PROV.,s.  m.  Oiseau  qui 
sort  à  peine  du  nid.  —  Syn.  esfouimicr, 
enfourniau,  —  Ety.,  es  fournie. 

BSTOUBIHBR,  PROV,,  S.  m.  V.  Esfour- 
niau. 

BSFOniSA  (S'),  V.  r.  Esforsar.  s'ef- 
forcer.— Cat.,  esforsar  \  bsp..  esfor- 
zar\  PORT, ^  es  for  car  \  it  al,,  s  for  zare* 

—  Ety.,  «,  préf.  augm.,  et  foursà, 
forcer. 

B8FRAI,  s.  m.  Esfrei,  efiroi,  frayeur. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  esfraiâ. 

S8FBAIA,  V.  a.  Esfreyar,  Ksfbeydar, 
efîrayer  ;  esfraial,  ado^  effrayée,  ée.  — 
Syn.  fsfrayà. 

B8FRAIAIBB,  0,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  effraie  ;  pessimiste  ;  porteur  de 
mauvaises  nouvelles,  —  Ety,,  es  f  raid* 

B8F1AI0O8,  o,  atU.  Effrayant,  a.  -^ 
Ety.,  esfratà. 
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BtFBAHnALIA,  v.  a.  Mettre  en  lam- 
beaux,  déchirer.  —  Gfcv.,  cffringouîd. 

HFIIBI  (8'}9TODL.Y  V.  r.  ESFIlBDRZin, 

sa  rerroidir,  devenir  froid.  —  Byn. 
l'esftegi,  —  Bitbrb.,  se  refr^â  ;  bsp., 
refreir,  —  Bty.>  «,  préf.,   et  fredi 

froid. 

nFRBftl  (S'),  TOUL.,  V.  r.  V.  Esfredi. 

ESniMHENT,  cÊv. ,  toul.,  9.  m.  Re- 
froidissement ;  frisson,  —  Ety«,  ej- 
fregx,  et  le  aufîDxe  yuent. 

BSFinrfiOULÂ,  CÊV.,  V.  a.  Déchirer 
en  loques,  elBloquer,  faire  une  eataii- 
lade  ;  s'esfringoulà,  v.  r.,s'en  aller  par 
loques,  par  lanières,  s'efAloquer.  — 
^Yv.esprandalhà.  —  Ety.,  «,  préf.,  et 
fringo^  bande,  lanière. 

BSFUNSOVLABO  ,    BSFlIHBOULADimO , 

ccv.,  s.  f.  Estafilade,  déchirure  en  long  ; 
grand  accroc.  —  Eïy.,  s.  part.  f.  de 
esfringould. 

ESnoURDA,  V.  a.  Effondrer .  V.  Es* 
l'oondré. 

BSFIODIDABO,  s.  f.  Effondrement, 
terre  effondrée.  —  Et  y,,  s.  part.  f.  de 
esfroundd. 

BSnODMIELA  (8'),  prov.,  V.  r.  S'ef- 
fondrer. V.  EsfoangeI&. 

BSFAOUHTAT,  ado,  adj.  Esfrontat, 
«ffronté,  ée. —  Ital.,  i/f'onto/o.—  Ety., 
fs.  priv.,  et  frounti  qui  n'a  pas  de 
front,  impudent. 

BFHïïBA,  V.  a.  Effriter,  épuiser  une 
lerro.  —  Ety.,^^,  priv.,  eifrug^  fruit. 

BaFinOLU,  V.  a.  Y.  Desfuelhà. 

ssaABirau,  s.  m.  (esgagoèu).  Rosée. 
V.  Âiguagno. 

BSaALAUC]IIT,ido,  GASC.adj.  Contre- 
fait, e,  embarrassé  dans  sa  démarche, 
qui  est  de  travers. 

BSeALINA  ^S'),  CÊV.,  V.  r.  Se  mettre 
en  colère,  se  gendarmer.  —  Syn.  s'es- 

'jalissà, 

tSSAUBSA  (8'),   CET.,  y.  r.  V.  Esga* 

iinÂ. 

BSBiniA,  V.  a.  Échanger.  V.  Cam* 

bià. 

BteiiniIHA,  GASc.»  V.  a.  Rendre 
boiteux,  euse,  rompre  les  jambes.  V. 
Descambà. 


BSBAOTUA^,  vfcAïuf.,  ▼.  f.  ft'égoeil- 

1er.  —  Syn.  s'esgargoimeld.   ■ 

BSBARABITA,  BSfiAlADBKA,  ttBAlAII^ 
PIA,  V.  a.  V.  Escaraugnà. 

BSBAlAVABUBO,  Fiiov.,  S.  f.  âraflure. 
V.  Escaraugnado. 

SSBARBAIBLA  (S'},  pROv..  V.  r.  S'égo- 
siller. —  Syn.  se  desgargameld.  — 
BÉAHN,,  esganurrà'S.  —  Ety.,  «,  préf.. 
et  gargamel,  garganièlo,  gosier. 

B8BAAT,  s.  m.  Esg^rt,  égard,  cons^ 
dération;  à  Pesgari  d'acà^  quant  à 
cela.—  CkT,<,esguard\  ^Q%T,^esguardo\ 
iTAt.,  riguarUo. 

BSfiAUlIBMA,  PB0Y.,  V.  a.  Déehirer, 
cbareoter.  -r-  8yn.  èigawtignà.  V.  BH- 
caraugQÀ. 

IMATA,  V.  a.  Égayer,  rendre  gaft,  e  ; 
s'esgaydj  v.  r.,  s'égsyor.  —  Ety.,  «f) 
préf.,  et  gay,  gai. 

B86ATÉ,  pROV.,  s.  m.  V.  Bguassier. 

B8BI1BA,  v.  a.  Briser  les  mottes  de 
gazon  d'un  champ. ~  Ety.,  es,  priv.,  et 
girbOy  motte  de  gazon. 

B8BnnfIA,pR0V.,v.  a.  Contrefaire  une 
personne  pour  s'en  moquer,  —  Syn. 
engaugnâ. 

BSBimnAntB,  prov.,  s.  m.  MoqueUFt 
euse.  —  Syn.  engaugnaire, 

B8BLAGIA,  sftARN.,  v.  a.  Écraser*  — 
Syn,  esglaixd, 

BSBLAI,  PROV.»  9.  m.  Y.  Esglàri. 

B8BLAU.  B8BLAJA,  v.  a.  Y.  Bsglariâ. 

BSBIiAIABB,  s.  f.  Effroi,  épouvante, 
cris  d'effroi.  —  Ety.,  esglaid,  Y.  Es- 
glàri. 

B8BLAIXA,  BÉARN.,  V.  a.  Y.  Esgla- 
ché. 

BSBLAniA,  V.  a.  Fendre.  Y.  Esglauzà». 

B8BI1AEI,  PROV.,  s.  m.  ËsGLAi,  effroi, 
grande  frayeur,  alarme,  épou vantail, 
horreur.  —  Syn.  eglach,  eglat,  e$giai, 
esgUxs ,  esglazi,  esglaiado,  esglasio^ 
èiglài%  englaclu  englajiament,  engiazi, 
—  Cat.,  esglay  ;  anc.  bsp.,  aglaiOy 
épouvante. 

B86LABI,  PROV.»  S.  m.  Eifraie>  oiseau 
nocturne.  Y.  Bèi^-roli. 

B86LABIA,  cév.,  v«  a*   Esgi^yar.  Bs- 
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oLAZun,  eflfrayor,  épouvanter  ;  s^etgUt- 
riâ,  V,  r,  s'effrayer;  esglariat,  adOy 
part.,  efirayéf  ée,  elTaré,  éperdu,  ha- 
gard; aflolé;  s.  m.,  fantôme^  revenant. 

—  Syn-  eglaiâ,  eglejày  esglaiày  esglajà, 
esglaziâ,  èiglanà,  englazià.  —  Gat., 
esglayar, 

B8GLA8,  E8&LA2I,  E8&LAU0,  S.  V.  Es- 

glàrl  • 

'  BSaiJlTI,  V.  n.  V.  Glati. 

B8&LAU1A,  cév.,  v.  a.  Ëcuisser,  faire 
éclater  les  branches  d'un  arbre,  les 
fendre  en  parlant  de  rafTaissement 
causé  par  l'abondance  des  fruits  qu'il 
porte  ou  par  tout  autre  poids  ;  s^es- 
glauzài  v.  r.,  se  fendre,  se  détacher 
du  tronc,  en  parlant  des  branches  d'un 
arbre.  —  Syn.  cscuichà,  esgiandà. 

BSBLAnZAOURO,  cév.,  s.  f.  Fente, 
rupture  des  branches  d'un  arbre.  — 
Ety.,  esglauzà, 

B8CLAIIA,  V.  a.  V.  EsglariA. 

SS&OBJAOOUR»  PROV.,  s.  m.  V.  Es- 
courjadoû. 

S8&0UALAT,  ade,  béarn.,  adj.  Égalé, 
ée,  également  réparti. 

B8&0UUI0,  pRov.,  s.  f.  Pelle  creuse 
avec  un  long  manche  dont  on  se  sert 
pour  arroser,  écope. 

B8001IRRIA,  BÉARN.,  V.  n.  Crier,  criail- 
ler, croasser  ;  chanter  d'une  manière 
désagréable. 

BSQOURRIB,  BÉARN.,  s.  f.  Crierie  im- 
portune, croassement.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  esgourrià, 

SSfiOUTA,  V.  a.  ËSGOTAR,  égoutter, 
faire  couler  goutte  à  goutte.  —  Anc. 
cat.,  voKT,^esgotar.  V.  Agoutà. 

ESGrOUYA,  PROV.,  V.  a.  Écaler.  —  Syn. 
esgrouvelhà,  V.  Descruvelâ. 

ESaRAFIQNA,  prov.,  v.  a.  Ëgratigner. 
V.  Grafignà. 

SSCRAMA,  TOUL.,  V.  a.  Y.  Escumâ. 

B86RAFA,  v.  a.  Y.  Desgrapà. 

BSORAPAUTI,  G  ASC ,  V.   a.    Écraser. 

—  BrrBBR.,  espouii, 

S88RAULA,  V.  a.  Déchirer,  fendre, 
disloquer. 

88IIRA1IIBLA,  cév.,  V.  a.  Déchausser 
le  pied  d'un  arbre  ou  d'un  cep  de  vi- 
^e«  —  Syn.  escau&selà. 
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ESaRÈVRA,  PROV.,  V.  a.  Paire  une 
rainure  à  chaque  côté  des  planches 
dont  on  couvre  une  maison  pour  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux  pluviales. 

B8fiRÈ0RAIRB,  prov.,  s.  m.  Outil  de 
charpentier  propre  à  faire  des  rainu- 
res ;  rainure  faite  avec  cet  outil.  — 
Ety,,  esgrèurà. 

B8BRIFI,  GASC,  s.  m.  Salamandre 
d'eau. 

BS&ROUYBLIA,  v.  a.  Écaler.  Y.  Des- 
cruvelâ. 

BSftROOVSLlIABlIRO,  8.  f.  Y.  Esgrou- 
vilhaduro. 

SSaRODYILIA,  V.  a.  Égratigner.  V. 
GraÛgnà. 

SS&ROimLSADURO,  S.  f.  Égratignure, 
écorchure.  —  Syn.  esgrouvelliadiiro." 
Ety.,  esgrouvilhâ, 

BSaRUIA,  SSORULA,  PROv.,  v.  a.  Éca- 
ler. Y.  Descruvelâ. 

BS&RUNA,  V.  a.  Y.  Degrunà. 

ESQUIT,  BÊAHN.,  s.  m.  Lever,  esguit 
de  l'aube,  lever  de  l'aube. 

BSanSFERA,  A6BN.,  V.  a.  Dépouiller 
un  ft-uit  sec  de  sa  peau.  —Ety.,  esgus 
de  <rxt/ro*c,  peau  et  perd  pour  pela,  pe- 
ler. 

BSHERI,  BÉARN.,  V.  a.  ësfarbzir,  ef- 
frayer, effaroucher  ;  esherit,  ide^  part., 
effrayé,  ée,  effarouché.  —  Gat.,  csfe- 
reir.  —  Ety  ,  «,  préf.,  et  her  pour 
fer,  du  lat.  férus ^  farouche, 

ESINLA,  CÉV.,  V.  a.  Exiler. 

BSIPJSRI,  B.  L1M.,  s.  m.  Ërysipèle. 

E8JARRATIA,  ado.  prov.,  adj.  Mal 
coupé, ée. 

B8JATENTA,  cÉv.,  v.  a.  Alarmer  par 
des  gémissem^nlSt  des  cris  de  déses- 
poir ;  épouvanter,  intimider  ;  esjaven- 
tatf  ado,  part.,  alarmé,  ée,  criard,  e, 
criailleur,  criailleuse.  Ce  mot  est  une 
altération  du  romBXk^esgaimentar,  es- 
gamentar,  gémir,  se  lamenter. 

B8LABRA,  cÉv.,  v.  a.  Égueuler,  casser 
le  goulot  d'un  vase  de  terre  ou  do 
verre  ;  eslabrat,  ado^  part,  égueulé, 
ée.  —  Ety.,  m,  priv.,  et  iabro,  lèvre. 

B8LAH,  GASC,  s.  m.  Flamme. — Béarn.  , 
eslanxade.  —  Ety.,  «.  préf,,  et  le  ro- 
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man,  lam,  lamp,  du  lat.  lampeu,  grec 
"KafAfidtit  éclair. 

lâllMà,  GABc,  V.  a.  Eoflaromer.  brû- 
ler. —  Et  Y.,  eslam, 

BSLAMAOB,  béarn.,  s.  f.  Y.  Eslaro. 

BLAHBUG,  6 ABC,  8.  m.  Éclair.  — 
8yk.  lambree,  —  Béarn.,  eslampre,  — 
Ety.,  eslanu 

WIiAWBlBJA,  6 ASC.  V.  n.  Faire  des 
éclairs,  éclairer.  V.  Lambrejâ. 

ESLA171B,  BiARR.,  s.  m.  V.  Eslam- 
brec. 

BLAHPISJA,  BéARN.,  V.  n.  V.  Eslam- 
brejà,  Lambrejà. 

SSLlir,  BSLAin,  s.  m.  Lams,  ëslais, 
élan.  mouvemeDt  qu'on  fait  pour  sau- 
ter. —  Ett„  s.  verb.  de  eslansà, 

SLAmA,  V.  a.  EsLANSAR,  élancer,  je- 
ter avec  force  ;  s'eslansâ,  v.  r.,  s'é- 
lancer, se  jeter  avec  impétuosité  ;  v.  n.. 
élancer,  faire  éprouver  des  élance- 
ments ;  eslansai,  ctdo,  part,  élancé,  ée, 
mince»  plus  haut  et  plus  long  que 
large.  —  Ital.,  lanciare.  —  Etv.,  es, 
préf.y  et  lansàj  lancer. 

BBLARBA,  v.  a.  Eslargar,  élargir, 
faire  sortir  le  troupeau  du  bercail  ; 
s'eslargdfV.  r..  devenir  libéral,  géné- 
reux, donner  largement.  V.  Àlargâ. 

SSLARHA,  GASc,  v.  a.  Alarmer,  épou- 
vanter. —  Ety.,  eslartne. 

BSLAIUD,  GASC.,  s.  m.  Alarme.  ~ 
Ety.  ital.,  aU'armey  aux  armes. 

SSLABMICIAT,  ado,  gasc,  adj.  Qui  se 
fond  en  larmes. 

BBLAT,  e>  bbarn.,  adj.  Gonflé,  ée,  en 
pariant   d'un  ruisseau,  d'une  rivière. 

OLIBI,  b6arn.,  v.  a.  Élire.  V.  Elegl. 

BUNftA,  béarn.,  v.  n.  Eslanbgar, 
glisser  ;  alengan,  part,  prés.,  glissant. 
—  Cat.  esUnegar, 

BSLÉmn,  PROV.,  v.  a.  Alléger.  V.  AI- 
léui&. 

ULÈOPA,  pRov,,  V.  a.  Singer,  contre- 
faire quelqu'un  pour  s'en  moquer.  Y. 
Engaugnà. 

BLETB,  BÊARN..  V.  a.  Élire.  Y.  Elegl. 

S8LHBBA,  BÊARN.,  V.  a.  Esle  va  a,  éle- 
ver, exalter,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  esle- 


uar  ;  ITAL  ,  elevare.   —    Ety.,    «,  et 
Ihebâ,  du  lat.  levare,  lever. 

BSLIon.  cév.,  s.  m.  Éclair.  Y.  Ilbaus. 

BSLIOtIPAT,  ado,  bord.,  adj.  Échappé, 
ée  sans  elTort. 

BatI0ïïS8A,  V.  n.  Faire  des  éclairs. 
Y.  Ilhaussâ. 

B8LI0U8SIA,  V.  n.  Faire  des  éclairs; 
s'eslioussà,  v.  r.  s'irriter,  s'emporter. 
Y.  Ilhaussâ. 

ESLOENHA,  bêarn.,  v.  a.  Y. 

BSLOIfiNA,  V.  a.  Esloignar,  éloigner, 
écarter  de  ;  s'esloignày  v.  r.,  s'éloigner, 
s'en  aller.  —  Syn.  eslougnà,  esluegnà, 
aluenchd. —  Ety.,  es,  prôf.,  et  loig  du 
lat.  longé,  loin. 

BSLOUf  BéARN.,  s.  f.  Élite,  choix; 
fleur  ;  ce  qui  est  efflorescent  :  par  ext., 
fraîcheur. 

BSLOUQNA,  V.  a.  Y.  EsloignÂ. 

B8L0U1OI,  PROV.,  V.  a.  Alourdir, 
étourdir.  Y.  EnlourdI. 

BSLOUU-S,  BÉABrr.,  v.  r.  Se  moisir, 
se  couvrir  de  fleurs  ou  de  flocons  de 
moisissure,  en  parlant  du  vin;  eslourit, 
ide,  part.,  moisie,  e.  —  Ety.,  m/ow, 
fleur,  efflorescence. 

B8LO0XABB,  béarn,  s  f.  Dilatation. 

B8LUC,  s.  m.  Y.  Esluci. 

BSLïïCA,  V.  a.  Y.  Esluzernà. 

BSLÏÏGI,  PROV..  s.  m.  Jet  de  lumière 
qui  paraît  un  instant  pendant  un  orage; 
éclair.  —  Syn.  esluciado.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  lutz,  du  lat.  lux,  lumière. 

ESLïïCIASO, PROV.,  s.  f.  Yision,  appa- 
rition. Y.  aussi  Esluci,  dont  il  a  tou- 
tes les  acceptions. 

BSLUBaNA,  V.  a.  Éloigner.  Y.  Esloi- 
gnâ. 

BSLIIBaNAlEHT,  PROV.,  s.  m.  Éloigne- 
ment.  —  Ety.,  esluegnà. 

BSLUHRA-S,  BÉARN.,  V.  r.  8'ébouler, 
crouler. 

BSLUnSBNA,  G  ASC,  v.  a.  Éblouir, 
aveugler  ;  au  fig.  stupéfier.  —  Syn. 
eslucà, —  Ety.,  es,  préf.,  et  le  roman 
luzerna,  du  lat.  lucerna,  flambeau. 

B8KABB-8,  bêarn.,  v.  r.  S'émouvoir, 
s'animer,  s'agiter.  —  ^Yv»s*estnaid. 
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SMlACBBltA,  6 ABC,  V.  a.  Casser  les 
joues.  —  Ety,,  es^  préf.,  et  machèro, 
joue. 

^  S81ADU,  ido,  PROv.,  adj.  Ébahi,  e. 
étonné. 

VSMà&VXk,  pRov.,  V.  a.  V.  Imagina. 

B81IAI,  PROV.,  s.  m.  Ebmay,  émoi, 
émotion,  souci,  inquiétude.  —  Gat., 
desmay  ;  esp.,  desmayo  ;  ital.,  sniago, 

—  Ety.,  s.  verb.  de  esmaià, 

88MàIA  (8'),  PROv.,  V  r.  Esmayar, 
s'émouvoir,  se  tourmenter,  s'inquiéter. 

—  BAarn*,  fwnâfttf-j;  cat.,  bsp.,  des- 
mayar;  ital.,  smagare, 

B8IALI,  ISftALKA.  Y.  Esmalt,  Es- 
malUk. 

B8HALI88A,  v.  a.  Irriter,  rendre  mé- 
chant. —  Byn.  esmarichà,  f.  a.  V. 
Emmalf. 

B8IALT,  s.  m.  Esmaut,  émail,  ma- 
tière vitrifiée,  pouvant  recevoir  diffé- 
rentes couleurs  qu'on  applique  à  l'aide 
du  feu  sur  divers  ouvrages  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  elc  ,  ouvrage  émaillé. 
Syn.  esmaut,  esmalh,  cmalh.  —  Cat., 
esmaîti  bsp  ,  port.,  esniaUe\  ital, 
smalio. —  Ety.  all.,  schmelzen. 

B8MALTA,  v.  a.  Émailler,  appliquer 
de  l'émail,  orner  avec  de  l'émail  ; 
esmallat,  ado,  esmaulal^  ado,  émaillé, 
ée.  —  8yn.  esmautâ,  —  Esp.,  port., 
esmallar  ;  ital.,  smaltare.  -^  Ety., 
esmalt-,  émail. 

SSXAPA,  GA8C. ,  V.  a.  Écraser. 

B8KA1AYILHA,  v.  a.  Émerveiller.  V. 
Mers  vil  h&. 

BSKAHICHA,  prov.,  v.  a.  Altér.  de 
esmalissà,  V.  ce  mot. 

BSKARKA,  V.  a.  Égarer,  perdre  ;  s'es- 
marra,  v.  r.,  s'égarer,  se  fourvoyer,  se 
perdre;  esmarrat.  ado,  part.,  égaré, 
ée  ;  par  ezt.  écarté,  solitaire,  en  par- 
lant d'un  pays,  d'un  lieu.  —  Paov., 
emmarrà  \  se  man%  s'esmarri,  s'éga- 
rer. 

BSKARaAOB,  B8KA1RA0I,  s  m.  Action 
de  s'égarer,  de  se  fourvoyer.  ~  Ety., 
esmarrà. 

BfliAUU  (S'),  V.  r  S'égarer.  V.  Es- 
marrà. 

BSHiTiCA,  DÉARN.,  V.  a.  Amollir. 
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1B8KAURRB,  BSHAnOUT,  tocl.  V.  Es- 
morre,  Esmougut. 

BSKAUT,  BSHAÛTA,  PROv.  Y.  Esmalt, 
Esmaltà. 

BSflns,  s.  m.  Y.  Eime. 

ESVBC,  èco,  PROV.,  adj.  Prétentieux, 
euse,  précieux,  euse,qui  a  bonne  opi- 
nion de  lui-même.  —  Ety.,  esme,  pri- 
sée ;  esmec,  qui  se  prise  beaucoup. 

BSIBHBO,  s.  f.  Y.  Emendo. 

BSVBREVILHA,  v.  a.  Émerveiller.  Y. 
Meravilhà. 

BSnRIT,  ido,  G  ASC,  adj.  Eveillé,  ée. 
Y.  Aberit. 

B81EICI0iniA,PROv.,  v.  a.  Émier,  mor^ 
celer.  —  Cat.,  esmicolar.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  michoun,  dim.  de  micho^ 
mico,  miette. 

BSKINAII,  BSmrO.  Y.  Eminado. 
Emino. 

fiSMiùrA,  pROv.,  v.  a.  Crever  d'em- 
bonpoint. M.  sign.  boudenà. 

ESKORRE,  V.  a.  Esmovek,  Eshovrb, 
émouvoir,  toucher  de  compassion,  agi- 
ter, remuer  ;  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel  ;  esmougut,  udo, 
part.,  ému,  e.—  SYN.ètVnôurrc,  emèure, 
emàurre,  esmauiTC,  esmàure,  —  Ety. 
LAT.,  emovere. 

B8K01T&1ID0,  PROV.,  s.  f.  Émoi.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  esmorre, 

BSKOUIGHA,  E8K01II88A,  prov.,  v.  a. 
Y.  EsmouscÂ. 

B81IIULB80,  PROV.,  s.  f.  Y.  Esmonrio. 

ESKOULINA,  GAST  ,  cév.,  v.  n.  Moli- 
MAR,  s'ébouler,  rouler  du  haut  en  bas  ; 
on  dit  aussi  s'estrumlind,  —  Syn.  mou» 
linà. 

ESKOUHBDA,  prov.,  v.  a.  Échanger 
une  pièce  d'or  ou  d'argent  contre  de 
la  monnaie  de  billon  —  Ety.  ,  es,  préf., 
et  mounedOf  monnaie. 

ESMOUBE,  V.  a.  Y.  Esmorre. 

B8K0ÏÏU,  PROV.,  V.  a.  Amollir,  ren- 
dre mou.  —  8yn.  amouti,  —  Ety.  lat,, 
einollire. 

BSMOURIO,  PROV.,  s.  f.  Temps  chaud 
et  humide  qui  fait  fondre  la  neige.  — 
Syn.  esmoulcso.  —  Ety.,  esmouri, 
amollir. 


E80 
moiniB,  y.  a.  Y.  Ësmorre. 

B8I0ÏÏ8GA,  V.  a.  Ëmoucher,  chasser 
les  mouches.  —  Syn.  esmouichà,  es- 
mouissà,  —  Ety.,  es,  priv.,  et  mousco, 

ESKOmCAIU,  s.  m.  Ëmouchoir.  — 
Rty.,  esmouscd, 

BUIOÏÏTA,  pROv.,  V.  a.  Couper  les  cor- 
nes d'un  animal  ;  faire  perdre  le  fil  ou 
la  pointe  à  un  outil  ;  il  signifie  aussi 
émotter.  —  Ety.,  e#,  préf.,  et  mout^ 
obtus,  rendre  obtus. 

nraUTA,  ado,  paov.,  part.  Écorné, 
ée,  obtus,  épointé  ;  émofcté. 

SSIOÏÏTI,  OASC.,  V.  a.  Etourdir  jd'un 
coup  violent  ;  assommer. 

BSmn,  HfcARN.,  Y.  a.  Rendre  muet 
d'étonnement,  ébahir;  esmudity  ide, 
muet,  muette.  —  Ety.,  es^  préf.,  et 
mud,  muet. 

BHTOGLA,  G  ASC,  V.  a,  Épauler,  rom- 
pre les  épaules  ;  au  fig  renverser,  faire 
ébouler.  V.  Démusela 

KBKDSCIiASIS,  gasc.  s.  m.  Eboule- 
ment.  —  Ety.,  esmusclà. 

rarASA,  GASC,  V.  a.  V.  Denassà. 

niAÏÏ88A,  PROV.,  V.  a.  V.  Aussà, 
Enaussà  ;  s'esnaussàj  v.  r.  .s'élever  ;  se 
mettre  au  beau,  en  parlant  du  temps  ; 
la  nèu  s'esnaussO'f  la  neige  s'éloigne, 
elle  se  fond  dans  les  lieux  bas. 

nHBVOULI  (S'),v.  r.  V.  Ennivouli. 

ESnillA,  v.  a.  V.  DesnièirÂ. 

BSIIMA  (S'),  PROV.,  v.  r.  Se  hérisser; 
au  fig.  se  mettre  en  colère. 

JBUIIVOUHA  (8'),  V.  r.  Se  couvrir  de 
nuages.  —  Stn.  s'esnevouli.  V.  Ënni* 
vouli. 

ninnmiiA,  prov.  ,  v.  a.  Éreinter.  V. 
Desloumbà. 

no,  PROV.,  s.  f.  Casaque,  justau- 
corps, corset. 

Piei  dlns  nno  àao  neinro  esqoicbo 
Longeiramen  sa  taio  richo. 

Mistral,  Mirèio. 

S80LA,  B.-LiM.,  V.  a.  Couper  les  ai- 
les. V.  Desalaté. 


.,  B.«LiM.,  V,  a.  V.   Desancà. 
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B80BPA,  B.HLIM.,  V.  a«  Égratigner.  V. 
Arpà. 

B8PAB0.  PROV.,  s.  f.  Surprise.  V.  Es- 
pavo. 

B8PAB0ULIA,  ado,  civ.  adj.  Chas- 
sieux, euse.— M.  sign.  Uigagnous,  par-' 

pelons, 

B8FAB01IBDI,  v.  a.  Y.  Ëspavourdl. 

B8FACB,  B8PACI,  s.  m.  Espaci,  espace, 
distance  d'un  point  à  un  autre  ;  éten- 
due du  temps.  —  Syn.  espai,  esplay, 
f.  a.  —  Cat.,  espaci;  bsp.,  espacio; 
PORT.,  espaço;  ital.,  spazio.  —  Ety. 
LAT,t  spatium, 

B8PACEJA  (S'),  PROV.,  V.  r.  Se  prome- 
ner. V.  PassejA. 

B8PAGIBB,  BSPACIÉIO,  s,  V.  Espassier. 
Espassiéro. 

B8PAOA880,  cév.,  s.  f.  Grosse  cloche. 
C'est  aussi  un  augmentatif  de  espado, 
épée. 

B8PABA880,  gast.,  s.  f.  Nom  commun 
au  brome  très- grand,  Bromits  maxi-- 
mfiSj  et  au  brome  stérile.  Y.  Espan- 
gassat. 

B8PABS,  BftARN.,  s.  f.  Y.  Bspaso. 

B8PABBLA  (S'),  cÉv.,  v.  r.  S'étendre 
en  s'aplatissent  comme  le  fait  la  pâte 
trop  liquide,  destinée  à  être  convertie 
en  pain;  au  fig.  tomber,  s'étendre  tout 
de  son  long.  —  Syn.  s*espadenâ. 

E8PA0ENA  (S'),cÉv.,  v.  r.  Y.  Espadelà. 

B8PAB0,  s.  f.  Y.  Espaso;  brome,  Y. 
Espadasso. 

BSPAOOUlf ,  s.  m.  Espadoo,  espèce  d'é- 
pée;  espadon  ou  épée  de  mer,  poia- 
son,  appelé  aussi  espadroun,  es- 
paso^de-mar,  —  Esp.,  espadon  ;  port., 
espadào  ;  —Ety.  ital., spadone,  augm. 
de  spada,  épée. 

B8PAB0UNA,  V.  n.  Espadonner,  se 
servir  de  l'espadon  ;  au  fig.  s'escrimer. 

—  Syn.  espadrounà.  —  Port.,  espadar. 

—  Ety.,  espadoun. 

ESPADROUN,  BSPADaOUHA,  Y.  Espa- 
doun,  ËspadounA.: 

BSPAfillEirG,  BSPAONOU,  s.  m.  (espa- 
gnôu).  Espèce  de  raisin  venu  de  l'Es- 
pagne. 
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BSFA6NOIII1ABO,  S.  f.  Rodomontade.  — 
Syn.  espampagnado.^  Ety.,  espagnol, 

BSPAfiHOlILÉS.  GÈv.y  s.  m.  V. 

BSPAONOULET,  S.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  petits  oiseaux  échassiers,  qui 
arrivent  du  côté  de  l'Espagne  ;  co  sont 
le  bécasseau  cocorli  ou  alouette  de 
mer  ;  le  bécasseau  brunette,  appelé 
aussi  gabioulo'y  le  bécasseau  temmia, 
et  le  bécasseau  échaï^se,  désignés  par 
le  nom  de  piefiots  espagnoulets-,  la 
maubôche  ou  gros  espagnoulel;]  enfin 
le  merle  d'eau  ou  cincle  plongeur  qu'on 
trouve  dans  les  rivières  et  ruisseaux 
de  nos  montagnes. 

B8PA6N0U8,  cÉv.,  s.  m.  p.  (espa- 
gnôus).  Gendarmes,  bluettes,  étincel- 
les, qui  s'éparpillent  dans  divers  sens. 
—  BiTBRR.,  m.  sign.  pisldlos.  —  Cèv., 
espet. 

S8FAI,  pnov.,  s.  m.  V.  Espace. 

MPAIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Kspalhi 

B8PAI1IA,  CÉV.,  V.  a.  Espalmar,  faire 
pâmer,  effrayer;  s'espaimà,  v.  r.,  se 
pâmer,  tomber  en  syncope,  s'alarmer; 
espahnat-,  ado,  pûmé,  ée,  effaré.  —  Syn. 
esparmà,  espasmà,  espèiinà,  —  Anc. 
B3P.,  PORT.,  espasmar  ;  ital.,  spasi- 
inàre.  —  Et  y.,  espaime. 

88PAIHB,  s.  m.  Espasme,  spasme,  pâ- 
moison, syncope;  transe,  terreur  sou- 
daine- —  Syn.  esparme,  espasme,  — 
Gat.,  espasm\  bsp.,  port.,  espasmo  ; 
iTAL.,  spasimo.  —  Et  Y.  lat.,  spasina, 

de  a^cter/JL*.      . 

E8PAL,  s.  m.  Sas,  tamis  pour  passer 
la  farine  et  en  tirer  le  son  ;  on  s'en  sert 
aussi  pour  d'autres  usages  ;  bluteau. 
blutoir.  —  Gftv.,  embour,  emboxirdo\ 
CAST.,  sedas.  —  Kty.,  s.  verb.  de  es- 
palkâ. 

B8PALA,  V.  a.  V.  Espallâ. 

B8PALAFICA  (8'),  bitbrr.,  v.  r.  S'en- 
foncer, se  précipiter,  tomber  de  haut  ; 
espalajficat  ado,  part.,  qui  a  fait  une 
lourde  chute,  par  ext.,  impotent  per- 
clus. —  Ety-,  es,  préf.,  pai,  pieu,  et 
/îcd,  ficher,  s'enfoncer  comme  un  pieu. 

B8PALANCA,  v.  a.  Démettre  les  épau- 
les; par  ext.,  éreinter.  disloquer,  bri- 
ser, ployer,  ébrancher  ;  s'espaUtncà,  v. 


r. ,  se  démettre  quelque  membre,  s'es- 
tropier, se  rompre,  plier  sous  le  poids; 
cspatancal,  ado.  part.,  éreinté,  ée,  es- 
tropié, ébranché.  —  Syn.  esparancà.  — 
Ety.,  espalâ,  rompre,  disloquer  les 
épaules. 

ESPALAMCAHENT,  S.  m.  Action  d'ô- 
reinter,  de  disloquer,  d'ébrancher.  — 
ËTY.,  espalancà  et  le  suffixe  vient. 

B8PALARGA,  cÉv.,  v.  a.  Écarter,  sé- 
parer ;  espalargà  las  cambos,  écar- 
quiller  les  jambes  ;  s'espalargà^  v.  r., 
s'étendre.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  alargà^ 
élargir. 

ESPALASSO,  s.  f.  V.  Ëspallasso. 

ESPALEJA.  PROv.,  V.  a.  Épauler,  ai- 
der, favoriser.  —  Ety.,  espalo^  épaule. 

BSPALEJAIHB,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui 
épaule,  qui  favorise  injustement,  qui 
se  montre  partial.    —   Ety.,  espalejà. 

B8PALET0,  pROv.,  s.  f.  Épaulette.  — 
V.  Espalleto. 

E8PALHA,  v.  a.  Séparer  la  paille  du 
grain  avec  un  râteau  ;  bluter,  passer 
la  farine  au  bluteau  pour  la  séparer  du 
son.  —  Gast.,  sedassà,  —  Ety.,  es  du 
lat.  ex,  liors.  de  et  palho^  paille,  mettre 
la  paille  hors  de  la  farine. 

ESPALHADOUIRO,  s.  f.  Blutoir  cylin- 
drique, renfermé  dans  un  coffre  qui 
empêche  la  fleur  de  la  farine  de  se  ré- 
pandre au  dehors;  râteau.  —  Syn.  pas- 
sadouiro,  mouli.  —  ETY.,e5pa//i«. 

B8PALHAIHE,  0,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  blute,  qui  passe  la  farine,  qui 
tamise  ;  prov.,  râteau,  fauchet  dont  on 
se  sert  sur  les  aires  pour  séparer  la 
paille  du  grain.  —  Syn.  espaiaire,  — 
Ety  . ,  espallià. 

ESPALHteS,  BéARN.,  s.  f.  Rangée  d'ar- 
bres en  espalier. 

ESPALHÉRO,  s  f.  Épaulette  d'une  che- 
mise. —  Syn.  muscliéro  ;  gasc,  espa- 
lier. 

ESPALLA,  v.  a.  EspATLAR,  épauler, 
rompre  ou  disloquer  l'épaule  ;  par  ext. 
rouer  de  coups;  s'cspallà,  v.  r.  se  dis- 
loquer l'épaule,  s'éreinter.  se  meurtrir, 
se  froisser  les  membres  en  tombant  ; 
au  lîg.  se  ruiner;    on  dit  qu'un  arbre 
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ïespalto  ou  s'espalanco ,  quand  ses 
branches  plient  ou  se  rompent  sous  le 
poids  de  ses  fruits;  espatlat  ado,  part, 
épaulé.  ée>éreinté  ;  au  flg.  ruiné, obéré, 
insolvable.  —  Syn.  despalâ,  despalldj 
espaUit  espanlà.  —  Ital..  spallare.  — 
Ety.,  es,  priv.,  etespallo,  épaule. 

B8PALI1A88O,  s.  f.  Grosse  épaule  , 
épaule  mal  conformée.  —  Augm.  de 
espallo. 

ESPALLKJA,  V.  a.  V.  Espalejà. 

BSPALLKJAIIIB,  s.  et  adj.  m.  Fort,  vi- 
goureux, capable  de  donner  un  bon 
coup  d'épaule.  —  Ety.,  espallo. 

B8FALLBT0,  8.  f.  Petite  épaule,  éclan- 
che  d'agneau  ou  de  chevreau;  épau- 
lette.  —  Syn.  espaleto-,  espaloun,  es- 
panîeto,  — ExY.^dim.  de  espallo. 

BSPJJJtO,  s.  f.  EspALLA,  épaule;  a  lou 
cap  dins  las  espallos,  il  a  la  tôte  dans 
les  épaules;  baissa  las  espallos,  baisser 
les  épaules  ;  aussà  las  espallos,  lever 
les  épaules,  signe  de  dédain  ;  dounâ 
un  cop  d' espallo  y  faire  une  épaulée  ; 
au  fig.  aider  f  accorder  sa  protection. — 
Syn.  espalo,  espanlo,  espaulo,  èipala. 

—  G AT.,  espatla-y  rsp,,  espalda'y  poht,, 
espadoa\  ital.,  spalla.  —  Ety.  lat., 
spatuldj  omoplate. 

ESPALLUT,  udo,  adj.  Large  d'épaules, 
qui  a  do  grosses  épaules.  —  Syn.  es- 
palnl,  espanluty  esponloù.  —  Ety.,  es- 
pallo. 

B8FALHA,  v.  a.  Espalmar,  spalmer, 
enduire  de  suif  fondu  la  carène  d'un 
vaisseau.   —  Syn.  espar  ma,  espaiimà. 

—  Esp.,  pobt.,  espalniar;  ir al. ^  spal- 
tnare.  —  Ety.  lat.,  expàlmnre,  frap- 
per avec  la  main;  on  spalme  avec  la 
main. 

BSPALMAT,  ado.,  cast.»  adj.  Paralysé, 
ée  —  Ety.  roman,  espabiial,  pâmé, 
tombé  en  pâmoison.  ~  V.  Espaimà. 

SSPALn,  s.  m.  Calfatage.  —  Syn.^^- 
pawne.  — -  Ety.,  s.  verb.  de  espaimà, 

BSPàLMtilINA  (S'),  v.  r.  S'époumon- 
ner.  V.  Espùumounâ. 

ISPALO,  Pftov  ,  s.  f.  V.  Espallo. 

BSPALOUFI,  CKV.,  v.  a.  Espeloufî. 

ESPALOUN,  pnov.,  s.  m.  Épaule  d'a- 
gneau, de  chevreau.  V.  ICspalleto. 
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E8PALUT,  udo,  PROV.,  adj.  V.  Hspal- 
lut. 

B8PAMPABNAD0,  s.   f.   Rodomontade. 
V.  Espagnoulado. 

B8F  AMP  ALEA,  v.  a.  Étendre,  dissémi- 
ner, éparpiller.  —  JV.  Escampilhà 

E8PAHFAHA,  cÉv.,  v.  a.  Ëpamprer. 
V.  Despampd. 

ESPAR,  pROv., s.  m.  Curoir  des  alam- 
bics. 

B8PANDI,  V.  a.  EspANDiR,  étaler,  éten- 
dre, déployer  en  long  et  en  large  ; 
s'espandi,  v.  r.,  s'étendre,  se  coucher, 
tomber  tout  de  son  long;  s'épanouir, 
en  parlant  des  feuilles  et  des  fleurs  ; 
espandit.  idOj  part.,  étalé,  ée,  étendu, 
éclos,  ouvert,  épanoui.  —  Toul,,  «- 
plandi;  pHOv.,  espendi,  t.  a.  —  Anc. 
CAT.,  espandir,—  ^TY,  lat.,  expandere, 

E8PANDID0,  s.  f.  Étalage  ;  épanouisse- 
ment ;  étendue  :  espandido  de  pais, 
étendue  de  pays.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  espandi, 

ESPANDIDOn,   BSPAHDIDOnR,     s.    m. 

Étendoir,  séchoir,  lieu  exposé  au  so- 
leil OÙ  l'on  étend  ce  que  Ton  veut  faire 
sécher.  —  Prov.,  eslcndidour  \  cév., 
estendudoù.  —  Ety.,  espandido, 

ESPANDIDOniROS,  s.  f.  p.  Oreilles  de 
charrue,  V.  Âurelho  de  l'araire. 

ESPAHOIMBNT,  s.  m.  Extension,  épa- 
nouissement des  bourgeons,  des  fleurs. 

—  Syn.  cspandissainenty  espajidissi- 
ment.  —  Ety.,  espandi. 

BSPANDI88A1IBNT,  E8PANOIS8IHEHT,  s. 

m.  V.  HJspandiment. 

ESPANOOULHA  (8'},  v.  r.  Se  débrailler, 
se  découvrir  la  gorge,  la  poitrine;  es- 
pandoalhait  ado,   part.,  débraillé,  ée. 

—  Syn.  se  despanloulhû,  s'espantuulhà, 
s'espanyerlàf  s'espanjarnà,  s'espanjar- 
rà.  —  Et w, espandi,  étendre,  étaler. 

La  joQve  an  panquet  degonlbada 
Partignb  tunt'  espandoctliiada 
Sans  cargà  flehn  ni  rantan. 

Fa  VRB. 


ESPANORE,  û.-LiM.,  V.  a.  Espandrb. 
épandre,  répandre.  —  Anc.  cat.,  w- 
pandre;  ital.,  spandefe.  —  Ety.  lat., 
expandere. 
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BSPAHeA,  CA8T.,  V.  a.  Écraser,  fou- 
ler aux  pieds. 

BSPAHeASSAT,  s.  m.  Nom  des  diverses 
espèces  de  bromes  à'  longues  arêtes, 
et  particuliôremenfc  du  brome  stérile  ; 
dans  quelques  localités  on  donne  ce 
nom  à  l'orge  queue-de-rat,  Hordeum, 
murinum.  —  Syn.  espado^  espadasso, 
estranglO'Chavals  y  trauco-sacos.  — 
Prov.,  calido,  estranglo-mèirtuiro, 

mBAXmkhk  (8'),  cèv.,  V.  r.  V.  Es- 
pan  doulhél. 

B8PAN00UNA  (S'),  v.  r.  V. 

BSFANOOïïiriA  (S'J,  prov.,  v.  r.  Faire 
tous  ses  efiTorts  pour  venir  à  bouc  de 
ce  qu'on  a  entrepris;  s'éreinter. 

BSPANI,  GASc,  V.  a  Bevrer.  M.sign. 
desmamây  destetâ. 

B8PAHJARNA,  E8PAHJAUA  (S'},  garc, 
v.  r.  V.  Espandoulhà. 

B8PANLA,    BSPAHLETO,    B8PAHL0,  B8- 

PAlILUTjCÉv.,  GASC.,  V.  Espallà,  Espal- 
leto,  Espallo,  Espallut. 

B8PAlL0?BRflA,  b.-lim.,    v.    a    Ren> 

verser. 

B8PAiniOU8,  0,  adj.  Qui  a  une  épaule 
plus  haute  que  l'autre.  —  Ety.,  es^ 
panlo. 

BSPANNA,  BÉARN.,  PROV.,  V.  a.  Épou- 
vanter; espannat,  ado,  part.,  épouvanté, 
ée  ;  pantelant. 

B8PAR8A,  PROV.,  V.  a.  Éventrer  ;  es- 
pansat^adoy  part.,  éventré,  ée,  efflan- 
qué. —  Ety.,  65,priv.,  etpanso^  panse, 
ventre. 

BSPANT,  ARIÈ6.,  8.  m.  Épouvante.  — 
Ety.,  s.  verb.  deespanid, 

B8PAHTA,  cév,,  v.  a.  Espavbntar, 
épouvanter,  inspirer  la  terreur;  éba- 
hir, émerveiller;  s'espantà,  v.  r.,  s'ef- 
frayer; s'ébahir;  espantaty  ado,  part,, 
effrayé,  ée; effaré,  ahuri;  ébahi, émer- 
veillé. —  Syn.  espannà,  f.  a.  —  Cat., 
BSP.tPORT.,  espantar,  —  Ety.,  «pa- 
ventâ. 

BSPANTABLE.  o,  cjâv.,  adj.  Épouvan- 
table. —  Ety.  ,  espantà, 

BSFAHTBLA,  pbov.,  v.  a.  Fendre  une 
branche  au  point  de  la  séparer  pres- 
que du  tronc  de  l'arbre. 
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BSPAMTOULIA  (S'j,  y.  r.  V-  Espan- 
doulhà. 


B8PA9T01I8,  0,  GAST. ,  adj.  Effrayant, 
e.  —  Ety.,  espantà» 

B8PAR,  GÉv.,  s.  m.  Raisin  noir  à  pe- 
tits grains  qui  donne  un  vin  très-co- 
loré et  très-alcoolique. 

BSFARABIS,  gâsg.,  s.  m.  Accroc,  dé- 
chirure. 

B8PARABI88A,  v.  a.  Renverser,  bou- 
leverser; s'esparabissâ,  v.  r.,  s'écrouler; 
esparabisiaL  ado,  part., écroulé,  ée. — 
Y.  DesparabissA. 

I8PARAGA,  V,  a.  Démembrer,  sépa- 
rer, mettre  en  pièces,  déranger  ;  éga- 
rer; détruire, érein ter,  estropier;  ^«5- 
paracd,  V.  r.,  se  démembrer,  s'estro- 
pier, se  faire  beaucoup  de  mal  en  tom- 
bant; s'égarer;  esparacat,  ado,  part., 
démembré,  ée,  détruit,  ruiné,  éreinté, 
estropié,  égaré,  disséminé;  camp  espa^ 
racat,  champ  qui  n'est  pas  contigu  aux 
autres  terres  d'un  domaine  ;  fedo  espa* 
racadOf  brebis  égarée.  —  Syn.  espa- 
recd,  esparoulhày  espereçà,  —  Ety.. 
^vtiftiitra^»',  mettre  on   pièces,  parfait 

BSFAHADOU^  S.  m.  Y.  Esparradoû. 

ESFARAFAeiAT,  ado,  adj.  Affairé,  ée, 
qui  est  toujours  en  mouvement. 

ESPAKAGAU,  cév.,  s.  m.  Enfant  tur- 
bulent qui  bouleverse  et  brise  tout  ; 
esperii  esparagau,  esprit  sémillant.  — 
Syn.  espaurugau,  —Ety.,  espar acà. 

B8PAEAG0ïïL0,3.  f.  Pariétaire,  plante. 
Syn.  espargo,  espargoulo,  herbo  fi* 
guièiro.  Y.  Parelalho. 

BflPARAHCA,  cÉv.,v.a.  Y.  EspalancÂ. 

E8FARAT,  cév.,  s.  m.  Madrier,  ais 
fort  épais.  M.  sign.  platèu. 

ESPAHAVIER,  prov.,  s.  m.  Épervier. 
Y.  Espar vier. 

E8PABBAIRA,  v.  a.  T.  de  maçonn. 
Enduire,  lisser  une  muraille  avec  une 
planchette  appelée  taloche^  qui  tient 
lieu  de  truelle.  —  Gast  .    esparbièii-à, 

E8PA&BAIHACE,   s.  m.    Enduit  qu'on 
étend  sur  une  muraille  avec  la  plan- 
chette appelée  ttUociie.  -^  Ety.  espaV"  . 
bairà. 
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BSPAUAIJUy  GASc,  V.  a.  V.  Espar- 
palbà. 

BSPAHBALHOini,  gasg.,  S.  m.  Éméril- 
on,  oiseau  de  proie  appelé  aussi  mouiS'- 
set» 

OFABBÉ,  BÂABN.,  s.  m.  Épervier.  V. 
Ësparvier. 

I^ABBinBAT,  s.  m.  V. 

B8?AHBilRB,  agbn.,  s.  m.  Épervier, 
filet  de  pèche*  -»•  Gast.,  esparbier,  M. 
sigD.  razal, 

WAHBltalA,  CA8T.,  V.  a.  Y.  Ëspar- 
bair&« 

BSPAHBIIL,  BOUBftG.,  s.  m.  Épervier, 
oiseau  de  proie.  V.  Ësparvier. 

B8PABBIER,  cast.,  s.  m.  Épervier,  fi- 
let de  pèche.  V.  Esparbèire. 

S8PABB0ULAT,  adb,GA8G.,  adj.  Étour- 
di, e;  eftarouché,  e&  pariant  d'un  oi- 
seau. 

BIPAICÉ,  VFAACSLK,  s.  m.  Sainfoin. 
V.  lisparcet. 

UFABCBIilIA.  V.  a.  Semer  du  sain- 
foin. —  Et^,  y  espar celii, 

VtàMBBT,  s.  m.  Sainfoin  ou  espar- 
cette,  Hedysarum  onobi^chis,  plante 
fout-ragère  de  ta  fam.  des  papiliona- 
cées,  «lue  nos  paysans  appellent  couflo^ 
palhès,  parce  quo,  étant  moins  nour- 
rissante que  la  luzerne,  il  faut  en  en- 
tériner dans  les  greniers  à  foin  une 
plus  grande  quantité  pour  tes  besoins 
de  Tannée.  —  Syn.  esparcelh,  espar- 
«w,  esparceto,  espercet,  esporsei  ;  im- 
proprement lauzerdo%  kiuzerto. 

E8PA1CBT-BA8TA1B,  3.  m  Astragale 
de  Montpellier,  de  la  fam.  des  papi- 
lîonacées,  dont  la  feuille  ressemble  à 
celle  du  sainfoin. 

BSPAIGBT-JAUIfB,  s.  m.  Hippocrepis 
en  ombelle.  —  Syn.  sept-arpos, 

KPAIGBT-SALTA&S,  s.  m.  Gesse  des 
préa.  —  Stm.  gèisso,  jaisso  de  prat. 

BIFA1CS1I>  FEOV.,  s.  m.  V.  Esparcet. 

B8PA1GIMA,  PROv.)  V.  a.  Éparpiller, 
répandre,  disperser.  V.  Esparpaihâ. 

HSPAISSGNO,  s.  r.  V. 

18PABSBLH0,  s  f.  Chaussure  faite 
avec  de  la  ficelle    tressée,  en  usage 


ESP 

dans  la  Catalogne  et  une  partie  de 
rEspagne.  —  Syn.  espardio,  ei^pardh 
Iho.  —  Gat.,  espardegna.  —  Ety,,  es- 
pco'i,  sparte^  espèce  de  graminée  dont 
on  fait  des  cordages,  et  qui  servait 
aussi  à  faire  cette  chaussurov 

B8FAIUIII1IO,  s.  f.  Y.  EsparddlbOé 

B8PABBCA,  V.  a  Y.  Esparacà^ 

BSPAlÉliO,  s.  f.  Picrlde  éperviôrei 
pi.  de  la  fam.  des  synanthérées.  *—  Syn. 
herbo-parouso^  escuronorjo, 

B8PAHFIB9A,  ado,  prov.,  adj.  Rusé, 
ée,  fin,  matois. 

BSFAHaAIBA,  G&v.,  v.  a.  T.  de  mar 
çonn.  Frotter  un  enduit,  frais  avec  un 
linge  mouillé  pour  Tempôcher  de  ae 
gercer  en  se  séchant. 

ESPARBAKÉV,  pROv.,  s.  m.  Butome  ou 
jonc  fleuri,  Butomus  umbelkituSi\)lQnie 
de  la  fam.  des  joncées.  —  Stn.  jounc 
flourU 

BSPABOI,  PROv.,  v.  a.  ësparobr.  épar- 
piller, répandre.  —  Syn.  esparsi.  — 
Cat..  port.,  espar gir  ;  bsp.,  esparoir  ; 
iTAL.,  spargere.  —  Ety.  lat.,  spar- 
gère, 

BSFARBNA,  v.  a.  Espargnar,  épar- 
gner, économiser  ;  ménager,  traiter 
avec  indulgence;  s'espargnà,  v.  r.,  s'é- 
pargner, ne  pas  se  donner  bea^ucoup 
rie  peine,  se  ménager.  —  Syn.  espror 
gm^  f.  a.  —  Ital.,  risparmiare. 

L'bspabgka  es  Ion  prunier  gagné. 

Pro. 

I8FARIINAIBE,  o,  s  m.  et  f.  Écono- 
me. —  Syn.  espargnani.  —  Ety.,  es- 
pargnar 

ESPARONAIBB,  s.  m.  Récipient  dans 
lequel  on  conserve  l'huile  des  fritures. 
Y.  Espargno. 

BSFARaNAKT,  0.  adj.  Y.  Etpargaaire. 

BBFAMliBTt  eto,  s.  m.  et  f.  Ëoono- 
me;  avare.  —  Ety  ^e5pargnà, 

SSPARdNBT,  s.  m.  Binet,  petit  usten- 
sile, en  forme  de  bobôohe  avec  une  ou 
plusieurs  pointes  au  milieu  qu'on  met 
dans  le  chandelier  pour  brûler  la  ehaa-> 
délie  jusqu'au  bout.  —  Syn.  espar^ 
gneio,  &spragneio.  —  Ety..   dim.  de 
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espargno,  petite  écoDomie,   économie 
de  bouts  de  chandelle. 

ESPABCHBTO,  S.  f.  Binet.  V.  Espar- 
gnet. 

BSFARQin,  8.  m,  V. 

B8PAR6H0,  8.  f.  Épargne,  économie  ; 
ce  qu'on  a  économisé  ;  petit  bassin  de 
fer-blanc,  percé  de  trous,  dans  lequel 
on  conserve  Thuile  de  la  friture  pour 
la  faire  servir  plusieurs  fois.  —  Syn. 
espragnOy  espargnaire,  —  Ital.,  ^w- 
parmio,  —  Ety.,  espargnd, 

"  BSPAIOO,  s.  f.  Pariétaire,  plante.  V. 
Paretalho. 

BSPAReO,  BSPUfiOn,  8.  Asperge.  V. 
Espargue. 

SSPA&GOULIÈTaA,  montp.,  s.  f.  V.  Es- 
parguièiro. 

UPAIMIILO,  s.  f.  Pariétaire.  V.  Pa- 
retalho. 

B8PA10DB,  s.  m.  Asperge.  Aspara^ 
gus  officinalis,  plante  de  la  fam.  des 
Asparagées,  cultivée  dans  les  jardins. 
—  Syn.  asperge^  espargo,  espargoù, 
esperjo^  pargue,  esperxo.  —  Esp.,  es- 
parago  ;  ital.,  asparago. 


B8PAlllira-84nYABB,  s.  m.  Asperge 
sauvage.  Asparagus  acutifoUus,  qui 
croit  naturellement  sur  les  bords  des 
ruisseaux  et  dans  les  bois.  —  Syn.  es- 
pargoù  sauvage,  ramo-counil.  On  ap- 
pelle aussi  espargue  sauvage,  en  pro- 
vençal asperjo^fei^o,  l'orobanche  ra- 
meuse, ot  l'orobanche  majeure  (herbo 
doù  rouge,  H  de  taurel^  pa^de-lèbre). 

ESPARBUlilBO,  s.  f.  Terre  plantée 
d'asperges  ;  carré  d'asperges  dans  un 
jardin  potager.  —  Montp.,  espargou- 
lièyra;  BiTEnn.yparguièiro,  —  Et  y., 
espargue. 

BIPARJUR,  provm  s*  ^'  Perjor,  par- 

jurC)  faux  serment,  imprécation,  blas- 
phème. —  Syn.  espar jtis,  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  parjur^  du  lat.  perjuriwn. 

BSPARJIIBA  (8'),  Perjorar,  se  parju- 
rer, violer  son  serment,  prêter  un  faux 
serment.  —  Syv.  esperjurà.  —  Ety., 
es,  préf,  et  parjura,  du  lat.  perjurare. 

BSPAUns,  pROv.,  s.  m.   V.  Esparjur. 
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B8PARLIGA  (S'),  PROV.,  V.  r.  V.  Esper- 
lingd. 

ESPAHinrOA  (S*).  PROV.,  V.  r.  V.  Ea- 
perlingà. 

BSPARLOnHBA  (S*),  V.  r.  V.  Esper- 
loungà. 

B8PAUA.  B8PAUB.  ga8g.,  V.  Espai- 
m&,  Espaime. 

S8PAUA,  V.  a.  Espalmer.  V.  Es- 
palmA. 

S8PAHKAI0U8.  câv.,  8.  f.  p.  Ëprein- 
tes,  fausses  envies  d'aller  à  la  selle.  — 
Ety.,  esparmà^  altér.  de  espcUmà, 

B8PARNAL.  BSPARHBL,  ckv.,  S.  m. 
Épouvantail.  V.  Ëspaventalb. 

B8PAB0UPI.  PROV.,  v.  a.  Ebouriffer. 
V.  Espeloufl. 

SSPAROnUA,  PROV.,  V.  a.  V.  Espa- 
racÂ. 

S8PA1PAIA,  PROV.,  V.  a.  V. 

ESPAHPALIA ,  V.  a.  Espar palb ar  , 
éparpiller,  étendre  çà  et  là.  disperser  ; 
improprement,  faire  ouvrir  les  pau- 
pières, c'est  esparpelâ  qu'il  faut  dire  ; 
s'esparpalhâ,  v.  r.,  s'éparpiller,  se  ré- 
pandre; oÉv.,  s'écarquiller,  s'étendre 
en  tenant  autant  de  place  que  possible; 
esparpalliat,  ado,  parc,  éparpillé,  ée  ; 
uel  csparpalhat,  œil  éraillé  ;  alos  es- 
pqfpalfiados ,  ailes  étendues.  —  Gasc, 
eêparbaihà  ;  prov.  .  esparcinâ,  espar- 
pilim;  CAT.,  esparpillar;  esp.,  despar- 
pa/ar;  ital.,  sparpagliare. 

BSPABPBLA,  B8PAHPBLLA,  v.  a.  Éveil- 
ler, faire  ouvrir  les  paupières.  V.  Des- 
parpelÂ 

B8PABPSLIA,  V.  a.  Éveiller.  V.  Des- 
parpelà. 

BSPARPBLUBAT,  ado.  adj.  Éveillé,  ée, 
gai,  vif.  —  Syn.  esperpelugat,  esper- 
lucat, 

BSPABPIUIA,  GARC,  V.  a.  Eveiller  ; 
V.  Desparpelà;  éparpilher.  V.  Espar- 
pal  hà. 

E8PABBA,  V.  n.  Glisser  ;  au  tig,  parler 
hors  de  propos,  déraisonner.  V.  Des- 
parrà. 

B8PABRABI8,  B8PABABI88A.  V.  Espa- 
rabis,  Esparabissà. 
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BPAIRACA*  V.  a.  V.  £sparac&. 

ISFAKHAOO.  PROV..  s  f.  Glissade  ; 
bordée  ;  U7io  esparrado  de  cops  de  ca" 
mù^  une  décharge  de  coupa  de  canon; 
aufig.  propos  déplacé.  —  Sym.  des^ 
parrado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  «- 
parrd^  glisser. 

BSPARlASOnir,  PROV.,  s.  m.  Bélier 
conducteur,  bélier  qui  marche  à  la 
téta  du  troupeau. 

BSPAIRABAT.  ado,  adj.  Disséminé, 
ée,  éparpillé;  égaré.  —  Syw.  espar  a- 
cat.  Y.  Esparacà. 

ESPABlAHGIAYOUiaO,  PROV. ,  s.  f.  Pale, 
petite  vanne  qui  sert  à  ouvrir  et  à  fer- 
mer le  biez  d'un  moulin,  selon  qu'on 
^eut  Idcher  les  eaux  ou  les  retenir. 

B8PAE1AT,  s.  m.  V.  Ësparat. 

nPAMEHGEO.  PROV.,  s.  f.  Hegin- 
glette,  repuce,  piège  pour  les  petits  oi- 
seaux, fait  avec  un  bâton  courbé  en 
arc  qui  serre  le  lacet  en  se  redressant. 
—  Syîc.  esperenc.  esperengo,  esperlen- 
coûf  espringies,  arquéi.  —  Port.,  espa^ 
reila, 

BFAlUAOOjPROV.,  s.  f.  ËchaufTou- 
réc,  entreprise    téméraire  qui  échoue. 

BPAABICAt  GASC,  V.  a.  Répandre; 
iesparricdt  v.  r. ,  s'étendre,  se  répan- 
dre. 

B8PA&B08,  s.  f.  p.  Échelons,  petites 
barres  de  bois  transversales  qui  lient 
les  deux  madriers  du  corps  d'une  char- 
rette appelés,  à  Béziers,  larragounoSt 
et  à  Alais,  esparros  ;  deux  pièces  de 
bois  qui  joignent  et  assujetissent  à  égale 
distance  les  deux  limons  d'une  char- 
rette; chevilles  qui  passent  dans  les 
trous  du  joug  et  les  ganses  du  collier 
dei  bêtes  attelées  à  la  charrue.  —  Syn. 
caramèlos  pour  cette  dernière  accep- 
tion. 

EBPAIBOU,  BSPABROnV,  s.  m.  Échelon. 
V.  Esparros. 

EBPARROU,  s.  m.  Sparte.  V.  Ëspar- 
loù. 

ESPARBDiniAf  V.  a.  Garnir  une  échelle 
Jéchelons,  une  charrette  de  traverses 
[f^sparros)  un  joug  de  chevilles.—  Ety., 
nparroun. 

ESPAUI,  V.  a.  V.  Ëspargi. 
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j  28PAB8IBa,  cév.,  s.  m.  Abée,  épan- 
choir,  vanne.  —  Syn.  espassier,  — 
Ety.,  esparsi,  répandre. 

B8PAB801I.  BSFAESOnN,  S.  m.  Goupil- 
lon. —  Prov.,  espoussoù.  V.  Aspersoù. 

B8PAB80UNA.  v.  a.  et  n.  Asperger,  Je- 
ter de  l'eau  bénite  avec  le  goupillon.— 
Ety.,  espar soun. 

BSPARSOimiSl,  CAST.,  s.  m.  Parso- 
NiBR,  lermier  à  moitié  fruits.  —  Ety., 
esy  préf.,  et  le  roman  parw,  du  lat. 
pars,  portion. 

B8FA1T  (As),  adv.  comp.  V.  Dea- 
part. 

ESP  ART,  s.  m.  V.  Espartoù. 

BSPABTARli,  cév.,  s.  f.  Sparterie. — 
Cat..  bsp.,  esparteîHa,  —  Ety.,  espar- 
toù, sparte. 

B8PA1TB00.  cév.,  8.  f.  V.  Partego. 

B8PARTI,  GASC,  V.  a.  Départir,  par- 
tager, diviser,  faire  des  parts;  dissé- 
miner, répandre.  —  Syn.  esperti,  «- 
porsi,  —Ety.,  es,  préf.,  et  parti,  du 
lat.  partirij  partager. 

B8PA1TILH08,  gaso.,  s.  f.  p.  V.  Espar- 
delhos. 

B8PAETIT8,  bord.,  s.  m.  p.  Les  adieux 
du  départ;  béarn.,  ha  aus  espartUz, 
se  séparer. 

S8PABT00,  s.  m.  Sparte,  stipe  te- 
nace, Stipa  ienncissimat  plante  de  la 
fam.  des  graminées  dont  les  feuilles 
servent  à  faire  des  cordes  de  puits,  des 
nattes,  des  cabas,  etc.  —  Noms  div.: 
aufot  èufo,  cibergOy  jounquino,  espart, 
et  par  al  ter.  harroù,  espar  roù. 

B8PARVANT,  BSPARYANTAU,  PROV.,  s. 
m.  V.  Espavenl,  Espaventalh. 

S8PARVIBR,  s.  m.  Esparvibr,  éper- 
vier,  oiseau  de  proie.  —  Noms  div.  :  «- 
paravier,  espar bè^  espar biel,  espervieri 
espremer^  escruvelé»  mouisset,  —  Cat., 
esparver 'j  n  al,,  sparviere. 

BSPASADOïï,  CAST.,  s.  m.  Espade,  es- 
pèce de  sabre  de  bois  qui  sert  &  battre 
et  à  afllner  le  chanvre.  —  Ety.,  es- 
paso. 

S8PA8A88I0ÏÏ,  alb.,  s.  m.  Spadassin. 
—  Ital.,  spadaccino,  —  Ety.,  «spaso. 
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K  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
6pée.  —  ËTY.,  augm.  de  espaso, 

B8PA8BT0,  s.  f.  Petite  épée;  ancienne 
et  petite  monnaie  ;  instrument  de  fi- 
leuse  de  soie  qui  sert  à  en  diviser  les 
flocons.  —  Diic.  de  espaso» 

S8PA8ISR,  s.  m.EsPAziEB,rourbisseur, 
marchand  d'épées  ;  autrefois  homme 
d'épôe,  bretteur.  —  Ety.,  espaso. 

fiSPASlA,  B8PA8XAT,  B8PA81IE,  V. 
Espaimâ,  Ëspaime. 

B8PA80,  s.  f.  EspAZA,  épée.  —  Gat., 
espiisa;  Bsp.,  PORT.,  espada  ;  ital.,  spa- 
da.  —  Ety.  lat.,  spatha,  de  o-ira^in^ 
spatule,  puis  épée  large. 

B8PA80-OB.MA1,  s.  f .  V.  Bspadoun. 

B8PA88A,  V.  a.  EspASSAR,  espacer, 
ranger  les  chi)ses  en  laissant  entre  el- 
les un  certain  espace;  éloigner,  écar- 
ter ;  distraire,  dissiper,  divertir,  ré* 
créer  ;  s'espassày  v.  r.,  s'espacer,  pren- 
dre de  Tespace,  s'étendre,  s'éloigner, 
passer,  cesser  ,*  se  promeûer,  se  dis- 
traire. —  Anc.  cat.,  E8P.,  cspadar  \ 
ITAL.,  spazzare.  —  Ety.  lat  ,  spa- 
tiari. 

BSPASSAHBNT,  s.  m.  Distraction,  di- 
vertissement. —  Ety.,  espassà* 

B8PA88A?OïïniO,  prov.,  s.  f.  Prise 
d'eau,  ouverture  faite  au  bord  d'un 
cours  d'eau  pour  arroser  un  champ, 
une  prairie,  etc.  V.  Espassier. 

B8PA88BJA  (S'),  v.  r.  Se  divertir,  se 
récréer,  se  pronwner.  —  Ety.,  fréq. 
de  espassâ. 

B8PA88IBI,  PROV.,  s.  m.  Ëpanchoir, 
abée ,  vanne  ;  espassier  de  cousino, 
évier  ;  espassiei^  de  camin,  fossé,  ri- 
gote.  y.  Esparsier. 

B8PA88IBftO,  PROV.,  s.  f.  Petit  canal 
d'irrigation;  rigole.  —  Ety,  espassier. 

BBPABSUBinr,  GASc. ,  s.  m.  Pâmoison, 
syncope.  —  Syn.  espaitne. 

B8PATA  (8'),  V.  r.  S'étendre  de  son 
long  à  terre  ;  tomber  les  quatre  fers  en 
Tair;  câv.,  se  dilater,  s'épanouir  de 
plaisir,  se  dodiner,  prendre  ses  aises  ; 
espatat,  ado^  part.,  couché,  ée  tout  de 
son  long,  renversé.  —  Syn.  espaUimàj 
e&paLerm-,  s'espatarrà,  s'aparassà,  s'a- 
jurasse,  —Ety.,  es,^éï.,pato,  patte. 


E8PATASHA,  gasc.  v.  n.    V.  Espatà. 

B8PATAIHA  (8').  tool.,  v.  r.  V.  Es- 
patà. 

BSPATBHNA,  béarn.,  v.  n.   V.  Ëspatd. 

B8PATBHNADB,  dëarn..  s.  f.  Chute  de 
toute  la  longueur  du  corps.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  espaternà. 

ESPATUAr,  V.  a.  V.  Oespa^rià. 

B8PATULA,  PROV.,  v.  n.  Ramer  sur  un 
radeau.  —  Ety..  espatulo,  pris  dans  le 
sens  de  rame. 

B8PATDL0,  s.  f.  Spatdm,  spatule,  ins- 
trument de  chirurgie  et  de  pharma- 
cie. —  Ety.  lat.,  spalula.  « 

BBPATIVIiO.  s.  f.  Spatule,  spatule  blan- 
che, Plaialea  leucorodia,  oiseau  de 
l'ordre  des  échassiers,  ainsi  appelé 
parce  que  son  bec  est  semblable  à 
l'instrument  dont  il  porte  le  nom;  on 
l'appelle  aussi  bec-de^spatulo, 

BSFAUBNT,  ESPAUBITTA,  BSPAUBHTO, 
GASc.  V.  Espavent,etc« 

BBPAULA,  v.  a.  Épauler,  aider,  sou- 
tenir, protéger;  il  signifie  aussi  rompre 
l'épaule,  comme  le  verbe  espalld  ;  s'e^^ 
patUd,  V.  r.,  se  défendre,  se  parer.  — 
Ety.,  espaulo, 

BBPAULO,  OAac,  s.  f.  V.  Espallo. 

BSPAUIinc,  0,  GASC,  adj.  Peureux, 
euse.  V.  Pau  rue. 

BSPAUHA.  cÉv.,  V.  a.  Espaumà  uno 
manairo,  forger  Je  nouveau  une  petite 
hache.  —  Il  est  aussi  syn.  de  espaimâ^ 
V.  ce  mot. 

B8PAU1IB,  s.  m'.  V.  Ëspaime. 

B8PAUaA,  GASC,  V.  a.  Y. 

ESPAURI,  cév.,  toul.,  v.  a.  Espaorir, 
BSPAvoRDiR,  effrayer,  effaroucher,  ren- 
dre peureux  ;  «î^pauni,  irfo,  part.,  ef- 
frayé, ée,  elîarouché.  —  Syn.  espan- 
rugà,  espanrugui,  espavourdi.  —  Cat,, 
espavordir  ;  esp.,  port.,  espavorir  \ 
ital.,  spaurirc.  —  Eîtv.,  es,  préf.,  et 
le  roman  paor,  du  lat.  pavorem,  peur. 

B8PAU1IOÈB0,  GASC,  s.  f.  Épou van- 
tail. —  Ety.,  espaxirï» 

B8PAirRUC,  ugo,  adj.  V.  Pauruc. 

.B8PAUIU0A,    BSPAURQftDl,  v.    a.    Ëf- 
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frayer.  —  B.-lim.,  espàuluchày  espàu- 
lufà,  V.  Ëspaurf. 

ESPAimnOân,  s.  m.  y.  Esparagau. 

E8PAUTA,  PBOv..  V.  a.  V.  EspaventA. 

BIPAUn,  BSPAimA.  PHOv.,  V.  a. 
Écraser.  V.  Espoutl. 

BSPAUTHA,  ckv.y  V.  a.  Tirailler.  V. 
Pertirâ. 

BPAimUGA,  PROv.,  V.  a.  Écraser.  V. 
Ëspoutt. 

SSPAUIA,  V.  a.  ExpAuzAR,  exposer, 
mettre  en  vue  ;  raconter  un  fait  ;  5'es- 
pauzà,  V.  r.,  s'exposer  à  un  danger  ; 
oser.  —  Cat.,  esposar,  —  Ety..  es, 
préf.,  etpausà,  poser. 

BPATAHT,  BSPAVANTA,  BfiPAVANTALH, 
BPAYAlfTAir,    PROv.  V.  Espavent,  etc. 

ESPATAHOA,  BSPAVABDAU,  prov.  V. 
Espaventâ,  Espaventalh. 

SPATABOI,  PROV.,  V.  a.  V.  Espa- 
vourdf. 

ISPAVSHT.  s.  m.  ëspavsn,  épouvante, 
grand  effroi.  —  Syk  ,  espavatUj  es- 
imU,  espravant.  espravanio,  espauen-- 
w.  —  Cat.,  espant\  port.,  espanto; 
E^p..  espaviento;  ital  ,  spamnto,  — 
Err.,  s.  verb.  de  espaventà. 

ESPAVSirTA,  V.  a.  EsPAVBNTAR,  épou- 
vanter, effrayer.  —  8yw.  espavantà, 
r^pouventdi  espantà,  espautà,  espla- 
mitâ,  espravantà,  —  Cat.,  esp., 
'^RL^esparUar;  rTKL,^  spaventare.  ^ 
£ty.  lat.,  expaventenit  de  expavere^ 
avoir  peor. 

ISPATEHTABUS,  0,  adj.  Espavbnta- 
s-E,  épouvantable.  —  Hyn.  espantahle, 
-Cat.,  bsp.,  espantahle  ;  ital.,  espa^ 
^tnlevole.  —  Ety.,  espaventà. 

BPAYXHTALM.  S.  m.  Épouvantail,  man- 
Qei]ain  qu'on  dresse  dans  les  champs 
'^t  les  jardins  pour  épouvanter  les  oi> 
seaux.  —  Syn  .  espttvenlauy  espavardaUj 
"pavantalh,  espavantau,  espravaixtau, 
'^'rouvantau,  esparnal.—  CxT.y  espan- 
^fi!t\  ESP., esparUajo  ;  ital.,  spaventac- 
^Mij,  —  Ety.,  espaventà. 

UfATSHTAn,  PROV.,  s.  m.  Y.  Espa- 

v«ntalb. 

KPATHITOïïS,  o,  adJ.  Effrayant,  e. 
^  Ety,,  espavent. 


B8PAT0,  cév.,  QDBRC,  8.  f.  Frayeur, 
émotion,  surprise. 

BSPATOUBSI.  cév.,  prov.,  v.  a.  Espa- 
voRDiB,  effrayer,  épouvanter,  —  Syn. 
espavordï  —  Cat.,  espavordir ;  bsp., 
PORT.,  espavorir.  —  Ety.,  es,  préf  »  et 
pavor,  peur. 

B8PÉ.  CÉV.,  s.  m.  V.  Espet. 

E8PBACHA.  PROV.,  v.  û.  Dépecer.  V. 
Oespessà. 

BSPBARAMA.  prov.,  v.  a.  Écorcer  ; 
par  ext.,  déchirer  la  peau.  —  Syn.  es- 
peruegnà,  —  Ety.,  es,  priv.,  et  peara^ 
g  no,  peau. 

88PBAB0U  (8'),  v.  r,  V.  Esperdre. 

B8PBBIMIA.  CAST..  V.  a.  V.  Espe- 
pissâ. 

BSPid,  B-Lni.,  s.  m.  Espegi,  épice. 
V.  Espessariôs 

B8PBCIA.  B.-LIM.,  V.  a.  Épicer,  poi- 
vrer. —  Ety.,  espèci, 

BSPBCIAIRB,  B.-LtM.,  s.  m.  Épicier.  — 
Ety.,  especià,  V.  Bspessier. 

B8PECIBB,  s.  m.  V.  Espessier. 

B8PBCI08,  civ..  toul.,  s.  f.  p.  V.  Es- 
pessariès . 

BBPicIS,  PROV.,  s.  f.  p.  Nigelle  de 
Oamas,  vulg.  barbe  de  capucin,  plante 
de  lafam.  des  Reuonculacées. 

BSPBGOmA,  PROV.,  V.  a.  Tondre  la 
queue  des  brebis  à  sa  naissance  pour 
empêcher  les  crottins  de  s'y  attacher. 
Ety.,  e^,  priv.,  et  pecoro,  crottin. 

BSPBCtTLA,  V.  a.  Spéculer.  —  Esp., 
pQKT  ,  especular  ;  ital.,  speculare. -^ 
Ety.  lat.,  speculari. 

B8PB0OLACIÉ1I,   BBPBCniLAiaOïm,   s.    f. 

Specolagio,  spéculation,  action  de  spé- 
culer. —  Cat.,,  especulaciô  ;  bsp.,  espe- 
culacion  ;  ital.  ,  speculazione,  —  Ety. 
LAT.,  speculationem. 

B8FBCULAIIE,  s.  m.  Spéculateur.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  especulador,  —  Ety. 
LAT.,  speculatorem. 

BSPEDA,  MONTp  V.  a  Attendre.  V.  Es- 
péra. 
B8PB0I,  PROV.,  V.  a.  V. 

B8PB0IA,  V.  a.  EspBDiR»  expédier; 
dépêcher,  hâter  l'expédition  d'une  af^ 
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faire  ;  dépenser  en  peu  de  temps  ; 
faire  la  copie  ou  l'expédition  d'un  acte. 

—  Bty.  lat.,  fixpedire. 

ESPBOICaÉU,  B8PSDIGI0DN.  s.  f.  Expb- 
uicio,  expWition.  —  Cat.,  expediciô  ; 
Bsp.,  expedidon  ;  ir al.  ,  espedizione.  — 
ËTY.,  espedtà. 

BSPBDŒA,  BSPBDIDAIEB,  cév.  V.  Espe- 
pissà,  Ëspepissaire. 

88PEIA,  BSPBUNDBA,  cév.,  prov.  V. 
Ëspelhà,  Espelhandrat. 

BSPÉICHI,pRov.,  V.  a,  V.  Espessf. 
E8PÈIHA,  CÉV.,  V.  a.  V.  Espaimâ. 
BSPiiRBA,  Espôirigâ,  v.  a.  V. 

B8PÈIRB6A,  V.  a.  Épierrer,  enlever 
les  pierres  d'une  terre  ;  ïespèiregà,  v. 
r.,  se  jeter  des  pierres.  •—  8yn.  ejpèi- 
r^à,  espèij^à,  despeirâ,  despèiregà. 

—  CkT.,£spedregar  ;  bsp.,  port.,  (fc- 
sempedrar.  —  Ety.,  es  ,  priv.,  et 
pèirOi  pierre. 

ESPiiRBJA,  V.  a.  V.  Espôiregà. 

BSPininaA,  bitbr»..  v.  a.  v.  Espèi- 
regA. 

B8PÈI88I,  V.  a.  V.  Espessf. 

BSPilTO,  câv..  s.  f.  Traite,  course, 
espace  de  chemin  ;  tout  d'uno  espHto^ 
d'une  seule  traite,  sans  s'arrêter  ;  es- 
pèito  est  aussi  le  nom  de  la  planchette 
percée  de  plusieurs  trous  dont  se  ser- 
vent les  tisserands.  —  Syn.  espencho, 
traite,  course. 

B8PÈITHIHA  (S'),  prov.,  v.  r.  8'épou- 
mener  à  force  de  crier.  Il  est  aussi 
synon.d'i  despetrinà.  —Ety.,  es,  préf., 
etpèitrino,  poitrine. 

ESPBJOOLHA,  v.  a.  V.  Despesoulhà. 

BSPBLA,  CÉV.,  GASG.,  v.  a.  Peler, 
écorcher.  V.  Pela  et  Espelhâ . 

B8PELAGI,  BÉARN.,  s.  m.  Écorchure, 
égratignure.  —  Ety.,  s.  verb.  de  espe- 
lâcha. 

BSPELACIA,  BSPBLAOASSA.  V. 

B8PBLA88A,  v.  a.  Peler,  écorcher,  en- 
lever, déchirer  la  peau  ;   égratigner. 

—  Ety.,  fréq.  de  espelà. 

B8PBLBaA88A,  gasc,  v.  a.  V.  Espe- 
lassd. 

B8PBLIA,    DiTBRU.,    v.   a.   Espbillar, 
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ôter  la  peau,  écorcher;  déchirer  les  vê- 
tements ;  émonder  les  arbres  ;  au  fig. 
dépouiller  ;  s>spelki,  v.  r.,  se  déchirer 
les  vêtements  ;  au  fig.  se  dépouiller.  — 
Syn.  despelhâ,  espeià.  —  Ety.,  es, 
priv.,  et  pel,  peau,  pelho,  chiffon. 

B8PBLIAD1JB0.  s.  f.  Écorchure.  —Ety., 
espelhâ, 

B8PBLHAIHB,  s.  m.  V.  Escourjaire. 

B8PBLIAiniRAT,  ado,  adj,  Déguenillé, 
ée.  —  Syn.  espeiandra,  espelhoundrat, 
^  Ety.»  es  y  préf.,  et  pelhandro,  gue- 
nilles, haillons,  de  espelhâ. 

B8PBLHAT,  ado,  part.  Déguenillé,  ée, 
déchiré,  dépenaillé,  déchiqueté.  — 
Syn.  espilhat,  espilhossat. 

B8PBLH0-CHI8,  B8PBLI0-B08808,  s.  m. 
Écorcheur  de  voirie.  V.  Escourjaire. 

B8PBLI0-DIND0.  BSPELIOn,  B8PBLH0TI. 

cév.,  prov.,  s.  m.  Gueux  en  haillons, 
déguenillé.  —  Syh.  espelhandrat,  es- 
peUiatt  espelho-goundrin,  espelho-gouti" 
dril,  espelhoufri. 

BSPBLHO-ftOnNDRIH ,  BBPBLIO-fiOUN- 
DBIT,  s.  m.  V.  Espelho-dindo. 

B8PBLI0UFBI,  prov.,  s.  m.  V.  Es- 
pelho-dindo. 

B8PBLH0UVDRAT.  ado,  adj.  V.  Es- 
pelhandrat. 

B8PBLI,  V.  a.  et  n.  Espblir,  Espbllir, 
éclore,  faire  éclore;  par  ext  ,  paraître, 
en  parlant  d'un  journal,  d'une  publi- 
cation; la  cougado  coumenso  d'espvLi, 
la  couvée  commence  à  éclore  ;  la  poulo 
a  espelit  toutes  tous  iàuSj  la  poule  a  fait 
éolore  tous  les  œufs;  espeiit^  ido,  part., 
éclos,  e.  —  Syn.  expelli,  espen\  esperi- 
che.  —  Ety.  lat.,  expellere,  mettre 
hors  de. 

B8PBLID0,  s.  f.  Ëclosion,  action  d'é- 
clore,  en  parlant  des  poussins,  des  vers 
à  soie,  etc.  ;  quano  bouno  espelido  ! 
quelle  belle  éclosion  !  —  Syn.  espe- 
lizoù.  —  Ety., s.  part.  f.  de C5pWi, éclore. 

BSPELIDOUIBO,  B8PBLLIO0UIR0,  s.  f. 
Chambre,  cabinet  où  l'on  fait  éclore  les 
vers  à  soie  ;  étuve.  —  Ety.,  espelido. 

BSPBLIlfSA,  BLTBRK,  V.  a.  Déchirer, 
mettre  les  vêtements  en  lambeaux  ; 
écorcher;  s'espeUnsà,y,v,,se  déchirer, 
s'écorcher.  —  Bâarn.,  esperissà. 
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BSPELnOïï,  NARB»,  s.  f.  V.  Espelido. 

E8PBUI.  PBOv.,  V.  a.  V.  Espeli. 

ESFELOUn,  cév..  toul.,  v.  a.  Espelo- 
Fm,  ébouriffer,  mettre  les  cheveux  en 
désordre  ;  espeloufit,  ido,  part.,  ébou- 
rilfé,  ée,  cchevelé,  bouin,  pdle,  effrayé. 
~  SvN.  espaloufi,  esyialouft^  espoloufl, 
f.  a. 

E8PELTIHA,  querc.,  todl.,  v.  a.  Ti- 
railler. V.  Pertird. 

BSPSLirCA,  pROv.,  V,  a.  Peldcar,  éplu- 
cher, nettoyer  minutieusement  ;  au 
fig.  examiner  une  affaire  avec  un  soin 
extrême  ;  ^'espelucd,  v.  r  ,  s'<^plucher, 
3«  nettoyer  les  poils,  les  plumes,  en 
pariant  de  certains  animaux.  —  8yn. 
''^pdiichâ  espehtssà,  espluchà.  —  Ety., 
fs,  préf.,  et  pelueo,  peau,  poil. 

ESFSLUCHA,  b.-lim.,   v.   a.  V.    Espe- 

lucii. 

BSFSLnCHAaB,  s.  m.  Éplucheur,  vé- 
ùlleur,  épilogueur.  —  Syn.  espluchaire. 

—  Ety.,  espeluchà, 

BSFSLDCO,  GKV..S.  f.  V. 

IBPBLUHIIO,  cév..  s.  f.  Grotte,  ca- 
verne. —  Syn.  espeluco.  —  Ety.  lat., 
ivdnnca-t  g^rotte, 

B8P8LUQUB1A,  phov.,  v.  a.  Éplucher. 

—  Ety.,  freq.  de  espelucà, 

SSPELUSSA,  CAST.,  V.  a.  V.  Espelucà, 

nPIHASinUI,  PROv.,  8.  r.  Hernie.  — 
BiTERR»,  es  fors. 

I8PnrALHAT,ado,  adj.  Dépenaillé,  dé- 
gTienillé.  M.  sign.  espeUiandrat. 

ESFEKAT,  ado,  adj.  Atteint,  e,  d'une 
hernie. —  Syn.  despenal. 

ESPSHCIO,  B.-LiM.,  s.  f.  (espentso). 
EspEjicHA,  épaulée,  effort  qu'on  fait 
pour  pousser  quelque  chose  ;  course 
rapide  et  de  peu  de  durée,  V.  Espèilo  ; 
*iv..  barre  qu'on  met  au  travers  d'un 
•les  vantaux  d'une  porte  pour  la  fixer. 

—  Ety  flOMAN.,  espenchj  part,  de  es- 
pniher^  pousser. 

SSPEirsi,  PROV.,  V.  a.  V.  Espandi. 

EBPiniiOU,  B.-Lni.,  s  m.  Désarroi, 
J-i^ordre,  déroute. 

ESPEniECA,  V.  n.  Pennecar,  pleurni- 
ciiep.  soupirer,    s'inquiéter   pour   des 

vt^tilloéï. 


B8PBN8,  PROV.,  s.  m.  Pièces  au  nom- 
bre de  dix  dont  se  compose  le  filet 
avec  lequel  on  poche  les  sardines. 

E8PBNT0,  s.  l\  Âchillée  agglomérée, 
Achillea  aggeratum,  pi.  de  la  fam.  des 
syuanthérées. 

ESPEFinraA,  V.  a.  V.  Épouiller.  V. 
Espepissà  ei  Espepiunà. 

BSPEPIBA,  pnov.,  v.  a.  V.  Espepissà, 

ESPBPINEJA,  B8PEPINBJAIRB,  agat.  V. 
Espepissà,  Espepissaire. 

B8PEPIS8A,  V.  a.  Épouiller,  ôter  les 
poux,  la  vermine  ;  éplucher,  nettoyer 
le  poil,  les  plumes  -,  au  fig.  examiner 
une  affaire  minutieusement  ;  s'espe- 
pissà,  V.  r.,  s'épouiller  ;  v.  n.,  vétiller, 
épiloguer.  —  Syn.  espebinsâ^  cspedidà, 
espepidây  espepissejày  espepissounà,  es- 
pepiunày  espupissà,  espimpounà-,  espimr 
pouneja,  espimpoiinjà,  espimpountà^ 
espipidâf  cspipiumjd,  espipoussound. 

B8PEPI88AIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Vétilleur, 
euse,  minutieux,  euse.  —Syn.  espepine- 
jaire,  esperpessignejaire,  espepiunairey 
espipiunejaircy  espimpounejaire^  espu^ 
pissalrt. 

ESPEPISSOUNA,  PROv.,  v.  a.  Éplucher. 
V.  Espepissà. 

BSPEPIUNA,  PROV.,  V.  a.  Épouiller  ; 
éplucer;  v.  n.,  vétiller,  épiloguer.  — 
8yn.  espepèugnà.  V.  Espepissà. 

ESPEPIUNAOE,  PROV.,  s.  m.  V.  Espe- 
pissaire. 

S8PBR,  s.  m.  EsPER.  espoir.  —  Stn. 
espèro.  —Ety., s.  verb. de esperd. 

ESPERA,  V.  a.  EspBRAR,  espérer,  at- 
tendre ;  ï espéré,  v.  r.,  s'attendre  à  ; 
m'esperabi  pas  an  acô,  je  ne  m'atten- 
dais pas  à  cela.  — MoNTP.,  espedà,  f.  a.; 
Cat  ,  ESP.,  PORT.,  esperar  \  ital., 
sperare,  —  Ety.  lat.,  sperare. 

Tont  yhn  h  bën  à  qnaa  pot  kspxxa. 

Pko. 

ESPEBAIEE,  s.  m.  Chasseur  à  l'affût. 
—  Ety.,  esperd, 

BSPERAL,  cÉv..  s.  m.  V.  Espiral. 

BSPERAHSO,  s.  f.  ËspBRANSA,  espé- 
rance. —  Cat.,  esperansa  ;  esp-  espe- 
ranza  ;  pokt.,  esperança\  ital  ,  spe^ 
ranza.  —  Ety.,  esperâ. 
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BSPnBnni,  phov.,  s.  m.  Sorbier.  V. 
Bourbier. 

BSPBBBODLI,  cast.,  v.  a.  Ëchauder, 
tremper  dans  l'eau  bouillante.  V.  Per- 
boulf. 

B8PE1CBT«3.  m.  V.  Esparcet. 

BSPEBOiaiIilIA,  V.  a.  Dégourdir,  met- 
tre en  train,  rendre  gai,  exciter  à  tra- 
vailler, à  s'amuser  ;  s'esperdigalhà,  v. 
r.,  se  dégourdir,  reprendre  sa  gaieté, 
s'évertuer,  s'épanouir  au  soleil  ou  de- 
vant un  bon  feu  ;  esperdigalhat^  ado^ 
part.,  dégourdi,  e,  alerte.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  pei'digaU  perdreau,  rendre 
alerte  comme  un  perdreau. 

BSFDUIBE  ^6'),  v.  r.  Espbrdrb,  être 
éperdu,  déconcerté,  égaré  ;  prov.,  s'en- 
dormir légèrement  ;  s'esperdrej  v.  r., 
se  répandre,  se  perdre,  disparaître  ; 
esperdttt,  udo^  part. ,  éperdu,  e  ;  trou- 
blé par  la  crainte  ou  par  une  passion, 
transporté  d'amour.  —  8yn.  s'espeadre. 

—  Ital.,  sperdere,  —  ICty.,  «,    préf, 
et  perdre. 

BBPSftBC,  6A.8G.,  s.  m.  Déchirure.  -^ 
8yn.  esperecaduro,  —  Ety.,  s.  verb, 
de  esperecà. 

B8FSUCA,  cÂv.,  V.  a.  V.  Esparacâ. 

B8PBRECAD1JH0,  gasc,  s.f.  Déchirure. 

—  Syk.  esperec.  --  Ety.,  esperecà. 

BSFItftEVC,  SSPBRSNOO,  cÈv.,  s.  m.  V. 
Esparrencho. 

B8PEUN80,  s.  f.  V.  Esperanso. 

B8PSRF0ICE8,  toul.,  s.  m.  p.  Grands 
efforts  que  l'on  fait  pour  soulever  un 
poids,  pour  faire  un  travail  qui  dépasse 
la  mesure  des  forces  de  celui  qui  l'a 
entrepris.  —  Ety.,  s.  verb.  de  esper- 
foursâ, 

B8PB1IF0I8,  s.  m.  Y.  Esperforces. 

B8PSRF0UR8A  (S'),  v.  r.  S'efforcer,  s'é- 
vertuer, faire  de  grands  efforts.—  Ety., 
M,  préf.,  per,  partie,  augmentative 
qu'on  trouve  dans  plusieurs  motslatins, 
tels  que  perfacilis,  perfacundus,  perlou" 
gw,  et  forces-,  efforts. 

B8PEII,  E8PERICHB.  GASC,  v.  a.  et  n. 
Éclore.  V.  Espeli, 

BSPBHIHElfT,  ca8t.,s.  m.  Esperimbnt, 
expérience  ;  home  d'esperimenty  hom- 
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me  expérimenté.  —  Ety,  LkT,,&cpen~ 
mentum, 

BSPBHDBlfT,  GARC,  s.  m.  Destruc- 
tion, ruine,  dévastation.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  périment^  subst.  formé  de 
péri,  détruire. 

B8FB1US8A,  bêarn.,  v.  a.  Déchirer  ; 
fendre.  V.  Éspelinsd. 

B8PBRIT.  s.  m.  Esperit,  esprit.  — 
Syn.  espint^  esprit,  f.  a.  —  Cat.,  espe- 
rit  ;  ESP.,  espiritu  ;  port,  espirito  ; 
rpAL.,  spirito.  —  Ety.  lat.,  5piri«uj. 

B8PBRITA,  cév.,  v.  a.  Éclairer  des  lu- 
mières de  l'esprit.  —  Ety.,-  esperit. 

B8PBRITAT,  ado,  adj.  Insensé,  ée,  qui 
a  perdu  l'esprit.  —  Ety.,  e,  priv.,  et 
sperit,  esprit. 

BSPBIITAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Espi- 
ritual. 

B8F2RIT0UN,  PRov.,  s.  m.  Esprit  fol- 
let, lutin  ;  esprit  vif  et  pétulant.  — 
Syn.  c5pin7oun,  espritoun.  —  Dm.  de 
esperit  ;  il  signifie  aussi  petit  saint  en 
cire  ou  en  pl&tre. 

BSPBHJO,  càsT.,  s.  f.  V.  Espargue. 

B8PEBJnRA  (5'),  v.  r.  V.  Ësparjurà. 

B8FEELA,  cév.,  v.  a.  Faire  un  accroc, 
déchirer. 

SSPEHLENC,  cÉv. ,  s.  m .  Pétard,  bluet  te, 
étincelle,  gendarme.  —  Syn.  esperloy 
pistolo, 

BBFBILENCOn,  cast.,  s.  m.  Regingtette. 
V.  Esparrencho. 

B8PBHLICA  (S'),  v.  r.  Se  léchor  de 
plaisir.  Ety.  ,  es,  préf.  per,  partie,  augm . 
et  lied,  lécher. 

B8PSRLIR0A  (S'],  prov.,  v.  r.  Se  ren- 
gorger, s'ajuster,  se  farder.  —  Syn. 
s'esparlicà ,  s" espar l  ingà . 

BSPERLD,  S.  f.  Bluette,  étincelle.  V. 
Esperlenc. 

B8PERL08.  s.  f.  p.  Efforts.  —  Syn.  ej- 
perros,  V.  ce  mot. 

BBFBRLOim&A,  cév.,  prov.,  v.  a.  Pro- 
longer, allonger,  étendre  au  loin  ;  pro- 
longer le  terme  d'un  paiement,  en  par- 
lant d'un  créancier  ;  le  différer,  s'il 
s'agit  du  débiteur;  s'esperlouîigâ,  v. 
r.,  s'allonger,  se  prolonger,  se  déve- 
lopper ;  esperhungat,  ado,  part.,  pro-" 
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loDgé,  ée,  trôs-alloDgé  ;  ce  mot  sert  à 
désigner  un  hommo  long  et  maigre, 
qu'on  appelle  aussi  loung  d'esquino.— 
^\ii.  f espar loungà,  —  Ety.  lat.,  pro- 
longare, 

EIPEaLUCA,  BSFIlLUftA  (S'),  v  r.  S'é- 
veiller, ouvrir  les  paupières;  esperlucaty 
e^perlugat,  ado,  part.»  éveilïé,  ée  vif, 
enjoué  ;  serein,  parsemé  d'étoiles  en 
pariant  du  ciel.  V.  Esperpelugà. 

ESFSaHIGADOD,  bohd  .  adj.  et  s.  Qui 
égratigne,  qui  déchire  avec  les  on- 
gles. 

BIFteo,  s.  f.  EspEBA,  espoir,  attente  ; 
affiit,  lieu  où  l'on  se  cache  pour  atten- 
dre le  gibier  ;  ma  vezino  es  à  Vespèro 
de  toutos  las  petofios,  ma  voisine  est  à 
l'affût  de  tous  les  cancans.  —  Gat., 
^p.,P0RT.,  espéra;  ital.,  spera.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  esperà. 

ESFIROa»  BSPBlOnH,  s.  m.  Espero, 
éperon;  ergot  du  coq;  ouvrage  en 
pointe  qui  sort  à  rompre  le  cours  des 
eaux  ;  b.-lim.,  patte  d'oie,  rides  qui  se 
forment  à  l'angle  extérieur  des  yeux, 
appelées  pepidos  dans  le  dialecte  de 
Béziers.  —  Anc.  cat.,  csperô  ]  bsp., 
'-'éperon;  ital.,  sperone^  sprone,  ^ 
Ety.  ANC.  H.  ALL.,  sporon. 

ISPBftOn  (Herbo  d'),  cast  ,  s.  f.  An- 
née de  Bretagne,  appelée  aussi  lim- 
bardo, 

88F1DIOUCÂ,  BÉARN.,  V.  a.  Dépouiller 
le  maïs  de  ses  feuilles.  —  Etv.,  e*, 
priv,.  et  peroque,  ieuille  de  maïs 

BSPSMUH,  pnov.,  s.  m.  Échinaire  en 
t^'rte,  Echinaria  capiiata,  pi.  de  la 
Tam.  des  Graminées,  dont  l'épi  est 
liérissée  de  pointes  comme  la  molette 
'i  UQ  éperon,  d'où  lui  est  venu  son  nom. 
'Jn  donne  le  môme  nom  à  la  Lampsane 
comestible. 

B8PBUI17HÂ  V.  a.  Espbronar,  donner 
^e  l'éperon,  chausser  les  éperons  à 
quelqu'un;  au  fig.  aiguillonner,  stimu- 
♦T.  —  Esp.,  espolear  ;  port.,  esporear  ; 
ITAL..  spronare.  —  Ety.,  esperoun. 

SSniOiiHBJA,  cast.,  V.  a.  V.  Espe- 
rounâ- 

QPBUPBLUftl  (S'),  cÉv.,  v.  r.  Ouvrir 
l'î3  yeux  à    la  lumière,  s'éveiller.  — 
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Syn.  s'esperlucà,  —  Ety.,  m,  préf.,  e* 
perpèlo  pour  parpèlo,  paupière. 

B8PBU'B88IS1IBJAIKB,  pbov.,  s.  m  Vé- 
l illeur.  V.  Espepissaire. 

S8PE1RSC,  BSFBBRSCi,  gasc.  V.  Es- 
pérée, etc. 

B8PEB108,  s.  f.  p.  Efforts  que  l'on 
fait  pour  se  défendre  de  quelque  chose 
de  nuisible  ;  mouvements  convulsifs 
d'un  mourant  ;  fa  sas  espen*os,  il  se 
débat  contre  la  mort.  —  Syn.  esperlos. 

BfflPBHBÉ,  ESPEB8BT,  cév.,  s.  m,  Sain- 
foin. V.  Esparcet. 

B8PBB80U,  B.-LiM.,  3.  m.  V.  Espar- 
soû. 

E8PBRT,  BÉARN.,  GASC,  adv.  Bientôt. 

E8PEBT,  0,  adj.  Expert,  expert,  ha- 
bile, passé-maître  ;  marechal^sperti 
médecin  vétérinaire;  s.  m.,  celui  qu'on 
nomme  pour  faire  une  estimation.  — 
Cat.,  expert;  esp.,  port.,  experto; 
ITAL.,  esperto,  —  Ety,    lat.,  experttis» 

B8PBRTA,  V.  n.  Faire  uue  expertise, 
une  estimation.  —  Ety.,  espert. 

ESPBRTA,  TOUL..  V.  a.  Espbrtab, 
éveiller  ,*  Vesperlarai  de  boun  wmW,  je 
t'éveillerai  de  bonne  heure  ;  s^espertà, 
V.  r.,  s'éveiller.  —  Anc.  cat.,  bsp., 
port.,  deipertar» 

B8PBBTAIRB,  o,  ariég..  s.  m.  etf.  Ce- 
lui, celle  qui  éveille.  —  Ety.,  esperid^ 

B8PBRTI.  CÉV..  V.  a.  Départir.  V.  Es- 
parti. 

BSPBRTl,cÉv.,  V.  n.  Goûter.  V. 

B8PBBTINA,  cast.,  naeb.,  v.  n.  Goûter, 
faire  la  collation  de  Taprès-midi.—  Syn. 
desparLi,  desperliy  despertinà,  —  Ce 
mot,  qui  dérive  de  vesper,  soir,  devrait 
s'écrire  vesperiinà  ;  une  altération  à 
peu  près  semblable  se  trouve  dans 
brespalhà^  qui  signifie  aussi  goûter. 


Atal  souvent  de  cops  la  bicho  qa'ssPEBTivo 
E  que  pren  sons  plasës  dins  nno   coimdâmino. 

BeEGOiNG,  de  Karbonne. 

B8PEBT01IBNT,  s.  m.  Réveil.  —  Ety., 
espertày  réveiller. 

B8PBBUB0NA,  prov.,  v.  a.  Ëcorcher 
légèrement,  n'enlever  que  l'épiderme. 
—  Syn.  espearagnà. 

B8PBR?HEB,  s.  m.  V.  Esparvier. 
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BSPBIXO.  GAsc.,8.  f.  V.  Espargoe. 

B8PÉ8,  PROv.,  s.  m.  Accroc,  déchi- 
rure. —Ety.,  9.  verb.  de  espessày  déchi- 
rer. 

B8FÉS,B880,  adj.  Espbs,  épais»  épaisse, 
dense,  qui  n'est  pas  mince  ;  Tourré, 
en  parlant  d'un  bois  ;  dru,  consistant  ; 
au  fig.  grossier, lourd,  peu  intelligent, 
enfoncé  dans  la  matière  ;  en  parlant 
d'une  affaire  qui  donne  lieu  à  des  ré- 
vélations peu  honorables  pour  l'une  des 
parties  ou  pour  toutes  les  deux,  on 
dit  s'envèirà  d'espés  dïns  aquel  a  faire; 
espés,  s.  m.,  épaisseur.  — Esp. ,  espeso; 
PORT.,  espesso,  —  Ety.  lat.,  spissus, 

Qne  semeno  trop  Bspts 
Garo  Bonn  granler  dos  fés. 

PRO. 

B8FB8I,  cév. ,  v.  a.  Démêler,  peigner, 
éplucher,  charpir  ;  au  fig.  examiner 
minutieusement  une  affaire  ;  la  dé- 
brouiller ;  s'espesi.  v.  r. ,  se  prendre 
aux  cheveux.  —  Ety.,  ce  mot  est  une 
forme  contractée  de  desespesi,  ou  de- 
setpessi,  rendre  clair  ce  qui  est  épais, 
démêler  ce  qui  est  brouillé. 

B8FB8IS0,  c6v.,  s.  f.  Action  de  se 
prendre  aux  cheveux,  volée  de  coups. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  espesL 

I8PBS0DLIA.  V.    a.  V.  Despesoulhà 

BSPBSOUTA,  pRov.,  v.  a.  Rompre  le 
pied  d'une  table,  d'un  meuble.  —  8yn. 
espessouià.  —  Ety.,  «,  priv.,  et  pè, 
pied. 

B8PB88A.  V.  a.  V.  Despessi. 

B8PB88ABA,M0irrp.,s.  f.  Malotru,  leur, 
daud. 

Pantaloan  metet  pM  h  terra 
E  tensnet  on  counBel  de  ffnerr», 
Conmpansat  de  qalnze  onficiès, 
Sept  capndiins,  n6u  conrdbibs, 
Quatre  seijans,  dos  ebpkssadas. 

Favrb,  s.  de  CadarotusOf  c.  m. 

B8PB8SA6E,  B8PB88ACU,  s.  m.  Action 
de  dépecer,  de  fendre,  de  mettre  en 
pièces.  —  Ety.,  espessà, 

B8PS8SAIBE,  s.  m.  Fondeur  de  bois. 
M.  sign.  chapaire,  esclapaire.  —  Ety., 
espessàf  dépecer. 

B8PB88AEIÉS,  s.  f.  p.  ësp&giaria.  épi- 
cerie3,  épi  ces.  —   Syn.   espissariès.  — 


GÉv.,  especios  ;  b.-lim.,  espèci  —  Cat  , 
Bsp.,  espeeerias;  port.,  especiarias  -, 
iTAL.,  spezierie,  —  Ety.  lat.,  species, 

B8PB88B8I,  oév.,  v.  a.  V. 

B8PB88I,  V.  a.  liipaissir,  rendre  épais, 
condenser;  v.  n. ,  devenir  épais,  s'épais- 
sir. Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  —  Syn.  espèickii  espèissiy 
espessiche.  —  Gat.,  espessir;  bsp.,  ej- 
pesar;  poi\t.,  espessar;  it ku ^  spessare. 
—  Ety.,  espéSy  épais. 

E8PB88ICHB,  gasc,  v.  a.  V.  Espessi. 

E8PB88IER,  s.  m.  Espessibb,  épicier.— 
On  dit  ordinairement  espicier  qui  est 
une  forme  française.  —  B.-lim.,  espe- 
c/a/re.  —  Gat. ,  especier;  esp.,  «pe- 
ciero  ;  port.,  especieiro  ;  ital.,  speziale. 
Ety.,  espèci. 

ESPB880n,  B8PE880im,  s.  f.  Épaisseur. 
Cat  ,  espessor  ;  bsp.,  espesura  ;  port., 
espessiira\  ital.,  spessezza. —  Ety., 
espés,  esso. 

E8PB880nTA,  V;  a.  V.  EspesoutÂ. 

B8PE881IG  CAST.,  s.  m.  Pinçon.— Gèv.. 
espessu,  V.  Pessuc. 

B8PBS8U&A,  CAST.,  V.  a.  V.  Pessugà. 

B8PES8UaNA,  E8PE88nONAIlB,  cÈv.  V. 
Pessugâ,  Pesaugaire. 

B8PET,  s.  m.  Bruit  que  fait  l'explo- 
sion d'une  arme  à  feu,  claquement 
d'un  fouet  ;  forcet  ;  cév.,  bluette,  gen- 
darme. —  Ety.,  s.  verb.  de  espetâ. 

B8PBTA,  V.  n.  Éclater,  faire  explosion; 
se  crever  de  boire  et  de  manger  ;  es^ 
pela  dins  sa  pel,  crever  dans  sa  peau, 
être  gras  à  pleine  peau  ;  crever,  s'en- 
tr' ouvrir,  lotis  bourres  du  espetat^  les 
bourgeons  ont  crevé,  ils  se  sont  épa- 
nouis ;  espetà  de  rirCf  crever  de  rire  ; 
s*espeià  de  Iraval,  se  crever  de  travail. 
Syn.  espeti.  —Ety.,  «,  préf,  augm.,  et 
petà,  péter. 

B8PBTACLA8,  s.  m.  Femme  qui  donne 
le  spectacle  de  ses  débordements.  — 
Ety.,  augm.  de  espetacle,  qui  s'emploie 
dans  le  môme  sens. 

BSPETACLE, s.  m.  Spectacle;  esclan- 
dre, folie,  extravagance  ;  arribet  un 
spectacle^  il  y  eut  un  grand  esclandre  c 
causo  d'espetacle,  chose  extraordinaire; 
il  est  aussi  syn.  de  cspeiaclas,  —  Gat.  , 
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etpectacle  ;  bsp.  ,  port.  ,  espectaculo  ; 
iTAL.,  spettacolo,  —  Lat.,  speciacu- 
lum . 

KPBTACLOOB ,  o,  adj.  Prodigieux, 
euse,  gigantesque,  étonnant,  extraor- 
dinaire, étourdissant.  —  Ety.,  espe- 
iacle. 


Siaffuet  qnicon  d'UPSTACLOus 
Ce  que  mangoronn  tontes  dons. 

Fatbb,  Odffss.  c.  IV. 

KPETA&RAOO,  gasc  ,  s.  f.  Détonation, 
bruit  de  coups  répétés,   —   Ety.,  es- 

BSPBTI,  cév.,  V.  a.  Mordre  une  chA- 
tAigne,  la  piquer  avant  de  la  mettre 
sous  la  cendre  pour  empêcher  qu'elle 
n'éclate  ;  employé  neutralement,  il  est 
synonyme  de  espetà. 

BSPBTDIiniO,  cÂv.,  s.  f.  lilntamure,  en- 
taille, gerçure,  crevasse  ;  éclat,  explo- 
sion. —  Ety.,  espeti,  éclater. 

BflPETOUU,  cÉv.,  V.  n.  Éclater,  cre- 
ver, faire  explosion  ;  fïiire  des  pétara- 
des en  ruant,  ce  qui  se  dit  des  ânes, 
des  chevaux,  etc.  ;  faire  avec  la  bou- 
che, en  signe  de  mépris,  un  bruit  sem- 
blable à  un  pet.  —  Pbov.  ,  espetoiirnià, 
—  Ety.,  espetà. 

ESPBTOURmO,  cÉv.,  s.  f.  Pétarade  ;  au 
tig.  boutade,  coup  de  tête,  grand  bruit 
pour  peu  de  chose.  —  Syn.  espHour- 
niadu.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  espe- 
touri. 

BSPBTOnUflA,  PROv.,  v.  n.  Faire  des 
pétarades  en  ruant.  V.  Espetourl. 

BSFBTOini>^IAllO,  PROV.,s.  f.  V.  Espe- 
tourido. 

ESFÈIf,  G  ASC,  s.  m.  Ëcheveau.  — 
Bitbrr.,  escagno, 

BgpJnjLSA,  B.-LiH  ,  V.  a.  Ëpouiller. 
V.  Oeapesoulhà. 

IBPtoLIO-BBlP,  s.  f.  Libellule,  de- 
moiselle. —  Bty.,  espèulko  qui  épouil- 
le.et  serp,  serpent;  la  libellule,  insecte 
carnassier,  est  ainsi  appelée  parce 
qu'on  la  voit  souvent  voltiger  au-dessus 
des  couleuvres  mortes  pour  attraper 
et  manger  les  mouches  qui  viennent 
5  y  poser.  V.  Damo. 

ISPinUlO,  CAST.,   cév.,  s.   f.    Padou, 
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ruban  fait  avec  de  la  bourre  de  soie  et 

du  fil. 


SSPiDTlino,  cèv.,  8.  f.  Champ  semé 
d'épeaulre.  —  Ety.,  espèuto,  épeautre. 

BSPÈUTIHA,  CA8T.,  Gtv.,  V.  a.  V.  Pen- 
tira. 

BSPÈUTO.  s.  f.  EflPEOTA,  épeautre, 
Triiicum  spelta,  plante  de  la  fam.  des 
Graminées.  —  8yn.  espèutre,  goxo,  bo- 
liardze^  ordi  boiard,  —  Gat.,  bsp.,  ci- 
pelta  ;  ITAL.,  spelta.  —  Lat.,  spelta. 

BSPÈUTO,  PROv. ,  s.  f.  Couteau  de  bois 
dont  les  cordiers  et  les  bourreliers  se 
servent  pour  tisser  les  sangles  ;  au  fig. 
lenguo  d'espèuto  langue  venimeuse. 

BSPÈUTBB,  PROv.,  s.  m.  Épeautre.  V. 
Ëspôuto. 

BBPBYOULIIA,  v.  a.  Épouiller.  V.  Des- 
pesoulhà. 

BSPBIICLA  (S*),  GASc.;  V.  r.  Se  dépê- 
cher, s'éreinler  par  un  excès  de  fati- 
gue. 

B8PI,  cAST.,  cÉv.,  s.  m.  Lavande 
spic.  V.  Espic. 

B8PIA,  V.  a.  EspiAR,  épier.  —  Syn. 
ispiâf  f.  a.  —  Cat.,  esp.,  port.,  esspûzr; 
ITAL.,  spiare.  —  Ety.  anc.  h.  all., 
spehen^  épier. 

BSPIAjpROv.,  V.  n.  V.  Espigà. 

BSPIALOnPI.  civ.,  V.  a.  V.  Espcloufl. 

ESPIC,  s.  m.  Lavande  spic,  Lavandula 
spica,  pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  -^ 
Syn.  espi,  aspic,  espigué,  espidé,  esta- 
inous  ;  improprement,  badafo^  badasso, 
—  Ety.  lat.,  spica,  épi,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  forme  de  ses  tiges. 

BSPIC,  BÈARN.,  toul.,  s.  m.  Espic, 
épi  ;  espic  de  mi/,  panicule  de  maïs. 
V.  Espigo. 

Dons  ancelB  sus  un  même  espic 
Demoron  pas  lonngtemps  amies. 

Pro. 

BSPIGHOOBT,  GASc,  adj.  et  s.  Avare  ; 
minutieux.  —  Ety.,  m,  préf.,  et  pi- 
chouet,  petit. 

ESPICIBl,  s.  m.  V.  Espessier. 

B8PIBÉ,  BSPIfiUÉ,  cfiv.,  s,  m.  lavande 
spic    V.  Espic. 

BSPIBRHAS8A  (8').  prov..  v.  r.  V. 

11 
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(8'),  pROV.,  V.  r.  Se  rengor- 
ger, se  découvrir  le  sein.  —  Syn.  se 
(Icspiessà, 

B8PIFAL>cév.,s.  m.  V.  Ëspiral. 

S8FI0A,  V.  n.  Espigar,  épier,  monter 
en  épi  ;  ramasser  dos  épis,  glaner  ; 
espigat,  ado,  part.,  monté,  ée,  en  épi, 
couvert,  e,  d'épis  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  promet  beaucoup,  mais  qui 
n'est  jamais  prête  à  s'exécuter  :  espigo 
pla,  mai  jatnai  grano,  —  Gat.,  esp., 
ponT.,  cspigar;  ital.,  spigare;  i.at.  , 
spicare.  —  Kty.,  espigo,  épi. 

BSPIGADO,  s.  f.  Les  épis,  en  général  ; 
uno  bèlo  espigado  d'ordi,  de  beaux  épis 
d'orge.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  espigà. 

ESPIOAIIO,  s.  f.  Glaneuse.  —  Prov., 
glenairo;  biterr  ,  improprement  mais- 
sounairo.  —  Ety..  espigà. 

S8PIGAL,  cÉv.,'  s.  m.  Épis  qui  ne  se 
sont  point  égrenés  pendant  le  foulage 
des  gerbes;  paille  et  balles  qui  restent 
dans  le  blé  battu.  —  Ety.  ,  espigo. 

B8FI0AL,  GAST.,,  s.  m.  Espèce  de 
doigtier  de  drap  ou  de  cuir  avec  lequel 
on  tient  le  fil  qu'on  dévide  pour  ne 
pas  se  blesser  les  doigts. 

B8PIOA8SO,  8.  f.  Gros  épi.  —  Adgm. 
de  espigo. 

BSPiaAlI,  PROV.,  s,  m.  Épi  égrené; 
dans  le  dial.  cév.,  espigal^  qui  est  le 
môme  mot,  se  dit  au  contraire  des 
épis  qui  sont  restés  pleins  après  le 
foulage  ;  c'est  aussi  le  nom  du  brome 
seigle ,  Bromus  secalinus  ,  et  dans 
quelques  contrées  du  seigle,  ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  la  longueur  de  ses  épis. 
—  Ety,,  «pi<70. 

B8PIGNA,  V.  a.  EspiNAR,  piquer,  bles- 
ser avec  les  épines;  entourer  d'épines, 
de  ronces;  espigjid  un  pas,  placer  des 
épines  dans  l'ouverture  d'une  haie  ; 
s'espignâ,  v.  r.,  prendre  une  épine,  se 
piquer  à  des  épines;  espignat,  ado, 
part.,  blessé,  ée,  par  des  épines;  en- 
touré de  ronces.  —  Syn.  espinâ.  — 
Gat.,  B8p„  espinar;  port.,  espinhar  ; 
ITAL.,  spinare,  —  Ety.,  espigno. 

BSPI&NA8,  cév.,  s.  m.  V.  Espinas. 

B8PI6NAUBÉ,  prov.,  s.  Y.  Ëspignobé. 

BSPIBNBTO,  s.  f.  Petite  épine  ;  au  fig. 
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personne  d'un  esprit  mordant  et  caus- 
tique. —  Ety.,  dim.  de  espigno. 

ESPIMO,  s.  f.  Espina,  épine,  piquant 
de  certaines  plantes  ;  buisson  épineux; 
espigno  de  pets,  arête  ;  au  flg.  embar- 
ras, ditfîculté,  peine  ;  marrido  espigno, 
ou  seulement,  espigno,  personne  mé- 
chante, difficile  à  aborder;  estre  sus 
las  esp ig nos,  n'être  pas  à  son  aise, 
être  dans  l'anxiété.  —  Syn.  espin,  &5- 
pino  —  Gat.,  esp.,  espina;  port.,  es^ 
pinha;  ital.,  spina.  —  Bty.  lat., 
spina. 


Se  counèfs  tonjonr 
déa  ponnchil. 


de  qnn  constat  I'espiovo 


Pro. 


ESPiaNOBÉ,  pROv.,  S.  t,  Épinocliet 
Gasierosieus  aculealus ,  poisson  ainsi 
nommé  parce  qu'il  a  des  arêtes  près 
de  la  tête.  —  Syn.  espîgnaubé,  espi- 
nargué,    cslrangUxais,   crebo-varlets. 

ESPIBNO-BLANGO,  S.  f.  Aubépine.  V. 
Aubespin. 

ESPIfiMO-YINETO,  s.  1.  Ëpine-vinette, 
Berberis  vulgaris,  arbrisseau  épineux, 
dont  les  baies  servent  à  faire  des  si- 
rops et  des  confitures. 

ESPiavons.  o,  adj.  EspiNOS,  épineux, 
euse;  au  fig.  difficile,  embarrassant; 
en  pariant  des  personnes,  acariâtre  ; 
hargneux.  —  Syn.  esptnous.  —  Ca.t., 
spinos;  esp.,  espinoso  ;  port.,  cspin- 
hoso;  ITAL.,  spinoso.  -—  Ety.  lat.,  spi- 
nosus. 

BSPiaNUT,  udo,  adj.  Épineux,  euse; 
hérissé  d'épines.  Il  ne  s'emploie  pas 
dans  un  sens  figuré  comme  espignous. 
—  Ety.,  espigno. 

B8PI&0,  s.  f.  EspiGA,  épi  du  blé,  du 
seigle,  etc.;  au  fig.  tout  ce  qui  se  rap- 
proche de  la  forme  d'un  épi  ;  espigo^ 
folo,  épi  sans  grains,  épi  des  diverses 
espèces  de  bromes;  espigos,  s.  f.  p., 
glanes.  —  Syn.  èipijo,  espijo.  —  Gat., 
B9P.,  PORT.,  espiga-,  ital.,  spiga,  — 
Ety.  lat.,  Jpica. 

BSPiaOTS,  CAST.,  s.  m.  p.  Épis  déta- 
chés de  la  paille  où  il  reste  quelques 
grains  —  Ety.,  eipigo. 

E8PI&0DLADI880,  8.  f.  Glane,  poignée 
d'épis. 
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nPIfiOULUir,  BiTBRR.,  3.  m.  Petits 
épis,  pris  collectivement;  dins  aquel 
camp  n'i  a  que  de  rouèlos  e  d'espigou- 
luiiy  il  n'y  a  dans  ce  cliamp  que  des 
coquelicots  et  de  petits  épis.  —  Bty., 
espigo. 

ISFIGOUH,  pRov.,  s.  m.  Pièce  qu'on 
ajoute  au  timon  de  la  charrue,  quand 
il  n*est  pa«  assez  Ion  a  ;  tampon  garni 
d'étoupes  qu'on  met  dans  la  cuve  pour 
soutirer  le  vin. 

I8FI00D1ISH,  PROV.,  s.  m.  Terrain 
ioculte,  ordinairement  couvert  de  la- 
vande-spic,  d'où  est  venu  son  nom. 

BsneOOTA,  CAST. ,  V.  a.  Épucer  ;  au 
fîg.  scruter  la  conduite,  les  paroles 
J'une  personne.  —  8yn.  espiuzà,  épu- 
c*»r. 

SSPiauÉ,  cèv.,  s.  m.  Lavande-spic. 
V,  Espic, 

SSPIGUETO,  s.  m.  Petit  épi.  —  Cat., 
tspigueta;  ital.,  spiguita,  —  Dim.  de 

fspigo, 

UFUA,  S8PU0,  PBOv.,  V.  Espigà, 
£spigo. 

IBPBilU,  v.  a.  Éraonder,  tailler  les 
arbres;  espilhaty  ado,  part,,  émondé, 
»^;  B,-LiM.,  déguenillé.  —  Etv  ,  ce 
mot  paraît  ôtre  une  al  ter.  de  espc'Jià, 

BPILHA,  V.  a.  V.  Espilli. 

BSPILSABUHOS,  s.  f.  p.  Fagots  de 
branches  provenant  dos  arbres  émon- 
dés.  --  Ety.,  cspilhà. 

BSPILHAIRB,  s  m.  Celui  qui  émonde, 
taille  les  arbres.  —  Et^.^  espilhà, 

ESFOIER,  ckv.,  s.  m.  V.  Espillier. 

nPILH088AT.  ado,  b.-lim.,  adj.  Très- 
déguenillé,  ée.  V.  Espelhat. 

B8PILKQII,  GÉv.,  s.  m  Hameçon.  — 
Syn.  espilloù,  inquet,  musclau,  mous- 

ESPILLA,  V.  a.  Ëpingler,  piquer  avec 
des  épingles,  attacher  avec  une  épin- 
gle ;  tirer  à  quatre  épingles,  parer  ; 
<fspUlà,\.  T.,  attacher  ses  épingles  ; 
faire  une  grande  toilette.  —  Syn.  es- 
piUiàj  espingâ,  espinglâ,  espingoulà, 
':spingouUià.  —  Ety.,  espilio. 

S8PILLBT0,   s.  f.   Petite    épingle.    - 
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Syn.  espinglelo,  espingueto.   —   Brr., 
dim.  de  espilio. 

E8PULIBK,  cÉv.,  TouL.,  s.  m.  Pelolte 
où  l'on  pique  les  épingles;  fabricant 
d'épingles.  —  Syn.  espilher,  espinglier, 
espingouUer.  esplingourier,  eipinguier. 
espinlier,  esplingaire,  —  Ety.,  espilio. 

B8PILL0,  s.  f.  Épingle.  —  Syn.  espin^ 
glOy  cspingo,  cspingolo,  esptnolo,  espi^ 
noroy  espUngo,  esplingoro.  —  Port., 
espinola;  ital.,  spillo.  —  Ety.  lat., 
spiculuifh  aiguillon,  pointe  d'une  flè- 
che. 


SSPILLOU,  s  m.  Camion,  forte  petite 
épingle  ;  hameçon.  —  Ety,  ,  dim.  de 
espilio,  V.  Espilhoù. 

BSPttO,  PMOv.,  s.  f.  Fausset;  gara 
respilo  d'un  barrique,  ôter  le  fausset 
d'un  tonnelet. 

ESPmPOaNA,  HSPHPOUKAIRB,  B8PIH- 
POUNBJA,  BSPmPOUlfBJAIRB,  prov.  V. 
Espepissà,  Espepissaire. 

BSPmPOOKJA,  B8PIMP0DHTA,  v.  a.  et 
n.  V.  Espepissà. 

I8PIM,  G  ASC,  s.  m.  Épine;  espin* 
blanc  ;  aubépine.  V.  Espigno  et  Au- 
beapin. 

E8PINA,  v.  a.  V.  Espignâ. 

ESPINAL,  PROV.,  s.  m.  V.  Espinaa. 

B8PINAR,  s.  m.  ëspinar,  épinard, 
Spinaccia  oleracea,  plante  de  la  fam. 
des  Salsulacées  ;  espinar  bastard^  sal^- 
vage,  épinard  sauvage,  ou  bon  Henry, 
Gkenopodium  bonus  Henricus,  de  la 
môme  fara.  ;  espinar d  d'Auvergno^ 
mauve  crépue,  Malva  crispa^  dont  on 
mange  les  jeunes  pousses  en  guise  d'é- 
pinards.  —  Syn.  espinarc.  —  Gat.,  «- 
pinac  ;  i  sp.,  cspinaca  ;  ital,,  spinace. 
—  Ety  ,  espinoy  épine,  à  ciuse  des 
pointes  épineuses  du  calice  fructifère 
des  épinards. 

BSPINARftns,  PROV.,  s.  m.  Ëpinodie, 
poisson.  V.  Espignobé. 

BSPIVARauiA,  PROV  ,  V  n  Regimber, 
résister. 

BSPINAS,  PROV.,  TOOL.,  8.  m.  Hallier, 
buisson,  lieu  couvert  de  buissons  et  do 
ronces.  —  Syn.  espignas,  espinal.  — 
Ety.,  espino. 
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BSPINASSO,  S.  r.  Grosse  épine,  hallier. 
—  Ety.,  augm.  de  espino. 

B8FINAT,  ado,  part.  Piqué,  ée  par 
des  épines.  —  Syn.  espignat. 

B8FINCET08.  gasc,  s.  f.  Pinceltes.  -7 
M.  sign.  mow'dasbos. 

ESPINCilU,  GASC,  s.  m.  V.  Pincel. 

ESPINCHA,  V.  a.  EspiNGAR,  uxpingtar, 
épier,  guetter,  regarder  du  coin  de 
l'œil,  lorgner,  observer  d'un  endroit  où 
Ton  est  caché  ;  s'espinchây  v.  r  ,  se 
parler  des  yeux,  correspondre  du  re- 
gard; V.  n  ,  poindre,  commencer  À  pa- 
raître; espinc/iat^  ado^ part.,  guetté,  ée, 
épié.  —  Môme  éty.  que  espià. 

BSPINGHADO,  s.  f.  CEillade.  —  Syn. 
espinchounado.  —  Etv.,s.  part.  f.  de 
espi7iclià. 

E8PINCHAIRB,  0,  9.  m.  et  f.  Lorgneur, 
euse.  —  Et  y.,  espinchd, 

ESPIKCHOU,  ESPINCIOUN,  s.  m.  Lor- 
gnerie,  action  de  lorgner,  de  guetter, 
de  regarder  du  coin  de  l'œil  ;  faire 
espinchoù,  regarder  h  la  dérobée;  com- 
mencer à  paraître,  à  se  montrer.  — 
SYN.pmc/wû,  fa.—  Ety  .  s.  verb.  de 
espinchounà, 

ESPnrCHOUVA,  cév.,  V.  a.  Iilpier,  guet- 
ter à  plusieurs  reprises;  v.  n. ,  poindre, 
se  montrer  à  peine.  —  Ety..  fréq.  de 
espinchà, 

SSPINCIOUNàBO,  pROV.,  s.  f.  Œillade  ; 
action  de  poindre,  de  se  montrer  un 
instant.  —  Syn.  espinchado.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  espinchounà. 

l'a  pas  dlssate  de  l'annHdo 
Qne  noTUi  vcguem  dins  la  jonrnado 
Dda  Rai  soalbn  la  rcisplendonr, 
Qnand  farië  qa'ano  bspikchodnado. 

L.  ROUUIRDX. 

BSPIHETO,  S.  f.  Petite  épine;  V.  Es- 

pignelo\    prov.,   cheville  de  bois   qui 

sert  à  boucher  l'ouverture    d'un  ton- 

•neau  ;    épinette,  ancien  instrument  de 

musique.  —  Ety.,  dim.  de  espino, 

CSPINfiA,  V.  n.  Rbspingar,  danser, 
sauter,  gambader,  se  débattre,  ruer  en 
parlant  d'un  cheval,  d'un  âne,  etc.  ; 
courir  à  toutes  jambes,  fuir.  —  Lim  , 
èipingà  ;  port.,  respingar  ;  ital.,  spin- 
gare. 

E8PniOA(S'),  V.  r.  V.  Eapillâ. 
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B8PINGAD0,  s.  f.  Saut,  gambade, 
ruade.—  Ety.,  s.  part.  f.  deespingà, 

ESFINQAIRB,  S.  m.  Sauteur,  danseur  ; 
indocile,  qui  rue,  qui  regimbe.  —  Ety., 
espingd, 

ESPINGALO,  PROV.,  s.  f.  Espingole.  -~ 
Esp.,  port.,  esptngardo\  ital.,  spin- 
garda. 

S8PINGLA,  ESPINODULA,  ESPUrSOULHA. 

PROV.,  V.  a.  V.  Espillâ. 

ESPIVGLBTO,  ESPINGÏÏBTG,  prov.,  8.  f. 
V.  Espilleto. 

ESPINGLIER  ,  ESPINGODLIBB ,  E8PIN- 
GUIER,  ESPINLIBB,  s.  m.  V.  Espiliier. 

E8PINGLQ,  ESPINGO.  B8PING0LG,  E8PI- 
NOLO,  BSPDfORO,  ESPLINGO.  s.  f.    V.  Es- 

pillo. 

ESPINGOEJA,  cÉv.,  v.  a.  Causer  des 
fourmillements,  des  élancements;  v.  n., 
éprouver  des  élancements  comparés  à 
des  piqûres  d'épingle.—  Ety.,  espingo, 

E8PI1ID,  cast.,  s.  f.  Épine.  V.  Espi- 
gno. 

BSPINDU8,  o,  adj.  V.  Espignous. 

BSPimA,  CA3T.,  v.  a.  T.  de  manuf. 
Énouer,  éplucher  le  drap  ;  enôter  avec 
de  petites  pinces  les  nœuds  et  les  or- 
dures qui  peuvent  s'y  trouver.  — 
—  Ety.,  e5,préf.,  et  pinso,  pince. 

B8PIN8AIR0,  CAST.,  S.  f.  Ouvrière  em- 
ployée dans  une  manufacture  è  éplu- 
cher les  draps.  —  Ety.,  espinsà. 

E8PINTA,  QUBRC  ,  V.  a.  Enfoncer.  V. 
Enfounsâ. 

ESPIG-NIOn,  D.-LiN.,  s.  m.  Oéni> 
cheur.  V.  Gerco-nises. 

B8PIGUGA,  E8PI0ULA,  cÉv.,  v.  a.  V. 
Espiugâ,  Espiulà. 

B8PIPIDA,  ESPIPIUHEJA,  ESPIPGUS- 
80UMA,  V.  a.  V.  Espepissà. 

ESPIPIUHEJAIRE,  prov.,  S.  m.  V.  Es- 
pepissaire. 

B8PIRA,  V.  n.  Espirar,  expirer,  mou- 
rir, prendre  lin.  —  Gat.,  port.,  espi- 
rar  ;  ital.,  spirare.  —  Ety.  lat.,  ex- 
pirare. 

B8PIBA,  cév.,  V.  n.  Respirer;  suin- 
ter,  prendre  de  l'air  par  quelque  fis- 
sure, en  parlant  d'un  vase  ou  d'un 
tonneau  qui  coulent.  —  Ety.  lat.,  spi^ 
rare. 
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BIPIBAL,  s.  m.  ËspiRALH.  petit  trou 
pratiqué  au  haut  du  fond  extérieur 
(l'un  tonneau  pour  lui  donner  de  l'air  ; 
fausset,  cheville  avec  laquelle  on  bou- 
che ce  trou  ;  vi  per  sa  forsa  rump 
fortz  vayshels  quart  so  pies  ses  espirath. 
—  Syîi.  aspirai,  espirauy  espiro^  espi- 
roû,  espi/al,  espérai,  alenadoù.  — 
Cat.,  espirall  ;  bsp..  respiradero  ; 
WRi.,,  espiradero ;  ital.,  spiraglio,— 
Ety.  lat.,  spiraculum. 

ISPIHAN,  s.  m.  Nom  d'uue  espèce  de 
raisin.  V.  Aspiran. 

ESFIBAIJ,  PROV.9S.  m.  Soupirail  d'une 
cave.  Y.  aussi  Espiral. 

B8FIRIT,  s.  m.  V.  Esperit. 

SSPIBITAL,  0,  adj.  V.  Espiritual. 

B8PIKIT00H,  9.  m.  V.  Ësperitoun. 

E8PIHITUAL,  0,  adj.  Espirital,  spiri- 
tuel, elle,  immatériel;  qui  a  rie  l'esprit, 
où  l'on  remarque  de  l'esprit.  —  Cat., 
ESP.,  espiritual  ;  ital.  spiriluale. — 
Et  Y.  LAT.,  spiritualis* 

B8PIR0,  PROV.,  s.  f.  Trou  pratiqué  au 
haut  d'un  tonneau  pour  lui  donner  de 
i'évent.  —  V.  Espiral. 

BSPaOïr,  cév.,  s.  m.  V.  Espiral. 

B8fIS8AmiÈ8.  s.   f.  p.  V.  Espessariès. 

BPITAL,  s.  m.  Hôpital.  V.  Hes- 
pital. 

B8FIT0UILAN,  prov.,  s.  m.  Planchette 
qui  fait  partie  du  piège  à  oiseaux,  ap- 
pelé repuce  ou  reginglette.  —  V.  Es- 
parrencbo. 

ISPIQUl,  cév.,  v.  a.  Épucer.  V.  Es- 
piuzà. 

ESPIULA,  cév.,  v.  a.  Mettre  quelqu'un 
à  sec,  lui  gagner  au  jeu  tout  son  ar- 
gent.—  M.  sign.,  culà, 

B8FIUT,  BBARK.,  s.  m.  EspiEUT,  épieu. 

B8PIDIA,  CAST.,  V.  a.  Ëpucer,  ôter, 
chasser  les  puces.  —  Syn.  espigouté, 
(''pUujà,  f.  a.  —  Ety.,  e$,  préf.,  et  le 
roman,  piuze-t   du  lat.  pulex,  puce. 

BftFUA,  CA3T.,  v.  a.  PizAR,  écacher, 
araser.  —  M.  sign.  espouti.  —  Ety.  es, 
pici".  elle  LAT-,  />ï5are,  broyer. 

EIFLAIA,  ado.  PROV.,  adj.  Couvert,  e, 
jonché,  ée. 
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ESFLANA,  v.  a.  Esplanar,  rendre  plan» 
uni  ;  au  11g.  rendre  facile  ;  expliquer. 
—  Kty.  lat.,  explanare. 

E8PLANAD0,  8.  f.  Esplanade,  terre- 
plain;  espace,  plaine  —  Ital.,  spta-' 
nata.  —  Ety.,  s.  part.  t.  de  esplanà, 

B8PLANDI,  TOUL.,  v.  a.  V.  Espandi. 

B8PLAHD0OH,  S.  f.  V.  Esplendoii,  Es- 
plendour. 

SSPLANISSO  .  BSPLAinSSOD ,  s.  Pe- 
tite esplanade,  terrain  plat  et  uni  de 
peu  d'étendue.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
plan,  uni. 

E8PLAVANTA,  PROV.,  v.  a.  V.  Espa- 
ventÂ. 

B8PLAT,  PROv.,  s.  m.  V.  Espace. 

BSPLBCH;  adj.  et  s.  Imbécile,  niais, 
qui  n'est  bon  à  rien  ;  vielU  espîech, 
vieille  bote.  —  Ety.  roman.,  esplec, 
outil,  instrument  ;  on  entend  par  ce 
mot  appliqué  ù  un  imbécile,  mauvais 
outil,  de  même  qu'on  appelle  un  fai- 
néant, coula,  mauvais  collier,  en  sous- 
en tendant  l'épi thè te  inarrit  (mauvais), 
devant  esplech  et  coula. 

BSFLBGIA,  CAST.,  v.  a.  Esplech ar, 
ébaucher,  dépécher  un  ouvrage.  — 
Gasc,  espleytà» 

BSPLBCIOS,  GASC,  s.  f.p.  EspLBGHS,  réu- 
nion des  outils  des  divers  métiers;  nom 
des  différentes  mesures  servant  à  la 
vento  du  vin. 

E8PLBIKT0,  s.  f.  V.  Esplento. 

B8FLBIT,  B8PLSTT,  toul.,  S.  m.  Ex- 
ploit ;  profit  ;  outil.  ~  Roman.,  espki, 
esplec j  esplet. 

B8PLBIT0.  B8PLBTT0,  toul.,  s.  f.  Es- 
pLEiTA,  récolte,  revenu,  redevance. 

B8PLBND0U,  BSPLBIfOOlIH,  s.  f.  Splbn- 
dor,  splendeur,  grand  éclat  de  lumiè- 
re ;  au  fig.  pompe,  magnificence.  — 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  espkndor;  ital., 
spkîidore.  —  Ety.  lat.,  splendorem. 

B8PLENT0,  pROv.,  s.  f.  Écharde.  V. 
Estarenglo. 

B8PLBTTA,  r.ASC,  v.  a.  Espleghar, 
travailler,  agir,  poursuivre.  —  Hyn. 
esplcvhà . 

BSPLICA,  V.  a.  ExpLiCAR.»  expliquer.  — 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  esplicar\  ital.,  ei- 
plicare.  —  Ety.  lat.,  explicare. 
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BSPLICiCIÉU.  BSPLICACIOim.  s.  f.  Ex- 
plication. —  Cat,,  esplicaciô;  esp., 
exph'cacion  ;  ital.  ,  spiegazione.  — 
Ety.  lat.,  explieationem. 

SSPLDISAIIS,  TOUL.,  s.  m.  Y.  Espil- 
lier. 

B8PLINO0,  ESniNOOlO,  s.  f.  Épingle. 
V.  Bspillo. 

ESPLUrOOUS,  0,  AGBN.,  adj.  Qui  pique 
comme  une  épingle.  —  Ety.,  esplingo, 

B8PL0UKA88A,  cÉv.,  v.  a.  Y.  Esplu- 
masaà. 

BSFLOimA,  pivov.,v.  n.  Surplomber. 
V.  Susploumbâ. 

BSPLOmAT,  ado,  adj.  Éploré,  ée. 

B8PL0€HA,E8PL(rCHAniB.  Y.  EspelucÂ, 
EspelucIiA,  Espeiuchaire. 

B8PLUKA88A.  v  a.  Arracher  une 
grande  partie  des  plumes  d'un  oiseau, 
le  plumer  imparfaitement  ;  au  fig.  ros- 
ser quelqu'un,  lui  arracher  les  che- 
veux ;  lui  gagner  tout  son  argent  ; 
s'esplumoAsà^  v.  r.,  se  déplumer  ;  au 
fig.  se  prendre  aux  cheveux,  se  battre; 
esplumctssat^  adoy  part. ,  déplumé,  ée  ; 
au  iig.  rossé,  ée  ;  battu  au  jeu;  à 
demi-ruioé.  —  Syn.  esplouttitissâ,  (les- 
pluma  —  Ety,,  es,  prél  ,  et  plumât 
plumer. 

B8PLDWA88AIBB,  s.  m .  Escroc,  fripon. 
—  Ety.,  esplumassà. 

B8P0LINJA,  0  -LiM.,  V.  a.  fespolindzâ). 
Retourner  la  paille  sur  Taire. 

BSPOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Époulin  ou 
Espolin,  petit  tube  de  roseau  sur  le- 
quel on  dévide  le  fil,  la  laine,  le  coton 
ou  la  soie  pour  la  trame  des  étofies, 
destiné  à  être  placé  dans  la  navette.— 
Syw.  espoz,  espouy  espoueU  espouer,  — 
Esp.,  espolin  ;  ital.j  spola.  —  Ety. 
ANC.  H.  ALL  ,  spuolo,  navettc. 

B8P0L0VSI8A,  b.-lim.,  v.  n.  Tomber 
sur  ses  épaules,  tomber  tout  de  son 
long. 

BSPOLOnn,  ido,  B.-LiM.,  adj.  Ëbou- 
rifTé,  ée.  Y   EspelouH. 

B8P0NDI,  D.-LTH.,  V.  a.  Y.  Espandi. 

B8P0NDILIA,  PROv.,  v.  a.  Attacher, 
fixer  te  bout  du  fil  au  fuseau. 

B8F01I1KI.  cév.,  s.  f.  EspONDA,  bord  du 


lit.  planches  avec  un  rebord  sur  les- 
quelles on  met  la  paillasse.  —  Syn. 
espoimdo.  —  Ital.,  sponda.  —  Lat., 
sponda. 

ESPONLD,  B.^LiM.)  adj.  Y.  Es;  allut 

H8P0B,  PROV.,  s.  m.  Y.  Espôlo. 

B8P0RP0LHA.  ado,  b.-um.  Débraillé, 
ée.  —  Cat.,  esparpilhad.  Y.  Espar- 
palhâ. 

BSPOBSBT,  QUBRC-,  s.  m.  Esparcet. 

E8P018I,  B.- LiM.,  V.  a.  Éparpiller; 
distribuer,  partager.  Y.  Esparpalhâ  et 
Esparti. 

E8P0180D,  BSFORSOnNA,  b.-lim.  Y. 
Esparsoû,  Ësparsounà. 

BSPOBYIBIl,  B.-LIM.,  s.  m.  Épervier, 
filet  de  pèche.  Y.  Razal. 

B8P0T0BBA  (S'),  b.-lim.,  v.  r.  Y.  Es- 
petarrâ. 

BSPOTOUNA,  ado,  b.-lim..  adj.  Man- 
chot, ote.  —  Ety.,  es,  priv.,  et  j^otou, 
palte,  main. 

BBPDU,  CBV.,  s.  m.  (espôu).  V.  Espdlo. 

B8P0UAD0,  PROV.,  s.  f.  Y.  Espou- 
sa<lo. 

BSPOUCHiaA.  cÉv.,  V.  a.  Écraser,  éca- 
cher  ;  s'espouchigà  de  rire,  pouffer  de 
rire  ;  on  dit  aussi  s'espoufd,  s'espoufidà 
de  rire.  —  Bitbrr.,  espouti,  écraser. 

BSPODCSIQAT,  ado,  cÉv.,  prov.  adj. 
Écrasé,  ée,  écaché,  meurtrï. 

B8P0UBA88A,  v.  a.  Tailler  grossière- 
ment la  vigne,  la  tailler  plus  haut  qu'à 
l'ordinaire,  y  laisser  un  œil  ou  plu- 
sieurs yeux  de  plus  pour  qu'elle  porte 
plus  de  fruit  ;  en  couper  tous  les  bras 
quand  on  veut  l'arracher  -,  au  fig.  char- 
penler,  travailler  grossièrement.  — 
Ety.,  es,  préf.,  et  poudà,  tailler. 

B8P0DDRA,  ckv.,  v.  a.  Ce  verbe  a  deux 
sens  opposés,  il  signifie  à  la  fois  sau- 
poudrer et  enlever  la  poussière.  Dans 
cette  dernière  acception,  le  préfixe  es 
est  privatif. 

ESPOnSRA,  cast.,  cèv.,  v.  n.  (espôu* 
drâ).  Avorter.  Y.  Espèutrâ. 

BSPOnEL,  PROV.,  s.  m.  Epoulin  V. 
Espôlo. 

B8P0UBND0,  s.  f.  Y.  Ëspoundo. 
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BFOinn,  piiov.,  s.  m.  ÉpouUn,  V. 
Sspôlo. 

ISPOnouiS,  PROv.,  s.  m.  Cloison  en 
planches  pour  fermer  l'ouverture  ex- 
térieure d'un  toit. 

KPOUFA,  cÉv.,  PROv.,  V.  n.  Éclater: 
espoufà  de  rire,  pouffer  de  rire  ;  s'es- 
poufà,  V.  r.,  se  sauver,  s'évader.  — 
Syk.  espoufiy  espoufldà,  espoufinà. 

I8P0UFB.  B.-LUi.,  s.  m.  Tempête,  ou- 
ragan ;  orage  accompagné  de  grôle;  au 
fig.  événement  extraordinaire. 

nPODTI,  V.  o.  V.  Espoufà. 

nPOUFIDA,  B.-Liif.,  cév.,  V.    n.  Res- 
pirer avec   effort  et  avec  un   certain 
bruit  ;  espoufUlà  de  rire,   pouffer   de' 
rire.  —  Syn.  espoufinà  pour  celte  der- 
nière acception.  —  Ety.,  espoufà. 

SSP0U7INA,  V.  n.  Espoufinà  de  rire, 
pouffer  de  rire.  V.  Espoufldà . 

SSPOUFIT,  CAS!.,  s.  m.  Éclat  de  rire. 
—  Ety.,  s.  part.  masc.  de  espoufi. 

SSPOU&HB,  CKV.,  v.a.  T.  de  boulang. 
Fouler  la  pâte  avec  les  poings  pour  la 
rendre  ferme  et  dure  ;  s'espougne,  v 
r.,  se  fouler  le  poing.  —  Syn.  pou- 
gnejdf  pour  la  première  accepUon.  — 
Ety.,  es,  préf.,    et  poung,  poing 

B8P0II8IIS,  V.  n.  Être  poignant,  faire 
éprouver  des  élancements.  —  Ety.,  es, 
préf.,  et  le  lat.  pungere^  piquer,  poin- 
dre. 


SSPOUICI,   ISPOmCIA,    BSPOUICHAniB. 

PHOv.  V.  Espousc,  Espouscà,  R«pous- 
caire. 

ESPOUILA  (S'),  cÉv.,  TOUL.,  V.  a.  S'é- 
reinler.  s'épuiser  ;  espouila,  ado,  part., 
éreinté,  ée  ;  au  flg.  criblé  de  dettes. 

ESPOmUlUNA,  GASG.,  V.  a  V.  Empoui- 
xounà. 

BSPOULA,  PBOV.,  V.  a.  Épargner.  — 
Ety.  probable  de  espaulà,  épauler. 

E8P0ULA,  pROV.,  V.  a.  Faire  des  épou 
liiis  pour  les  tisserands.   —   Syn.   es- 
ptfurà,  —  Ety.,  espolo,  époulin. 

ESPQDLABOUB,  prov.,  s.  m.  Guindre, 
{leiit  métier  pour  doubler  la  soie,  ou 
la  réduire  en  volue^  ;  petit  tour  ou 
rouet  qui  sert  à  faire  les    values,  — 
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Syn.  espoulaire.  espouraire. -^  Ety., 
espoulà, 

E8P0DLAni,pRov.,  s.  m.  V.  Espou- 
ladour. 

B8P0OI.8A,  V.  a.  Secouer,  battre  un 
objet  avec  une  verge  pour  en  ôter  la 
poussière,  épousseter  ;  espoulsd  las 
aurelhos,  secouer  les  oreilles  ;  espoulsà 
las  arnos,  fouetter,  battre,  rosser  ; 
s'espoulsd,  V.  r.,  s'égrener,  en  parlant 
du  blé,  du  seigle,  de  l'avoine,  des  rai- 
sins. —  Syn.  espdussd.  —  Ety.,  es, 
priv.,  et  poulsoy  poussière. 

ESPDULSADO,  s.  f.  Volée  de  coups.  — 
Phov.,  espàussado.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  espoulsd. 


ESPOULSADOU,  s.  m.  Panier  pour  se^ 
couer  la  salade.  —  Syn.  espdussadoù, 
espouscadoù,  essugadQÙ,  estourradoû. 
—  Ety.,  espoulsado,  pari.  f.  de  es- 
poulsd. 

BSPOULSAI&B,  s.  m.  Celui  qui  secoue  ; 
ce  qui  sert  à  secouer.  —  Syn.  espour^ 
saire,  espdussaire.  —  Ety.,,  espoulsd. 

SSPODLSBTA,  v.  a.  Épousseter,  ver- 
ge ter,  nettoyer  avec  une  époussette  ou 
des  époussettes.  —  Gasc,  espounsetd; 
cév.,  espdusselà.  —  Ety.,  fréq.  de 
espoulsd. 

B8P0UL8BT0,  s.  f.  Époussette  ou 
époussettes,  brosse,  vergette.  —Gasc, 
espounseto  ;  cév.,  espàusselo.  —  Ety., 
s,  verb.  de  espoulsetd. 

ESPOULTI,  QUERC,  V.  a.  V.  Espoutl. 

ESPOUIiUCHA,  ESPOIILUPA,  d.-lim.,  v.  a. 
(espôulutsâ).  Effrayer.  V.  Espaurugâ. 

B8P0U1PA  (S'),  GASC,  v.  r.  V. 

mPOUHPI,  cév.,  PRov.,  V.  a.  Étaler, 
épanouir  ;  s*espoumpi,  v.  r. ,  se  gonfler, 
devenir  rond,  dodu,  s'épanouir;  se  mi- 
tonner en  parlant  d'un  potage,  se  lever 
s'il  s'agit  du  pain  ;  au  fig.  se  bouffir 
d'orgueil,  se  pavaner  ;  espoumpii  ido, 
part ,  dodu,  e,  mollet,  gonflé,  renflé, 
potelé,  rebondi,  épanoui;  gautos  es- 
poumpidos,  joues  dodues  ;  panso  es- 
poumpido^  panse  rebondie  ;  pan  cs- 
poumpiy  pain  bien  levé  ;  inainage  es^ 
poumpi,  enfant  grassouillet.  —  Syn. 
s'espoumpignà,  s'espoumpissà. 
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BSPOUSPIBiniO,  cév.jPROv..  8.  f.  Em- 
bonpoint, enflure.  —   Ety.,  espoumpï. 

SSPOUVUHA  (S),  S'SSPOUHPUSA.  v. 
r.  V.  Espoumpf. 

B8P0U1F0GII.  pRov.,  s.  m.  Soupe  au 
vin. 

BSPOmiCH,  0,  PROV.  adj.,  Aigrelet, 
ette,  qui  commence  &  être  acide,  qui  a 
une  pointe  d'acidité  ;  s.  m.,  piquant 
des  liqueurs  qui  commencent  à  s'ai- 
grir. —  Ety.,  es,  préf.,  et  pounch, 
pouncfu),  pointe. 

BSPOnVGlA,  V.  a.  V.  DespounchÂ. 

ESPOUNGIADO,  b.-um.,  s.  f.  fespount- 
sado^.  EfTet  produit  par  une  gelée  qui 
sôclie  la  pointe  des  blés,  et  brouit  les 
bourgeons  des  autres  plantes.  —  ëty., 
s.  part.  f.  de  espouncMj  épointer. 

BSFOmrCIO.  s.  k  T.  de  nourrice.  Trait 
ou  jet  de  lait  qui  fait  sentir  un  picote- 
ment au  sein  ;  telà  l'espouncho,  téter  à 
plein  trait.  —  8yn.  espounto,  espunio, 

—  Ety.,  e5,  augm.,  et  pouncko^  pointe, 
picotement. 

B8P0UNCI0,  s.  f.  V.  Espoungo. 

ESPOnmiO,  CKV..  s.  f.  Bord  du  lit  du 
côté  de  la  ruelle.  V.  Ëspondo. 

BSPOimaA.  V.  a.  Éponger,  nettoyer 
avec  une  éponge;  ftiire  avaler  une 
éponge  à  un  animal  pour  le  tuer.  — 
Ety.,  espoungo, 

BSPOtnraiOVS,  o,adj.  Espongios,  spon- 
gieux, euse.  —  Syn.  e^oungous.  — 
Ety  ,  espoungo, 

BSPODKOO,  s.  f.  EspONGA,  éponge, 
genre  de  zoophytes,  dont  l'espèce  est 
très-nombreuse  ;  au  fig.  passa  l'es- 
poungo,  oublier,  excuser;  prov.,  con- 
duit souterrain  pour  évacuer  les  eaux 
stagnantes.  —  Syn.  espouncho,  es- 
pounjo,  espounto,  espounye,  espunto.  — 
Cat..  ESP.,  port., «pow/û;  iTAL  ,  spitgna. 

—  Ety.  lat.,  spongia, 

BSPOUrooin,  o,  adj.  v.  Espoungious. 

BSPOUlfBETA,  ESPOUNSETO,  gasc.  V. 
Espoulsetà,  Espoulseto. 

SSPOUNTANAT,  ado,  adj.  Spontané, 
ée.  -—  Cat.,  bsp.,  esponianeo;  ital  , 
sponkmeo.  —  Ety.  lat  ,  sponlaneus, 

BEPOUimi,  8.  f.  V.  Espouncho. 


BSPOUNTE,  bbarn.,  s.  f.  V.  Espoungo. 

ESPOnmooOïï,  b.-lim.,  s.  m.  Écope. 
M.  sign.  agoulaL 

BSPOURA,  BSPOURAIIB,  prOv.  V.  Es- 
poulà,  Ëspouladour. 

ESPOÏÏRBIL,  GASC,  s.  m  Tourbillon. 
V.  Estourbil. 

E8P0TJRÉ,  prov.,  3.  m.  Fuseau  pour 
faire  les  dentelles.  —  Ety..  dim.  de 
espor,  époulin  ou  espolin. 

BSPOUiaA.  V.  a.  Cribler  le  blé  ; 
émonder  un  arbre  ;  espourgd  ias 
nièiros,  faire  la  chasse  aux  puces  ; 
espourgat,  adoy  part.,  criblé,  ée  ;  net- 
toyé, émondé  ;  acat.,  celui  qui  se 
•  donne  les  airs  d'un  homme  riche 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas.  V.  Espurgà, 
Pourgâ. 

B8F0UR60S,s.  f.  p.Griblurcs.  V.  Pour- 
gos. 

BSPOUBI,  V.  a.  (espôuri).  Effrayer. 
V.  Espauri. 

BSPOURin,  E8P0VBIV0U,  ivo,  cast., 
adj.  Pur,  e,  sans  mélange,  de  premier 
choix.  M.  sign.  esters. 

BSPOURLA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Espourà. 

BSPOaRQUISSO,  PRov.,  s.  f.  V.  Pour- 
quizo. 

ESPOniSAIRE,  PROV.«  s.  m.  Ce  qui  sert 
à  secouer  ;  planche  sur  laquelle  on  bat 
les  gerbes  pour  en  faire  sortir  le  grain. 

—  Ety.,  al  ter.  de  espoulsaire. 

ESPOURTIN,  cév.,  prov.,  s.  m.  Gabas 
de  sparte  dans  lequel  on  met  la  pâte 
des  olives  pour  la  presser.  —  Syn.  es- 
coufitif  escourtin.  —  V.  Goulin. 

B8PDU8  s,  m.  Espos,  époux.  —  Cat., 
espos  ;  ESP.»  port.,  65p050  ;  ital.,  sposo, 

—  Ety.  lat.,. îpo/wuj. 

B8P0ÏÏ8A,  V.  a.  Esposar,  épouser.  — 
Gat„  port.,  esposar;  itau y sposare, — 
Ety.  lat.,  sponsare, 

BSPOnSABO,  s.  f.  Épousée.—  Syn.  es^ 
pouado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  espousd. 

ESPOUSAIRBf  s.  m.  Épouseur.  —  Ety., 
espotisà. 

ESPOUSC,  cÈv..  pRov.,  s.  m.  Rejaillis- 
sement, éclaboussure  ;    ondc'^e,  arroso- 
ment,  vague  écumante;  débris  dei'airf) 
j  qu'on  môle,  eu  les  semant,  avec   de 
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l'oiige  ou  de  l'avoine  pour  le  tout  être 
mangé  en  vert  par  les  bestiaux.  —  Syn. 
espouicft.  —  Et  Y.,  s.  verb.  de  espouscâ. 

BP0U8GA,  pRov.,  V.  a.  ësposcar,  écla- 
bousser, faire  rejaillir  ;  asperger,  sau- 
{loudrer  ;  secouer,  égoutter  ;  répandre, 
s»>mer  ;  espouscâ  la  salado,  égoutter 
la  salade  ;  v.  n.,  jaillir,  rejaillir;  pleu- 
voir; espovscd  à  semau,  pleuvoir  à 
seaux.  —  Syn.  cspouichà,  espoustid.  — 
Agat,,  saupouscd.  —  Ety.^co  mot  pa- 
raît être  une  variante  de  cspoulsà,  qui 
vient  de  poulso,  poussière,  comme 
csjmtscd  vient  du  gascon  pousco,  qui 
signifie  aussi  poussière. 

ISPOUSGAIlOf  s.  f.  Éclaboussure  ;  vo- 
lée de  coups;  au  fig.,  boutade,  trait  ma- 
lin. —  Syn.  espouscaduro,  espouscâ,  «- 
pijutarrado  —  Et  y.,  s.  part.  f.  de  es- 
poMcd. 

ESPOmCADOU.  BSPOUSCADOro.  s.  m 
V.  Espoulsadoû. 

BSPOUSCAOVRO,  s.  f.  V.  Espouscado. 

B8P0VSGAI1B,  cév.,  s.  m.  Espèce  de 
seringue  faite  avec  un  tuyau  de  roseau 
ou  de  sureau  et  munie  d'un  piston  de 
bois;  au  ilg  .  homme  emporté.—  Syn. 
espouic flaire.  —  Ety.,  espouscâ. 

SSPOUSGO,  cév.,  s.  f.  V.  Ëspouscado. 

EfPOUSIU,  ivou,  ive,  cév.,  adj.  Nup- 
tial, e,  qui  appartient  aux  noces  ;  canl 
espousiu,  épithalame.  —  Ety.,  espous. 

ESPOmo,  s.  f.  ËSPOSA,  épouse.  — 
Ety.  LKT.fSponsa, 

ISFOQUA,  S8PQ(J88AD0,  ESPOUSSADOn, 
VPOnsSAIU,  cÈv..  PRov.  V.  Espoulsà, 
£spoulsado,  Espoulsadoû,  Ëspoulsaire. 

B8P0ÏÏ88AT,  Qdo,  gasc.  adj.  Poussif, 
ive,  essoufflé,  ée.  —  Ety.,  es^  préf.,  et 
puusso,  pousse,  respiration  gônée. 

S8P0088ETA.  S8P0D88:.TQ,  ciîv.  V.  Es- 
poulsetÂ,  Espoulseto. 

B8P0U8TIA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  V.  Es- 
pouscâ 

ESPOUTA,  V.  a.  Égueuler,  rompre  les 
bords  d'un  vase.  —  Syn.  espourld,  es- 
jmulasaâ,  espouterlâ.  —  I!ty.,  C5,préf., 
et  polf  lèvre,  bord. 

BSrOUTAHBAIlO,  PROV.,  s.  f.  Boutade. 
V.  Boula  do. 
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B8P0UTA88A,  g  abc,  v.  a.  Casser  les 
lèvres;  par  ext..  les  bords  d'un  vase. 
—  Ety.,  es,  priv.,  et  poutas,  augm.  de 
pot,  lèvre.  V.  Espoutâ. 

B8P0UTINCIA,  V.  a.  V.^espoutencid. 
B8P0VTEILA.  v.  a.  V.  Espoutâ. 

E8P0UTI.  v.  a.  Écraser,  écacher, 
écarbouiller,  crever,  mettre  en  marme- 
lade ;  s'espoulï  lous  deis.  v.  r.,  s'éca- 
cher  les  doigts.  —  Syn.  èipouti,  «- 
païUh  espautui,  espaiUrigà,  espouUi, 
espoutiflâ.  espoulUtid,  espouchigà,  es» 
poutrigd  —  Ety.,  m,  préf.,  et  le  Lira., 
poû,  du  lat.  puis,  bouillie,  réduire  eo 
bouillie. 

B8P0VTDIOR0,  s.  f.  Action  d'écraser, 
chose  écrasée  ;  coup,  contusion.  — 
Ety.,  espoulido,  s.  part.  f.  de  espouti. 

BSPOUTIFLA,  ]»PQirTILIA,B8P0UTUaA, 
I8P0nTRILHA,  V.  a.  V.  Espouti. 

E8P0UT1A,  cÉv.,  V.  n.  (espèutrà}. 
Avorter,  mettre  bas  avant  terme,  en 
parlant  desanimaux.  —  Sys.  espùudrd. 
Ety.,  es,  de  ex,  hors,  et  poutre,  pou- 
lain, mettre  le  poulain  hors  du  ventre. 

B8P0IiyANT.  B8PQUYANTA,  B8P0inrEH- 
TA,  V.  a.  V.  Espavent,  Espaventà. 

B8PBABA,  BÊARN.,  V.  a.  Éprouver.  Y. 
Esproubà. 

ESPRAfiMAf  ESPRAQHETO.  E8PRAfiM0, 
GASC.  V.  ËspargnÂ,  Espargneto,  Ës- 
pargno. 

E8PRAYAMT,  ESPRAVAHTA,  E8PRAVAN- 
TAU,  S8PRAYA1IT0,  pbov.  V.  Espavent, 
Espaventà,  etc 

S8PRBCAT0RI,  toul.  S.  m.  Purga- 
toire. —  B.-LiM.,  espricotàri*  —  Ety,, 
altér.  du  roman  espurgalori. 

E8PREn8808,  cÉv.,  s.  f.  p.  Ëprein- 
tes.  M.  sign.,  esquichament.  —  Ro- 
man, espremesas,  oppression. 

B8PREn,  CARC,  CAST.,  V.  a.  Espre- 
MEn,  exprimer,  épreindre,  comprimer, 
presser.  —  Syn.  esprimâ,  —  Gat.,  «- 
premer  ;  esp.,  exprimir  ;  ital.,,  espri- 
niere,  —  Ety.  lat.,  exprimcre. 

E8PR£8,  E8PRS88I,  adv.  Exprès,  ex- 
près, à  dessein  ;  /(  bel  expressif  à  bon 
escient,  avec  intention  ;  per  esprès, 
par  manière  de  pioisanterie  ;   semblo 
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f04h  esprès,  c'est  comme  un  fait  ex- 
prôa.  —  ToDL.,  espressite,  —  Ety.  lât., 
expretsus. 

B8PRB88ITB,  toul.»  adv.    V.  Esprès. 

UPUYHR,  9R0V.,  3.  m.  Épervier, 
oiseau.  V.  Esparvier  ;  épervier,  lilet 
de  pêche,  V.  Razal. 

BSPRWIV,  PROv.,  s.  m.  Éparvin,  ma- 
ladie de  l'os  du  canon  du  cheval.  — 
Esp.,  esparavan. 

B8PBIC0T01I,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Espre- 
catôri. 

B8F1UDA8,  s.  m.  V.  Espritas. 

B8PUMA,  V.  a.  ËxpRiMAR,  exprimer, 
énoncer  sa  pensée  par  le  discours  ; 
pour  les  autres  acceptions,  V.  Es- 
preml. 

BSPaiHOS,  GA8T  ,  s.  r.  Espade,  outil 
pour  affiner  le  chanvre,  le  lin,  etc. 

B8PRIiraLB8,  GASC,  s.  m.  p.  V.  Es- 
parrencho. 

BSPUT,  BSPHITOÏÏ,  BSPUTOnM,  s.  m. 
V.  Esperit,  Esperitoun. 

B8P1ITA8,  s.  m.  Esprit  lourd  et  gros- 
sier; esprit  fort.  —  Syn.  espridas,  — 
Ety.,  augm.  de  esprit. 

B8PUT0U8,  0,  CA8T.,  adj.  Spirituel, 
elle,  intelligent.  —  Ety. y  esprit. 

B8PR0.  B8PR01I,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Es- 
croubo. 

B8PRQB0,  s.  f.  ËSPROA,  épreuve.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  es'proubd. 

BSPRQUBA,  V.  a.  Esproar,  éprouver, 
faire  l'épreuve,  l'essai,  mettre  à  l'é- 
preuve, faire  subir  des  épreuves  ;  être 
en  butte  à,  souffrir.  —  Bêarn.,  «5- 
prabà  \  ital.,  esprovare.  —  Ety.,«, 
préf.,  et  proubà,  du  lat.,  probare. 
prouver. 

BSPROUBBTO,  s.  i*.  Éprouvetle,  ma- 
chine pour  éprouver  la  force  de  la 
poudre,  celle  du  vin,  de  l'eau-de-vie. 
Ety.,  dim.  de  esprobo. 

BSPROmrAMTAn,  prov  ,  s.  m.  V.  Es- 
paventalh. 

BSPUDI,  d^arn.,  V.  a.  Détester,  mé- 
priser, dédaigner  ;  espudii,  ide^  part., 
détesté,  ée,  méprisé. 

BBPOQA,  GASCi  V.  a  l<)plucher,  peler, 
pettoyer,  peigner.  V.  EspurgA. 
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BBPUfllTA,  GASC,  V.  a.  Couper  le  poi- 
gnet. —  Ety.,  m,  priv.,  et  pugriy  poi- 
gnet. 

BBPDirTA,  GASC,  V.  a.  V.  Despounchà. 

BSPUNTO,  GAST.,  s.  r.  Trait,  jet  de 
lait  d'une  nourrice.  V.  Espouncho. 

B8PU0OLIA,  V.  ÛespesoulhÂ. 

BSPÏÏOITLHAIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ôte  les  poux.  —  Ety..  6J- 
puoulhà. 

B8P1TPIS8A.  BSPOPUSAIRB.  V.  Kspe- 
pissà,  Espepissaire. 

BBPURaA,  V.  a.  Espurgar,  purger, 
épurer,  nettoyer,  cribler,  émonder  ; 
s'e^purgâ,  v.  r.,  se  nettoyer,  se  vider  ; 
au  fig.  dire  tout  ce  que  l'on  a  sur  le 
cœur.  —  Syn.  espourgd.—  Gasc,  espu- 
^â.—  Ety.  lat.,  expurgare, 

B8PUT1A,  GASC,  v.  a.  Épuiser. 

BSQUALANCIO,  cÉv.,s.  f.  Esquinancie. 
V.  Esquinancio. 

BSQUilRA,  PROv.,  V.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres;  s'esquéirâ,  v.  r.,  se 
battre  à  coups  de  pierres.  —  Syn.  es- 
quèir^à,  esquierà. 

BSQUÈIRADQ,  proy.,  S.  f.  Batterie  à 
coups  de  pierres  —  Syn.  esquèir^ado, 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  esquèirà, 

BfiQVÈIRAIRB,  pROv.,  s.  m.  Celui  qui 
jette  des  pierres  avec  la  fronde  ou  au- 
trement.* —  Syn.  esquieraire,  —  Ety., 
esquèirà. 

BSQUÈIIAR,  PROV.,  s.  m.  Soliveau, 
pièce  de  bois  refendue  en  long. 

BSQUÈIRBJA,  B8QVÈIRBJAB0,  BSQUAlRK- 
JAXBB,  PROV.  V.  Esquèirà,  Esquèirado, 
Esquèiraire. 

BSQUÈIRBJA.  v.  a.  Rechercher  avec 
avidité.  —  M.  sign.  cJiampèirâ, 

ESQUilRIBR,  PROV.,  s.  m.  Pente  sur 
un  terrain  pierreux. 

B8fliUÉI88A,  PROV.,  v.  a.  Ëcuisser, 
ébrancher.  —  Syn.  escuiclià. —  B.-lim., 
esquillm.  —  Ety.,«,  priv.,  et  quèisso, 
cuisse  dans  le  sens  de  branche. 

BSQUBL,  D.*LiM.,  s.  m.  Couleur  que 
prend  le  linge  en  sortant  de  la  les- 
sive;  es   de  boun  esquel,  il   est  d'un 
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beau  blanc  ;    au  fig.  humeur,  carac- 
tère. 

ESQUBR.  ôro.  CKV.,  toul.,  adj.  Es- 
CfUEB,  gauche  ;  nia  esquèro,  main  gau- 
che ;  pèd  esguer^  pied  gauche  ;  cami 
esquer,  chemin  écarté  ;  acô  m'es  es- 
V'"T,  cela  ne  me  vient  pas  à  la  main  ; 
'iiesquer^  adv.  comp.,  à  côté;  il  si- 
gnifie aussi,  dans  le  diai.  gascon,  ardu, 
abrupte,  en  parlant  d'un  chemin.  — 
Cast.,  esquerre;  cat. ^  esqxter  ;  esp., 
izquierdo  ;  port.,  e^sqnerdo. -^  Ety., 
«»•»«*«.  gauche. 

BSQUSBS.  BÉARN.,  s.  f.  V.  Esquerlo. 

BSauSHI.  B8QUI1RI,  ido.  prov.,  adj. 
Maigre, défait,  décharné. 

nansucHouir,    ssauBUNGiomi,    o, 

l'ROv.,  adj.   Maigrelet,   ette.    —  Ety., 
(lira,  de  esqueri. 

naUERLO,  pROv.,  s.  f.  Clochelte  ; 
dindin  d'esquerloy  tintement  de  clo- 
chette. —    Syn.  esqucre.  V.   Esquille. 

BSQDBIHS.  CAST.,  adj.  Pénible,  difU- 
cile,  abrupte.  V.  Esquer. 

S8QIIULA88A  (B),  v.  r.  Pousser  des 
cris  aigus  ;  gueuler,  sôgoailler.  — 
Sypï.  s'esquielà,  s'esquiclassà,  s'esquie- 
rassà,  s'esquierlà,  —  Etv.,  augm.  de 
qttiaià,  piailler. 

ISQinCS,  cév.,  s.  m.  Pression,  action 
de  presser,  V.  Esquichado. 

na0IGK-EMPA88O,  prov.,  s.  t.  Blanc- 
manger,  crème,  bouillie,  tous  les  ali- 
menta qu'on  avale  sans  les  mâ.cher. 

ESQincill,  V.  a.  Serrer,  presser,  im- 
primer, comprimer,  exprimer,  éprein- 
'Jrc  ;  esquichà  Pancfmo,  faire  maigre 
chère  ;  s'esquic/id,  v.  r.,  s'efforcer; 
faire  des  eflorta  pour  aller  A  la  selle  , 
lorcer  son  naturel  ;  s'esqiiichd  per  rire, 
ne  rire  que  du  bout  des  lèvres  ;  T.  du 
jeu  de  reversi,  s'ejiquicher,  jouer  sa 
carte  la  plus  faible  ;  esquichat,  adOy 
part ,  serré,  ée,  comprimé;  rabougri, 
'le  petite  taille,  faible  ;  cuistre,  avare. 
—  Ety..  es,  préf, ,  et  fyuicAâ,  serrer, 
presser. 

IsauiCIABO.  s.  f.  Pression,  action  de 
presser,  serrer;  étreinte  ;  ai  agut  uno 
houm  esquichado^  j'ai  été  bien  serré, 
bien  pressé.  —  Syk.  esquichy  exquicfui^ 
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dura,  quichado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
esquicfui. 

BSQniCHASimO,  s.  f.  V.  Esquichado. 

BSOniCHAIRB,  s.  m.  Celui  qui  serre, 
qui  presse.  —  Syk.  quichaire.  —  Bty., 
esquichà. 

BSQinclIAlIÉ,  s.  f .  Action  de  serrer* 
presser,  exprimer  ;  imprimerie.— Ety., 
esquichà. 

B8QUKIQ-AHCH0I0 .  s.  m.  Pince-maille, 
homme  qui  fait  paraître  son  avarice 
jusque  dans  les  plus  petites  choses.  — 
Syn.  esquichO'Sardos, 

BSaUIClO-BiaVBTO  ,  ESQUICIO  -  BOU- 
OHETO,  s.  m.  Avare,  cuistre.  —  Stn. 
esquichO'pataus.  —  Ety.,  «(/uic/w,  qui 
exprime,  bùjneto  ou  bougneto,  un  bei- 
gnet pour  en  retirer  l'huile. 

BSQUICHO-aaAFAir.  s.  m.  Engoule- 
vent. V.  Teto-cabro. 

'  B8QUI(<H0-L'0LI,  câv.,  s.   m.  Jeu  de 
boute-hors. 

BSQUICSO-PATAini .  s.  m.  Cuistre  , 
avare.  —  Syn.  esquicho-bigneio, 

BSQincao-SAlUIOS,  s.  m.  Pince-maille. 

—  Syn.  crèmo^ardoSy  rabino^sardos, 
esquicho^anchoio . 

BSQUICHOn,  ESQUICIOUN,  cév.,  prov., 
s.  m.  Pincée,  très-petit  morceau  ;  pe- 
lote de  cire  dont  on  a  exprimé  le  miel 
en  la  serrant  entre  les  mains.  ^Ety., 
esquichà, 

B8QUIB,  BÊABN.,  s.  r.  Échine.  V.  Ea- 
quino. 

ESQUIIL,  PROV.,  s.  m.  Cri,  grand  cri. 

—  Ety.  ,  s  verb  de  esquield,  gueuler. 

BSQUIEIi,  cèv.,  s.  m.  Génie,  intelli- 
gence, habileté,  bon  sens,  jugement. 
Syn.  esquinel\  b,-lim.,  esquel, 

BSQUISLA  (S'),  S'ESQUIBLAMA,  8'SS- 
QUIERA8SA,  prov.,  v.  r.  V.  EsquialassÂ. 

E8QUIENCI,  PROV.,  s.  f.  V.  EsquinaSt 
cio. 

ESQUIBR,  PHOV.,  s.  m.  Boite  dans  lan 
quelle  on  serre  Tamadou. 

BSQUIBRA,  BSQOIBBAIBB,  prov.  V.  Es^ 
qucird,  Eaquèiraire. 

BflaOIBBLA(S'},pROv.,  V.  r.  V.  EsquM|i, 
lassa. 
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BSQUmLO,  pnov.,  s.  f.  Ëchardo.  V 
Estarenglo. 

ESQUIBBLO,  PROv.,  8.  f.  Clochette.  V. 
Esquillo. 

BSQUIBU,  cÉv..  ROUBRO.,  8.  m.  Fa 
d'esquiers,  faire  pièce  a  quelqu'un. 

Jomai  el  noan  foguet  ges  d'ju^uiBBs  6  dogtu. 

Pbtkot. 

I8QDIFA,  cév.,  v.  a.  V.  Esquiva. 

B8QDIF0  (En).  cÈv.,  loc  adv.  De 
biais,  en  biseau,  en  talus. 

BSauiFOV,  s.  m.  Esquif;  au  Ûg.  petit 
homme  ;  habit  écourté.  —  Gat.  ,  esquif; 
nku.seMffo,  —  Ety.  anc.  h.  all., 
skif, 

ESQUIHA,  PROV.,  V.  n.  V.  Esquilhâ. 
ESQUOiANGIO,  s  f.  V.  Esquinancio. 
BSaUILBTO,  s.  f.  V.  Esquilleto. 

BSQUILHA,  CÉV.,  v.  n.  Glisser  ;  ftiir. 
échapper,  s'évader  ;  on  dit  aussi  s'cst 
quilhà,  —  Prov.,  esquihà,  resquihà. 

E8QUILIA,  B.-LIM..V.  a.  Ëcuisser  un 
arbre.  V.  Esquèissâ.  Esouichâ. 

BSQUILHA,  cév.,  v.  n.  Sonner.  V.  Es- 
quille. 

E8QUILRAD0,  s.  f.  Glissade;  fuite, 
échappée.  —  Ety.,  s.  part,  f  de  es- 
quilhà, 

B8QUIL1IBT0,  s.  f.  Faire  esquilhfdo, 
glisser.  —  Ety.,  esquilhâ. 

B8QUILHBT0,  prov.,  s.  f.  Bec-tln  lo- 
custelle.  V.  Bouscarido. 

B8QUILH0,  s.  f.  Clochette.  V.  Esquillo. 
B.-LiM.,  écharde,  V.  Estarenglo. 

BSQniLHOT,  HÉARN.,  GASC,  S.  m.  Noix, 
parce  que  la  noix  sèche  tinte  comme 
un  grelot.  —  Ety.,  esquUho,  grelot. 

BBOniLHOU,  BSQUILHQUN,  s.  m.  V.  Es- 
quilloù. 

BSQUILHOUTi,  gasc.,'s.  m.  Noyer.  — 
Ety.,  esquilhol,  noix. 

B8Q1IILLA,  montp.,  8.  f.  Esquilla, 
scille  maritime,  plante  de  la  fam.  des 
Liliacées.  —  Gat..  esquirla  ;  bsp., 
iTAL.,  squilla,  —  Ety.    lat.,  scilla,  de 

A  conforter  l'ausidor 
Es  I'ksvuila  boiia  c  tinu . 

Bksviasi  d'amou. 

Pour  fortifier  l'ouïe  est  bonne  et 
sûre  la  scille. 
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BSOniLLA,  v.  n.  Sonner,  agiter  une 
sonnette  ;  tirer  le  cordon  de  la  son- 
nette pour  appeler  les  domestiques.  — 
Syn.  esquiUià,  esquinlà.  —  Ety.,  es- 
quillo, sonnette. 

BSauiLLBTO,  s.  f.  Petite  sonnette.  — 
Syn.  esquinlelo,  —  Dim.  de  esquillo, 

BSaUELLO,  s.  f.  Esqoblha,  Esqdila, 
sonnette,  clochette  ;  sonnette  des  mu- 
lets, clarine  des  vaches.  —  Syk.  es- 
quierlo,  esquiloy  esquinlo,  esquiro,  es- 
quèrêy  èichinlo.  —  Gat,,  csquella  ; 
ESP-,  esquila  ;  ital.,  squilla,  ~  Ety., 
ANC.  H.  ALL.,  skel,  m.  sign. 

BSQUILLOn,  s  m.  Grelot;  esquillous^ 
nom  des  jusquiames,  parce  que  leurs 
fruits  quand  ils  sont  mûrs  résonnent 
comme  des  grelots.  V.  Calelhado.  — 
Syn.  esquiloù,  esquilhoù^  esquilhoun^ 
esquinloù,  esquiroù.  —  Ety.,  dim.  de 
esqiiillo. 

BSaniLOO.  s.  m.  V.  Esquilloù. 

B8QUINA,  V.  a  Échiner,  rompre  l'é- 
chine  ;  dépecer  les  animaux  de  bou- 
cherie ;  éreinter,  assommer  de  coups  ; 
au  fig.  ruiner  ;  s'esquinàf  v.  r.,  s'échi- 
ner, s'éreinter,  s'excéder  de  fatigue  ;  au 
fig.  se  ruiner;  esquinatt  ado^  part., 
échiné,  ée,  harassé  ;  au  fig.  obéré.  — 
B.-Lw.,  esU}\à.  —  Ety.,  esquino, 

BSOOINADO,  GBV.,  PROV.,  s.  f.  Basto- 
nade,  volée  de  coups  ;  grande  fatigue. 

—  Syn.  esquinage,,—  B.-liu,, esiinado, 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  esquind, 

BSQUINAOQUR,  prov.,  s.  m.  Couteau 
de  boucher  pour  dépecer  la  grosse 
viande.  —  Ety.,  esquiJiâ, 

ESanmAOB,  cév.,  s.  m.  v.  Ësquinado. 

ESQUINANCIO,  s.  f.  Ësquinancia,  e3« 
quinancie,  angine. —  Syn.  esquienci, 
esqualanciOj  esquilancio^  esquiyienso.  — 
Gat.,  port.,  esquinencio  ;  esp.,«çui- 
nancia  ;  ital.,  schinanzia.  —  Ety., 
x(/v«>MM,  angine. 

ESQUINANCIO  (Herbo  de  1'},  s.  f.  As- 
pérule  des  sables,  herbe  de  l'esquiuan- 
cie,  Asperula  cynanchica,  plante  de  la 
fam.  des  Rubiacées. 

BSQUINAU,  pRov.,  s.  m.  Grande 
échine,  vaste  dos;  monticule;  ôche- 
veau  de  laine  blanche.  —  Ety.,  augm. 
de  esquino. 
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BSaDDIfiinO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Esquinan- 

cio. 


aonHETO,  s.  f.  Petite  échine  ;  faire 
uquineto^  faire  la  courte  échelle  ;  nadà 
(l'rsquineio^  nager  sur  le  dos.  —  Ety., 
dira,  de  esquino. 

Se  ta  me  fosiés  bs^uiveto 
Siu  aqnel  anbre  escalarién. 

Atuc.  BocDor.  d'ATignoo. 

ESQ0IILA.  ]»Qimn.o,  ssaoniLov.  v. 

Esquillâ,  Esquille,  Esquilloù. 

aaunro,  s.   f.  Esqukna,    Esquina, 

•échine,  épine  du  dos;  f>squino  de  porc, 
échinée  de  porc  ;  vira  Vesquino,  tour- 
ner le  dos  ;  lou  voudriô  vèire  que  per 
'^squino,je  ne  voudrais  le  voir  (jue  par 
derrière,  je  le  déleste;  en  esqnino 
dose,  en  dos  d'âne  ;  fa  esquino  de 
crouchoù,  relever  le  dos  en  bosse  pour 
y  recevoir  un  gros  fardeau.  —  BéAnx., 
fsqyyiex  gasc,  esquio  ;  b.-lim.,  eslino  ; 
CAT.,  ESP.,  esquena  :  ital.,  schiena. 

line  n'a  pu  de  Ifegno  al  floc,  n'a  qualqae  cop  sur 

1«8  BSQUniUS 

Pro. 

BsoDon,   mauiMSA,  esquirsaouro/ 

«:kv.    V.   Esquis,   Es^^uissà,  Esquissa- 
'luro. 

VÛUnrTA,  PHOv.,  v.a.  Esquintar,  dé- 
chirer. V.  Ksquissii. 

BSOmo.  GASC,  s.  f.  V.  Esquino. 

BIQtJIOL,  8.  m.  EscoBLH,  écueil,  ro- 
cher, banc  de  sable,  de  roches,  de  co- 
•luillage.  —  Prov..  eslèu,  —  Anc. 
CAT.,  e^coU  ;  ebp.  ,  escollo  ;  itxl.^  scoqlio. 
—  Ety.  lat.  ,  scopulus , 

EBQinOL.  cév,,  s.  m.  Escoill,  montre, 
apparence  bonne  ou  mauvaise  ;  las 
vignot  an  boun  esquiol,  les  vignes  ont 
belle  apparence»  elles  promettent  beau* 
coup. 

EBainPOT,  s.  m.  Esquipot,  tire-lire 
en  terre  cuite.—  Gasc.,  escUpot  ;  cast., 
niarroital,  marrougaL 

ESQUnu,  PROV.,  v.n.  Grimper  comme 
on  écureuil.  —  Ety.,  esquiro^  écu- 
reuil. 

E8QUI1A08>  PROV.,  s.  m.  p.  Bulles 
dair. 

SSaomOI.,  s.  m.  v.  Esqulrol. 


B8QUI1LA,  PROV.,  V.  n.  Glapir  com- 
me un  jeune  chien,  crier  comme  un 
petit  enfant. 

BSQimiiAKraT,  PROV.,  s.  m.  Glapisse- 
ment. —  Ety.,  esquirlà,  et  le  sufflxe 
ment» 

B8Q1IIUAT,  ado,  part.  Aigre,  cassé, 
ée,  en  parlant  d'ua  cri,  de  la  voix. 

B8Q1IIUQ,  PROV.,  s.  f.  Squirre,  tu- 
meur. —  Ety.,  9-Kiy/i'oç,  tumeur  dure. 

BSOniRQ,  GA8G.,  s.  f.  V.  Esquille. 
BSQUnU),  gasc,  s.  m.  Y. 

E8QUIBQL,  s.  m.  Esquirol.  bscurol, 
écureuil,  Sciurus  vulgaris,  mammifère 
de  la  fam.  des  Rongeurs.  —  Syn.  «- 
curol^  esquirdu,  esquiriol,  gat-esquiroy 
chat-escurol.  —  Gat.,  bsp.,  esquirol  ^ 
PORT.,  esquilo;  ital.,  scoiattolo,  — 
Ety.  lat.,  scitinolus^  de  <nn'o«//>*c,  qui 
se  fait  de  l'ombre  avec  la  queue. 

BSQUnOn,  AGBN.,  s.  m.  Grelot.  V. 
Esquilloù. 

B8QUIB0U,  GBv.,  PROV.,  s.  m.  (esqui- 
rôu).  Écureuil.  V.  Esquirol  ;  esquiràu- 
gris,  loir. 

BfianiRQinfBL,  cév.,  s.  m.  Ëmouchet, 
tiercelet  ou  mâle  d'épervier,  plus  petit 
que  la  femelle  ;  martinet  noir,  Hirundo 
apus,  appelé  aussi  aubalestrier,  fauciL 
—  Syn.  esquirounèu,  émouchet. 

BSOUIROmiÈII,  PROV.,  s.  m.  Ëmouchet. 
V.  Esquirounel. 

ESQUIS,  s.  m.  Accroc,  déchirure.  — 
Syn.  esquins,  esquius.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  esquissa- 

ESQUISSA,  V.  a.  Esquissar,  déchirer, 
lacérer,  mettre  en  pièces;  s*esquissâ, 
V.  p.,  se  déchirer  —  Syn.  esquinsâ^ 
esquintà't  esqniussà»  —  Cat.,  esquin- 
sar,  —  Ety.,  «r;^/^iit,  déchirer,  fendre. 

ESQUI8SAD0,  s.  f.  V. 

E8QUISSABUR0,  s.  f.  Déchirure,  ac- 
croc. —  Ety.,  esquissa. 

BSQUIST,  0)  adj .  Exquis,  e,  recher- 
ché, excellent.  —  Syn.  requist.  — 
Cat..  ewquisit  ;  bsp.,  port.,  exquisito  ; 
ital.,  squisito.  —  Ety.  lat.,  exqui- 
siius, 

BSQUIT,  BéARN.,  s.  m.  L'esquii  de 
l^ aube  y  le  lever  de  l'aube. 
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BgaoiTA(S'),  cftv.,  V.  r.  Quitar,  s'ac- 
quitter, se  libérer;  gagner  ce  qu'on 
avait  perdu  au  jeu;  esquitat^  ado,  part., 
quitte,  qui  ne  doit  rien.  —  ânc.  cat., 
ESP.,  PORT.,  quietar^  quiiar\  itat.., 
quitare.  —  Et  y.,  es,  préf.,  et  quitàj 
acquitter. 

BSaniUBL,  GÂv.,  s.  m.  V.  Esquiel. 

ISQUIUIiA,  B.-LiM.,  V.  a.  Éculer.  V. 
Aquiulà. 

ESQUIUB,  BSQUIUSSA,  gâst.  V.  Esquis, 
Esquissa. 

BSQOIVA,  V.  a.  Esqcivar,  esquiver, 
éviter,  éluder  ;  s'esquiva,  v.  r. ,  s'esqui- 
ver. —  8yn.  esquifd.  —  Cat.,  bsp., 
POHT.,  esquivar  y  ital.,  schivare.  — 
Ety.  ANC.  H.  A.LL.,  skîuhan,  s'esquiver 
par  peur. 

BSQUnrAinO,  prov.,  s.  f.  Résistance, 
refus,  aversion .  —  Ety.,  esquivé. 

B8ISHA,  prov.,  V.  a.  Éreinter.  V. 
DesrenÂ. 

BSA,  B.-Liu.,  V.  n.  Faire  des  contours, 
décrire  des  5  pour  pouvoir  descendre 
sins  danger  d'un  lieu  élevé. 

nSACA,  cév.,  V.  a.  V.  Ensacà. 

B88ACH,  s.  m.  Essai,  assag,  essai.  — 
SYv.ensack,  V.  Assach. 

B88AJA,  ESSAYA,  v.  a.  V.  Assajà. 

B8SI,  B.-UM.9CA8T.,M0NTALB  ,  V.  ËSSER, 

être.  —  BiTBRR.,  estre.^ETY.  lat.  ,  esse, 
être. 

B88B,  6.  ni.  Cheville  en  forme  d'un 
s  qu'on  met  au  bout  d'un  essieu,  cro^ 
chet;  outil  de  forgeron  pour  serrer  les 
branches  des  tenailles;  double  anneau 
dans  lequel  passent  les  deux  bouts  su- 
périeurs des  arcs*  boutants  de  la  char- 
rue, qu'on  appelle  aussi  lunetos,  à  cause 
de  leur  forme. 

BS8BN8.  QUERC,  adv.  Ensemble.  V. 
Ensem . 

B8SBNT,GAST.,  adv.  Ensemble.  V.  En- 
sem. 

ESSES,  s.  m.  p.  Ers,  pois-pigeon,  er- 
vilier  cultivé,  Ervilia  saliva^  pi.  de  la 
fam.  des  Papillonacées,  qui  produit  des 
graines  dont  les  pigeons  sont  très- 
friands  ;  l'ers  velu,  Ervutn  hirmtum, 
qu'on  trouve  dans  les  champs  cultivés. 
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Syn.  erres j  erses.  —  Toul.,  merilhoù  ; 
PROV.,  menevilhoun,  mereviUwun. 

BSSB8,  cév.,  s.  m.  p.  Êtres  d'une 
maison,  disposition  des  appartements 
dont  elle  se  compose.  —  Ety.  lat  , 
esse,  Hre. 

BSSBS,  pron.  pers.  pi.  Eux.  —   Syx. 

éles^  élels. 


ES8IAURA.  B.-LiM.,  V.  a.  Essorer.  V. 
Issaurd 

B8SIAUBB,  B.-LiM  ,  s.  m.  Zépbir,  pe- 
tit vent  frais.  —  Ety.,  essiaurâ. 

BSSILAfiAT,  ado,  cév.,  adj.  Ébloui,  e. 
M.  sign.  emberlugaX. 

B8SI0LLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Pocher  des 
œufs,  les  faire  cuire  dans  la  poôle  ; 
on  dit  avec  le  môme  sens  :  boulé  dàus 
eous  ()  l'essioUà.  V.  Sallâ. 

BSSIRBA,  B.'LiM..  V.  a.  Sarcler.  — 
Ety.,  es,  pour  ex,  dehors,  et  irbOy  pour 
herbo,  herbe.  V,  Sauclà. 

ESSIRMENT,  alb.,  s.  m.   Sarment   d 
vigne.  V.  Vise. 

BSSIU,  PROV.,  s.  m.  Essieu.  V.  Ichal. 

ES8IY0D8, 0,  PROV. ,  adj ,  Envieux ,  euse. 

V.  Envejous. 

ES80,  s.  f.  La  lettre  s  ;  fa  d'cssos.  ou 
fa  las  essos,  aller  de  côté  et  d'autre, 
décrire  des  s  en  marchant,  être  ivre  ; 
6550,  cheville  qui  a  la  forme  d'un  5. 
V.  Esse. 


I,    ROUBRG.,  V.  a.   ESSARAR,  EN- 

8BRRAR,  enserrer,  enclore,  enfermer.  — 
Ety.,  w,  pour  en,  et  sorre^  pour  sarrày 
enserrer. 

BSSOUBLIOA,  QUBRC.,  v.  a.  V.  Oublida. 

ESSOUFLE,  B.-LiM.,  s.  m.  Salamandre. 
—  Syn.  blando,  alabreno. 

BSSOURDA,  B.-L1M  ,  v.  a.  Ensourdâ. 

BS8U,  cho,  B.-uM.,  adj.  V. 

BSSnCH,  0,  adj.  Kissncn,  sec,  sèche, 
privé  d'humidité  ;  la  soupo  «  essucho, 
la  soupe  n'a  pas  assez  de  bouillon  ;  nu 
fig.  maigre,  exténué.  Il  s'emploie 
substantivement  avec  le  sens  de  sé- 
cheresse; dans  un  moulin  à  huile, 
barra  l'essuch,  signitie  presser  pour  la 
troisième  fois  la  pâte  des  olives  qui 
est    alors   presque    sèche.  —    Gasc., 


\ 
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échue ]  pbov.,  èissuchy  essut,  issue-, 
TOOL.,  èyssut.  —  Ety., C5,  prÎT..  dt  suc. 
da  lat.  suceus,  sac. 

ApièB  I'kssuch  Ion  IstemI. 

PRO. 

Après ia  sécheresse  les  grandes  pluies. 

BSSUaA,  V.  a.  EssuGAn,  essuyer.  V. 
Eissugà. 

BSSn&AOOU,  cÉv.,  s.  m.  Essaie-main. 
V.  Essugo^nas  ;  panier  ou  filet  pour 
égoutter  la  salade.  V.  Espoulsadoù, 
Espouscadoù. 

BSSUmA,  B.-LiM.,  V.  Essuyer;  s'essti' 
gna,  v.  r.,  ressuer,  rendre  son  humi- 
dité intérieure,  en  parlant  d'un  mur. 

—  B.^iM..  iabourà,  V.  Eissugà 

1i88UfiO-HA8,  s.  m.  Essuie-main.  — 
S\N.  sugo^mas,  essugadoù,  cssuyadour, 
Hssugo-man, 

1BWUT,CAST.,  adj.  V.  Essuch. 

S88UTA,  PROV.,v.  a.  V.  Essugâ. 

BSIOTASOUft,  PROV..  s.  m.  V.  Essugo- 
mas. 

nT,B8TB,  pron.  dém.  Est,  esta,  ce. 
Cet,  cette.  —  Sym.  aquest^  aqueste.,  o.  — 
Cat..  ESP,,  PORT.,  este  ;  anc.  ital.,  eslo. 

—  Ety.  lat,,  iste, 

BTA,  V.  n.  Estab,  îstar,  ôtre,  de- 
meurer, rester  ;  tarder  ;  convenir  ; 
fsîd  as  barris,  demeurer  au  faubourg  ; 
ntarein  gaire^  nous  ne  tarderons  pas  ; 
acf)  m" esta  bé.  cela  me  convient  bien  ; 
laissas  rn'està,  laissez-moi  tranquille  ; 
estas  siatt,  taisez-vous;  ses  estât  à 
Honmo  ?  avez-vous  été  à  Rome  ?  Dans 
lo  dîal,  b.-limousin,  esta  signifie,  en 
outre,  manquer  de,  se  passer  de,  esta 
de  pa^  manquer  de  pain  ;  pode  pas 
^std  de  tobd,  je  ne  puis  me  passer  de 
tabac  ;  dans  le  dial.  béarnais,  esta  est 
rinflnitir  du  verbe  être,  on  y  dit  aussi  : 
(stouy,  je  fus  ;  estou,  il  fut  ;  estoun,  ils 
furent  ;  qu'estoussU  que  je  fusse  ;  dans 
ce  même  dial..  està-s,  v.  r.,  signifie 
cesser  de.  —  Syn.  estaire,  islà,  — 
Oauph.,  èptd  ;  cat.,  bsp.,  poht.,  es- 
lar  ;  ital.,  stare.  —  Ety.  lat.,  stare. 

ISTABAn  (S').  V.  r.  V.  Estavanl. 

BTABAm,  CAST..  V.  a.  V.  Esta- 
bourdi. 
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mASLki  V.  a.  Establab,  mettre 
dans  une  étable  ;  recevoir  dans  une 
étable.  —Ital.,  stabulare,  —  Ety., 
estable, 

ESTABLiDO,  s.  f.  Plein  une  écurie  de 
bestiaux  ;  fumier  qu'on  tire  d'une  écu- 
rie. —  Ety.,  8.  part.  f.  de  establà 

B8TABLAIBI,  s.  m.  Celui  qui  moyen- 
nant un  salaire,  reçoit  les  mules  elles 
chevaux  dans  son  écurie.  —  Ety.,  esta- 
blé. 

E8TABLAJB,  s.  m.  Écurie  où  l'on 
garde  et  nourrit  les  chevaux,  les  mu- 
les, etc.;  ce  qu'on  paye  pour  cela.  — 
Ety.,  establà. 

BSTABLAlril,  s.  f.  Establaria.  béli- 
ments  d'une  auberge  où  sont  les  éta* 
bles.  —  B.-lim.,  estoblorio.  —  Ety.,  «- 
table 

B8TABLB.  g.  m.  Estable,  étable,  écu- 
rie. —  Cat  ,  estable  ;  bsp.  ,  establo  ; 
ital.,  stallo.  —  Ety.  lat. ^stabutum. 

B8TABLI,  V.  a.  EsTABLm,  établir  ; 
marier;  s*establi,  w.  r,,  s'établir;  se 
mariBr.  —  Cat,,  establir;  esp..  estable- 
cer  ;  ital.,  stabilire.  —  Ety.  lat.,  «to- 
bilire. 

BSTABLnBNT,  s.  m.  Establimskt, 
établissement.  —  Syn.  establissament, 
establissiment.  —  Cat.,  establiment  ; 
ESP.,  establecimiento  \  port.,  estabelici^ 
mento  ;  ital  ,  stabilimente.  —  Ety., 
establi . 

B8TABLI88AKSNT.   B8TABLI88IIEHT,  s. 

m.  V.  Establiment. 

SSTABOURA,  pbov,,  v.  a.  Ressuyer  ; 
essorer;  v.  n.,  ressuer,  rendre  l'humi- 
dité intérieure.  —  B.-lim.,  essugnà, 

BSTABOURDI,  v,  a.  Estabordir,  étour- 
dir,  abasourdir,  stupétier,  faire  perdng 
connaissance  ;  i  dounet  un  cop  de 
bastoù  sut  cap  que  l'estabourdiguet,  il 
lui  donna  un  coup  de  bâton  sur  la  tôte 
qui  lui  fit  perdre  connaissance.  — 
Syn.  estabauzi,  estabourni,  estabouxi, 
estalabourni,  estobezi,  estoboui,  estO" 
bouzh  estoulourdi. 

BSTABOUUn,  CAST.,  v.  a.  V.  Esta- 
bourdi. 

BSTABOim,  V.  a,  V,  Estabourdl. 
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E8TÂBRÂ8AI&B,  b.-lim.,  s.  m.  Éta- 
raeur.  V,  Abrasaire. 

BSTAC,  TODLo  9.  m.  Attache  de  chien, 
laisse  ;  au  flg.  attachement»  affection. 
~  Syn.  estaco.  —  Ety.,  s.  verb.  de  es- 
lacà, 

B8TAGA,  V.  a.  Estacab,  attacher,  lier, 
garotter  ;  s'estacà,  v.  r.,  s'attacher; 
prendre  de  l'attachement  pour  une 
personne  ;  s'appliquer,  tenir  à  ;  vous 
estacas  à  cinq  sdii.^,  vous  tenez  à  cinq 
sous,  à  une  bagatelle;  estaco t,  ado, 
part.,  attaché,  ée  ;  avare,  serré.  — 
Syn.  esiachà,  —  Gat.,  esiacar  ;  ital  , 
siaccare.  —  Ety.  all.,  stecken. 

BSTACABÂ8,  asso,  adj.  Très-attaché, 
ée,  à  ses  intérêts,  très-avare.  —  Rtv., 
augm.  de  estacat. 

B8TACAB0,  cèv.,  s.  f.  Lavande  ste- 
chas,  LavandtUa  stœchas,  plante  de  la 
fam.  des  Labiées  qu'on  trouve  dans  les 
bois.  ■—  pRov.,  quèireielo. 

BSTACAOOU,  ouno,  adj.  Fou,  iolle  à 
lier;  lachugar  estacadoih  laitue  ro- 
maine assez  mûre  pour  être  liée.  — 
Ety.,  estacà. 

B8TACADUB0,  s.  f.  Lésine,  avarice.  — 
Ety.,  estacd. 

B8TACAMBMT,  s.  m.  Attachement,  af- 
fection. —  Ety.,  estacà. 

B8TACIA,  B8TACH0,  PROV.  V.  Estacd, 
Estaco. 

BSTACUN,  prov.,  s.    m.    Piquet   des 
cordonniers,  sorte  de  jeu  de  cartes. 
BSTACO,  s.  f.  EsTACA,  attache,  tout  ce 


csladis,  œuf  couvé  ;  aiguo  estadisso, 
eau  corrompue  ;  pese^  estadisses,  pois 
qui  ont  perdu  leur  fraîcheur  et  qui  sont 
à  moitié  secs  ;  pa  esladis,  pain  rassis. 
—  Syn.  estaxtdis,  —  Béarn,,  esiadil  ; 
UM.,  eiiodi\  prov.,  e^ièi  ,*  b.-lim.,«(o- 
dis-,  BiTBRR.,  estanlis.  —  Ety.,  «5fâ, 
rester  en  place. 

B8TABISSA,  gasc,  v.  n.  Se  moisir,  se 
gâter;  b.-iavl.,  s eslodi.  —  Ety.,  e^ta- 
dis. 

B8TADIT,  ido.  b.-lim.,  adj.  V.  Es- 
ta dis. 

BSTABOOR,  port.,  s.  m.  Scie  à  deux 
lames  qui  sert  à  ouvrir  les  dents  d'un 
peigne. 

B8TAFiaNO08,  0.  toul.,  adj.  Dédai- 
gneux, euse,  dégoûté,  délicat.  —  Syn. 
eslcfignous,  estifignous,  lefignous. 

S8TAF0,  prov..  s.  f.  Ancien  nom  de 
rétrier;  estafette;  estafler.  —  Ital., 
slaffa,  étrier. 

B8TA0B,  SSTAn.  V.  Estaje. 

BSTAOIÉROi  prov,,  s.  f.  Échafaud  de 
maçon.  V.  Estaje. 

ISTA&NA.  cfev.,  V.  a.  Estanhar,  éla- 
mer.  —  Syw.  eslamâ,  —  Gat.  ,  estanyar  ; 
PORT.,  estagnar;  ital.,  siagnare.  — 
Ety.,  esLank,  étain. 

BSTAONA,  CAST.,  PROV.,  v.  a.  Gombu- 
ger,  étahcher.  V.  Eslancà. 

BSTAQHADO,  cév.,  s.  f.  Vaisselle  d'é- 
tain.  —  Ety.,  estanh,  étain. 

BSTAONADOn,  cév.,  s.  m.  V. 

BSTAGHIBR,   s   m.    Égouttoir;   buffet 
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qui  sert  à  attacher,  à  lier  ;  plantard  garni  de  planches  à  claire  voie  ou  l  on 
d'olivier  tiré  d'une  cépée  et  trans-  '  met  les  plats  et  les  assiettes  pour  les 
planté  dans  un  champ  ;  ainsi  appelé  faire  égoutter  ,*  dressoir,  —  Syn.  esta- 
parce  qu'on  l'attache  à  un  tuteur  pour  nUr,  estamier.  —  Gast.,  vaisselher.  — 
le  soutenir;    gabc,  pieu  de  fermeture     Ety.,  estanh,  étain. 

rustique.-  Syn.  esfac/lO.  -Gat.,ESP.,  '  D^^ans  soun  estagkikb,  daraw  soun  ganlcfid, 

PORT. ,  eslaca  ;  ital  ,  stacca,  —  Ety..     ^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^  ^esien  en-ii?». 
s. -verb.  de  estacé.  \ 

BSTABAL,  BSTABAU,  s.  m.  Stbdal,  pa-  | 
quet  de  petite  bougie.  —  Gat.,   bsp., 
estadal.  i 

MTiDI.  isso.  aOi,  Flegmatique  sans  ,,,^^*l""o^i;„-anr„/. 'étang, 

vigueur;  Stagnant,  immobile  ;  à  demi-  ««^«"b- 

passé,   éventé,  faisandé;  flétri,  ranci;  BSTAGHOU.    s.    m.     Estagnon.    petit 

carn  esiadisso,  viande  hasardée  pour  chaudron  de   laiton.  —  Ety..  cstam. 

avoir  été  trop  longtemps  gardée  ;   iou  étain. 


Ero  jamal  de  festo  e  la  Tcsien  en-li6. 

Adolphb  Dumas. 

BSTAQNIBB,  s.  m    Potier  d'étain.   — 
Ety.,  r  s  tan  II. 
B8TA0H0L,    BSTAGITOU,    s.    m.    Petit 


EST 

ESTAIBS,  v.n    V.  Esta. 

BSTAJi,,  CAST.,  cÂv.,  V.  n.  Ëchafau- 
der,  dresser  des  échafaud s  ;  disposer  en 
étages;  dresser  les  tables,  appelées 
tauliers^  où  l'on  place  les  vers  &  soie. — 
Syn.  esUucà,  —  Ety.,  estaje, 

B8TAJA1I,  AATO,  cév.,  toul.,  s.  m.  et  f. 
Estâtgan,  habitant,  e,  locataire  d'une 
maison,  d'nne  chambre  ;  marrit  esta* 
j'an, mauvais  garnement  ;  sem  estajans, 
nous  demeurons  dans  la  môme  mai- 
son. —  Syn.  estatjan.  —  B.-lih.,  «to- 
gier;  ang.  cat.,  estatger.  —  Ety.  ro- 
man., e5^/«,  maison. 

UTAJB,  s.  m.  ËSTATGE,  échafaud  de 
maçon  ou  de  tout  autre  ouvrier  en  bâ- 
timent; étage  d'une  maison.  ~  Prov., 
estûTici  ;  b.^liu. .  estoubi;  anc.  cat., 
eslaXge  \  ital.,,  staggio. 

E8TALAB0UHHI,  y.  a.  Y.  Estabourdi. 

B8TALBI,  cÉv.,  toul.,  s.  m.  Épar- 
gne, économie.  —  Gast.  esiarbi\  cat., 
eitalm.  —  Ety.,  s.  verb.  de  estalhiâj 
épargner. 

ESTALBIA,  cËv.,  toul.,  v.  a.  et  n. 
Estalbiar,  épargner,  ménager,  se  pas- 
ser  de.  —  Gast.,  estarbià  ;  béarn.,  «- 
tauhià\  CÉV.,  estauvià;  b.-lim.,  eslàu- 
via  ;  uu.yèitauvïà  ;  cat.  ,  estalviar. 

BSTALSHfiLO,  s.  f.  Ëcharde.  V.  Esta- 
renglo. 

E8TAL1A1IT8,  c6v.,  toul.,  s.  m.  p. 
Grands  ciseaux.  —  Syn.  estalhous, 
talhants.  —  Ety.,  es,  préf.,et  talhants, 
part.  prés,  de  talhày  couper. 

BSTALHOUS,  gast.,  s.  m.  p.  V.  Es- 
talhants. 

BSTALIfiAfiNO,  s.  f.  V.  Estarigagno. 

SSTALIlAfiirO,  cév.,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. 

BSTALOUIBA  (S'),  prov..  v.  r.  S'étaler, 
s'étendre.  V.  Estangouirà. 

UTAHj  s.  m.  Est  AH,  étaim,  la  partie 
la  plus  fine  de  la  laine  cardée  dont  le 
fil  étendu  reçoit  la  trame.  —  Gat.,  es- 
tam;  b&p.^  estambre;  ïTAh,yStame.  — 
Lat.,  esUimen, 

B8TAM,  s.  m.  Ëtain,  V,  Estanh. 

B8TA1A,  V.  a.  Ëtamer.  V.  Estagnà. 

BSTAIAIBB,  s.  m.  Étameur.  —  Syn. 
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abrasaire,eslabrasaire  ',  gast.,  cfiarrO" 
inagnoù,  —  Ety.,  eslamâ, 

B8TA1BEL.  s.  m.  Étendard. 

BSTAIBOT,  s.  m.  T.  de  mar.  Forte 
pièce  de  bois  placée  à  l'arrière  d  un 
navire  pour  porter  le  gouvernail. 

BSTAU,  s.  m.  Étain.  V.  Estanh. 

B8TA1B.  s.  m.  Tissu  de  fil  et  de  laine  ; 
laine  tricotée  à  l'aiguille. 

BSTAIBSBO,  pRov.,  s.  f.  V.  Estamino. 

ESTAlBOiro,  pRov.,  8.  f.  Avoine  éle- 
vée. V.  Froumental. 

B8TA1IBNAT,  phov,,  8.  m.  T.  de  mar. 
Genoux,  pièces  de  bois  courbes  qui 
s'emp&tent  sur  les  varangues  et  les 
fourcats. 

BSTABmrr,  s.  m.  EsTAMEN,  manière 
d'être,  état,  situation,  condition.  — 
Ety.,  esta,  être,  et  le  suflixe,  ment. 

BSTAXINAIBB,  s.  m.  Étaminier,  celui 
qui  fait  de  l'étamine.  —  Ety.,  esta' 
mino, 

B8TAXINQ,  s.  f.  EsTAM&NHA,  étamine^ 
étofTe  de  laine  très-claire  ;  chaîne  de 
tisserand  \  organe  mâle  des  plantes  ; 
au  iig.  examen  minutieux  ;  aquel  libre 
a  passât  par  las  estaminos,  ce  livre  a 
passé  par  l'étamine,  il  a  été  examiné 
minutieusement.  —  Gat.,  estamenya  \ 
iT AL. y  stamigna.  —  Ety.  lat.,  stamina, 
lilaments,  étamines  des    plantes 

ESTAHOUB,  PROV.,  6.  m.  Outil  qui  sert 
à  étamer.  —  Ety.,  estamà, 

ESTAMOns.  gast.,  s.  m.  Lavande  spic. 
V.  Espic. 

BSTAHPA,  v.  a.  Estamper,  imprimer, 
marquer,  faire  une  empreinte.—  Gat., 
ESP.,  PORT.,  estarnpar;  iTAh.jStampare. 

BSTAHPA,  ado,  prov.,  adj.  Décou- 
plé, ée  ;  di  mies  estampa^  des  mieux 
découplés. 

ESTAHPABOUIBB,  0,  adj. ,  Servant  à 
imprimer.  —  Ety.,  estampé, 

I8TAHPABUB0,  PROV.,  8.  f.  Structure, 
allure. 

SSTAHPAfiS,  ISTASPAfil,  s.  m.  Bosse- 
lage,  travail  en  bosse  sur  la  vaisselle. 
—  Ety.,  estampa. 

BSTAHPAHAL,  gast.,  s.  m.  Bourrade, 
volée  de  coups. 
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8.    f.   Imprimerie.  — 
Et'ï.',  estampa. 

B8TA1PBL,  BSTAHPiU,  S.  fn;  Bruit, 
vacarme,  dispute;  faire  estanxpel  à 
quauqu'uih  tenir  tôte  à  quelqu'un  ; 
faire  estainpel,  exciter  Tenvie;  —  8yn. 
estamper, 

itttJJki^idl.  CAST.,  s.  m.  V^  Ëstampel. 

•  STAiraf,  pROv.,  8.  m.  SniilB,  mar- 
teau pour  piquer  le  moellon-.  —  Ety., 
estampa* 

B8TA1P&,  s.  f.  Estampe  s  ^utH  qui 
sert  à  estamper  ;  il  signilie  aussi  tapa- 
geur, mauvais  garnement. 

B8TAN,  s.  m.  Étain.  V.  Estanh; 

flSTAVAUUv  pRx)V.,y.  a.  V.l^Balhà. 

ESTiR&iJlOÉ,  PROV.,  ^.  f.  p.  V.  Te- 
nalhos. 

i^TAXCI,  ô,  ftdj.  ESTANG^  cômbugé, 
ée)  étancbè  ;  arrêté,  coi,  qui  n'en  peut 
plus  ;  semai  estanco,  tinette  étanchée  ; 
es  restât  esiane,  il  est  resté  coi  ;  soi 
e^ncy  ié  n'en  puis  plus.  ^  Syn.  es- 
taruka.  -^  ErY.yeaiancà, 

M^iiltaà,  V.  à.  ÉsTANGAR,  épancher  ; 
ati  fij:.  arrêter  ;  s^estancâ,  v.  r.,  s'étan- 
chbr,  c'esser  de  ôouler  ;  9'arréter,  Faire 
ttûfe  ftATtè  ;  pROf .,  T.  de  boulahg.,  sor- 
tie là  pAte  de  la  htiche  pour  ta  resser- 
rer sûr  dôà  tables  où  elle  opère  sa  fer- 
mentation. -^  8yn.  estcmchâi  estagnâ, 
estangà  ;  gasc;  i*esiou7igd,  s'arrêter.— 
Gat.)  bsp.,  poht.,  estancar  ;  ital., 
staiicare.  —  Et  y.,  «,  préf.,  et  tancà^ 
fermer,  boucher,  et  par  ext.  resserrer. 

BSTAHGADOiHROvvROV.v  s.  f.  Barrage, 
écluse  4  branloire  de  la  vanne  d'un 
moulin  &  huile.  —  Êty.,  esiancado, 
part,  de  estancà. 

B8TAHCIA,  B8TÂVCH0   V.  EstaïiGà,Es. 

tanco. 

B8TAHCI,  ttfàMSt  pROV.,  s.  V.  Bâ- 
tage». 

BSTANGO,  s.  f.  Barrage,  écluse,  vivier, 
réservoir  dû  l'on  retient  l'éaù  ^  gradin 
qui  Soutient  un  terrain  en  pente  ; 
pROV.»  banc  de  roche.  —  Byn.  estan- 
cho,  restancot  resclauso,  écluse,  bar- 
rage. —  Ety„  s.-verb.  de  eHaneâ^ 
barrer,  fermer. 


B8TAirC0-BI0U8,  todl.,  s,m.  (estanco» 
biôus).  Arrête-bœuf.  V.  Agalousses. 

BSTANDAL.  c4v.,  Si  m.  TramaiU  file* 
qu'on  tend  au  travers  d'une  rivière.  — 
Ety.  lat.,  extendere,  déployer. 

BSTANBAID,  s.  m.  Bstawdard,  éten- 
dard, drapeau;  cév-,  grande  surface 
de  terrain  couverte  d'eau  à  la  suite 
d'une  grande  pluie  ou  d'une  inonda- 
tion. —  Mieux  «temtord,  —  Ety.  lat.> 
extendere, 

BSTAira,  s.  m.  BàTàHC,  éUttg;  —  Gat., 
estany;  e%p.  ^estanqùe^  Vikl,^  Ètagno» 
Ety.  LAf.)  stagnum, 

88TA1WA.  BÈABivi,  v.av  Arrêter.  V. 
Estan'cà. 

BSTAHOOCIRA  (S'),  PROV.,  v.  r.  S'éten- 
dre nonchalamment  et  d'une  manière 
indécente.  —  Syn.  s'estraluirà,  festre- 
luira,  s'estalouirà,  ïestoulouird^  *'«- 
tavouird. 

BBTANH,  8,  m.  Bstanh,  étain  ;  esianh 
de  mirai,  bismuth.  —  Syn.  eslam; 
6ASG.,  estaye,  —  Gat..  eslany  ;  ital., 
stamo,  stagna.  —  Ety.  lat.,  stannum. 

BSTAHH  (Herbo  de  l'),  s*  f.  Charagne 
ou  lustre  d'eau.  V.  Grato. 

BSTAinm,  s.  m.  V.  Estagnier. 

BSTAiniERs  PROV.,  S.  m»  V.  Esta- 
gnier. 

B8TAN8IL1IA;  cÈv. ,  v.  a.  fVàpper  un 
enfant  pour  le  corriger.  —  Bitb*r.» 
estrarùiiM.  —  Bty.,  estansUho. 

BSTANSaM,  li.  f.  Couips  de  foùét  ou 
de  nerf  de  bœuf,  correction  donnée  à 
un  enfant  ;  il  signifie  aussi  ustensile^ 
ustensile  de  cuisine.  V.  Usteosilho. 

BSTAHnS.  isso,  BiTERB.i  «dj.  V.  B»- 
tadis. 

BSTAFOïïfaiOUN,  PROV.,  s.  m.  TampofB, 
bouchon.  M.  éty.  que  le  mot  suivant. 

BSTAPOim,  PROV.,  s.  m.  Bourre  d'une 
arme  à  feu.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  ta- 
poun,  de  tapà^  boucher,  tampon. 

ISTAFOUNA.  PROV.,  v.  a.  Boucher, 
mettre  un  tampon  ;  au  fig.  emmitou- 
fler, tenir  chaudement  ;  s'estapounà, 
V.  r.,  s'emmitoufler.  —  Ety.,  estapoun, 
tampon. 

B8TAQ9BT0,  s.  f.  Petite  attacke^  ban- 
delette;  estaquetos,  a.  f.   p.,  lisières 


EST 

pour  conduire  un  enfant.  —  Ety.,  dim. 
(le  estaco» 


Utrlo,  aquel  enfiinta  dos  boni  cambeto, 
N'a  qne  mo  mes  de  temps,  mai  es  pronn  afoarti, 
Finis  de  Ion  conndafre  etaé  lis  estaqusto.... 
Tel  pauBo  me  r«n  gon,  e  Iod  yMru  parti . 

AuBBBT,  carat  ^ 

BBTAauIT,  ido,  6A8G.,  adj.  Exténué, 
ée.  V.  Ëstequit. 

EBTAIAIffHAOOimO,  Tout. ,  8.  f .  V.  Es- 
tarigagnadouiro. 

BSTAHALACA,  bêabn.,  v.  a.  Oter  les 
toiles  d'araignée.  —  Ety.,  êj,  pri^.,  et 
taralaque^  tolie  d'araignée.  Y.  Estari- 
gagna. 

BSTAlAlAUrO,  CAST.,  civ.,  d.  f.  Arai- 
gnée, toile  d'araignée.  Y,  Ëstarigagno. 

B8TAHBI,  BSTAUU,  GA9T.  Y.  Estalbi* 
Estalbià. 

BSTAUIASSA  (8'),  PROv..  v.  r.  Se  bat- 
tre en  parlant  des  coqs ,  et  par  ex  t.  des 
personnes. 

IBTAUIO,  PROV.,  s.  f.  Outarde.  Y. 
Aùtardo. 

SSTAU10880,  CAST.,  s,  f.  T.  d'archit. 
Extrados,  côté  extérieur  d'une  voûte 
opposé  à  la  douelle.  —  ëty.  lat.,  eX" 
ira,  en  dehors,  et  dorsum,  dos. 

ISTABDOUN,  PROV.,  s.  m.  Outardeau. 
—  Ett.,  dim.  de  estardo. 

STAIENCLO,  8.  f.  Y.  Estarenglo. 

BSTAUHIBkA  (S'),  v.  r.  Prendre  une 
éoharde.  —  Ety»;  estarenglo. 

ATAIEireLiSOv  8.  f.  Piqûre  faite  par 
uoè  écharde,  écorchure.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  s^estarenglâ, 

KTAISH&LO,  s.  f.  Écharde,  petit 
morceau  de  bois  qui  entre  dans  la 
ciiair.  —  Syn,  estarenclo^  estaiHnglo, 
ester tinco,  ester ranclo,  esclembo,  «- 
cUmbo,  èichanclo,  èichardo,  espleintOt 
esplento,  eSquierlo,  estelhado.  —  B.- 
LAT.,  larincha,  avec  le  préf.,  es. 

S8TAB6A&HA,  v.  a.  Y.  ËSCarigagnà. 

SgTAlQA&irADB,  gasc,  S.  f .  Y.  Esta- 
rigagnadouiro. 

ttTAÎI,  GABC,  V.  a.  Y.  Tari. 

SStAUAfiNA,   ESTABIAOITABOU.   B8TA- 

UASm),  AGAT.  Y.  Estarigagnà,  Estari- 
gagnadouiro,  Ëstarigagno. 
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B8TARIÈ8,  s.  f.  p.  T.  de  mar.  Retard 
qu'éprouve  un  vaisseau  dans  un  port 
pour  le  charger  ou  le  décharger.  — 
Ety.  ROMAN.,  eslar,  rester. 

BSTARIQAQNA,  bitbrr.,  v.  a.  Enlever 
les  toiles  d'araignée.  —  Syw.  destara- 
gnà;  destaraïnà,  destalînarid,  destara- 
guinà,  destararinà,  estatgagnà,  esta» 
rignâ,estariagnà,  esiiragnâ,  estiragnâ, 
eslaralacd.  »  Ety.,  ëstarigagno,  arai- 
gnée, toile  d'araignée. 

ESTARIOAMABOU,  8.  m.  Y; 

BSTAUeAfiNAOOUnO,  s.  f.  Houssblr,' 
long  balai  avec  lequel  on  enlôve  les 
toiles  d'araignée.  --  Syn.  destiragna^ 
doù,  desiararinadouiroy  destarigna- 
douiro,  destatiragnadoû;  esiariagrià' 
doù,  esiarignaire,  estaraignadouro,  — 
Ety. 'i  estarigagnà. 

BSTARiaAfiNAIBE,  s.  m.  Celui  qui  en- 
lève les  toiles  d'araignée.  —  Byn.  desta- 
ragnaire.  destàrignaire.  —  Ety.,  e^to- 
rigagnà, 

'  ESTAUfiAONO,  S.  f.  âranra,  araignée. 
Syn.  estariagnOy  estararagne^  estariror 
gno  ;  b;-um.,  logno,  —  Cat.,  aràn^  ; 
ESP.,  arana;  port.,  aranha;  hkl,, 
aragnti.  —  Ety.  lat„  aranea, 

B8TA1I0NA,  ESTAU&NABOUi  B8TA1I- 
fiNAIBB,  cév.  Y.  Estarigagnà,  Estarigap 
gnadouiro,    Estarigagnaire. 

SSTARINaLO,  s.  f.  Y.  Estarenglo. 

BSTABUA&HOi  oAv.,  s.  I.  Y.  Ëstari- 
gagno. 

B8TAAL0,  BSTAUOTy  câv..  S.  m.  Y. 
Àstroulogo. 

BSTAUOOO,  GAST.,  S.  m.  Astrologue  ; 
vantard.  Y.  Astroulogo. 

B8TARX1NA,  v.  a.  Y.  EsterminA. 

B8TARHI,PR0V.,v.  a.  Épandre,  épar- 
piller. 

BSTARPA,  PROV. ,  V.  a.  Gratter  la  terre 
avec  les  ongles,  les  pattes»  en  parlant 
des  poules  et  des  autres  oiseaux.  — 
Syn.  estarpejây  estrapejâ,  estarpiâ,  es- 
trapià.  —  Ety.,  est,  préf.,  et  arpo, 
griffe.  Y.  EstrepA. 

B8TA11PADI8,  PROV.,  S.  m.  Terre  fraî- 
chement remuée.  —  Ety.,  esiarpà. 

E8TA1PBJA,  PROV.,  V.  a.  Y.  EstarpA. 
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BSTAIPU,  PROv.,  V.  a.  V.  Estarpâ.         sion  s'opère  sur  le  marc  placé  sur  la 
BSTAUAMOÏÏTI»  bord.,  v.  a.  Effrayer, 


atterrer.  —  Syic.  estourmerUi^  qui  est 
une  altér.  de  estrementi. 

B8TARRA88A)  cÉv.,  V.  a.  Terrasser,  je- 
ter par  terre.  V.  Terrassa. 

B8TARRUC,  gasc,  s.  m.  Machine, 
masse  pour  émotter.  —  Ety  ,  s.-verb. 
de  estarrucà^  émotter. 

SSTAKRUGA,  6ASc.,v.  a.  Émotter.  V. 
Esturrassà. 

BSTARHUSaA,  biterr.i  v.  a.  V.  Estur- 
rassà. 

STÂRTALIUA,  CAST.,  v.  a.  Dégour- 
dir, éveiller,  exciter. 

BSTARTAU,  PROV.,  v.  a.  Étonner, sur- 
prendre. 

B8TÂ8I,  pROv.,  s.  f.  BxTASis,  extase. 
—  Syn.  estaso,  —  Gat.,  bsp.,  pobt., 
extasis  ;  ital.,  estasU  —  Ety.  lat,, 
exiasiSy  de  ix'Ta  atc,  transport. 

B8TA8IA  rS'),  v.  r.  S'extasier.  — 
"Ktx.y  esiasi,  extase. 

B8TA8IA,  PROV.Y  v.  a.  Jauger,  mesu- 
rer la  capacité  d'un  tonneau  avec  la 
jauge*}  esUuian  ado,  part,  jaugé,  ée. 

ESTâSIAnS,  PROv.,  s.  m.  Jaugeur  — 
Sty.,  estasià 

STA8Q.  s.  f.  V.  Ëstaai. 

B8TAT,  s.  m.  Estât,  état,  manière 
d'ôtre,  métier,  profession  ;  pour  ta  fosse 
estai,  avoir  une  façon  de  se  vêtir  su- 
périeure à  celle  des  personnes  de  sa 
condition;  dauph.,  èytat.  —  Gat.,  es- 
tai ;  ESP.,  voï^r,,  estado ;  ital.,  stato.— 
Ety.  lat.,  status. 

B8TATJAN,  toul.,  s.  m.  V.   Estajan. 

B8TATDT0,  gasc,  s.  f.  Estatua,  sta- 
tue.— Ety.  lat.,  statua. 

BSTAUBIA,  BÉARN.,  V.  a.  Épargner.  V. 
ËstalbiA. 

BSTAUOBL,  cév.,  s.  m.  Tréteau,  che- 
valet ;  banc  porté  sur  quatre  pieds  ; 
échafaud.  M.  sign.  banquet.—  B.-lih., 
estdudi. 

BSTAVDBT,  s.  m.  Pièce  de  bois  de 
cbône,  traversée  par  la  vis  d'un  pres- 
soir de  vendange  et  surmontée  de 
l'ôcrou,  au  moyen  de  laquelle  la  près* 


maie. 

E8TAUDI8,  isso,  cÉv..  adj.  V.  Esta- 
dis. 

BSTAUnâ,  GAST.,  s.  f.  Malice,  espiè- 
glerie. —  Syn.  destautiè, 

BSTAQTIA,  cÉv.,  v.  a.  V.  EstalbiA. 

B8TAVAHI(S'),v.  r.  S'évanouir,  tona- 
ber  en  syncope,  se  pâmer  ;  estavanit, 
idOf  part.,  évanoui,  ie.  —  Esp.,  deva- 
nescer-,  ital.,  svanire,  —  Ety.  lat,, 
evanescere. 

BSTAYANIIBNT,  s.  m.  Évanouisse- 
ment, syncope,  défaillance.  —  Ital., 
svaniinento,  —  Ety.,  estavani. 

BSTAVOmBA  (S'),  PROV.,  V.  r.  V.  Es- 
tangouirà . 

B8TAXA,  GA8T.,v.  a.  V.  Estajâ. 
ESTAT,  GASC,  s.  m.   Étain.  V.    Es- 
tanh. 

ESTAT,  PROV.,  s.  m.  T.  de  mar.  Ëtai, 
gros  cordage  qui  sert  à  affermir  un 
màt.  —  Syn.  cstray,  —  Gat..  esp., 
estay  ;  ital,  ^  sir aglio. 

BSTATRB,  BORD.,  8.  m.  Désœuvré,  oi- 
sif ;  esiayre<f  v.  n.  V.  Esta. 

B8TA1EMA,  v.  a.  Étouffer. 

ESTE,  GASC.,  V.  V.  Estre. 

ESTÉ,  PROV.,  s.  m.  V.  Estec. 

ESTEBO,  s.  f.  V.  Estevo. 

B8TBG,  s.  m.  Estèquej  outil  de  bois 
dont  le  potier  de  terre  se  sert  pour 
façonner  ses  pièces  ;  au  fig.  moyen, 
savoir,  habileté  ;  bonne  méthode,  in- 
vention, talent  particulier  pour  réussir 
dans  ses  entreprises  ;  nœud  d'une  af- 
faire ;  grâce,  art  de  plaire  ;  per  aquei 
estec,  loc.  adv.  dans  cette  vue,  sur 
cela.  —  Syn.  escaveto^  estèco,  —  Ety. 
all.,  stecken. 

ESTiCQ,  PROV.,  s.  f.  Estèque.  V.  Es- 
tec. 

ESTEFIQNOUS,  o,  cÊv.,  toul.,  adj.  V. 
Estafi  gnous. 

BSTEfiNE,     PROV.,      V.      a.      ESTBNMBR, 

éteindre  ;  au  fig.  stupéfier  une  per- 
sonne au  point  de  l'empêcher  de  par- 
ler ;  étouffer  ;  ïestegne,  v.  r.,  s'étein- 
dre ;  s'engouer  â  force  de  manger  ;   se 
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troubler,  s'attendrir  ;  esien^i  esiench,  o, 
pirt.,  oppressé,  ée,  suffoqué,  qui  ne 
peut  plus  parler.  —  Syn.  estèigne^  eS" 
iegney  estengui,  —  Gat.,  ksp.,  port., 
exUnguir;  ital.,  esiiniguere.  —  Ety. 
LAT.,  exiinguere. 

BTBaHIHBVT,  PHOV.,  8.  m.  Engoue- 
ment, embarras  dans  le  gosier.  — 
Ety.,  estegne. 

ISTil)  pROv.,  adj.  Desséché,  passé, 
gâté;  udu  esièh  œuf  couvé.  V.  Es- 
tadis. 

B8TÈIA,  BSTÈIABO,  B8TÈIQ,  BSTAIOUS, 
cév.  V.  Ëstelhà,  Estelhado,  Estelho, 
Estelhous. 

BSTÈIsn.  V.  a.  V.  Estegne. 

BSTiHB,  BéARN.,  s.  m.  Natte  faite 
avec  du  genêt  on  du  jonc. 

B8TÉIT0,  PROV.,  s.  f.  Lisière.  V. 
Taito. 

BSTELi,,  V.  a.  AsTBLLAR,  écllsser  un 
membre  fracturée  maintenir  la  frac- 
ture avec  des  écUsses  ou  des  attelles  ; 
couper  du  bois  en  morceaux  ;  s'esielàt 
V.  r.,  se  fendre  en  parlant  du  bois.  — 
B.-uM.,  ester lincà.  —  Syn.  estelhà  ; 
BBARif.,  estera»  —  Ety.,  estèlo.  éclisse. 

B8TELA,  BSTELLA,  v.  a.  Garnir,  cou- 
vrir d'étoiles,  resplendir  comme  une 
étoile;  esUlaty  ado,  part.,  étoile,  ée, 
semé  d'étoiles  ;  cÉv.,  au  lig.  las  casta- 
gnos  sou  pla  estelados-,  les  châtaignes 
sont  tombées  bien  dru,  la  terre  en  est 
semée  comme  le  ciel  d'étoiles.  —  Syn. 
estiald. 
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têlaà  ;    il  signiiie  aussi  petite  étoile,  et 
il  est  dim.  de  estèlo. 


Oh  I  qu'anii^i  fa  de  vers  antan 
Per  la  felibreso  qn'KSTELLO 
De  Uk  claronr  et  de  si  eant 
Lou  Oaleisonn  et  al  pradeUo» 

J.  DE  LA  TOUBMAOSO, 

B8TSLAT,  ado,  part.  Ëclissé,  ée  ; 
coupé  en  morceaux  en  parlant  du  bois. 
—  BÉABK.,  esterai. 

ISrtLB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Estèlo. 

E8TELEJA,  v.  n.  Briller  comme  une 
étoile  ;  être  aussi  nombreux  que  les 
étoiles. —  Ety.,  fréq.  de  estelà. 

SSTBLBJANT,  0,  part.  Étoile,  ée,  bril- 
lant comme  une  étoile.  —  Ety.,  este- 
iejà. 

BSTBLBTQ.  petit  éclat  de  bois.  V.  Es- 


nTBLBTO,TouL.,  s.  f.  Nom  de  deux 
espèces  de  Stellaires,  Stellaria  hoiostea, 
Stellaria  graminea,  plantes  de  lafam. 
des  Alsinées,  dont  les  pétales  ont  la 
forme  d'une  étoile. 

B8TELIA,  CARG  ,  V.  a.  Ëclisser.  V.  Es- 
telà. 

B8TSLHA,  cév.,  v.  a.  Teiller  ou  tiller 
le  chanvre,  détacher  la  tille  ou  l'écorce 
de  la  chènevotte  ;  s'estelhà,  v.  r.,  se 
fendre,  se  réduire  en  éclats  en  parlant 
du  bois  ■;  par  ext.  s'enfoncer  une 
écharde  dans  la  main.  —  Syn.  estèià. 
f.  a.  —  Ety.,  «f«//io, teille  ou  tille. 

S8TELHAD0,  E8TBLIASUB0,  s.  f.  Échar- 
de. V.  Estarenglo. 

B8TELH0,  s.  f.  Tille  ou  teille,  chène- 
votte ;  écharde.  —  Syn.  estèyoj  aslello, 
—  Ety.,  es,  préf.>  et  tilia,  écorce  de 
tilleul,  par  ext.  du  chanvre. 

I8TSLIQ1THA,  cftv.,  rouerg.,  v.  a.  Til- 
ler le  chanvre  ;  écorcer  les  arbres.  — 
Ety.,  fréq.  de  estelhâ. 

BSTELHOUS,  cév.,  s.  m.  p.  Ghènevot- 
tes  ;  débris  du  chanvre  broyé.  —  Syn. 
bariilhos.  —  Ety.,  dim,  de  estelho. 

BSmHOns,  0,.  adj.  Filamenteux, 
euse.  —  Syn.  tellious.  —Ety.,  esielfw. 

ESTELLE  (8'),  PROV. ,  V.  r.  Se  roidir  ; 
s'étendre. 

B8TBLLQ,  s.  f.  Squale  étoile,  poisson 
de  mer.  —  Syn.  Untilho. 

B8TELL0,  s.  f.  V. 

B8TÈI1O,  s.  f.  EsTBLA,  étoile  ;  am  sas 
paraulos  vous  fariô  vHre  las  estèlos  en 
plen  miejour,  avec  ses  paroles  il  vous 
éblouit  au  point  de  vous  faire  voir  des 
étoiles  en  plein  midi  ;  eslèlo  ou  estello 
del  nord,  estèlo  marino,  tramountano, 
étoile  polaire,  étoile  du  nord  ou  tra- 
montane ;  estèlo  del  pastre^  estèlo  de 
Vaubo,  Vénus  ou  étoile  du  matin,  ap- 
pelée aussi  magalounOi  lugar,  —  B.- 
LiM.,  estlalo  ;  cat.,  estela;  esp.,  port., 
esUlla  \  ital.,  Stella.  —  Lat.,  Stella. 

BSTiLO,  s.  f.  AsTBLA.  éclat  de  bois, 
grand  copeau  ;  éclisse  ;  attelle,  latte 
mince  et  courbée,  attachée  au  collier 
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des  bêtes  de  trait.  -  8™.  attello  ;  i     amoi  (8')  uoht^..  v,  r.  8e  dessé- 


esUrlinco  ;  gasc.,  eitôro.  —  Bty.  lat., 
fu^tula,  petite  baguette. 

B8TBL0U,  s.  m.  Petit  éclat  de  fooie.  — 
Sym.  estelUnui,  esUUto.  —  Ext.,  dim. 
de  estôio. 

BSTBKAUU,  SSTBHALIOS.  V.  Tenalhd, 
TeDaihos. 

BSTBNDAOOim,  proVmS.  f.  V.  Esten- 
didoù. 

STBRIIAIO,  BSTBiroALIQ,  s  f.  Grande 
quantité  de  choses  étendues  ;  grande 
nappe  d'eau.  —  Syn.  esiendard.  — 
Ety.,  estendre, 

BiTDfSAao,  MOV.,  8.  m.  V.  Esten- 
(}fiio  e^Estand^d. 

BSTEHDIDOn  ,    BSTSHDDOUl  ,    s.    m. 

Etendoir,  -.-  Syn.  estendadour,  esUn- 
dudoù,  -r  Ety.,  estendre. 

ESTEHIRB,  V.  a.  EsTBHDRB.  étendre, 
allonger,  coucher  de  son  long,  déve- 
lopper ;  faner  en  parlant  du  foin  ;  s'es- 
tendre,  v.  r.,  s'éteqdre,  s'allonger.  — 
GKSCyestène.  —  Cat.,  pobt.,  estender; 
BBp.,  extender;  ital.,  j^cndere.— Ety., 
LkT,,ewtendere. 

BSTBHDimo,  8.  f.  ESTBNDDDA,  éten- 
due, espace  considérable  de  temps  et 
de  lieu;  développement.  —  S yn.  esten- 
duo.  —  Ety.,  s.  part.    f.  de  estendre, 

BSTBlIBimon.  s.  m.  V.  Estendidoù. 

BSTtox.  OASc,  V.  a.  V.  Estendre  ; 
estenut,  udo,  part.,  étendu,  e. 

B8TE1IBBR0S,  prov.,  s.  f,  p.  Crécelle 
dont  se  servent  les  enfants  pour  faire 
4u  bruit  à  l'office  des  Ténèbres. 

B8TBMftUI,  PBOv.,  v,  a.   V.  Estegne. 

BiTEMILHA  (8';  cév.,  todl.,    Estendi- 
LHAR,  V.  r.,  s'étendre  à  terre,  s'étirer 
allonger  les  bras  et  les  jambes.  —  Sy»! 
s'esterilhà.  -  Ety.,  fréq.   de  s'estène] 
s'étendre. 

BSTBTOA,  y.  a.  Bxtbndar,  exrtnuer, 
amoindrir,  affaiblir,  rendre  maigre; 
sestenuà,  v.  r.,  s'exténuer,  s'épuiser  - 
^tenuat,  ado,  part.,  exténué,  ée.  -- 
Syn.  exténué.  —  Cat..  bsp.,  pout..  ex- 
ienuari  ^T^^"»  «i^nuare.  —  Ety.  lat 
extenuare,  *' 


cher,  s'épuiser  pour  fistire  un  travail. 

BSTBQUIDimo,  8.  f.  Ëtlsie,  maigreur, 
affaiblissement.  —  Ety,,  s.  part.,  f.de 
esteguû 

BSTBQIJIBaT,  CARC.,adj.  V. 

ISTBaniT,  ido.  part.,  de  s'estequù 
Maigre,  défait,  exténué,  étique  ;  avor- 
té, retrait  en  parlant  du  blé.  —  Syn. 
estaquitj  estiquit, 

BSTBHA,  BSTiRB,  béarn.,  V.  Ëstelà, 
Estèlo. 

B8TB1BBL.  cast.,  s.  m.  V.  Estervel. 

BBTBBEI.,  BSTBBiu,  s.  m.  Coupe- 
gorge,  mauvaise  auberge  ;  maison  de 
prêt  oiî  l'on  ruine  les  emprunteurs, 
tout  commerce  frauduleux.  —  Bty., 
esterèu  {Pas  de  T),  passage  daus  le  bois 
de  VEsterel,  entre  Marseille  et  Toulon, 
où  les  voyageurs  étaient  souvent  dé- 
troussés par  les  voleurs. 

BSTBBiaAfilTA,  montp.,  s.  f.  V.  Psta- 
rigagno. 

BSTBHIGAL,  cév.,  s.  m.  Lieu  stérile, 
aride. 

B8TBRia0U88A,  cÉv.,  v.  a.  Traîner,  ti- 
railler. V.  Trigoussà 

B8TBRILB,  B8TBRIUB,  o,  adj.  Stérile, 
qui  n'est  pas  fécond.  —  Syn.  esterïe. 
—  Cat,  bsp.,  port.,  estent;  ital.' 
stérile,  —  Bty.  lat.,  sterilis. 

B8TBWLHA  (S'),  cÉv.,  v.  r,  V.  E^le- 
nilbÂ. 

B8TBRLB,  o,  béarn.,  b.-lim.,  civ., 
TODL.,  adj.  et  s.  stérile;  jeune  garçon, 
jeune  homme  ;  drôle,  galopin  ;  béarn., 
cadet  de  famille.  —  M.  éty.,  que  este- 
rite. 

B8TEUIMCA,  b.-lim..  v.  a.  Éclisser. 
V.  Esteli. 

BSTBBLIHGO,  b.-lim.,  s.  f.  Éclisse.  at- 
telle; V.  Estèlo  ;  écharde,  V.  Estaren- 
glo. 

BSTBRLIirQni.  ido,  b.-lim.,  adj.  Mai- 
gre, exténué,  devenu  mince  et  plat 
comme  le  morceau  de  bois  appelé  es-r 
teriinco,  éclisse. 

S8T£aLUCAT,  ado,  adj.  Gai,  e,  éveil- 
lé; écervelé,  à  moitié  fou.  —  Etv., 
altér.,  (ieesperlm^.V.  JSsperlucà. 


(1.85) 
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BBTBaHMA,  V*  a.  BxTBRuniiai,  exter- 
minep.  —  Siw.  extârminA^  eskÊrminà, 
i.  a.  —  Ca.t.,  E8P.,  PORT.,  exterminar  ; 
iTAL„  e^t^rminare^  — .  Ety,  lat.,  ^^- 

SSTERHI,  Pi^oy.,  v.  a.  IÇlenvc^rser,  je- 
ter à  terre.  —  B^ty.  vat.,  sierherç. 

BBTBUni,  civ.,  s.  m.  V.  £$teraut. 

BSnBHiniA.  y.  p.  EsxoRNUDAB,  éfcer- 
nuer,  faire  un  éternument.  —  fiiYN. 
es^mugâ,  estourni,  estournidà,  estour- 
nùdd,  estranujd,  estruniâ,  eshimudà 
—  Cat.,  estemudari  esp.,  estomudar  ; 
iTAL.,  siamutare,  —  Ety.  lat.,  stei*- 
nutare. 

BSTBBinniAIlB,  0.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  éternue  souvent.  —  Syw .  «- 
toumudaire.  —  Ety.,  esUmudâ. 

XgT9UniSiJ|B](T.    8.  pi.    ESXORNDDA- 

MBKT,  éternument.   —  8y».  estoumu- 
dameat.  ^  Ety.,  isiernvi4d, 

SSmURiUIA,  BORD«j  V.  n,  V.  Ester- 
nudà. 

ISTIBinn,  8.  m.  BsTORNOT,  éternu- 
ment. —  Syn.  estourniCy  estournud^ 
atQum%^  estranut;  cast.,  esiournit-, 
GfT.^  esterniuf;  bsp.*  estorni^o  ;  ital., 
stamuto,  —  Èty.,  8.  iMirt.  m.,  de  «- 
temudà. 

VTIunfTfl  (Herbo  (188).  s*  f .  Âchillée 
ptarnique.  Y-  Boutç^i  4'argent. 

ISTEERlfTATeiI,  adj.  et  s.  Sternuta- 
toire,  qui  excite  rétemument.  —  Ôyn. 
esiourmgaiàri.  —  Ety.,  estemudâ. 

BSTilO,  GABC.  s.  f.  Éclat  de  bois  ; 
éelîase.  —  Estèla. 

UTEBPA,  civ.,  V.  a.  Éparpiller,  ré- 
pandre, disperser,  séparer;  ésterpà  lou 
fems^  répandre  le  ftimier  dans  un 
champ;  il  signifie  aussi  essarter,  dé- 
fricher, et  il  est  synonyme,  pour  cette 
acception  de  desirapà,  estrapâ. 

BSTBBBAVCIiO,  oasc,  s.  t.  V.  Esta- 
renglo. 

BSTEBUSSA,  V.  a.  Ëmotter.  V.  Es- 
turrasaà. 


\y  TODL.,  adj.  Esters,  pur,e, 
?aQS  mélange,  en  parlant  des  choses 
sèches  et  solides,  &Zat  esters,  blé  net  ; 
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pour  les  liquides  on  dit  blous  ;  vi  blous, 
vin  pnr  el  sans  néhuige.  —  Oast.,  «s- 
pouriu,  etpoitrivou^  m.'  ngn.  —  fia  ro- 
man, il  signifia  exempt,  dépourvu,  et 
il  dériva  du  lat.  eœtemtu. 

BTBIVIL,  GÉy.,  s.  m.  Tourbillon^  vent 
follet  qui  soulève  les  corps  légers  et  les 
lait  tournoyer  ^o^ns  Tair  i  ii^ç^uiiB^t, 
compoaéd'uDe  no^x  ^Yl.dée,dans  làquc^Ue 
tourne  un  pivot  surmon^  çle  deux  ^1## 
en  bois  que  les  enfants  font  jouer  au 
moyen  d'un  fil  ;  loup,  lame  de  i>oU  tra- 
versée par  deux  cordons  qu'on  fttit 
tourner  aveo  rapidité  en  les' tordant  ; 
on  l'appelle  aussi  broutuidoû,  rounfte, 
ro\mfiaire.  On  dit  d'une  personne  ^i 
est  tèii^ours  en  n^ouvement  :  '  sembh 
un  esiervel,  elle  ressemble  à  un  tour- 
billon, rr  8|Yii|.  e^enlifi^x  ^^A-. 

Y.  R^velhi, 

saTSEYELHADO,  S,,  f,  Maladie  (^8  ar- 
bres  causée  par  les.  t,ourbillp|is,  et  p^r 
ext..  par  toute  au'tr%  Ç,au^..,  —  Etij., 
es^terv^U  tourbillon. 

BTBRTILIAT,  ado,  adj.  Dépouillé,  ée 
d'une  partia  de  ses  feuilles  et  de  ses 
branches  par  Vetfet  d'un  tourbillon, 
étiolé,  ée  en  parlant  d'un  arbre,  d'une 
plax^te^.  —  C^y.  1  esiervèia.  t  a.,^  ç^.  çaot 
dérivant  de  esiervel,  ta^rblUlik^. 

EBTiU,  PROV.,  s,  m.  Écueil,  récif.  — 
Syn.  esquiol.  -r-  Rty.,  c^jt^h  fe^ftft  de 
^able,  ^ue^. 

S8TÈU0,  GASC.>  s.  f.  Manche  de  char- 
rue. V.  Batev^. 

BSTEVB.  nom  propre,  Etienne  î  hei^bo 
de  Sant  Esteve,  V.  Estièine  (Herbo  de 
Sant.) 

?8TBVB,  BSTETOIDIU,  cÉv.»s.  m,  Gâ- 
teau, représentant  Bç  fiStôve.  gu^  les 
boulangers  vendent  aux  fêtes  de  Noël  et 
deSt  Etienne»  qui  arrive  le  lendemain; 
es  /î  coumo  un  estevenoû  de  pan  bmny 
il  est  grossier  comme  du  pain  d'orge. 
—  Ety.,  EsUvei,  dont  Es^es^enm  •%!  la 
diminutif,  Etienne. 

BSTVTB,  8.  f.  Manche  de  la  o)iarrue 
qui  se  termine  à  sa  partie  aupérieure 
par  un  mancherpn  que  le  m^Qurçur 
tient  dans  la  main  ;  on  dl^  Qji  forn^e  de 
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reproche  à  une  personne  qui  se  con- 
duit mal  :  te  faire  tène  l'estevo  drecho , 
je  te  ferai  marcher  droit.  —  Syn.  es- 
tivo,  Uvo.  —  Cat.,  E8P.,  POBT.,  esteva  ; 
iTAL.,  stiva.  —  Ety.  lat.,  stiva. 

BSTftTO.  s.  f.  V.  Estelho. 

BST-IOUaO,  pRov.,  adv,  comp.  A  cette 
heure,  dans  le  moment.  —  Ety.,  esto, 
cette,  et  houro,  heure. 

B8TIAD0,  B.-LiM.,  s.  f.  Assolement, 
certaine  étendue  de  terre  dont  une 
moitié  seulement  doit  être,  chaque  an- 
née, semée  de  blé  ;  n'es  pas  pennés  ond 
un  fermier  de  chanjà  Vestiado,  il  n'est 
pas  permis  à  un  fermier  de  changer 
l'assolement. 
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B8TID0,  cév.t  s.  f.  Idée,  pressenti- 
ment. 

SSnàlNE  (Herbo  de  Sant),  s.  f.  Gircée 
de  Paris,  Circœa  lutetiana^  plante  de 
la  fam.  desOnograriées,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  fleurit  vers  l'époque  de  la 
fête  de  ce  saint  (3  août).  —  Syn.  fierbo 
de  ShEsteve. 

BSTISHA88Â,  GÉv.,  v,  a.  Émotter.  V. 
Esturrassd. 

BSTiâS,  B.-LIII.,prép.  ESTIERS,  ESTERS, 

outre,  hormis,    contre,   malgré,  sans, 
esties  acày  sans  cela. 

B8TIÉU,  s.  m.  EsTiEU.  été.  —  Syn. 
esliou,  —  Cat.,  estiu\  esp.,  port.,  es» 
tio;  ITAL,,  estate.  ~Ety.  lat.,  ^tivus. 


B8TIALA,  B8TIAL0,  V.  Estelâ,  Estèlo. 

BSTIBA,  BSTIBADOn,  SSTIBAiniIEH,  B8- 
TIVAO,  V.  Estivd,  Estivadier,  Estival. 

BSTIBU,  cév.,  PROV.,  V.  a.  Dévider  le 
fil  en  le  faisant  passer  dans  le  polis- 
soir;  secouer  un  écheveau  pour  en  dé- 
mêler les  brins  ;  étendre,  étirer  le  linge 
qu'on  fait  sécher  sur  le  sable  ;  ban- 
der; élimer,  user  le  linge.  --  Syn. 
esiignà,  èitribà.  —  Ety.,  es,  préf.,  et 
tiblà,  tibà,  tendre,  étirer. 

B8TIBLÂD0.  s.  f.  Élimure;  usure  du 
linge,  des  étoffes.  —  Ety., s.  part.  f.  de 
estiblà, 

BSTIBLASOUH,  pROV.,  s.  m.  Y. 

B8TIBLÂIRB,  prov.,  s.  m.  Polfssoir, 
morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  à  travers 
lequel  on  fait  passer  le  fil  que  l'on  dé- 
vide. —  M.  sign.  estignodour^  esbous- 
selaire.  —  Ety.,  estiblà, 

B8TIBLA88A,  cast.,,  cév.,  v.  a.  Étril- 
ler quelqu'un,  lui  donner  une  volée  de 
coups,  —  Syn.  estivale.  —  Ety.,  fréq. 
de  estiblà,  secouer. 

SSTIBLA88ÂD0.  cév.,  s.  f.  Volée  de 
coups  de  bâton.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
estiblassà. 

S8TIC,  carc,  s.  m.  Spirale  ;  en  esUc, 
en  spirale. 

S8TICA,  PROV.,  V.  a.  Attenter  à  la  vie 
de  quelqu'un. 

BSTICACIOUN,  S8TIGAK80,  prov..  s.  f. 
V.  Estiganso. 


Lo  temporaU  d'ESTisu  dura 
Aitant  qnand  lo  solellhs  estai 
El  signe  die  crâne,  cum  dig  ai, 
Et  en  lo  leoatressi  .. 

Brbv.-d'amob  V.  r>i74,  et  sniv. 

La  saison  d'été  dure  —  tout  le  temps 
que  le  soleil  demeure  —  dans  le  signe 
du  Cancer,  comme  je  l'ai  dit,  —  et 
aussi  dans  celui  du  Lion. 

B8TIFAGIEN,  prov.,  S.  f.  Satisfaction. 

BSTinGNOUS,  0.  TODL.,  adj.  V.  Estafi- 
gnous. 

E8TIFLÂ,  cév.,  TOUL.,  v.  a.  et  n.  Sif- 
fler. —  Syn.  siblà^  si  fié-,  èycfiiuiû  — 
Ety.,  ce  mot  parait  être  une  altér.  du 
roman  chiflar,  dérivé  du  lat.  sibliare^ 
siffler. 

BSTIFLA,  PROV.,  V.  a.  Soulfleter,  don- 
ner des  soufflets. 

E8TIFLA.  V.  a.  Attifer,  parer;  s'esU^ 
fld,  V.  r.  s'attifer,  se  parer,  slhabiller 
avec  prétention  ;  esliflat,  ado,  part.,  at- 
tifé, ée,  lire  à  quatre  épingles,  bien 
paré. 

BSTIPLBT,toul.,  s.  m  Sifflet.  —  Syn. 
siflet,  siblet.  —Ety.,  s.  verb.,  de  esti- 
fld- 

ESTIFRA,  n.-LiM.,  V.  a.  Rffaçer  ce 
qu'on  a  écrit.  —  Syn.  estrifâ,  déchi- 
rer. 

ESnOA,  cév.,  V.  a.  IsTïGAR,  instiguer, 
oxcilcr,  inciter.  —  Cat.,  esi-.,  port., 
instigar  ;  ital  ,  insUgare  —  Kty.  lat.. 
insHgare, 
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SSTBIAHSO,  ckv.,  s.  f.  Istigaitent, 
instigation;  suggestion,  dessein,  vuei 
projet,  intention,  finesse,  savoir-raire  ; 
le  point  essentiel  d'une  affaire,  la  cau- 
se, le  motif,  le  but.  ~  Syn.  esticamo, 
nUcaciount  istiganso.  —  Ety,,  estigà, 

B8TI6LAHT,  gasg.,  adj.  V. 

ESTI&LAT,  adef  bbarn.,  adj.  Brillant^ 
e,  clair,  limpide,  sans  tache. 

E8TIBNA,  B.-LiM.,  V.  a.   V.  Estiblà. 

B8TI6NA88A,  cév.,  v.  a.  Arracher  la 
tignasse  qui  couvre  une  tète  teigneuse, 
tirer, arracher  les  cheveux;  festignas" 
sa,  Y.  r.,  se  prendre  aux  cheveux.  — 
Ety.,  es,  préf  ,  et  tignassoy  tignasse, 
calotte  enduite  de  poix  qu'on  met  sur 
la  tôte  des  teigneux  où  elle  se  colle, 
et  qu'on  arrache  ensuite. 

ESTI6NA88AD0,  cÉv.,  s.  f.  Batterie 
oùTon  se  prend  aux  cheveux.  —  Ety., 
3.  part*  f.  de  estignassà. 

E8TI&MS,  pROv.,  V.  a.  V.  Bstegne. 

BSTIGNODfllJB.  b.-lim.,  s.  m.  V.  Esti< 
blaire. 

ESTQiLÂ.  cÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Estilhar, 
distiller;  v.  n.,  distiller,  couler  goutte 
i  goutte.  —  Port.,  estilkar\  ital.,  stil^ 
lare.  —  Ety.  lat.,  $iilla^  goutte. 

ESmiiAllOU,  cftv.,  TOUL.,  s.  m.  Alam- 
bic, machine  pour  distiller.  —  Port., 
fsUlador.  —  Ety.,  estillà. 

E8TI1A,  V.  a.  EsTiMAR,  estimer,  pri- 
ser, apprécier  ;  croire,  présumer;  s'es- 
tima, V.  r. ,  s'estimer,  avoir  bonne  opi- 
nion de  soi.  —  Cat.,  esh.,  PORT.,  eslt- 
ffiar;  ital.,  sUmare,  Ety.  lat.,  sbsU" 
mare, 

ESTOUCIÈO,  BSTDUCIOnN,  s.  f.  Esti- 
«AGio,  estimation,  évaluation.  —  Cat., 


(  183  )  EST 

ital.,  siimatore.  —  Ety.  lat.,  âBstimii' 
tor, 

UTHO,  s.  f.  Estima,  estime,  cas  que 
l'on  fait  d'une  personne  ;  estimation, 
évaluation ,  appréciation.  —  Esp.,  es- 
tima;  ital.,  stima,  —  Ety.,    s.  verb. 

de  csiviià, 

SSTnOUSSlDO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Petite 
volée  donnée  à  quoiqu'un  avec  le  poing 
ou  en  le  prenant  aux  cheveux. 

B8TINÂ,  BSTINADO,  B8TIN0,  b.^uh.  V. 
Esquinà,  Esquinado,Esquino.—  Ital., 
stilelto. 

BSTINLÉ.  88TINLET,  s.  m.  Stylet,  pe- 
tit poignard  à  larme  trôs-aiguô. 

B8TI0LÂT,  ado,  b.-lim.,  adj.  Étoile, 
ée.  V.  Estelat. 

SSTIQUIT,  ido,  adj.  V.  Estequit. 

B8TIBA,  V.  a.  EsTiRAR,  étirer,  allon- 
ger en  tirant  ;  repasser  du  linge  ;  b.- 
LiM  ,  tirer  à  soi  ;  s'estirà,  v.  r.,  s'éten- 
dre, étendre  les  bras,  les  jambes  quand 
on  se  réveille  pour  en  rétablir  la  sou- 
plesse; grandir  en  parlant  d'un  enfant. 
—  Gat..  ^sp.,  PORT.,  estirar;  ital., 
stirare.  —  Ety.,  e^,  préf.,  augm.  et 
Urà,  tirer. 

88TIHAD0,  s.  f.  Traite,  longue  dis- 
tance à  parcourir;  b.-lim.,  mouvement 
qu'on  donne  à  un  objet  pour  le  tirer  à 
soi  ou  du  côté  que  Ton  veut.  —  Syn. 
estiro,  estricado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
est  ira, 

ESTIRAOE,  S,  m.  Linge  à  repasser, 
linge  repassé;  métier  de  repasseuse.  M. 
sign.  alisage,  —  Ety.,  estirà^  repasser. 

BSTnUaNÂ,  BSTIRAONAïaS.  cÉv.  V. 
Estarigagnà,  Estarigagnadoû. 

B8TIRAIRB,  cÉv  ,  S.  m.  Établi  de  re- 


^tunaciô;  Esvt  esiimacion  ;  ital.,  sU-    passeuse;  couverture  et  drap  dont  on 
niazione,  —  Lat.,  xsiimationan .  couvre  la  table  sur  laquelle  on  repas- 

se. —  M.  sign.,  alisadoà.  —  Ety.,w- 
firà, 
B8TIRÂIR0,  cév.,  s.  f.  Repasseuse  de 


ESTHAOQU,  adj.  Il  se  dit  d'un  dom- 
range  facilement  appréciable  à  cause 
'lésa  gravité;  acfïs  estiinadoù,  c'est 
criant.  Il  est  aussi  synonyme  de  esli- 
maire. 


ESTIHAUB,  o,  ESTIHAIRIS,  s.  m.  et  f. 
M'pT'éciateur,  appnkiatrice  ;  personne 
-aargoe  de  faire  une  estimation  ;  pri- 
meur. —  Cat.,  ksp.,  port.,  esUmador  ; 


linge.  —  SvN.  esliruso;   bitbrr.,    ali- 
sairo.  —  Ety.,  esUrd, 

BSTIKAL,  s.  m.  Action  d'étendre  ses 
bras  par  envie  de  dormir  ou  pour  en 
rétablir  la  souplesse  quand  ils  sont  en- 
gourdis. —  Ety.,  esHrà. 
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Ptl^AUU,  V.  $tirer,  --  E^y.,  fréq. 
de  esUrà. 

VSTmBTa,  su  i'  Actioa  d'étendre  les 
t^faa  et  les  jambes  pour  a^er  ;  nagée. 

BmRoooiiirA,  ssTiaoevssAt  oév.,  v. 

a.  Tirailler,  tratner,  secouer  rudement. 
V^  Wgouai94. 

BSTni,  AeBN.,  s.  m.  Tension  des 
nerfs,  contraction  des  muselés.  ~-  Syn. 
estir^.  —  Bty.,  e^tirà, 

BTIHO,  s.  f.  Extension,  hauteur, 
longueur  ;  action  d'étirer  ;  traite  de 
diemia  {estira4o)*  ^  Ety.,  esiirà. 

88TI10^VBB,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Tiro- 
pfl4. 

fiSTIRO-VIBLHO.  toul..  s.  f.  Viorne, 
cotonneuse,  ou  maocienne.  y.  Tassi- 
gnier. 

BSTIHFA,  V,  a^  KxTiHPAR,  extirper  ; 
au  ÛgM  abolir,  détruire,  -r-  8yî<.  extir^ 
pâ«  '-  Gat„  bsp»,  port..  e^Urpar  ; 
If  Ait.»  e^^irpare.  -^Ety,  \,at.,  ^iirpare, 

I.  6A8Û.,  s.  m.  V.  Estlri. 


BSTHUSO,  pieioy.,  s.  f.  Repasseuse, 
V.  Estirairo. 

I8TIT9I,  V.  a«  Instituir^  instituer, 
établir.  *-  Ga«.,  e^p.  pout.,  instUuir] 
iTkUy  iêêikuire.  tt-  ëty.  i^at*»  insH^ 
tuere. 

SSTIir,  BSTIUANDIIll,  BSTIUAIBB,  B8* 
TIDirr.  V.  Estiéu,  Estivadier,   Estivet. 

B8TIVA,  V.  n.  EsTivAR,  être  en  été  ; 
passer  l'été  dans  un  endroit,  dans  une 
contrée;  garder  et  nourrir  les  bestiaux 
pendant  Tété,  leur  faire  passer  oette 
saison  à  la  montagne  ;  faire  les  récol- 
tes d'été  ;  s'estivà^  v.  r.,  mettre  les  ha- 
bits d'été,  —  Syn,  estibà^  —  Ety,  lat., 
sisiimre, 

BSTIYA,  PBQY.,  V.  a.  Mettre  le  vin 
d'une  cuve  dans  des  tonneaux  ou  dans 
4'autirea  futailles  plus  petites.  —  ëty., 
esiivoj  futaille. 

E8TIVA,  V.  a.  T.  de  mar.  Arrimer, 
arranger  la  cargaison  d'un  vaisseau, 
comprimer  les  marchapdisea  d'un 
grand  volume  pour  qu'elles  tiennent 
moins  de  place*  <^  Gat.,  bsp.,  estivar; 
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IT4;.,,  i^ivare,  —  Pty,.  stipat^^  WW^» 
preçser^ 

BSfIYABIIl.    8.  O.   ESÏIVADOR.    BST^r 

vaibb,  ouvrier  qu'on  loue  au  mois  pour 
les  travaux  de  l'aire  ;  dans  quelques 
contrées,  moissonneur.  —  Syk.  M*i- 
àadoù^  estivadoù,  esiibadifirr  esti^an- 
dier,  estiuandiery  estiuaire^  esUvier.  — 
GkBG.jfazendé.  —  Et^.,  esthà,  faire 
les  récoltes  d'été. 

BBn?ABO,  s.  f.  Saison  d'été  ;  travail, 
gain  q^  font  les  ouvriers  de  Ia  ctm- 
pagnei  pendant  cette  saison  :  ai  gagnât 
uno  lH)uno  estivado,  j'ai  beaucoup  ga- 
gné pour  les  travaux  de  l'été.  —  Syk, 
esUvalho,  —Ety.,  s.  part,  f^  d^esHvà, 

SSTITABOU  s.  m.  V.  Estivadier. 

BSTIYAOS,  BSTIYAQI,  8.  m.  Saison  (jl'été 
que  les  troupeaux  passent  dans  les 
montagnes;  frais  de  conduite  et  de 
pacage  de  ces  troupeaux  ;  travaux  et 
récoltes  d'été.  T. de  mar,  estivage,  ohar- 
gement  d'un  navire,  arrimage.,  -^^v*. 
estivà,  estiver  et  arrimer. 

E8TIYAL,  V.  adj.  Estival,  e,  qui  appar-r 
tient  à  l'été,  qui  est  de  la  saison  d'été. 

—  Syn,  estivau,  estivenc.  —  Esp.,  esti- 
val ;  iTAi,.,  estivale, —EsY.  lat.,  œsti- 
valis. 

S8TIYALA,  cÉv.,  v.  a.  Étriller,  don- 
ner des  coups  d'étrivières.  —  Syn.  esti- 
blassà. 

B8TIVALH0,  S.  f.  V.  Estivado  j  estiva- 
l/ios,  PROv..  s.  f.  p.  graines  ou  semen- 
mences  de  courge. 

B8TIYAL8,  s.  m.  p.  Longues  bottes  de 
cuir  que  mettent  les  pécheurs  pour  al- 
ler à  l'eau  ;  bas  d'étoffe,  bas  de  sparte. 

—  Gév.,  PROV.,  estivaus  ;  ital.,  stivah. 

—  Ety.,  estivà,  du  lat.,  stipare,  pres- 
ser, serrer,  entourer,  parce  que  ces 
bottes  serrent  la  jambe  en  l'entourant  ; 
rétymologie  d'Honnorat  qui  dérive  ce 
mot  de  estivalis  est  inadmissible,  parce 
que  les  pêcheurs  se  servent  rarement 
des  estivals  pendant  l'été. 

B8TIVAinDIBH,  s.  m.  V.  Eétivadier. 
B8TIYAD8,  pROV.,    §.  m.  p.  V.  Esti- 
vals. 
B8Tnn|)fQ,  0,  civ,,  adj.  V.  Estival. 
B8TITBT,  s.  m,   Petit  été;   estivet  de 
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SamMarti.  été  de  la  Saint  Martin, 
ainsi  nomm^  parce  que  à  l'époque  de 
cette  féte^  1 1  novembre,  il  fait  souvent 
(ie  beaux  jours.  ~  Ety.,  dim.,  de  es- 

tiéu. 

Mrnro.  s.  f ,  Estive,  la  partie  inté- 
rieure d'un  navire  consacrée  aux  mar- 
chandises, cale  ;  ctiargement  d'un  na- 
vire susceptible  d'être  pressé  ;  contre- 
poids de  chaque  côté  d'un  bâtiment. 
-  Ety.,  esUvài  arrimer,  estiver. 

E8TIT0.  s.  f.  Manche,  mancheron  de 
charrue.  V.  Estevo. 

nnvo,  s.  f.  Bouchon  de  bois  pour 
les  futailles  ;  cellier,  caveau. 

B8T0,B.-LiM„  s.  m.  V.  Estoc.  Il  si- 
gnifie aussi    estoc,   gourdin  ;   longue 

épée. 

S8T0BBII,  cÉv.,  v.  a.  V,  Bstabourdl. 

WTfliUL,  UTOBLOUO,  b.-lim.,  V.  Es- 
tablâ,  Kstabtariè. 

nTQBOni,  CAST.,  v.  a.  V.  Estabourdf, 

MTOBODH,    B.-LIM.,    v.  a.  V.  Esta- 

bourdi. 

BTOC,  s.  m.  Étau;  on  dit  d'un  homme 
fort  du  poignet  :  tant  val  un  estoc,  — 
H.-LiM.,  esté  ;  GÉv.,  estos.  —  Ety.  all., 

UTQCASO.  s.  f.  V.  Estoucado. 

BTOCOPICH.  PBOV.,  s.  m.  Estock-flsch; 
espèce  de  morue  sèche  j  au  fîg.,  per- 
sonne maigre.  '— Ety.  ang.,  stock-fish, 

BTOni  (80,  B.-LIM.,  V.  r,  S'altérer, 
se  dessécher  ;  devenir  rance  ;  estodi, 
l'iu,  part.,  altéré,  ée,  ranci.  V.  Estadis. 

KTO&IB&,  B.-LIM.,   s.  m.  V.  Estajau. 

BTOM,  s,  f.  EsTOLA,  étole.  —  Cat,, 
Esi .,  PORT.,  slola  ;  iTAL.,  stola.  —  Lat., 
i'^'M,  de  fl>r*M»,  habillement. 

ISTQIISASO,  B.-LIM.,  s.  f.  Éolusée,  — 
i^iTEKH.,  pansièirado, 

KTOU,  pRov.,  s.  f.  Estère,  natte  de 
Me—  Esp..  estera;  ital.,  stuoia. 
•*  Erï.  LAT.,  storea,  natte. 

ESTmUiO&O,  CAST..  s.    m    V.  Astrou- 

ESTOui,  cÉv.,  S.  m.  Esïoaw,  combat, 
"i  i-e;  vacarme,  bruit  de  tonnerre.  — 
^'^.  esiorsû,  —  Ital.,  stormo. 
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BSTOHOTILAT,  ado,  b.-lim.,  a^j.  Éeer  * 
vêlé,  ée. 

BBTOIOYI,  g.  m.  Carvi,  aiaate.  V. 
Charui. 

B8T018B,  cév.,  gasc,  todl.,  v.  a.  Bs- 
TORSBR,  tordre;  festorse,  v.  r.,  se  fou- 
ler un  nerf,  un  membre;  estoursut, 
udo,  part.,  tordu,  e;  foulé,  ée.  -o^Syn. 
estouersey  estasse,  —  Ety.,  m,  préf.,  et 
torse  ^  tordre. 

B8T0RS0,  s.  f.  Entorse.  V.  Bntorso,!! 
est  aussi  synonyme  de  entom, 

BSTOUmiO,  PROv.,  s.  f.  V.  Entorse. 

MT08,  GÉV.,  s.  m.  Étau.  V.  Estoc, 

88T088B,  CAST.,  cév.,  v.  ft,  Y,  Es- 
torse. 


B8T08M.  cév.,  g.  f.  V,  Entorse. 

m.     (estèubi). 


BSTOUBI,    B.-LIM.,    s. 
Échafaud  de  maçon. 

SSIOUBUOUN,  prov..  s.  m.  v. 

BBTOUBLO,  prov.,  s.  f.  Estobla,  chau- 
me, jachère.  —  Syn.  estouhlount  estou» 
tho.  —  BiTBRR.,  rastoul  ;  gasc,  estout. 
—  Ety.  LAT.,  stipula,  paille. 

BBTOUBLOnir,  PBOv.,  s.  m.  V.  Estou- 
blo. 

BBTOmiAOO,  s.  f.  Estocade,  grand 
coup  allongé  d'épée  ou  de  fleuret  ;  au 
fig.,  attaque  imprévue;  demande  à  la- 
quelle on  ne  s'attend  pas.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  estocada  ;  ital  ,  stoceata  —Ety., 
estoc,  ancienije  épée  droite  et  fort  lon- 
gue. 

BSTOimi,  b.-lim.,  s.  m.  (estôudi).  V. 
Estaudfîl. 

B8T0UD0USNÂ,  T0UL.,T.a.  Ëbrancher 
un  arbre  de  manière  à  n'en  conserver 
que  le  tronc.  —  Ety.  bqmam,  ewt^c, 
tronc. 

BSTOOBHBB,  prov..  V.  a.  V»  gstorae. 

BBTOUFÂ,  V.  a.  Étouffer,  suffoquer, 
asphyxier  ;  éteindre  ;  échauder  les  vers 
à  soie  dans  le  cocon  ;  au  fig.,  faire  çes-i 
cer,  dissiper  ;  v,  n„  être  suffoqué,  as- 
phyxié; estoufd  de  rire  y  rire  à  en  per- 
dre ia  respiration,  —  Ety.,  es^  préf.,  et 
le  radical,  touf,  qui  se  trouve  dans 
l'espagnol  tufo  vapeur,  et  dans  le  prq* 
vençal  toufo^  chaleur  sujfequftnte, 
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ISTOUFIDO,  CAST.,  s.  f.   V.  Estoufat. 

B8T0UFAD0U,  s.  m.  Étouffoir,  boîte  de 
métal  dont  on  se  sert  pour  éteindre  les 
charbons  en  les  privant  d'air;  pièce 
chaude  et  sans  air  ;  lieu  exposé  au  so- 
leil. —  Ety.,  esloufadoy  part.  f.  de  es- 
toufâ. 

ESTOïïFADOniRO,  S.  f.  Pot  dans  lequel 
on  fait  cuire  TestoufTade. 

B8T0ÏÏFÂOE.  B8T0UFAGI,  PROV.,  s.  m. 
Action  d'étouffer  les  chrysalides  des 
vers  à  soie.  —  Ety.,  estoufà. 

ESTOUFAMENT,  s.  m.  Étouffement, 
suffocation,  difficulté  de  respirer,  — 
Syn.  estoufugû  —  Ety..,  estoufd, 

88T0UFAT,  s.  m.  Estouffade,  action 
de  faire  cuire  les  viandes  dans  un  vase 
bien  fermé;  viande  cuite  de  celte  ma- 
nière ;  étuvée.  —  Gèv.,  estoufà  ; 
GKST.^  estoufado  ;  cat.,  estufai]  esp., 
esto/fado  ;  ital  ,  stufato,  —  Ety.,  es- 
ioufà, 

ESTOUTBfiA,  PROv.,  v.  a.  Suffoquer  ; 
engouer;  s'estoufegà,  v.  r.,  s'engouer 
au  point  d'étouffer.  —  Ety.,  wiou/a. 

SSTOUFVOI;  paov.,  s.  m.  V.  Estoufa- 
ment. 
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BSTOniCHA,  PROV.,  V.  a.  Couper  les 
buissons  d'une  haie  ;  au  fig.  battre  ; 
rosser.  —  Ety.,  C5,  priv.,  et  louicho^ 
haie. 


ESTOniCIAiaE,  s.  m.  Grande  serpe 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  buis- 
sons. —  Biterr.,  hartassier,  m.  sign. 
—  Ety.,  estouichà. 

ESTOVLHO,  CBV.,  s.  f.  Chaume,  fétu, 
glui,  longue  paille  de  seigle.  V.  Es- 
toublo,  Gluech. 

B8T0ÏÏL0,  D.-LiM.,  s.  f.  Étincelle.  V. 
Belugo. 

EgTOïïLOUFI,  ido,  b.-liv.,  adj.  Mai- 
gre, exténué,  qui  a  un  mauvais  teint. 

BSTOULOmiA  (8')  GËv..  v.  r.  Se  câ- 
liner au  soleil  ou  devant  un  bon  feu  ; 
s'étendre  nonchalamment.  —  Syn. 
s'estalouirâ,  V.  Estangouirâ. 

ESTOULOUBDI.  b.-lim.,  v.  a.  V.  Esta- 
bourdi. 

E8T0U1A,  cÉv..  s.  m.  V. 


E8T0U1AC,  8.  m.  Estoiug,  bbtomagh, 
estomac,  principal  organe  de  la  diges- 
tion ;  on  appelle  improprement  estou» 
inac  le  cœur,  la  poitrine  et  les  reins  ; 
estoumac  del  diables,  estomac  d'autru- 
che; CBV.,  estoumac  de  fato y  eslomsiC 
de  papier  ;  bouco  de  l*estouinac,  creux 
de  l'estomac  ;  barrament  de  l'estoumctc, 
serrement  de  cœur  ;  mouriment  d'es  - 
toumaCj  défaillance,  évanouissement  ; 
esioumac  duberty  improprement  lum- 
bago, mal  de  reins.  —  Esp.,  port.,  es- 
tomago\  ital.,,  stomaco.  —  Ety.  lat., 
stornachuSf  de  o-r^fA^^^iy  pharynx. 

BSTOUHACA,  v.  a.  V. 

ESTOniAGA,  V.  a.  Donner  un  coup 
sur  l'estomac,  oppresser,  serrer  le 
cœur;  au  fig.  causer  du  saisissement, 
une  vive  émotion,  affliger  profondé- 
ment; s'esioumagàt  v.  r.,  s'inquiéter, 
se  chagriner  vivement;  s'estomaquer, 
se  tenir  pour  offensé  de  ce  qu'on  a  dit 
ou  fait  contre  nous.  —  Ety.,  esioumdc. 

BSTOniAOAEO,  s.  f.  Douleur  d'esto- 
mac; serrement  de  cœur,  chagrin.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  eslouinagà. 

BSTOUKAGADOUN,  prOv.,  s.  m.  Petit 
estomac.  —  Ety.,  dim.,  de  estowncu:. 

BSTOniAOOnS,  ouso,  cast.,  adj.  Su- 
jet, ette  à  la  pâmoison,  à  la  défail- 
lance. —  Ety.,  estouinac. 

BSTOUIAOUET,  toul.,  s.  m.  Tomate. 
V.  Toumato. 

ESTOUVIA,  CAST.,  V.  n.  Penser,  réflé- 
chir, être  immobile  comme  un  homme 
qui  réfléchit.  C'est  probablement  une 
altération  de  roumta,  ruminer. 

B8T0UNA,  V.  a.  Étonner,  surprendre, 
frapper,  émouvoir  ;  s'estoimày  v.  r., 
s'étonner,  être  surpris,  troublé,  ému  ; 
CA9T.,  souffrir  du  froid,  du  chaud,  de 
la  sécheresse,  en  pariant  des  plantes. 
—  Ety.  lat.,  ex,  préf.,  et  lonarôy  ton- 
ner. 

E8T0UNAMENT,  s.  m.  Ëtounement.  — 
Ety.,  eslounà. 


BSTOUNDEJA,  cév..  qubrg.,  v.  n.  Bouil- 
lir à  gros  bouillons.  —  Ety.,  cj,  préf., 
etowndo,  onde,  par  ext.,  bouillon. 

ESTOtTNÉ  (S'}  GAsc.,  v.  r.  Se  reposer 
sur  une  personne  en  qui  Ton  a   con- 
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tiance.  —    Ety.  ROMA^*,  eston,   estonC', 
bâtoa^  ce  qui  sert  d'appui. 

I8T0UNBA.  6ASG.,  V.  D.  S'arrôter.  de« 
mearer  en  place.  V.  Estancâ. 

BTOUPA,  V.  a.  Ëtouper,  boucher 
avec  de  l'éCoupe.  —  Anc.  bsp.,  esiopar  ; 
iT AL. <iStoppare, —  Ety.,  estoupo. 

SSTiniPAOO,  cév.,  s.  r.  Topique  pour 
les  contusiODS  et  les  entorses,  composé 
luoegiairo  d'œuf  battu  avec  de  Talun 
ou  du  vitriol  bleu,  qu'on  étend  sur  un 
plumasseaa  d'étoupe  pour  l'appliquer 
sur  la  partie  malade.  -~  Paoy..  estU" 
clxado;  CKWTm,  estroupado,  —  Ety.,  s. 
part,  f.  de  esioupà, 

SSTOUFAftB,  s.  m.  Action  détouper; 

—  Ety.,  estompa, 

E8T0UPA8,  A6BN.,  9.  m.  Toile  faite 
avec  des  étoupes  ;  toile  fort  grossière  ; 
serpillière.  —  8yn.  esloupier,  -estou- 
pi^ro,  —  Ett.,  esioupo. 

E8TQUFIA.  ado,  prov.,  adj  Fou.  folle; 
outré,  ridicule. 

ISTUUPIER,  ESTOnPISRO,  p&ov.,  s.  Ser- 
pillière. V.  Estoupas. 

EBTOUPIH,  pRov.,  s.  m.  Peloton  d'é- 
roupes  qui  sert  à  bourrer  un  canon  ; 
au  fig.  gros  morceau,  grosse  bouchée. 

—  Ety.,  estoupo. 

KSTOUFDIA,  PBOv.,  v.  a.  Bourrer  un 
canon  avec  un  peloton  d'étoupes  ;  au 
hj.  manger  avec  avidité,  presser  les 
aliments  dans  Testomac  comme  la 
bourre  dans  un  canon.  —  Svn.  estou- 
fpfnnà» —  Ety.,  wfoupm. 

ESTOUPINA,  V.  n.  Tirer  la  viande  du 
pot.  —  M.  sign.  esculld.  —  Ety.,  es,  du 
la  t.,  ex,  hors  de,  et  ioupin,  pot. 

E8TQUFIT,  idO|  GASc,  adj.  Filandreux, 
euse,  filamenteux  en  parlant  d'un  fruit. 
V.  Estoupous. 

BSTOUPO,  s.  f .  EsTOPA,  étoupe,  la  par- 
lie  la  plus  grossière,  le  rebut  de  la  û- 
lasse,  soit  du  chanvre,  soit  du  lin  ;  es^ 
tonpo  de  la  sedo,  capiton  ;  estoupos,  s. 
1.  p.,  pelotte  charnue  et  spongieuse 
que  forme,  dans  la  bassine  où  on  le 
remue,  le  aang  du  cochon  qu'on  égor- 
ge. —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  estopa'j  ital., 
i^oppa.  —  Ety.  lat.,  ^^tippa,  de  ctu^ttu. 
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BSTOUFflVNA.  pkov.,  v.  a.  Y.  Estou-* 
pinà. 

BSTOUPOUKOUS,  0,  prov.,  adj.  Y. 

B8T0IIP0U8,  0.  prov.,  adj.  Ressem- 
blant, e,  à  l'étoupe;  abondant  en  étou- 
pe  ;  filandreux,  en  parlant  d'un  fruit  ; 
cotonneuse,  cordée,  s'il  s'agit  d'une  ra- 
cine ;  lourd,  pesant  en  parlant  d'un 
homme.  —  8ym.  esioupU,  estouput.  — 
Ety.,  esfOMpo. 

BSTOUPUT,  udo,  CARC,  adj.  Y.  Es- 
toupous. 

BSTOVQUàn,  PROV.,  s.  m.  Anneau 
d'une  cheville  do  fer  qui  tient  le  res- 
sort (l'une  serrure;  petit  étau.  —  Ety., 
dim.,  de  atoc, 

BSTOUH,  CA9T.,  s.  m.  Autour,  Y.  As- 
toù  ;  esiour  ;)ic/ioû,émerillon,Y.Mouis- 
set  des  pichots  ;  esiour  vous,  créce- 
relle, V.  Mouisset  TO\3A\estour  nègre, 
hobereau,  Y.  Mouisset  de  las  mousia- 
chos  negros  —  Ety.,  esiour  est  une 
al  ter.  du  roman,  ausior,  dérivé  du  b. 
lat.  astorius,  autour. 

B8T0URA.  V.  a.  Y.  Estourrà. 

ESTOUBALIBT,  ESTOUUT,  gasc,  8.  m. 
Émerillon.  Y.  Mouisset  des  pichots. 

E8T0URBIL,  s.  m.  Estorbil,  tourbil- 
lon. —  Syn.  estourpil,  espourtilf  f.  a. 
—  Port.,  estorvillo,  —  Ety.,  es,  préf., 
et  le  lat.  turbo,  tourbillon. 

BSTOURBT,  s.  m.  Émerillon.  —  Ety., 
dim.,  de  esiour» 

B8TOU1U3TA,  gasg.,v.  a.  Fasciner  les 
petits  oiseaux,  les  frapper  d'immobi- 
lité en  parlant  de  l'émerillon  ou  de  Té- 
pervier,  —  Ety.,  esiourei,  émerillon. 

ESTOUBLI,  adj.  et  s.  Stupide,  imbé- 
cile, qui  n'est  capable  de  rien.  —  Ety. 
LAT.,  siolidus,  stupide. 

BSTQUBLOGO,  s.  m.  Y.  Astroulogo. 

ESTOÏÏHHENTI,  gasc.  prov.,  v.  a.  Y. 
Estrementi. 

B8T0UANAB0U8,  s.  m.  Y.  Girbouleto. 

S8T0URNAL,  cév.,  s.  m.  Meule  à  ai- 
guiser. —  Ety.,  es,  préf.,  et  toumaly 
qui  tourne. 

SSTOUHREC,  GASC,  s.  m.  Y. 

BSTOïïRHEIi,  s.  m.  Estormelh,  étour- 
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Beau,  sansonnet»  Stumus  vulgûrii,  oi- 
seau de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Gonirostres,  qui  voyage  en 
bandes  nombreuses  au  printemps  et  à 
l'automne  ;  au  fig.  nigaud,  imbécile.  — 
Giv.,  eslàumel  d'EspagnOy  merle  rose. 

—  Svif.  estournèu,  esiourniu,  esirou- 
nèù.  —  Ga.t;,  eslornell;  esp.,  estoniino; 
r^KL.y  siornello.  —  ETt.  lat.,  slur- 
nellus,  dim.,  de  Humus. 

BSTOUBNELA,  cév.,  v.  a.  Gerner,  faire 
un  berne  autour  de  quelque  chose,  la 
séparer  de  ce  qui  Tenvironne,  —  8yh. 
estournicà, 

BSTO0H]rt0)  MLOVi,  s.  m.  V.  Estour* 
neh 

BSTonun  .  ESTonunA  ,  BSTOUBirtd , 

pnov.  V.  Esternudà,  Ësternut. 

BSTOÙRNICA,  B.-LiM.,  V.  a.  Gerner 
des  noix;  aufig.  détacher,  séparer  une 
chose  de  ce  qui  Tenvironne.  —  Syn. 
eiiournclâ. 

ISTOUUriBA,  GAST.f  V.  n.  V.  Ester- 
nudâ. 

BSTOUBinoO,  PROv..  s.  f.  Bétoine  de 
montagne  ou  tabac  des  Vosges,  Ar- 
nica  morUana,  plante  sternutatoire.— 
Ety.,  estoumiCy  éternument. 

BSTOUHNÎT,  B.-LiH.,  s.  m.  Gerneàu, 
là  moitié  du  dedans  d'une  noix,  tirée 
de  la  coque  avant  sa  maturité. —Et y., 
estournicà, 

BSYÛlIBinT,  CAST.,  8.  m.  V.  Ëster- 
nut. 

SlITOtiilNb-BnDfiLS)  TODL.,  s.  m.  L'ar- 
bre fourchu.  —  Syn.  tourno-budels.  V. 
Aubre-drech . 

SSTOURNUD,  BSTOUINUT,  ESTOURNUDA, 
BSTàmurUDAIRB,  BSTOnRHïïDAXKNT,  Bl- 
TFRR.  V.  Esternut,  Esternudâ,  etc. 

BSTOURPUO,  PROV.,  8.  f.  Torpille, 
poisson.  V.  Dûurmilhouso. 

éSTQUlîU,  s.  m.  V.  Estourbil, 

BSTOUBHA,  cÊv.,  quebc,  v.  a.  Es- 
sayer, sécher,  dessécher,  mettre  à  sec. 
rendre  sec,  tarir  ;  estourrâ  lou  flascou, 
mettre  la  bouteille  à  sec,  la  vider  -,  s^es' 
tourrà.  v.  r.,  se  dessécher  ;  l'aigagnal 
s'es  esiourrat,  la  rosée  s'est  desséchée. 

—  Byh.  estourri.  —  Ety.,  esj  *préf..  et 
tourrài  rôttâQ,  torrar,  du  lat.  torrere. 
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sécher,  dessécher,  avec  un  change- 
ment de  conjugaison. 

BSTOUIBABOU,  cév.,  8.  m.  Panier  pour 
égoutter  la  salade.  —  Stn,  espoulsa- 
doù,  espouscadoù.  —  Ety.,  esiourrà. 

BBTOnRHI,  B.-LIH.,CÉV.,   TOUL.,    V.  à. 

Ge  verbe  a  les  mômes  acceptions  et  la 
même  étymologie  que  esiourrà,  mais 
il  exprime  surtout  l'action  d'éprein* 
dre,  de  presser  une  chose  pour  en  tirer 
le  suc,  le  jus:  eslourri  uno  limouno^ 
exprimer  le  jus  d'un  citron  ;  s'estouv" 
ri^y.  r.,  s'égoutter,  s'écouler. 


L'on  8entl<$  d'an  estoc  desclaM  las  eonttèlos 
Per  onn  s'BsrouKElMid  lou  saoff  h  bel  rajol. 

Goudbuv,  Jantis  pastoureleh . 

B8T0ÏÏBUD0,  S.  f.  V.  Estourriment. 

ESTOVRRIOOU,  gast.,  s.  m.  J^goultoir. 
V.  Escouladoù. 

B8T0URRIKSNT,  TOOL. .  s.  m.  Épreinte, 
action  de  tirer  le  suc  d'une  chose,  d'en 
exprimer  le  jus,  —  Syn.  esiourrido,  — 
Ety.,  estourri. 

B8T0URRINA,  gast.,  v.  a.  Assommer, 
rosser  ;  s'estourrinà,  prov.,  v.  r.,  s'éva- 
porer. 

B8T0URRI8,  BSTOURRISflBS,  cév..  s.  m. 
p.  Jaunisse,  ictère  qui  donne  à  la  peaa 
une  couleur  brune  et  basanée;  eslour» 
risses  blancs,  pâles  conleurs,  —  Rty., 
estourri, 

BSTOURROnLEA  (8'),  cÉv.,  v.  r.  V. 
Tourroulhà. 

BSTOURRUH,  b.-lim.,  s.  m.  Pressia, 
jus  qu'on  fait  sortir  de  la  viande  en  la 
pressant;  résidu  du  vin  qu'on  fait  sor- 
tir des  outres  de  la  même  manière.  — 
Ety.,  eslourri. 

ESTOURSEIA,  prov.,  v.  a.  Dévier  Teau 
d'un  canal  pour  arroser  une  prairie. — 
Ety  ,  estorse^  tordre,  détourner. 

BSTQBRSÈB.  prov.  s.  m.  Vanne,  cpan- 
choir,  plaque  dont  on  se  sert  pour  dé- 
vier reau  d'un  canal,  d'une  rivière  et 
la  conduire  dans  une  terre  qu'on  veut 
arroser.  —  Ety..  estorse^  détourner, 
tordre. 

BSTOURSCmO,  s.  f.  V.  Entorso. 

BSTOURTiLA.  prqv.,  v.  a.  Aplatir.  — 
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Ett.,  es,   préf.f    et  touriely  tourteau, 
rendre  plat  comme  un  tourteau. 

ntOBSiOf.  paov.,  s.  m.  Gouttes  d'oau 
qui  tombent  d'une  voûte  humide. 

KSTQUSSADO,  BSTOUSSÏDURO,  L8TBÛ8- 
8QS0,  8.  f.  V.  Ëntorso. 

BSTOUT,  «asGm  s.  ttl.  V.  Estoufolo. 

BTOUVIA.,  D.-Lilf.,  V*.  a-.  (eatôuviA). 
Y.  EstalbiÂ. 

B8T1AC>  B.-LiM.i  ad];  Cheval  esimc, 
cheval  qui  a  peu  de  corps. 

B8T1ACIAH,  0.  PRov.»  adj.  V.  E&Vre* 
cbsn. 

nnUkSO,  a.  r.  Bstrada,  *estrad&,  pe- 
tite élévation  sur  un  plancher;  che- 
min, route;  batre  Cestrado,  battre  le 
pavé»  courir  les  gr&Ads  chemins.  ~ 
Es  p.,  PORT.,  eslrada  ;  ital.,  strada,  — 
Ett.  lat  ,  strcdUi  voie  pavée 

BSnUFAïaA,  pROv.,  V.  a.  Défigurer, 
rendre  difforme  ;  faire  une  chose  tout 
(le  travers;  s'estrafacià^  v.  r.,  faire  deft 
grimaces;  estrafada-,  ado,  part.,  défi* 
guré,  ée  ;  caro  estrafaciadoy  visage  gri- 
maçant. —  Syn.  estrefaciâ. 

E8TIABNA,  c£y.,  v.  a.  Estranhar, 
étranger,  rendre  étranger,  chasser,  dé- 
saccoutumer; ^estraçfnà,  v.r.,  s'étran- 
ger,  s'éloigner,  s'expatrier.  —  Ryn.  dej- 
iragnéy  estraned  —  Gat.,  esiranyar  ; 
poBT.,  estranhar;  ital.,  siranare.  — 
Ett.,  estran,  étranger. 

BTIAaOUL,  CAST.,  s.  m.  V. 

BTiAfiOUN,  s.  m.  Dragumtba,  estra- 
gon, plante  potagère  dont  les  feuilles 
servent  à  aromatiser  le  vinaigre.  — 
Ësp.,  taragona  ;  pobt. y  es tragao;  ital., 
targone.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  le  lat. 
draconeniy  primitif  de  dracunculus. 

BStRil.  9.  m.  T.  de  mar.  Ëtai,  gros 
cordage  qui  de  la  tète  des  mâts  va  se 
fixer  sur  ravànt. 

ttTRAIA,  provm  v.  a.  V.  Estralhi. 

E8THAIL,  QUERC,  S.  m.  V.  fistralh. 

KTSAIOUN,  s.  m.  V.  Esturioun. 

SSntAQtBy  V.  a.  ËsTRAiRE,  extraire  ; 
rstracht  0,  part.,  extrait,  e.  —  Syît. 
extraire,  —  Gat.,  estraire-j  bsp.,  ea?- 
traer  ;  port.^  exirahir  ;  ital.,  estrarre* 
—  Ett.  lat.,  ewtrahere. 
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BSmALI^  CA8T..  cév.,  s.  m.  bégJLt, 
dommage;  litière  ;  au  fig.  faire  esiralhy 
i)iire  litière  d'une  chose,  de  son  ar- 
gent, le  gaspiller.  —  Syn.  estras.  — 
Ety.  s.  verb.,  de  estralhé. 

BSTBALHA,  CAST.,  nard.,  v.  a.  Épar- 
piller, disperser,  égarer,  détruire,  gâ- 
ter, friper,  déchirer,  dissiper,  gaspiller; 
lou  grand  vent  estralho  lotcs  blatSy  le 
grand  vent  fait  verser  les  blés  ;  v.  n. 
rôder,  aller  à  l'aventure,  gueuser,  ftii- 
néanler.  vagaboncSler;  s'estralhà,  v.r., 
s'éparpiller,  se  dispei'ser.  —  Sy^î,  es  - 
traià,  estraliy  esirassà,  ^rolhà,  es- 
^oli. 

Atal,  Bi  mfti  ni  mens,  la  panreto  Didoiin 

Non  fa  pas  qn'xsTBALHA,  tout  Ion  mane  âel 

BiBOOivo,  de  Narbonne. 

Ainsi,  ni  plus  ni  moins,  la  malheu- 
reuse Didon  —  ne  fait  que  rôder  tc^ut 
le  long  du  jour. 

BSTRALIABinU),  S.  f.  Déchirure,  ae^ 
croc.  -^  Ety.,  estralhâ. 

88TRALI,  QUEBC,  v.  a.  V.  EstraihAv 

BSTltÀLimU  (8'),  PROV.,  V.  r.  S'éten- 
dre par  terre  d'une  manière  indé- 
cente. —  SïB.  s'estreluirà,  V.  Ëstan- 
gouird. 

BSTRALUNAT,  ado,  adj.  Lunatique, 
fantasque. 

ESTRALUnDÛ,  S.  f . Glarté  subite*  ap- 
parition qui  nous  éblouit  comme  un 
éclair  ;  passage  subit  et  rapide  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  —  B.-lim., 
estroluzido.  -^  Ety.,  estra^  du  lat., 
extra,  qui  exprime  quelque  loiiesé 
d'extraordinaire,  et  luziâù,  clarté,  jet 
de  lumière. 

B8TRAXA8,  prov.,  3.  m.  Goup  qu'on 
se  donne  en  tombant,  lourde  chute, 
coup,  en  général.  —  Syn.  estrameas^ 
estramias, 

B8TRA1A88A  (8'),  pbov.,  V.  r.  Faire 
une  lourde  chute,  frapper  contre  terre 
et  se  blesser  en  tombant. 

BSTRAMBALA  (S'},  prov.,  v.  r.  V.  Es- 
tram  palà. 

SSTBAHBOBO,  eév.,  prov.,  s.  m.  En- 
thousiasme, transport,  élan^  extrava- 
gance, délire;    ces  deux  dernières  ac* 
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Ceptions  ne  sont  presque  plus  usitées. 

—  8yn.  estrambot,  f.  a.  —  Ety.,  estra 
dulat.,  extra,  hors  de,  et  bord,  hors 
des  bords. 

B8TRAKB0T,  prov.,  s.  m.  V.  Estram- 
bord. 

* 

88THAHBA8,  ESTRAKIÂS,  prov,,  S.  m. 
V.  Ëstramas. 

BStBAMENTI,  v.  a.  V.  Estrementi. 

E8TBA1IIEB,  prov.,  s.  m.  Grand  carré 
de  toile  grossière  pour  le  transport  du 
fourrage.  V.  Bourrouno. 

B8TAA1FÂLÂ  (S'),  prov.  ,  v  .  r.  Écar- 
quiller  les  jambes,  s'étendre  tout  de 
son  long  d'une  manière  inconvenante 
et  môme  indécente.  —  Syn.  s'estram- 
balàj  s'estramparày  s^estremparâ,  s'es- 
trantalà. 

SSTRAMPAftA  (S')  prov.,  v.  r.  V.  Es- 
trampalâ. 

88TRÂN,  agno,  prov.,  adj.  Estranb, 
étranger,  ère.  V.  Estrangier. 

E8TH1NCÏÏELA,  prov.,  v.a.  Rétrécir  un 
vêtement,  l'étrangler. 
E8TRANEA.  gasc,  v.  a.   V.  Estragnâ. 

BSTAANGS,  B8TRANGI.  jo,  adj.  Étran- 
ge. —  Gat.,  esirany;  esp..  estrano  ] 
PORT.,  extranho;  ital  ,  slrano.  —  Ety. 
LAT.,  extraneus. 

B8TRÂNGIEB,  iôiro,  adj.  et  s.  Étran- 
ger, ère.  —  BéARN.,  estranyer  ;  cat., 
estranger  ;  esp.,  estrangero  ;  port.,  C5- 
trdngeiro  ;  ital  ,  straniere,  —  Ety., 
esirange. 

E8TRAN0LÂ,  v.  a.  Estranglar,  es- 
TRANGOLAR,  étrangler;  au  fig.  rétrécir, 
ne  pas  donner  la  largeur  nécessaire  ; 
estranglat,  ado,  part.,  étranglé,  ée  ; 
étriqué  en  parlant  d'un  vêtement.  — 
Syîi.  estrangoulài  estrangourà)  eslran- 
gîàt  extrangoulà.  —  Gat.,  estrangolar  ; 
PORT,,  estrangular;  ital.,  strangolare. 

—  Ety.  LAT.,  strangulare. 

B8T11ANGLAS01I,  cÈv.,  s.  m.  Chemin 
fort  étroit,  coupe-gorge.  —  Ety.,  es- 
trangîà. 

ESTHANGLÂOE,  0.  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  étrangle  ;  on  appelle  la  cus- 
cute, estranglairo,  parce  qu'elle  enve- 
loppe et  étrangle  la  luzerne,  le  trèfle, 
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etc.  —  Syn.  estranguilt  cuscute.—-  Ety., 
estranglà. 

BSTKANGLO-BESTIOS,  S.  m.  Orge  ma- 
ritime, Hordeum  maritimum  ;  orge  des 
souris,  /lordeum  mu/v';ium,  graminées, 
rinsi  appelées  à  cause  de  leurs  arêtes 
qui  s'arrêtent  dans  le  gosier  des  ani- 
maux et  les  font  tousser. 

SSTBANfiLQ-CATS.  cév..  s.  m.  Ëpino- 
che.  V.  Espignobé. 

B8TRANQL0>GHAVAL8,  S.  m.  Brome 
stérile  et  brome  des  champs.  —  Syn. 
espangassat, 

ESTRANQLO-CIIS,  s.  m.  Cynanque  ai- 
gu; cynanque  de  Montpellier,  plantes 
qui  sont  des  purgatifs  très-énergiques  ; 
on  donne  le  môme  nom  au  colchique 
d'automne.  V.  Bramo-vaco. 

BSTftANGLO-LOUFS,  s.  jn.  Nom  cana- 
mun  à  l'aconit  napel,  de  la  fam.  des 
Renonculacées,  appelé  aussi  Uioro- 
bluo,  et  à  la  parisette  à  quatre  feuilles 
ou  raisin  de  renard,  de  la  fam.  des 
smilacées,  plantes  vénéneuses. 

BSTRANGLO-IÈIRASTRD.    S.  m.  Brome 

stérile. 

BSTftANGLOUN,  s.  m.  Croup,  angine 
souvent  mortelle,  qui  attaque  princi- 
palement les  enfants.  —  Syn.  estrou^ 
gloù,~—  Ety.,  estranglà- 

ESTRANGOULA,  v.  a.  V.  Estranglà. 

ESTRANGOULIYO,  cèv.,  s.  f.  Poire  d'é- 
tranguillon,  espèce  de  poire  fort  Apre. 
—  Syn.  perot,  perus.  —  Ety.,  estran- 
goulà, 

ESTHANGOURA,  prov.,  v.a.  V.  Estran- 
glà. 

ESTRANGUIL,  s.  m.  Guscute.  V.  Es- 
tranglairo. 

ESTRANI,  GASC,  adj  et  s.  V.  Estran- 
gier. 

BSTRANSE,  B8TRAN8I,  prov.,  s.  m. 
Transe,  saisissement,  inquiétude,  en- 
nui. —  Esp.,  port.,  trance,  —  Ety.. 
s.  verb.  rf5  cstransi. 

E8TaAN8I  (S'\  prov.,  v.  r.  Languir, 
s'impatienter,  s'inquiéter.  —  Ety.,  es^ 
pref.,  et  transL 

S8TRANSISUR0,  PROV.,  3.  f.  Langueur, 
inquiétude.  —  Ety.  ,  es  transi. 
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anAlilIAA,  V.  a.  V.  Estansilhà. 

SSTlAirsiLHni.  3.  m.  Chevalier  d'in- 
dustrie, hâbleur,  homme  de  mauvaise 
foi.—  Syn.  estansilkur. 

BTIAiniHA,  V.  a.  Consumer,  donner 
des  transes,  chagriner,  tourmenter; 
i'edransinây  v.  r.,  languir,  se  dessé- 
cher d'ennui,  de  chagrin,  se  tourmen- 
ter, jeter  les  hauts  cris»  en  parlant 
d'unenfimt;  estraruinat^  adoy  part., 
lADguissant,  e^  transi,  exténué.—  Ett., 
festransi. 


Pontonn  de  maire  aoob  rend  gai, 
Pontoua  d'amour  nous  «stravsivo. 

Dbvvtïïù  RovMisnz. 

BTIAVTALA  (8').    v.   r.  V.  Ëstram- 

KTIAKTBR,  ère,  BéARN.,  adj.  V.  £s- 
trangier. 

ESTHAPâ,  cév.,  v.  a.  Y.  Esterpâ. 

OTIAFEJA,  B8THAP1A.  prov..  v.  a. 
V.  Eslarpà- 

B8T1U8,  céVo  PROV.,  s.  m.  Déchi- 
rare,  dég&t,  débris;  strasse,  bourre  ou 
rebut  de  la  soie  ;  capiton,  ce  qui  reste 
des  cocons  dans  la  bassine  d'une  ti- 
reuse de  soie  ;  résidu  dont  on  fait  une 
grossière  filoselle;  chose  vile  qu'on 
laisse  perdre  ;  dounà  à  esiras  de  mer- 
ca(.  vendre  à  vil  prix;  plur.,  estrasses. 
—  Syn.  estrasso.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
fstrassd, 

BT1A88A,  c&v.,  PROV.,  v.  a.  Estras- 
sàR,  déchirer,  mettre  en  lambeaux, 
perdre,  gâter,  gaspiller,  dépenser  en 
pure  perte  ;  esirassà  lou  iraval,  g&ter 
l'ouvrage  que  l'on  fait  ;  au  fig.  oublier, 
faire  diversion,  esirassà  lotis  laguis, 
faire  diversion  à  son  chagrin  ;  s' esiras- 
w,  V.  r.,  se  déchirer;  se  perdre  en 
parlant  d'une  Ûlle  qui  fait  un  mauvais 
mariage;  nia  pas res  que  s'esirasscj  il 
ne  faut  pas  tant  se  récrier  ;  il  n'y  a 
rien  de  perdu  ;  esirassai^  ado^  part., 
déchiré,  ée,  gâté,  bousillé  ;  mariage  es" 
trassai,  mauvais  mariage.  —  Oauph., 
estrassié;  bsp.,  esirazari  ital.,  estrac- 
ciare. 

VTKAMASUmO,  càv.,  s.  f.  Déchirure, 
accroc  ;  dég&t  ;  mauvais  emploi  d'une 
chose. —  Syn.  esiras*  —  EtY,,  esirassà. 
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BSTIASIAIU,  cftv.,  s.  m.  Chiffonnier, 
marchand  de  chiffons  ;  dissipateur, 
prodigue.  —  Syn.  estrassihpan.  —  Ety., 
esirassà. 

UTRAUAHO,  cév..  adj.  f.  V.  Estre- 
chano. 


S8TRAS8INA,  v.  a.  Déchirer,  mettre 
en  lambeaux;  s'osirassinâ,  v.  r.,  s'é- 
reinler  à  force  de  travailler;  épuiser 
ses  forces.—  M.  sign.  s'esfaià.  —  Ety., 
f^éq.  de  esirassà. 

BSTBÂ880,  G^v.,  s.  f.  Chiffon,  vieux 
linge;  restes  d'un  animal  mort  ;  capi- 
ton de  soie  ;  esirasso  d'home,  homme 
malingre  ;  papier  d'esirasso,  papier 
brouillard,  ou  de  chiffe,  papier  gros- 
sier d'une  couleur  grisâtre. 

BSTRASSO-LEHBQLfl,  s.  m.  Paresseux, 
celui  qui  use  les  draps  &  force  de  res- 
ter au  lit. 

B8T1A880-PAN,  s.  m.  Prodigue,  dissi- 
pateur. —  Syn.  estrassaire. 

ESTRASSO-PARAVLOS,  S.  m.  Diseur  de 
riens,  hâbleur. 

BSTRASnU.  ckv.,  V. 

S8TBA81ILIA,  V.  a.  Éblouir,  fktiguer 
la  vue,  aveugler. 

E8TRAT.  s.  m.  Estrat,  extrait,  copie 
abrégée  d'an  acte  ;  ce  que  Ton  extrait 
d'un  livre,  d'un  discours,  etc.  —  Ety. 
LAT.,  exiracium. 

B8TRATI,  prov.,  v.  a.  Déshonorer  sa 
famille,  répudier  sa  femme,  déshériter 
un  enfant;  v.  n..  Déroger. 

E8TRATBNA,  prov..,  v.  n.  Perdre  ha- 
leine à  force  de  pleurer  ou  décrier,  en 
parlant  d'un  enfant. 

BSTRAVIA,  V.  a.  Fourvoyer,  égarer  ; 
s'esiravià,  v.  r.,  se  fourvoyer,  s'égarer. 
—  Syn.  s'esirayà,  s'esirembià,  s'esvarà^ 
s'esvarià.  —  Bty.  lat.,  exira  viam, 
hors  de  la  route. 

BTRAT,  prov  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Étai. 

V.  Estay. 

B8TRATA  (8'),  paov.,  V.  r.  V.  Estra- 
via, 

B8TU,  V.  Estrb,  bssbr,  être,  exister  ; 
il  s'emploie  avec  presque  toutes  les 
prépositions,  csire  al  lèii,  être  ou  lit  ; 
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estre  dins  tembouly  fttre  dans  rembar- 
ras; estre  de  plagne,  être  à  plaindre  ; 
estre  de  quauqu'urij  appartenir  à  quel- 
qu'un par  les  liens  du  sang,  être  son 
parent  ;  eslre  sul  pount  de  parii,  être 
sur  son  départ  ;  estre  pla  am  sous  ve- 
ziSj  vivre  bien  avec  ses  voisins  ;  estre 
s'emploie  comme  auxiliaire  pour  for- 
mer  les  verbes  passifs,  soi  ou  sui  ai- 
mat  ^  je  suis  aimé,  etc.,  comme  il  est 
défectif,  il  se  complète  au  moyen  du 
participe  passé  du  verbe  esta,  et  du 
verbe  fouguer,  qui  est  aussi  dôfectif  ; 
soi  ou  sui  estât  aimât  ;  fouguèri  ou 
fuguèri  aimât,  —  Syn.,  cév.,  restre,  f. 
a.;B.*LiM.,  fif^e.— Gat.  esser,  ser  ;  bsp., 
PORT.,  ser\  iTALo  essere,  — ■  Ety.  lat., 
esse. 


s.  m.  Etre,  ce  qui  est,  exis- 
tence; estresi  s.  m.  p.,  êtres,  diverses 
parties  de  la  distribution  d'une  maison  ; 
on  s'en  sert  dans  le  dial.  toulousain 
pour  désigner  une  personne  dont  on  a 
oublié  le  nom,  moussu  estre j  monsieur 
un  tel. 

BSTBBA,  6ASG.,  V.  a.  V.  Estrenà. 

E8TBBBSLI,  agat.,  v.  n.  S'user  par  un 
long  usage,  s'élimer  en  parlant  d'un 
vêtement;  on  dit  aussi  s'estrebeli, 

B8TBBCB8I,  cév.,  v.  a.  V.  Destrecesl. 

BSTBSQH,  0,  adj.  EsTRBCH,  étroit,  e; 
estrechet,  o,  un  peu  étroit,  e  -^  Syit. 
destrech. 

nmOHaAN,  o,  prov.,  adj.  Étroit,  e; 
noze  estrechanoy  noix  angleuse  ;  em- 
jAoyé  substantiv.,  il  signifie  avare, 
eiûstre.—  Syn.  estrachano,  estrassano, 
estrechono ,  estrechoù  ,  destrecfiouno^ 
aqgleuse.  —  Ety.,  esirech, 

I8TBSCHB888,  s.  f.  ëstrechbza,  chose 
étroite  ;  gêne,  pauvreté.  —  Anc.  bsp., 
estrecheza;  port.,  esireiteza;  ital., 
strettezza,  —  Ety.,  estrech. 

ariBQIonNT,  adv.  Estrech AMBNT, 
étroitement,  strictement.  —  Ety.,  es- 
trectio  et  le  suffixe  ment. 

BSTBBCIONO,  s.  f.  Angleuse,  en  par* 
lant  d'une  noix.  V.  Estrechan. 

ISTRBCBOn,  B.^Liii.,  s.  m.  Noix  an- 
gleuse. V.  Estrechan  ;  au  fig.  personne 


)  B8T 

avare;  personne  maigre  et  exténuée.^ 
Ety,  ,  estrech. 

BSTlBCHMniA,  B.-LiM.,  v.  a.  (ettreir 
sounâ).  Tirer  avec  la  pointe  d*un  cou- 
teau les  quartiers  des  noix  ftagieuses. 

—  Ety.,  estrechoù, 

BSnsa,  0AS€.,  V.  a.  Rétrécir.  V. 
Destrecesi. 

B8TRIFACIA,  PROV.,   V.  a.    V.  Bstra- 
facia. 
I8TBB0NA,  PROV.,  v.  a.  V. 

SSTHEOHI,  cév.,TOUL.,  v.  a.  Bstrbi- 
GNBR,  étreindre,  rétrécir.  V.  Destregne. 

BBTIBLIA,  V.  a.  V.  Estrilhà. 

BflTBBLUnA  (8'),  prov  . ,  V.  r.  V.  Es- 
traluirà. 

E8TBSH,  GABCS.  m.  Extrémité,  bout, 
côté  d'une  chose,  limite.  —  Ety.  lat., 
extremus, 

SXTBSIÂ,  V.  a.  Estremab,  enfermer, 
serrer,  mettre  à  l'abri,  rentrer  les  ré- 
coltes; cacher;  s'estremâ,  v.  r.,  ren- 
trer chez  soi,  se  retirer  dans  un  lieu 
où  l'on  ne  veut  être  troublé  par  per- 
sonne, se  cacher;  estremat,  ado,  part., 
enlermé,  ée,  serré.  —  Gat-,  esp.,  port., 
extremar;  ital.,  stremare. 

So  qu'cB  mal  rstrkkat  es  pel  gous  on  pel  cat. 

FHO. 

BSnBniA  (S*),  BORD.,  V.  r.  V.  Es- 
travi&. 

B8TBXHENTI,  v.  a.  Émouvoir,  efi!rayer, 
faire  tressaillir ,  ébranler  ,  secouer, 
donner  une  commotion  ;  s'estrementh 
V.  r.,  s'émouvoir,  tressaillir,  trembler, 
frissonner;  estremenlittidoy  part.,  trou- 
blé, ée,  effrayé,  qui  éprouve  un  tres- 
saillement; en  roman,  il  ne  s'emploie 
que  neutralement  ;  per  paor  tots  es- 
trementimy  de  peur  tous  noua  tressail- 
limes.  —  Syn.  estratnenti,  estourmenii, 
esturmenti,  —  Port.,  estremecer. 

SSTBSlBHTISSniEHT,  S.  m.  Tressaill^-- 
ment,  vive  émotion,  grande    frayeur. 

—  B.-LiM.,,  estrumentido.  —  Ety..  os- 
trementi. 

S8TKBI0in.I,  A6BK.,  v.  n.  Tressaillir, 
trembler  de  peur.  —  B.-UII.,  estre- 
mounci.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  tremoul 
du  roman  tremoly  tremblement. 


EST 
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BTESBDUHCI.  B.-L111.,  v.  n.  Y.  Ëstre- 
mouli. 

S8TBBmnnaD0,  b.-lim.,  s.  f.  Tres- 
saillement causé  par  la  peur.  —  Ety», 
s.  part.  f.  de  estremouncU 

ftanBDARA  (3%  PROv.,  v.  r.  y,  Bs- 
trampalà. 

nmVA,  V.  a.  ESTRBNAR.  étronner, 
donner  les  étrennes  ;  s'estrénâ,  v.  r., 
faire  la  premiôre  vente  du  jour,  en  par- 
lant d'un  marchand;  estrenat,  ado^ 
part.y  étrenné»  ée  ;  me  soi  pas  encaro 
estrenal,  je  n'ai  pas  encore  étrenné,  je 
n'ai  encore  rien  vendu.  —  Gasc,  es- 
ireà;  cat.,  bsp.,  estrenar;  port.,  m- 
trear,  —  ÉiY^^estreno, 

BBn0A,  B.'Uu.,  V.  a.  Sseanger.  V. 
Eissag&. 

B8TBSMBVT,  udo,  part.,  de  estregj}e, 
Ëtretnt,  e. 

BiTBSini.  s.  f.  EsTRBNA,  étrenne.  — 
Gasc,  estrèo  ;  c&t.,  bsp.,  estrena ', 
poBT,,  estrea;  itax.,  strenna,  —  Éty. 
LAT.,  sirena, 

EBTlio,  GASc,  s.  f.  V.  Estreno. 

BSTUPâ,  PROV.,  V.    a.  ESTRBPAR,  fOU* 

1er  aux  pieds,  piétiner,  écraser  ;  grat- 
ter la  terre  avec  les  pattes;  estrepat-, 
ado,  part.,  piétiné,  ée.  —  Syn.  estarpd, 
estrapejâ^  estrapià.  —  Bitbhr.,  ire- 
pejà.  —  Ety.,  es,  préf.,  et  trepâ^  piéti- 
ner. 

miEPAOO,  pROv.,  s.  f.  Piétinement. 
Bitbbr.,  trepejado.  —  ETw,  s  part.  f. 
de  estrepà. 

S8TISP0V,  PHOv.,  s.  m.  (estrepôu), 
lerfouette.  —  Ety.,  esirepà^  gratter  la 
terre. 

AXIST,  09  «ASC,  adj.  V.  Estrech. 

sniBTBL,  8.  m.  V.  Estervel. 

ESTISViteO,  s.  f.  V.  Estrivièiro. 

IfiTUBÈISS.  BÉARN.,  s.  f.  Cordelette. 

nnUG,  s.  m.  Couteau  de  bois  pour 
aplanir  ou  reboucher. 

BTUGÂ,  V.  a.  Racler,  lisser  ;  allon- 
ger; raser,  effleurer. 

ntmiUBO,  cÈv.,  s.  f.  Traite  de  che- 
min. V.  Estirado. 


B8TRISA,  CAST.,  V.  a,  Émotter.  V.  Es- 
trissà. 

E8TRIBH,  PROV.,  s.  m.  Y. 

BSTOÉU,  s.  m.  EsTRiBU,  étrier;  caus- 
laide  l'estriéu,  côté  dumontoir:  cour- 
r^o  de  l'estriéî^,  étrivière  ;  estriéu  se 
dit  par  similitude  d'une  pièce  de  fer  eu 
forme  d'étrier  qui  sert  à  soutenir  une 
poutre.  —  Cat.,  estreb;  dadph..  etriéu', 
BSP.,  PORT.,  estribo.  —Ety.  flamand^, 
siriepe,  lanière  de  cuir. 

BSTBIFA,  V  a.  Déchirer,  mettre  en 
pièces;  essarter,  défricher;  estrifat. 
ado,  part.,  déchiré,  ée,  déguenillé,  ée» 

—  Syn.  escrifà,  estripà, 

BSTBIOAOM'A,  v.  a.  Y.  Estariga^A. 

BSTRIGOVBirA ,  B8TRIS0V88A  ,  c6v. , 
PROV.,  V.  a.  Secouer,   traîner.  V.  Tri- 

gOUS3&. 

BSTRI&OnaNASO,  E8T1IS0U88AD0,  c&v., 
s.  f.  Tiraillement,  action  de  tirailler.— 
Ety.,  s.  part,  f .  de  estrigougnà^  estri- 
gousse. 

B8TRILHA,  v.  a.  ëstrilhar,  étriller  ; 
au  flg.  battre,  rosser.  —  8vm.  estreià, 
esirelhà,  estrià,  f.  a.  —  Cat.,  estrijo- 
lar  ;  itàl.,  stregliare.  —  Ety.,  estriUiQ» 

B8TULHA0Q,  s.  f  Yoiée  de  coups.  — 
Syn.  esiriado,  f.  a.  —  Ety., s.  par^.  f. 
de  estrilhd 

B8TBILI0,  s.  f.  Étrille.  —  8yn.  estrio, 
f.  a.  —  Cat.,  cstrijol;  ital.,  slreglia, 
Ety.  lat.,  strigilis, 

B8TRIlfCA  (8'),  PROV.,  v.  r.  Y. 

SSTRIirGA  (8),  v.  r.  S'aj;^8târ, se  p^- 
rer,  se  tirer  à  quatre  épingles.  —  Syn. 
^esiringlà,  —  Ety.  lat.,  siringêre^ 
serrer. 

B8TBINGASD1U),  câv.,  s.  f.  Ajuate- 
ment,  parure.  —  Ety.,  esiringà, 

BSTHIKfiAT.  ado,  part.  Par^,  ée, 
ajusté;  étroit,  étriqué;  /lome  estrin^ 
gat,  homme  portant  un  habit  étriqué. 

—  Syh.  eslringlat, 

B8TBIK&LA  (S'),  V.  r.  Y.  Estnngâ. 

ESTRIPA,  v.  a.  Étriper,  arracher  les 
entrailles,  éventrer  ;  déchirer,  mettre 
en  pièces  ;  défricher  ;  s'estripà^y.  r.,  se 
déchirer,  se  crever  de  travail  ;  estripat^ 
a^o,  part.,  éventré,  ée,  déchiré,   dé- 
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fricbé  ;  qui  a  pea  de  ventre.  —  Syn. 
esirifà.  —  Ety.,  es,  priv.,  el  Irlpo, 
tripe. 

BSTRIPIDUBO,  s.  f.  Déchirurei  accroc. 
—  Ety.,  estripà, 

B8TRI88A>  cast.,  v  a.  Piler,  émotter. 
V.  Trisaà. 

B8THI880-H0nT08,  cast.,  s.  m.  Mail- 
let, machine  à  émotter. 

88TUYlftllO.  9.  f.  Étrivtôre,  double 
courroie  &  laquelle  est  suspendu  l'é- 
trier;  dounà  las  estrivièiros,  battre 
avec  les  étriviôres  ou  autrement.  ~ 
Syn.  esireviéro.  —  Esp.,  estribadera  »* 
PORT.,  esiribeira,  —  Ety.,  estriéUf 
étrier. 

B8T10,  B.-LiM.,  pROv.,  s.  f.  Fenêtre  ; 
estrou,  estrouTiy  petite  fenêtre,  lu- 
carne. —  Ety  ,  altér.  de  fenestrot 

1S8TR0LHA,  bouerg.,  v.  a.  V.  Ës- 
tralhà. 

B8T10LI,  QUERC,  v.  a.  V.  Estralhà. 

E8TR0LIT,  ido,  cast.,  adj.  Las,  lasse, 
ennuyé,  importuné. 

SSTROLnXIOO,  B.-LiH.,  s.  f.  V.  Ëstra- 
luzido. 

B8T10NGLA,   BSTROirSOULA,  v.  a.  Y. 

Estranglà. 

B8TR0NOL0U,  b.-lim.,  s.  m.  Group.  V. 
Estrangloun. 

88T10lfUJA,  ESTRONUT,  B.-LiM.  V.  Es- 
temudà,  Esternut. 

BSTROlfUJA,  B.-LiM..  V.  n.  (estro- 
nudzâ).  Arracher  le  chiendent.  —  Ety., 
M, priv.,  et  ironujey  chiendent. 

B8TR0PI,  nom  d'homme,  Eutrope  ; 
Sant  Estràpiy  St  Eutrope,  dont  on  cé- 
lèbre la  fête,  à  Béziers,  la  veille  du 
premier  mai,  suivant  le  proverbe  : 

Qoe  ven  &  sant  £str6pi  e  11  J«l 
S'entomo  Ion  prnmlor  de  mal. 


B8TR08,  osse,  béarn.,  adj.  Gauche, 
maladroit.  ^  Béarn.,  estràssi. 

BSTR088I,  BÈARN..  adj.  Y.  Estros. 

B8TR0V  (ô  boun),  b.>lim.,  loc.  adv.  A 
l'instant,  sur-le-champ,  tout  d'un  coup. 
—  C6v.,  fVestrous,  Roman,  ad  estros^ 
ad  estru,  —  Ety.  lat.,  extrusum,  de 
extrudere,  dépêcher. 


(  196  )  EST 

BSTROUCH.  G  ASC,  S.  m.  Tronc  d'ar- 
bre. 

BSTROUaiOUM,  PROV.»  s.  m.  Noms  du 
grand  plongeon,  Colymbus  glacialis, 
et  du  harle  piette.  Mergus  albellus, 

BSTROUI,  Pïiov.,  v.  a.  Tuer,  faire 
mourir  ;  estroui,  îdo,  adj.,  mort,  e. 

BBTROUIONA,  gasc,  v.  a.  Y.  Estroun- 
chà. 

B8T10iniPI88AD0,  8.  f.  Y. 

BSTRODHPUSASOUR ,  prov.  ,  S.  m. 
Averse,  suivant  Honnorat. 

B8TR0UH,  PROv.,  s.  m.  Petite  fenê- 
tre. —  SYv.fenestroù.  —  Dim.  de  estro, 
fenêtre. 

B8TR0UHCA  (S*),  TOUL..  v.  r.  8'enfon- 
cer  une  épine  dans  !e  pied  ou  dans  la 
main  ;  au  fig.  s'attraper.  —  Syn.  b.- 
Liii.,  s'estrujà. 

E8TR0UiniHA,  cÉv.,  v.  a.  Étronçon- 
ner,  couper  entièrement  la  tête  d'un 
arbre,  en  surbaisser  les  branches  ;  dé- 
tacher une  ou  plusieurs  branches  d'un 
arbre.  —  Montp.,  estrour^jà;  gasc, 
estrouignà,  —  Ety.,  m,  préf.,  et  (rounc, 
tronc. 

E8TRQUNGI0UN,  S.   m.  Laideron,  être 
difforme,  nabot,  ote. 
BSTROUNÈU,  s.  m.  Y.  Estournei. 

BSTROnNJA,  MONTP.,  v.  a.  Y.  Estroun* 
chA. 

BSTROUP,  s  m.  T.  de  mar.  Herse  de 
gouvernail,  herse  de  poulie;  estrope, 
corde  qui  retient  Taviron  sur  le  tolet 
{escaumé), 

BSTROUP,  cAST.,  cÉv.,  s. m. Enveloppe, 
maillot,  tout  ce  qui  sert  k  envelopper. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  estroupd, 

BSTROUP  A,  v.  a.  Trousser,  retrous- 
ser ;  emmaillotter,  envelopper,  plier  ; 
estroupâ  un  mort,  ensevelir  un  mort  ; 
s'estroupà^  v,  r.,  s'envelopper,  se  ser- 
rer dans  son  manteau  ;  trousser,  rele- 
ver ses  manches  ;  s'accroupir,  se  blot- 
tir. —  Ety,,  ce  mot  paraît  être  une 
altér.  de  troussé,  qui  a  les  mômes  ac- 
ceptions 

BSTROUP  ADO,  CAST.,  s.  f.  Emplâtre, 
cataplasme  ;  c'est  probablement  une 
altération  de  estoupado,  Y.  ce  mot. 


EST 

BSTROUPIA,  V.  a.  Estropier.  —  Ga.t., 
cstropiar;  esp.,  pokt,,  stropear]  ital.. 
itorpiare,  siroppiare, 

BSnonPIASUlO,  s.  f.  Action  d'estro- 
pier» résultat  de  cette  action  ;  blessure 
grave.  —  Bty.,  esiroupià. 

nnoirs  (D'),  cév.,  loc.  adv.  V.  Es- 
troù. 

1BTR0VBR8A,  b.-lim..  v.  a.  V.  Entra- 
ressà. 

E8TR0TIHA  (8'},  B.-UM.,  v.  r.  Se  don- 
ner une  entorse.  —  Ety.,  estro^  du 
lat.,  ^tra,  en  dehors,  et  vira,  tour- 
ner. 

E8TH0TIBAIHI.  b.-lim.,  s.  f.  Entorse. 
Ety.,  s.  part.  f.  de  estrovirà. 

wns,  BSTRUC,  cÉv.,  s.  m.  Félicita- 
UoD,  compliment.  V.  Astrttc,  dont 
esliiic  est  une  altération,  ce  mot  ve- 
nant du  la  t.  (istrosusy  bien  influencé 
par  les  astres. 

E8TRnG,cho,  CAST..  adj.  V.  Estruch, 

BSTRUGlL,  pROv.,  V.  a.  Effondrer  une 
terre  pour  en  extraire  les  grosses  pier- 
res. 

B8T1UGABQ,  PBOv.,s.  f.  Terre  effon- 
drée. —  Bty.,  s-  part.  f.  de  estrucà. 

BSTRUiai,  o,  PROV.,  part., instruit,  e; 
mal  e$truch^  mal  élevé,  n^^lotru  — 
Stk.  estruc,  estrut. 

B8TRUGI,  s.  m.  V.  Destrussf. 

BSTHUGI,  GÂv.,  s.  m.  Autruche.  — 
8yk.  destrussi,  f.  a.  V.  Autrucho; 
courtillière.  V.  Taro-cebos. 

BSTRïïfiA,  cév.„  V.  a.  Féliciter,  com- 
plimenter, y.  Astrugà,  dont  estrugà 
est  une  altération. 

ISTRUIBB,  V.  a.  EsTRUYRB,  instruire  ; 
s'estruire,  v.  r.,  s'instruire.  —  Hyn. 
instruire. —  Cat.,  bsp.,port.,  instruir; 
ITAL.,  istruire.  —Ety.  lat.,  instruere 

BSTHIUA  (S'),  B.-LiM.,  V  r.  (es- 
trudzà).  8e  piquer  avec  une  ortie; 
TOOL.,  ïestrouncà.  —  Ety.,  estruje^ 
ortie. 

B8TRQJE,  B.-LiM..  s.  f.  Ortie.  —  Syn. 
oiirligo. 

UTinJOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (estrudzoù). 
Dirtre  des  paupières  ;  charançon  du 
blé.  —  Syn.  ostrujoù. 
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ESTRUmrr,  s.  m.  Estrumbnt,  ins- 
trument. —  Syn.  esturmenU  instur- 
ment,  —  Cat.,  instrument,  istrument  ; 
Bsp. ,  port.,  instrumenta  ;  ital.,  istrui" 
mento.  —  Ety.  lat.,  instrumentum, 

BSTRUmiTA.  v.  a.  Instrumenter.  — 
Ety.,  estrument, 

B8TRUHEHTID0,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Estre- 
menti  ssiment. 

SSTRtnOA,  BSTRUHIT,  PROV.  V.  Ester- 
nudâ,  Esternut. 

BSTRUS,  usse,   b6arn.,   adj.   Rangé, 
ée,  mis  en  ordre  *,  houslau  mau  estrus, 
maison  oti  rien   n'est  à  sa  place.  —  ' 
Ety.    lat.,  structus,     d'où  estnu  au 
moyen  d'une  syncope. 

BSTRUSSA,  BÉARN.,  v,  a.  Serrer,  gar- 
der, ranger,  mettre  dans  un  certain 
ordre.  —  ErY.yestrus, 

S8THUT,  0,  part.  Instruit,  e.  V.  Es- 
truch. 

B8TU,  PROV., adj.  et  s.  V.  Estuch. 

B8TUBA,  cév.,  v.  a.  Ëtuver,  fumiger, 
parf\imer,  enftimer  ;  étouffer  ;  s'estubà^ 
V.  r.,  se  parfumer,  s'étuver,  s'évapo- 
rer. —  Syn.  estubassà,  estubouire.  — 
Port.,  estufar,  ~  Ety.,  estubo^  étuve. 

SSTUBABO,  cév.,  S-  f.  Fumigation,  éttt- 
vée,  parAim,  camouflet»  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  estubâ. 

BSTUBA88A,  cév.,  pbov.,  v.  a.  ParAi- 
mer,  flimiger,  encenser.  —  Ety.,  fréq. 
de  estubà.  -,  .    •. 

E8TUBASSAS0,  s.  f.  prov.,  cév.  Fumi- 
gation ;  au  fig.  coup  d'encensoir, 
louange,  flatterie.  —  Ety-,  s.  part.  f. 
de  estubassà, 

B8TUBA8SAIR8,  cév.,  prov.,  s.  m.  En- 
censeur, flatteur.  —  Ety.,  estubassà, 

BSTUBASSAT,  ado,  part.  Fumigé,  ée, 
parftimé.  enfumé,  encensé  ;  couvert  de 
brouillards. 

B8TUB0,  s.  f.  EsTUBA,  étuve,  lieu 
qu'on  échauff"e  pour  provoquer  la 
transpiration  ;  camouflet  ;  brouillard  ; 
pROv.,  course  eff'rénée.  —  Gat.,  estuba; 
ESP,  PORT.,  estufa;  ital.,  stufa,  — 
Ety.,  ANC,  H.  ALL.,  stupa, 

BSTOBOUniB,  PROV..  V.  a.  V.  Estubà. 

BSTUCI,    A6RN.,   GARC,    GA8T.,    S.    m. 


EsTUG,  étui,  gaîne.  fourreau.  --  Sym. 
estitg,  esluit]  cév.,  cargué,  car  guet, 
étui  à  aiguilles  et  à  épingles.  —  Ësp., 
estuche;  port.,  estqjo;  ital.,  astticcio. 
—  Ety.  hàttt.-all.,  stùehe. 

BSTinn,  0,  PROv.,  adj.  Renfermé,  ée; 
obscur,  chaud,  étouflfé  ;  s  m.,  relent  : 
acà  sentis  l'estuch,  cela  sent  le  relent  ; 
BiTBRR.,  acà  sentis  l'embarrat.  —  Btn. 
esta, 

BSTUCHA,  CÉV.,  V.  a.  V.  Estujd. 

BSTVCHADO,  prov.,  s.  f.  V.  Estou- 
pado. 

BSTUCHST,  prov., s.  m.  Épithôme.  V. 
Escudet. 

I8TDFLA,  CAST.,  civ„  qdbrc,  v.  a. 
et  n.  Siffler,  souffler.  M.  sign.  sibtà. 

E8TVFLBT,  cast.,  cbv.,  qobrc,  s.  m. 
SifQet,  flûteau,  pipeau  ;  soufflet,  coup 
sur  la  joue.  —  Syn.  siblet,  —  Ety.,  m- 
iufld, 

S8TUG,  BSTUfiÂ,  gasg.  V.  Ëstuch,  Es- 
tujà. 

ESTUftOBT,  8.  m.fÉpitiième.  V.  Escu- 
det. 

E8TVIT,  8.  m.  Étui.  V.  Estuch. 

BftTïïJA,  V.  a.  EsruJAR,  mettre  dans 
un  étui  ;  par  ext.  serrer,  enfermer, 
encofTrer,  entasser,  cacher  ;  s'ettujà, 
V.  r.,  s'enfermer,  se  cacher.  —  Syn. 
estuchà,  estugâ,  estuyà.  —  Ety,,  estuch, 
estug,  étui. 

BSTDJOC,  GASc.  8.  m.  Cachette.  — 
Ety.,  estug,  étui. 

B8TUPBFA,  V.  a.  Stopefar,  stupéfier, 
causer  une  grande  surprise  ;  estupe- 
fach,  0,  part.,  stupéfait,  e.  —  SyN. 
eslupefiâ.—  Etv.  lat.,  stupefacere. 

ESTITFSFU.  V.  a.  V.  Estupefd. 
BSTÙPÈAO,  GASC,  s.  f.  V. 

SSTtJFOU,  ESTUPQUR,  s.  f.  Stgpor,  stu' 
peur.— Esp.,  port.,  estupor ;  ital., 
itupore.  — •  Ety.  lat.,  stuporem 

BSTURIOUN,  cév.,  s.  m.  Esturgeon, 
Accipenser  sturio,  —  Syn.  estraioun, 
estrioun,  esturjoun^  estuyoïin,  crac, 
creàc,  creal,-^  CkT.,esturiô  ;  bsp.,  estu- 
rion;  ITAL.,  slurione,  —  Ety.  anc.  h. 
ALL.,  sturio» 

JUTUlJOinr»  s.  m.  V.  Ksturioun. 


(  i0fe  )  mt 

BSTUUdM,  S.  m.  Ssturhbnt.  V.  Es- 
trument. 

SSTUUnnni,  prov.,  V.  a.   v.  Estre- 
mentl. 
BSTURHI,  ESTOHinniA.  V.  ÊstemudA. 

B8TURRA88A,  v.  a.  Émotter,  couper 
les  mottes  avec  uil  maillet  ou  avec  une 
herse  ;  toul.,  dissiper  son  bien  ;  dans 
esturrassà,  pris  dans  ce  dernier  sens, 
le  mot  turro  dont  il  se  compose,  signi- 
fie propriété  rurale  ;  c'est  ainsi  qu'on 
dit  d'un  homme  riche  en  biens-fonds 
{dives  agri)  :  a  fosso  turros.  —  8yh. 
estarrassà,  *estarrussà,  esterrassd,  estié' 
rassà  ;  b.-lim.,  escostàunà,  —  Ety.,  eSy 
priv.,  et  turro,  motte  de  terre. 

B8TUHT,  0,  B8TURTI,  ido,  prov.,  adj. 
Étourdi,  e. 

BSTV8TA,  GA8T.,  V.  a.  Frapper.  V. 
TustÂ. 

B8TIJTA,  BÊARN.,  V.  a.  V.  ËstujA. 

BSTOTODH,  PROV.,  s.  m.  V.  Ëstu- 
rioun. 

B8VACEA,  PROV..  V.  n.  Couper  le  bié 
ou  le  seigle  au  travers  des  sillons.  — 
6yn.  vacài  vaquejà, 

88VALAKCEA  (8'),  prov.,  v.  r.  S'ébou- 
ler ;  au  fig.  s'eHlanquer,  s'exténuer.  V. 
AvalancÂ. 

B8VALI,  V.  a.  Dissiper,  faire  dispa* 
raître  ;  s'esvali^  v.  r.,  disparaître,  s'é- 
vanouir, s'évaporer,  se  dissiper.  — 
Syn.  avali,  s'esvanâ,  esvani. 

E8VANA  (S),  PROV.,  V.  r.  S'évanouir, 
s'évaporer,  disparaître.  V.  EsvaU. 

BSYANBU,  PHOv.,  V.  n.  Esvanbzir. 
s'évanouir,  disparaître  ;  on  dit  aussi 
s' esvanezi,  ^PotiT.  y  esvaecer,  —  Ety. 
lat.,  evanescere,    | 

BSVAin,v.  a.  V.  EsvaH. 

BSVAKA  (S';.  8'BSVARU.  prov.,  v.  r. 
Se  fourvoyer.  V.  Estraviâ. 

B8VAHTA,  PROV.,  v.  a.  Éloigner,  dis- 
perser, dissiper;  s'esvartd,  v.  r.,  s'éloi- 
gner, se  dissiper.  —  Syn.  avartà,  es- 
vatà.  —  Ety.  lat.,  avertere,  avec  un 
changement  de  conjugaison. 

SSYATA  PROV.,  V.  a.  V.  Esvartà. 
B8VEDELA,  pbov.,  v.  a.  Esbudelà. 
B8Y8LH,  s.  m.  Év8il,  avis  qu'on  donne 
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à  nue  personne  d'une  chose  qui  l'inté- 
resse et  à  laquelle  elle  ne  pensait  pas  ; 
iosomnie.  —  Ety.„  s.-verb.  de  esvelhà. 

BTBblA,  V.  a.  EavBLHAB,  éTeiller, 
réveiller.  —  Ital«,  svegliare.  —  Ety. 
UT.»  evigilare, 

ttmtl,  pRov.,  V.  n.  Tomber  en  s'af* 
faiasant,  s'écrouler^  s'ébouler. 

UTlUITAy  V.  a.  EsvBNTAR,  éventer, 
agiter  l'air  avec  un  éventail  ;  exposer  à 
Tair  ;  au  fig.  divulguer  un  dessein  se- 
cret; s*esventà,  v.  r.,  s'éventer,  s'alté- 
rer par  le  contact  de  l'af  r  ;  vi  esventat; 
vin  qui  a  de  Tévent.  —  GASC^èibentât 
èybentd;  anc.  ca-i.,  esveniar  ;  ital  , 
sventare,  —  Ett.,  es,  préf.,  et  vent» 

BBîBHTAIiH,  S.  m.  Éventail.  —  Ett., 
esventâ. 

88TB8SA,  g6v.,  v.  a.  Renverser.   V. 

ûevessâ. 

KT,  conj.  Et,  et.  Pour  éviter  l'hia- 
tus 11  convient  de  se  servir,  à  l'exem- 
ple des  troubadours,  de  cette  conjonc- 
tion quand  elle  précède  un  mot  com- 
mençant par  une  voyelle  et  de  réser- 
ver e  pour  ceux  dont  la  lettre  initiale 
est  une  consonne.  V.  E. 

ET,  GASc,  pron.  pers.  Lui,  le;  plur. 
eis,  eux;  et'-meme,  et-madeeh,  lui- 
même.  —  Héarh.,  eth. 


ET,  BéAUN..  pron.  pers.  Régime,  te. 

—  Et  est  une  metathèse  de  te, 

BTIRHAL,  0,  adj.  Etprnal,  éternel, 
elle.  —  Syw.  eternau.  —  Anc.  cat., 
Bsp.,  PORT.,  eternal]   ital.,  eternale, 

—  Ety.  lat.,  mtemalU. 

BTEUrin,  alo,  BÂARN.,  pROVo  adj.  V. 
Étemal. 

ÉfBHMS,  0,  adj.  Éternel,  elle.  —  Ety. 
LAT.,  setemus» 

RH.  EBB.  BÉARN.,  art.  et  pron.  de  la 
troisième  personne. Il,  lui,  elle  ;  elh  me 
pay,  le  mien  père,  mon  père  ;  ère  mie 
niay,  la  mienne  mère,  ma  mère  ;  plur., 
elkz^  ères,  ils,  eux,  elfes  ;  ces  pronoms 
s'emploient  comme  sujets  ;  avec  une 
préposition,  ils  deviennent  complé- 
ments indirects;  eth-medich^  lui-mà- 
mp.  —  Gasc,  et,  —  Syn.  el,  èu^  élo, 
tU.  éli,  elos, 

BTIG,  o,  adj.  ETBiCt  étique.  consumé 
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par  rétisie,  maigre,  exténué.  —  Gat., 
etie  ;  bsp.,  hetico;  bsp.  port.,  etico*  — 
Ety.  lat.,  ^ecticus, 

VtQ,  PROV.,  interjection  qui  mar- 
que la  surprise,  l'opposition  ;  eto  mai  ! 
comment  donc  1  elle  donne  aussi  plus 
de  force  à  l'affirmation  et  signifie  oui 
certainement. 

BTUIU,    DADPH.,  s.  m.    V.   Estriéu. 

BU,  câv.,  pron.  pers.  de  la  première 
personne.  Eu,  lâu,  je,  moi.—  Bitbrr., 
PROV.,  iéu  ;  AGBN,  joti  ;  akc.  càt.,  eu  ; 
ESP.,  yo  ;  PORT.,  eu  ;  ital.,  iO,  —  Biy. 
LAT.,  0i/o.  —  Dans  le  dial.  prov.,  ^ 
est  un  pronom  pers.  de  la  deuxième 
personne,  et  signifie  luit  V.  El. 

EU,  B.-LiM.,  s.  m.  Œuf.  Vt  I6ti. 

ÉUYIÉIO,  s.  f.  V.  Eusiéro. 

EUE,  cÊv.,  s.  m.  Yeuse.  V.  Euze. 

ÈUFB,  ckv,,  s.  m.  Hièble.  V.  Eboul. 

ÈUFO,  s.  f.  Algue  marine.  Y.  Mowso 
de  mar.  Il  signifie  aussi  hièble.  Y. 
Ëboul. 

ÉUIIIAHIER,  PROV.,  s.  m.  Y.  MiéU» 
granier. 

ÉUJOURB'liU,  DAUPH.,  adv.  Aujour* 
d'hui.  —  Syn.  enquèu, 

tULB,  TOUL.,  s.  m.  Hièble.  Y.  Eboul« 

ftUHAS,  s.  m.  Grande  plante  de  lierre. 
~  Ety.,  augm.  de  èuno, 

toms,  ÈUirO,  s.  Lierre.  Y.  Bdro. 

ÈUBB,  BURBB,  BUlO,  S.  Lierre.  Y. 
Edro. 

ÈUBUSSON,  DAUPH  ,  s.  m.  Hérisson. 

ÈUSSB,  BU88BS,  gast.  ,  S.  m.  Hièble.  Y. 
Eboul, 
ÉUYB,  PHOv.,  s.  m.  Yeuse.  Y.  Euze. 

ÉUSB,  S.  m.  Yeuse,  chêne  vert, 
Quercus  ilext  arbre  de  la  fam.  des 
Amen tacées,  dont  l'écorce  est  employée 
pour  tanner  le  cuir  ;  improprement, 
lierre.  —  Syk.  eue,  eke^  éuve.  —  Ett. 
LAT,,  iiex, 

EUIIÈIRO,  BUUBRO,  s.  f.  Euzibra, 
chênaie,  bois  d'yeuses.—  Syn.  eteîè/ro, 
elzièiro,  éuviéro.  —  Ety.,  èuze. 

ÉUUHO,  s.  f.  Ghèneteau,  gland  de 
chêne  vert;  carn  d^éusinoy  chair  fer- 
me du  pourceau  nourri  de  glands.   — 
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8yn.   ausino.  —  Ety.,  dim.  de  éuse, 
yeuse. 

BTANOILO  (Herbo  de  T),  s.  f.  Tabou- 
rett  bourse  à  pasteur,  Thlaspi-bursa* 
pasioris,  plante  de  la  fam.  des  Cruci- 
fères. —  Str.  bourso  de  pastre,  bounet 
de  capelà^  mousselet,  herbo  del  cor. 

BVBJO,  3.  f.  EvEjji,  envie.  V.  En- 
vejo. 

EYIJ0U8,  0,  adj.  Envieux,  euse.  V. 
Envejous. 

BYEVÂHBIIT,  3.  m.  V. 

BYBNIHBJIT,  prov.«  s.  m.  Événement. 
Ital.,  evenimento,  —  Ety.  lat.,  eve- 
nire,  de  «,  et  ventre,  venir. 

BVBNTA,  V.  a.  V»  EsventÂ. 

SYBBS,  0,  B.-LiM.,  adj.  Envers,  cou- 
ché, ée  à  la  renverse  :  es  toumbat  tout 
plat  evers,  il  est  tombé  à  la  renverse. 
—  Gév.,  evés,  —  Ety.  lat.,  êversus^ 
renversé. 

BYSB8A,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  DevessÂ. 

WftSy  cÉv.,  adj.  Couché  sur  le  dos  ; 
s^aparà  coume  un  cat  evés,  se  défendre 
des  ongles  et  des  griffes,  comme  un 
chat  couché  sur  son  dos  avec  les  pat- 
tes en  Tair.  —  8yw.  evers,  du  lat., 
eversus,  renversé. 

EVBSCÀT,  s.  m.  Evesgat,  avesgat, 
BISBAT,    évÔChé.    —    BiTBRR.,    dvcscaty 

f.  a.  —  Cat.,  bisbcU;  nBp.^obispado; 
iTAL,.  vescovado,  —  Ety,,  evesque, 

EYBSQIIB.  s.  m.  Evbsqub,  avbsqub, 
.VBSPB,  BisBB,  évoque.  —  BiTBRR.,  aves' 
que,  f.  a.  —  Cat.,  hisbe  ;  esp.,  obispo  ; 
PORT.,  bispo  ;  ITAL.,  vescovo,  — 
Ety.  lat.,  episcopus. 

'  STSBQUES,  PROV.,  s.  m.  p.  Non  com- 
mun à  presque  tous  lesorchis,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  leurs  fleurs 
avec  une  mitre  ;  même  nom,  haricot 
d'Espagne  ou  haricot  à  bouquet. 

BV01I8,  s.  m.  p.  Hièble.  V.  Eboul. 

BXALAHCA.  cast.,  v.  a  Ébrancher, 
élaguer  un  arbre.  V.  Eissalancà. 

BXÂLATÀ,  cast.,  V.  a.  V.  Eissalatà. 

EXABIAU,  CAST.,  V.  a.  Essorer.  V. 
Issaurâ. 

BXBIPLABI,  s.  m.  Exemplaire,  mo- 
dèle, patron  ;  livres,  gravures,  mé- 
dailles, multipliés  d'après  un  type 
commun  ;  adj.  qui  peut  servir  d'exem- 
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pie.  -  8yn.  èisempldri.  —  Cat.,  bsp.. 
PORT,,  exemplar;  ital.,  «emplare.  — 
Ety.  hkT.,exempiarium* 

BXBIPLB,  s.  m.  Exemple,  exemple, 
modèle.  —  8yk.  èisempUy  èychimple. 
—  Cat.,  exemple;  bsp.,  port.,  exem^ 
plo  ;  ITAL.,  esempio.  —  Ety.  lat.,  exem- 
plum. 

BXI,  BÉARN.,  V.  n.  Sortir.  V.  Eissi. 

BXIL,  s.  m.  Eyssilh,  exil.  —  âkg. 
cat.,  exiU  ;  bsp.,  port.,  exilio  ;  ital., 
esilio.  —  Ety.  lat.,  exilium. 
'  EXILA,  V.  a.  Eysillak,  exiler,  bannir, 
chasser  ;  s'exilày  v.  r.,  s'exiler,  se  reti  - 
rer.  —  Bèarn.,  exilhà;  cév.,  ezinlà  ; 
ckT.y  exilar;  ital.,  esiliare, —  Ety., 
exiL 

BXHHA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  ExilÂ. 

BXIUiA,  CAST.,  V.  a.  Pocher  des  œufs. 
V.  Sallà. 

EXIT,  ide.  BéARN.,  part,  de  exi, 
sorti,  e.  V.  Eissit. 

BXPANDI,  V.  a.  V.  Espandf 

BXPATRU,  V.  a.  V.  Despatrià. 

BXPB1IIA,  V.  a.  V.  EspediÂ. 

BXPBRT,  adj.  et  s.  V.  Espert. 

BXPBTA,  PROv.,  V.  a.  V. 

EXPIA,  V.  a.  Expier,  réparer  un 
crîtne, une  faute. —  Cat.,  esp.,  port., 
expiar  ;  ital  ,  espia^e,  —  Ety.  lat., 
expiare, 

EXTENUA,  V.  a.  V.  Estenuà. 

EXTIRPA,  V.  a.  V.  Estirp&. 

ESTRADOT.  prov.,  s.  m.  Bien  para- 
phernal,  bien  qui  n'est  pas  flotal.  — 
Ety.  extra,  en  dehors,  et  c^o^,  hors  de 
la  dot. 

EXTRAIRE,  V.  a.  V.  Estraire. 
ET,  GASc.  s.  m.  V.  Uel. 

ET,  BÉARN.,  première  pers.  du  prés, 
de  l'indic.  du  verb.  abéy  avoir  ;  èy^ 
j'ai.  —  Syn.  ai. 

ÈTB,  LiM  ,  interj.  Hé  bien? 

iTBARIOA,  GASC,  V.  n.  V.  Eibarigà. 

ÈTBARRANCA,  lim.,  v.  a.  Casser  bras 
et  jambes. 

iTBARRIT,  ido,  lim.,  adj.  Disjoint,  c. 
en  parlant  d'un  tonneau.  V.  Adalit. 

ÈTBAUBI,  ido,  lim.  Ébahi,  e.  V.  Es- 
baubit. 
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iTBSHTÀ.  GAâC,  V.  a.  y.  Ësventé,. 

ÈTBBIR,  ido,  gasg.,  adj.  V.   Âberit. 

tTBBTIT»  ido,  LiM..adj.  Hébété,  e. 

iTBLASI,  GAsc.>  V.  a.  Rendre  blême, 
pâle;  V.  il.,  pâlir.  —  Ety.,  èy,  préf., 
et  le  roman,  blahir,  blêmir. 

ftTBLASIGHB,  gasc,  v.  a.  Éclabousser. 

ftTBLAn8I,6ASG.,'v.  a.  Éblouir;  v.  n.« 
faire  des  éclairs. 

ÉTBOTONÈI,  Liv.,  s.  m.  Jouet.  ~ 
Syn.  jouguet. 

inoUj  pROv.,  s.  m.  Petite  faucille. 
V.  Vèiboù. 

irBOULHÀ,  Liu,,  V.  a.  Écraser. 

ÈTBROUTÀ,  LiMo  V.  a.  Ëbourgeonner. 
V.  Desbourrà. 

irCAMPI,  LiM.,  s.  m.  V.  Escampl. 

ÉTCAAHABIUIA,  un.,  v.   a.  Escara* 

bUhà, 

ÈTGSAOO,  GA8C.,  s.  f.  V.  Âissado. 

ÈTGHAHCO,  ARiéG.,  s.  f.  Béquille, 
échasse. 

ÉICIAUFA,  LiM.,  V.  a.  V.  Escaufà. 

ÈTGHIKFIiB,  GASC,  s.  m.  V.  Exem- 
ple. 

ftTCHDIJA,  GASC.,v.  a.  V.  Ëissinjâ. 

ÉTCnuUL,  6A3C..  LiM.,  V.  a.  et  n.  Sif- 
Ucr  :  lou  mer  le  èychiulo,  le  merle  sif- 
fle. V.  Siblà. 

krcnULO,  un.,  s.  f.  Sonnette. 

ftrCEQUHOÂ,  GASG.,  LiM.,  V.  a.  Y.  £n- 
sourdÀ. 

ircniBA,  GARG.,v.  a.  V.  Essugâ. 

Itgiclu,  lim.,  v.  n.  Pousser  des  cris 
perçants. 

iraCLIOBAS,  lim.,s.  f.  p.  Cris  per* 
tants.  —  Ety.,  èydclià. 

irCOULIBR,  GA8G.,  s.  m.  V.  Escou- 
lier. 

iTCOmUA,  UM.,  V.  a.  V.  Escourjâ. 
trCUHLAT.  ado,  LiM..  adj.    Penaud, 
interdit  ;  mesuré  avec  une  écuelle. 
ÉTPOlT,  ARiéG.,  s.  m.  V.  Esfors. 
iTFEBBA.  LIM.,  V.  a.  Esfray.l. 
iTftEAS,  s  m.  Verjas.  V.  Èigras. 
BT&BIMA,  GASC,  y,  a.  Irriter. 
tnOUQÀ,  GASC.  V.  a.  Engloutir. 


ÈTLAKPUBO,  uif.,  s.  f.  V.  Ëilam- 
piado. 

irSAUBV,  LIM.,  s.  m.  Pampre. 

inB,  TOUL.,  s.  m.  V.  Eime. 

iTHÂNSA,  B.-LiM.,  V.  a.  Avancer. 

ÈTFAHOBB,  lim.,  v.  a.  Répandre. 

iTPAHLO,  LiM.,  s.  r.  V.  Espallo. 

ÈTFAUBlT.  ido,  Lim.,  adj.  V.  Espau- 
rit. 

ÈTFIAUIA,  LiM.,  adj.  Épucer,  éplu- 
cher. 

ÈTPHieQ,  ÈTFIiniO,  LIM.,  s.  f.  V.  Es- 
pillo. 

ÉTPLÈI,  LIM.,  s.  m.  Exploit. 

ÈT88A60,  PROv.,  s.  f.  V.  Èissaugo. 

ÉT8SIE1BA,  LiM.,  V.  a.  Arracher  les 
mauvaises  herbes.  V.  Oherbâ. 

ÈTSSOUBDA,  GAST.,  V.  a.  V.  En- 
sourdâ. 

ÈTSSOURDOns,  0,  GAST.,  adj.  En- 
nuyeux, euse,  fâcheux.  —  Ety.,  eys- 
sourdà. 

ÈTBSÏÏfiA,  ÈTSSnOO-llAS.  V.  Èissugâ. 
Eissugo-mau. 

iTSSUT,  udo,  TOUL.,  part,  de  èyssiy 
sorti,  e,  tiré  d'embarras  ;  délivré,  ée. 
—  Syn.  èissit. 

iTTA,  DAUPH.,  V.  n.  V.  Esta. 

ÈTTA0I8,  LtM.,  adj.  V.  Estadis. 

ÈTTAHBBH,  adv.  et  conj.  Aussi  bien. 
V.  Tambèn. 

JkTTAN,  LIM.,  s.  m.  V.  Estang» 

ÉTTANT,  adv.  Autant.  V.  Autant. 

ÈTTAPAU,  LIM.,  adv.  Aussi  bien.  — 
Syn.  tambèn.  tantplà, 

ÈTTAT,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Estât. 

ÈTTQÏÏLIO,  LIM.,  s.  f,  V.  Eitoulho. 

ÈTTUDINOIIB,  LIM.,  V.  a.  Abasourdir. 
V.  Abasourdi. 

àTYBINLADO,  lim.,  s.  f.  Étendue. 

ÈTYIARLAT,  ado,  lim.,  adj.  Éreinté, 
ée.  V.  Desrenat. 

BKANAT,  ado,  câv.,  adj.  V.  Desanaf 

SIBIPLB,  s.  m.  Y.  Exemple. 

BZHARBA>  CAST.,cév.,  v.  a.  V.  Herbà, 
Ilerbejâ. 

BIINLA,  cÉv.,  V.  a  V.  Exila. 

EIURIER,  EZURO.  V.  Usurier,   Usure. 
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fA  sixième  lettre  de  Talphabet,  et 
la  qaatriôme  des  coasonnes.  Dans  le 
roman,  le  f  remplace  quelquefois  le 
ph,  latin,  ou  il  s'emploie  concurrem- 
ment avec  lui  ;  ainsi  on  trouve  écrit 
fezicaelphezica.filosofe  et  philosophe, 
etc.  Le  ph  est  tout  à  fait  délaissé  dans 
le  plus  grand  nombre  de  nos  idiomes. 

PA,  V.  a.  Par,  faire, produire,  engen- 
drer ;    fabriquer,  composer  ;    opérer, 
effectuer  ;    disposer  ;   imiter,   contre- 
faire ;   former,   façonner,   perfection- 
ner; fa  un  mestiery  faire  un  métier  ;  fa 
l'empèri,  faire  merveille,  réussir  com- 
plètement ;  fa  de  magnans,  élever  des 
vers-à-soie  ;   se  fa,  v.  r.,  devenir,  se 
faire  ;  se  fa  nèit,  il  se   fait  nuit  ;    en 
parlant  des  personnes  qui  ont  mangé 
d'un  mets  avec  un  très-grand  appétit, 
on  dit  :  j't  sou  fâches  coumo  las  fedos 
à  la  sal  ;  se  fa,  signifie  aussi  s'amélio- 
rer, se  perfectionner  ;  fréqpienter  une 
personne   :    fai-t'en     lai,    retire-toi  ; 
hier  faguel  quatre  jours  ^  il  y  eut  hier 
quatre  jours  ;  fasez  votre  cami.  passez 
votre  chemin  ;   que  fa  lou    màlaute^ 
comment  va  le  malade  ?   coumo  te  fa, 
fai'Z'h  comme  il  te  fait,  fais-lui  ;  acà*s 
quicom  qu'es    pas   de    fa,   c'est  une 
chose  qu'il  n'est  pas  permis  de  faire  : 
aquei  varlet  fa  fosso  mestres,  ce  valet 
change  souvent  de  maître  ;    mai  d'un 
que  fa  de  soun  entendut,  sap  pas  res  fa, 
plus  d'un  qui  tranche  de  l'habile  hom- 
me ne  sait  rien  faire  ;   aco  fa  pas  res, 
cela  ne  fait  rien  ;    que  se  fa  de  la  cas- 
sibralho  seguis  pas  la  bouno  dralho, 
qui  fréquente  la  canaille  ne  suit  pas  la 
bonne  voie  ;  7ne  farez  lum,  vous  m'é- 
clairerez  ;  aquel  malauté  fa  tout  joust 
et,  ce  malade  lâche  tout  sous  lui  ;   lou 
blat   faguet.    Van  passât,   d'un  sièis, 
jd'un  dech,    le  blé  a  produit,  1  année 
passée,  six,  dix  pour  un  ;  fa   nonno, 
âormir  -,  fa  dada,  chevaucher  ;    fa  fa- 
fino,  moudre  ;  lou  fuzil  faguet  chic, 


le  fusil  rata  ;  fa  pipiy  fa  cacâ,  pisser 
chier  ;  fa  d*alounguis,  lambiner  ;  $e  fa 
vielk,  devenir  vieux  ;  porfi  pas  fa  de 
mens,  je  ne  puis  me  dispenser  ;  fa 
qu'anâ  e  vent,  ne  faire  qu'aller  et  re- 
venir. Dans  les  idiomes  parlés  aujour- 
d'hui comme  dans  le  roman,  on  se 
sert  indifféremment  de  fa^  ou  far  et 
de  faire,  qui  ont  les  mômes  accep- 
tions et  qui  ne  diffèrent  que  pour  l'in- 
finitif; cependant  fa  est  plus  usité 
dans  le  Haut-Languedoc,  et  faire  dans 
le  Bas-Languedoc  et  la  Provence. 
Dans  le  Bas>Limousin,  on  n'emploie 
que  fa.  —  Dauph.,  fare;  béarn.,  ha  ; 
G  ASC,  hé,  heze\  akc.  cat.,  faire',  bsp.. 
hacer;  port.,  fazer  ;  ital.,  fare.  ^ 
Ety.  lat.,  facere. 

De  toates  te  fàgnes, 
De  tontes  t9  gardes. 

Pbo. 

Afsent  Ik  tont,  bënfa  pasao  tout. 

Pro. 

FABARIL,  TOOL.,  s  m.  Féverole,  va- 
riété de  la  fève  commune;  elle  est  un 
peu  plus  petite  ;  ses  graines  sont  arron- 
dies et  noirâtres.  —  Syn.  fabil,  fava- 
rot,  fauarily  favaroun,  faveto,  fave- 
rollo,  faveroto,  —  Ety.,  fabo, 

FABAliLO,  CA3T.,3.  f.  V.  FabetO]  au 
flg.  troglodyte,  oiseau.  V.  Petouso. 

FABAROn,  GÉv.,  s.  m.  (fabarôu).  Ha- 
ricot sec  ;  fève  sèche  —  Syw.  faboù, 
faboun  -,  biterr.,  moungeto, 

FABAS80,  GAST.,  s.  f  Pampre,  tige 
des  fèves  ;  manjd  la  fabasso,  faire 
mauvaise  vie,  être  maltraité.  Il  est 
aussi  augmentatif  de  fabo,  et  signifie 
grosse  fève. 

FABBTO,  s.  f.  Petite  fève^  féverole. 
—  Gast.,  fabarèlo,  fabil,  —  Ety.,  dim. 
de  fabo.  On  donne  aussi  le  nom  de 
fabetos  aux  chrysalides  et  à  la  plupart 
des  nymphes   des  insactes,   appelées 


PAB 

fèvti  par  tous  les  naturalistes  français 
à  cause  de  leur  forme.  C'est  impropre- 
meat  qu'on  appelle   ces   ehrysalides 
fadetos. 
FABI,  PROv.,  s.  f.  Jarre.  Y.  Jarro. 

FABIÈIRQ,  s.  f.  Favibir\,  champ  semé 
de  fôves.  —  Syn.  favedot  fabièiro  ; 
GASC.,  hauà.  —  Gat., /aôar;  bsp.,  /w<- 
bar  ;  poet.,  fabal.  —  Bty.,  fabo. 

FABIBTO,  PROV.,  8.  f.  Petite  jarre.  — 
Bty.,  dim.  de  fabi. 

FABIL^  GAST.,,  s.  m.  Péverole.  V.  Fa- 
baril. 

FABIOniI*  PROV.,  s.  m.  Pot  de  gros 
pour  les  anchois.  —  Ett.,  dim.  de 
fabi» 

FABLBTO,  s.  f.  Petite  Dsible.  —  8tn. 
fabloio.  —  Et  Y.  dim.  de  fablo, 

FABLO,  s.  f.  Fabla  faula,  fable,  récit 
feint  et  allégorique  ;  fausseté,  menson- 
ge.—  Gat.o  ESP., port.,  fabula;  itau, 
favola,  ^  Ett.  lat.,  fabula,  fable. 

FABLOTO,  GASC,  s.  f.  V.  Fableto. 

FABO,  s.  f.  Paya,  fève,  Faba  vulga- 
ris,  plante  de  la  fam.  des  légumi- 
neuses ;  manjO'fabos,  bredouilleur  ; 
avez  prou  inar^jat  de  fabos?  jetez-^vous 
votre  langue  aux  chiens  ?  —  Syn.  /ao, 
fabo;  BÈ\HH.f/iabei  gasc, /iauo.—  Gat., 
ANC.  ESP.,  faba  ;  bsp.  mod  j  haba  ; 
POHT.,  iTAL.,/apfl.  —  Ety.  lxt.^  faba. 

FABOU,  QUBRC,  s.  m.  V.  Fabaroû. 

FABOUartlRO,  CAST.,  s.  f.  Champ 
semé  de  haricots,  planche  de  haricots. 
—  Ety.,  fabouriy  haricot. 

FABOUH,  CAST..  s.  m.  Haricot.  — 
Syn.  fabaroù,  moungeto.  —  Ety.  ,  fabo, 

FABOÏÏNAOO,  CAST.,  s.  f.  Ragoût  de 
haricots.  —  Ety.,  faboun^  haricot. 

FABOUNAMO,  cast.,  s.  f.  Tige  et 
pampre  des  haricots.  —  Ety.,  faboun» 


(«5) 


FABBABIÈ,  cév.,  s.   f.  Fabrabia,  for-     E"^^'  ^^^•'  f^^^^'"^'  ^'  ^^'^' 
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FABIBSO.  FABBBeOUUSB,  FABIBBOB- 
BIBB,  FABBBBOIBB.  V.  Falabrego,  Fola^ 
breguier. 

FABIICA,  V.  a.  Fabriquer,  faire  cer- 
tains ouvrages  manuels  ;  tenir  une 
fabrique  ;  controuver,  inventer  un 
mensonge,  une  calomnie.  —  Cat.,  bsp., 
port.,  fabricar  ;  ital.,,  fabbriear.  — 
Ety.  lat.,  fabricari, 

FABBICAIBB,  s.  m.  Fâbricateur.  — 
Ety.,  fabricà. 

FABIICAHT,  s.  m.  Fabricant,  celui  qui 
fabrique  ou  fait  fabriquer  des  étoffes 
de  laine,  de  soie,  etc.  ;  fabricant  d'ai- 
guardent,  distillateur  d'eau-de-vie.  — 
Gat.,  fabricant;  bsp.,  port,  fabri- 
€ante\  ital.,  fabbricante.  —  Ety.»  fOr 
bricà, 

FABIICO,  s.  f .  Fabrioa.  fabrique,  ma^ 
nufacture,  moulin  à  soie  ;  distillerie.— 
Ety.  lat,^  fabricà. 

FABBiaO.  FABBISOULIBB.  FABBI&OULO, 
FABBIOOUBIBB,  FABBIOflUBO,  FABBI- 
fiïïIBB,  PROV.  V.  Falabrego,  Falabre- 
guier. 

FABBILHOO,  FABBILHOUB,  s.  m.  Petit 
forgeron,  mauvais  forgeron.  —  Paov., 
fabroun,  —  Ety.,  dim.  de  fabre. 

FABBOUN,  PROV. ,  s.  m.  Mauvais  for* 
geron.  V.  Fabrilhoù. 

FABULOUS,  0,  adj.  Fabuleux,  euse  ; 
controuvé,  extraordinaire.  —  Gat.,  fa- 
bulos  ;  PORT.,  ESP.,  fabuloso  ;  ital.,  /h- 
voloso.  —  Ety.  lat.,  fabulosus, 

FACB8SI8,  PROV.,  s.  f.  p.  Façons, soins 
minutieux,  cérémonies  recherchées  : 
faille  facessiSy  faire  des  embarras,  met- 
tre de  l'importance  à  de  petites  cho- 
ses. —  Ital,,  facezie. 

FACB,  s.    m.  Fa 6,  fait,   action.    — 


gerie,  les  forges  en  général  ;  carrièiro 
de  la  fabrariè,  rue  des  forges  ou  des 
maréchaux-ferrants.  —  Bty.,  fabre, 
forgeron . 

FABBB,  s.  m.  Fabre,  forgeron,  maré- 
chol-f errant,  taillandier,  —  Anc.  bsp., 
fahro;  ital.,  fabbro.  —  Ety.  lat..  fa- 

Val  nui  pagA  tâbk»  que  fiabrilhotl. 

Pbo. 


Faor  de  jonvcs,  coanscis  de  rielhs. 

Pbo. 

FACE,  0,  part,  de  faire,  fait,  e, 
achevé,  exécuté  ;  quant  t'en  sas  fach  ? 
combien  cela  t'a-l-il  coûté?  —  Syn. 
faitt  fèit.fèyt.  —  Port., /"eto;  ital., 
fatto.  —  Ety.  hkT.,factu7n. 

Caobo  facho,  eonnsel  prés. 

Pao 


FAG 
FACHA,  V.  a.  Fâcher,  indisposer  for- 
tement ;  se  facfiày  se  mettre  en  co- 
lère; se  se  facho»  que  i  mete  de  bourro, 
s'Use  fAche,  tant-pis  pour  lai  ;  béarn., 
faisà» 


Qne  u  faebo  paico  tout* 


Pxo. 


FACIADISSO.  s«  f.  V. 

FACHAHIÈ,  s.  r.  Fâcherie,  déplaisir, 
mécontentement,   -r  Ety.,  fachà, 

FAGHIBH,  PBOv.,  s.  m.  Métayer,  fer- 
mier, cultivateur.  —  Ety.  B.-LAT.,/a- 
cherius^  de  fach,  part,  de  fa, 

FACHIBR,  iéro,  proy.,  s.  m.  et  f.  Qui 
se  fAche  facilement.  —  Ety.,  fachâ. 

FACanfiNEI,  èiro,  Gév.,s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

PACHLIEl.  ièiro.  gasc,  s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

FACIINA,  CBV  ,  V.  a.  Fasciner,  ensor- 
celer, enchanter,  charmer,  tromper.  — 
Syn.  enfacfiinày  emmasià,  ensourcelà. 
En  roman  fctchurar,  dérivé  de  fa- 
c/mner,  sorcier  à  la  môme  signification. 
—  Port.,  fascinar.  —  Ety.  lat.,  fas- 
cinare. 

FACHOnSH,  iéro,  cév.,  s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

FACHO,  PROv.,  TOUL,,  s.  f.  Fâcha, 
face,  figure  ;  gasc,  point  sensible,  fâ- 
cherie ;  ioucà  la  fachoy  importuner,  se 
rendre  incommode  et  ennuyeux.  V. 
Passo. 

FACHO,  s.  f.  Action,  chose  faite  ; 
malo  fachOy  mauvaise  action,  action 
préjudiciable  à  autrui.  —  Ety.,  fach,  o, 
part,  de  fa,  faire. 

FACHO,  CAST.,  s.  f.  Faîne.  V.  Faio. 

FACHQUiaO,  cBV.,s.  f-  V.  Faissèlo. 

FACHOUIEO,  PROV.,  s.  f.  Olive  confite 
au  sel  et  à  l'huile  ;  olive  ramassée  de- 
puis quelque  temps,  et  prête  à  être 
convertie  en  huile. 

FAGHOÏÏS,  0,  adj.  Faichoc,  fâcheux» 
euse,  importun.  —  Ety.,  fachd, 

FACI.  BÉARN.,  s.  f.  Face.  V.  Facio. 

FAO,  PROv.,v.  a.  V.  FarsI. 

FACIAOO,  pRov.,  s.  f.  Façade.  —  Ety., 
facio. 
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FAOAT,  ado,  adj.  Face,  ée  ;  pla  fa- 
ciat't  qui  a  bonne  mine. 

FACIBLB,  0,  TODL.,  adj.  V.  Faoille. 

FACIBTO,  s.  f.  Facette  ;  talhat  à  fa- 
cietos,  taillé  à  facettes.  —  Bty.,  dim. 
de  facio,  face. 

FACILB,  FACILITA.  V.  Faoille,  Facil- 
litâ. 

FACILLS,  0,  adj.  Facile,  que  l'on  peut 
faire  sans  efforts,  accommodant,  trai- 
table,  coulant  en  affaires.  —  Syn.  /ocî- 
ble,  facile t  fadnte.  -—  Cat.,  bsp., 
PORT.,  facil\  ïTKL.^  facile,  —  Ety.  lat., 
facilis,  V.  notre  observation  sur  de- 
bille, 

FACILLITA,  V.  a.  Faciliter,  rendre  fa- 
cile, moins  difficile.  —  Syn.  facilita.— 
Cat . ,  ESP.,  port.  ,  fadlilar  ;  ital.  ,  fa- 
ciliiare,  —  Ety.,  facille. 

FACILUTAT,  s.  f .  Facilitât,  facilité, 
qualité  de  ce  qui  est  aisé  à  faire,  à 
employer,  etc.;  aptitude  à  concevoir,  à 
produire,  à  travailler.  —  Cat  .,  facili- 
tât ;  Ksv,ifacilidad  ;  port.,  facilidade  ; 
ital.,  facilita.  —  Ety.  lat.,  facilita- 
tem. 

FACINA,  V.  a.  Ensorceler.  V.  Fa- 
chinâ. 

FACINLE,  0,  cév.,  adj.  Facile.  Il  est  à 
remarquer  que  dans  ce  mot  comme 
dans  facille,  le  déplacement  de  l'accent 
latin  est  justifié  par  les  deux  conson- 
nes qui  suivent  la  voyelle  t  accentuée. 
V.  Debille. 

FACIO,  s.  f.  V.  Fasse. 

FACO,  cèv.,  s.  !.  Haquenée,  cavale  de 
médiocre  taille  qui  va  l'amble  et  qui 
est  facile  au  montoir.  —  Bty.  esp., 
haca^  Jument  de  petite  taille. 

FACTUBA,  prov.,  V.  a.  Façonner,  don- 
ner une  ou  plusieurs  façons  à  la  terre 
labourer.  —  Syn.  fatturà,  faiurà. 

FACTURAIHE,  prov,,  s.  m.  Celui  qui 
cultive,  qui  fait  valoir  ses  domaines. 
—  Ety.,  factura, 

FACTURO,  PROV.,  s.  f.  Façon,  labour 
qu'on  donne  aux  terres  ;  ce  qu'il  en 
coûte  pour  les  faire  travailler.  —  Svn. 
fatturo.  —  Ckt. y  factura  ;  esp.,  /i«- 
chura,  —  Bty.  lat.,  factura, 

FACULTAT,  s.    f.    Facultat,  faculté 
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facilité,  aptitude  ;  pouvoir,  moyen, 
droit  de  faire  une  chose.  —  Gato  fa- 
cultai  ;  Bsp.,  faculdad  ;  pobt.,  facul- 
tade  ;  ital.,  faeoltà.  ^  Ety.  lat.,  fa- 
cuUatem. 

PAGULT0U8,  0,  adj.  Avantageux, 
ense,  qui  donne  le  moyen  de  faire  fa- 
eilement  une  chose,  d'y  trouver  du 
profit. 

FAB,  o,  PBOv.,  adj.  Fad,  fou,  folle, 
extravagant,  imbécile.  —  Syn.  fadouiL 
fadoulhan,  fadoulh,  fadourlasy  fa- 
dourlin,  fadourlo,  fadrian,  fadrianas, 
fadurlo,  fadurlot.  V.  Fat. 

FABÀ,  cAv.,  v.  a.  Fadar,  féer,  en- 
chanter, ensorceler,  Jeter  un  sort  ; 
douer  de  propriétés  magiques  ;  quau- 
qu'un  Ta  fadat,  quelqu'un  lui  a  jeté 
un  sort.  —  Syn.  enfadà^  fadià,  — 
Gasg.,  hadà;  anc.  cat.,  port.,  fadar; 

E3^,,hadar]  ital.,  faiare.  —  Ety., 
fado^  fée. 

FASAAAS,  asso,  PROv.,  adj.  Gros  im- 
bécile, gros  nigaud.  —  Syn  fadarin  — 
Ety.,  augm.  de  fad. 

FAOABIÉ,  pBOv. ,  s.  f.  Féerie,  enchan- 
tement, pouvoir  magique  des  fées.  — 
Ety.,  fado,  fée. 

FADAHIH,  PBOV.,  s.  et  adj.  Niais,  im- 
bécile. V.  Fadaras. 

FA0A8,  asso,  adj.  Trôa-fade.  —  Ety., 
augm.  de  fade. 

FADAT,  ado,  cÊv.,  part.  Doué,  ée^par 
les  fées,  ensorcelé,  prédestiné  ;  pétri- 
fié ;  niais,  imbécile,  ahuri  :  rire  coumo 
un  fadat t  rire  comme  un  nigaud.  — 
Syn.  fadiat.  —  Ital.,  offatiato. 

Sa  fia  de  cambra  estoTinada 
Derislet  qae  l'aTlen  fa  dada. 

Fabsb,  Odyss.,  c.  xviii. 

FAOS,  o,  adj.  Fad,  fade^  insipide, 
sans  saveur,  qui  manque  de  sel  ;  au 
Bg.  qui  n'a  rien  de  piquant  et  d'agréa- 
ble. —  Syn.  fadeienc-t  esfadoui,  — 
Cat.,  fad  ;  ital  ,  fado.  —  Ety.  lat., 
fatuus,  insipide. 

FABBJA,  V.  n.  Fadbjab,  badiner,  fo- 
lâtrer, s'amuser  ;  cév.,  jouer  des 
mains,  nigauder  ;  en  roman,  extrava- 
guer. gausser;  gasc.  faire  le  fat,  avoir 
des  prétentions.  •—  Syn.  fadel^à  ;   b.- 
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LiM.,  fodejâ.  — -  Kty.  roman., /ad,  fou, 
fadetf  frivole,  léger. 


Que  trop  ftidcjo  paue  batejo. 

Pso. 

FAOBJA,  gast.,  V.  n.  Être  fade,  nau- 
séabond ;  Vestoumac  me  fadejo^  j'é- 
prouve des  fadeurs  d'estomac.  •—  Syn. 
fadourlejd.  —  Ety.,  fade. 

FADBJAIHB.  o,  s.  m.  et  f.  Qui  aime  A 
s'amuser»  folâtre,  badin,  qui  joue 
comme  les  enfants.  —  B.-lim.,  fode- 
jaire.  —  Ety.,  fadfjà. 

FAOBJALHOS,  c6v.,  S.  f.  p.  JoujOUX. 
jouets  d'enfants.  —  Bitbrr.,  fàdejets, 
fadejolos;  ckv.,  coumaires.  —  ^ty., 
fadejà. 

TAOSJBTS,  s.  m.  Joujoux.  V.  Fade- 
jalhos. 

FAOBJ0LQ8,  bitbbb.,  S.  f.  p.  Jou- 
joux. V.  Fadejalhos. 

FADBLBJA,  PROv.,  V.  n.  V.  Fadejà. 

FADSLSNG,  v.  adj.  Fade ,  un  peu 
fade.  —  Ety, y  fade. 

FADBRO08,o,  adj.  Fat,  plein  de  fa- 
daise. 

FADB880,  GASC,  s.  f.  Insipidité.  V. 
aussi,  Fadezo, 

FASBTO,  s.  f.  Petite  fée  ;  c'est  im- 
proprement qu'on  donne  aux  chrysa- 
lides le  nom  de  fadetos.  V.  Fabetos. 

FADEZO.  s.  f.  Fadbza,  fadaise,  fa- 
tuité, gloriole  ;  niaiserie,  ineptie  ; 
plaisanterie.  —  Cat.,  fadea.  —  Ety., 
fad. 

FADIA,  cév.,v.  a    Féer.  V.  Fadà. 

FADO,  s.  f .  Fada,  fée,  sorcière,  magi- 
cienne, femme  rusée,  femme  qui  char- 
me par  ses  gr&ces,  par  son  esprit,  par 
ses  talents.  —  Dauph.,  fai,  faye  ; 
GASC,  hade;  cat.,  port.,  fada;  bsp., 
hada;  ital.,  fata.—  Ety.  lat.,  fata, 
ParquOy  de  fatum,  destin. 

FADOU,  FADOUA,  s.  f.  Fadeur,  qualité 
de  ce  qui  est  fade.  —  Ety,,  fade. 

FADOUIL,  BÊARN.,  adj.  Fat  ;  fou,  niais, 
imbécile.  —  Ety.,  fad. 

FADODIHAN,  adj.  Niais,  imbécile.  — 
Ety.,  fad. 

FADOULHO,  adj.  f.  V.  Fadoulhan. 
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FAOOinro,8.  f.  Petite  fée.  -  Stn.  fa- 
delo,  —  Ety.,  dim.  de  fado. 

FAOOinUiAS,  adj.  Fade  ;  nigaud,  im- 
bécile. —  Syh.  fadurlas,  —  Ety., 
augm.  de  fadourlo, 

FADOOILBJA,  GàfT.,  v.  n*  Être  f&de. 
V.  Fadejâ. 

FADOUUiIR,  pROv.,  adj.  et  s.  Jeune 
fou.  —  Pty.,  fad, 

FADOOELO,  «Av.,  S.  f.  Mets  fade, 
sans  saveur  ;  nigaud,  imbécile.--  8yn. 
fadurlo,  fadurloi,,  —  Ety.,  fade  et 
fad. 

FABUANy  ano,  pBoy.,adj.  Grand  ni- 
gaud, gros  imbécile.  — -  Ety.,  fad. 

FAD1IAHA8,  asso,  prov.,  adj.  Grand 
nigaud,  gros  imbécile.  —  ETY.^au^^. 
de  fadrian, 

FASUBLAS,  TODL.,«.  m.  V.  Fadour- 
las. 

FADURLQOi  8.  f.  Badinage,  chose  peu 
sérieuse. 
FADUBLO,  TOUL.,  s.  f.  V.  Fadourlo. 

FAOUBLOT,  GASC,  adj.  Un  petit  fat.— 
Ety.,  dim.  de  fad. 

FAF,  CAST.,  8.  m.  Y. 

FAFA,  s.  m.  (fafà).  Jabot  des^oi- 
seaux,  espèce  de  poche  qu'ils  ont  sous 
la  gorgo  dans  laquelle  la  nourriture 
séjourne  quelque  temps  avant  de  pas- 
ser  dans  l'estomac  ;  gosier.  —  Syn. 
fafiat,  fafier.  —  Cév.,  fafiâ,  papa; 
rovu^  papach\  prov.,  gavai. 

FAFAT,  s.  m.  V.  Fafà. 
FAFUT,  s.  m.  V.  Fafà. 

FAFIÈIRAT,  s.  m.  Plein  le  jabot  : 
aquelo  poulo  a  un  fafèirai  de  blat, 
cette  poule  a  le  jabot  plein  de  blé.  — 
Ety.,  fafier. 

FAFm,  s.  m.  Jabot  des  oiseaux.  V. 
Fafà. 

FAOAeNAT,  ado,  part.  GhifTonué,  ée  ; 
aire  fagagnat^  mine  chiffonnée. 

FAGNO,  LiM.,  8.  f.  V.  Fango. 

FAGOT,  s.  m.  Fagot,  fagot,  assem- 
blage de  menues  branches,  faisceau  de 
branchages.  —  BéARir.,  hagot  ;  ital., 
fagotto. 

Cado  fiEigot  trobo  sa  lio  al  bose. 

Pro. 
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FAftOUTA,  V.  gj  Fagoter,  mettre  en 
fagots;  au  fig.  bousiller,  faire  un  ou- 
vrage avec  précipitation  et  sans  goût, 
mal  arranger,  mal  habiller  ;  se  fa^ 
goutâ,  V.  r.,  se  fagoter,  s'habiller  avec 
mauvais  goût  ;  fagoutaty  ado,  part., 
fagoté,  ée,  habillé,  arrangé  comme  un 
fagot.  —  Ety.,  fagot. 

FA60ÏÏTAIHB.  3.  m.  Fagoteur,  fiMseu^ 
de  fagots  ;  au  fig.  barbouilleur,  mau- 
vais ouvrier.  —  Syh.  fagoutier.—  Ety.. 
fagoutà. 

FA&OVTIBA,  c6v.,  s.  m.  V.  Fagou- 
taire. 

FAQUB,  V.  n.  Falloir.  V.  Falé. 

FAII0IIB,  cftv.,  8.  f.  Fouine.  Y, 
Falno. 

.  FAI,  oftv.,  s.  m.  Hôtre.  V.  Fau. 

FAI,  cév.,  LiM.^  8.  m.  Fardeau.  Y. 
Fais. 

FAI,  DAupH.,  s.  f.  Fée.  —  Syk.  faye, 
Y.  Fado. 

FAU,  cév.,  V.  a.  Y.  Falhà. 

FAIAL,  s.  m.  Torchon. 

FAIAIO,  cév.,  s.  m.  Fayard,  hêtre.  Y. 
Fau. 

FAICEUiA,  DAUPH.,  s.  f.  Y.  Faissôlo. 

FAICH,  CARG  ,  s.  m.  V.  Fais. 

FAICIO.  PROv.,  s.  f.  Maijilot.  Y. 
Faisso. 

FAICHOn,  CARG ,  8.  f .  Y.  Faissoa. 


FAINO,  s.  f.  Faina,  fouine,  Mustela 
faina,  mammifère  onguiculé  de  la 
fam.  des  digitigrades  ;  on  dit  à.  Bé- 
ziers  d'un  homme  qui  a  tout  mangé  : 
a  la  faïno  ;  mais  c'est  probablement 
faminoy  qu'on  veut  dire.  —  8yn.  fa- 
guino^  fèine^  feruno,  fouinot  hagino.-— 
G  AT,,  fagina;  bsp.,  fuina  ;  port., 
foinha\  ital., /"atria.  —  Ety.  lat.,  fa- 
ginu>t  Al  d®  hôtre  ;  la  fouine  est  ap- 
pelée martre  des  hêtres,  parce  qu'elle 
se  plaît  dans  les  bois  de  hêtres. 

FÀimOUS.  0,  GAST.,  adj.  Misérable, 
pauvre,  dénué  de  tout.  —  Ety.,  faïno, 
pour  famino. 

FAIO,  S.  f.  Faîne,  fruit  du  hêtre.  — 
Syn.  facho,  fayo,  fawo^  fèino.  —  Ety.. 
foi,  hôtre. 
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fkms,  6,  f.  Petit  bois  de  hôtre.  — 
Bty..  dim,  de  /iw',  hôtre, 

PAIOU,  PRov.,  8.  m.  (faièa).  Harieot  ; 
faiàu  grawnandoun^  haricot  sans  fil 
qu'on  mange  ea  vert.  —  Syn.  mavoun. 
V.  Faviôu. 

PAUraUT^a.  m.  Petit  harieot  j  hari- 
cot d'une  petite  espèce.  —  Ety.,  faiàu. 
FAUX,  V.  a.  V.  Fa. 
PAni,  cÉv.,  V.  a.  Perdre,  égarer. 

FAIHO  (Herbo  de  la),  cast.,  s*  f.  Li- 
naire  rayée,  Linaria  striata^  de  la 
fam.  desscroAjlariacées.  —  Syn.  palis^ 
tre.  —  Ety.,  fairo  pour  fouiro,  dys- 
senterie  ;  on  croit  cette  herbe  propre 
à  l'arrêter. 


FAIB,  s.  m,  FàM,  faix,  charge,  far^ 
deau  ;  fagot  ;  au  fig.  embarras,  in- 
commodité ;  fais  de  legno,  fais  de  re- 
moundilhos,  fagot  de  menu  bois,  de 
broussailles  ;  n'ai  moun  fais,  j'en  ai 
ma  charge  ;  fa  fais  de  tout  boy,  de 
tout  bois  faire  flèche  ;  pichol  fais  e  pla 
liât,  peu  d'affaires,  mais  bien  suivies; 
à  faisses,  loc.  adv.,  à  foison,  abondam- 
ment; plàure  à  faisses^  pleuvoir  à 
seaax  ;  vkkx»,,  gasc.,  A«cA,  heich,  heix, 
feix;  CAHC  ,  faich,  —  Awc.  cat.,  faix  / 
ESP.,  haz;  port.,  feixe;  ital.,  fascio, 
Ety.  lat.,  fasàs.  faisceau. 

Fais  8U1  fille 
Cacho  l'aU. 

Pbo. 

Faix  sur  faix,  presse  l'essieu. 

FAHAV.  s.  m.  Faisan,  faisan,  Pha- 
sianw  colchicus,  oiseau  de  l'ordre  des 
gallinacés  ;  on  dit  dans  quelques  con- 
trées fusan,  qui  est  une  altération. 
Cest  très-improprement  qu'on  appelle 
l'outarde  canepetîôre,/5?772è/o  del  faisan, 

—  8yn.  ftisan.  —  Cat.,  faisà;  bsp.. 
faysan  ;  port.,  faisao  ;  ital.,  fagiano. 

—  Ety.  lat.,  phasianus^  du  Phase, 
fleuve  de  la  Colchide  d'où  le  faisan  fut 
apporté  en  Occident. 

FAI88A,c6v.,  V.  a.  Faissar,  lier,  ban- 
der, serrer  ;  mettre  la  bande  du  mail- 
lot, emmaillotter.  —  Cat.,  port.» 
faxar;  ksj?,,  fajar  ;  ital.,  faseiare,  — 
Ety.,  faisso,  maillot. 

FAXiSBlA,  V.  n.  Porter  des  fardeaux; 
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charge»,  peaer  sur  ;   faire  le  métier  de 
porte-faix.  ^  Ety.,  fais,  faix. 

FAIS8BL,  8.  m.  Charge  ;  charretée  de 
vendange. 

FADSiLO,  FAttgBLLO,  s.  f.  «effsse  à 
égoutter  les  fromages,  ewpêce  de  vase 
percé  de  plusieurs  trmis  dans  lequel 
on  fait  égoutter  le  lait  caillé  ;  paaier 
d  osier,  corbeille  on  paillasson  pour  le 
fromage.  ~  Syk.  fac^ouiro,  feicelio, 
fticMle,  fiscello,  glougnoun,  fèissèu, 
fèissolo.  —  Ety.  lat.,  fiscella. 

FAIMftLO,  GÉv.,  s.  f.  Ficelle.  V.  Fi- 
cèlo. 


FAMBT,  s.  m.  Faissa,  Uen.  corde 
d  environ  deux  mètres  de  longueur 
qui  sert  à  attacher  les  botes  au  râte- 
lier, et  aussi  à  fixer  la  charge  sur  le 
bât.  —  Syic.  ftissé,  fèisset,  —  Ety 
dim.  de  fais,  du  lat.,  fascia.  lien.      '' 

FAI88BT,  s.  m.  Petit  paquet  de  tripes 
d'agneau  ;    bitbrr.,   manouL  —   m 
éty.  que  le  mot  précédent. 

FAI88BTU,  prov.,  v.  n.  Aller  en  cha* 
mise,  en  parlant  des  petits  enfants  — 
Syn.  feisselià.  -  Ety.,  faùseto,  bràie 
chemise  de  petit  enfant,  ' 

FAISSSTIBR,  PROV.,  s.  m.  Qui  aime  à 
aller  en  chemise  en  parlant  d'un  en- 
fant ;  au  fig.  paillard,  débauché  — 
Sym.  fHssatier,  —  Ety.,  faisseto. 

PAI88BT0,  s.  f.  Drapeau  qu'on  met 
entre  les  jambes  des  enfants  au  maillot 
pour  qu'ils  salissent  moins  leur  braifr 
ou  couche  ;  petite  plate-bande  da 
terre.  -  Syn.  /dicheto,  -  Ett.,  dim., 
de  fatsso.  ' 

FAI888T0im,  PROV..  s.  m.  Petit  corset 
que  l'on  met  aux  enfants  au  maillot  • 
chemisette.  —  Syn.  fassetoun.  —Ety  ' 
dim.  de/iîwe^o.  *' 

FAISSOm,  8.  m.  Portefaix  ;    faissièiro 
femme  qui   fait  le  métier  de    porte  ! 
faix,  ou  la   femme  d'un  portefaix  — 
Cév.,  faissilher.    —  Ety.,  /aw,   faî, 
firdeau.  '         ' 

FAISSILHAIBB,  o,  s.  m.  et  f.  Faiseur 
faiseuse  de    fagots  ;    il  se  prend  en 
mauvaise  part  et  se   dit  de  celui   ou 
•de  celle  qui  fait  ces  fagots  avec  da 
bois  volé  dans  la  campagne. 
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PAIMILIAV,  cÉv.,  s.  m.  Panier  long 
dont  on  se  sert  pour  porter  dififérenteti 
charges  sur  l'épaule.  —  Syn.  panier - 
lounQiPalharoun, 

FAI88ILHSH,  cÈv.,  8.  m.  Portefaix. 
V.  Faissier. 

FAI8SIM0,  s.  f.  Fascine,  gros  fagot  de 
branches,  de  broussailles,  dont  on  se 
sert  pour  combler  les  fossés,  chauffer 
les  fours,  accommoder  les  mauvais 
chemins  en  les  mettant  dans  les  trous 
et  les  ornières  et  ramer  les  vers  à 
soie.  —  Syn.  fèissino.  —  Esp.,  fagina  ; 
iTAu,  fascina  ;  port.  , /"aa^ina.  —  Ety. 
LAT..  fascina. \ 

FAIMO,  cév.,  s.  f.  Faissa,  lien,  mail- 
lot, longue  bande  avec  laquelle  on  en- 
veloppe un  enfant  dans  ses  langes; 
drapeau  qu'on  met  entre  ses  jambes, 
appelé  aussi  faisseto,  —  Garc,  faicho  ; 
CAT.,  PORT.,  faxa,  Bsp.,  faja  -,  ital., 
fascia,  —   Ety.  *  lat.,  fascia,  bande. 

FAI8S0,  s.  Faissa,  bande  de  terre  en 
terrasse  ;  lisière  de  vigne  sur  un  ter- 
rain en  pente  soutenue  par  un  mur  à 
pierre  sèche  ;  berge,  carré  long  ;  la 
partie  la  plus  renflée  d'un  tonneau  ; 
plate-bande  de  jardinage:  intervalle 
qu'on  laisse  entre  les  rangées  de  pieds 
de  vigne,  et  qu'on  appelle  à  Béziers, 
ample,  —  Gat.,  port.,  faixa,  faxa\ 
ESP.,  faja\  iTkh,,  fascia.  —  Ety.  lat., 
fascia,  bande. 

FAI880U,  FAI880UN,  S.  m.  Petit  fa- 
got ;  cév.,  fèissoù,  —  Ety.,  dim  de 
fais. 

FAI880ÏÏ,  FÀUgOUH,  3.  m.  Faisso,  fa- 
çon, manière  dont  une  chose  est  f^ite, 
ou  la  forme  qu'on  lui  a  donnée  ;  labour 
que  l'on  donne  à  la  terre  ;  faissousy 
8.  f.  p.,  manières  propres  à  une  per- 
sonne ;  affectation,  afféterie  ;  cérémo- 
nies, politesse  ennuyeuse  et  gênante  ; 
de  faissoù  gue,  loc.  conj.,  tellement 
que,  en  telle  sorte  que.  —  Syn.  fassoun^ 
fèissou.  —  Gat.,  facciô  ;  esp.,  faccion  ; 
ITAL., /awne.  —  Ety.  lat.,  factio- 
nem,  pouvoir  de  faire. 

FAI880UVA,  V.   a.  Faissonar,  façon- 
ner, travailler  une  chose,  lui  donner 
une   certaine  forme  ;   au  flg.    former^ 
l'esprit,   les  mœurs  par   l'instruction/ 
par  l'usage*,   se  faissounà,  v.  r.,  se 


façonner,  se  donner  en  marchant  une 
tournure  prétentieuse.  —  Syw.  /îm- 
sounâ.  —  ANC  BSP.,  faccionar  ;  ital., 
affazzonare.  —  Ety.,  faissoun,  façon. 

FAISSOnmSR,  FAOSOUHIOUS,  adj.  V. 

FADBOUHOllB,  o,  adj.  Façonnier,  ère, 
qui  fait  trop  de  façons,  cérémonieux. 
—  Syn.  fassounous,  fèissounier.  — 
Ety.,  faissoun. 

FAIS80U8,  ouso,  cÉv.,  ad,i.  Faissos, 
incommode,  fâcheux,  fatigant,  insup- 
portable, lourd  comme  un  fardeau.  — 
Ety., /Viw,  charge,  fardeau. 

FAIT,  ».  m.  Fait,  paig,  fag,  fait,  ac- 
tion, chose  faite,  ce  qu'on  f^t,  ce  qu'on 
a  fait;  événement,  toute  chose  qui 
arrive  ;  de  fait^  per  lou  fait,  dins  lou 
fait,  \oo.  adv.,  effectivement,  réelle- 
ment, au  fond  ;  en  fait  d'acd,  quant  à 
cela  ;  i  es  pas  de  fait  y  il  n'est  pas  ha- 
bitué à...  —  Syn.  fach\  fet,  f.  a.; 
GASC  ,  htiL  —  Gat..  fet  ;  esp.,  h£Cho  ; 
port.,  feito;  ital.,  fatto.  —  Ety. lat., 
factura, 

FAITILISH,  èiro,  cév.,  s.  m.  et  f.  V. 
Fatilier. 

FAIXA-S,  BèARN.,  V.  r.  Se  fâcher  :  si 
Vem  bas  iu  faixà?  vas- tu  te  fâcher? 
V.  Fachâ. 

FAJA8,  cév.,  s.  m.  Grand  bois  de 
hêtres.  —  Gat.,  fajal  ;  esp.,  fayucal.— 
Ety.,  augm.  defajo. 

FAJO,  cév.,  8.  f.  Faia,  paya,  foule- 
laie,  terrain  planté  de  hêtres  ;  faîne 
ou  fruit  du  hêtre.  —  Ety.  lat..  fa- 
gina. 

FAJOU,  PHOV.,  s.  m.  (Fajôu).  Haricot. 
V.  Faiôu. 

FALABRBBO,  prov.,  s.  f.  Micocoule. 
—  Syn.  fabrigo,  fabrigoulo,  fahri-- 
gouro,  fresicouloun,  chicouio,  micou' 
coulo, 

FALABRBOUIBR.  PROV.,  8.  m.  Micocou* 
lier,  Gdtis  austraîis,  arbre  de  la  fam. 
des  amentacées,  appelé  aussi  bois  de 
Perpignan.  —  Syn.  fabregoulier,  fa- 
bregourier-,  fabreguier,  fabrigoulier^ 
fabrigourier,  fabriguier,  fatiabregoû, 
belicouquier,  picopoulier,  arigoù,  fan^ 
farigoulier,  farabregourier,  farabre- 
guier,  fenabregue^  frcsicoulier,  micau- 
coulier. 
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FALAOB»  PBOv.,  9.  m.  V.  Faluge. 
TàLkam,  PBOV.,  s.  f.  V.  Fielagno. 

fàLAl,  sOf  c6v.,  adj.  Nonchalant,  e  ; 
qui  a  une  démarche  nonchalante,  in- 
soaciant. 

FALAKOOnLO,  8.  f.  V.  Farandoulo. 

PALAPAT,  CASToS.  m.  Forte  poignée 
de  quelqae  chose,  grande  quantité.  — 
Stii.  farramat,  farrapat, 

FAUSOU,  toulm  8.  m.  Falc,  falco, 
ftuoon.  Y*  Faucoù. 

FAU»  proVm  V.  imp.  Falloir,  être  de 
nécesaité  ;  fau,  il  faut  ;  s'enfau,  il  s'en 
fau .  —  Syk.   falgue-t  foudre^  foure 

BITBRBo  C€Ué. 

FALSH,  eno,  pROv.,  s.  m.  et  f.  Petit- 
fils,  petite-fiile.  V.  Felen. 

FALBT,  o,  adJ.  Falb,  qui  est  de  cou- 
leur fauve,  c'est-à-dire  d'une  couleur 
qui  tombe  sur  le  roux,  ou  plutôt  sur 
le  nankin  ;  il  ne  se  dit  que  des  mules 
et  des  chevaux.  —  Syh.  faret,  —  Ital.  , 
falbo.  —  Ety.  lat.,  fulvus,  ftiuve. 

FAUTO.GÉv.,  adj.  f.  Faible;  cambofa- 
îêto,  jambe  paralysée,  qu'on  jette  en 
avant  sans  l'appuyer. 

FALBTO,  s.  f.  Famine.  V.  Famino. 

PALfiUIBIHAS,  cÂv.,  s.  m.  Champ 
couvert  de  fougèrei).  —  Syn.  fèuvie- 
ras.  —  Ety.,  falguièiro, 

FALfiUllUU),  s.  f.  Falgdbira,  fougère, 
fougère  femelle,  F.  à  l'aigle,  PterisaquU 
lina  :  la  fougère  mâle,  Polj^sticimi  fiiis 
mas,  est  désignée  par  les  noms  de  fal- 
guUiro  salvi^jo,  falguièiro  de  cabro. 
Le  mot  falguièiro  et  ses  synonymes 
sans  épithète  ne  s'appliquent  qu'à  la 
fougère  femelle  ou  fougère  à  l'aigle.  — 
8yw.  alajo,  falhèro,  farièro^  faugèro, 
faugHro,  felgèirolo,  feUHrolo^  felze, 
fièueho,  fèure,  fèuve,  flèuche,  gaubiy 
hètiguèro,  —  Ety.    lat.,  ftlix. 

FALIA,  cfrv.,  V.  a.  Refendre,  écorcer 
des  osiers  pour  les  ouvrages  do  van- 
nerie ;  fêler,  —  8yn   faià. 

FAUIAT.  ado,  cÊv.,  part.  l<:corcé,  ée, 
iôlé,  ée  )  légèrement  (en du.  —  8yn. 
fekU. 

FAUIÉ,  GASC.  V.  n.  Faillir    V.  Falhi. 

FAUlÉnO,  s.  f.  Fougère.  V.  FaU 
guiôiro. 
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FALISK,  cév.,  s.  m.  Bâton  fendu  ser- 
vant à  écorcer  et  à  refendre  les  osiers 
destinés  aux  ouvrages  de  vannerie.  — 
Ety.,  faliià. 

FALHisO;  toul.,s.  f.  Polypoda  à  ai- 
guillons, Polypodium  aculeatum;  Os- 
monde  royale  ou  fougère  fleurie  ;  Os- 
munda  regattSj  planles  de  la  fam.  des 
fougèi:es. 

FALU,  V.  n.  Faluib,  faillir,  tomber 
dans  une  erreur,  manquer  à,  faire  une 
faillite  ;  tomber  en  défaillance.  — 
Syn.  fait  ;  GASC,  falhé;  uu.^folï.  — 
Cat.,  falir,  faillir;  bsp.,  falir  ;  ital., 
fallire,  —  Ety.  lat.,  fallere, 

FALUBOUUA,  daupu.,  s.  f.  Bourde, 
sornette.  —  Syn.  faribourda, 

FALiao,  s.  f.  Faliua,  faute,  man- 
quement. --  Lim.,  folido,  Y.  Falhi- 
ment. 

FALHIBRO,  s.  f.  V.  Falguièiro. 

FALimifT,s.  f.  Falhimen,  manque- 
ment, faute,  erreur. —ANC.  CAT., /â- 
liment  ;  bsp.,  falimierUo  ;  ital.,  falli- 
mento,  —  Syn.  faUment,  falido,—  Ety., 
faim. 

FALKIT,  s.  m.  Côté  du  carré  de 
mouton  où  il  y  a  le  moins  d'os. 

FALHO,  s.  f.  Falha,  faute,  manque- 
ment, défaut  ;  espace  vide  dans  un 
champ  semé  ;  éraillure  ;  endroit  d'un 
tissu  moins  serré  que  le  reste  ;  fente, 
fêlure  ;  poil  d'une  lame  de  couteau  ; 
glace  dans  une  pierre  précieuse.  — 
—  Anc.  cat.,  bsp.,  falla  ;  ponr.,  falha  ; 
ital.,  falla.  —  Ety.  lat.,  /a/to,  faute. 

FALHO,  s.  f.  Faille^ûlet  de  pèche  au 
milieu  duquel  on  place  un  morceau  de 
bois  ou  d'étain  de  la  forme  d'un  ha- 
reng pour  attraper  les  morues;  por- 
tion de  la  grande  aissaugue  qui  forme 
les  cinq  dernières  brasses  de  ce  filet. 

FALHOU,  c^.,  s  m.  Falha,  brandon 
de  foin  ou  de  paille  pour  s'éclairer 
pendant  la  nuit  ou  pour  écarter  les 
abeilles  dont  on  ch&tre  les  ruches  ; 
bluette,  étincelle,  flamme.  En  roman, 
falot,  torche.  —  Ety.  lat.,  facula,  pe- 
tit flambeau. 

FALHOUCA,  GÊv.,  V.  a.  Affaiblir.  Y. 
Afalhoucà. 

FALI,  v.n,  Y.  Falhi. 
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FALI,  part.,  failli,  qui  lombe,  qui 
manquo  :  jour  fali,  jour  manquant^ 
nuit  tombanto  ;  cor  fali,  évanouisse- 
ment ;  blat  falû  hïé  desséché  sur 
plante.  — *  8tn.  falhi, 

Obèntempi!  B'aniisisBitfdlns  lei  floar  embaïuDado 
Préféra  piiro,  encens,  la  tendro  Bérénado 
Qno  ploaiavo  loa  Jonr  fali  I 

J.  MomrK,  de  Hanellle,  o  Saume  subHme. 

FAUinSTISE,  8.  m  Flibustier,  nom 
d'une  espèce  de  pirates  qui  couraient 
les  mers  d'Amérique,  et  qui  étaient  de 
toute  nation;  par  ext.,  aventurier, 
brigand  ;  chevalier  d'industrie.  —  Syn. 
farihusiier,  —  Ety.  all.,  freibeuUr, 

FALIBU8T0.  PROV»,  8.  f.  Tour  de  fli- 
bustier, escroquerie,  tricherie.—  Syn. 

FALICQUQUÉ,  éto,  prov.,  adj.  Ivre  i 
demi,  qui  est  dîme  gaieté  agréable, 
voisine  de  l'ivresse. 

FALIflADDAS,  pROV.,  adj.  V.  Fouli* 
gaudas 

FALiaOULBTO.  prov.,  s.  f.  Thym.  V. 
Ferrigoulo. 

FÂLIOOULO,  PROV..  s.  f.  V.  Ferri- 
goulo. 

FÀLIOOnLO-FiRO,  prov.»  s.  f.  Santo- 
line.  V.  Gardo-raubo. 

FAUIÂIO,  0,  adj.  et  s.  Gai,  e,  in* 
souciant,  enjoué,  jeuno  fou. 

FALmn,  PROV.,  s.  m.  V.  Falhi- 
ment. 

FALIFO,  PROV.,  s.  f.  Bévue,  cacade, 
;lnerie. 

FALLO,  s.  f.  V.  Faudo. 

FALOUKIO,  PROV.,  s.  f.  Physionomie. 

FALOUFADO,  cév.,  s.  f.  Grande  lame 
d'eau,  grosse  vague,  inondation  su- 
bite. 

FAtOUKD.  0,  adj.  Falot,  e,  étourdi,  e, 
à  moitié  fou,  homme  qui  a  peu  de  ju- 
gement, sot  ;  BÉARN.,  faroulè,  —  Ety. 
iTAL.,  /a/ottco,  capricieux. 

FAL01IUI,O,  BITERR.,  CAST.,  8.  Ot  «dj. 

On  apiwlle  ainsi  le  mouton,  la  brebis 
qui  ont  le  ver  coquin,  lequel  s'engeu- 
dre  dans  la  tête  et  cause  la  mort  de 
l'animal  qui  en  est  atteint  ;    c'est  la 
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maladie  du  tournis.  —  Syk.  lourde  o, 
iournêjoU. 

FALOnuiftS,  asso,  cév.,  adj.  Grand 
bcnôt,  grand  imbécile.  Augm.  de  /h- 
lourd, 

FALOUISIIO,  s.  f.  Tournis;  maladie 
des  moutons  produite  par  lé  vor  co- 
quin, —  Stn.  lourdige^  lourdufi.  -^ 
Ety.,  faUmrd. 

FAIAURDO,  GÉv.»  s.  f.  BalottnUte, 
paroles  insensées  et  grossières  d'ao 
balourd  :  béure  H  falourdo,  oroire 
aux  balourdises,  aux  vaines  promosaea 
d'un  fou.  —  Ety.,  falourd. 

FALQUBT,  GARC,  s.  m.  Vwùooù*  V» 
Faucoû. 

FALÛUIBIEO,  FA&QOIBM»  cév..  8.  f. 
Ceinture  de  culotte,  de  caleçon^  cor- 
don de  ceinture,  de  jupe. 

FALaunnui,  gast.,  b.  i.  v.  Fau<* 

quièiro. 

FALS,  0,  adj.  Fau,  fSaax,  ausse  ;  dia- 
simuié  ;  fais  eouwio  un  gitoù,  Alux 
eorome  ua  jeton  ;  à  faU^èdv.  oomp., 
à  faux,  injustement.  ^  Syh.  faus,  — 

CkT.,falS\    BSP.,  PÛRT^    fTAL  ,    folSO  } 

du  lat.,  falsus* 

FALSA,  CAST.,  V.  a.  V.  Faiuià« 

FAL8AB0,  G&v.,  s.  f.  Trahison  ;  pnfne 
en  falsado,  prendre  par  trahison.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  faUâ. 

FAUAIHOn,  s.  m.  Homme  faux,  trte- 
adroit  et  très-iln.  —  £tv.,  falt^  faux. 

PAL8AII,  CA3T.,  s.  m.  FALeARi,  fans* 
saire.  —  Cat.,  faUari  ;  bsp.,  faUeador  ; 
PORT ,  XTAL.,  falsario.  —  Ety.  lat., 
fhlsarius, 

FAL8-CATAS,  s.  m.  Homme  fourbe  et 
de  mauvaise  foi.  —  ET\,,fals,  faux,  et 
cotas,  gros. chat. 

FAL8BJA,  V.  n.  Falsar,  être  faux, 
dissimulé,  feindre,  chercher  à  paraître 
ce  qu'on  n'est  pas  ;  on  dit  d'un  homme 
qui  pourri it  bien  travailler  et  qui 
travaille  avec  négligence  :  falseJQ,  — 
Ety.,  fréq.  de  fuUà, 

FALSBT,  CA&T.,  c6v.,  s.  m.  Gouasot, 
petite  poche  du  gilet  ou  du  pantalon  ; 
ROUERs.,  folset,  —  Ety,,  fais,  faux  ; 
fausse  poche. 

FAL8BTAT,  s.  f.  FalSbtat,  fausseté. 
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chose  fausse  ;  imposture,  dissimula- 
tion, duplicité,  hypocrisie.  -^  Cat., 
u?,,falseUal;  po^t.,  /alsidade;  ir al. •» 
faisUé.  —  Btt.  lat..  fOsitatem. 

FAL8QS-IIAIB08,  tocl.,  8.  f.  p.  Chan- 
driile  joDcirorme  ou  cbondrllle  efQlée, 
Chondrilla  JuncœOy  piaule  delà  fam. 
des  synanlhérées,  dont  on  mange  les 
jeunes  pousses  en  salade.—  Rtn.  saulo^ 
wmUun,  eieourèio  de  la  brœo,  laehelo, 
margousses,  ktcfuhlebre. 


FJLLUfiB,  PROV.,  s.  m.  Maladie  des  bre- 
bis qu'on  croit  être  causée  par  Tinflam- 
mation  de  la  vésicule  du  fiel .  —  Syn. 
fatage,  fetage. 

FALriao,  CAST.,  s.  f.  Fougère.  V. 
Falgulèiro. 

FAX,  s.  f.  Fah,  faim,  appétit;  fwfii  ca- 
rUno,  faim  canine,  appétit  Uévoranl.  — 
Syk.  famé;  fan,  t  a.;  gasc,  hamyhame; 
BiABN.,  hami.  •—  Cat.,  fam;  anc. 
Bsp.,  iTAL.,,  famé.  —  Ety.  lat.„  fa- 
més. 

FAXALASn.  PBov.,  s.  f.  Inanition, 
faiblesse  causée  par  déikut  de  nourri- 
ture ou  par  un  excès  de  ftitigue.  — 
Bty,,  augm.  de  fam,  faim. 

FAKAT,  ado,  adj.  Famé,  ée  ;  mal  fa- 
mat,  mal  famé.  11  s'emploie  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  En  roman, 
famat,  afiamé.  —  Ety.  lat., /otna,  re- 
nommée. 

FAXB,  MONTALB.y  s.  f.  Faim.  V.  Fam. 

FAIBLIIA,  V.  n.  Être  rBimiiier,  de- 
venir familier.  —  Syn.  familiarisa. 

FAXftiliO,  s.  f.  Fringale,  grande  faim, 
besoin  irrésistible  de  manger.  —  Syn. 
fangaio,  fangano,  fringalo.  —  Ety., 
/etn,  Aiim,  et  le  b.-bret.,  gwal,  mau- 
vais, maléfaim,  on  liainh>«alle,  faim- 
vaUe,  qu'on  dérive  de  famés  eabalU, 
laûn  de  cheval. 

VAULHO,  s.  f.  Familla,  famille,  tou- 
tes les  personnes  d'un  môme  sang  ; 
race,  lignée.  —  Cat.,,  «sp.,  port.,  /o- 
miHa;  ital.,  famiglia.  —Ety.  lat., 
[amiUa. 

FAlHâlMMaff,  adv.  Familiabiunt, 
familièrement.  —Cat.,  famiUurmenX; 
«SP,,  poBT.,  farrUliarmente  ;  ital.,  fa- 
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mitjUarmenle.  —  Ety.,  familiaro,  et  le 
sufOxo.  vient. 

FAHILIAa,  airo.  adj.  Familiau,  fami- 
lier,ière;  privé,  qui  n'est  pas  sauvage,  en 
parlant  d'un  animal  ;  ordinaire,  habi. 
luel.  —  Cat.,  esp.,  port., /am/iiar  ; 
ital.,  famigliare.  —  Ety,  lat.,  fami- 
liaris. 


PAHIUAIDA,  V.  a.  Familiariser,  ren- 
dre familier,  accoutumer  ;  v.  r.,  se  fa- 
miliariser, s'habituer.  —  Syn.  famé- 
UJà.  f.  a.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  familial 
rizar.  ~  Ety.,  famiUar,  familier. 

FAKIUAUTAT,  s.  f.  Familcaritat,  fa- 
miliarité, privante,  intimité.  —  Cat., 
familiaritat  ;  port.,  familiaridade; 
ITAL.,  famigiiorilà,  —  Ety.  LAT.,/aint- 
liaritatem. 

PAniO,  s.  f.  Famika,  famine.  — 
Dauph.,  famiray  f.  a.  ;  aicc.  cat.,  /*«- 
mina. 

Dîna  ArigBouo  miA  vaxiua 
PasMTA  font  per  l'estaiBliia, 
fit  }-e  tenlè  Ion  q...  destrech 
As  mon}  net  inema  doTendrech. 

Kavbk,  lou  Siège  de  Cadarouua. 

FAHIIA,  DAUPH.,  S.  f.  V.  Famino. 

FAIDUS,  0,  adJ.  Famos,  fameux,  euse  ; 
renommé  ;  excellent,  admirable  ;  es  un 
famous  ivrougno^  c'est  un  fiimeux 
ivrogne  ;  avem  fach  un  famous  dinnà, 
nous  avons  l'ait  un  excellent  dîner.  — 
Agbn.,  CAST  .  fainus^  f,  a.;  cat.,  fatnos; 
PORT.,  «SP.,  ITAL.,  famoso.  —  Ety. 
LAT  .famosus. 

FAHUS,  0.  A6BN  ,  GA8T..  adj.  V.  Fa- 
mous. 

FAX,  s.  m.  Faim.  Y.  Fam. 

FAHA,  V.  a.  Fanhab,  fbnar,  faner, 
étendre  le  Toin  ou  toute  autre  herbe 
fauchée  pour  la  faire  sécher  ;  au  fig. 
flétrir  *,  altérer  l'éclat  d'une  couleur, 
du  teint;  se  fana,  v.  r.,  se  faner,  se 
flétrir,  perdre  sa  fraîcheur.  —  Syn. 
fani,  —  Ety.,  fana  est  une  altération 
du  roman  fenar,  fait  de  fe,  fen,  foin. 

FANABSBfiOU,  c6v.,  s.  m.  Micocoulier. 
V.  Falabreguier. 

FAKAL,  s.  m.  Fanal,  falot,  grande 
lanterne.    —  Syn.    fanau.   —    Esp., 
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pour  ^l'anal;  ital.,  f anale  ;  d.-lat., 
fanarium,  —  Ety.,  ^«vac,  brillant. 

FANAU,  PROV.,  8.  m.  V.  Panai. 

FAIBALA^  c&v.,  8.  m.  V.  Pandalat. 

FAIBALAOO.  c&v.,  s.  f.  V. 

PANOALÀT,  8.  m.  Plein  un  tablier; 
tout  ce  qu'un  tablier  peut  contenir.  — 
Btn.  faudalat,  faudado.  —  Ett.,  fan- 
dau, 

FAISALÉ.  FAIDALBT,  cky.,s,m.  Petit 
tablier.  —  Et  y.,  dim.  de  fandau. 

FAIBAXaoU,  8.  m.  Espèce  de  danse 
espagnole  ;  au  flg.  tumulte,  mouTe- 
ment  accompagné  de  bruit  et  de  désor- 
dre. —  Ety.  ksp.,  fandango, 

FAHDAU,  cÊv.,  s.  m.  Tablier.  —  8yn. 
faudau,  dont  fandau  est  une  altéra- 
tion ;  niHm  foundau,  —  ëty.  Rouàrr., 
f  aida  y  fauda,  giron.  Le  tablier  est  ce 
qui  sert  à  le  couvrir. 

FAKFAV,  pROv.f  s.  m.  Favori,  tonfTe 
de  barbe  qu'on  laisse  croître  de  cha- 
que côté  du  visage  ;  bandeau  de  che- 
veux lissés,  descendant  sur  les  tempes, 
en  parlant  de  la  coiffure  des  femmes. 

FAKFAIIftOULIBl,  prov.»  s«  m.  Mico- 
coulier. V.  Falabreguier. 

FANFABIMBTO,  prov.,  s.  f.  Bouton, 
particulièrement  celui  de  la  scorzonôre 
des  prés  et  du  barbe-bouc. 

FAIFABLUCIO.  s.  f.  Fanfreluche,  or- 
nement vain,  frivole  et  de  peu  de  va- 
leur. —  Syn.  finfarlucho.  —  Ital., 
fanfaluca,  —  Ety.,  altér.  du  grec 
ir^fjt^Qho^f  bulle  qui  se  forme  sur  un 
liquide. 

FAHFARLUaUBT,  prov.,  s.  m.  Frelu- 
quet, celui  qui  est  recherché  dans  sa 
toilette  ;  jeune  homme  qui  fait  le  suf- 
fisant. —  Syk.  farkmquel,  —  Ety., 
fanfarlucho. 

FANFAHO,  s.  f.  Fanfare,  sorte  d'air 
exécuté  par  des  cors  et  des  trompet- 
tes ;  musique  militaire  ;  au  fig.  piaffe, 
ostentation.—  B.-lim.,  /on/aro.— Ety., 
pour  le  sens  figuré,  Tancien  esp., 
fan  fa,  vanterie. 

FAKFAaoU,  cÂv.,s.  m.  Hanneton.  — 
8yh.  bambarot,  —  Ety.,  fanfaro  ;  il 
est  appelé  fanfaron  à  cause  du  bruit 
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qu'il  fait  en  volant  ;  on  donne  aussi  le 
nom  de  fanfaron  ou  lanfaroU  à  l'atte- 
labe  du  bouleau.  Y.  Cigarur.  V.  aussi. 

FAHFA&OUV,  adj.  et  s.  Fanfaron,  pol- 
tron qui  fait  le  brave.  —  Cat.,  fan^ 
farrô;  rsp,,  fanfarron;  port.,  fan- 
farrao  ;  ital.,  fanfano.  —  Ety.,  fan- 
faro de  Tespagnol,  fanfa,  vanterie. 

FAHFAftOUVA,  v.  n.  FanAironner,  faire 
le  fanfaron.  —  Esp.,  fanfaronear.  — 
Ety..  fanfaroun, 

FAKFAIOUVAOO,  s.  f.  Fanfaronnade, 
rodomontade,  vanterie  en  paroles; 
B.-LiM.,  fanfarounorio,  —  Syk.  fan^ 
farounarià.  —  Ett.,  s.  part.  f.  de  fau" 
faround. 

FAKFAAOUNAUÉ,  s.  f.  V.  Fanfarou- 
nado. 

FAKFAKOnilBJA,  y.  n.  Fanfaronner. 
—  Ety.  fréq.  de  fanfarounà. 

FA1IFA8TI,  g6v.,  S.  m.  Lutin.  Y.  Fan- 
tasti. 

FAHFOONO,  PROV.,  8.  f.  V. 

FAHFONI,  PROV.,  s.  f.  Mauvaise  mu- 
sique; cornemuse,  musette,  mando- 
line On  donne  le  même  nom  aux  sé- 
sies  et  aux  sphinx,  insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères.  —  Syn.  founfôni, 
fanfourgni. 

FAMFOimBJA,  puov.,  v.  n.  Y. 

FAMFOUNIA,  PROV.,  V.  n.  Jouer  de  la 
cornemuse,  de  la  musette.  —  Stk. 
founfounià, 

FANFOUNIAIEB,  PROV.,  S.  m.  Joueur 
de  cornemuse,  do  musette.  —  Syn. 
founfouniaire,  —  Ety.,  fanfounià* 

FAKFOURIIIII,  DAUPU.,  8.  f.  Y.  Fan- 
fôni. 

FANFIB,  BiTBRR.,  8.  m.  Cendrée,  le 
plus  petit  plomb  de  chasse. 

FANFIILHOB,  bitbrr.,  S.  m.  Chas- 
seur qui  ne  se  eert  que  du  petit  plomb, 
appelé  fanfrcy  chasseur  de  petits  oi- 
seaux. 

FANfiALO,  FANBAHO,  S.  f.  Y.  Fam- 
galo. 

FAN6A1A8,  3.  m.  Y. 

FAN&AS,  8.  m.  Fancas,  bourbier,  lieu 
creux  et  plein  de  boue  ;   on  dit  d'une 
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personne  indolente  :  es  un  fangas,  elle 
est  molle  comme  mi  tas  de  boue  ; 
crèvo'fangasses,  s.  m.,  homme  sans 
énergie  qui  fait  ie  fanfaron.  —  Sîn. 
fa^jas.  —  Cat.,  fangar  ;  bsp.,  fangal; 
nkL,y  fangaecio,  —  ÉTY.,fango,  fange. 

Tant  rollo  Patan 
Que  dliu  Ion  faagts  l'enclan. 

Peo. 

FAH0A8SUA,  v.  a.  Grotter,  éclabous- 
ser quelqu'un,  v.  n.,  patrouiller,  mar- 
cher dans  la  boue  ;  se  fangassejà,  v.  r., 
se  crotter.  ^S-vv,  fangassià,  fangous^ 
iga»  fanguejâ,  fanguinejà,  fanjassiày 
enfangà. —  Ety.,  fangas. 

PAHeASSU,  V.  a.  et  n.    V.  Fangas- 


FANOA88I8IR0,  S.  f.  Morceau  de  feutre 
ou  de  cuir  qu'on  cloue  au  corps  de  la 
charrette  au-dessus  de  l'essieu  pour  le 
garantir  de  la  boue;  chapeau  mou.  — 
Syh.  fangasiièiro,  —  Ety.,  fangas. 

FAHGASSm,  ièiro,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  se  plaît  à  patrouiller  &  mar- 
cher dans  la  boue  ;  s.  m.,  le  râle  d'eau. 
—  Km, /fangas. 

FAirSASTIIIBO,  Gév..  S.  f.  Y.  Fangas- 
nèiro. 


FiKfiO,  s.     t.    FaNC,    FAIVHA,     FAN6UA, 

faoge,  boue,  bourbe,  crotte,  vase,  li- 
mon. —  Syw,  fanjo  ;  lim.,  fagno  ; 
Gàsc.,  hango  ;  b6arn.,  hangue,  — 
Cat.,  fang  ;  bsp.,  ital-,  fango. 

FAV60U8,  0.  adj.  Fangos,  fangeux, 
euse,  boueux,  bourbeux,  crotté  ;  b.- 
Ltx.,  fognous;  BÈK^v,,hagnous  ;  gasc, 
hangous.  —  Cat.,  fangos  ;  bsp.,  ital., 
fangoso.  —  Ety.,  fango. 

Las  mas  fangoasoB  fou  manjA  Ion  pa  blanc. 

PRO. 

FAIB0U80,  càv.,  3.  f.  Morue  fraîche. 
—  Ety.,  fango. 

FiiroonssSJA,  cév.,  v.  a.  v.  Fan- 
gassejà. 

FAHftlIBJA,  V.  a.  V.  Fangassejà. 

FAMftQXT.  S.  m.  Femme  sale,  mal 
accoutrée,  une  Marie  graillon,  —  Ety., 
dim.  de  fango. 

FAimuiLlIAir,  PROv.,  s.  m.  Ruisseau 
qui  charrie  des  boues. 
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FAKOUniUA,  PBOv.,  V.   a.    et  n.  V* 
Fangassejà. 
FAHl,  v.a.  V.  Fana.  . 
FA1UA8,  i»nov.,  8.  m.  V.  Fangas. 

FAVJA88IA,  paov.,  v.  a.  et  n.  V.  Fan- 
gassejà. 

FAKJO.  s.  f.  V.  Fango. 

FAN0U8,  ouso,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
Ame  en  parlant  du  blé  ;  au  iig.  magni- 
fique, pompeux,  richement  couvert.— 
Hyn.  ufanous, 

FANTAISli,  PAlfTAI8lillOU8,  G«v.  V. 
Fantasiè,  Fantasiôirous. 

FANTA8C,  0,  adj.  Fantasque,  bizarre, 
siyet  à  des  caprices.  •—  Ety.  lat., 
fantasUcus. 

FANTASIA,  V.  a.  Imaginer  ;  fanla- 
siaij  ado,  part,  imaginé,  ée,  inventé.  — 

Ety.,  payrstatet, 

FAHTA8IAT,  agat.,  adj.  Fantastique. 
V.  Fanlastic. 

FANTASIÈ,  s.  f.  Fantazia,  fantaisie, 
envie,  caprice,  boutade,  bizarrerie  : 
fantasiè  miLscado,  fantaisie  de  petite 
maîtresse.  —  Syn.  fantaisièy  fantésiè, 
fontosio,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital., 
fantasia,  —  Ety.  lat.,  phantasia,  vi- 
sion, imagination,  du  grec,   pet^ruç^ia, 

FANTASOIROns,  o,adj.  Sujet,  etto,  & 
des  fantaisies,  à  des  caprices;  personne 
qui  a  envie  de  tout,  inconstante.  — 
Syn.  fantaisièirous,  —  Ety.,  fantasiè. 

FANTA8M0,  S.  m.  et  f.  V.  Fantaumo. 

FANTA8TI,  cÉv.,  prov.,s.  m.  Faîitas- 
Tic,  lutin,  esprit  follet,  farfadet,  être 
imaginaire,  plutôt  capricieux  que  mè- 
che ut  et  qui  n'inspire  pas  la  ft'ayeur 
aux  petits  enfants  comme  la  roumèco, 
—  Syn.  fanfastiy  f.  a.,  gripé\  proy., 
fouletoun-,  esperitoun.  —  M.  ôty.  que 
le  mot  suivant. 

FANTA8TIC,  o,  adj.  Fantastig,  fantas- 
tique, merveilleux,  surnaturel  ;  ce  qui 
n'existe  que  dans  l'imagination.  —  Syn. 
fantasiat.  —  Cat.,  fantastic  ;  esp., 
PORT.,  ITAL.,  fantastico.  —  Ety.  lat., 
fantasiicuSt  de  ^^ctrAo-rixoTc,  qui  est  le 
produit  de  la  fantaisie. 

FANTASTISSOB,  ièiro,  cév.,  adj.  V. 
Fantastic. 
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PAHTADHBTO,  prov.  ,  g.  f.  Illusion, 
chimère.  —  Ety.,  diin.   de  fantaumo, 

FàHTAUSO,  s.  m.  Fantaum a,  fantas- 
ma, fantôme  ;   s.  f.,  illusion,  chimère. 

—  Syn.  fanlamo,  —  Gat.,  bsp.,  port., 
iTALo  fantasma.  --  Bty.  lat.,  phan- 
lasma, 

PANTESlt,  CAST.,  8.f.  V.  Fantasiè. 
FANTOKO,  s.  m.  V.  Fantaumo. 
PAKTOOTAIU*.  PROV.,  s.  f.  Fantaisie, 
caprice,  illusion.  —  8yn.  fantaumeto, 

—  Ety.  ,  fantaumo. 

FAmrOUKBJA,  PROV.,  V.  n.  V. 

FANTOVnJA,  Gév.„  V.  n.  Faire  Ten- 
fant,  s'amuser  à  des  enfmtillages,  à 
des  riens  ;  contrefaire  quelqu'un.  — 
Ety.,  fantoun,  pour  enfantoun,  petit 
enfant. 

^^VrrmatS,  daoph.,  adj.  Visionnaire. 

—  Ety.,  fantaumo,  fantumoù  étant 
mis  pour  fantaumoû. 

PAO,  TOUL.,  s.  f.  Fève.  V.  Fabo. 

PAPLO,  s.  f.  Fable.  V.  Fablo. 

FAQOO,  AiB.,s.  f.  Haquenée.  V.  Faco. 

PAt,  B.-uM..  9.  m.  Farce  faite  avec 
de  la  ftrine  de  blé  noir  ou  sarrasin. 

FARABOimsO,  PRov.,3  f.  Bourde,  sor- 
nette,  mensonge.  —  Syw.  falhibourda, 
faribourda. 

PAlABRBQOinUBI  ,      FABAlRieVIBl  , 

3#m.  V.  Falabreguier. 
PAKAGIO,  s.  f.  V.  Farrajo. 

FAIAONA,  ALB.,v.n  Dénicher,  échap- 
per du  nid,  décamper;  gasc,  foura'- 
gnÀ.  Paragnâ  est  une  altération  de 
foro  anâ,  aller  dehors  ;  oo  de  fora  niêâ^ 
si  l'on  éerit  faraniâ. 

FARA&OITSTjB,  cév.,s.  f.  Framboise.  V. 
Frambouèso. 

PABAISOïï,  GÉv  ,  s.  m.  (farairôu).  An- 
che d'un  moulin  à  farine.  —  Ety., 
altér.  de  farinairàu,  V.  Farinier. 

PAKAIIS,  CARc,  oév..  s.  f.  Ogre, 
ogresse,  moine  bourru  ;  la  faramio 
dfscarado^  Taffrense  ogresse,  la  mort. 
—  Syn.  feramio;  gast.,  farramauco, 
V.  Barban. 

PAIAHDBl.,  èlo,  uÉv..  adj.  Dégia- 
gandé,  ée,  gauche,  sans  tournure  :  un 
peu  niais. 
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FAHAnoul,  FAlAmOULO,  s.  f.  Fa- 
randole, espèce  de  danse  d'origine  pro* 
vençale.  qu'on  exécute  en  formant  une 
longue  chaîne  de  personnes  qui  se 
tiennent  par  la  main.  Le  félibre  An- 
selme Mathieu  a  publié,  en  1862,  avec 
le  titre  de  La  farandoulo,  un  volume 
de  poésies  qui  l'ont  ftiit  justement 
nommer  le  Ti bulle  provençal;  cév., 
farandounoybarandèlo  .^  Esp.,  faran^ 
dula,  métier  de  comédiens,  troupe  de 
comédiens  ambulants. 

Jonvent,  fonga^  iMt  per  Teol 

A  la    FAKAHI>OUX,0; 

Loa  galonbftt  toco  k  rari, 
Nous  dis  que  fan  segui ,. 

MlQUEL  DB  Trdohbt,  â'ArlM. 

PABAHDOÏÏLA,  cast.,  v.  n.  Danser  la 
farandole.  —  Syn.  farandoulejà.  — 
Ety.,  farandolo. 

BAIAKDOULBJA,  v.  n.  Danser  la  fa- 
randole. —  Ety.,  frôq.  de  farandouià* 

PABAMDOÏÏLBJAIU,  s.  m.  Celui  qui 
danse  une  farandole.  —  Ett.*  faran- 

doukjà. 

PAHARSOUUm,  s.  f.  Débris  de  bois 
ou  d'autres  objets  de  peu  de  valeur. 

PAlAinuiinMI,  s.  f.  V.  Farsndèlo. 

PAIATI,  BÉARN.,  s.  m.  Grande  entrée 
d'une  madrague. 

PARCBJA,  V.  n.  Faire  des  farces,  bouf- 
fonner  ;  badiner,  faire  des  espiègleries. 
—  Ety.,  farso, 

PARCBJAIRB,  0,'s.  m.  et  f.  Farceur, 
ense,  celui,  celle  qui  aime  à  ftiire  des 
Dirces.  —  Ety.,  fareesjà. 

PAECI,  V.  a.  V.  Farsf. 

PARCIDURO,  LiM.,s.  f.  Hachis.—  Btt., 
farci. 

PARS,  s.  m.  Fard;  au  ûg.  feinte,  dé- 
guisement. —  ETY.,celt.  ff'ard,  cou- 
leur. 

PARDA,  V.  a.  Fardar,  farder,  mettre 
du  fard  ;  donner  un  faux  lustre  ;  au 
fig  parer  d'ornements  faux  ;  se  farda , 
V,  r.,  ^Q  larder;  au  fig.  se  déguiser.  — 
Ety.,  fard.  H  signifijaussi  habiller, 
parer,  et  il  dérive  pour  ces  acceptions 
de  fardo,  hardes. 

PARDA,  cÉv.,  V.  n.  Frissonner,  avoir 
un  accès  de  fièvre;  par  ext.  enrager. 
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FABOAOOf  a»  f.  Grand  paquet  de  linge, 
de  bardes.  «—  Syn.  fardaiado,  —  Et  y., 
fardo. 

FAIOAOB,  CàRG  ,  8.  m.  Endroit  sur  les 
bords  d'un  champ  où  les  journaliers 
mettent  leur  veste  et  le  sac  qui  contient 
les  provisîonsde  la  jmitnêe.  Dans  le  B.- 
lim.,  fordage  signifie  bagage  ;  b^arn., 
hardalye.  bardes.  —  Cxt.,  fardatge,  — 
Bty  . ,  fkrdoi  bardes . 

FAIBAIA,  pROv.,  y.  a.  Becouer  quel- 
qu'un en  badinant,  battre,  frapper  ; 
se  fardaiâ,  v.  r.,  se  traînera  terre  en 
jouant,  s'agiter.  —  Ety.,  fardo,  bar- 
des. 

FAIBALAINI.  raov.,  s.  f.  V.  Fardado. 

FAIB188BJA,  v.  n.  Manier  le  linge,  le 
tourner  et  le  retourner  avec  les  mains; 
on  regarde  comme  un  indice  de  mort 
prochaine  Kaetion  d'nn  malade  qui 
manie  ainsi  ses  draps  et  ses  conver- 
tares  ;  c6v*«  fardejà,  pkgà  s€u  faieios, 

—  Bty..  fardo. 

FilBASam.  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mar- 
chand, e,  de  rieux  Unge^  de  vieux  ha- 
bits; fripier 9  fripière.  —  Bty.,  farda, 
harctes. 

FAUUT,  ado,  part.  Fardé^  ée  ;  au 
fig.  déguisé,  dissimulé. 

Femao  CtrdAdo 
N'es  pas  de  dorado. 

PBO. 

FAUBJA.  civ.,  V.  n.  V.  Fardassejà. 

FAIDBL,  s.  m.  Fardbl.  Hftrdeau  ;  au 
propre,  paquet  de  haroes  ;  cév.,  pa- 
quet de  tripes,  gras-double.  --  Syn. 
fardèti,  —  Gat.,  fardell  -,  esp.,  fardo  ; 
iTAL.,  fardeUo,  —  B.-lit.,  fardeUus. 

—  Ety.,  fardo, 

FilOSTOi .  8.  f.  Petites  bardes  ; 
layette,  langes,  maillot,  tout  ce  qui 
sert  à  envelopper  un  enfant  nouveau- 
né;  CAST.,  fardotos-  —  Ety.,  dim.  de 
fardo, 

FABSto,  GÈv.,  PRoy.>s.  m.  Fardeau. 
V.  Fardel. 


FA9B0,  s.  f.  Hardes,  habits,  linge, 
robes  ;  fardos^s.  f.  p.,  trousseau  d'une 
mariée  :  espouUà  la  fardo,  secouer  les 
puces;  battre,  rosser.  —  Cat.,  fai^da  ; 
POBT.,  fardo.  —  Ety.  arabe,  fUrd, 
vêtements 


FAR 

PAU,  DAUPH.,  V.  a.  Faire.  —  Syn. 
fa^  faire, 

PAUH,  éno,  PROV.,  s.  m.  et  f.  Petit- 
fils,  petite-fllle.  V.  Felen. 

FARET,  DAUPH.,  s,  m.  Mèche  de  lampe 
on  de  chandelle. 

FAUST,  0.  adj  V.  Falet. 
FAHFAKBJA,,  EARFAMUA,  cast.,  v.  n. 
V.  Farfantejà. 

FAHFAHBJOnS,  cast.,  adj.  Hâbleur, 
importun,  homme  qui  se  mêle  de  tout. 
—  ^-ry.^farfanejà. 

FAIFANT,  cév.,  8.  m.  Hâbleur,  fan- 
faron ;  charlatan.  —  Syn.  farfantaire. 
-.  Ebp  ,  farfanie,  —  Ety.  ital.,  fur- 
fante^  coquin,  fripon,  vaurien. 

PàlFAItTAlHE,  cfev..  s.m.  V.  Farf&nt. 

FARFAllTSJA,(;6v.,v.  n.  Uàbler,  faire 
le  charlatan,  le  discoureur,  l'entendu  ; 
se  mêler  de  tout.  Il  se  dit  aussi  de 
l'apparition  d'un  fantôme  créé  par  une 
imagination  malade.  —  Cast.,  farfa- 
nejâ,  farfanijà.  —  Kty.,  farfant. 

FAlFAVriOiLO,  FARFANTÈLO,  cÉv.  . 
PROV.,  S.  f.  Éblouissemenl,  hallucina- 
tion, berlue  :  sous  iols  li  fan  far  fan- 
tèlOyil  a  la  berlue  il  a  la  vue  troublée  ; 
on  dit,  à  Agde,  dans  le  môme  sens: 
lous  iols  i  fan  fattterno  ;  farfanlello 
signifie  aussi  vision,  apparition  surna- 
turelle. —  Syn.  parpanteLi  parpantèla» 

FARFOÏÏIA,  FARFQ01EIA,  paov.,  V.  a.  V. 

FABFOULIA,  v.  n.  Farfouiller,  fouiller 
dans  quelque  chose  avec  désordre  et 
en  brouillant  tout  ce  qui  s'y  trouve  ; 
V.  a,,  lourgonner  le  feu.  —  Syn.  four* 
foulhà,  farfounà,  fourfoulà,  —  Ety., 
far,  préf.,  et  foulhà,  fouiller. 

FABFOULIA,  cév..  v.  n.  Commenoer  à 
bouillir  ou  flrémir,  en  parlant  d'un  li- 
quide; BiTBRR.,  tJird  lou  bout,  vira 
l'oundû. 

FARFOULIAIBB,  s.  m.  FarfoulUeur, 
celui  qui  farfouille.  —  Syw.  four- 
foulhaire.  —  Ety.,  farfoulhâ. 

FABFQIILIÈnO,  cÈv.,s.  f.  Bouillonne- 
ment, frémissement  d'un  liquiJe  qui 
commence  à  bouillir.  —  Syn.  four- 
foulkèiro.  —  Ety.,  farfoulhâ, 

FARQA,  cabt..  V.  a.  Fargar,  ftirger' 
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donoer  la  forme  au  fer  h  l'aide  du  feu 
et  du  marteau  ;  au  fig.  imaginer,  sup- 
poser, inventer.  —  Syn.  farguiàj  fourjà, 
—  G  ASC,  horgà,  hourgà  ;  cat  ,  bsp., 
PORT.,  forjar,  —  Ety.,  fargo,  /orge. 

FAROAIIB,  gast., s.  m.  Forgeron,  ma- 
réchal-ferrant.  —  SYrr.  fourjaire.  — 
ËTY.,  fargà, 

FAR&AT,  ado,  part.  1^6  rgé,  ée  ;  au  fi  g. 
mal  f argot,  mal  fargado,  mal  fait,  e, 
mal  bâti,  qui  a  mauvaise  tournure,  qui 
est  habillé  sans  goût. 

FARClNi,  gnôiro,  cÉv.,  adj.  V.  Fa- 
rinier. 

FARQO,  CA8T.,  TOUL.,  s.  f.  Farga, 
forge,  lieu  où  l'on  forge  le  fer  et  les 
autres  métaux;  fourneau  et  enclume 
pour  forger  ;  tas,  enclume  de  faucheur, 
appelé  aussi  airelo  de  dalhaire.  —'  Syn. 
forgi,  forjo;  gasc,  horgo.  —  Cat., 
farga  ;  bsp.,  port  ,  forja,—  Ety.  la  t., 
fahrica, 

FARIBOL,  0,  AGBN.,  adj.  Volage,  léger, 
folâtre. 

Faribolo  pastoaro, 
Sereno  al  co  de  glas. 

Jashiv. 

FAKIBOLO,  s.  Faribole,  chose  frivole 
et  vaine  ;  sornettes,  niaiseries.  —  Syn. 
farabourdo,  falhiboulda^  faribourlo, 
faribourda,  faraboulo. 

FAUBOVLBJA,  FAUBOULA.  a(;bn.,cév., 
V.  n.  Dire  des  fariboles  ;  folAtrer.  — 
Ety.,  faribolo. 

Toojoar  f4rit>oiilégc9, 
Et  quand  parpalbonn^es. 

JASMlir. 

FARIBOURDA,  daoph.,  s.  f,  V.  Falhi- 
bourda  et  Faribolo. 

FARIBOÏÏRLO,  s.  f.  V.  Faribolo. 

PROV.,  s.  m.   V.  Fali- 
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bustier. 

FARIBU6T0,  s.  f.  V.  Falibusto. 

FAllftlRO,  cÉv..  s.  f.  Fougère.  V.  Fal- 
guiôiro. 

FARieAU9A8,asso,  prov.,  adj.  V.  Fou- 
h'gaudas. 

FARIOOOLRTO,  FARIMULO,  s.  f.  Thym. 
V.  Ferrigoulo. 

FARDA,  V.  a.  V.  Enfariné. 
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FARIVASO,  PROV.,  8.  f.  Farine  dont  on 
a  ôté  la  fleur.  —  Syn.  farineto,  —  Bty., 
farino. 

FARIRADOUIRO,  s.  f.V.  Farinièiro. 
FARnrAIROÏÏ,  s.  m.  (farlnairôu).  An- 
che d'un  mouliiLànirine.  V.  Farinier. 

FARINAL,  cast.,  s.  et  adj.  Farine  vo- 
lante qu'on  ramasse  dans  un  moulin, 
appelée  aussi  farino^folOf  sac  farinai^ 
sac  à  farine,  —  Ety., /"arino. 

FARINBL,  èlo,  cév..  adj.  Farineux,  eu- 
se;  farinel,  s.  m.  garçon  meunier; 
au  fig.,  benêt,  nigaud,  Gilles  le  niaisy 
Jean  farine.  Mieux  /artnai.— Ety., 
farino,  parce  que  les  Gilles  et  les 
Pierrots  se  barbouillent  la  figure  avec 
de  la  farine. 

FARIHiLO,  CAST.,  s.  f.  Ânsérine  blan- 
che. V.  Bled  blanc;  ânsérine  fétide. 
V.  Bledoù. 

FARINBTO  ,  pROv.,  8.  f.  Petite  farine 
dont  on  a  6té  la  fleur.  —  Syn.  fari-' 
nado;  BiTBRR.,  farinetosy  s.  f .  p.,  bouillie 
de  maïs  qui  porte,  à  Garcassonne,  le 
nom  de  milhas  et  en  gascogne  celui 
d^armoios\  c&v.,  bouillie  faite  avec  de 
la  fleur  de  farine,  cuite  au  four,  dé- 
layée dans  du  lait  avec  du  sucre;  fa- 
rineio,  ^ligrette,  poils  qui  couronnent 
certaines  graines,  particulièrement  cel- 
les des  plantes  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées.  —  Bty.,  dim.  de  farino, 

FARINlilRO,  s.  f.  Huche  d'un  moulin 
ou  caisse  de  bois  dans  laquelle  tombe 
la  fHrine;  boite  où  on  la  tient  pour 
l'usage  de  la  cuisine.  —  Syn.  fariniéro, 
farinadouiro.  —  Gkt.,  farinera  \  bsp., 
harinero.  —  Ety  .^  farino, 

FARIRIBR,  s  m.  Farinibr,  farnisr, 
farinier,  marchand  de  farine  ;  peu 
usité  ;  sac  farinier  ou  farnier^  sac  à 
farine.— Cast.,  sac  farinai  ;  ang,  cat., 
farinier;  bsp  ,  harinero.  —  ETY.,/a- 
rino. 


FARIHIER,  ckv.,  8.  m.  Anche  d'un 
moulin  à  farine  ;  bec  ou  canal  par  où 
la  farine  tombe  de  dessous  la  meule 
dans  la  huche.  —  Syn.  farairoïi,  fari- 
nairdu^  farnèirou,  —  Ety.,  farino, 

FARUOBRO,  s.  f.  V.  Farinièiro. 

FARUro,  s.  f.  Farina,   farinot    grain 
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moulu  réduit  en  poudre.  FarinO'folo, 
rolle-rarine,  celle  qui  s'attache  aux  pa- 
rois du  moulin  ;  faire  farino  ensemble^ 
être  d'accord.  —  B&arn..  g  abc,  harie, 
hario;  ANC.  cat  ,  ital  ,  farino  ;  esp., 
/tanna;  port.,  farinha,  —  Ety.  lat., 
farina. 

D'aoo    RCO  de  carboil 
Pot  pus  sourti  de  faviho. 

»       Pho. 

PAinrous,  o,adj.  Farineux,  cuse,  qui 
est  de  la  nature  de  la  farine,  qui  con- 
tient beaucoup  de  farine,  qui  est  blanc 
defluine;  pcro  farinouso,  poire  dont 
la  chair  ressemble  à  de  la  farine  pé* 
trie.  —  6a8c.,  hariom.  —  Ety.  lat., 
farinosus, 

FAHIU*  PKOv.,  s.  m.  Un  des  noms  du 
courlis.  V.  Courreli. 

PilLABIC,  TOUL..  cév.,  s.  m.  Frela- 
tage,  frelaterie,  altération  des  liqueurs 
et  des  drogues.  —  Syn.  farlahico*  — 
Ety.,  s  verb.,  de  farlabicà. 

FâUABICA,  cév.,  TorL.,  v.  a.  Frela- 
ter, altérer  par  sophistication .  M.  sign. 
farîatàf  frelata. 

FAXLABICAntB,  toul..  ckv.,  s.  m.  Fre- 
lateur.  —  Ety.,  farlabicà. 

FAILABICO,  CAST.,  s.  f.  V.  Farlabic. 

FAILAHBIAI,  prov.,  s.  m.  Gros  mor- 
ceau d'un  aliment  quelconque.  <-  ôtn. 
farlanduas. 

FA1LAIBUA8,  PROV.,  s.  m.  V.  Farlam- 
bias. 

PAllUTA.  PROV.,  V.  a.  Frelater.  V. 
Frelald. 

FAILOCO,  civ.,  s.  f.  Petit  pain  do  la 
forme  de  celui  qu'on  nppelait  autre- 
trefoispajn  à  lareino  ;  pièce  de  mon- 
naie fruste,  de  peu  de  valeur;  farld- 
cos,  s.  f.  p.,  niaiseries,  fariboles.  — 
Syr.  far  Logo. 

FAlLOflO,  CAST.,  s.f.V  Farlôco. 

FAILOVQOET,  prov.,  s.  m.  Freluquet, 
homme  léger  et  frivole;  farluqueto,  s. 
r..  femme  qui  ne  s'occupe  que  de  cho- 
ses frivoles  et  particullôreraent  de  sa 
toilette.  V.  Fanfarluquet. 

FAUi,  V.  a.  V.  Ferm&. 

FAinri,  pROV.,  s.  m.  V.  Fourmi- 
guier. 

fàMÊBÊ,  pnov*,  s.  m.  V.  Fourmigo. 
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PàUTADO,  PROV.,  s.  f.  Bouillie  faite 
avec  de  la  farino  de  maïs.  —  Bitbrr., 
farinelos.  —  Ety.,  forme  contr.  do 
farinado, 

PARHAT,  toul.,  cév.,  s.  m.  Buvée  de 
farine  qu'on  donne  aux  cochons,  — 
Ety.,  contraction  de  farinât, 

FARVtalOU,  PROV.,  s.  m.  (farnèirôu). 
Anche  d'un  moulin  à  farine.  V.  Fari- 
nier. 

FABNBTO,  PROV.,  s.  f.  Ghancissure, 
moisissure  qui  se  forme  sur  les  confi- 
tures,— LTY.^altér.,  de  farinelo,  petite 
farine. 

FARHkU,PBov.,â.  m. T. do mar., corde 
qui  tient  à  la  roue  du  gouvernail. 

FARNI88I0UN,  prov.,  s.  f.  Frissonne- 
ment, tressaillement.  —  Syn.  freni" 
zoun. 

FABHO,  PROV.,  s.  f.  Morve.  V.  Méco. 

FAIN0ÏÏ8,  0,  ckv,,  a4j.  V.  Farinous. 

FARH0U8.  0,  CAST.,  adj.  Morveux, 
euse.  —  Ety.  ,  /amo,  morve. 

FARNOUSÈLO,  pnov.,  8.  f.  Scorzonôre. 
V.  Escourzounôro. 

FAHOT,  0,  adj.  et  s.  Élégant,  e,  co- 
quet, coquette,  qui  se  pavane,  qui  s'a- 
donise. 

FAROU,  s.  m.  Chien  de  berger  ;  on 
donne  ce  môme  nom  à  des  chiens  de. 
race  croisée  dont   on  se  sert  pour  la 
chasse  du  lapin. 

Loa  r^i  donnt  l'est >ttmac  y  faj<$  tifo-tafo 
Snuto  sal  plchonnet,  le  pren  o  boue  l'agafo 
Conmo  fs  te  faroit  dal  bond  de  panot 
Qn'y  Jetol  paetonrel... 

H.  Fargues,  de  Montréal. 

FAROUCHE,  cév.,   s  m.  V.  Farrouch. 

FAROUas.  JO,  adj.  Féroce.  V.  Fe- 
rouje . 

FAROUIX,  e,  bèarn.,  adj.  Féroce.  V. 
Ferouje. 

FAR01IRD,o,  pnov.,  adj.  A  demi  en- 
dormi, e,  qui  ne  peut  s'éveiller  quand 
il  faut  se  lever. 

FAROnTBJA,  V.  n.  Faire  l'important, 
se  pavaner,  s'adoniser.  —  Syw.  farou» 
lia.  —  Ety.,  farot, 

FAIOUTIA,  V.  a.  V.  FaroutejA. 
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FAAI4,  V.  a.  Ferrer.  V.  Ferr.'u 
FAIBACIO,  FARBAXO,  s.  t.  V.  Farrajo. 
FiRRàCIOL,  s.  m.  V.  Farrajol. 
FABBADAT,  s.  m.  V.  Ferradat. 
FARBABILHQ,  cÊv..  s.  f.  Ferrure,  Ter- 
railhe.  V.  Ferrai  ho. 

FABBAn,  pRov.,  9.  m.  V.  Farrajo. 

FABBAIO,  PROV.,  9.  m.  Enclos  où  l'on 
sème  du  grain  pour  ôlre  mangé  en 
vert.  —  Syn.  farrajol. 

FABBAJO,  s.  r.  Fkrratjb,  herbage  | 
destiné  à  ôlre  mangé  par  les  bestiaux 
quand  on  les  met  au  vert  ;  on  proven- 
çal, champ  semé  de  blé,  champ  très- 
fertile.  —  Syn.  farracfio,  farragi, 
ferrage.-^  Ckt.,  farratge-y  port.,  far- 
rageni.  —  Ety.  lat.,  farragoy  mélange 
de  plusieurs  espèces  de  grains  que  Ton 
fauche  en  vert  pour  les  donner  aux 
chevaux,  aux  mules,  etc. 

FABBAJDL,  s.  m.  Champ  semé  d'orge 
ou  d'autres  grains  destinés  à  être  man- 
gés en  vert  par  les  bestiaux.  —  Syn. 
farraehol,  ferrajal,  ferrajau,  ferra- 
jêiro.  —Ety.,  farrajo, 

FABBALEO.  s.  f.  V.  Ferralho. 

FABBAKAT,  ckst  ,  adv.  Beaucoup.  — 
Syn.  farrapai. 

FABBAXAUGO,  cast.,  s.  f.  V.  Faramio. 

FABBAIBHTO,  s.  f.  V.  Ferramento. 

FABBAPAT,CAST.,  adv.  Beaucoup.  V. 
Farramat. 

FABBAT,  s    m.  V.  Ferrât. 

FABBATALBO,  s.  f,  V.  Ferralho. 

FABBATBCIA,  cast.,  v.  n.  Remuer  du 
vieux  fer,  par  ext  des  vieilleries.  — 
Ety.,  ferre  ;  farrategà  est  mis  pour 
ferrategà. 

FABBATBaOS,  cêv.,  s.  f.  p.  Vieux  fer, 
ferraille  ;  par  ex. ,  objet  de  peu  de  va- 
leur, vieilleries.  —  Ety.,  altér.,  de  fer- 
relegos,  dérivé  de  ferre,  fer. 

FABBATISB,  s.  m.  V.  Ferratier. 

FABBBT,  s  m.  Fagot,  botte,  quan- 
tité; faire  soun  farret^  lairu  ses  or- 
ges. V.  aussi  Ferrel. 

FABBIÉBO,  PROV..  s.  f.  Ferronnerie. 
V.  Ferriéro. 
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',  s«  m.  V.  Ferramento. 

FABBO-PILBO,  agat.,  s.  f.  Faire  far^ 
ro'pîlho,  ramasser  au  plus  tôt  ses  ef- 
fets, ses  papiers,  son  argent. 

FABBOÏÏGH,  s.  m.  Trèfle  incarnat, 
Trifoliiiin  ruhmis,  plante  fourragère  de 
la  fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  fa- 
rouchs  ferouje.  —  Cast.,  far  roux  ; 
BéARN.,  ferroù;  prov., /ourrouc/i. — 
M.  éty„  que  farrajo. 

FABBOni,  s.  m .  V, 

FABBOUL,  AGEN-,  s.  m.  Verrou.  V. 
Barroul. 

FABBOULEA,  v.  a.  V.  Barroulhà. 

FABBOUX,  CAST.,  s.  m.  V.  Farroucb. 

FABBUBO,  s.  f.  Ferrure.  V.  Ferrure. 

FABBUTO,  CAST.,  s.  f.  V.  Ferruto. 

FABBA,  CAST.,  v.  n.  Dire  ou  faire  des 
farces.  —Ety.,  farso, 

FABSI,  v.  a.  Farsir.  prasib,  farcir, 
remplir  de  farce;  au  lig.  empitfrer, 
bien  remplir;  se  farsï,  v.  r  ,  s'empif- 
frer; se  remplir.  —  Gév.,  fassi  ;  cat., 
E8P  ,  farcir,  —  Ety.  lat.,  farcire. 

FAB80.  s  f.  Hachis,  mélange  haché 
de  viandes,  de  poissons,  d'herbes,  otc. 
—  Syn.  farsun,  fassvn  ;  b.-lim.,  /br- 
ceduro,  —  Ety.  lat.,  farsus,  farci, 
part.  pass.  de  farci re, 

FAB80,  s.  f.  Farce,  pièce  de  théâtre 
bouffonne  ;  action  qui  a  quelque  chose 
de  plaisant,  de  bouffon,  de  ridicule.  — 
Ety.,  ESP.,  port.,  ital.,  farsa, 

FABBOUNIOUS,  o,  adj.  altér.,  de  fais- 
sounous.  V.  ce  mot. 

FABSniIBB,  pRov.,  s.  m.  Filet  dans 
lequel  on  serre  une  farce  eutourée  de 
feuilles  de  choux.  —  Syn.  fassumier. 

FABSUB,  s.  m.  Farce,  hachis.  V. 
Farso. 

FABSUN,  s.  m.  Farcin,  sorte  de  gaie, 
de  rogne  qui  vient  aux  chevaux,  aux 
mulets  et  qui  consiste  en  une  inflam- 
mation des  glanglions  et  vaisseaux 
lymphatiques,  —  Syn.  forsun.  —  Ety. 
lat.  ,  farcirtiinium, 

FABTAIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Fertalho. 

FABTALBA,  cév.,  v.  a.  Trier,  ooelHir, 


parer  les  herbages,  les  légumes  d'un 
potager  pour  les  exposer  en  vente.  — 
^rr.,  far  talho* 

PAITlLIOf  cÉv.,  s.  f.  Herbes  pota- 
gères les  plus  communes  comme  les 
choux,  les  navets,  les  haricols,  etc.  — 
Prov.,  farlaio,  —  Ety.,  aller.,  de  lior- 
ialfu>,  par  le  changement  de  l'h  en  f. 
BiTKRB.,  hourtalecio, 

asciVA»  V.  a.  Fachinà. 

ÏAS60,  PBOv.,  s.  f.  Amas  de  gerbes. 

FAgilBB,  FAtSMllOS.  V.  Fazèire,  Fa- 

zendos. 

PASQUIBl,  PROV.,  s.  m.  Pêche  au 
flambeau.  —  ^injoslier,  f  a.-  Etv., 
fmo,  gerbe,  parce  qu'on  s'éclaire 
avec  de  la  paille  dont  on  fait  une  pe- 
iJle  gerbe. 

FA8SAS0.  s.  f.  Façade.— Esp.,  pouT., 
fachada;  ital.,  facciala.  —  Ety.,  fasso, 

FA88AI0/  PBOVo  s.  f.  Fouée,  chasse 
aux  petits  oiseaux  qui  se  lait  de  nuit  à 
la  clarté  du  feu;  fagots  de  bois  allumé 
que  Ton  promène  sur  une  charrette 
dans  les  rues  de  certains  villages  la 
veille  de  la  fêle  patronale,  brandons.— 
BvN.  fassalho» 

PASSAIOH,  PRov.,  s.  m.  Chasseur  à  la 
rouée.  —  Ety.,  fa^saio. 

FASSALHO,  s.  f.  V.  Fassaio. 

FAUmim,  PROV.,  s.  m.   V.  Faisse- 

tOUD. 

FA»I.  cAv.,  V.  a.  V.  Farsf. 

FASSO,  s.  f.  Fassa,  PAciA,  face,  vi- 
sage ;  devant  ou  côté  d'un  édifice  ; 
surface  que  présente  une  chose  ;  faire 
fmo,  répondre,  garantir,  pourvoir  à 
une  chose,  remplir  ses  engagements.— 
Sy».  facho^  fado.  —  Anc.  cat.,  foc  ; 
ESP.,  faz;  PORT.,  face;  ital.,  faccia. 
—  Ett.  lat.,  faciès,  face. 

FAMO  DB  LOUP.  s.  f.  Lycopside  des 
champs.  Lycopsis  arvemis,  pi.  de  la 
fain.  des  borraginées. 

FASSOITH,  Fassouna,  passodnous.  V. 
Taisaoù,  Faissounà,  Faissounous. 

FABSOHIBB,  8.  m.  V.  Farsumier. 

fÂMnMfS.  m.  V.  Farsun. 

FAin,  a.  m.  Fasti,  mastic,  dégoût, 
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répugnance,  aversion  ;  Inquiétude,  en- 
nui ;  aco  fai  fasU,  c'est  dégoûtant  ; 
aquelo  xauso  graissonso  me  fa  vent  leu 
fasti,  cette  sauce  graisseuse  me  soulève 
le  cœur;  aquelo  downaisèlo  ambé  touios 
sas  flamencan'ès  vous  dono  lou  fasli^ 
cette  demoiselleavec  toutes  ses  mignar- 
dises vous  ennuie;  phov,,  fasliff;  Béark.. 
hastù  —  CKT.,  faslig  \  anc.  esp.,  port., 
fastio;  ital  ,  fasiidio.  —  Ety.  lat., 
fastidium. 


Entre  smoar  e  fasti 
Sap  pas  onnt  se  met. 


Pbo. 


FA8TIDI01J8,  0,  adj.  Fastidieux,  euse, 
qui  cause  du  dégoût,  de  l'ennui.— Syn. 
fastigous.  —  Gasc,  hastious  ;  bêabn., 
hastiau;  esp.,  ital.,  fastidioso.  — 
Ety.  lat.,  faslidiosus, 

FA8TISR,  PROV.,  s.  m.  Pèche  au  flam- 
beau. V,  Fasquier. 

FASTIEH,  PROV.,  s.  m.  Gril  de  fer  dont 
on  se  sert  à  la  pèche  à  la  fichouiro, 
pour  contenir  le  bois  résineux  allumé 
qui  éclaire  cette  pèche. 

FA8TI&,  PROV.,  s.  m.  V.  Fasti. 

FASnOA,  V.  a.  Fastigar,  dégoûter  ; 
au  fig.  ennuyer;  prov.,  gâter  les  en- 
fants par  trop  de  ménagements  ;  se 
fasligâ,  v.  r.  se  dégoûter.  —  Cat.,  fas- 
ligue jar;  esp.,  fastidiar  ;  ital  ,  fasti- 
diare,  —  Ety.,  fasli^  faslig,  dégoût. 

FASTIftA&B.  FASTIBA&I,  prov.,  s.  m. 
Dégoût,  ennui;  tracas,  désordre;  ac- 
tion de  gdler  les  enfants  par  des  soins 
trop  minutieux.  —  Ety.,  fasiigâ. 

FASTiaOUS,  0,  adj.  Fastigos,  fasti- 
dieux, euse.  V.  Fastidious. 

FA8TI8,  CAST.,  s.  m.  V.  Fasti. 

FASUR.  s.  m.  V.  Fazôire. 

FAT,  adj.  Fat,  fat,  sot  ;  en  roman, 
fou,  ignorant,  imbécile  ;  lîm.,  /h,  fou. 
—Esp., PORT., ITAL., /aZuo.  —Ety.  lat., 
faluusy  iusipide,  fou,  niais. 

...  Catono  dis  que  l'home  es  an  in«nd  vat 
D'ân<5  sus  mar,  s'el  pot  anA  per  torro. 

A.  Gaillard,  de  Rabaatriis, 

FATA,  CÉV.,  V.  a.  Enfoncer  des  chif- 
fons dans  les  vides  des  douelles  cm  du 
jable  d'une  futaille  pour  l'empêcher  de 
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couler;  envelopper  d'un  linge  ;  étou- 
per.  —  M.  sign.  pelhà*  —  Ety  ,  fato, 
chiffon. 


FiTAIBB,  civ..  9.  m.  Marchand  de 
ohiffons.  —  M.  sign.  peUiaire.  —Ety., 
fato. 

FATALB&08,  cast.,  s.  f.  p.  Peaux, 
nerfs  de  la  viande  de  boucherie,  re- 
but. —  Syk.  fschelegos, 

FATA-KOL,  s   m.  V.  Fato-mol. 

FATAKASSO,  cÉv.,  3.  f.  Nom  des  di- 
verses espèces  de  molènes  et  parlicu- 
hôrement  de  la  molône  commune, 
Verbascum  Ihapsus,  V.  Boulhon  blanc. 

FATBLOUS.  0,  adj.  Celui,  celle  qui  abî- 
me, détruit,  détraque  tout  ce  que  tou- 
chent ses  doigts.  —  Ety.,  fato,  chif- 
fon ;  fateloiis,  celui  qui  chiffonne. 

FATBTO,  cÉv.,  s.  f.  Petit  chifîon -, 
plegâ  sas  falelos,  plier  ses  hardes,  faire 
son  paquet,  en  parlant  des  malades 
qui  roulent  leurs  draps  de  lits,  ce  qui 
est  regardé  comme  un  signe  de  mort 
prochaine  ;  on  dit  dans  le  même  sens, 
fardassejàj  fàrdejà,  —  Ety.,  dira.,  de 
fato,  chiffon. 

FATETO-CUBCIO,  cév.,  s.  f.  Jeu  de 
l'anguille. 

FATliiaO,  cév.,  s.  f.  Sorcière.  V.  Fa- 
tilier,  èiro. 

FATISA,  V.  a.  Fatigâr,  fatiguer.  — 
Cat.,  E8P.,  PORT.,  fatigar  \  ital.,  fali- 
care,  —  Ety^  LxT.^fatigare, 

FAnoO,  s.  f.  Fatigue  :  la  faiigo  de  la 
sègoy  de  las  vendemios,  le  travail  fati- 
gant de  la  moisson,  des  vendanges  ; 
sem  en  faiigo,  nous  sommes  très -oc- 
cupés. —  Cat.,  ESP.,  fatiga;  ital.,  fa- 
tira,  —  Ety.,  s.  verb.,  de  fatiga, 

FATILira,  èiro,  s.  m  et  f.  Fachilairb, 

FAGRILADOII,  FACHURIBR.  FACHILIEIRA,  FA- 

GHtLHAiRiTz,  sorcior,  sorcière,  fée,  ma- 
gicien, enchanteur.  —  Syn.  fachignicr, 
faitilier,  fachilièivo,  fagitiricr,  faxe- 
lier^  QkSCf  haililhcro,  sorcière.  — Anc. 
CAT.,  faliller,  fatillera]  port.,  feiti- 
ceiro,  feiiiceira.  —  Ety.  lat.,  fali- 
legus» 

FATO,  civ.,  s.  f.  Chiffon,  guenille, 
vieux  linge  ;  home  de  fato,  homme  de 
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paille,  homme  sans  caractère  ;  a  de 
mas  de  fato,  tout  lui  échappe  des 
mains.  —  PRov.ipa^o;  niTEmi.ypelho. 

FATO-KOL,  FATO-KOLO  cÊv.,s.  Vîorno 
laurier-tin,  Viburnum  tinus,  arbris- 
seau de  la  fam  des  Caprifoliacées.  — 
Syn.  fabeloù,  faveloû,  laurestin,  tau- 
Her-tin,  milo- flous.  On  donne  les  mê- 
mes noms  à  la  viorne  cotonneuse  ou 
laurier  lantana.  V.  Tassignier. 

FATOn,  FATOÏÏN,  8.  m.  Petit  chiffon, 
effilure  des  étoffes  de  soie  dont  on  fait 
des  houpes.  —  Ety.,  dim.,  ûQfato. 

FATRAS,  s.  m.  Fatras,  amas  confus 
de  choses  de  peu  de  valeur;  haillons, 
tas  de  guenilles  ;  écouvillon  de  bou- 
langer. —  Syn.  fatrassun*  —  Rty  ,  ce 
mot  est  une  forme  contractée  de  fata- 
ras^  qui  n'est  n'est  usité  qu'au  féminin  ; 
fatarasso,  bouillon  blanc,  ainsi  appelle 
parce  que  ses  feuilles  ont  quelque  res- 
semblance avec  des  chiffons.  Fataras 
est  un  augm.  dépréc.  de  fato,  chiffon. 

FATRAS,  asso,  adj.  Maladroit,  e;  lâ- 
che, indolent,  malingre,  sans  force, 
sans  énergie;   mou  comme  un  chiffon. 

—  Syn.   (atrimel,  —  M.  éty.,  que  le 
mot  précédent. 

FATRAS8A,  v.  n.  S'occuper  à  des 
riens;  faire  mal  le  peu  d'ouvrage  dont 
ou  s'occupe;  lambiner,  ravauder,  ba- 
guenauder ;  farfouiller  ;  se  tourmenter 
sans  raison;  fatrassat^  ado,  part., 
couvert,  e,  de  haillons.—  Syn  fatras^ 
sejà.  —  Ety.,  fatras. 

FATRA88AS0,  cÉv.,  s.  f.  Gros  paquet 
de  guenilles  ;  objets  conAisément  en- 
tassés; falrassado  d'hcrbos,  brassée 
d'herbes.  —  Ety.,  fatras. 

FATRASSARIÈ8,  cÂv.,  s.  f.  p  Vieilles 
hardes  ;  au  flg.  tracasseries,  ravaude - 
ries,  bêtises;  fatras  de  sottes  paroles. 

—  Ety.,  fatrassà. 

FATRAS8BJA,  v.  n.  fréq  de  fatrassà. 
V.  Ce  mot. 

FATRA88ISR.  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mar  - 
chaud  de  vieux  chiffons  ;  chipotier, 
tracassier,  faiseur  d'embarras  ;  mala- 
droit, mauvais  travailleur.  —  Ety., 
fatrassà. 

FATRAS80V,  FATRA880UH,  S.  m.  Petit 
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chiffon;   marmouset,  enfant  terrible. 
-  Ett.,  dira.,  de  fairas, 

FATHASSUM,  s.  m.  V.  Fatras. 

PATROOI.,  èlo,  civ.,  adj.  Mou,  molle, 
lâche,  qui  n'est  bon  à  rien.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement  et  signifie  loque 
de  vieux  linge,  guenille.  V.  Fatras. 

PATTOaA,  FATTUao.  V.  Factura,  Fac- 
turo. 

FATQITAT,  s.  f.  Fatuitat,  fatuité,  sot- 
tise qui  vient  d'un  excès  de  bonne  opi- 
nion qu'on  a  de  soi.  —  Cat.  fatuitat; 
BSf.,  fatuidadi  ital.,  fatuità.  —  Etï. 
UT.,  faluUalem. 

FAU,  s.  m.  Fao,  faya,  fouteau,  fayard, 
hêtre,  Fagus  sylvatica,  arbre  de  la  fam. 
des  amentacées.  —  8yk.  fat,  fay, 
fayard,  hac,  hau.  —  Cat  ,  fagt\  bsp., 
haya;  ponT.^faia;  ital.,  faggio.  — 
Kty.  lat.,  fagus. 

FAU,  B.-UM.,  cÉv.,  s.  f.  Faux,  fau- 
cille. —  Syk.,  faus  ;  ditbrr.  ,  dalho.  — 
Cat.,  fais,  faus  ;  bsp.,  ital.,  falce.  — 
Et  Y.  LAT.,  fatcem. 

FAUABIL.  TOUL..  3.  m.  V.  Favarot. 
FADBIRT,  PROv  ,  3.  m.  V.  Radasso. 

FAOBBTa,  QCBac.  s.  f.  Nom  généri- 
que des  fauvettes»  ainsi  appelées  & 
cause  de  la  couleur  fauve  de  leur  plu- 
mage. —  Gast.,  uiouscairolo  ;  cév., 
PROV.,  bouscarido.  —  Kty,  roman, 
faub,  a,  du  lat.,  fatvus,  fauve. 

FAUCABO,  pROv.,  s.  f.  Partie  de  mer 
pour  y  manger  du  poisson  frais. 

FAUGBT,  s.  m.  Fauchel,  petite  serpe, 
faucille.  —  Syn.  /ausset,  faussoù.  — 
ËTY.,  dim.,  de  fan, 

FAVCaiEA,  pROv.,  8.  m.  Manche  de 
faux.  —  Syn,  fauquier,  fàuquier.  — 
Ety.,  fau, 

FAUCI,8.  m.  Faucille. 

FAUCa.  s.  m.  Grand  martinet,  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  forme  de  ses  ailes 
arrondies,  quand  il  vole,  comme  la 
lame  d'une  faucille.— Syn.  faucilfieto  ; 
hleslrier^  martinet,    V.  Aubalestrier. 

FAtlOL,  s.  m.  Fauzil,  faucillon.  — 
Ett..  dim.,  de  fau,  faux. 

FAQauUL,  V.  a.  Couper  les  herbes 
avec  la  faucille.  —  FjrY.,faucilho,  " 
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FAUCILHBTO,  prov...  S.  f.  Grand  mar- 
tinet. V.  Faucil. 

FAUCILHO,  s.  f.  Faucilha,  faucille.— 
Cat.,  falsUia\  port.,  foucigna  ;  ital.  , 
falcinola.  —  Ety.,  dim.  de  /au,   faux. 

FAUCaiO,  s.  f.  Coronille  bigarrée, 
Coronilla  varia,  pi.  de  la  fam.  des 
papilionacées. 

FAUCILIOON,  s.  m.  Petite  faucille; 
engoulevent.  V.  Teto-cabro,  pour  la 
dernière  acception. 

PAUCniOUNA,  V.  a.  Couper  avec  la 
petite  faucille.  —  Ety.,  faucilhoun. 

FAUCI8,  PROV.,  s.  m.  V.  Poudeto  et 
Vèiboù. 

FAUCO,  s.  f.  Foulque  morelle.  V. 
Fouco. 

FAUCO.  PROV.,  s  f.  T.  de  mar.  Petits 
panneaux  en  coulisse  pour  élever  les 
bords  d'un  bdtiment. 


FAUCOU,  FAUCOmr,  s.  m.  Palg,palco, 
faucon,  oiseau  de  l'ordre  des  Rapaces  ; 
on  donne  improprement  ce  nom  au 
Jean-le-blanc,  appelé  aussi  aigloun  à 
cause  de  sa  grosseur.  —  Syn.  falquet, 
falcoù,  fauquet.  —  C\T.y  falcô;  bsp., 
ha!con  ;  ital.,  falcone.  —  Ety.  lat., 
falconem, 

FAUCOUN,  s.  m.  Serpe,  serpette.  — 
Ety,.  dim.,  de  fau,  faux. 

FAUCOUNia,  PROV.,  s.  m.  Faucon  pè- 
lerin, Falco  peregrinus,  appelé  auss 
grand  mouCsset  gris,  M.  des  grosses»  — 
Ety.,  faucoun. 

FAODADO,  s.  f.  Plein  le  tablier.  — 
Prov.,  faudadouno;  cév.,  fandalâ. 
fandalado  ;  cast.,  faudaladoy  faudalat, 
faudayo  ;  cat.,  faldada  ;  bsp.,  haldada. 

—  Ety.,  faudo^  giron,  tablier. 

FAUDADOUNO,  FAUSALASO,  FAUDALAT. 

V.  Faudado. 

FAUDAU,  civ.,  PROV.,   s.  m.  Tablier. 

—  Syn  fandau,  faudiéu.  faudil^  foU'- 
diu,  foundau.  V.  Davantal. 

FAUBATO,  PROV.,  S.  f.  V.  Faudado. 

FAUDBTO,  S.  f.  Haut  d'un  tablier,  ju- 
pon court  ;  petit  giron  ;  fa  faudeto^ 
s'accroupir,  s'asseoir  sur  ses  talons  ; 
au  jeu  de  cligné-musette,  recevoir  sur 
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ses  genoux  la  tête  dn  joueur  qui  doit 
deviDer.  —  EiY.^dim.,  de  faudo. 

FAVDIBV,  PBOV.,  e.  m.  Tablier.  V. 
Faudau. 

Fàimn,  8.  m.  Tablier.  V.  Faudau. 

FAUSILIOU,  FAÏÏDILHOUN,  s.  m.  Petit 
tablier.  —  I)im.,de  faudil. 

FADINIv  8.  f.  Falda,  fauda.  giron,  es- 
pace  qui  s'étead  de  la  ceinture  aux 
genoux  d'une  personne  assise  ;  partie 
dudevaiit  de  la  jupe;  tablier  ;  faudos 
d^uno  raubOy  pans  d'une  robe;  aquel 
mainage  es  toujour  sus  la  faudo  de  sa 
maire,  oei  enfant  est  toujours  sur  les 
genoux  de  sa  mère.  T.  de  boucher, 
poitrine  de  bœuf;  faudo  de  càrreto, 
c£v.,  espace  entre  le  corps  d'une  char« 
rette  et  le  brancard  où  s'assied  ordi- 
nairement le  charretier.  —  Syn.  fallo, 
giron  ;  gasc,  hatido,  corsage.  — 
BÂARN.,  haute]  cat.,  bsp.,  poiit.,  ital., 
falda. 

FAUFlLâ,  V.  a.  Faufiler,  faire  une 
couture  à  longs  points  ;  se  faufila,  v. 
r.,  se  faufiler,  s'insinuer,  —  Syn.  fiai- 
bastà,  fielbastà,  fléu-baslâj  fiéu-gastâ» 
—  Ett.,  fau,  faux,  et  fil,  fil,  faux  fil, 
fausse  couture. 

FAUFILIIIURO,  s.  f.  Faufilure,  —  Syn. 
faufilo,  fialbasto,  —  Ety.,  faufila 

FAUFILO,  s.  f.  V.  Faufiiaduro. 

FAUFBA,  FAUFKACH,  câv.,  prov.,  s. 
m.  Fèves  fraisées  ou  en  poudre  dont 
on  lait  des  purées  ;  par  ext.,  purée  de 
pois  ou  de  lentille.  —  Syn.  fôufràj 
froufrat,  —  Ety.,  faba  f  racla,  fève 
brisée. 

FAUFRUA,  prov.,  V.  a.  Chiffonner, 
bouchonner. 

FAUfitaU,  FAUfiteO,  s.  f.  V.  fatguiéi- 
ro  \  c'est  aussi  le  nom  de  TOsmonde 
royale  de  la  fam.  des  Fougères,  appe- 
lée à  Toulouse  falhèro. 

FADfiNA,  BiTFRA..  V.  a.  Fouler  aux 
pieds,  fouler  la  vendange.  —  Cast., 
prauti;  g6v.,  iroulhd, 

FAUQNASOU,  dit£rr„  s.  m  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Cast.,  prauli^ 
douiro  \  cÉv.,  trouUtadoù,  —  Ety., 
faugnà. 
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FATONAUB,  bitbrr.,  s.  m.  Pouleurde 
vendange.  —  Câv.,  troulhairc.  —Ety., 
faugnà. 

FAUIIAROIIB,  GAST.,  8.  m.  Manche  de 
faux;  au  fig.,  étoile  de  première  gran- 
deur qui  est  dans  l'eau  de  la  constella- 
tion du  Verseau.  —  Ety.,  /au,  faux, 
et  inargue,  manche  ;  cette  étoile  est 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  dans  son 
voisinage  deux  autres  étoiles  qui  la 
font  ressembler  au  manche  d'une  faEx. 

FADFBHDBMT,  s.  m.  T.  de  bourrelier. 
Courroie  en  forme  d'anneau,  passée 
dans  une  autre  courroie  à  peu  près  de 
môme  forme,  appelée  mancUhoù  ;  cette 
dernière  entoure  Tattelle  du  collier;  la 
ganse  du  trait  est  passée  dans  un 
crochet  qui  tient  au  faupendent  ;  cette 
seconde  courroie  n'existe  qu'au  collier 
de  la  bête  de  devant  de  l'attelage  ;  le 
collier  du  limonier  n'a  que  le  manci- 
Ihoù  qui  reçoit  le  crochet  de  la  chaîne 
qui  tient  lieu  de  trait. 

FAU-PEROBliu,  s.  m.  Fau-perdrieux, 
ancien  nom  du  busard  arpaye  ou  bu- 
sard des  marais,  Falco  rufus,  oiseau  de 
l'ordre  desRapaces;  ckv.  ^russo  d^alguo, 
—  Ety.,  fau,  du  roman,  falc^  faucon, 
^iperdriéu^  perdrix,  faacon  pour  la 
chasse  des  perdrix. 

FAVQUBT,  FAVQinSTO.  b.-lim.,  S.  m.  et 
f.  Faucon  m  Aie.  faucon  femelle. 

FAUQDBTO,  prov.,s.  f.  Planche  mince 
du  moulin  à  soie. 

FAUÛUlilRO,  FAUQUISBO,  cÈv.,  s.  f. 
Fauchère,  flaquière,  bacule,  pièce  de 
bois  courbée  en  arc  qui  sert  de  crou- 
pière aux  bètes  de  somme  qui  portent 
le  bât.  — •  Cast.,  falquièiro  ;  b.-lim., 
fàuquièiro. 

FAUQUnai,  prov.,  s.  m.  V.  Fau- 
chier. 

FAURS«  s.  m.  Fadr,  maréchal-fer- 
rant,  forgeron.  —  Bbark.,  haure  ; 
GKBc.,fiaue\  ANC.  BSP., /aôro  ;  ital., 
fabbro.  —  Ety.  lat.,  faber. 

...  So  l'esqulno  es  l^lesMdo 
Y  moirés  d'aiftou-sal  oa  de  grovlo  bruUado  ; 
Oa  bé  demo-iDAU  Ion  fauux  Ion  vcird, 
Se  si  cal  fa  qulcon  ol  méma  co  fard. 

Fabrb,  de  Thémines,  ScaUtbnmda. 
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FÂDUJA,  civ.,  Toufco  V.  t.  •!  n.  For-  | 
ger;    charcuter,   fagoler  ;    irtirailler 
grossièrement;    faurtfiat,  ado.  part., 
mal  fait,  e.  fagoité,  ébauché,  —  Ety., 
*aure,  forgeron. 

FAUIÉLO,  PBov.,  adj.  f.  Blanchâtre, 
laiteuse,  un  peu  trouble,  en  pariant  de 
l'eau. 
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PADISS,  torL.,  s.  m.  Vipérine  com- 
mune. V.  Bourragi-fer. 

FAIÏHBMU,  B.-LiM.,  s.  m.  Mauvais 
forgeron  ;  par  ext.  mauvais  ouvrier. 
-  Ety..  dim.  de  faure, 

PAW,  CAST.,  8.  f.  Faux.  —  Syn. 
ddlko.y.  Fau. 

FAn0,ausso,  adj.  Faux,  fausse.  V. 
Fais. 

FAUIBT,  (u«T.,  A«BN.,  8.  m.  Grande 
serpe  pour  couper  les  buissons.  M. 
»gB.  barUuUer,  poudas. 

FA08SA,  V.  a.  Falsar,  fausser,  faire 
plier  un  coi-ps  solide  de  manière  qu'il 
ne  puisse  plus  se  redresser;  détruire 
la  justesse  de  quelque  chose  ;  violer, 
enfreindre  ;  faussa  uno  sarralho,  faus- 
ser une  serrure,  en  gâter  les  ressorts  ; 
K  faussa,  V.  r.,  se  fausser  ,•  se  d^er, 
se  voiler  ;  faussât,  ado,  faussé,  ée  ; 
lordu,  déjeté.  —  8yw.  faUà.  -^  Akc. 
ciT.,/al5ar;  hs^.y  falsear  ;  iTAL„/a/- 
jtfïTc.  —  Ety.  lat.,  falsare,- 

FHÏ88AHI,  s.  m.  V.  Falsàri. 

FAVS8BT.  AGBic.,  s.  m.  V.  Fauset. 

FAB88BTAT.  s,  f,  V.  Falsetttt, 

FABnO,  s.  f  Sous^ven trière,  eourroie 
avec  une  boucle  qui  fait  tenir  la  dos* 
sière  sous  le  ventre  du  limonier.  On 
(iit  simplement  fausso,  mais  le  mot 
ioufro,  dossière,  est  sous-entendu  ; 
cÉv.,  faussO'Siéfro,  fausse  dossièro. 

FAUSSOKBHT,  adv.  V.  Faisoment. 

FAU880V,  BiTEBH.,  s.  m.  Y.  Faucet. 

FADTA,  V.  n.  Faire  une  faute^man- 
'iuer,  faillir  ;    acà  me  /auto,  cela  me 
fait  faute  ;    phov.,  fauii  ;  um..  fotâ.  V 
Uefculâ. 

FAUTBIC,  0,  adj.  Peccable,  sujet  ^u 
pi'ché,  à  l'erreur.  --  Ety.,  fauto. 

FAUm.  s.  nu  Fauteuil.  V.  Fautul. 


FAUTnmi,  BiTKBR.,  s.  f.  Aristoloche. 
Ârislolochia  clematUis^  plante  qui  ré- 
pand uno  très-mauvaise  odeur  :  mômes 
noms,  la  petite  aristoloche  et  Taristo- 
loche  ronde,  dont  les  capsules  sont  ar- 
rondies, et  dont  les  fleurs  sont  un  peu 
plus  longues  que  les  feuilles,  tandis 
que  celles  de  raristolocho  clématite 
sont  beaucoup  plus  courtes.  N.  di- 
vers :  fovlerlo,  fouiernoy  congourèlo^ 
coiLxasso,  cttjanèlo,  lierbo  de  la  godo, 
panienm,  sarrazino^  mdounado^  ff<m- 
dcrlo, 

FAUTERNO,  a6at.,  s.  f.  Paire  fautemo^ 
ôtre  trouble  en  pariant  de  la  vue  ;  lous 
iûls  me  'an  faviniiOy  j'ai  la  vue  trou- 
ble,je  né  vois  pas  bien  :  cBv.,/<m*  iois 
me  fan  faifanièlo,  m.  sign. 

FAUTSTO,  s.  f.  Petite  faute.  Dim.  de 
fauto, 

FAUTI,  p«ov.,  V.  n.  V.  B'autâ. 

FACTlBliB,  0,  PRov. ,  adj.  Qui  a  fait  une 
faute,  coupable. —Ety.. /huâ. 

FAUTO,  s.  f.  Fauta, faute;  à  fauto  de^ 
faute  de  ;  on  dit  aussi  fauto  de,  a 
pas  acabat  soun  houstal  fauto  de  mou^ 
nedo,  il  n'a  pu  faire  achever  sa  maison 
faule  d'argent;  s'es  mort,  n'es  pas  fauto 
de  poulingos,  s'il  est  mort,  ce  n'est  pas 
f«ute  de  remèdes;  sens  fauto,  sans 
faule,  immanquablement,  sans  faillir. 

—  CaT.,    ESP.,    PORT.,    ITAt.,     foUo.   — 

Ety.,  S.  verb.  de  fautà. 

FAUTHICOUS,  e.  Bé'ARN.,adj.  Boueux, 
euse.  —  Ety.,  fautrique^  boue. 

FAUTBIQUB,  néABN.,  s.  f.  Boue,  fange. 

FAUTUSL,  PHOV.,  s.  m.  V. 

FAUTOL,  s.  m.  Fadestol,  fauteuil.— 
6yn.  f  autel,  fautur,  fàutiu,  —  Esp., 
PORT..ITAL,, /a/rfw/ono,  dnb.-lat.,  fat* 
distoHu7n,  —  Ety.,  awc.  ii.  all.,  fals^ 
tuol,  siège. 

FAUTUR,  CA8T.,  QuERc,  S.  m.  V.  Fau- 
tul. 

FA0TIIR,  PHOv.,  s.  m.  Tricheur  au 
jeu. 

FAUVI,  pRov.,  s.  m.  Sumac  ou  roure 
des  corroyeurs,  ftlnis  coriaria,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  térébinthacées. — 
Syn.  roudoû,  qu'il  no  faut  pas  confon- 


FAUniBO,  FAUTBUO,  FAUVBILO.  V.     dre  avec  redoùj  nom  donné,  à  Mont- 


FAV 

pellier,  à  la  coi  iaire  à  feuilles  de  myrte. 
—  A  Marseille ,  c'est  la  codai ro 
qui  porte  le  nom  de  raudoun,  tandis 
que  redoit  est  celui  du  sumac;  prov., 
fèugiery  sumac. 

FAUVHABO,  PBOV.,  s.  f.  Enceinte  de 
filets  ou  petit  parc  pour  y  renfermer 
leé  thons  pris  à  la  poche  appelée  seiii'- 
cho, 

PAVAR,  FA?ART,  cÉv.,  s.  m.  Soulcie, 
Fringiltapetrûnia^  oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux  et  de  la  fam.  des  coniros- 
tres,qui  est  à  peu  près  de  la  grosseur 
d'un  moineau  ot  qu'il  est  facile  de  re- 
connaître à  une  tache  d'un  jaune  citron 
qu'il  a  sur  le  haut  de  la  poitrine  ; 
MONTP.,  passera. 

FA?AROT,  PBOV.,  8.  m.  Féverole.  V. 
Fabaril. 

FAVAROT,  PROv.,  s.  m.  Terre-noix. 
V.  Bisoc. 

FAVAROTO,  PRov.,  s.  f.  Gesse  tubé- 
reuse ou  gland  de  terre,  Latyrus  tube- 
rosus,  plante  de  la  fam.  des  papilio- 
nacées.  —  Syn.  favaroueLo,  faveto^  fa- 
voueio,  \pèsù-fer,  pése^rouge,  —  Bty., 
dim,  de  /avo^ 

FAYAROUBTO,  FAVAMUN,  pbov.,  s.  V. 
Favaroto. 

FAVABT,  PBOV.,  s.  m.  Nom  du  pigeon 
ramier. 

FAVEDO,  FAVilHO,  s.  f.  V.  Fabièiro. 

FAViLO,  cÉv.,  s.  f.  Favela.  parole, 
causerie,  discours,  faconde  :  es  en  fa- 
vélo,  il  est  en  train  de  jaser.  —  Ital  , 
favella,  —  Ety.,  s,  verb.  du  roman 
favelar^  dérivé  du  lat.  jabellare, 

Dcrcngaâi  pas  madonmais^lo 
Qn'om  sonn  galant  est  en  favèlo. 

Avo. 

FAVBLOU,  cÉv.,  S.  m.  Laurier- tin.  V. 
Fato-mol. 

FAVBROTO.  PRov.,  s.  f.  V,  Fabaril. 

FAVSTO,  s.  f.  V.  Fabeio  ;  c'est  aussi 
le  nom  do  la  gesse  tubéreuse.  V.  Fa- 
varoto. 

FAYIÈiaO.  s.  f.  V.  Fabièiro. 

FAVIOir,  PROV..  8.  m.  (faviôu).  Hari- 
cot î  faviàu-quiéu  nègre,  ou  quioul- 
nègre,  haricot  de  la  Chine,  V.  Bane- 
toun  ;  .dans    le   dial.    gév„    faviàu. 


(  224  )  FAY 

employé  flgurétnent  signifie  nigaud, 
imbécile.  —  8yk.  faidu,  fdyàu,  fl&iàu  ; 
DiTEBR.,  moungeto,  V.  aussi  Varlaco. 

FAVO,  s.  f .  Fève  ;  favos  routos.  fèves 
fraisées  dont  on  fait  des  purées.  Y. 
Fabo. 

FA?Q8,  PROV.,  s.  f.  p.  Lanipas,  en- 
flure au  palais  du  cheval,  appelée  aussi 
fève. 

FAYOn,  FATOUR,  s.  f.  Favor,  faveur, 
grâce,  bienveillance  ;  emploi  donné  à 
qui  ne  le  mérite  pas.  —  Gat.,  esp., 
PORT,,  favor  \  ITAL.,  f  avare.  —  Bty. 
LAT.  y  favorem. 

FAVOOBTO.  PROV.,  s.  f.  V.  Fava- 
roto. 

FAYOUIO,  FAVO0TO,  pbov.,  s.  f.  Écre- 
visse  de  mer  ;  ce  nom  est  commun  à 
plusieurs  espèces  de  crustacées  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée  ;  favouio 
jauno,  crabe  jaune.  ~  Syw.  caraboco^ 
craAC,  cranco, 

FAVODN,  PROV.,  s.  m.  Fève  verte  ;  ha- 
ricot vert;  gousse  de  fève.  —  Kty., 
favo. 

FAXSLIER,  ièiro,  cast.,  s.  f.  Sorcier, 
sorcière.  V.  Fatilier. 

FAXO,  CAS'!.,  s.  f. Faine.  V.  Faio. 

FAT,  TOUL.,  s.  m.  Uôtre.  V.  Fau. 

FATA,DAUPH.,  V.  a.  Féer,  ensorceler. 
—  Ety., /"ai,  faye^  fée. 

FATAL,  0,  cast.,  s.  et  adj.  Intrigant, 
e,  importun  à  force  de  prévenances  ; 
s.  m.  intrigue;  acà's  un  fayal^  c'est  un 
entendu  ;  c'est  une  chose  concertée 
pour  tromper  quelqu'un. 

FATAL,  gast.,  s.  m.  Scories  qui  se 
détachent  du  métal  que  l'on  forge. 

FATALBJA,  ▼.  n.  Intriguer,  s'entre- 
mettre, —  Ety,,  fayal, 

FATARD,  s.  m.  Hôtre.  V.  Fau. 

FATCUNO,  AGRN.,  s.  f.  Goussinet  que 
les  portefaix  mettent  sur  leurs  épaules 
pour  porter  plus  commodément  les 
fardeaux. 

FATS,  DAtjpH.,  s.  f.  Fée  ;  fayede  saS' 
senajot  fée  mélusine.  —  8yn.  fai,  V. 
Fado. 

FATLiftiRO,  CA8T.,  s.  f.  Fougère.  V. 
Folguièiro. 


i'É 


.  UTO,  <U8T. ,  S.  f.  Juaquiame.  Y.  Ga- 
lelhado  ;   raov.,  fatne.  V.  Paio. 

FATO0,  pRov.,  s.  m.  (fkyôu).  Haricot. 
V.  Paiôu. 

FATtraim,  pRov.,  s.  m.  Nom  de  la 
plante  des  haricots.  —  Ett.<,  fayàu» 

FÂT01IUteO,PRov.,3,  f.  Champ  semé 
(le  haricots. 

FAT0inul,asso>PROv.,s.  f.  Gros  be- 
nêt, gros  imbécile.  —  Bty.,  faydu. 

FAIU,  CAST.,  V.  a.  Perdre,  égarer. 

F4T8,  FATSSBJà,  FATSSiLO,  FAT88BT0, 
FAT88IBH,  FAT88IH0,  FAT880V.  V.  Fais, 
Faiasejà,  Kaissèlo,  etc.,  etc. 

FATTaiBB,  ièlro.  s.  Sorcier,  sorcière. 
V.  Fatilier. 

FATTOim,  DAUPH.,  s.  m.  Sorcier.  V. 
Fatilier. 

FAIAHOAT,  CAST.,  adj.  Affairé,  ée.  V. 
Afazendat. 

FAIBfiO»  cév..  8.  f.  V.  Aufabrego. 

FAtinUB.  o,  CÉV.,  PHOy.,  adj.  Fazbirb, 
Taiseur,  euse  ;  11  se  prend  souvent  en 
mauvaise  part  et  signifie  faiseur  d'af- 
faires, intrigant.  —  8yn.  fasur,  f.  a.— 
Ety.  roman.,  fazer,  du  lat.,  facerey 
faire. 

FAUHBO,  TOOL.,  s.  f.  FA2BN0A;  affaire, 
besogne,  industrie,  savoir-faire  :  cal 
rendos  ou  fazendos,  il  faut  avoir  des 
rentes  ou  du  savoir-faire. 

FÉ,  s.  m«  Fb,  foi,  croyance  religieuse; 
confiance.  —  Dahpb.,  fèy  ;  b6abn.,  fée  ; 
6A8C.,  foèy^  fouè.  fé. 

Fes  es  Tertntz  per  que  bom  cre 
So  que  deu  creire  que  no  ye. 

Brev.  d'amor. 

Cat,  bsp.,  port.,  fe;    it al.,  fede.  — 
Ett.  lat.,  fides, 

Tt,  Fnf,  s.  m.  Fb,  fen,  foin,  nom  des 
diverses  graminées  qui  croissent  dans 
les  prairies  et  qui  servent  à  la  nourri- 
ture des  bestiaux  ;  amas  de  barbes  qui 
garnissent  le  fond  des  artichauts  ;  fé 
rot^e^  trèfle  incarnat,  V.  Farrouch.  — 
Syb.  fe$,  fuen^fun\  BÉARïf.,  hèe,  hèi  ; 
GASc.  ken.  —  Cat,,  fe;  bsp.,  fteno; 
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PORT.,  feno  ;  iTAL.,  fleno,  —  Ety.  lat., 
fœnum. 


Annado  de  té 
Aniwdo  de  ré. 


Pho. 


A  prendre  gendre  e  clanre  fb 
Uroos  qni  j  endeytf, 

Pso. 

FB,  B.-UM.,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 
fi,  ABiÉo.,  V.  a.  Paire.  V.  Fa. 
FÈ,  FBT,  CÉV..  s.  m.  Fait.  V.  Fait. 


I.  o,  adj.  Fbblb.  faible  ;  défec- 
tueux; lou  feble,  s.  m.,  le  principal 
défiant  d'une  personne,  son  goût  parti- 
culier. —  8yN.  ^Ôfe.—  AnC.  cat.,  ESP., 

feble.  —  Ety.  lat.,  flebilem. 

FBBLB880,  s.  f.  Feblbza,  faiblesse,  dé- 
faillance î  évanouissement.  —  Syn.  fi- 
blesso,—  Hty.,  feble, 

FBBU.  V.  n.  Fbblezib,  faiblir,  deve- 
nir faible.  —  Syn.  fiblà.  —  Ety.  feble. 

FBBHADO,  s.  f.  Petit  accès  de  fièvre  ; 
fièvre  éphémère.  —  Ety.,  febre, 

FBBU,  cév.,  s.  f.  Fbbrb,  fièvre  ;  /e- 
bre  de  toc/i,  fièvre  de  lait  ;  febre  galhou- 
fardo  ou  goulifardo,  fièvre  goulue  ou 
faim  canine  ;  febres^  s.  f .  p. ,  fièvre  in- 
termittente; B.-UM.,  fèun-e,  frèbe.  — 
Cat.,  febra  ;  bsp.,  flebre ;  port.,  febre; 
ITAL.,  febbre.-^  Ett.  lat.,,  febris. 

FBBIB  (Herbo  di),  prov.,  s.  f.  V.  Ga- 
lamandrier. 

FBBRBJA,  V.  n.  Avoir  la  fièvre.  — 
Ety.,  febre, 

FBBBBJA,  V.  n.  Faire  froid  en  février. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  ce  pro- 
verbe : 

Se  febrier  noua  febbbjo 
Toat  le  mane  de  l'an  anrejo. 

FBBBB8  (herbo  de  las].  Gentiane  cen- 
taurée. V.  Trascalan  rouge. 

FBBRBT,  gasc,  s.  m.  V. 

FBBIIBR,  s.  m.  Fbbribr,  second  mois 
de  l'année  ;  GASG.,/i^urè.  —  Cat.,  /f- 
brer  ;  bbp.,  febrero;   port.,  fevereiro  • 

15 
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Pfil 


iTAU,  fibbraio.  ^  Ety.   lat.» /<s^^tia- 


Miech  febrier 
JonroAl  entier. 


PRO. 


M^n  de  febrier,  miech  fUmier, 
Mai  qne  noiio  jale  d'en  darnier. 

Pko. 

FiBlOTO,  FBBBOUIO,  3.  f.  Petite  liè- 
vre. — •  pin»,  de  febre. 

FBBR0U8.  0,  adj.  Febaos,  fiévreux, 
euse,  qui  cause  la  fièvre  ;  sujet  à  la 
llèvpê.  — Ssv,  frebous,  —  Port., /«- 
broso;  ital.,  febbroso,  •—  Ety.,  febre. 

--'  FIG,  MONTADB.,  S.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

FKSB,  s.  m.  V.  Fetge. 

FtCHBIiBB49,  CAST.,  s.  f.  p.  V.  Fata- 
iegos. 

PBGIOUItO,  3.  r.  Fouine.  V,  Fi- 
ciiouiro. 

PBCOUND,  o,  adj.  Fécond,  e.  —  Gat., 
B»p.,  pohT.,/ecMnrfo;iTAL.,  féconda.  — 
Ety.  lat.,  frcundiu, 

FBQOnVOA,  V.  a.  Fbcundar>  Téconder, 
fertiliser.  —  Cat.,  bsp..  port.,  fecun- 
dai';  iTAL.,  ficondare,-—  Ety.  lat.,  /e- 
ciindare, 

FSCOUNOIXAT,  s.  f.  Fbgunditat,  fé- 
condité, fertilité,  abondance.  —  Cat., 
fecunditat  ;  i  sPo  fecundidad  ;  port  , 
fecundidqde  ;  ital.,  teçundiià.—  Viïw 
LAT.,  fecwiditatem. 

ESDAHO,  cbv.,  s.  f.  V. 

FBOAH.  s.  m.  Les  brebis  en  général; 
divendres  i  aviô  fosso  fedan  sul  mer^ 
cat,  il  y  avait  vendredi  beaucoup  de 
brebis  sur  le  marché.  —  Ety.,  fedo, 
brebis. 

PBDSTO,  S.  f.  Fsoetta,  petite  brebis. 
—  Ety.  dim.,  de  fedo, 

FBOO,  s.  f.  (*BDA,  FBA,  brebis;  au 
fig.»  personne  d'un  caractère  mou.  -- 
Syiî. /co;  DACPH.,  ftia.  —Ety.  lat., 
fsta,  pleine»  sous-entendu,  ovis. 

T$X  cerco  pbdo  qne  trobo  U)u  loup. 

Pla  fgio  es  la  vbdo  qne  te  coafessQ  al  loop. 

rno. 

PBDao,  FBBOSIf.   s.  m.  Agneau  non- 


veau<^né;  aa  fig.  ^  noviee,  apprenti,  en- 
fant d'un  caractère  doux;  prov.,  pou- 
lain d'une  bote  de  somme.  —  Ety., 
dim  ,  de  fedo. 

PBB,  BÉARN.,  s.  f.  Foi.  V.  Fé. 

FBfiB.  8.  m.  Foie.  V.  Fetge . 

FBfiVAL,  GAST.,  s.  m.  V.  Feulai. 

FESNANT,   FBMANTBJA,    FEMAHmO, 

sont  des  altérations  du  mot  français 
fainéant  et  de  ses  composés;  ils  signin 
fient  comme  en  français,  fainéant,  fai- 
néante, fainéantise  II  en  est  de  môme 
de  fénéanif  fénéantalko  (les  fainéants 
en  général)  lènéaniisoy  fénéantun^  La 
forme  romane  de  néant  est  nient  ;  ce 
serait  donc  fai-nient  qu'il  faudrait 
dire. 

Donnit  es  on  PBOHAirr, 

Pbo. 

FBBlrt,  aAiBC.  s.  m.  V.  Fenier. 

FBGNB.  GASc,  v.  a.  Fegnbh,  feindre. 
—  Esp.,  port., ^n^î'r  ;  ital.,  fingere, — 
Ety.  lat.,  fittgere, 

FBaO,  PROV.,  s.  f.  Foi;  per  ma  fego  ! 
par  ma  loi  !  —  Syn.  per  ma  fel 

FBemUl,  8.  f.  V.  Piguro. 

FSIA,  DAUPB..  s.  f.  V.  Fedo, 

FÈIBLB,  FiiBLBSSO,  V.  Feble,  Fe- 
blesso. 

FâlCBUO,  FfaCIBLLO,  Piov..  V.  Fai»* 
sèlo. 

FÈICHTO,  PROV.,  s,  f.  V,  Faisseto. 

FàOilIO.  FllLHIfT,  6A80.,  V.  Pudho, 
Fuelhat 

FÈINARD,  B.-LiM.,  S.  m.  Homme  mal- 
propre qui  répand  une  mauvaise 
odeur,  une  odeur  de  fouine.  —  Ety., 
fèino,  fouine. 

FiiNO,  B.-LIM.,  8.  f.  Fouine.  V. 
Faïno. 

FinrO.  B.-LiM.,  s.  f.  Faîne^ 

FtnOIRI,  PROV.,  8.  m.  Gouet  ou  pitf.l 
de  veau.  V.  Fugueiroù. 

FÈUAN,  provm  s.  m.  V.  Faisan  ;  foi- 
$an  gavot^  coq  de  bruyère. 

Fil8tBT,Fftl8SmA,  FfeUBinBft*  PMOV;, 

V.  Faisset,  Faisaetia,  Faissetîer. 


FBL  (  flt7  ) 

rtniii,  Piov,,  8,  m.  V.  Fltotto. 
Ftatnro,  PROV,,  s.  r.  V,  Fulssino. 
PiOSOLO,  pROv.,  8.  f.  V.  FaisaèlQ, 

Ftatton,  FiwoDrapi.    b^-um,,   v. 

Faisdoù,  Faissounous. 

Ftasum,  civ.,  3.  m.  Petit  fagot, 
fftisceau,  V.  Faissoù. 

Ffar,  0,  ABtBG.,  part,  de  fé,  faire. 
Fait.  e.  ^  8yn.  /2y^  /ac/i.  faii  ;  gasc, 
s.  m.,  fait. 

ttSX,  BÂARN.t  s.  m.  V.  Fais. 

PSIOiniy  PBOv.i  s.  m.  Homme  pas* 
aionné  pour  le  jeu. 

FBL,  s.  m.  Fbl,  fiel,  bile  ;  au  flg., 
haine,  aoimosité  ;  aniarganl  coume  de 
fely  amer  comme  dlu  fiel.  —  Gév., /«eu  ; 
CAT.»  fel;  Bsp.»  hieli  ital.,  foie.  ^ 
Ety.  lat.,  feL 

Fn-m-TBite,  ag»!.*  s.  m.  Petite 

centaurée  ou  gentiane  centaurée.  — 
Syn.  irescalan  rouge  ;  ftimeterre,  V. 
Pumoierro. 

FILA,  pRov.,  V.  a.  V.  Asclâ. 

FBLA,  PROV.,  s.  m.  Coogre  commun. 
—  Sy».  filas, 

FEU8B,  fILAU,  prov.,  s.  m,  V.  Fa- 
luge, 

FBLBV,  PBOT.,  s.  m.  Petit-fiis;  felè- 
no^»-f.,  pçtite-fiUe.  —  8yk.  falen,  fa- 
njh  feleserit  felesin, 

FBUBBH,  FBLSSBNO,  cÊv.>  9.  m.  et  f. 
Petit-ûls,  petite-fiUe;  arnôre-ne\eu; 
gendre.  V.  Felen. 

FILBfa,  FSLBUirQ,  Giv.,  s.  V.  Fe- 
len. 

FILBT1A,  TOOL.,  V.  Fenetrà. 

FSLeÈDUILO.  s.  f.  V.  Falguièiro. 

FILIO,  et  ses  dérivés.  V.  Fuel  ho. 

FBLIBBB,  s.  m.  C'est  une  dénomina- 
Uon  que  se  sont  donnée,  depuis  plus  de 
vingt  ans,  les  poètes  de  la  Provence. 
Ce  QQm  se  trouve  dans  une  légende 
provençale  où  la  Ste  Vierge,  apparais- 
sant à  St  Ajiselme,  lui  exprime  la  dou- 
leur qu'elle  ressentit  en  perdant  son 
^l3«»qu'elle  trouva  ensuite  dans  le  tem- 
ple, QunU  se  disputavo  emé  H  set  feli- 
bre  de  la  lei,   Felibre  voudrait    donc 


dire  docteur.  Mais  d'où  vitnl  •#  attf 
on  le  dérive  du  mot  latin  feUebris,  qui 
se  trouve  dans  Gicéron,  et  qui  vient 
des  verbes  fellare,  feUliare,  téter,  et 
qui  signifie  nourrisson,  mais  non  pas 
nourrisson  des  muses  provençales  ;  du 
mot  grec  ^\UCf%ty  qu'on  traduit  par 
ami  du  beau  ;  enfin  de  l'hébreu  sepher, 
synonyme  de  biblos,  hiblion^  qui  s'é- 
loigne trop  du  texte  de  la  légende  pour 
qu'on  puisse  s'y  arrêter.  —  L'étymo» 
logie  de  ce  mot  est  encore  à  trouver. 
De  felibre  on  a  fait  felibresso,  femme 
ou  fille  qui  cultive  la  poésie  proven- 
çale ;  felibrige,  académie  des  féiibres  ; 
felibreriy  co,  adj..  qui  a  rapport  au  fe- 
librige;  eantfelibren^  chant  des  féii- 
bres. 

nLDaBJâ,  V.  n .  Se  réunir  en  acadéf> 
mie  de  felibres  ;  faire  des  vers  proven- 
çaux. —  Ety.,  felibre. 

FBLIBUJASO,  s.  f.  Fête,  réunion  de 
felibres.  —  Syn.  felibrèio,  —  Ety.,  s. 
part.  f..  de  felibrejà. 

FBLIBRÈXO.  PRov.,  8.  f.  V.  Pelibre- 
jado. 

FILICITA,  V.  a.  Féliciter,  compli- 
menter; se  felicUâ,  v.  r.,  se  féliciter, 
s'applaudir  de.  —  Gat..  bsp.,  poBT.,^e- 
licilar.  —  Ety.  lat.,  felicilare,  rendre 
heureux. 

FSUCITAT,  s.  f.  FELICITAT,  félicité.  — 
Gat.,  félicitât;  bsp.,  felicîdad;  port., 
felicldade;  ital  ,  félicita.  —  Ety.  lat., 
felieitalem, 

FBLIPOUH,  pBOv.,  s.  m.  Rossignol  ou 
fausse  clef;  passe-partout ;  clef  com- 
mune à  plusieurs  personnes. 

FBLOtni,  adj.  et  s.  Fblon.  félon,  traî- 
tre; PROV.,  craintif,  timide,  déconte- 
nancé. --  ANC.  CAT.,  félon  ;  bsp.,  fellon\ 
iTAL.,  fellone.  —  Ety.  bas-lat.,  fello^ 
nem. 

FILOUmO,  s.  f.  Félonie,  trahison  ; 
PROV.,  crainte,  peur,  timidité. —Anc. 
CAT.,  ITAL.,  fellonia;  esp.,  feUmia,  -^ 
Ety.,  feloun. 


FSLIA,  cév.,  V  a.  Fouiller  un  champ, 
l'effondrer  pour  en  détruire  les  mau- 
vaises herbes,  et  principalement  les 
racines  de  fougère.  —  Ety.,  felze,  fou- 
gère. 
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I,  Gév.,  t.  f.  Fougère.  —  Syk. 
fèuve^  fèuu.  V.  Falguièiro. 

[,  B,-LiM.,  8.  m.  Fumier.  V.  Feras. 


PIOU,  B.-LiM.,  TOUL.,  V.  a.  Fbmar,  Ai- 
mer. V.  Fuma. 


l  8.  f.  Fbmb,  femelle,  animal  du 
sexe  féminin;  au  flg.  dans  la  langue 
des  divers  métiers,  la  partie  qui  en  re- 
çoit une  autre,  laquelle  est  appelée 
masele,  —  Syn.  femèlo.  —  Bty.  lati, 
femina» 

TËMMLkf  PROV.,  V.  n.  Enlever  la  se- 
conde écorce  du  chône-liége;  ôter. 
après  la  floraison,  les  plantes  mâles 
du  chanvre,  improprement  appelées 
femelles.  —  Et  y.,  feme. 

FBnLàN,  cév.i  PROV.,  s.  m.  Les  fem- 
mes en  général.  —  Syn .  femelun  ;  /u- 
inelan,  f.  a.  —  Ety.  romam.,  femel,  du 
lat.  feniella, 

FBULBTO,  s.  f.  Femmelette,  petite 
femme,  femme  d'un  esprit  borné.  — 
Syn.  fumeleio^  f.  a.  —  Ety..  dim.  de 
femèlo.  V.  Femneto. 

FBnUir,  0,  PROV.,  adj.  Féminin,  e. 
—  Ety.,  femèlo. 

FBIÈLO.  s.  f.  Fbubl,  femelle.  —  8yn. 
fumèlo,  f.  a.  V.  Feme. 

FBnLUI,  s.  m.  V.  Femelan. 

FSIBHQ,  B.-LiM  »  s.  f   V.  Femno. 

FSKISR,  B.-LiM.,  s.  m.Y  .  Fems. 

FBinA,  c6v.,  s.  m.  (femnà).  Les  fem- 
mes en  général.  V.  Femnun. 

rauAeB,  FsnriBi,  prov.,  s.  m.  v. 

Femnun. 
PSIKAB01I,  g6v.,  s    m.  V.  Femneto. 

pmrAMIBK,  s.  m.  Celui  qui  est  pas^ 
sionné  pour  les  femmes,  qui  est  tou- 
jours dans  leur  compagnie.  —  B.-lim., 
femnolier\  gasc,  fieinnassè.  —  Bty.. 
femno. 

FBMIAMO,  s.  f.  Grosso  et  laide  fem- 
me ;  hommasse.  —  Prov.  ,  fronoi, 
freinasso,  fi^emalas,  f.  a.;  bêarn.,  Aem- 
nasse,  —  Ety.,  augm.  de  femno. 

FBSmTO,  s.  f.  Petite  femme,  gentille 
petite  femme.  —  8yn.  fe/mnaroù, 
femnoto,  femnoii,  femnouno,  femnou- 
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nelo,  femnoutil,  fenetot  fremeto,  fre» 
mouno  ;  béarn.,  hemnete^  hnnnine, 
Iiemnole^  hemnoù,  —  Ety.,  dim.  de 
femno. 

PBno,  s.  f.  Fbmna,  femme,  femme 
mariée.  —  Prov  ,  femo^  fremo^  fuma, 
f.  a.  ;  B.-LiM., /î?»neno;  dauph.,  fena; 
béarn., /i^»m«.  •— ANC.  CAT.,  femna^ 
fembra  ;  esp.,  hembra  ;  port.,  femea  ; 
iTAt.,  femina.  —  Ety.  lat.,  femina. 


FKtaro  mndo  es  januii  batodo. 


Pro. 


Qaand  y  a  dos  fshvos  dint  un  hoostal,  Ion  dia- 
bles y  a  de  trabal,  quand  n'y  a  très  y  pot  paa 

réB. 

Pao. 

PnoronSM,  b.-lim.,  s.  m.  Mari  qui 
se  laisse  gouverner  par  sa  femme.  Il 
est  aussi  synonyme  de  femnamer»  V. 
ce  mot. 

pnKOTO,  PBmou,  purouvo,  pu» 

HOmiBTO,  PBUrOUTIL,  V.  Femneto. 

piKinni,  s.  m.  Les  femmes  en  géné- 
ral. —  Syh.  femnà,  femnage,  femelan^ 
femelun,  —  Ety, y  femno. 

PKKO,  PROV.,  s.  f.  V.  Femno. 

PBKOnULS,  s.  m.  Femobas.  ùimi^r, 
creux  à  fumier.  V.  Fumeras. 

PBKOUUSl,  B.-LIM.,     s.  m .  FgMORIBfi, 

tas  de  fumier.  V.  Fumeras. 

PBBOURJâ,  B.-LïM.,v.  a.  (femourdzâ). 
Enlever  le  ftimier  d'un  écurie.  —  Btt., 
femy  flimier. 

PBM8,  s.  m.  Fbms,  fumier,  ftimler  d  é* 
curie,  de  bergerie,  engrais;  fnns  est 
un  des  mots  assez  rares,  qui  ont  con- 
servé Vs  final  qui  était  dans  l'ancienoe 
langue  le  signe  du  sujet.  —  B.-um., 
femy  femier  ;  ckv.yfen  ;  béarn.,  heims; 
GASC. ,  heme,  hemere.  —  Cat.,  fems;  bsp., 
fimo\  iTALo  fimey  fimo.  —  Bty.  lat., 
fimus. 

PBITA,  PnrO,  PROV.,  V,  Fentâ, 
Fento. 

PBH,  s.  m.  Foin  ;  fen  sauvage,  Cyno- 
sure  à  crête,  ou  crélelle  hérissée,  (/i/no- 
sorus  crisiatus.  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées.  -  Syn.  inoufeto.  V.  Fé. 

PBN,  cÉv.,  s.  m.  V.  Fems. 

VBMk,  PROV.,  adj.  V.  FenaU 
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FBIA,  DA.upH.t  •.  f.  Y.  Femno. 

mi,  B.-LiM.,  V.  a.  FenaK,  faner  les 
herbes  rourragôres;  au  fig.  se  fend,  v. 
r.,  se  battre,  se  prendre  aax  cheveux; 
6ASG.,  hi^,  faner.  V.  Fana. 

FEKABU&0i,  cév.,  s.  m.  V.  Falabre« 
guier. 

FBIà&B.  •:usT.,  s.  m.  Foin  que  mange 
un  cherai  dans  un  jour.  V.  Afenage. 

FBIÂIBA,  civ.,  V.  n.  Faire  les  foins, 
les  fiiucher,  les  faner,  les  rentrer.  — 
Stm.  /enèird^  fenejà.  fenetâ,  fenexà, 
fenièlrà.  —  Pobt.  ,  enfeneirar.  —  Ety., 
fen, 

FBIAnADO,  civ. ,  s.  f.  Plein  un  fénil. 
—  StN.  femHrodo.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  fenairà. 

rBIâWAIBB,  0,  s.  m.  et  f.  Faneur, 
faneuse.  —  Syn.  f$Mraire,  o,  fenaire, 
fenêjaire^  fen^BcUre.  —  Bty.,  fenairà. 

PSHAI1A10D8,  cÉv.,  s.  f,  p.  Fenai- 
son ;  action  de  faucher»  de  faner,  de 
rentrer  les  toins  ;  temps  où  Ton  fkit  ce 
travail.  —  Syh.  fenazoun^  fenezoù,  fe- 
nèirazùù,  —  Ety.^  fenairâ. 

s.  m.  et  f.  V. 


.,   0,  B.-LIM.y 

Fenairaire. 

nVALO  (herbo),  prov.,  adj.  1.  Foin, 
plantes  fourragères.  —  Et  y.,  fen. 

FlIAtf  a.  m.  Mauvais  foin.  —  Augm. 
dépréc.  de  fen. 

FUASSA,  civ.,  V.  a.  Semer  du  foin, 
semer  un  pré.  Y.  Afenaseâ. 

FOrASSm,  cÉv..  s.  m.  Homme  qui  a 
ane  écurie  où  il  reçoit  et  nourrit  les 
cheranx  moyennant  salaire.  On  rap- 
pelle, à  Béziers,  affeneur,  mot  qui  n'est 
pas  français.  —  M.  sign.,  estabUUre,^ 
Ett.,  fen  y  fbin. 

TaàËMïtU,  paov.,  s.  m.  Tas  de  foin. 
—  Bty.,  fenas, 

FEXAMO,  cÉv.,  s.  f.  Graine  de  foin  ; 
B.-Liu.,  mauvais  foin  qui  enveloppe 
les  fromages  ;  odeur  forte  dont  ee  fohi 
est  empreint .  —  8yn.  fenossoù.  — E^rv., 
fen^  foin. 

FOliT,  pHOv.,  s.  m.  Pendard,  vau- 
rien, sacripant,  fou.  —  Ety.,  fen, 
foin  ;  les  Romains  entouraient  de  foin 
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les  cornes  des  taureaux  dangereux 
pour  avertir  ceux  qui  les  renoontraient 
de  s'en  défier  :  fcmum  hahei  in  cornu^ 
longe  fuge,  a  dit  Horace  (liv.  !•'  V  sa- 
tire). 

nHAUUH,  PEHAIOm,  CÀ8T.,  s.  f.  V. 
Fenairazous. 

FBRBAUU  (Se),  gasc,  s.  r.  V.  Fen- 
dilhà. 


I,  PROV.,S.  f.  V. 

FinURABBO.  PAOV.,  s.  f.  Grande 
fente,  grosse  fôlure,  lézarde  ;  fendu" 
rasso  dâu  visage ,  estafilade.  ^  Syn. 
fenderassOy  fendasso,  fendasclo»  — 
Ga8c.,  hendasso,  —  Ett.,  aug.  de  fen- 
do. 

nonABOLi  (Se),  V.  r.  Se  fendre,  se 
crevasser,  se  lézarder  ;  fetidasclat,  ado^ 
part,  fendu,  e,  lézardé,  fêlé;  au  fig. 
ridé  —  Sy».  fendilhà.  —  Gasc,  hener^ 
clà.  —  Ett.,  fende  et  asctd^  mettre  eu 
éclat. 

noniBCLO,  s.  f.  Grosse  fente.  — 
Bty.,  s.  verb.  de  fendascUi,  V.  Fen- 
darasso. 

ramiAStO,  s.  f.  V.  Fendarasso. 

pmiBfMOifTALB.,  v.  a.  V.  Fendre. 

FBHDtUI,  s.  m.  Celui  qui  fend  ;  chef 
des  moissonneurs  qui  dans  un  champ 
de  blé  marque  à  chacun  des  autres 
moissonneurs  la  partie  qu'il  doit  cou- 
per, en  traçant  avec  sa  faucille  les  sil- 
lons qui  forment  la  division.  —  Ëty. 
fendre. 

FBHDILIA,  GAsc,  v.  a.  Y. 

noniLIA,  V.  a  Fbmdilhar,  gercer, 
crevasser  ;  se  fendilhà,  v  r.,  se  fendil- 
ler, se  crevasser,  être  lézardé,  en  par- 
lant d'un  muri  être  fêlé.  —  Syn.  fen- 
dalhà,  fendasclà.  —  Gasc,  hendalhd, 
—  Ety.,  dim.  de  fendre, 

FEHSILIO,  s.  f.  Petite  fente,  crevasse, 
fêlure,  gerçure.  —  Bty.,  s.  verb.  de 
fendilhà. 

PBiniO,  s.  f.  Fente,  crevasse.  —  Syn. 
fento ',  B&ARN..  henegle;  gasc.,  /i6- 
nerclo,  fienudo.  —  Esp.,  hendedura; 
PORT  ,  fenda;  jtal.,  fenditura.  —Ety., 
s.  verb.  de  fendre. 

nonu,  V.  a.  FsitDRs,  fendre,  divi- 
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s«r  un  corps  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur ;  se  fendre,  v.  r..  se  fendre,  se 
crevasser,  s'entr'ouvrir  ;  fendut^  tuio, 
part., fendu, e. --  Syk.  fende;  bâarn., 
6 ASC  ,  hene.  ~  Âne.  cat.,  fendrer\  bsp., 
hender  ;  port.,  fender-,  ztal.,  fendere. 
Ety.  lat.,  /indere, 

raVDIJDO,  s.  f .  Trace,  trouée  que  fait 
avec  la  faucille  le  chef  des  moisson > 
neurs  dans  un  champ  de  blé  pour  y 
marquer  les  sillons  qne  chacun  doit 
moissonner.  —  Ettm  s.  part.  t.  de  fen- 
dre, 

TBKiàXT,  o,  adj.  V.  Fegnant. 

FBHSGOU,  AGAT.,  adj.  Fainéant. 

TÈKÈSilA,  S.  m.  Trigonelle  lenu-grec, 
trigonella  fœnum^graeum,  plante  de 
la  ikm.  des  Papilionacées.  —  8tiv.  fé^ 
nigrec,  sénégré,  sinégré, 

PSHÈUU,  FBMÈIlAnB,  FlitOAIOUS, 
V.  Fenairà,  Fenairalre,  Penairazous. 

PBKBJA,  FUniAHI,  cév.,  V.  F^- 
nair&,  Fenairalre. 

FimSTlA,  ado,  B.-LiM.,  pROv.,  adj. 
Qui  présente  de  petites  ouvertures, 
ouvrage  k  jour.  —  Et?.,  fenêsiro, 

FBmTtAeB,  FBirasTiAei,  s.  m.  Tou- 
tes les  fenêtres  d'une  maison.  —  Syn. 
fineslrage^  f.  ait.  —  Ety,,  fenestro, 

FBSttTlAB.S.  m.  V. 

PENISTRABIO,  s.  f.  Grande  fenêtre 
mal  faite.  —  Augm.,  de  fenesiro. 

FBHBSTRBTO,  s.  f  Petite  fenêtre, 
construite  dans  les  proportions  ordi- 
naires. •—  Ety.,  dira,  de  fenesiro. 

mfSSTllilRO,  FBIIB8TIIÉK0,  ad^j.  f, 
Femno  fenestriHro,  femme  qui  passe 
son  temps  à  la  fenêtre  pour  voir  les 
passants  et  pour  se  faire  voir» —  Esp., 
ventanera,  —  Ety.,  fenesiro^ 

FBHB8T10.  s.  f.  Fbnbstra,  fenêtre  ; 
fenestros  d'un  clouquier^  ouïes  d'un 
clocher.  — •  Syw.  esLro;  b&arm.,  fernes- 
ire;  gasc,  kiesiro,  —  Cat.,  ital  .  fi- 
nesira.  —  Ety.  lat.,  fenpMra. 

ranUTIOV,  FBMXSTtOini,  s.  m.  PeUte 
fenêtre,  ordinairement  plus  large  que 
haute  ;  lucarne.  ^  Gasc,  fUestrougno, 
—  Ety.,  4iia.  de  fenesiro . 
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FBNBTA,  PROV.,  v.  n.  Faire  les  foins. 
V.  Fenairà. 

FSHITO,  PROT.,  8.  f.  V.  Femneto. 

mnnA,  toul.,  v.  n.  Gagner  un 
pardon  au  carême  et  aux  fîdtes  de 
Pâques,  en  visitant  les  maladreries 
des  faubourgs,  et  par  ext.,  en  assis* 
tant  aux  réunions  de  dévotion.  Les  fe- 
netrà  sont  les  promenades  de  Long- 
champs  de  Toulouse  ;  ce  mot  signifie 
aussi  gala,  grande  goguette.  ->  Sym. 
feletrâ. 

FBHZXl,  FEMBXÂIU,  cast.,  V.  Fenai- 
rà, Fenairalre. 

FBHSIOU,  s.  m.  V.  Fenairasous. 

PBXI,  cast..  v.  a.  V.  Fini. 

FBIIAL,  c6v.,  s.  m.  Fenil.  V,  Fe- 
niéiro* 

FUnÈISA,  PBHlftlIADO,  V.  FenairA, 
Fenairado. 

FimilIO,  FSmÉBO,   s.  f.   P«nil,  gre* 
nier  à  foin.  —  8yn.  fenial,  feniol,  fé- 
^nier.  —  Ety.,  /fe«,  foin. 

FBHIBK,  s.  m.  Fbnibr,  meule  de  foin, 
grange  à  foin,  grenier  à  foin.  —  Stn. 
feniéiro, 

PBHISRBC,  s.  m.  V.  Fénégré. 

FBRIOL,  ROUBRG.,  s.  m.  Y.  Fenial. 

FBHO.   V.    Femno. 


FIMHO,    FBlfiniir, 
femnun. 

FBHOSOir,  FBH0880U,  b.-um..  s.  f.  V. 
F>9nairazous,  Fenasso. 

FENOn,  PROv.,  s.  m.  (fenôu).  Aosto* 
Dama  de  fenàu,  Notre-Dame  du  feu 
nouveau,  ou  Notre-Dame  de  la  Ghan« 
deleur  ;  on  allume,  ce  jour  là,  les 
cierges  avec  le  feu  nouveau. 

FBHOUI,  cÉv.,  s.  m.  Pouillot  ou  Ghan- 
tre,  Sylvia  Irochilus^  très-petit  oiseau 
de  Tordre  des  passereaux  et  de  la  fam. 
des  subulirostres.  —  Syn.  tuit-tuit,  /ift\ 
mousquet,  trauco-bouissoù.  On  l'ap- 
pelle fenouil  fenouil,  parce  qu'il  se  ca- 
che sottvrat  dans  les  tiges  de  cette 
plante. 

FEKOUIB,  montp.,  s.  m.  Un  des  noms 
du  troglodyte,  V.  Pelouso  ;  du  pouillot, 
V.  Fenoui  ;  du  grimpereau,  V.  UsccUo^ 
peroun. 


Fm 


Fimntao, 

tarro. 
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céTo  s.  f,  V,   Fumo- 


[i  9.  m.  Fbnoilh,  FmoLi  l'e- 
nouit,  Femiculum  vulgare,  plante  d« 
la  f&m.  des  Ombelli fores,  qui  eroit 
abondamment  dans  les  cimetiôfes, 
d'où  les  meta, /umâ  lou  fenoulh^ii^nï" 
fient,  être  enterré,  —  Hyn.  fenoun.  — 
Cat.,  fenoll;  ahc,  bsp.,  hinojo\  port., 
funcho;  ital..  ftnocchio.—  Ety.  lat., 
fiBnlcuhiin, 

FBHOUI»H-BB-CABBO;s.  m.  Peucédane 
des  cerfs,  Peucedanum  cervaria,  plante 
de  la  flam.  des  Ombellifôres.  à  fleurs 
blanches,  qu'on  trouve  dans  l&s  bois. 

FBKOOLS-DB-HiH,  s.  m  Fenouil  ma- 
rin, Crithmum  inaritimum,  plante  de 
lafam.  desOmbelliféres  qui  croit  sur 
les  bords  de  la  mer. 

FKROniiB-DB-MiUILHO,    c6v.,   s.  m. 

Séséti  tortueux  ou  sésôli  ofûcinal,  6V- 

seti  torluosum,  plante  de  la  fam.  des 
Ombeliifôres  à  fleurs  blanches. 

FBBOBLH-DB'FOBC,  cÉv. ,  s.  m .  P'enouil 
de  porc,  peucédane  ofQcinale,  Peuce- 
danum officinale,  plante  de  la  fam. 
des  OmbeiUSres  à  fleurs  jaunes. 

FBB01FUI-IIB08,  s.  m.  Tige  de  la  fé- 
rule commune,  de  la  fam.  des  Ombel- 
lifôres,  qui  habite  les  terrains  mon- 
lueux  des  environs  de  la  mer. 

FBHOBIiSAB,  s.  m.  Séneçon  à  feuilles 
d'armoise,  Senecio  artemisiœ  folius, 
plante  de  la  fam.  des  Synanthérées  à 
feuilles  d*un  beau  vert,  que  les  paysans 
fument  comme  celles  du  tabac.^  Ety., 
Qugm.  de  fenouUi. 

FBBOUUDDiO,  s.  f.  Lieu  couvert  de 
ieoouil.  —  Bty«,  fenoulk, 

FntMlLlilBB,  s.  f.  Fumeterre  olfici- 
nale.  V.  Fumoterro. 

PBVOUUBT,  s.  m.  Fenouil  d'eau, 
PhyUajidriwn  aquaiicum^  plante  de  la 
fam.  des Ombelli fores;  pomme  fenouil- 
lette.  Y. 

RRBULlBTOf  S.  f.  FenouiHette,   eau  1 
de-vie    rectifiée  et  distillée   avee   la 


riophyUum  veHiciUalum,  et  Af.  Spi- 
catum,  plantes  de  la  fam.  des  Halora^- 
gées;  powno  fenouUietOyïenoMl&tlG, 
pomme  qui  a  une  certaine  odeur  de 
fenouil. 

FBNOUN,  PROv.,  s.  m.  Petit  foin  ;  fe- 
nouil, V.  Fenoulh;  fenoun-de-pattin, 
jonc  articulé  ou  gapîUon,  appelé  aussi, 
herbo  à  pàrpaioun,  iterbo  ddii-cAa- 
chapelé,  gapioun, 

nw,  s.  m.  V.  Fems. 

F8B8A,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Fenti. 

FBN8B8,  TOUL.,8.  m.  V.  Fems. 

FBNSO,  CA8T.,  cfcv.,  s.  f.  V.  Fento. 

PBNTA,  Gév.,  V.  n.  Btenter.  —  Syk. 
fenitâ,  fensé,  —  Ety.,  fenio,  fiente. 

FBllTO,  s.  f.  Fbnta,  fiente.  —  Syk. 
ferrUo,  fenso,  —  Cat,, /empia. 

FBHTO,  s.  f.  Fente.  V.  Fendo. 

PBO,  s.  f.  V.  Fedo. 

FBB,  s  m.  V.  Ferre. 

PBB,  ôro.  pROv.,  adj.  Fbr,  sauvage, 
féroce;  afl'reux,  sombre  ;  s.  m.,  béte 
fauve;  acà  m'es  de  fer,  cela  m'est  pé- 
nible, cela  m'est  étrange.  —  Cat.,  fer; 
BSP.,  fiero\  port.,  ital  ,  fero.  —  Ety. 
LAT.,  férus. 

FBBi,  FBBADi.  cèv..  V.  Ferra,  Ferra» 
dat. 

FBBAMIO.  càv.,  toul..  s.  f.  Bote  sau- 
vage ;  Goudelin  appelle. les  Furies,  las 
'  feramios  d'ifer.  V.  Faramio. 

I     FBBâlOUS,  GASC,    s.  m.  Nom  com- 

I  mun  à  plusieurs  bêtes  puantes,  telles 

'  que  le  renard,  le  putois,  la  fouine,  la 

belette.  —  Syn.  gasc,  heram,  hera-- 

mouih  heramous,  Ety.  lat.,  fera,  béte 

sauvage. 

FBBAH,  pRov.,  s.  m.  Sauvageon, 
jeune  plant  non  greffé.  —  Ety.,  /^r, 
sauvage. 

FBBAH,  PROV.,   adj.  m.  Gris;   chival 
feran.  cheval  gris. 
FBBAT,  s.  m.  V.  Ferrit. 

.    -,        .,  .  uMi  t         FBBAu,  cÉv,,  8.  m.  i'ierfe  noire  voi- 

gramedufenoml;  CA*T.,  ACBN.,AchiUée  I     '-«-  ? 

mille  feuilles.   V.  Enrelhaduro  (herbo    panique. 

\\e  V)  (enouU^elo  d'aiguo,  volant  d'eau  ,     PBB-CBDAT,   cév.,    s.  m.  Acier  aalif, 

verlicillé,  et  volant  d'e<iu  en  épi,  My^  ,  acier  de  la  première  fonte. 
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FEBSLOUI,  BÂARN..  S.  m.  Frelon.  V. 
GhabriaD. 

fÏÏU,  V.  a.  Fbbir,  frapper,  blesser; 
BÉARif.,  heri,  —  Gat,,  port.,  ferir  ; 
iTAL.,  ferire,  —  Ety.  lat.,  ferire. 

FBUGLO,  PHOv.,  s.   f.  V.  Perrigoulo. 
FEimHT,  civ.,  s.  m.  Pleurésie. 
rsUOM,  G,  adj.  V.  Furious. 

FEBLO,  s.  f.  Férule,  plante.  V.  Fe- 
rulo. 


I,  0,  adj.  Fbbm,  ferme,  solide, 
stable;  énergique,  fort;  adv.  d'une 
manière  ferme,  avec  force  ;  tustà  fer- 
me^ frapper  fort  ;  tène  ferme^  tenir 
ferme,  ne  pas  lâcher  ce  qu'on  tient  ; 
se  tène  ferme,  se  tenir  ferme,  se  tenir 
solidement;  toul.,  frem.  —  Gat., 
/crm,- ESP.,  PORT., /îrme;  ital.,  fer- 
ma, —  Kty.  lat.,  firmus, 

FBBmTAT,  s.  f.  Fbriibtat,  fermeté, 
état  de  ce  qui  est  ferme,  solide  ;  vi- 
gueur, force,  énergie,  constance;  aobb., 
fremetaL  —  Esp.,  port.,  firm^za] 
ital.,  fermezza,  —  Ety.  lat,,  firmita- 
iem . 

FBRHI,  cÉv.,  y.  n.  V.  Frémi. 

FBUn,  Liii.,  s.  f.  V.  Fourmigo. 

FBBnSIBK,  PROv.,  8.  m.  V.  Fourmi- 
Ihèiro. 


I,  s.  f.  Ferme,  métairie,  do- 
maine rural  ;  bail  ou  louage  moyen- 
nant un  certain*prix  payé  annuellement 
au  propriétaire  ;  ferme,  assemblage  de 
pièces  de  bois  composé  d'un  entrait, 
de  deux  arbalétriers  et  d'un  poinçon  ; 
décoration  du  fond  d'un  théâtre.  — 
Ety.  lat.,  firmus. 


I,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Frenezio. 

1,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Fenestro. 

PBBMBTEaO,  cév.,  s.  f.  V.  Frenetego. 

FPENBTBOOM,  0,  cév.,  adj.  Irritable, 
chatouilleux  ;  qui  est  facilement  aga- 
cé. —  Ety.,  ferneiego. 

FBlIfBTI,  co,  PROV.,  adj.  Frénéti- 
que. 

FBIHI,  PBERIKBRT,  prov.  V.  Frémi, 
Fremissiment. 

FnmiOUN,  PROV.,  s.  m.  Frisson.  — 
Ety.,  femï. 


FtlO,  cév.,  adj.  Femno  fèro,  feranae 
enceinte.  —  Bty.  lat.,  fero^  je  porte. 

FBIOCI,  osso,  adj.  Fbrocb,  féroce, fa» 
rouche  ;  cruel  —  Syn.  feroiije,  feroun, 
—  Gat.,  feros;  bsp.,  port.,  feroz  ; 
ITAL.,  ferocr.  —  Ety.  lat.,  ferocem. 

FBIOU,  toul., s.  f.  V.  Furoù. 

FEKOUGITAT,  s.  f .  Fbrocitat,  férocité, 
cruauté.—  Gat.,  ferocitai;  bsp.,  fero^ 
cidâd  ;  port,,  ferocidade  ;  ital., /<?ro- 
cità,  —  Et  Y.  LAT.;  ferodlatem, 

FBBOUJB,  0,  prov.,  adj.  Femogge,  fé- 
roce, farouche.  --  8yn,  farouge,  fa- 
rouix  ;  gasc,  herouje.  —  V.  Féroce. 

FEAOOJO,  PROV.,  s.  f.  Grande  chéli- 
doine.  V.  Ghelidoino. 

FBKOUH,  0,  PROV.,  adj.  Furieux,  euse. 
V.  aussi  Féroce, 

FEIOUS,  0,  GASC,  adj.  V.  Furious. 

FBKKA.v.  a.  Ferrar,  ferrer,  garnir 
de  fer,  mettre  des  fers  aux  pieds  d'un 
cheval  ;  ferra  uno  rodo,  placer  un  cer- 
cle de  fer  à  une  roue,  l'embatre  ;  fer» 
ratj  adot  part,  ferrée,  ée.  bitfrr., 
farrày  f.  a.  —  Gat.,  port.,  ferrar  ; 
BSP.,  herrar  ;  ital.,  ferrare,  —  Ety. 
LAT.,  ferrar e. 

FERftADAT,  cév.,  s.  m.  Un  sceaa 
d'eau,  plein  un  sceau;  a  plougui  à 
ferradats^  il  a  plu  à  seaux,  bitbrr., 
farradat,  f.  a.;  cast.,cév.,  ferratadat, 
ferrcUado,  —  Ety.,  ferrado,  part,  de 
ferré, 

FBBBAOO,  PROv.,  s.  f.  Action  de  mar- 
quer, avec  un  fer  rougi,  au  chiffre  du 
propriétaire,  les  jeunes  veaux  disper- 
sés dans  la  Grau  d'Arles,  qu'on  ris- 
semble  dans  un  lieu  déterminé  ;  il  en 
était  ainsi  il  y  a  quelques  années  ;  au- 
jourd'hui on  rassemble  les  jeunes 
veaux  au  môme  lieu,  non  pas  pour  les 
marquer,  mais  pour  les  sevrer  en  les 
muselant  de  manière  qu'ils  puissent 
brouter  l'herbe  sans  pouvoir  continuer 
à  téter  leur  mère.  La  ferrade^  qui  a 
conservé  son  ancien  nom,  devenu  im- 
propre, n'est  donc  pas  autre  chose  que 
le  sevrage  des  jeunes  veaux  de  la 
Grau.  —  Ety,,  s.  part.  f.  de  ferra, 

FEUAOOir,  GAST.,  s.  m.  Ferretier> 
marteau  de  maréchal  pour  forger  les 
fers.  —  Ety.,  ferré. 
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FUAftl.  nBEàftl,  PROv.,  8.  m.  Fer- 
rure;   gabGm  fierratje,  —Ett., /«rra. 

FmAanim,  rreu,  fbuaio,   s. 

V.  Ferralho. 

FIUAJAL,  PBHRAJAU,  FEIKAJI,  s.  m. 
V.  Parrajo  et  Farrajol. 

FEUAJAoO,  FBUULJteO.  ïoul..  s.  f. 
V.  Farrajol. 

FEHHALI,  PROV.,  s.  m.  Étendue  de 
terrain  avec  quelques  murs  de  soutè- 
nement, plantée  d'oliviers;  plaine  sans 
arbres  qui  ne  produit  que  des  céréa- 
les. 

miALlOt  s.  f.  Ferraille,  vieux  mor- 
ceaux de  fer;  mauvaises  armes.  — 
Syn.  farralho,  farratalho,  ferratalho, 
ferragnoufij  '  ferrai,  ferraio,  ferre- 
vielh;  bèahv.,  herralhe,—  It al.,  fer- 
racio.  — Ett.,  ferre, 

WtHHBMTO,  s.  f.  FEHnAMBNT.  fer- 
rure ;  tout  le  fer  qui  entre  dans  la 
garniture  d'un  volet,  d'une  porte  ;  fer- 
raille, ferrement,  outils  de  fer.  —  Syn. 
farramento,  t.  a.  —  Cat.,  poUt.,  fer- 
ramenla  ;  ksp.,  herramienta  ;  ital., 
ferramenio.  —  Etw^  ferra. 

FBI1A880,  cév.„  s.  f.  Aigle -poisson, 
aigle-marin.  V.  Lanceto, 

FBIRA880,  GA8C.,  S.  f.  Pèle  à  feu.  — 
Syn.  palo  de  ferre,  rispo,  —  Ety., 
[erre, 

FBUAT,  cév.,  s.  m.  Seau  pour  pui- 
ser l'eau.  —  Syv,  pouzadoit;  bitbrr., 
farrat,  f,  a.  ;  gasc,  herrat.  —  Ety., 
ferrât,  part,  de  ferra,  ferré. 

FBRIAT,  PROV.,  s.  m.  Bénitier  que  le 
clerc  porte  aux  absoutes  et  qui  sert 
pour  les  aspersions. 

FBUATABAT,  cév.,  s.  m.  V.  Ferradat- 

FSWUTADO,  cèv.,  s.  f.  V.  Ferradat. 

FBKIATALHO,  s.  f.  V.  Ferralho. 

FBKlATIxa,  s.  m.  Pkrratbr,  mar- 
chand de  fer.  ^  Syn.  farratier,  f.  a.; 
GASC,  kerraticr.  —  Ety.,  ferre, 

nUATO,  PRov.,s.  f.  Fermeture  en 
ter,  grille.  —  Ety.,  ferrado,  part   f.  de 

Fais.  s.  m.  Fer,  pbrre,  fer,  métal; 
instniment  de  fer  ou  d'acier  ;  pointe 
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d'une  pique  ;  fer  à  repasser  ;  on  dit 
d'une  flUeqni  a  mis  au  monde  un  en- 
fant :  a  toumbat  un  ferre;  prov., 
ferri  ;  béarn..  her.  —  Cat.,  ferro  ; 
BSP.,  hierro;  port.,  ital.,  ferro.  — 
Ety.  lat..  ferrum. 


Cal  iMitre  Ion  ferro  quand  ea  eand, 

Pbo. 

FBKB8-BLAIG,  s.  m.  Fer-blanc^  fer  en 
feuilles  minces,  imprégné  d'étain. 

PBUIBLAHQUIBR,  s.  m.  Ferblantier. 

—  Syn.  ferrebtantiei\  —  Ety.,  ferre- 
blanc. 

FEUBBLAHTOn.  c6v..  8.  m.  V.  Fer- 
reblanquier. 

FIHBB  SB  CIIVAU,  prov.,  s.  m.  Hip- 
pocrépide  ou  fer-à-cheval  à  fruits  so- 
litaires, Ilippocrepis  unisiliquosa,  pi. 
d'3  la  fam.  des  légumineuses,  dont  les 
gousses  ressemblent  è  un  fer  à  cheval. 

FSHIB    D'SSTIRAIHO   ou   BUTOinSO , 

s.  m.  Fer  à  repasser,  fer   de  repas- 
seuse. 

FBBIBH,  enco,  cév..  adj,  Ferrugi- 
gineux,  euse.  —  Syn.  ferrons. 

FBBBSVIBLI,  8.  m.  V.  Ferralho. 

PBBBIT,  s.  m.  Féret,  outil  pour  écré- 
mer le  verre  ;  gast.,  briquet  pour  tirer 
du  feu  d'un  silex  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'un  outil  de  cordier. 

FBBBBTO,  cév.,  todl.,  s.  f.  Braque - 
mart,  épée  ;  boula  la  man  à  la  fer- 
relOi  mettre  l'épée  à  la  main  ;  cagor 
ferretOy  poltron  ;  ferreto  signifie  aussi 
serpe,  faucille.  —Ety.,  dim.  déferre, 

FBBBI.  PBOv.,  s.  m.  V.  Ferre. 

FBBBICaOlJ,  fi.-LiM.,  s.  m.  (ferritsoù), 
fer  qu'on  cloue  au  talon  d'un  sabot. 

FEBBdlBO,  FERllteO,  c&v  ,  s.  L  Fer- 
ronnerie, forge  où  l'on  fabrique  du 
fer.  —  Ety.,  ferre. 

FEBRIOOULAT,  ado,  adj.  Qui  sent  le 
thym,  où  l'on  a  mis  du  thym. —  Ety., 
ferrigoulo. 

FEBRiaOULO,  s.  t.  Fbrrigola,  thym, 
Thymus  vulgaris,  s.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Labiées,  &  fleurs  purpurines. 

—  Syn.  faligoulo,   faligouleto^  fari^ 
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§oula,  frxQQvXor  feriglo^  peffrkma.  — 
Cat.,  farigola. 

A.  deffiMl,  dUo  II  atictor, 
Es  bon  ncar  FgSBtooLA. 

Brev.  d'amor. 

Pour  le  dégoût 9  disent  les  auteurs,  il 
est  bon  d'user  du  thym. 

P1AEI08,  A6RN.,  cASi.,  s.  f.  p.  Che- 
vrette, servante,  ustensile  de  cuisine 
en  Ibrme  d'étrier  qu'on  accroche  &  la 
crémaillère  et  sur  lequel  on  pose  la 
casserole,  la  marmite,  etc.  ;  gast., 
carbetos,  —  Ety,,  ferri,  fer. 

FBAAOKBNT,  s.  m.  V.  Ferramento. 

FEIAOQ,  cév.,  s.  m.  Ferret,  tige  de 
métal  terminant  une  aiguillette  ou  un 
lacet;  8yn  cassau\  verrou,  V.  ^ar- 
roul  ;  BftA.RN.,  trèfle  à  fleur  purpurine, 
V.  Farouch.  —  Ety.,  ferre,  ferret; 
verrou. 

FBRIOUL,  FBBHOOLHà,  garc.  V.  Bar- 
roui,  Barroulhâ. 

PSRkOira,  0,  adj.  Ferrugineux,  euse. 

—  8yn.  ferren.  —  Ety.,  ferre, 

FBUOÏÏX,  GAST.,  s.  m.  Trèfle  d  fleur 
purpurine.  V.  Farouch. 

FBUVBO,  s.  f.  Ferrure,  garniture  en 
fer,  manière  de  ferrer.  —  Syw.  for- 
rurOt  f.  a.  —  Ety.,  ferre. 

FIRAOTO,  QA8T.,  s  f.  Caboche,  clou  à 
grosse  tète»  —  Syn.  farruio,  f.  a.  — 
Ety.,  ferre. 

FEATILB,  o,  adj.  Fertil,  fertile.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  ferlil;  ital.,  fertile* 

—  Ety.  lat.,  fertilem, 

FBATILISi,  V.  a.  Fertiliser,  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  fertilisar;  ital.,  fertiliz- 
sare»  —  Ety.  lat.,  fertilis, 

FBATIIiITAT,  s.  f.  Pertilitat,  fertili- 
té. —  Cat.,  ferliUtcU  ;  bsp.,  fêrtîUdad  ; 
pORï.,  fertilidade;  ital., /Vrh'/iW.  — 
Ety.  lat.,  ferUliiatem. 

FBAOIiLi,  PROv..  V.  a.  Donner  des 
coups  de  férule,  frapper  aveo  la  ié- 
rule.  —  Kty.,  ferub, 

FSAULO,  s.  t.  Fbrula,  férule,  petite 
palette  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
châtier  les  écoliers  en  les  flrappant  sur 
le  plat  de  la  main  ;  férule,  Ferula  crrm- 
mutiis,  plante  de  la  fam.  des  Ombelli- 
fères,  ainsi  appelée  parce  qu'on  faisait 
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avec  ses  tiges  des  verges  pour  battre 
les  écoliers.  —  Syv.  gros  fenoum,  nom 
commun  à  l'Assa-foetida  et  au  Sagape- 
num,  Syn. /^r/o.  frullo,  furlo.  —  Gat.. 
ESP., ITAL.,  /erwc/a.— Ety.  lat. J/'<?ru/a. 

FEAinr,  s,  ra.  Sauvagine,  venaison 
forte  odeur  de  venaison  ;  acà  sentis  lou 
ferun,  cela  a  une  odeur  de  sauvagine , 
cela  sent  le  sauvagin  ;  bôto  sauvage 
dans  un  sens  collectif.  —  Syn.  feruno^ 
furun  ;  déarn.,  hei'un.  —  Ety.  lat. 
ferinus. 

FEA9NA880,  s.  f.  Très-forte  odeur  de 
sauvagine.  —  Syn.  furunasso,  f.  a.  — 
Ety.,  augra.  de  ferun, 

FEAUNBiA,  V.  n.  Sentir  la  sauvagine  ; 
par  ext.  sentir  mauvais.  —  Syn.  fure^ 
neja^  f.  a.  —  Ety.,  ferun, 

FEAUIIO,  s.  f.  V.  Fet^n\  fouine.  V. 
Faïno. 

FBAVBHT,  o,  adj.  Fervent,  Énervent,  e. 
—  Syn.  fervourous.  —  Gat.,  fervent^ 
BSP.,  fervienlc;  port.,  ital.,  ferv&nie, 
Ety.  lat.,,  ferventem, 

FttVOO,  FBBYOVA,  s.  f.  Fervor,  fer- 
veur.— GAT.,  ESP.,  PORT, y  fervor  ;  ital.. 
feiDore,  —  Ety,  lat.,  fervorem. 

FKATODASUS,  o,  ad|.  V.  Fervent. 

FBS,  s.  m.  Fetz,  vbtz,  fois,  mot  qui 
désigne  le  temps  et  le  nombre  des 
choses  dont  on  parle  :  uno  fés,  dos  fi^s, 
très  fés,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois  ; 
à  bèlos  fés,  de  temps  à  autre  ;  uno  fés, 
une  fois,  autrefois ,'  uno  fés  per  touios, 
une  bonne  fois  ;  à  la  féSy  à  la  fois  ; 
toutes  à  la  fés,  tous  ensemble  ;  de  fés^ 
parfois  ;  mai  d*uno  fés,  plus  d'une 
fois;  n.\DPH.,  feys-,  ukkws»,  hés.  — 
Esp.,  pOï(T,,vez;  nxh.^vece,  —  Ety. 
LAT,,  vice,  avec  le  changement  du  v 
en  /*. 

Ftt.  cÉv.,  s.  m.  Foin.  V.  Fe. 

FB886U,  D.-LiM.,  s.  m.  Drague,  pelle 
de  fer  recourbée,  servant  à  tirer  le 
sable  des  rivières  et  à  remuer  la  terre  ; 
DAUPU.,  houe. 

FASTA,  V.  a.  Fêter,  célébrer  une 
fôte;  BÉARN.,  GASG.t  iiestà.  —  Ety., 
festo* 

FB8TABIBA,  ièiro,  càv,,  adj.  Qui  ap- 
partient aux  fôtes  \  <iui  prend  des  ain 
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de  fête  ;  coureur  de  fêtes.   -*  Btt., 
festâ. 

FBSTBJA.  Y.  a.  Festbjar,  festoyer, 
faire  fête  à  quelqu'un,  ie  bien  accueil- 
lir, chômer,  célébrer  une  fête;  v.  n., 
se  régaler.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  feste^ 
jar:  ital.,  fetUggiart.  —  Îîty.,  fréq. 
de  fttlà. 

FSSTBJAIRB,  3.  m  Coureur  de  fêtes  ; 
feslejairesy  s.  m.  p,,  gens  de  la  fête.  — 
Ett..  festejà, 

TSSTBJàm,  Of  adj.  Festoyant,  e. 

FBSnXAL,  s.  m.  Grande  fôte,  grande 
cérémonie  religieuse.  ~  Sym,  festenau, 
Ety.,  festo^ 

FISTOIASy  prdv..  s.  m.  V.  Fes- 
tenal* 

PK8T1BUUL,  B.-LiM.,  V.  a  Inquiéter, 
tourmenter,  troiubler;  fBttibula,  ado, 
part.,  inquiet,  été,  languissant.  — 
Syn.  fusUbuià. 

FESTIVAL,  8.  m.  Festival,  concert 
composé  d'un  très-grand  nombre  de 
musiciens  instrumentistes  et  de  chan- 
teurs. —  Ety.  lat.,  festivalis^  de 
fôte. 

FBmviTAT,  S  f.  Fbstivitat,  grande 
fêle,  solennité  religieuse.  —  Gat.,  festi'- 
vUat  ;  ESP.,  feitividtid  ;  port.,  fesUvi- 
(Iode;  iTAt.,  festivilà.  —  Ety.  lat., 
fesliviiatem, 

FBST8, 8.  f.  Fvsta,  fête  ;  réjouissance 
publique  ou  particulière  ;  faire  festo, 
fêter,  chômer,  ne  point  travailler  ;  per 
festos  de  Pascos»  aux  fêtes  de  Pâques  ; 
BÉARW  ,  fiesle  ;  GASc,  hesto.  —  Gat., 
port.,  ital.,  festa;  rsp.,  fiesta,  — 
Ety.  lat.,  festum, 

Aprè«  la  fteto  loa  fot  re»to. 

Pbo. 


PttTQUNIA,  pROT.,  V.  a.  Donner  un 
festin  à  quelqu'un,  le  traiter  splendi- 
dement, lui  faire  fête.  —  Ety.,  festo, 

FBSOIT,  DADPH.,  s.  m.  Fusil.  V.  Fu- 
sil. 

flT,  s.  m.  Fait-,  c'est  Tinfluence  de 
la  prononciation  française  du  mot  fait, 
qui  a  amené  cette  forme  anormale.  V. 
Fait* 

rar,  6ASc*y  s.  m.  Feu.  Y.  Fioc. 


FEU 

FITU,  s.  m«  Fbtgb,  foie,  orgaiM  m- 
créteur  de  la  bile  ;  a  boun  fetge,  il  % 
une  bonne  constitution  ;  se  mar^jariàu 
loii  fetge,  ils  se  mangeraient  le  blano 
des  yeux,  —  Syn.  fege,  feges,  fève  ; 
GASG.)  Ac^0.  —  Gat.,  felge\  lap..  M- 
gado  ;  PORT.,  figadô  ;  ital.,  fegato*  — 
Ety.  lat.  y  ficatum,  foie  d'oie  engrais* 
sée  avec  des  figues 

FBTCIB  (herbo  del),  cév.,  s.  f.  Ané* 
mono  hépatique^  herbe  de  la  Trinité, 
Anémone  hepaticay  plante  de  la  fam. 
des  Renonculacées  portant  une  seule 
fleur  bleue  ;  même  nom,  la  Marchan* 
lie  prêtée,  et  les  antres  espèces  de  la 
même  famille  ;  on  donne  aussi  ce  nom 
à  réperviere  à  feuilles  tachées  et  k  \'é- 
perviere  des  murs,  plus  connues  sousto 
nom  de  herbo  dal  pawnoù.  —  Svk. 
herbo  de  la  Trinitaty  anémone  hépati- 
que. 

FBTIfiMOU,  ouso,  PROv..  adj.  Frin- 
gant, e,  alerte,  éveillé  ;  qui  se  donne 
de  grands  airs,  qui  aime  h  poser. 

FBTO.  s.  f.  Foi  ;  per  ma  feto  !  par  ma 
fbi/ 


FiU,  s.  m.  Fiel.  V.  Fel. 

FiU,  cév.,  s.  m.  Gassade,  mensonge, 
tromperie  ;  faire  fèu,  abuser  Quelqu'un 
en  se  donnant  des  manières  de  grand 
seigneur. 

FÈUOAL,  adj.  Féodal  ;  oge  fèudal' 
temps  féodal.  —  6yk.  fèudau, 

FâUDAU^  PROv.,  acy.  V.  Fèudal. 

Pftn-DS-TBREO,  GÉv.,  s.  m*  Fume» 
terre  ;  V  Fumoterro  ;  même  nom  •  la 
petite  centaurée,  à  cause  de  sa  saveur 
amère  ;  V.  Herbo  de  las  febres. 

FiOllIBl,  PROv.,  s.  m.  Sumac  ou 
Toure  dos  corroyeurs.  —  Syw»  fawoi, 

FiONIAL,  b.-lim,  s.  m.  Sac  de  coutil 
ou  de  toile  serrée  où  Ton  met  la  plume 
d'une  couette. 

FÈUFA,  PROV.,  V.  a.  V.  Flèupé. 

FÈUFOS,  PROV,,   s.  f.  p.  V.  Flèupos, 

Fâuas,  PAOv.,  s.  m.  Fougère.  V.  FaN 
guièiro. 

FtUKBB,  B.-UM.,  a.  f.  Fièvre.  V.  Fq'. 
bre. 


FIA  (  456  ) 

rtmi.  ctv.,  8.  f.  Fougère.  V.  Fal- 
guièiro. 

rtUHÈHO,  FIUftDtaOi  8.  r.  Fongeraie, 
lieu  couvert  de  fougère.  —  Syn.  fèu- 
vièiro  ;  g\sc.,  hougà.  •—  Et  y.,  fhise, 

FilHFB,  8.  f.  Fougère.  —  Syn*  flèu- 
che,  V.  Falguièiro. 

FiilVlituO,  FÈunteOfS.  f.  Fougeraîe. 
V.  Feusièiro. 

FÈDIB,8.  f.  V.  Fèuse. 

FIXÂT,  MONTALB.,8.  ni.  Pâté  (lo  foie, 
gAteau  de  foie.  —  Et  y.,  (exe^  foie. 

FBXS,  CA9T.,M0NTALB.,  S-  Dl.  Folo.  V. 

Fetge. 

Fir,  DAUPH.,  s.  f.  Foi  ;  sus  ma  f^y  ! 
sur  ma  foi  t  V.  Fe. 

FirCLAl,  DAUPR.,  s.  m.  Entonnoir 
pour  les  tonneaux. 

Firs,  DADPH.,  s.  f.  Fois.  y.  Fes. 

FÈTT,  0,  ARié6.,6Asc.,  part.  Fait,  e. 
V.  Fèit. 

FSnÉDiCév.,  8.  m.  V.  Fusil. 

n,  s.  f.  V.  Fin;  /î,  ino,  adj.  V.  Fin; 
/f,  DADPH.,  s.  m.,  fil.  V.  Fiai. 

FU.  V.  a.  V.  Fiià. 

FIA,  LiM.  Ce  mol  qui  vient  du  lat. 
fiaiy  ne  s'emploie  que  dans  ces  phra- 
ses :  per  fia  de  iéu,  quant  à  moi  ;  fia 
per  iéUf  fia  per  me,  que  cela  se  fasse, 
quant  à  moi  j'y  consens. 

FIABLB,  0,  a4j.  V.  Fizable. 


FIAGU  (herbo  de  sant),  s.  f.  Y. 
Boulhoun  blanc. 

FIAL,  s.  m.  FiLAT,  fil  ;  escagno^  ma- 
daisso  de  fiai,  écheveau  de  fil  ;  fiai 
d'aram,  fiai  de  richar,  fil  d'archal  ; 
fial-de-vèio,  gros  fil  dont  on  se  sert 
pour  coudre  les  voiles  ;  fiai  retors,  fiai 
totissit,  fil  retors,  fil  à  deux  brins  tor- 
dus ensemble.  —  Syn.  fiL  fiau,  fiel^ 
fiéu,  fiu,  —  Cat.  ,/î/  ;  ESP.,  hilo  ;  pokt., 
fio  ?  riAL.,  filo,  —  Ety.  lat.,  filum. 

Per  Mtacà  loa  cor  cal  pas  qa*«n  flal  de  lano. 

PAO. 

FIALi,  v.  a.  FiLAR,  filer,  faire  du  fil, 
filer  à  la  quenouille  ou  au  rouet  ;  tirer 
les  métaux  à  la  filière  ;  il  s'emploie 
aussi  adverbialement  ;  lou  temps  que 
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Berto  fialabo,  le  bon  vieux  temps  ; 
tous  }7iagnans  fialou,  les  vers  è  soie 
font  leurs  cocons  ;  lou  vesc  fialo^  la 
glu  s'allonge  en  filets;  maridas-me^ 
ma  maire,  que  tant  prim  fiali,  mariez* 
moi,  ma  mère,  maintenant  que  je  file 
si  fin.—  Syn.  fielà  fila  ;  BiAftn.,  hiaid  ; 
OASc,  hilà,  —  Gat.,  fiiar  ;  BSP.y  hiiar% 
PORT.,  fiar\  iTAL.,  filare.  —  Err.^  fiai, 

FULAOO,  s.  f.  Ce  qu'on  met  de  chan- 
vre autour  d'une  quenouille  pour  le 
filer  ;  quantité  de  chanvre  qu'on  donne 
à  filer;  au  fig.  file,  enfilade.  —  Atn. 
fielado,—  Ety.,  part.  s.f.  de  fialà, 

FIALAOUIO,  s.  f.  FiLADURA,  filage,  ac- 
tion, manière  défiler;  profession  de 
filense  ;  firais  du  filage;  matière  à  filer  ; 
matière  filée  :  prène  de  fialaduro,  pren* 
dre  de  quoi  filer  ;  la  fialaduro  es  p»r 
elo,  elle  file  pour  son  compte  ;  se  pren 
vint  sàus  per  uno  liéuro  de  fialaduro  ; 
on  fait  payer  le  filage  vingt  sols  la  li- 
vre. —  Syn.  fialage,  /Uage,  filaduro,^ 
Ety.,  fialado,  part,  de  fialâ. 

FULiOirO,  s.  f.  Nerprun  alaterne.  V. 
Alader. 

FULAHI,  0,  adj.  Fileur,  euse.—  Stn. 
fialandièiro,  fialèiris,  fiaraire^  fiara^-^ 
ris,  fiararello,  fiarèire,  fiarèiris,  fiélai- 
rey  fielandiérOi  fielarelloi  filandièiro^ 
filhiris,  filairis,  —  Ety.,  fialà, 

FIÀLAJB,  s.  m.  Lieu  où  se  fait  le  fi- 
lage. Pour  les  autres  acceptions,  V. 
Fialaduro. 


FULiNDUlO,  PROV.,  8.  f.  V.  Fia- 
laire. 

FUiAS,  G&v.,  s.  m.  V.  Fialat. 

FULAISO,  s.  f.  V.  Filasse. 

FIALAT,  s.  m.  Filat,  filet  de  chasse 
ou  de  poche  ;  cala  lou  fialat,  tendre  le 
filet  ;  radouba  lou  fialat,  réparer  le 
filet  ;  fialat^  se  dit  aussi  de  divers  ou- 
vrages à  mailles,  et  particulièrement 
de  l'émouohette  (mouscal)  dont  on 
couvre  les  chevaux  pour  les  garantir 
des  mouches.  —  Syn.  fialas,  fiéias, 
fiélat,  filas,  filat,  filet;   b6arn.,  hiakU. 

—  Cat.,  filed;  port,,  fiado  ;  ital.,  /ï- 
lato.  —  Ety.,  fiaL 

FIALBA8TA,  CA8T.,Gév.,  v.  a.  Faufiler. 

—  Syn*  fiuoastà.  V.  Faufila. 
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RALiUnr,  CA8T.,  cÉv.,  8.  f.  V.  Fau- 
filaduro  ;  T.  de  charp.,  pièce  de  bois 
en  écbarpe  destinée  à  soutenir  une 
autre  pièce.  —  Syn.  fUtlo,  lambourde. 

FULtniS,  PBOV.,  3.  f.  V.  Pialaire,  o. 

FIALÉ,  FIAUT,  prov.,  8.  m.  Filet  ou 
frein  de  la  langue.  —  Syn.  fieUt.  — 
EtYm  dim.  de  /ïa/. 

TtàmaUkj  câv.,  V.  n.  Filer,  avoir 
des  filandres  en  parlant  des  fibres  de 
la  viande  lorsqu'elles  sont  longues  et 
coriaces  ;  H  se  dit  aussi  des  vieux  ba  • 
bits  qui  a'éliment.  —  Ety.,  fialfroy  ef- 
filure» 

nALFIO,  GÂiT.,  cty..  s.  r.  Filandre, 
fllaroent,  efillure.  —  8yn.  fidft'o,  fie- 
landro,  fierachotm,  —  Ety  ,  /ïa/,  fil. 

FULFIOUS.  o,  CAST.,  cÉv.«  adj.  Fila- 
menteux, euse,  filandreux.  —  Syn. 
fialfmt.  —  Bty.,  fialfro. 

nALPHrr,  udo,  cast.,,  adj.  V.  Pial- 
frous, 

FIALO,  CA8T.,  s.  f.  Lambourde,  pièce 
de  bois  qui  soutient  un  parquet,  le 
bout  des  solives  ou  les  aia  d'un  plan- 
cher. —  SYjf.  fialôasio. 

nALS-PlOI,  s.  m.  Chiche,  avare. 

FIAIiflSgAOO,  s.  f .  Quenouillée,  quan- 
tité de  chanvre  ou  de  toute  autre  ma- 
tière à  filer  dont  une  quenouille  est 
chargée  ou  peut  être  chargée  ;  prov., 
coulougnado,  counoulhado.  —  Ety., 
fialouso. 

FULOmtlO,  c^.,  s.  f.  Filoselle.  V. 
Fielousello. 

FULOUtm^cév.,  s.  m.  Chambrière, 
anneau  de  Ter,  ganse  de  ruban  fixée  à 
répaule  delà  fileuse,  dans  laquelle  elle 
passe  la  quenouille  pour  la  tenir  en 
état  ;  guéridon  qui  a  dans  son  plateau 
un  trou  qui  reçoit  la  quenouille.  — 
^Tt ,  y  fiùkmso. 

nAUlOlO,  s.  f.  Quenouille;  cast., 
tout  ce  qui  doit  être  filé  à  la  que- 
nouille ;  c&Y.,  ftahuso  embautidoy  que- 
nouille ventrue  pour  filer  la  filoselle.— 
Sy».  fielouso  fierouso^  ftlouo,  filouso, 
fiUmzex  pbov.,  roulougno,  counoulho  ; 
CASc..  hilouso,  —  Ety,,  fiai, 

flAmi,  V.  a  et  n.  V.  AfiaosÂ. 
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PUIIALIOS,  s.  r.  p.  Fiançailles.  V. 
Acourdalhos* 

FIAH80,  s.  f.  Y.  Fizanso. 

FIATO,  cftv.,s.  f.  Lampée,  grand  verre 
de  vin  ou  de  toute  autre  liqueur.  — 
Ety.  iTAL.,  fialo,  fois,  coup. 

PDLA,  V.  a.  et  n.  Siffler.  V.  Siblà. 

FIBLÂ,TOUL.,  GÉv.,v.  a.  Lâcher,  flé- 
chir, plier,  courber;  v.  n.,  mollir,  flé- 
chir; se  fiblà,  V.  r.,  s'aflUblir;  se 
courber.  —  Syn.  fiplà,  —  Bty.,  fible, 
faible. 

HBLB,  0,  FIBLSSSO.  V.  Feble,  Fe- 
blesso. 

FDU,  civ.,  s.  m.  Bièvre,  ancien  nom 
du  castor.  -^  Syn.  vHtre.  —  Ety.  lat., 
fiber. 

nBHO,  s.  r.  FiBBA,  fibre,  filaments  dé- 
liés qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
parties  charnues  et  membraneuses  du 
corps  de   l'homme  et  de  l'animal.  — 

CaT.,  BSP.,   POBT.,  ITAL.,  /Ï^TÛ.  —   EtY. 

LAT,.  fibra. 

Fie,  s.  m.  Excroissance  charnue  qui 
vient  en  différentes  parties  du  corps 
des  bètes  de  somme;  cast.,  excrois- 
sance qui  vient  au  bout  des  doigts  ; 
GASc,  hic,  verrue.  -  Ety.  lkt.,  ficus, 
figue,  à  cause  de  la  forme  du  fie. 

Fie  (herbo  de),  s.  f.  Plantain  à  feuil- 
les triquétres,  ou  herbe  au  fie,  PUm^ 
logo  caHnaia^  •  •  fam.  des  planta- 
ginées. 

FICÂ,  V.  a.  Ficher,  enfoncer,  appuyer, 
fixer,  appliquer,  mettre,  jeter,  lancer  ; 
parext..  frapper  :  l'ai  ficat  dins  Vai- 
guo,  je  l'ai  jeté  dans  Teau  ;  m'en  a 
ficat,  il  m'a  rossé  ;  ficà  lou  camp^  dé- 
camper ;  ficà  d'un  caire  ou  en  caire, 
ennuyer  ;  V.  Caire  ;  se  ficà^  v.  r.,  se 
moquer  ;  nVen  fiqui^  je  m'en  moque, 
je  m'en  soucie  fort  peu  ;  ficcU,  ado, 
part.,  fiché,  e,  fichu  ;  perdu,  qui  est 
sans  espoir  de  guérisou  en  parlant 
d'un  malade  ;  mal  ficat^  mal  fait,  mal 
b&ti,  qui  a  une  mauvaise  tournure  ; 
ridicule  ;  b6arn.,  hicà  ;  cév.,  ficha.  -^ 
Cat  ,  ftcar  ;  esp.,  rv^^r  ;  ital.,  ficcare, 

FICAL.  FICAU,  PBOv.,  s.  m.  Crochet 
de  fer  fixé  au  courbet  du  bât  dans  le- 
quel on  passe  la  corde  destinée  à  ser^ 


Fie 
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rer  la  ohdrge.  —  Svn.  afical.  •-•  Hty., 
ficà,  ficher. 

FICALIA,  PBOV.,  V.  a.  Passer  dans  le 
crochet  appela  ficai,  la  cord^  destinée 
à  serrer  la  charge  placée  sur  un 
bât. 

nCANSO,  PRov.,  s.  r.  Prendre  ficanso 
sus  quauqu'uïiy  se  modeler  sur  une 
personne,  l'imiter  en  toutes  choces. 

FICELA,  V.  a.  Ficeler.  —  Et  y  ,  ficèlo, 
FlfSÈLOf  s.  f.  Ficelle  ;  oèv..  faisséio. 
FICHA,  cÉv.,LiM.,  V.  a.  V.  Ficâ. 

ncIAnOtrilf  prov.,  s.  m.  V.  Fi- 
chouiro. 

FIOIASAMIA,  ptov.,  v.  a.  Inquiéter, 
tourmenter,  ennuyer;  v.  n.,  niaiserf 
s'amuser  à  des  bagatelles  ;  fichatruU" 
sia^  ado,  part. ,  inquiété,  ée,  ennuyé  ) 
indisposé,  malingre.  —  Svn.  fickimas- 
sià,  foulimassà,  fouUniassïà^  foutinias" 
sejà 


FICHO,  s.  f.  Fiche,  maKpia  qWo^ 
donne  au  jeu  ;  petite  penture  ;  arèle  ; 
bi^rbe  de  certaines  graminées  ;  fétu.— 
Etv.,  s.  verb.  de  fiché. 

FlCIOSSOn,  no,  Q.-LiK.,  a(y.  et  «.^ût- 
sossoù).  V.  Fichassoun. 

FiGHOQ,  nciomr.  ojcv-  paov.,  s.  m. 

Morceau  de  bois  fendu  qui  sert  à  fixer 
les  estampes  ou  d'autres  objets  à  une 
ficelle  tendue  le  long  d'un  mur  ;  il  est 
aussi  synonime  de  fouine.  V.  Fi- 
cbouiro. 

FIGIOUIAA,  V.  a.  Piquer,  percer  le 
poisson  avec  la  fouine.  —  Kty.,  fi' 
chouiro,  fouine. 

nCHOQIlSJA.  V  a.  Piquer,  percer 
avec  la  fouine.  —  Ety.,  fréq.  de  fi- 
chouirà. 

FICIOUIKO,  s  f  Fouine,  instrument 
composé  de  plusieurs  dents  de  fer  qui 
sert  à  percer  et  à  retenir  le  gros  pois- 


LL..»*n«  ,.     „  son.  —  Syn.  féchouiro,  fichairoun,  fi- 

nCHASSOim,  o,  phov.,  adj.   Morveux,       . ,, .,,^„^^  .:,L^^,  rourchino.  foussino, 


euse,  blanc-bec,  de  petite  taille  ;  fichu 
drôle,  —  Sy5.  fichossoà,  foutissoù,  fri- 
cossoii, 

FICIAU,  asso,  FIGHAUO,  audo,  adj. 
NialSi  e  ;  imbécile^  sot;  s.  mo  coup 
donné  ou  reçu  ;  es  toujour  el  qu'a  lous 
fichaus^  c'est  toujours  lui  qui  reçoit  les 
coups.  —  Ety,,  ficha,  le  môme  que 
ficà. 

FICIIB,  interjection  qui  se  dit  en  place 
d'un  mot  grossier,  fichtre  !  elle  ex- 
prime le  mécontentement  ;  vai  te  faire 
fiche  ou  vai  te  faire  fico  !  va  le  pro- 
mener, va  te  faire  pendre  !  On  dit 
aussi  fiches  àuh,  qui  peut  se  traduire 
par  diantre  ! 

FICHÈIBOini,  prov.,  s.  m.  V.  Fi- 
chouiro. 

VBSHSSOt  s.  f.  V.  Fiquezo. 

Fia-B-TEAI,  PROV.,  s.  m.  il  se  dit 
d'un  soulier  éculé  qui  ne  tient  pas  au 
pied. 

FXClIBAIAff.  PROV.,  s.  m.  Calotte 
d'argile  détrempée  que  les  enfants  font 
éclater  avec  bruit  en  la  lançant  contre 
une  pierre  plate.  V.  Tipo-tapo. 

FHaiHASglA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Ficha- 
maasiA» 


chèiroun^  fichoun,  fourchino,  foussino, 
fowia.  —  Ety.,  /ïc/ia»  faire  entrer  par 
la  pointe. 

ncSOUIAO,  cév.,  s.  f.  Outil  de  fer  plat 
avec  lequel  les  maçons  font  entrer  le 
mortier  délayé  dans  les  joints  des 
pierres  de  taille  ;  tout  ce  qui  sert  à 
fixer,  à  affermir.  —  Bty.,  ficfià. 

FICHOURLA,  B-Liit.,  v.  a.  (ûtsourlâj. 
Chercher  à  piquer  un  objet  avec  un 
instrument  pointu  ;  au  fig.  chercher  à 
pénétrer  un  secret  à  force  de  ques- 
tions. —  Syn.  fissourlà.  —  Bty.,  ft-éq. 
de  ficha. 

nCHOT,  udo,  adj.  V.  Ficut. 

FICO-FBHTOnT,  cAST.,  8.  m.  Verrou. 
V.  Barroul. 

FIGO0S,  o.  PROV.,  adj.  Dédaigneux, 
euse;  délicat  sur  le  choix  des  ali- 
ments ;  piqué  par  les  vers  en  parlant 
d'un  fruit. 

FICUSO,  PROV.,  s.  f.  Femme  qui  met 
les  dents  aux  cardes.  —  Ety.,  ficà, 
ficher. 

nCUT,  udo,  adj.  Fichu,  e  ;  un  peut 
droite,  un  fichu  drôle  ;  un  ficut  temps, 
un  fichu  ou  un  mauvais  temps  ;  pcudo 
bestio,  ftcbuie  bôie  ;  pour  les  autres  ao- 
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eeptioas,  on  dit  ficat  ;   aquet  home  es 
ficat,  cet   homme  est  perdu.  —  Byn. 

fichuL 

FDiJBB,  BÂARN.,8.  f.  Garantie,  eau- 
tioD.  V.  Flzanso. 


F11IIL>  èlo,  adj.  FizBL,  BtJèle.  •-**  8tn. 
fidéu^  /ïsW.—  Cat.,  fldel;  bsp..  port., 
fiel;  iTAL.,  fidMe.  —  Ety.  lat.,  /Ï- 
delis, 

FISBUTAT,  9.  f  FiDBLiTAT,  fidélité  ; 
probité;  exactitude.  —  8yn.  fizdtat. 
—  Cat.,  fîdeUial\  bsp.,  fidelidad  ; 
PORT.,  fidelidade;  ital.,  fedelU).  — 
Ety.  lat.,  fideiitatem. 

FDiUI,  CAT.,  s.  f.  Traille,  corde  de 
bac.  -*  Ety.  lat.,  fidicuta, 

PlBEMIUf,  Bkknv.f  s.  r.  V.Fizaoso. 

FIDBIIfèlo,  pnov.,  adJ.  V.  Fidel. 

FIBftu,  s.  m.  Vermicelle.  —  Cat..  fi- 
dèu  ;  BSP.,  fideos,  —  Ety.  lat.,  fides^ 
cordes  de  la  iyre,  auxquelles  ressem- 
ble le  vermicelle. 

FDiinUSB,  s.  m.  V. 

nDiUHIBB,  8.  m.  Vermicellier,  c«lui 
qui  fabrique  ou  vend  du  vermicelle.— 
Ety.,  fïdèu 

nÈ,  s.  m.  Figuier.  V,  Figuier.  . 

FOIBADO,  PIEBU,  FIBBBIUUI.   V.  Fe- 

brado,  Febre,  Febrous. 

FIKPAGH.  adj.  Fieffé  ;  un  voutur  fU- 
fach^  un  voleur  fieffé  nn  grand  vo- 
leur. Ce  mot  qui  signifiait  autrefois 
possesseur  d'un  fief,  ne  s'emploie  au- 
jourd'hui que  figuréaient,  et  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part  ;  un  voleur 
iieffé  est  celui  qui  a  en  fief  eu  on  par- 
tage l'habitude  du  vol. 

FIÈIA,  nftUfiB,  FIÈIA8.  nilO^CËV.  Y 

Fuelbà.  Fuelbage,  Fuelbas,  Fuelho. 

FltaftAOO,  cast.,  uév.,  s.  f.  Plant  de 
figuier.—  Ety.,  altôr.  de  figuièirado, 

nântAIU,  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
foire,  qui  va  à  une  foire  ou  qui  en  re- 
vient ;  coureur  de  foires.  —  Syn.  /tèi- 
rejaire,  fièrejaire,  pour  cette  dernière 
tcception   —  Ety.,  fièiro, 

nftltAL,  8.  m.  Champ  de  foire.  — 
Syb.  fierai,  fièirau,  fierau,  fioiraL  — 
Rty., /lè^ro.. 


FIB 

PikEliQ,  Giftv.)  8.  m.  V.  Flôiral. 

FIÈntBJAt  y.  n.  Acheter  à  la  foire; 
fréquenter  les  foires.  —  Syn.  fierejà, 
—  Ety.,  fièiro, 

PIBIMJAItB,  s.  m.  Coureur  de  foires. 
Y.  Fiôiraire. 

FIBIIO,  s.  f.  Feira,  FiBYBA,  fbîre, 
grand  marché  public  qui  te  tient  à 
des  époques  fixes  ;  croumpà  à  la  fieiro^ 
acheter  un  objet  ou  des  objets  à  la 
foire,  ce  qui  se  dit  ordinairement  des 
joujoux  qu'on  achète  pour  les  enfants  ; 
per  un  escut  n'en  vèirez  la  fièiroy  vous 
en  serez  quitte  pour  un  écu.  —  Byn. 
fiero,  —  BâARM.,  Iiere\  cat., bsp.,  fiera; 
PORT. ,  feira  ;  ital.  ,  fiera^  —  Ety.  lat.  , 
feria,  jours  fériés,  parce  que  les  foires 
se  tenaient  autrefois  les  jours  de  fè*.e. 


NI  p«r  7iftiRO  ni  per  inereat 
Confesses  pas  ta  panretat. 


Fao. 


FlàlEO,  S.  f.  Figuier.  Y.  Figuièiro  ; 
herbo  fièiro,  pariétaire.  Y.  Paretulho, 

riBLi  s.  m.  Fiai.  Y.  Fel\  cév.,  toul., 
fil.  W.  Fiait  cky,y  feuillet  d'un  livre, 
feuille  de  papier.  Y.  Fuelho. 

FQLA,  nBLADOlO,  FIBLAIIB,  FBBiAJB, 
FIUAHKÉIO.  Y.  Fialà,  Fialaduro,  Fia- 
laire,  Fialaje. 

FIBLAeNO,  PROv.,  s.  f.  Bangée  de  cepa 
de  vigne  ;  enfilade,  Syn.  fieragno, 
filagno  ;  Nerprun  alaterne',  Syn. 
falagno,  Y.  Alader. 

PnLAini&O.  b.-lim.,  3.  f.  Y.  Filan-r 
dros. 

PIBLAHBU.e.  s.  f .  Fileuse.  Y.  Fialaire. 

FUIiAS,  PROV  ,  s.  m.  Y.  Fialat. 

FIELA880.  s.  f.  Y.  Filasso. 

FQOiAT,  B.-uii.«  s.  m.  Y.  Fialat. 

nSLATFB,  PROV.,  s.  m.  Gymnote  ai- 
guille, Gymnotus  acus,  poisson  de  i« 
Méditerranée.  —  Syn.  firafe. 

FISLBA8TA,  agbn.,  v.  a.  Faufiler.  — 
Syn.  fialbastà.  Y.  Faufila. 

FIBLilRIS.  PROv.,  s.  f.  Fileuse.  Y. 
Fialaire,  o. 

FIBLBJA,  PROV.,  V.   a.  et  n.  Filer.  ^ 
Ety.,  fréq    de  fie  là, 
FULST,  s.  m.  Filet,  frein  de  la  lan- 
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gué*  •—  Syh.  fîêretj  —  Ety.,  dim.  de 
fiêi,m.\.  Pialdt. 

FIBLBtO,  PROV.,  s.  f.  V.  Fioleto. 

FIBLFUJi,  FIBIiFlO,  fiàv.,  todl.  V. 
FialfrejÂ,  FiaUVo. 

nSLIi,  riBLIASB,  niLIO,  V.  Puelhà, 
B\ielbage,  Fuelho. 

miiOCIO,  8.  f.  V.  Filocho. 

FnLOXDBOir,  0U80,  B.-Liif.,  adj.  V. 
Filandrous. 

FOLOIIO,  FULOUSO,  pbov.,  s.  f.  Que- 
nouille. —  Stn.  firouo,  V.  Fialouso. 

FIBL0U8BLU),  prov.,  s.  f.  Fleuret,  fil 
fliit  avec  la  soie  la  plus  grossière.  — 
Byn.  fialousèio. 

FIBH,  PROV.,  s  m.  V.  Fioun. 

FUMIA,  PROV.,  V.  a.  Inquiéter,  cha- 
griner. 

PnOtTA,  FIBVTO.  V.  Fontà,  Fento. 

tàM,  iero,  adj.  Fier,  ère,  orgueil- 
leux, hautain  ;  es  fier  coumo  un  par- 
vengut,  il  est  fier  comme  un  parvenu  : 
grand,  gros^  fort,  rude,  excellent  ;  uno 
fiero  bestio,  en  parlant  d'un  animal, 
une  excellente  béte  ;  en  parlant  d'un 
individu,  une  grosse  bète;  un  fier 
homêy  un  terrible  homme  ;  un  fîer  em- 
plastre.  un  rude  soufQet  ;  dans  les 
dial.,  b.-Iim.,  et  oast.,  fier  signifie 
brillant  de  santé  ;  soi  pas  fier,  je  me 
sens  malade.  —  Béarn.,  fierd^  e;  cév,, 
fier,  fierto.  —  Esp.,  fiero  ;  port.,  fero  ; 
iTAL.,  fiero,  —  Bty.  lat.,  férus ^  fa- 
rouche. 

FORA,  pROV.,  V.  a  V,  Fialà. 

FIB&ACIOini,  PROV.,  s.  m.  Filandre. 
V.  Pialfro. 

FinAfilID,  PROV.,  s.  f.  V.  Fielagno. 

TISKAIU.  FIBHAL,  FIERAU,  FIBRBJA, 
FIBKBJAIll.  V.  Fièiraire,  FièiraU 
Fiôirau,  Fièirejà,  Fiôirejaire. 

FIBHALADO,  carc,  S.  f.  Niaiserie,  bê- 
tise. —  Ety.,  fierai. 

FIBSA8,  s.  m.  V.  Fialat. 

FIBIS,  e,  BÉARN.,  adj.  Fier,  ère.  V. 
Fier. 

FniBT,  s.  m.  V.  Fielet. 


Pif 

FBILAHMOI,  o.  gasc,  adj.  Filan- 
dreux, euse.  V.  Filandrous. 

FIBUAHBlf,  PROV..  s,  m.  V.  Firma- 
ment. 

FBRO  s.  f.  Poire.  V.  Plôiro. 

Fmou,  CA8T.,  8.  f.  Fierté.  V.  Fier- 
tat. 

FIBBOUO,  PROV.,  s.  f.  Petite  foire.  Il 
signifie  aussi  quenouille,  Y.  Fialouso. 

FUROOI,  0,  AGEN.,  adj.  Fier,  ère.  — 
Ety.,  fier. 

FmTAT,  s.  f,  Fbrtat.  fierté.  — 
Ga8T. ,  /«jroù.  —  Ety.  lat.,  ferilatem, 

FIBRIinO,  PROV.,  s.  f  Chanvre  ou  lin 
prêts  à  èlre  filés.  —  8yk.  filHf^.  — 
Ety.,  fiera  pour  field,  filer. 

nÉU,  PROV.,  s.  m.  Fils.  V.Fil, 

FIBU,  PROV.,  s.  m.  Fil  ;  fièu  d'un 
coutéUy  fil,  tranchant  d'un  eouleau; 
fiéu  de  la  vigno,  vrille  ;  fiéu  dos  fa- 
vidus,  filament  des  haricots  ;  fiéu  dos 
majoufiés,  traînasse  des  fraisiers.  — 
8yn.  fiai,  —  B6arn.,  hiéu.  —  Ety. 
LAT.,  filum. 

FIÉU&A8TA,  cÉv.,  v.  a.  Faufiler.  V, 
Faufila. 

FIEUL,  Niif.,  s.  m.  Feuille,  page  d'un 
livre.  V.  Fulho. 


Per  me  refisses  din  ma  flamo 
OariM  dda  libre  de  toan  smo 
Vougn  legi  tontl  U  fibul. 

A.  BIOOT,  Li  Bourgaéiêiro. 

FIÉUIiA,  V.  a  et  n.  Siffier  ;  boire  à 
long  traits.  V.  Fiulé. 

FIBOUBL,  a.  m.  Sifflet.  —  Syn.  fiulel, 
—  Ety.,  fiéuld, 

FIBULBT,  cév.,  s.  m.  Sifflet,  flageolet, 
pipeau.  —  Syn.  fiutel.  V.  Siblet 

FIÉULBTA,  V.  a.  Prendre  à  la  pipée  ; 
charmer,  attirer.  —  Syn.  fitUetà.  — 
Ety.,  fréq.  de  fiéuld. 

FIÉHIiETAIRE,  s.  m.  Siffleur»  jouer  de 
flageolet;  chasseur  ù  la  pipée.  —  Ety., 
fiéulelà, 

FIÉinA,  cast.,  V.  a.  Déchirer  une 
étofle  pour  en  prendre  une  partie.  — 
Syn.  fiuzà» 

FIFI,  s.  m.  Nom  commun  A  plusieurs 
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petits  oiseaux,  tels  que  le  Chantre, 
Moiaeilla  trochitus,  le  petit  Grimpe- 
reau,le  Roitelet  et  les  diverses  espèces 
de  Pipi;  tu  fig.  flfL  se  dit  d'une  per- 
sonne faible  et  délicate;  c'est  aussi  un 
des  noms  de  la  menthe  pouliot,  appe- 
lée, en  provençal,  pulègi. 

TnàËÈ.  cÉv.,  s.  m.  Espèce  de  châ- 
taignier hâtif. 


c^  ,  s  f.  Ftguerie,  lieu 
destiné  à  la  culture  des  figuiers  ;  lieu 
planté  de  figuiers  —  Syn.  figuèiredo, 

—  PoBT.,  figueiraL  —  Ety.,  figo^ 

nUABBTO,  civ.,  s.  f.  Châtaigne  hâti- 
ve, fruit  du  châtaignier  appelé  figaré» 

nUAttlA.  PROVo  V.  n.  Voler  des  fi- 
gues ;  les  cueillir  pour  les  faire  sécher. 

—  Stic,  figuèirâ, 

FISA88IAIU,  PBOv.,  s.  m.  Voleur  de 
figues,  maraudeur     —  Ety.,  figassià, 

nSBOULA,  V.  n.  Raffiner,  vouloir  se 
distini^er,  mettre  de  la  recherche 
dans  sa  toilette  ;  fignoler,  quoique 
très-usité,  ne  se  trouve  pas  dans  le 
dictionnaire  de  TÂcadémie  ;  fignoulà, 
signifie  aussi,  bruire  en  parlant  du 
vent.  — Etv.,  fi,  fin,  dans  le  sens  de 
raffiné  ;  d'après  cette  étymologie.  on 
devrait  écrire,  finioulà. 

FIMOULABO,  8.  f.  V.  Fignoulanso. 

PUMULAIBI,  FieHOOLUl,  adj.  et  s. 
PetitHuaitre,    prétentieux    dans    son 

langage,  dans  ses  manières,  dans  son 
tinatement.  -^  Ety.,  fignouiâ^ 

nmOULAKSO,  cast.,  s.  f.  Afféterie, 
prétentions.    —  Syn.   fignouludo.   — 

FIHBVLBIA,  V.  n.  fréq.  defignoulâ  ; 
M.  acception. 

PIM,  s.  f.  FiGA,  figue,  fruit  du  fi- 
guier; figo  pel^duro  coucourelle  blan- 
che, figue  aogélique  ou  molette  ;  figo 
tnarselhèso^  petite  figue  blanche  de 
Marseille:  figo  de  bourrau,  grosse 
ligue  noire,  et  généralement  toute  figue 
précoce  qu'on  mange  en  juin  et  juillet, 
ligue* fleur  ;  figo-gainado,  figue  qui  sè- 
che sur  l'arbre  avant  sa  maturité;  flgo- 
<U<riibufierf  figue  rose  intérieurement; 
figo  raso  desanl-Jan.  figue  servantine; 
figo  iignano,    figue  attachée  au  bout 
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d  une  ligne,  qu'en  temps  de  carnaval, 
une  personne  travestie  remue  sans 
cesse  et  que  les  enfants  doivent  pren- 
dre avec  les  dents  et  sans  le  secours 
des  mains;  faire  la  figo  à  qitauqu'un, 
faire  la  nique  à  une  personne,  se  mo- 
quer d>lle  ;  de  figos  per  toun  nos,  ce 
n'est  pas  pour  toi  que  le  four  chauffe. 
On  (lit  per  ma  figo  !  pour  per  ma  fe,  par 
ma  foil  G  ASC.,  higo;  b6arn.,  higue.^^ 
CkT.,  figa\  BSP.,  kigo\  port.,  /ica  ; 
iTAL..  fico,  —  Ety.  lat.,  fica,  fèm.  de 
ficus, 

Fiao-LÂUiiooir,  nao-Liinuouw,  s.  n^ 

Loriot   V,  Auriol. 

FieOUN,  PROv.,  s.  m.  Petite  figue  qui 
n'a  pas  encore  tourné.  —  Ety.,  dim. 
de  figo* 

FlSUta,  BORD.,  s.  m.  Figuier.  V.  Fi* 
guièiro 

Fientali,MONTP.,  s.  f.  V.  Figuiètro* 

FlCintali,  PROv.,  v.  a.  Cueillir  des 
figues.  —  Syn.  figassiâ,  —  Ety.,  /Ï- 
gtièi. 

nsotaUDO,  s.  f.  V.  Figaredo. 

nnilinOirH,  phov.,  s.  m,  Gouet,  V. 
Figuiôiroù. 

FlftUBTO,  s.  f.  Petite  figue.  —  Dim», 
de  figo, 

nilinillO,  s.  1.  Figuibyra,  figuier 
commun,  arbre  de  la  fam.  desUrtlcés 
qu'on  croit  originaire  de  la  Mésopo- 
tamie. —  Syn.  fièiro,  figuèira^  figuiè- 
ro,  figuier,  figuèi  ;  fié,  fijier,  f.  a.; 
BéARN.,  higuè  —  Cat.,  figuera  ;  bsp., 
higuera;  port.,  figueira  ;  ital., /*co. 
Ety.,  figo. 

nftUIBntO-CABIA0,  8.  f.   V.   Gabrau. 

FlftUISniO-DB-IAIBAlIO,  s.  f.  Figuier 
d'Inde,  cardasse,  raquette,  Cactus 
opuntia.  —  Syn.  semèlo  dei  papo^  figuier 
éEspagno. 

nSUiftiEO  (herbo},  s  f.  Pariétaire. 
V.  Paretalho. 

FiauitaROO,  s.  m.  Arum,  gouet  ou 
pied-de-veau.  Arum  vulgare,  A.  ma- 
cu.atum,  plantes  de  la  fam.  des  Aroî- 
dées  à  baies  rouges;  même  nom,  le 
gouét  d'Italie,   Arum  itaiicum*  Noms 
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divers;  fèiroun,  fUlràu-,  fïguèiroun^ 
fouguiroun,  fuguètraun^  aurelhod'ase^ 
cautet-de-serp,  herbo-de-luserp,  her^ 
bthdi-paure  ;  improprement,  glavjol, 
qui  est  le  nom  du  glaïeul. 

niiniBft,  s.  m.  V.  Figuîôiro. 

Fimni&O,  8.  f.  V.  Figuîôiro. 

nfitnBlO-FSâO,  s.  r.  Figuier  sauvage.  ' 
V.  Cabrau. 

FlftOEA,  V,  a.  FiGURAB,  figurer,  don* 
ner  une  certaine  forme  ou  figure  ;  se 
fi'guràyV,  T.,  se  figurer,  s'imaginer, 
i-  Ckt  ,  B9P.,P0BT.,  ffgurar;  ital  ,  fi- 
gurare.  —  Ety  lat.,  figurare 

PISraAflSO,  s.  f.  Grosse  figure,  vilaine 
figure.  —  Ety.,  augm.  de  figuro. 

FIOniBTO,  s.  f.  Petite  figure.  -  Syk. 
ftgurounù.  —  Di«.  de  figuro, 

FieUlO,  s.  f.  Figura,  figure,  visage; 
fbrme  extérieure  d'un  corps,  d'un  être. 

—  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  figura.  — 
Kty.  lat.,  figura, 

nBUlQVKO,  s.  f.  V.  Figureto. 

FIHBTO,  FIHO,  prov.,  s.  f.  V.  Filheto, 
Filhp. 

FIHOLO,  prov.,  s*  f.  Canal.  V.  Filholo. 

E  la  FIHOLO  alin  se  donloviro  e  se  plan. 
K.  Oràb,  Li  Carbournié. 

pn,  BftARN.,  8.  f.  Fin;  per  fii  que, 
afin  que;  fiU  ine,  adj.  fin,  e.  V.  Fin. 

TUIÈ,  TIJO,  B.-LiM.,  V.  Figuièiro, 
Figo. 

FQi,  s.  m.  FiL,  fils,  enfani  m&le  consi- 
déré par  rapport  au  père  et  à  la  mère. 

—  Byn,  fiéu  ;  DÊARN.,  hill.  — .  Cat..* 
/fff{;lt8P.,  hijo;  PORT., /î//io;  ftal  , 
f4gUo.  —  ËTT.  laTm  filiui. 

Quand  Ion  paire  dono  al  vu, 
Ria  Ion  paire,  ris  Ion  vil  ; 
Qnand  Ion  vil  dono  al  paire, 
Plouro  Ion  vu.,  plouro  lo«  paire. 

Pso. 


rOi.  V.  a.  FflLAR,  filer.  V.  fiald;  v. 
n.,  filer,  décamper;  T.  de  nmr.,  fità 
de  nouzts^  filer  des  nœQfs,  mesurer  la 
marche  d'un  navire  au  moyen  d'une 
corde  graduée  par  des  nœtifs. 
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nu,  ado,  UK.,adj.  Affilé,  ée, délié. 
V.  Afilat. 

nLAOO,  8.  f.  Enfilade.  V.  ËafiUéo. 

mADOU.  cAv-,  s.  m.  Petit  godet, 
contenant  une  éponge  imbibée  d'eau 
où  la  fileuse  de  chanvre  on  de  lin 
trempe  ses  doigts  pour  ménager  sa  sa- 
live. —  Ety.,  /i/d,  filer. 

FILADUIO,    FILàBB,    FOiAIIDliUiO.    V. 

Fialaduro,  Fialage,  Fialaire,  o. 

FaifiNO.  PBOv.,  s.  f.  Rangée  de  ceps 
de  vigne.  V.  Fielagno. 

PILAIll,  FILAim,  3.  m.  et  f.  V.  Fia- 
lairOf  o. 

nLiHCmni,  s.  m   Tas  de  iUgots. 

PILÂMDB08,  s.  f.  Filandres,  fils  de  la 
Vierge  ;  fibres  coriaces  qu*on  trouve 
dans  les  chairs  des  animaux;  ^rangea 
qui  se  forment  par  l'usure  au  bord  des 
tissus.  —  Syn.  fialfro,  fielafidro,  — 
Esp.,  filandria  ;  port.,  filandras  ; 
iTAL.,  filandra.  —  Ety., part  prés.,  de 
fila. 

FILiHDROOf,  0,  adj.  Filandreux,  euse. 
filamenteuit.  —  B.-lim.,  fielondroû.  — 
Ety., /i/andro. 

FILAS, s.  m.  V.  Fialat;  c'est  aussi  le 
nom  du  congre  commun,  Mur^na  con* 
ger,  et  de  la  myre,  Mursma  m^ruit,  ~ 
Syn.  /Ytoi,  congre  ;  firado,  firas,  myre. 

PILASSO,  s.  f.  Filasse;  T.  de  mar. 
Garret,  gros  fil  d'un  vieux  câble  dont 
on  se  sert  pour  raccommoder  tes  ma- 
nœuvres rompues.  —  Syn.  fialasso, 
fielasso  —  Gat.  .  fiUissn ;  bsp.,  hilaza ; 
ïTAL..  filazza,  —  Ety.,  augm.  dépréc. 
de/i^ 

PILAT,  PROV.,  s.  m.  Filet,  V.  Fialati 
GongrOf  poisson.  V.  Filas. 

FILATflOl,  cfrv.,  s.  m.  Tisserand.  V. 
Teissèire. 

nLATO,  s  f.  Petite  poutre. 

nLÈUIS,  PRO¥  ,  s.  f.  Pileuse.  Y.  Fia- 
laire 

FILinO.  PBOV.,  s.  f.  V.  Fieruiro  et 
Fialaduro. 

FILÈR8,  AGBii.,  s.  f.  Fuseau.  V.  Fus. 
FILIBT,  s.  m.  V.  Fialat. 


FIL 


nidUOO.  ckv..  a.  f.  Bru,  beUe^Ulle. 
- Syn.  noro.  —  Ety,,  /i7Ao, 

fUMÂM,  8.  m.  Lm  m\B$,  eo  général  ; 
grande  et  grosse  fille,  -r  Gév..  Aon, 
f.  a,  ~ETY.,/i7Ao. 

'  niHiliuuil,  CAST.,  8.  m.  Fille  de 
mauvaise  vie;  mauvaiae  fille.  —  Ety., 
fiîhan, 

nuuiptini,  AGàT.,  8.  19.  Les  fitte», 
en  général  ;  grande  réunion  de  filles. 
—  Bty.,  filhan. 

nuaaal,  gasc  .  s.  m.  Ooareur  de 
filles,  —  Ety.^  fWuu^Q, 

nUAIsa.  s.  1.  Grande  et  grosse  fille  ; 
il  signifie  ausffl  mauvaise  fille.  —  Bvn. 
filhatiu.  —  Ety.,  augm.,  de  ftiho. 

PILIAaTBB.  astro,  s.  m.  et  f.  Pilhas- 
THE,  gendre,  beau-fil^  ;  bru.  belle-fiUe  ; 
filtâlre,  fils  ou  fille  d'un  autre  lit,  — 
Stx.  filkaL  —  Cat.,  fitUutre;  bsp.,  hi- 
jastro;  ital  ;  figliastro.  —  Ety.  lat., 
fitiaster^  filiastra. 

FOIAT.a.  m.  V.  Filhastre. 

FILHATA8,  PROv.,  s.  m  Grosse  et 
laide  fille.  —  Stw.  fUhasso.  —  Bty., 
augffl.,de  fUho. 

RUtaUNW,  paov.,  s.  m.  Vrille  de 
la  vigne.  —  Syk.  filholo,  furèiroun,  ' 

nuiV,  s.  ni.  FfLHBT.  cher  fils,  oher 
enfant,  --  Stw.  fUhoù,  filhoun.  —  Gat., 
/iltel;  iTAt.a  flglioletto,  —  Rtr.,  dira. 
<ie  fit. 

Fiunn,  s.  f.  Fillette,  peUte,  jeune 
fille.  —  8yn.  filhouno,  fUhoto.  —  Cév., 
Wo,  f.  a.  T-  BïY.,  dim.  de  /Uho. 
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iMini^oar  tanetoft, 
Adtéa  PiJjiiToa. 


Pko. 


FIUI,  DAUPH.,  8.  f.  y. 

nuo,  8.  r.  FiLHA,  fille,  enfant  du 
sexe  fém^niQ,  par  rapport  à  son  père  et 
à  sa  mère,  personne  du  môme  sexe 
non  mariée  ;  domestique  ;  il  se  prend 
ftusai  en  mauvaise  part  ;  cèv.,  /lo,  f,  a. 
- Cat.,  fiUa  ;  asp.,  hya;  pobt.,  j^ha  ; 
WAL.,  figb'a,  —  Ety.  ult.»  fUia, 

De  twiiB  plan  pUuito  ta  vlgno, 
De  boaao  tasio  pren  U  flUio. 

Fllbo  ponUdo  porto  la  Iwrqaièira  ml  tnUAt. 

PRO. 


DJL 

FlUio  pan  visto 
Filbo  requis^. 

Filho  troBtiëlro  e  fanestrjëifp 
Karoment  boano  malna^iro. 


FlIho  qa'a^ado 
Mitât  marldado. 


Fllho  qnefiut0io, 
Mirgo  que  tras'tejo, 
Pel  galant,  p«l  cat 
Farèn  lèn  m  plat. 


Pno. 


Pao. 


nurOL,  nUOLB,  s.  m.  et  f.  Filhol, 
piLHOLA,  tilleul,  filleule.  Alb.,  repas 
ô  l'occasion  d'un  baptême  qu'on  ap  • 
pelle  aussi  filhouiage.  —  Syn!  filhàu, 
fUhouer;  béarn..  fUhoù,  filhole,  — 
Gat.,  fUlol,  fiilola  ;  ital.,  fifflioecio  — 
Bty.  lat.,  fUiolus,  ftliola.  ' 

FIUOLO.  9.  f.  Rangée  de  ceps  de  vir 
gne  ;  V.  Logo;  vrille  dçt  la  vigne,  V. 
fm\^iroun  ;  cév.,  œilleton  ou  rejeton 
enraciné  d'une  plante,  (Billeton  d'arti- 
chaut, caïeu  de  tulipe,  etc.;  tool., 
sorte  de  cierge  ;  b.-hm.,  champignon 
des  prés. 

miOTO,  s.  f.  V.  Filhelo. 

FBAou.  pnjurmr,  maoïmo,  s.  m.  et 

f  V,  Filhet,  Filheto. 

nuuu,  s.  m.  (ûlhôu).  V.  Filhol. 

FILIOUin,  PB9V.,  s,<|i.  V;.  Filhql. 

nuOUiRO,  PROV..  8.  f.  Petit  canal 
d'arrosage. 

FOiIOirLiaS,  FOiIOniiai,  alb.  ,  paoy.. 
s.  m.  Repas  donné  par  le  parrain  ù 
Toccasion  d'un  baptême.  —  Gasg  ,  M- 
IhoiUatge,  —  Syn.  /t/Ao/. 

PHiO,  s.  f.  Fila,  file,  suite,  rangée  de 
choses  ou  de  personnes  ;  de  filo,  loc. 
adv.  de  suite,  sans  interruption.  —M. 
sign.  tiéro.  —  Gat.,  esp-,  pobt.,  itajl.. 
fila. —  Ety.,  /y. 

FILOCao,  s.  f.  B'iloche,  tissu  de  filet, 
fait  de  corde,  de  fil  ou  de  soie  ;  vrille 
des  plantes  sarment^uses  (filhéiroun, 
filholo).  —  Svir.  fielocho,  fiioclie.  — 
Ety  ^  fU. 

numd,  FOQvso.  s.  f.  v.  Fulou*?  ; 

^BOv,,^mA|9set.ted'4[auà  £9uill^«jé|tr4te^ 
et  à  larges  feuilles.  V.  Sagno  ;  filouso 
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pichoto,  masse tte  d'«au  naine.  V.  8a^ 
gneto 

nLOUn,  i^éJiKH.,  s.  r.  V.   Fîalouso. 

FILimO,  pROv.,  s.  f.  Feuillure  de  porte 
ou  de  fenêtre. 

FODII,  PROv..  s.  m.  Taled,  voile  que 
les  Juifs  mettent  sur  leur  tôtedans  les 
synagogues. 

FIIPLB-DB-ISAP  (A),ari6g.,  loc.  adv. 
A  tue-tôte;  cridà  à  fimpU-de-cap, 
crier  à  tue -tète. 

TW,  8.  f.  Fin,  lin,  terme,  extrémité, 
but  ;  point  décisif  et  principal  ;  fin  de 
toutes  choses,  mort  ;  n'avèire  ni  pauzo 
ni  fin,  n'avoir  ni  pause  ni  fin  ;  tira  loti 
fin  del  fin,  raffiner,  tirer  d'une  chose 
tout  ce  qu'on  peut  on  tirer;  à  ta  fin, 
loc.  adv.  à  la  fin;  à  ta  fin  finalo^  au 
bout  du  compte,  fin  de  tout^  signifie 
aussi  au  bout  du  compte  ;  c'est  aussi 
une  préposition  qui  signifie  jusque, 
fin  qiCaro,  jusqu'à  présent,  fin  que 
d'un,  fin  que  d'unoy  jusqu'au  dernier, 
jusqu'à  la  dernière;  fin  qu*al  mes 
que  ven,  }usq\ÏB.u  mois  prochain;  on 
met  fins  devant  les  voyelles,  ai  tout 
pagat  fins  un  liard^  j'ai  tout  payé 
jusqu'à  un  liard. —BiTERR.,  câv.,  fi, 
—  Gat.,  fi;  ESP.,  fin\  port.» /im  ; 
iTAL.,  /t?ie.  —  Ety.  lat.,  ftnem. 

PIH,  0,  adj.  Fi,  FIN,  fin,  fine,  délié, 
sans  mélange,  doux  au  toucher;  rusé, 
adroit,  astucieux  ;  il  s'emploie  adver- 
bialement, pezà  fin,  faire  tout  juste  le 
poids  de  ce  que  l'on  vend,  et  sans  que 
la  balance  trébuche  ;  accolé  à  quelques 
mots,  fin,  signifie  profond,  extrême  ; 
al  fin-founs  de  la  rivieirOy  à  l'endroit 
le  plus  profond  de  la  rivière  ;  à  la  fino 
cimode  la  mounlagno,  à  la  cime  ex- 
trôme»  à  la  plus  hante  cime  de  la  mon- 
tagne. —  BéARN., /ïi. /ïn«;  biterr., 
cty./fi.  —  Gat.,  fi;  e8p.,port.,  ital., 
fino.  —  Ety.  lat.,  finilus. 

Fin  coniro  fin  rai  pu  rea  per  doablaro. 

Pbo. 


FliN 

port.,  final  ;  ital.  ,  /ïnate.—  Ety.  lat., 
finalis, 

FIHALOMBIT,  adv.  Finalubnt,  Unale-- 
ment,  à  U  fia.  —  Gat..  finaUiu^  ; 
E8P.,  port.,  ital,,  finalmente,  —  Erv.. 
finalo  et  le  suffixe  tnent. 

FIHAHD,  0,  adj.  et  s.  Finasseur,  eu- 
se.  V. 


PWA,  LK.,  V*  a.  Affiner;  attraper, 
tromper.  —  Syh,  afinà.  V.  Afinà. 

FUTAL,  0,  adj.  Final,  final,  e  ;  s.  f., 
la  dernière  syllabe  d'un  mot,  lai  der- 
nière partie  d'un  son  ;  en  fin  finalo, 
finalement.  —  Ôyn.  finau.—  Gat.,  bsp.. 


FI1IA8,  asso,  adj.  Finasseur,  euse, 
finaud;  rusé.  —  Syn.  finassé,  finau- 
del,  fmochOy  final,  finelus.  —  Ety., 
augm.  de  fin. 

F0IA8SA,  v.n.  Finasser,  user  de  mau- 
vaises finesses,  faire  le  fin.  —  Syn.  Ji- 
nassejà.  —  Ety.,  finas,  très-fin. 

FDrAUARIÉ,  s.  f.  Finasserie,  petite 
ou  mauvaise  finesse.  —  Syv .  fïnoucha' 
riè.  —  Ety.,  finassa. 

FDIASSi,  èro,  béarn.,  adj.  V.  Finas. 

nNASSBJA,  V.  n.  V.  Finassa,  dont  il 
est  le  fréq. 

FIHAU,  B&ARN.,adj..des  deux  genres, 
final,  e  ;  temps  finau,  temps  final  ;  fii 
finauy  fin  finale.  V.  Final. 

FINAUDBL.  CARC,  adj.  et  s.  Élégant, 
homme  du  monde;  finaud,  rusé;  en 
pariant  d'une  chose,  exquise,  délicate. 
—  Syn.  finas.  —  Ety.,  fm, 

FIMAUnÈLO,  s.  f.  Espèce  de  petite 
châtaigne. 

FI1IB880,  s,  f.  FiNBZA,  finesse,  qualité 
de  ce  qui  est  fin;  ruse,  artifice»— Cat., 
finessa;  bsp.,  port.,  fineza\  ital., 
finezza.  —  Ety.,  fi,  fin,  rusé. 

FIHttTO,  FIHB8TB0,  FIMBSTIQU,  OASG.. 
TOUL.,  8.  V.  Fenestro,  etc. 

FIMBSTHAQB,  carc  ,  s.  m.  V.  Fenes- 
trage. 

pmBT,  eto.  FIHBTVS,  adj.  et  s.  Fi- 
naud. —  Ety.,  fin. 

FINFAILUGIO,  6.  f.  V.  Fanfarittcho 

FINFABRO,  PROV.,  s.  f.  Mésange.  V. 
Sarralher. 

FINFO,  PROV.,  s.  f.  Triomphe,  bon- 
heur, liesse  ;  estre  en  finfo^  ou  de 
linfoy  être  triomphant,  faire  parade 
de  son  bonheur. 

nH-F0UH8.  s.  m.  V.  Fin,  o. 


PIO 

fl«l,  V.  a.  PsNiR,  finir,  terminer;  v. 
n.,  prendre  lïn^neeal  fini,  il  faut  en 
tiair;  ven  de  fini,  il  vient  de  mourir  ; 
finit^  fdo^  part,  fini,  e,  terminé  ;  es 
un  couqui  /"mi*,  c'est  un  coquin  fieffé  ; 
acà  's  finit,  c'en  est  fiiit,  plus  d'es- 
poir. —  Cat.,  finir  ;  ksp.,  fenecer  ; 
iTAL.,  finire,  —  Ety.  lat.  finire 

raasta,  FUIlClOinr,  s.  r.  Fin,  achè- 
vement; ne  cal  vèire  Ut  finicioun,  il 
faut  en  voir  la  fin.— Syk.  finido^  fini- 
ment,  finisanzo,  —  Kty.,  ^7ii. 

FIHISO,  8.  r.  Fin  ;  mort;  sonné  la  fi- 
nido,  sonner  le  glas.  —  Ety.,  s.  part. 
f.,  de  fini, 

ramnnir,    s.    m.    Finimbnt,  fin. 

achèvement.  V.  Finiciéu. 

FUI-IOra,  cÉv.,  s.  m.  Fin  du  monde. 

—  Lat.  ,  finis  mundi. 

nxiSAinO,  s.  t.  Fin.  y.  Fin. 

FINOCHO,'  adj.  et  s.  Finaud,  madré. 
V.  Pinas. 

FDIOirarT,  adv.  PiNAMEN,  finement, 
délicatement  ;  avec  ruse.—  Esp.,  port., 
ITAL..  finainente.  —  Ety.,  fi  no  et  le 
sQffixe  tnent, 

FIHOT,  adj.  et  s.   Finaud.  V.  Finas. 

nHOUCBAUft.  8.  f.  V.  Finassariè. 

nilDUCHOirs,  o,  prov.,  adj.  Mince>  lé- 
ger, en  parlant  d'un  tissu.  —  Ety.,  fin. 

vmt,  V.  a.  Épier,  chercher  à  voir; 
flairer;  tàter,  essayer  ;  user  de  ruse 
pour  attraper  quelqu'un.  —  8yn.  afin-- 
là,  cinsdj  sinsà,  f.  a. 

FIHTÂIRB,  0,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  guette,  qui  épie»  qui  écoute  aux 
portes,  qui  flaire,  qui  agit  avec  ruse. 

—  Ktt.|  fintâ, 

FIITQ,  s.  f.  Feinte,  ruse,  dissimula- 
tion. —  Ital.,  finta. 

FIHTOUIfBJA,  v.  n.  Épier  ;  gast.,  fis- 
sounejà,  fistounejà.  —  Rty.,  fréq.  de 
/intô. 

FIO»  oÉv.,  s.  m.  V.  Fioc. 
no,  cév..  s.  f.  V.  Filho. 

noc.  s.  m.  Foc,  feu  ;  au  fig.  ardeur, 
Violence,  véhémence  ;  fioc  foulet,  feu 
foUet;  [ioc-grés^  feu  grégeois  ;  fioc  de 
joiot  feu  de  joie;  fioc  desant-Jan^  feu 
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de  la  8t-Jean.  qu'on  allume  la  veille 
de  cette  fête  en  signe  de  réjouissance, 
V.  Janado  ;  fioc  drsparaulai^  feu  de 
reculée;  o.-lim  ,  fé,  f.  a.;  montalb., 
fec,  f.  a.;  GASc  ,  fet,  fuc^  f.  a.  ;  cftv.,  fio, 
f.  a-  ;  dans  plusieurs  dial.,  foc,  fbuec, 
fuec;  BÉARN.,  hoer.  kouec,  —  Gat*, 
foc;  Bsp.,  fueffo  ;  port.,  fogo;  ital., 
fuoco.  —  Ety.  lat.,  focus, 

FIOC  (herbo  delj,  s.  f.  Ellébore  noir, 
ellébore  fétide  V.  Varaire. 

FIOCABO.  s.  f.  Feu  de  peu  de  durée  ; 
au  fig.  vivacité,  mouvement  passager 
de  colère.  —  8yn.  fiucado,  —  Ety.. 
fioc 

FI0CA8.  8.  m.  Grand  feu.  —  Syk. 
fiucas,  —  Ety.,  augm.  de  /toc 

nOIO,  CÉV.,  8,  f.  V.  Fuelho. 

FIOIRAL,  QOERC,  8.  m.  V.  Fièiral. 

FIQL,  s.  m.  Feuillée  ;  branches  cou« 
pées  avec  leurs  feuilles  vertes  qu'on 
fait  manger,  en  hiver,  aux  bétes  à 
laine.  —  Ety.  lat  ,  folium. 

FIOL,  QUERC.,s.  m.  Fil.  V,  Fiai. 

FIOLA,  V.  n.  Y.  Fiulà. 

nOLBTO,  s.  f.  Petite  fiole.  —  Syn. 
fieleto.  —  Ety.,  dim.  defiolo, 

FIOLHA,  s.  f.  Feuille  ;  fiolrbta,  pe- 
tite feuille.  V.  Fuellio. 

FIOLimi,  3.  m.  Feuillaison.  —  Ety., 
fiolho, 

FIOLO,  S.  f.  FiOLA,  fiole,  petit  flacon 
de  verre;  petite  bouteille.—  Ety.  lat., 
pMala  de  çiflt'xM,  flacon. 

FIOUL  A.  B.-Liu.,  V.  n.,  sifQer  ;  boire 
avec  excès;  il  signifle  aussi  filer,  dis* 
paraître,  s'enfuir.  G'est,  pour  ces  der- 
nières acceptions,  une  altération  de 
fila.  V.  Fiulà. 

FIOUGâDO,  nOOGAS,  s.  V.  Fiocàdo, 
Fiocas. 

FIOUN,  s  m.  Fioif,  adresse,  habileté, 
bonne  tournure,  bonno  façon. 

FIFLA,  V.  a.  et  n.  Siffler.  V.  Siblà. 

FIPLA,  CAST.,  V.  a.  V.  Fiblà. 

FIFLBRT,  0,  ROUBRG.,  adj.  Flexible  ; 
gaulo  fiplento^  gaule  flexible.  —  Ety., 
fiplày  fléchir,  plier. 
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nODUA,  V.  a«  ûttindre,  —  Sym.  àe- 

nUMTf  (Pei*  tna),  carc,  interj.  ï>ar 
ma  fol  I  PBOv.,pér  ma  fisto  I 

ftOUBO,  s.  r.  Vétille,  chose  de  peu 
de  valeur;  oiaiÀeriet  mauvaise  plai- 
santerie. —  Syn.  fichezo,  —  ETY.,^jcâ» 
se  ficày  se  ficher,  se  moquer. 

niABO,  rnUB,  s.  Myre,  poisson. 
V.  Filas. 


FIBAFB,  8.  m.  Gymnote  aiguille.  V. 
Fielatfe. 

FIR80,  R.-Li«.,  s.  f.  Perche  ;  au  flg. 
personne  grande  et  fluette;  firgo-hrui, 
brouillon,  querelleur. 

niaOfl,  FBMmrA,  b.-lim.  V.  Four- 
goun,  Fourgonna. 

FIRI8L0U,  pRov.,  s.  m.  Non  commun 
à  la  lavande  vraie  et  à  la  lavande  spic, 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées. 

FIUilBirT,  s.  m.  FiRMAMBNT,  firma- 
ment ;  pROv.,  fiermamenj  fa.—  Oat., 
firmament  ;  bsp.,  port.,  ital.  , /ïr??ki- 
fïierUo.  — ■  hkT.yfirmamentum. 

pnun,  Ffunk,  b.-um.,  s.  l  v.  Four- 

migo. 

FIIMUA,  B.-LDi.,  V.  n.  (firmidzà), 
Fourmiller  ;  éprouver  un  picotement  à 
la  peau.  —  Ety,  firmi»  V.  FourmigA. 

FnunJm,  b.-lim.,  s.  m.  v.  Fourml- 
gmer. 

FHHUOHSNT,  b.-um.,  s.  m.  V.  Four^ 
miguejamenté 

FUDULn,  b,-uic.,  8.  m.  Fureteur. 

FIBOULBTBIA,  B.^ittM.,  V.  n.  Fureter, 
toucher  à  tout,  chercher  partout.  — 
Ety.,  firouUt, 

mmnii  o*v.,8.  m.  p.  (firdns).  Amyg- 
dales, glandes  qui  s'enflent  aut  côtés 
intérieurs  de  la  gorge. 

FDkk)  V.  et  ses  dérivé».  Y.  FizA. 

FUCBLLO,  8.  f.  Ëclisse.  V.  Faissèio. 

nsMlM,  FM.  a.  f.  Y.  Fizanso.  Fizt). 

FUSA,  V.  a.  FissAR,  piquer  en  par- 
lant de  certains  Insttctes  ;  percer  légè-- 
rement  ;  par  ext.,  sangler,  donner  un 
bon  coup  de  fouet  ;  blesser  ;  se  fissà, 
V.  r.,  fee  K^^er  ;  au  flg.  ^^enivrer  ;  fis- 
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peu  pris  de  vin.  —  Ety.  lat..  fissum, 
de  findere^  fendi^ft. 

FnâABO.  s.  f.  Piqûre,  petite  blessure 
qui  en  résulte  ;  fissado  d^abelhoj  de 
nièiro,  piqûre  d'abeille,  de  puce  ;  élan- 
cement causé  par  un  abcès.  —  8yn. 
fissadufo,  fissai^  fissan,  —  Ety.,*.- 
part  f.  de  fissà. 

FntADUlO,  GÊv.,  TouL. ,  s.  f.  Y.  Fia* 
sado. 

FI88AI1,  s.  m.  Piquant  ;  aiguillon.  -^ 
Syn.  fissan,  Y.  aussi,  Fissado. 

FI88ALI0U,  CAST.,GASC.,  s.  m.  Guêpe 
frelon,  Vespa  crabro.  —  Btw^  fissiUy 
aiguillon. 

FI88AV,  s.  m.  Y.  Fissal. 

FI88AR,  FUSAIS^  c&v.,  s.  m.  Scieur 
de  long  ;  au  fig.  gros  mangeur  :  mitnjo 
coumo  un  fissar,  il  mange  comme  un 
ogre  ;  dadph.,  enfant  malpropre.  — 
Ety.  LAT.,  fissum,  supin  de  fîndèrty 
fendre. 

FI880,  cÈv.»  s.  r  Pierre  noire^  ordi- 
nairemeot  fîsaiUetée,  sur  laquelle  on 
trouve  des  empreintes  de  plantes  ; 
schiste. 

FISU,  B.-LIM.,  s.  f.  Y. 

FimOlI,  FBSOUll,  S.  tù.  Fi^so,  aiguil- 
lon, pointe  (  épine  ;  au  fig.  inauvaiae 
langue.  M.  sign.  pounchoà;  ga&&, 
hissoUn, 

Loa  qae  toI  maqJA  de  m«l  dén  pas  avé  p6a  «les 

flSBOliS. 

PAO. 

FtSSOmiA,  CAST.,  V.  a.  Tarauder  une 
vrille  pour  qu'elle  puisse  entrer  dans 
le  bois.—  Ety.,  fissoun. 

FUSOUITAT,  ado,  adj.  Armé,  ée  d'ai- 
guillons ;  acéré,  pointu.  —  Ety.,  fis- 
soun. 

FI8S0UHBJA.  GAST.,  v.  a.  Lorgner,  re- 
garder du  coin  de  l'œil  ;  jeter  un  re- 
gard perçant.  —  Syk.  fislûunejà,  f.  a. 
BrtBRR.,  finloun^à.  —  Bty.,  fiisoun, 
aiguillon. 

FI88Û0AIiA,  B.-LiH.,  V.  a.  Y.  Fi- 
chourlà. 

nST,  PROV.,  s.  m.  Fist  ou  hochequeue 
marseillais,  Afofdctïto  massiliensis,  oi- 


sal,  ado,  part.,  piquée,  ée  ;  au  fig.  un  |  seau  de  la  ïém.  des  subulirostres  ;  mô- 


nu.  (  «♦?  ) 

me  nom,  le  fist  de  Provence  de  Buf- 
foD,  Anlhus  rufus,  de  la  môme  fa- 
mille. 


FI8TQ,  s.  f.  Foi  ;  ii  ne  s'emploie  que 
80U9  la  forme  d'interjection  ;  ma  fisto  ! 
per  ma  flsto  !  ma  foi  l  par  ma  foi  !  -~ 
Syn.  pei'  ma  fe,  per  ma  fiqueto  ! 

nSTQ-aATOUBTOfPROv.,  S.  f.  Pipi  de 
Richard,  Ànthus  Richardi^  oiseau  de  la 
ftm.  des  subuUrostres. 

FDTOtf,  ouno,  c6v..  s.  m.  et  f.  Fri- 
pon, friponne  ;  enfant  gâté,  rappor- 
teur ;  dans  la  comédie  de  Scala- 
bronda,  on  donne  à  ce  mot  la  signifi- 
cation de  cocu  : 

EU  M  moca  d'el.  Ion  boaldrid  fa  fistou, 
Se,  notn  s'en  traelia  lëo,  n'a  AtSk  Ion  renoii. 

Fabrb,  d«  Théines. 

nSTOOKElA,  cÉv.,  V.  a.  Épier,  guet- 
ter. V.  Fissounejâ. 

nSTlA,  cév..  V.  a.  Filtrer,  faire  pas- 
ser par  le  filtre. 

FBTXB,  interj.  Peste  I  Diantre  1 

PRO,  GAST.,  e.  f.  Pipi  farlouse,  An- 
Ikut  pralensis,  que  BufTon  appelle  Cuh 
jelier,  —  Gkv.^cici  ;  bitebr.,  pipi. 

FITOS.CARC  s.  f.  p.  Onglée  ;  avè  las 
(ûtol, avoir  l'onglée  ;  bitbrr.,  guèl, 

nnu,  CA8T.,  s.  m.  Pipi  des  buis- 
sons; DiTBRR.,  grasset,  graissilhoû^ 
iourdrei. 

Tim.  c*v.,  V.  Manda  fa  fitre,  en- 
voyer promener  ;  on  dit  aussi  manda 
(a  sucre  ;  ce  sont  des  palliatifs  d'ex- 
pressions malhonnêtes  qni  ont  un  sens 
analogue. 

Cn  hoin«  qne  mandoun  fa  fitrr, 
<iQand  on  soufrls  e«  on  belitre. 

FArsiitSiég.  de  Cadar. 

no.  nUGASO,  FIUGAS.  V.  Fiai.  Fio- 
cado,  Fiocas. 

PIOIiA,  c6v..  TOUL.  V.  a.  SifOer;  boire 
avec  excès.  —  Syn.  fiéulà,  fiolà.  Bô- 
roniOt  dans  son  dictionnaire  b. -limou- 
sin, écrit  fiould^  qu'il  dérive  de  fiolo^ 
fiole,  comme  on  dérive  flasgnejâ  de 
flanque,  bouteille  ;  pintà  do  pinto, 
pliitoi*  ce  qui  se  traduit  par  boire  de 
pleines  fioles,  de  pleines  bouteilles>  de 
pleines  pintes  de  vin.  Mais  les  mots 
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fiéulà  Bifiuià,qm  signifleat  au  propre 
siffler,  expriment  aussi  l'aciion  de  boire 
avec  excès  ;  gasc.,  hloulâ^  iùt^ 

FIQLBT,  u6v.,  s   m.  Égout,  cloaque. 
—  8yn.  douat^  louai. 


nOLITA,  cév.,  V.  a.  Prendre  h  la  pi- 
pée. V.  Fiéuletà. 

PIUPBLAlf,  PROv.,  s.  m.  Espèce  de 
crabe  ;  fiupelan  palut^  crabe  &  larges 
pattes. 

FIUIA,  CA8T.,v.  a.  V.  Fiéuzà. 

FUi,  V.  a.  FiAR,  FizAR,  fier,  confier  ; 
se  fizà,  V.  r.,  se  fier,  donner^  accorder 
sa  confiance  ;  d'uno  causa  me  fixi,  une 
cboae  me  console  ;  fizal,  ado^  part, 
fié,  ée,  confié,  soumis  A  la  foi  de...  ;  à 
la  fizal,  loc.  adv.,  en  confiance,  en 
toute  sûreté  ;  b6arn.,  hidà  ;  gasc, 
fiisà.  —  Gat..  E8P.,  PORT.,  fiar;  ital., 
lidare,  aj^tdare.—  Exy.  bas-lat.,  /ï- 
dare. 

T«  flzez  paa  k  las  algaot  mortot 
Son  las  pus  fortos. 

Pso. 

FIlàBLB,  0,  adj.  A  qui  l'on  peut  se 
fier,  personne  sûre,  personne  digne  de 
confiance.  —  BTy.,/tj^, 

FnàlISO,  s.  f.  Fi  ANS  A,  FiZANSA,  con- 
fiance, foi.  sûreté  ;  caution,  garantie  ; 
vous  ou  doni  à  fizanso,}Q  vous  le  donne 
en  ami,  je  vous  le  garantis  ;  de  grano 
de  magnan  à  fizanso^  de  la  graine  de 
vers  à  soie  sur  laquelle  on  peut  comp- 
•  ter.  —  Syn.  fianso,  fizenso;  bàarn., 
fïdansejidence;  toul.,  fizo.  —  Bty.. 
/izà. 

pnAiniona,  o.  adj.  Confiant,  e.  ^ 
Kty.,  fizd, 

FIBBL,  èlo,  adj.  V.  Fidel. 
raSLTAT,  s.  f.  Fidélité.    V.  Fidell- 
tat. 
FBBirSO,  AGBM.,  s.  f.  V.  Fizanso. 

PBO,  TOUL.,  s.  f.  Confiance,  esp4^ 
rance  ;  avé  fizOf  avoir  confiance  ;  fa 
fizo,  espérer  ;  perdre  la  fizo^  perdre 
l'espoir.  —  Syw.  fizanso  ;  bêarn.,  hide; 
GASC,  hiso,  —  Ety-,  s.  verb,  de  fizà. 

FLA,  PROV.,  s.  m.  Grosse  corde  4e 
sparte  servant  à  élever  des  fardeaux. 
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à  monter  la  paille  ou  le  fourrage  dans 
un  grenier  à  foin   M.  sign.  Irathau. 

FLA.  aco,  cÉv.,  adj.  V   Flac. 

rLABUTA»  V.  n.  Flautar,  jouer  de  la 
flûte  ou  de  tout  autre  instrument  de 
musique  semblable.  —  Stit.  fl<iguià. 
flaillâ^  flnyutà,  flèitd,  fluiiâ,  flutà.  — 
Port.,  /rauiar.  —  Et  y.  lat.,  flaiuare, 
dérivé  de  fiaius,  souffler. 

FLABUTAItB,  s.  m.  Joueur  de  flûte  ou 
de  tout  autre  instrument  du  même 
genre.  —  8yn.  flaiïtaire,  flagutaire^ 
fkiyutaire,  flèilaire,  fluitaire,  flutaire. 

—  Cat.,  port.,  frautisia  ;  bsp.,  ital., 
flautista.  —  Er\.,  flabutà, 

FLABUTBT,  s.  m.  Fladtbl,  petite 
flûte,  petit  flageolet  ;  galoubet  ;  flabu^ 
têts,  s.  m.  p. ,  pipeaux  de  la  cornemuse. 

—  Syn.  flagutel,  flahutel,  fiaUtel^ 
flaûtoty  flaveto,  flayutet,  flèitel,  fluitet, 
fluteU—  Mtx,,  dim.  de  flabuto, 

FLABUTO,  s.  f.  Flauta,  flûte,  instru* 
ment  de  musique  à  vent  ;  au  flg. 
flabutos,  jambes  grôies.  •»  Syn.  fla- 
guto,  fîahuto^  flaiit,  flaiUo,  flayuto, 
flèito,  flèuto,  fluito,  fluto.  -  Gat., 
BSP.,  port.,  flauta;  ital.,  flauto,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  flabuta. 

FLAC,  0,  adj.  Flac,  flasque,  mou,  lâ- 
che, faible,  indolent,  langoureux,  sans 
ligueur  ;  cars  flacos^  chairs  flasques 
et  molles  ;  es  [lac  coumo  uno  pelho, 
il  est  mou  comme  un  chiffon;  tèlo 
fiasco^  toile  sans  consistance.  —  Syn. 
flasque;  cÉVo  fia.  —  Cat.,  flasc  ; 
ESP.,  flaco  ;  PORT., /"raco  ;  ital.,  fiacco, 
—  Btt.  lat.  ,  flaccidus, 

Àurias  Teitoamac  flac  se  viiiM  de  noabletso. 

Pbtrot. 


FLAC,  pROv.jS.  m.  Espèce  de  petite 
vérole  volante. 

FLACA,  V.  n.  Flacar,  devenir  flasque, 
faiblir,  fléchir  de  faiblesse,  plier  sons 
le  poids,  manquer  de  force  ;  flageoler  ; 
mas  cambos  flacou  ou  ine  flacouy  mes 
jambes  flageolent.  —  Syn.  f  lançât  f. 
a.,  flaguiy  flaquià  flaquejà  ;  gasc, 
hlacà.  —  Ital.,  fiaccare.  —  Ety.,  flac, 

FLAGAUÉ,  PBOV.,  s.  t.  Faiblesse,  di- 
minution de  force.  —  Ety.,  flacà. 

FLAGA88IBE,  ièiro,   agbn,,  adj.  Oou- 
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cereux,  euse,  enjôleur.  —  Ety.,  flac, 
mou,  souple. 

FLACn,  TOOL.,  V.  n.  Fléchir  ;  Y-  FU- 
chi\  pROv.,  flétrir.  V.  Flastri. 

FLACII880,  AGEN.,  s.  f.  T.  de  serrur. 
Couplets,  petites  fiches  réunies  par  un 
clou  qui  passe  au  milieu. 

FLACIO,  s.  f.  Portion  d'écorce  ou 
d'aubier  qui  tient  à  une  pièce  de  bois; 
planche  défectueuse,  la  première  et  la 
dernière  qu'on  tire  d*une  poutre  mal 
équarrie  ;  agbn.,  courson,  bras  de  vi- 
gne auquel  on  laisse  un  plus  grand 
nombre  d'yeux  qu'aux  autres  bras.  — 
Syn.  flaco 

FLACI,  cÉv.,  V.  a.  Flétrir.  V.  Flas- 
tri. 

FLACO,  PROV.,  s.  f.  Nonchalance,  in- 
dolence, faiblesse,  lassitude.  —  Syn. 
flacugnoy  flaquerije,  flaque,  flaquèro^ 
flaquetaty  klaqué^  flaquiero,  flaquije, 
flaqinzo.  —  Ety.,  flac,  V.  aussi  Fto- 
cho. 

FLACO*LAKO,  g6v.,  adj.  et  s.  Lèche 
au  travail,  indolent,  poltron  ;  personne 
d'un  caractère  faible  e^.  trop  portée  à 
l'indulgence.  —  Ety.,  flacoj  faible, 
flasque,  et  lamoy  lame. 

FLACU&iro,  s.  f.  Faiblesse,  lassitude, 
nonchalance.  —  Syn.  flaco,  —  Ety., 
flac,  faible. 

FLA-FLA,  cév.,  s.  m.  Non  commun 
au  guillemet,  au  pingouin,  au  maca- 
reux et  à  quelques  autres  oiseaux 
aquatiques  qui  volent  pesamment.  — 
Ety.,  onomatopée  du  bruit  qu'ils  font 
en  prenant  leur  essor. 

FLAIIBL,  s.  m.  Flagbl,  fléau,  instru- 
ment composé  de  deux  bâtons  d'iné- 
gale longueur  attachés  l'un  au  bout  de 
l'autre  avec  des  courroies  et  qui  sert 
à  battre  les  gerbes  de  blé,  de  seigle, 
etc.  —  SvN.  flagèu,  flaièu,  flaxely  flèi. 
—  Cat.,  flagell;  bsp.,  flagelo  ;  port., 
ITAL.,  fkigello,  —  Bty.  lat.,,  flagel- 
lum. 

FLAfiBLLA,  v.  a.  Flagbllar,  flageller, 
fouetter.  —  Cat,,  poiit..  flagellar\ 
ITAL.,  flagellare,  —  Ety.  lat.,  flagel" 
lare. 

FLA&BLLA,  v.  n.    Fléchir,  plier,   en 
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parlant  d'une  planche,  d'une  perche,  i     ^I*AU>  FLAUDO.  V«  Piambà,  Flarn* 
etc  ;   flageoler,  en  parlant  des  jambes    bado. 

qni  vacillent  dans  la  marche.  -  Syn.  .     fi,uu,   dauph.,  s.    f.  Flamme.    V. 
Ilaxelta,  -  Bty.,  flagel,  |  pumbo. 

ru»*0,  8.  m.  V.  Plagel.  j     ruMAM.  s.  f.  V.  Flambado. 

FLâl»«T.  udo,  adj.  Niais,  e,  nigaud,       niMàMT,  s.   m.  Flaiibt,    flamant. 


imbécile.  —  Syn.  flaiU.  —  BTY.,/ïac. 

FUOUTA.  nAftUTAIBB,  FLAOtTTBL, 
PUBOTO.  V.  Plabutà,  Flabutaire,  Fia- 
butel.  Flabttto. 

PlAHOTBT,  PLAHQTO  V.  Flabutel. 
Flabnto. 

FLAliu,  pRov.,  s.  ra  Fléau.  V,  Flagel 
et  Flèu. 

njUOU.  PROV.,  s.  m.  (flaiàu).  V.  Fa- 
viôu, 

FLAHA,  V.  a.  Flairar,  flairer,  sentir 
par  rodorat,  approcher  son  nez  d'une 
chose  pour  en  sentir  l'odeur  ;  flairaz 
(ujuelo  giroiiflado,  flairez  ou  sentez 
cette  giroflée  ;  v.  n.,  fleurer,  répandre, 
exhaler  une  odeur  ;  acô  flairo  qu'em- 
bauma^ cela  sent  aussi  bon  que  le 
baume  ;  carg  ,  éclairer,  briller  en  par- 
lant du  soleil.  —  Syn.  fièirà;  oasc, 
hlaifâ,  —  Cat.,  flayrar  ;  port.,  chei" 
rar.  —  Bty.  lat.,  fragrarcy  avoir  de 
l'odeur. 

FLAnULIBB,  s.  m.  Flaireur,  celui  qui 
ttaire.  —  Ety.^  flaira. 

FLAIBI,  s.  m.  Flair,  action  de  flairer; 
senteur.  —  Ety,,  s.  verb.  de  flaira» 

FLAIRSJA,  V.  n.  Fleurer,  répandre 
une  odeur.  ~  Ety.,  fréq.  de  flatta, 

FLAIBO,  s.  f.  V. 

FLAIROU,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Flairor. 
odeur,  senteur,  parfum.  —  Syn.  flaire^ 
flal^  flèirouvi  audoù^  senloù,  olgo,  orgo. 
"  Bty.,  flaira, 

FLAaO0S,  0,  adj.  Odorant,  e.  —  Ety  , 
flaire, 

FIAIÏÏTA,  FLAIQTÉ.  V.  Flabutd.  Fla- 
butet. 

FLAJO,  s.  f.  Pousse,  jets  d'un  arbre, 
d'une  plante.  V.  Flauge. 

FUJOULBT,  s.  m.  Flajeolet  ;  «év., 
flaujf)ulé\  béarn.,  flayovleL  —  Ety,, 
dim.  du  roman,  flaujol, 

....  CoDtro  loa  ronssifpioalet 
Fêidé  tindà  monn  plajodlbt. 

Ooxip,  U  Dieu  nerut. 


PhœnieopLerus  ruber,  oiseau  échassier 
de  la  fam.  des  La ti rostres.  ~  Syn.  fia^ 
men.  —  Cat.  ,  flamenc\  bsp.  ,  flamenco  ; 
iTAL.,  ftammingo,  —  Ety.,  flamant 
pour  flambant,  couleur  de  flamme. 

FLAMARBL,  cast.,  s.  m.  Bspèce  de 
galette.  V.  Flambado. 

FLAXAIOTO,  PRpv.,  8.  f.  Petite  flam- 
me ;  petit  éclair.  —  Ety.  dim.  de 
flamo . 

FLAIUS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Glaires,  pi- 
tuite. V.  Fiôumo. 

FLAMBA,  v.  a.  Flambjar,  flamber, 
passer  sur  la  flamme  un  oiseau  plumé 
pour  faire  brûler  le  duvet  qui  reste 
sur  sa  peau  ;  faire  tomber  du  lard  en- 
flammé sur  de  la  viande  qui  est  à  la 
broche.  —  Syn.  flambuscà;  au  fig. 
ruiner,  perdre  ;  soi  flambât,  je  suis 
perdU)  je  suis  ruiné  ;  v.  n  ,  flamboyer, 
jeter  de  la  flamme  ;  agiicl  fioc  flamba 
pasy  ce  feu  ne  jette  pas  de  flamme.  ^ 
Bty  ,  flambot  flamme. 

FLAMBA,  BéARN.,  v.  a.  Asséner  des 
coups,  frapper. 

FLAHBABO,  s.  f.  Flamme  vive  et  pas- 
sagère ;  cév.,  TOUL.,  espèce  de  galette 
qu'on  fait  cuire  à  l'entrée  du  four.  — 
Ryn.  flamadoy  qui  s'applique  aux  deux 
acceptions  de  flambado  ;  lamarado^ 
flamarel,  flaussouno,  pouinpet,  prin- 
fourj  galette,  tarte.  ~  £ty.,s.  part.  f. 
de  flamba, 

FLASBAHT,  0,  adj.  Flambant,  e,  qui 
jette  beaucoup  de  flammes,  qui  répand 
une  vive  lueur  ;  un  fiabit  flambant- 
non,  un  habit  tout  battant-neuf.  — 
1*0 KT. ,  flammanle.  —  Ety  ,  flamba, 

FLAKBABOO, PROV.,  s.  f.  Habit  long, 
tout  firipé 

FLAOB,  FLAMBBHT-NOO,  adj.  (nôu). 
V.  Flame. 

FLAHBSJA,  V.  n.  Flamboyer  —  Syn. 
flamejà.  —  Ety.,  fréq.  de  flamba. 
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nAUBllO;  9*  f.  Plambeive,  espèce 
d'épëe  ;  au  fig.  grando  flanwerjo,  per- 
sonne dont  la  taille  est  grande  et  toute 
d'ane  venue. 

FLASBkn,  8.  m .  Flambeau  ;  flambèu 
de  parouzino  ou  de  peretino^  torche  de 
poix  résine;  fleur  de  la  massette  d'eau, 
a^ppelée  aussi  oandHo,  —  Syn.  gaso,, 
kmbèu,  flambeau.  —  Et  y  >  flambo. 

y&mo,  s.  f.  y*  Piamo. 

FUnOniSH,  FLASBOnO.  FLASBOUA- 
Sm  ,  FLAHBOUASO ,  FLAHBOnSSIBft  , 
FLAKBOOISO.  Y.  Framboisier,  etc. 

FLAHBQim.  PROv.,  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  flamboyant.  «—  Bty.,  flamboj 
flamme. 

FLASBOaCA,  V.  a.  Flamber;  faire  re- 
venir la  fi  an  de  sur  les  charbons  ;  au 
fig.  flambuscâ  soun  dequé,  manger  son 
bien.  ^  Syn.  flambé,  usc^à^  chabus- 
ciâ,  chobusclà. 

FLAniraGABO,  s.  f.  Flammô  vive  et 
passagère.  —  Syn.  flaniado,  ftambado. 
—  Ety.,  s.  part.  T.  de  flambuscà. 

FLAHBUSQUBT,  CASi.«  acy.  Léger,  vo- 
lage, étourdi.  —  Ety.,  flambuscà, 

FLAttI,  adj.  Flambant,  dru  ;  aiUhH 
ftarne^  oiseau  dm.  Tort,  vigoureux; 
flame-frés,  tout  frais,  qui  n'a  rien  per- 
du de  sa  fraîcheur;  fiabit  flame-nàu, 
flambani-rUm,  flambent -ndu,  flam- 
nàu,  flament^nàu^,  habit  tout  battant- 
neuf,  qui  est  dans  tout  son  lustre.  — 
Esp.tflamanle.  —  Erw^flamo,  flamme. 

FLAKKJA,  V.  B.  Fij^MfUAR,  commencer 
à  flamber,  jeter  quelques  petites  flam- 
mes ;  flamboyer  ;  .•  u  fig.  être  irrité , 
enflammé;  éprouver  une  vive  ardeur, 
une  cuison.  —  Syn.  flambejà,  flamià^ 
flammejà,  flammià,  —  Gat.,  flainejar\ 
KSp.,  flainear;  ital.,  fiammegiare.  — ■ 
Ety.,  fréq.  de  flamâ, 

FLAMBir,  8.  m.  Flamant,  oiseau.  V. 
Flamant. 

FLAHBlfCABlfeS,  s.  f.  p.  Mignardises, 
afl'ectation  dans  le  langage  et  les  ma- 
nières pour  paraître  aimtblo.  —  Ety., 
flamenco. 

FLAnHCII,  DAOPR.,  s.  f.  Toison  des 
bètes  à  laine,  non  encore  tondues. 


(  ^tiO  ) 
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,  BiTBRB.,  S.  et  acU*  f  •  Fem- 
me d'un  caractère  inilolent  qui  est 
sensible  aux  flatteries  et  se  laisse  ca- 
joler ;  Flamenca^  d*où  est  venu  proba* 
blement  ce  nom  est  l'héroïne  d'un  ro- 
man provençal  du  moyen*àge,  dont 
l'unique  manuscrit  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque de  Garcassonne;  il  a  été 
publié,  en  1865,  par  M.  Paul  Meyer, 
professeur  au  collège  de  Fmnce,  aveo 
une  traduction,  un  glossaire  et  de  sa- 
vantes notes.  Le  nom  de  flamenco^ 
resté  après  plus  de  cinq  siècles  dans 
l'idiome  bi  ter  roi  s,  prouve  que  le  roman 
édKé  par  M.  P.  Meyer  fut  très*popa- 
laire  dans  nos  contrées. 

FLAKBH-irotl,  AGAT.,  adj.  V.  Flame. 
FLAHIA,  pROv..  V.  n.  V.  PiamejA. 

FLAHIADO,  PROV.»  s.  f.  Petite  flamme  ; 
fusée.  —  Ety.,  s.  part,  f,,  de  flamid. 

FLAKIHA,  V.  a.  Froisser,  agiter,  har- 
celer ;  fouetter,  battre  ;  tourmenter  ; 
lou  vent  lou  flaminot  le  vent  le  fouette. 

FLAHINA0IIB8,  S.  f.  Froissement,  ac- 
tion de  froisser  ou  d'être  froissé,  d'ô- 
tre  agité,  fouetté,  tourmenté.  —  Ety. 
flammà. 

FLAlMBJA,FLAMnA,  V.  Flamejft. 

FLAi-irOÏÏ.  PROV.,  adj.  V.  Flame. 

FIiAMO>  s.  r.  Flama,  flamme  ;  au  fig. 
passion  amoureuse  ;  haaderoUe  qu'on 
met  au  bout  d'un  màt  ;  espèce  de  lan  - 
cettR.  V.  Flôume— SvN  fllambo,  lamo. 

—  Cat.,  flama:  bsp.,  Uama\  port., 
flamma-,  ital.,  fiamma.  —  Ety.  lat., 
flamma, 

FLAHO,  cftv.,s.  f.  Iris.  —  SYN.*/to*n- 
bû  V.  Gotttèlo. 

FLAH,  s.  m.  Flan,  espèce  de  crème 
épaisse.  —Ital.,  fiadoney  bsp.,  0mon. 

—  Ety.  all.,  fladen. 

FLAH,  A6AT.,  s.  m.  Langue  de  terre, 
de  bois,  etc.;  il  se  dit  de  toute  chose 
qui  est  plus  longue  que  large. 

FLAH,  A6BN  ,  s.  m.  Rayon,  ce  qui 
jette  de  la  clarté,  de  la  flamme.—  Ety., 
altér.  de  flam,  radical  de  flamo,  flamme. 

FLAH,  s  m.  V.  Flanc;  flan  del  jour, 
AGEN..  milieu  du  jour  ;  flan  de  la 
niuej  paov.«  milieu  de  la  nuit. 
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fhàM,  s.  m.  Flaquée,  certaine  (fiian- 
ttté  d'eati,  de  sang  ou  de  tout  antre  li^ 
qui  de  qui  s'échappe  avec  force  — 
Gastm  flar\  b.-um.,  floruMdû, 

TLâMk,  ado,  pROv.,  adj.  Ëlîmé,  ée, 
en  parlant  du  linge,  d'une  étoffe  ;  qnl 
montre  la  corde,  s'il  s'agit  du  drap. 

nAM,  8.  m.  Flanc,  chaque  côté  du 
corps  depuis  le  bas  des  côtes  jusqu'aux 
hanches  ;  côté  d'une  chose.  —  Cat., 
fianc  ;  ESP..  POBT.»  flanco  ;  ital  ,  fian- 
co.-.ETy.HAUT.  AU,.,  hlaucha,  flano. 


fUM,  cÊv.,  ».  ift  Meurtrière,  petite 
embrasure  pratiquée  dans  i'épaissenr 
d'un  mur  pour  tirer  sar  l'ennemi. 

FIiAlVCA,  V.  a.  Flanquer,  appliquer 
avec  force  ;  flatvoà  un  gauUmas^  flan- 
quer un  soufflet  ;  flancat,  adoy  part., 
flanqué,  ée  ;  qui  se  tient  debout  avec 
Iftà  mains  &nr  les  flancs.  --  B.-lim., 
ftoncd.  —  Kty.,  flanc. 

FLAHCA,  GAST..  V.  n.  Devenir  flas- 
que, faiblir.  —  Altér.,  de  flac4. 

FUir-CAfilÈU,  c4v„  s.  m.  Jeu  de  la 
marelle.   V.Marôlo. 

nAUsn^l,  BiTBRR.  y  s.  f .  Gâteau  fait 
avec  (le  la  farine  de  blé  et  du  fromage 
frais,  pétris  ensemble. 

niAiniBIK>o,«.  ra.etf.Fiandrin.hom- 
me  grand  et  fluet,  mal  proportionné  ; 
Uche.  indolent;  paresseux;  Syv.  lam- 
pian\  femme  nonchalance  dont  les 
vêtements  sont  en  désordre  ;  femme 
efllanquée.  dégingandée.  Syn.  flan- 
droùlhasso,  flandroulho.  —  ETY.,//an- 
di-in  est  un  sobriquet  donné  aux  habi 
tants  des  Flandres. 

PLAffimnrA,  FiiAimiuiBjA,  flahobi- 

HU.  V.  n.  Fainéanter,  mener  une  vie  de 
paresseux  —  M.  sign.  gouninejà.  — 
fcÎTY..  ftandrin. 

niHBROULIàSSO,  FLAMIIMOLIO,  s.  f. 
Femme  nonchalante,  dégingandée.  V. 
Flandrin, 

niAI'PLAlf,  Si  m.  Clinquant,  ce  qui 
a  pins  d'apparence  que  de  valeur  réelle. 

nJUIQ,  j  Rov.,  s.  f.  Brebis  et  mou- 
ton libres. 

rUAABO,  PROV..  s.  f.    V.  Flaasado. 
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FLAF.  cftr.,touL..  s  m.  l!kuste».^ou- 
cheture.  —  Sra.  flapo* 

FLAFAT,  ado,  cév.,  toitl.,  adj.  Ta- 
cheté, ée,  bariolé,  moucheté.  —  M. 
sign.,  tavelaL  **  ëty.,  /Zap. 

FLAFO,  cÉv..  s.  f.  V.  Plàp. 

FLAQUE,  BÉARN  ,  s.  f.  Faiblesse*  V. 

Flaco. 

FLAQ0UA,  V.  n.  Flaqobjab,  QéohiT, 
plier  par  faible«se,  flageoler  en  par- 
lant des  jambes  ;  flaquejant,  o,  part, 
prés.,  afl'aibli,  e,  affaissé  ;  gasc,  hki'- 
çwrd.— Cat.,  ftaquejar  ;  bsp.,  fla^ 
quear\  voWT^.fraquear,—  BTV.,fréq.# 
de  flacà. 

FLAQUEHUI,  paov.,  s.  m.  V.  Flaco. 

FIiAQUivO,  6 ASC  ,  s.  f.  Lassitude.  V. 
Flaco. 

FLAQUSTAT,  S.  f.  V.  Flaco. 

FLAOniTO  (fa),  cév.,  ▼.  Flageoler  en 
parlant  des  jank)es  ;  au  fig.  céder,  per- 
dre de  son  énergie.  —  Syn.  flacà,  fia* 
quejd.  —  Et  Y.,  /ïac. 

FUQm,  FLAOnu.  V.  n.  V.  Flacà. 

FLAQUIÉRO,  FLAaudlRÛ.  s.  f.  V. 
Flaco. 

FLAQIIUB,  s.  m.  Y.  Flaco. 

FIAQUBO,  s.  f.  Flaqcjbza,  indolence, 
faiblesse.  V.  Flaco. 

FfcAB,  CAST.,  8(.  m.  Flaquée.  V.  Flan. 

FLABCAT,  s.  m.  Plein  un  flacon,  plein 
une  bouteille  ;  un  flascat  de  clareto, 
une  bouteille  de  vin  blanc.  —  Ex  y. 
fiasco,  flacon. 

FLABCO,  GKV.,  s.  f.  Poire  à  poudre; 
PROV.,  gourde;  b.-lim.,  outre  ne  conte- 
nant que  deux  ou  trois  litres  de  li- 
quide ;  pour  bouteille,  V.  Flascou. 

FIiABCOPSAM,  TOPL.,  s.  f.  Tétrodon 
hérissé.  Teirodon  kispidus^  poissan; 
pRov.,  pèi'COuleumbo, 

FLABCOU,  9.  m.  Flacon,  bouteille,  ~ 
Es  p.,  PORT  ,  fiasco,  frasto  ;  itàl., 
fiasco,  fiascone,  —  Syn.  frascou.  — 
Ety.,  flasque. 


Cal  eeensé  loa  ri  c  castiA  loa  rLABOou. 

Pbo. 
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'niASCO0LBT,  s.  m.  —  Syn.  froseouré, 
V.  Flasquet. 

FLàSQOURA,  FLàSCOniOJA,  n.À8GO0- 
HIA,  V.  n.  V.  Flasqu^Â. 

FLASCOnnsi,  câv.,  3.  m.  Grand  bu- 
veur, ivrogne.  —  Et  y.,  flasrounâ. 

FLASaVB,  00,  adj.  Flasque,  lAche.  V. 
Flac. 

FLASQUE,  DiTBRR.,  s.  m.  FtacoD,  bou- 
teille. —  Syn.  fïascou,  —  Et  Y.  all., 
flasche,  M.  sign. 

FLASÙUBJA,  V.  n.  Ghopiuer,  vider  les 
flacons,  s'enivrer.  —  Syn.  fUucounà, 
ftascounejà,  flascounià,  —  Bty.,  ftas- 
gucy  flacon,  bouteille. 

FLASOUBT/FLASOUETO,  s.  Petil  flacon, 
petite  bouteille  ;  ampoule.  —  Syn.  fias- 
coulei.  —  Ety.,  dim.  de  flasque. 

FLA8AA0A,  cÉv.,  v.  a.  Envelopper 
dans  la  couverture  appelée,  flassado  ; 
par  ext.,  couvrir  d'une  mante.  —  Ety., 
flassado. 

FLAUADÈLO,  c«v.,  9.  f .  Panais  brû- 
lant. Pastinaca  urens.  pi.  de  la  Tara 
des  Ombellifères,  qui  contient  un  suc 
tellement' acre  que,  quand  on  la  cueille 
avec  la  rosée,  elle  fait  venir  des  am- 
poules aux  mains. 

FLAUAOm,  cév.,  s.  m.  Tisaeur  des 
couvertures,  appelées  flassados. 

FLA89AB0,  s.  f.  Flbssada,  couverture 
de  laine  pour  le  lit;  au  flg.  homme 
d'un  caractère  faible.  —  8yn.  flansa^ 
do  ;  toul.,  flessado.  —  Gat.,  flassada  ; 
ESP.,  frazada. 


T*e«pandlgae8  pas  mai  qae  iio  que  la  yi.AS8Ai>o 
daro 

Pko. 

a  Ne  t'étends  pas  dans  tes  dépenses 
au-delà  de  tes  ressources    • 

FLAUABOyS.  f.  Nom  commun  à  la  raie 
oxyrhinque  et  à  plusieurs  autres  espô* 
ces,  ainsi  appelées  à  cause  de  l'étendue 
de  leur  corps  aplati  qui  les  fait  res- 
sembler à  une  couvorture  de  lit.  — 
Syn.  flahsadoy  floussado»  mab^asso^ 
pelouso. 

FLAS8AD0V,  FLABSABOim.  s.  m.  Cou- 
verture de  lit  pour  les  petits  enfants  ; 
couverture  qu'on  met  sur  la  p&te  pour 
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la  faire  lever.   —  Gat»,   fUusadelax 
Bsp..  frazadilla,  —  Oim..  de  flassado. 

riiASgl,  TOUL  »  v.  a  V» 

FLA8TII,  A6BN.,  V.  a.  Flétrir,  faner, 
sécher;  au  flg.  déshonorer.  —  Syn. 
flaofU,  flacij  flegi^passi,  jnard, 

FLAT,  DADPH..  9.  m.  Odeur.  V.  Fiai- 
roù. 

FLATA,  V.  a.  Aflatar,  flatter,  louer 
excessivement  dans  le  dessein  de  plai- 
re, de  séduire,  de  tromper  :  vous  ou 
flali  pas,  je  vous  dis  la  chose  comme 
elle  est  ;  que  servis  de  flalà  f  ^  Â  quoi 
bon  barguigner?  se  fkUd,  v.  r.,  se 
flatter,  se  faire  illusion  ;  se  dorloter  ; 
ftatat,  ado,  part.,  flatté,  ée,  cajolé; 
embelli  en  parlant  d'un  portrait.  — 
Syn.  flatid. 

FLATAUB,  o,  s.  m.  et  f.  Flatteur, 
euse.  —  Syn.  flatier,  flatiu,  flatou- 
nier,  flatous.  —  Ety.,  flatd, 

FLATARli,  s.  f.  FLATARtA,  flatrerle, 
cajolerie.  —  Syn.  flalun,  —  Gasô., 
flatario.  —  Ety.,  flatà, 

FLATBJA,  V.  a.  Flatter  en  caressant, 
flatter  souvent.  —  Syn.  flatounejà^  fia* 
tounià.  —  Ety.,  fréq.  de  flatâ, 

FLATIA,  V.  a.  V.  Flatà, 

FIiATIBR,  ôro,  PAOv.,  s.  m.  V.  Fla-^ 
taire,  o. 

FLATIirfi08>  oftv.,  TODL.,  s.  f.  p.  Flat- 
teries, caresses,  cajolerie.  —  Syn.  /Wf- 
taries. 

FLATIU,  pROv.,  g.  m.  V.  Fia  taire. 

FLATQ-COUKAIIBS,   FLATO-TOLptt^  s. 

m.  Flatteur,  patelin,  enj61eur. 

FLATOUmUA,  FLATOmOA,  PBOV.,  v. 
a,  V  Flatejâ. 

FLATO0NISE>  ièro,  prov.,  s.i  m.  et 
f.  V.  Flataire. 

FLATOUS,  0,  GÈv.,  s.  m.  et  f.  V.  KLa"> 
taire, 

FLATHI,  GÈv.,  V.  a.  Traîner,  tirer 
après  soi  ;  se  flairiy  y.  r.,  se  traîner,  se 
vautrer,  se  rouler. 

FLATOV,  s.  m.  Flatterie.  V.  Piatarîô. 

FLAH,  g6v.,  s.  m.  Nom  commun  au 
Plongeon  imbrim  et  au  petit  Plongeon. 
V.  Plounjoun. 
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FLAU,  pRov.,  s.  m.  Fléau,  barre  de 
for  placée  derrière  les  portes  cochôrea 
et  qui  sert  à  les  feroier. 

F&A0SB,  cast;,  cêv.,  t.  m.  Pousse, 
jet  des  arbres,  des  plantes.  ~  Syn. 
fiajQ,  flaujo. 

FLAUflirA,  V.  a.  Flagorner,  flatter,  ca- 
joler; V.  n.,  faire  le  paleliOt  le  cbiea 
couchant.  —  Syn.  flaugnagây  flau- 
gnardejà. 

FUDMAC,  ago,  adj  et  s.  Flagor- 
goeur,  eiiae>  patelin,  doucereux  ;  chat- 
temite  ;  mou,  qui  délaie  ses  paroles  ; 
niais,  imbécile.  —  Syn.  flaugnard, 
llaunac,  flaunhae. 

nAUSHAfiA.  CAST.)  V.  a.  et  n.  V.  Flau- 

gaà. 

FLAUWAaUBUiS,  BÀARN..  3,r.  p.  V. 
Flaugnardariès. 

FUQftHAlO.  0,  adj.  et  s.  V.  Flau- 
gnac. 

FLAUaiAIOABlis,  s.  f.  p.  Flagorne- 
ries, flatteries,  patelinage.  —  Bâarn., 
flaugnaqueriès,^  Ety.,  flaugnard, 

ISLAUGKAIBBJA,  v.  a.  et  n.  V.  Flau- 
goA. 

FIAOSHIBUB,  s.  m.  V. 

FLAUaVAlBBO,  s.  Flagornerie,  cajo- 
lerie. —  Ety„  fîaugnard. 

FlA0JA8^  8.  m.  Grande  pousse,  long 
jet  d'un  arbre,  gros  scion.  —  Ety., 
OQgm.  de  flai^o 

FLAUJO,  QD8BC.,  s.  f.  Pousse  d'un  ar- 
bre, rejeton.  V.  Flauge. 

f&AfJOi,  ckv.,  s.  f.  p.  Contes,  sor- 
nettes, balivernes. 

FLAUmiLÉ,  cftv.,  s.  m.  V.  Plajoulet. 

FUn-HABftUB,  cév.,  s.  m.  Étoile  du 
matin,  appelée  aussi  lugart, 

FLACSATIG,  o,  cév.,  adj.  V.  Flegma- 

fîc. 

FLAUao,  s.  f.  Espèce  de  lancette  pour 
saigner  les  chevaux.  V.  Flôume. 

FLAUIÛS,  s.  r.  p.  V.  Flèomo. 

FUmuc,  adj.  et  s.  V.  Flaugnae 

FUmiAC,  aque,  b&abn.,  adj.  ets.  V. 
flaugnae. 


PLAVSIIIO,  cév..  s.  r.  Coutil,  toile  ser- 
rée de  fil  et  de  coton. 

FLAUSSOUVO,  cév.,  s.  f.  Flauzon,  es- 
pèce de  tarte  à  la  crème.  —  Syw.  fldu, 
/làusounoy  flambado, 

FLAUT,  0,  c6v.,  TODL.  adj.,  fflatit). 
Flûte.  V  Plabuto. 

FLA0TA,  FLAITTAIU.  V.  Plabutà,  Fla- 
butaire. 

FLADTBL,  toul..  s.  m.  Silénée  gon- 
flée, carnillet.  Y.  CauHchoû. 

FLAUTR,  cÉv.,  6.  m.  (flaùtet).  V. 
Flabutet. 

FLAUTQ,  TOUL.,  s.  r.  (flaiito).  V.  Fla- 
buto. 

FLAUTOT,  TOUL.,  s.  m.  (flautot).  V. 
Flabutet. 

FLAVBTOyi'ROv.,  s.  f.  Petite  flûte,  ga* 
loubet.  V.  Flabutet. 

FLAXSL,  FLAXBLLA,  gasg.  V.  Flagel. 
FUgellâ. 

FLATULBT,  béarn. .  s.  m.  V.  Flajoulet. 

FLATÏÏTA^FLATUTAIIB.  FLATDTBT.  Y. 

Flabutà,  Flabutaire,  Flabutet. 

FLBCn,  V.  a.  F1.BGHIR,  fléchir,  cour- 
ber; V.  n.,  plier  sous  la  charge.  — 
Syw.  flachiy  f.  a.  —  Ety.  lat..  ftec- 
tere. 

FLiaO,  s.  f.  Flécha,  flèche  ;  b.-lim., 
morve  qui  découle  du  nez  des  enftints. 
—  Cat,  fletaa\  Bsp»  flécha;  port., 
frecha  ;  ital.,  frecda.  —  Ety.,  h.  all., 
flitsch* 

FLBCHO  S'AIAUO,  prov.  .  s.  f.  Sagit- 
taire, Sagittaria  sagiUœfolia,  p\.  de  la 
fam.  des  Aiismacées. 

FLÉGO,  s.  r.  Partie  la  plus  fine  du 
chanvre,  paquet  de  chanvre  en  cor- 
don, paquet  de  laine  cardée  ;  mèche 
de  cheveux. 

FLBBI,  PROV.,  v.  a.  Flétrir.  Y.  Fias- 
tri. 

FLBSUTIC,  0,  adj.  Flbgmatic,  fleg- 
matique, abondant  en  flegme  ;  sujet  à 
la  pituite  ;  au  flg.  apathique,  d'un  c(|- 
raetère  froid.  —  Syn.  flèumous,  — 
Esp.,  fiernatico  ;  port.,  flegmalico  ; 
iTkh*^  flemmaiico.  —  Ety.  hki^^phleg- 

mtUiCUS,    de    fM^/uariMo^r. 
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FLMMB,  6.  n».  Fb^UA,  flegfae  ;  au 
flg.  caractère  apckbiqiit;  lenteur,  iodo- 
Iwce.  —  S  Y»,  ftèunui  flèmo.  —  Kty.  , 
fx^7^a,  pituite. 

FLÉI,  pROV.,  9.  m    V.  Flagel. 

FlilLA,  FLftlUIlB,  PAOV.  V.  Flèinî. 
Flèiraire, 

FLintA,  pRov.,  V.  a.  Battre  les  gev- 
bes  de  blé,  de  seigle  avec  le  fléau  ; 
par  est.,  rosser.  —  Bty.  ,  flèi,  fléau. 

FLintA,  B.-LiM.,  V.  a*  Flftirer.  V. 
Flaira. 

FLinuuU,  ntoT.,s  m*  Batteur  de 
gerbea.  —  Syk.  flèilaire,  —  Bty., 
flèirâ. 

FLtaittOir,  pROv.,  s  m.  V.  Plourpuo. 
FLtalOUl,  B.-uM.,  s.  f.  V.  Flairoù. 
FLÈITA,  FUtaTAW.  FlilTBT.   FUITO. 

V.  Flabutd,  Flabutaire,  Flabutet,  Fia- 
buto. 


FLEVO,  CA8T.,  s.  f.  y.  Flegme  et 
Flôumo. 

FLBIOintAi  OAsa»  V  n.  Être  dans 
l'indolence,  ne  rien  faire,  baguenauder. 
—  Ety.|  flèmOi  indolence. 

FfiBOLO,  s.  f.  Phléole  des  prés, 
PhUum  prtUense,  pi.  de  la  fam.  des 
graminées.  V.  Balco. 

FUaotnut  ••  f*  Boulangerie.  Ce  mot 
n'est  plus  usité;  il  l'était  encore  à 
Saiut-Pona  (Hérault),  au  commence- 
ment de  ce  siècle  ;  il  dérive  de  fêOfkrius, 
mot  de  la  basse-l#tinité,  qui  signifie 
panetier,  panifex, 

FLBK-FUX,  TOUL.,  s.  m.  V.  Plie- 
flaOi 

FUBIASO,  TOCL  ,  s.  f.  V.  Flassado. 

FLUT,  B.-UM.»  s.  m.  FailO;  copible 
d*un  édifice,  la  pièce  la  plus  haute  d'une 
charpente.  —  8yn.  fUty  fresten. 

FU8TAU,  B.-UM.,  8.  m.  Faîtière,  es- 
fatteau, grande  tuile  creuse  qu'en  place 
sur  ie  faite  d'un  toit.  —  Ety.,  put, 
faîte. 

FLIT,  B,*UM.,  s.  m.  V.  Flest. 

riilTOVf  civ..  s.  m.  Boulet  du  abe- 
val,  jointure  qui  sépare  le  tibia  du  pa- 
turon. 
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FjbBIODKIA)  pnov.,  v.  a.  Tapoter,  don* 
ner  de  petits  coups  à  plusieurs  rëpri^ 
ses. 


Fliiu,  s.  m  Fléau,  grande  calamité  ; 
on  dit  d'un  enfant  qui  donne  d^  dé- 
sagréments ù  sa  famille  .*  es  un  rette 
fïùiiy  c'est  un  grand  fléau.  —  S  y». 
fiaiéu.  —  Et  y.  lat.,  flageltum. 

FlimCIB,  PBOV.,  s.  m.  Fougère.  — 
8yn.  fèuve.  V.  Falguièiro. 

FIitUIAIMM,  PBOv.,  s.  f.  p.  Matières 
pituiteuses  épaisses.  —  Ety.,  augm. 
de  flèumos. 

FLkulB,  s.  m.  V.  Flegme. 

FLftniO,  s.  f.  FuiGMB,  flamme,  espèce 
de  lancette  dont  se  servent  les  véléri- 
liaires  pour  saigner  les  chevaux  — 
Syn.  flambo,  flamo,  ftauuio  —  Eap., 
fletne,  —  Ety.,  anc.  h.  all  ,  fledhnay 
du  lat.,p/i^5o<(;mu/n,  lancette. 

FIikiniQB,  8.  f.  p.  Flamma,  pituite, 
matières  pituiteuses  qu'on  rejette  e^ 
crachant.  —  Syn.  flamas,  flauinok, 
flèmos,  —  M.  éty.  que  flegme, 

FLftmiOns,  0,  PROv.,  ad].  FlegnitAitr 
que.  V.  Flegmatic. 

FLi0NI.  Fliftuvo,  B.-uif.,  adj.  Mince, 
délié,  qui  n'a  pas  assez  d'épaisseur^ 
lâche  en  parlant  d'une  6100*6  ;  éUmé. 
usé.  —  8yn.  frenti  pour  cette  dernière 
aeeeplion. 

FIiiUPA,  PROV.,  V.  a.  Entier  ;  seftèu- 
pà»y,  r  ,  s'effiler.— Syn.  esftupà  fèupâ. 

FLftnpQB,  pRov.,8  1. p.  Filaments,  du- 
vet du  linge  qui  s'attache  aux  vête- 
ments. —  Syn.  fèupa»  ;  M.  eîgn.  /fe/-> 
fra,  biethos,  boinbuathos,  —  ëtt.,  s. 
verb.  de  flèupà» 

FLEUTB,  BÂARN.,  S.  f.  Flûte.  V.  Pla- 
buto. 

FLÈT8,  0,  OArT.,  adj.  Mignard,  e, 
dottlUet,  je^cereux,  ^iicat  ;  mou,  xjui 
a  peu  de  consistante* 

FLÈT88IJA,  CA8T.,  v.  a.  Migoardert 
dorloter.—  Ety.,  fUys. 

FIiItbsiiD,  cast.,  s.  f.  Mlgfiardiae, 
délicatesse  aifectée.  —  Syn,  tTUÂirie. 
—  Bty.i  flèys. 
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FUC-FLAC,  s.  m.  Flic-nac,  bruit  d'an 
coup  de  fouet  ou  d'un  doufflet  appliqué 
sur  l'une  et  l'autre  joue.  —  8yfi.  fUsc- 
fhx,  fïiC'fUm,  fUn^flan,  flic-ftoc, 
fUsco'fiaseo.  Onoamiopée. 

FLIC-PLOC,TO0L..  8.  m.  Bruit  des  va- 
gues qui  se  heurtent  contre  un  rocher. 
Il  a  anisi  les  mêmes  acceptions  que 

FUV-PLAH,  s.  m.  V.  Fiic-Flac. 
fUMBk,  BiàBN.»  V.  a.  V.  Fliscà. 


FUS,  FLI8C,  6A8G.,  s.  m.  Forcet  ou 
môche  d'un  fouet  ;   loquet  ;   bitsrb., 

<**JM<;  B.-LIM.,  floc. 

FUIGA.  cfcv.,  TODL.,  V.  a.  Donner  des 
coups  de  fouet  ;  v.  u.,  claquer,  en  par- 
lant d'un  fouet.  —  8tn.  ftiTUjà.  —  Et  y. 
flisc.  forcée,  mèehe  d'un  fouet. 

FUSCA,  G  ASC,  V.  a.  Fermer  au  lo- 
quet. —  ^\Sm  fisquetà,  siseletà.-^  Bty., 
flisc,  loquet. 

FLBCO,  civ.,  TOOL.,  s.  f.  Piècei  lam- 
beau, lèche,  tranche  de  pain.  —  Stn. 

If  SCO, 

EUSCQ-FLABCO.  adv.  comp.  Çà  et  U.  à 
tort  et  à  travers  ;  il  est  aussi  syn.  de 

flio^flae. 

FLUant,  G&v.,  8.  m.  Forcet  d'un 
fouet  ;  Ironde  qu'on  fait  claquer  com- 
me un  (buet  ;  gasc,  loquet.  —  8yn. 
mciel.  —  Ett.,  dim.  de  flisc. 

TLDauSTAy  GASC,  V.  a.  Fermer  au 
loque  L  — Et  r.,  flisquet* 

FLUT, B.-LIM.,  adv.  Bernique  :  coiinip- 
lams  sus  U  ;  flist  ?  lu  comptais  sur  lui, 
bernique!  fa  ftisl,  saigner  du  nez; 
faire  foillite,  ne  pas  tenir  ce  qu'on  a 
promis. 

FUBT-TLAn.  V.  Flic-Flac. 

FIO,  s.  m. .  V.  Floc. 

FLO,  0S80.  CAST,,  adj.  Platée;  qui 
n'a  pas  été  tordue  ep  parlant  de  la 
soie, soie  floche.  —  Syh.  fins, 

FLOG,  s.  m.  FbOG,  morceau,  lopin, 
loque,  pièce;  floc  désigne  un  gros 
morceau  quand  il  est  opposé  à  bouci, 
<|tti  n'est  qu'un  petit  morceau;  un 
fioc  de  pa,  un  bpuci  de  pa,  yax  gro^ 
morceau,  un  petit  morceau  de  pain  ; 


FLO 

aguei  ntanlou  s'en  vaà  fl^cs^  ç#.^  wun- 
teau  s'en  va  eu  loques  ;  fa  $oun  fioc^ 
faire  ses  affaires  ;  on  ajwte  flock  une 
foule  de  mots  pour  exprimer  le  mé- 
pris :  un  floc  de  gavach^  un  floc 
d'housial,  un  mauvais  montagnard, une 
maison  délabrée;  civ.,  toul..  ftoCon 
bouffette,  houppe  à  bonnet  -,  flocon  de 
|oie,  de  Irangv  d'or  ou  d'argejat  ;  floc 
de  nèu,  flocon  de  neige  ;  oasg.,  paoy., 
bouquet;  toui^^d'un-floo,  loq.  adv., 
tout  d'une  pièce,  sans  iiiterruptipQ  ; 
au  fig.  tout  bonnement,  franchement, 
sans   arrière -pensée.  —   Cat  ,   floc  ; 

BSI».,  flueCOi  fORT.,  frOCOl  ITAh.ifiOCCO. 

Et  Y.  LAT.,  floceus^  flocon, 

FL0C4,  FLOCALSO.  V.  Pi0UC&,  Flou- 
calho. 

FLOCAH,  ando,  b.-lim.,  adj.  Dodc^6uz, 
euse.  chattemite,  patelin .  ~  8yn.  flO" 
cossier.  —  Ety«,  flac,  m  ou;  flexible. 

FLOCO,B.-LiM.„s.  r.  Nœud  de  rubans. 
—  Et Y.,  floc. 

FLOCOHDBJA,  B.-LiM ,  v.  n.  (flocon-* 
dedzà).  Faire  le  doucereux,  le  patelin, 
la  chattemite,  cajoler.  -  Ett», /ïo<»n, 
dont  Va,  n'étant  plus  accentué  dans  ce 
veThBf  se  change  en  o. 

FL0G080V,  B.-LiH  >  s.  f.  Petites  incom- 
modités qu'éprouvent  tes  femmes  au 
commencement  de  leur  grossesse. 

FUICOSSIBI,  ièiro,  b.-liii.,  adj.  V. 
Flocau. 

FLOQSL,  FLOSBUiA»  b.-l)m.  V.  Flage). 
Flagella. 

FLOnUL,  B0UBR6.,  V.  a.  V.  Flaira. 

VLùMMLt  bodbbg.,  v.  a.  Brûler,  brouir; 
flamber.  V.  Flamba. 

FLOHBOint,  B.-LIM.,  S.  f.  Réverbéra- 
tion  des  rayons  :»ol aires  ;  exhalaison 
qui  saisit  celui  qui  entre  daos  un  lieu 
où  l'air  ne  circule  pas  et  oà  ki  cha- 
leur est  e^essive.  —  Etv.,  fiambo. 

PLOVCA,  B.-LIM.,  v.  a.  V.  Flaneà. 

FUlircADO,  B.-LIM  ,  s.  f.  Flaquée.  V. 
Plan. 

FLOQÏÏBJA,  B.-LIM.,  V.  n.  V.  Flaquejà. 

FLOQOXJA,  V.  a.  V.  Plouqncjé. 

FLOQUI,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Flaquf. 
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FLQQiniaiO,  BOUBRd.,  8.  r.  V.  Fia- 
quièiro. 

nOBBI.  Gemot  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase:  faire  flores,  qui  signifie 
faire  Qarès,  briller  obtenir  du  succès, 
être  en  réputation,  faire  une  dépense 
d'éclat.  —  8yn.  fa  floro,  —  Ett.  lat., 
/ïordi,  fleurs. 

FLOU.  pRov.f  adj.  Des  deux  genres, 
fleuri,  frais,  florissant,  élégant,  fier, 
triomphant,  Joyeux,  excellent,  opulent; 
deveni  flàri,  avoir  du  succès  ;  faire 
/ïôri,  triompher,—  Syn.  faire  flores. 

FLOU-TSIT,  GA8T.,  s.  m.  Chou -vert. 
V.  Gaulet  vert. 

FLORO.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase,  fa  floro^  qui  a  le  môme 
sens  que  fa  flores,  V.  ce  dernier  mot. 

riiMA,  DAtjpH.,  s.  f.  Chaux  éteinte 
dans  l'eau. 

FLOT,  8.  m.  Houppe.  V.  Floc. 

FLOTi,  FLOTm.  b.-lim.,  V.  Flatà, 
Flatier. 

FLOTO,  s.  f.  Toupet  ;  toutîe  de  che- 
veux ;  grand  éclieveau  de  soie,  <ie  fil  ; 
flolo  de  canbe^  poignée  de  chanvre. 

FLOTO.  s  f.  Troupe  de  canards  sau- 
vages, d'oies  et  d'autres  grands  oi- 
seaux qui  volent,  dans  leurs  migra- 
tions, par  nombreuses  bandes.  —  Ety., 
Bsp,,  flota  ;  iTAL.,  flotta,  multitude. 

FLOU,  s.  f.  V.  Flour. 

FLOU  FBI  BNFLOORA,  cast  ,s.  f.  B'ieur 
à  cailler  le  lait,  ou  fleur  de  la  cardo- 
nette.  V.  Cardouno. 
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FLOUCALHO,  cév.,  s.  f.  Flocons  de  re- 
but d'une  toison.  —  Svn.  floucariè.  — 
M.  sign.,  retoundilhos,  —  Etv.,  floe, 
flocon . 


FLOU,  GÉv.,  s.  m  (flou).  Espèce  de 
tarte  à  la  crème.  V.  Flaussouno. 

FLOUCA,  V.  a.  Garnir  de  houppes,  de 
flocons  ;  orner  de  bouquets  ;  laisser  aux 
béliers,  en  les  tondant,  de  grosses 
houppes  de  laine  ;  floucd  de  veto,  or- 
ner de  nœufs  de  rubans.  —  8yn.  en- 
floucà.  —  Ety., /î(oc,  houppe,  bouquet. 

FLOOGi,  pROv.,    V.  a.  Battre,  rosser. 

FLOUCA,  pROV.i  V.  n.  Neiger,  tomber 
des  flocons  de  neige.  —  Syn.  floucou- 
ne^à,  —  Ety.,  floc,  flocon. 

FLOUGAOO,  G  ABC,  s.  f.  Bouquet  de 
fleurs.—  Ety.,  s.  part.  f,.  de  floucâ. 


FLOUCARAH,  ando,  cÈv..  adJ.  Très- 
grand,  e.  mais  dépourvu  de  grftce  et  de 
tournure. 

FLOUGARIÈ.  cÊv.,  8.  f.  V.Floucalho. 

FLOUGOUV,  s.  m.  Flocon,  petite  touf  • 
le.  V.  Flouquet. 

FLQUCOUNBJA.  v.  n.  Tomber  des  flo- 
cons déneige.  —  Syn.  floucà,  —  Ety., 
floucoun, 

FLOUONARDO,  b.-liu.,  s.  f.  (flôugnar- 
do).  Tarte  composée  de  farine,  de  lait, 
d'œufs  et  de  beurre. 

FLOUN,  PROv.,  B.  m.  T.  de  mar. 
Drisse,  cordage  qui  sert  à  hisser  une 
voile,  un  pavillon. 

FLOUKDBJA,  cév.,  v.  ï\,  Gambiller, 
remuer  les  jambes  dans  tous  les  sens 
comme  font  les  enfants  dégagés  du 
maillot.—  M.  sign.  camhejâ,  penoutejd. 

—  Ety.,  floundo  pour  froundo;  faire 
des  mouvements  semblables  à  ceux  que 
l'on  fait  en  lançant  une  pierre  avec  la 
fronde. 

FLOUHDBJAIRB,  g6v.,  s.  m  Frondeur, 
celui  qui  lance  des  pierres  avec  une 
fronde.  —  Port.,  fundeiro  ;  ital., 
fromboliere,  —  Ety.,  floundejà, 

FLQUHDO,  c6v..  S.  f.  Fronde.  V. 
Froundo. 

FLOUQUBJA,  v.  a.  Déchirer,  couper 
en  petits  morceaux,  mettre  en  lam- 
beaux, en  pièces;  morceler  une  pièce 
de  terre;  v.  n,,  tomber  par  flocons 
comme  fait  la  neige  ;  T.  de  mar,,  cla- 
poter. —  M.  sign.,  achiquelà,  dechicd. 

—  Ety.,  floc,  morceau. 

FLOUQUXJAHT,  o,  adj.  Floconneux, 
euse. 

FLOUOUBT,  s.  m.  Floqubt,  petit  mor- 
ceau, petite  houppe,  petit  flocon;  touffe 
de  branches  qu'on  laisse  au  haut  d*un 
arbre  qu'on  élague.  —  Syn.  flou- 
coun,  —  Ety.,  dim.  de  floc. 

FLOUQUITOUN,  s.  m.  Très-petit  mor- 
ceau ;  petite  houppe,  petit  bouquet  ~ 
BTYodim.  de  flouquet. 


FLO  (  287  ) 

FLODB.  8.  f.  Flor,  fleur  ;  au  fîg.  lus- 
tre, éclat,  fraîcheur;  premier  choix, 
élite  ;  ornement,  embellissement  ;  ve- 
louté que  Ton  voit  sur  certains  fruits, 
sur  les  prunes  notamment  ;  chancis- 
sure,  légère  moisissure;  trèfle,  une 
des  quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes; 
ioumbà  flour^  perdre  sa  fleur,  se  flé- 
trir; àflour  de,  loc.  prépos.,  à  fleur 
de,  à  niveau  de.  —  Syn.  flou,  flous,  — 
Cat.,  bsp*,  port.,  flor;  Ital.,  fiore.  — 
Ety.  lat.,  florem. 


De  b^lo  femno,  d«  floar  de  mal 
Dlni  an  joar  la  béntat  s'en  rai 

Pro. 

nOOH  O'AKOUR,  s.  f.  Nom  commun 
à  la  dauphinelle  consoude,  Delphim'um 
consolida,  et  au  pied -d'alouette,  Del- 
phinium  Ajacis,  plantes  de  la  fam.  des 
Renonculacées. 

PLOUR  OS  L'AIOUB  FiRO.  prov.>  s.  f. 
Pied- d'alouette  sauvage. 

FLOUR  DAU  ROnH  DtÈH,  s.  f.  Helycrise 
stœchas  ou  immortelle  jaune. 

FLOUR-BS-CAPOUCRIN,  s.  f.  V.  Ped- 
d'alauaeto. 

FUlOR-BB-GAnS.  s.  f.  Fleur  de  chaux, 
chaux  infusée. 

FLOini-SB-GOU&irOU,  s.  r.  Lychnlde 
fleur  de  coucou.  V.  Caulichoù,    Teto- 

lèbre. 

FLO0R-IIB-JALOU8IO,  s.  f.  Amaranthe 
tricolore. 

FLOOR-BB-LIS,  8.  f.  Fleur  de  lis,  an- 
cienne figure  de  l'écu  de  France.  — 
B.-LiM.,  flourdali\  cév.»  flurdalis^t,  a. 

PLOirR-DB-HAI,  PBOv.,  s.  f.  Sureau. 
V.  ScLhuC'y  Narcisse  des  poètes.  V. 
Aledo. 

PLOUR-RB-MÀIBSO,  S.  f.  Fleur  du  co- 
quelicot. V,  Rouèlo. 

nOUR-BB-HAR,  pRov..  S.  f.  V.  Viéu- 
leto. 

FLOUR-OB-MIL,  cast.,  s.  f.  Panicule 
du  maïs. 

PUniR-BB-PABGOg,  s.  f,  Narcisse  des 
poètes.  V.  Aledo. 

PLOUR-DB-LA-PASSIÉU,  s.  f.  Fleur  de 
la  Passion,  ou  grenadille  à  fleurs 
bleues,  Passif lora  cxrulea. 


FLO 

FL0VR.BB-LA-TRIinTAT»8.f.  V.  Pen- 

sado. 

FLOn-BB-PIPO,  PHov.»  s.  f.  Fleur  du 
tussilage.  V.  Tussilage. 

FL0im.BB-8AirT*JAN,  g.  f.  Milleper- 
tuis, y.  Trescalan,  et  Herbo-de-8ant- 
Jan. 


FL0im.BB-8BIBV80,  s.  f.  Colchique 
d'automne.  V.  Bramo-vaco. 

PLODR-BB-LA-VÈTOO.  s.  f.  Scabieuse. 

FLOOR-OOU-HABCLim.  Nom  commua 
aux  diverses  espèces  d'Adonides.  — 
Syn.  roubisso, 

FlOim-O'OimaLBTO,  prov.  ,  r.  f.  Tussi- 
lage ordinaire.  V.  Tussilage. 

FLOim   OOV    VW,    dou  yiHAiaRB,    V. 

Maire  del  vi,  del  vinagre. 

FLQURA,  V.  a.  Donner  un  teint  fleu- 
ri ;  flourat,  ado,  part.,  fleuri,  e,  qui 
est  d'une  couleur  rosée,  en  parlant  du 
visage  ;  lou  loch  de  saumo  Va  flourado, 
le  lait  d'ànesse  lui  a  donné  de  fraîches 
couleurs.  —  Ety,,  flour^  fleur. 

FLOURA.  V.  a.  Affleurer.  V.  Afflourâ. 

FLOURA,  V.  n.  Fuser,  s'effleurir  en 
parlant  de  la  chaux. 

FLOURAOO.  GÉv.,  s.  f.  Premier  choix, 
élite.  —  Syn.  flour. 

FLOURASOU^  TOUL.,  s.  f.  Floraison, 
époque  à  laquelle  une  plante  com- 
mence à  fleurir  ,  fleuraison,  temps 
pendmt  lequel  elle  fleurit.  —  Syn. 
flouresoun,  flourido,  —  Ety.,  flour ^ 

FLOURBAU,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Flour  de 
lis. 

FLOim-BB-CAHI,  b.-um.,  s,  f.  Carre- 
four d'un  chemin,  lieu  où  aboutissent 
plusieurs  chemins. 

FLOURias,  s.  m.  Nom  d'une  école  de 
félibres,  instituée  à  Avignon  le  28 
janvier  1877  ;  c'est  ainsi  que,  d'après 
Nostradamus,  s'appelait  une  académie 
qui  fleurissait  dans  la  môme  ville,  au 
temps  de  Pétrarque. 

FLOUREJA,  V.  a.  Effleurer,  passer 
tout  près,  atteindre  légèrement  ;  af- 
fleurer ;  prendre  la  fleur,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau,  de  meilleur  ;  v.  n.,  fleu- 
rir ;  voltiger  de  fleur  en  fleur  ;  floiur- 
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Jat^  ado,  part.,  orné,  ée  de  fleurs.  — 
Kty.,  flour, 

fXOUmotnf,  s.  r.  V.  Flourasoû. 

FLOURET,  8.  m.  Fleuret,  ûl  de  soie 
grossière,  fil  de  bourre  de  soie  mêlée 
avec  de  la  laine  ;  padou,  ruban  de  fil 
ou  de  coton.  —  Syn.  cahilhèiro,  ruban 
deâl. 

FLOniBT,  S  m.  Fleuret,  épée  à  lame 
carrée,  terminée  pef  tm  bouton  de 
cuir,  dont  on  se  aert  à  l'escrime.  ^ 
Syn.  flurei,  —  Gat..  ilorel;  port.,/îo- 
reU;  ital.,  floreiio.  —  Et  y  ,  flour, 
fleur,  le  bouton  du  fleuret  étant  com- 
paré à  un  bouton  de  fleur,  non  épa- 
noui. 

PLOtftXTQ,  s.  f.  Floiieta.,  fleurette, 
petite  fleur;  cùuntâ  flouretos,  conter 
fleurette ,  faire  sa  cour;  flouretos^  s.  f. 
p.,  moisissure  qui  se  forme  sur  le  vin, 
qu'on  appelle  aussi  flous^  flouridun, 
flouHduro.  —  Flouretos  db  moonta- 
ONO,  titre  d'un  volume  de  poésies  néo* 
romanes  par  Melchior  Barttiès,  de  St- 
Pona,  poôte  laQgued>ocien,  publié  à 
Montpellier  en  1878.  —  Syn.  flureio, 
fleurette.  —  Gat.,  florela\  ital.,  /îo- 
riia,  —  Ety..  dim.  de  flour- 

flOOBl,  V.  n.  FtoRiR,  fleurir,  être  en 
fleur,  pousser  des  fleurs;  au  flg.  être 
en  vogue;  v.  a.,  orner  de  fleurs,  don- 
ner on  bouquet  de  fleurs;  se  flouri,  v. 
r.,  se  couvrir  de  moisissure  ;  Jlourit^ 
i«{o,  part.,  fleuri,  e,  orné  de  fleurs; 
moiai,  ehanci.  —  Syk.  flurï,  huri,  — 
Gat.,  florir  ;  ksp.,  port.,  florecer  ; 
ITAL.,  fiorire,  —  Ety.  lat.,  florere. 


So  qu'on  dono  floubis,  bo  qu'on  gardo  pourris. 

PRO. 

FLOnUDO,  8.  f.  Fleuraison,  V.  Flou« 
rasoù. 
FLOUBIDDN,  8.  m.  V» 

FUnnuotfftO,  s.  t.  Floridora  .  moisis- 
sure, tJhancissure  ;  il  signifie  aussi  fleu- 
raison,  épanouissement  ;  éclat,  enjoli- 
vement, broderie.  —  Ety.,  flouri. 

nOIffKSk',  s.  m.  Gharrier,  drap  de 
grosse  toile  demi  on  couvre  la  lessive 
dun  cuvier.  —  B.-lim.  chodrier  \  prov,, 
guenc, 

FLOUIBUIBirT,  o,  adj.  Fleurissant,  e; 


FLU 

au  fig.  florissant,  e,  qui  est  daas  un 
état  brillant,  prospère,  qui  est  en  hon- 
neur, en  crédit»  en  vogue.  —  Ety., 
ftouH, 

PLOUaMnf,  s.  m.  Florbng.  Aironcle, 
espèce  de  tuioeur.  —  Syn  flèiroun^ 
fourouncle^  furouncle,  sebencftoun  ; 
b.*lim.,  déserta,  —  Gat.,  florenco\ 
voKT,^frunculo;  ir au,  furuncolo,  ^ 
Ety.  hkt.^  furunculus. 

FLOUa,  s.  f .  V.  Flour;  herbo  de  flous, 
toul.,  s.  f.,  grande  consoude.V.  Goun- 
soudo;  flous  jaunosy  V.  Viôulièr. 

FL0U80UN0,  cÉv.,  s  f,  (flôusouQO). 
Espèce  de  tarte  à  la  crème.  V.  Flaus- 
souno. 

FLQUaaADQ,  S.  L  Raie>  poisson.  V. 
Flassado. 


FLOUTA,  V.  B.  Flotter,  surnager,  aller 
à  flot  ;  être  agité  par  le  vent.  —  Bsp.» 
PORT.,  flucluar  ;  ital  ,  fioliare.  —  Ety. 
LAT..  fluctuari. 

FLBUTBTO,  s.  f.  Tott|^ilion  de  elie- 
veux;  petit  écheveau.—  ETY.,dim.  de 
floto. 

FLOnVQ,  s.  f.  Flouve  odorante»  An^ 
ihoxalhum  odoratum^  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées,  —  Syn.  herbo  praden- 
CD,  herbo  de  pral. 

FLUBI,  G  ASC,  s.  m.  V.  Fluve. 

FLUITA,  FLUITilM.  prov.,  V.  Flabu^ 
ta,  Fiabutaire. 

FLïïITBJA,  V.  n.  Jouer  de  H  flûte,  du 
gaboulet  —  Ety»,  fréq.  de  fluità. 

FL1I1TBJAIAB,  s.  m.  Joueur  de  flûte, 
de  galoubet.  —  Ety.,  fluUejd, 

FL0ITST.  FI.UITO,s.  V.  Flabutet,  Fia- 
buto. 

FLmt,  FLUnS,  s.  m.  Fleuve.  Y.  Fluve. 

FLïïHI,  prov.  s.  m.  Taie  d'oreiller. 
M .  sign.  couissinièiro, 

FLUBDALIB,  cév„  s.  f.  V.  FloQr«dc- 
lis. 

FLimBT,  S.  m.  Fleuret.  V.  Fleuret. 

FLOWnrO,  mmt,  V.  Floureto.  Pîourl. 

FLUUER,  s.  m.  Vase  à  fleura.—  £ty., 
fluri. 


FOD 

ninsini,  s.  m.  Flduroo.  ornement  en 
forme  de  fleur.  —  Ital.,  florone,  — 
Bty.,  flur  pour  flour,  fleur. 

FLOl.  a.  m.  Flux,  flux,  motti>eBi60t 
réglé  de  la  mer  vers  le  rivage  ;  au  fig. 
écoulement  d'humeurs.  —  Gat.,  ftiuf  ; 

E8P..    PORT..  flXiXO;    ITAL.,    flUSSO,     — 

Bty.  L AT.,  fiuxus,  de  /Zucr^,  fluer,  cou- 
ler. 

FUn,  ussot  GÂv.,  adj  Fluis,  flasquot 
mou,  lâche  ;  désappointé  ;  fiéu  flus,  fil 
qui  n'est  point  tors  ;  seéo  fluiso^  soie 
floche,  soie  pUte  ;  cast.,  flo,  flosso*  — 

C&T.,  fttUB  ;  BSP,.  flOJO  ;  POBT.,  flosco.— 

ËTT.  lat..  flusuSf  lâche,  non  serré. 

nVTlAH,  OAirpH.y  adv..  Terme  dont 
on  se  sert  au  jeu  de  cartes  pour  dire 
qu'on  n'a  pas  de  la'  couleur  Jouée.  — 
Stn.  frtêsUran. 

FLUTA,  FLUTÂIEB,  PLOTR.  V.  Fla> 
buta,  Flabutaire,  Flabutet. 

FLDTAT,  ado,  adj.  Flûtée,  ée,  qui 
imite  le  son  de  la  flûte,  en  parlant  de 
la  voix  ;  au  fig.  long  et  grêle  comme 
une  Ûàte  ;  b.-um.  ,  fin»  rusé  ;  dans  cette 
icceptioD,  fhUal  est  une  altération  de 
futat,  futé. 

FLiOTUy  pRov.,  S.  m.  Plantain  d'eau. 
V.  Planta^ge  d'alguo. 

ninro,  s.  f .  Flûte  ;  par  analogie  i 
cause  de  sa  forme,  lamproie  {kimpre, 
lamprezo), 

So  411e  Tcn  per  U  vluto  t'entorno  p«l  tambour. 

P«o. 

FLOTB,  S.  m.  Fluvx,  fleuve,  grande 
rivière  qui  porte  ses  eaux  et  conserve 
son  nom  Jusqu'à  la  mer.  —  8yn.  flunit 
llume,  flubi.  —  Anc.  cxr.Jluvi  ;  ital., 
fluvio,  —  Ety.  lat.,  fluvius. 

HiHZ,  s.m.  V.  Flus. 

FOC  TOUL.,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

nom,  8.  f.  Travail  que  i'oa  ûLit  avec 
la  pioche  ou  la  houe;  façon  qu'on  donne 
aux  vignes  avec  ces  instruments;  frais 
de  ce  travail  ;  al  temps  de  la  fàcho^  au 
temps  où  Ton  pioche  les  vignes  ;  on 
dit  aussi)  V^^  fouchoiow,—  8yn.  fojo. 
foijo,  faussage,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
fouchà. 

VQSift,  rOOAfSO,  D.-LiH.,  adj.  Exalté, 
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ée,  à  moitié  fou  ;  Ltic. ,  fodarj  ardoj 
fat,  niais  ;  11  est  aussi  syn.  de  fadas, 
très-i'ade. 


PODUA.  FOBBJAIU,  B.-LIM.  V.  PadcjA, 
Fadejaire. 

FOil,  6ASC.,  s.  f.  Foi.  V.  Fe. 

FOtlTA,'DAura.,adv.  Peut-étre.Genot 
parait  être  une  altération  du  lat.,  /br» 
sitan, 

POMA,  ado.  B.-LIM.,  adj.  Mal  fogna, 
mal  bâti,  contrefait;  anaan.,  malféW' 

gai, 

POONOm,  0,  B.-Lia.,  adj.  V.  Fangous. 

POOO.  3.  f.  Fougue,  mouvement  impé- 
tueux, animation  :    dim  /«  fo§o  de  la 

vendemio^  au  fort  de  la  vendange.  -^ 
Ital., /bya.  —  Ety.  lat.,  focus, 

FOUB,  b.-lim.,  gAv.,  V.  a.  Foisa,  fouir, 
travailler  la  terre  avec  la  pioche  ou  la 
houe.  —  8tn.  fouire,  fouaire,  foze, 
fouchà;  BÈARN.,  hode.  —  Ety.  lat., 
fodere. 

POnOra,  s.  f.  FoTSON,  foison,  abon- 
dance. -—Syn.  fouijoun,  —  Bty.  lat., 
fusionem^  effusion. 

FOL,  0,  adj.  Fol,  fou,  folle;  es  fol 
eslacadoû,  il  est  fou  à  lier;  cast., 
vénéneux  en  parlant  des  champignons. 

—  Syn.  fdu,  foual,  fouel  ;  gasg.,  hol  ; 
bAarn.,  /to,  hou.  -^  Anc.  gat.,  foll  ; 
ital.,  folle.  —  Ety.  lat.,  follis^  souf- 
flet, le  fou  étant  comparé  à  une  chose 
gonflée  de  vent. 

F01.A8TUJA,  POLUA.  Y.  FoulastreJA, 
Foulejâ. 

FOUSTO,  pROv.,  s.  f.  Arroche  des  jar- 
dins. ~  Syn.  armaU'  V.  Armol. 

POLOOIÈIIO,  QUBRC,  s.  f.  V.  Fal- 
guiôiro. 

PQLIA,  FOLIAT,  dauph.    V.    Fuelho, 
Fuelhage. 
FOLIDO.  •Liii.,s.  f.  V.  Falhido. 

FOLOLEO.  B.-LIM.,  s.  f.  Cloche  qui  se 
forme  après  une  brûlure,  ampoule, 
vessie. 

FOLOUHT.  adv.  Folahbnt,  follement; 
GAic. j  hoioinenl.—  Ital.,   follemente. 

—  Ety.,  folo,  et  le  suffixe,  ment. 

FOliOULHA  (se;,  b.-lim.,  v.  r.  Se  cou- 
vrir d'ampoules  à  la  suite  d'une  brû- 
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lure.  —  Ety.,  folloho^  ampoule,  clo- 
che. 

FOLQUlllRO,  QUBRC,  s.  f.  V.  Fau- 
quiôiro. 

FOLSBT,  HODBRG.,  s.  m.  Gousset.  V. 
Falset. 

POM,  CAST.,    CÉV.,    QUBRC.  I     8.     f.      V. 

Fount. 

FONSTO,  cév.,  8.  f.  Petite  fontaine. 
V.  Fouateto. 

FOHFAEO,  POHFOBLUCHO.  FOHPOtOU. 
FOHFOBOUMADO.  d.-lim.  V.  Fanfare  , 
Fanfarlucbo  ,  Fanfaroun  ,  Fanfarou- 
nado. 

FORFOBQÏÏMIIIO,  b.-lim.,  3.  f.  V.  Fan- 
farounado. 

FOM&Â,  B.-LiH.,  s.  m.  Bourbier.  V. 
Fangas. 

FOHQALO,  B.-LiM.,  s.  r.  V.  Fam- 
galo. 

FONT,  pROV.,  s.  f.  V.  Fount. 

FQVTAHA,  DAUPH.,  s.  f.  V.    Fountano. 

FOITAlriaiO,  s.  f.  V.  Fountanôlo. 

FONTBTO.  s.  r.Petite  fontaine.— Cév., 
foneto.  V.  Fountaineto. 

F0RT08I0,  R0DBR6.,s.  f.  V.  Fantasiô. 

FOHABIA,  FOHAVU,  v.  a.  V.  Fourvià. 

FOHAJST,  s.  m.  V.  Forojet. 

FORANUA.  FOHANISOn.  V.  ForonisÂ, 
Foronisoû. 

FOHATEX,  pROV.^s.  m.  V.  Forojet. 

FOHCEDUIO,  B.-LiM.,  s.  r.  Hachis.  V. 
Farso. 

FORCES,  8.  f.  p.  Forces,  forces, 
grands  ciseaux  pour  tondre  les  draps. 
V.  Fourfis. 

FOKBA&B,  B.-LiM.,  s.  m.  Hardes,  ba- 
gage ;  fatras  ;  broutilles,  menuaille.  — 
Ety,-,  fardo.  V.  Fardage. 

FOIBV,  adj.  V.  Fourés 

FORFOBI,  B.-LiM.,  s.  m.  Folle  farine, 
la  fleur  de  la  farine  la  plus  subtile 
qu'emporte  le  rent  ;  se  bouta  en  for- 
fori,  se  réduire  en  poudre.  —  Ety., 
for  pour  fol,  et  fori  pour  Jarino^  fa- 
rine. 

FOiai,  DAUPH.,  s.  f.  Forge.  V.  Fargo. 
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FOR 
Fouinra,  FORnro,  fouhou,  B.-Li]i .  v* 

Pariniôiro,  Farino,  Farinons. 
FOaJBT,s.  m.  V.  Forojet. 

F01J0,s.  f.  Forge.—  GASC.,/ior<yo.  V. 
Fargo. 

FORLA,  cév.,  V.  a.  Folrar,  fourrer. 
V.  Fourra. 

FORIO,  S.  f .  Forma,  forme,  figure 
extérieure,  manière,  modèle  sur  lequel 
on  façonne-  diverses  choses.  •—  Gat.. 
ESP.,  PORT.,  iTAL.,  forma.  —  Lat.,  for- 
ma. On  donne  le  nom  de  formo  ou  de 
fotirmo  au  grand  fromage  d'Auver- 
gne, appelé  aussi   froumage  de  paure, 

FORO,  adv.  et  prép.  Fora,  foras, 
hors,  dehors,  au  dehors,  loin  d'ici  ; 
vesi  acà  d'aiçi  en  foro,  je  vois  cela 
d'ici  ;  foro  cledos,  hors  du  parc  ;  bou- 
taS'lou  deforo,  faites-le  sortir;  acos 
foro  Visio,  cela  est  hors  de  vue  ;  il  si- 
gnifie aussi  excepté  ;  oéarn.,  fiore; 
G  ASC,  horo.  —  Gat.,  PORT.,  ital.,  fora; 
Bsp.,  fuerOf  fueras.  —  Ety.  lat.,  foras. 

FORO,  B.-LiM.,  s.  f.  Scie  ô  main. 

FOROBARDI,  v.  a.  Bannir,  exiler,  ex- 
pulser.—  BÂARN.,  hor bandit  horebc^ndi; 
GASc  ,  horobandi.  —  Ety., /"oro, dehors, 
et  bandi,  envoyer. 

FOROSANDI.  GAST.,  v.  a.  Tirer  d'un 
mauvais  pas,  d'une  mauvaise  affaire  ; 
se  forogandiy  v.  r.,  se  tirer  d'embarras. 
—  Ety.,  foroy  hors,  et  ^andi, garantir, 
préserver. 

FOROJBT,  s.  m.  Foragibt,  larmier, 
avant-toit,  partie  d'une  toiture  qui  est 
en  saillie,  destinée  à  jeter  les  eaux 
pluviales  hors  du  mur.  —  Syn..  fora- 
jei,  foratex,  forotivx,  forotix,  four  jet  ; 
GASC.,  horojet.  —  Ety.,  foro,  hors,  et 
jet,  jet. 

FORONDÈLQ,  roobbg..  s.  f.  Y.  Faran- 
dole. 

F0R0RI8A,  toul.,  V.  n.  Dénicher,  sor- 
tir du  nid  ;  décamper,  s'évader.  — 
Syn.  fouragnà,  fouranià.  —  Ety.  ,  foio . 
hors,  et  nis,  nid. 

F0R0RI80U,  cÊv.,  toul.,  s.  m.  Oiseau 
dru,  qui  est  assez  fort  pour  quitter  le 
nid.  —  Ety.,  foronisà, 

FOROTIEX,  CAST.,  s.  m.  V.  Forojet. 


FOS 

FOHOTIi,  V.  a.  FoRSviAR,  fourvoyer, 
faire  perdre  le  vrai  chemin  ;  se  foro^ 
via,  y,  r,,3e  fourvoyer,  s'égarer .  Foro- 
viàj  fourmà,  quoiqu'ils  aient  la  même 
étymologie,  n'ont  pas  la  môme  accep- 
tion ;  le  premier  a  le  mémo  sens  que  le 
mot  français,  fourvoyer  ;  le  second  si- 
gnifie éviter  la  rencontre  d'uno  per- 
sonne, esquiver  une  chose  désagréable 
ou  dangerense.  —  Gasc.  horohid.  — 
Ety.,  foro,  hors,  et  via,  voie,  che- 
min. 

FORRAT,  FOMODAT,  rodbrg.,  8.  m. 
V.  Ferrât.  Ferradat. 

FOIS,  GAsc,  adv.  Beaucoup.  V. 
Forso. 
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FQI80,  3.  f.  FoRSA,  force,  vigueur, 
énergie,  puissance,  impétuosité  ;  per 
forso,  \oc.  adv.,  forcément;  à  forso, 
à  force  ;  à  forso  de,  loc.  prép.,  à  force 
de....  —  Cat.,  forsa\  bsp.,  fuerza  ; 
poaT.,  força  ;  ital.,  forza.  —  Ety. 
B.-LAT.,    forcia,  fortia,  du  iat.  fortis. 

FOUO,  GÉv.,  adv.  Beaucoup,  en  grande 
quantité,  en  grand  nombre.  •—  8yn. 
fors,  fort  y  fosso,  fouarso^  fouesso^ 
fouerso.  ^ 

FOBSOKBIIT,  adv.  FoRSADAMEN,  forcé- 
ment, par  force.  —  CKT.yforsadament-^ 
BSP.,  forsadamente,  —  Ety.,  forso ^  et 
le  suffixe,  ment, 

FOB8IIM9  B.-LiM.,  s.  m.  Farcin.  V. 
Fars  un. 

FOBT,  s.  m.  Fort,  lieu  fortifié  ;  taillis 
dans  lequel  il  est  difficile  de  pénétrer. 
—  Cat,  fort;  esp.,  fuerte ;  poht., 
ITAL.,  forte.  —  Ety.  lat.,  fortis^  fort. 

FORT,  o,  adj.  Fort,  fort,  e,  vigou- 
reux; rude,  violent;  habile,  expéri- 
menté ;  toul.,  fort  e  mort,  loc.  adv.,  j  iqù. 
opiniâtrement  :  béarn.,  fiort.  —  Esp.^ 
fuerle  ;  port.,  nkL,-,  forte.  —  Ety.  lat., 
lortis^ 

FORT,  adv.  Beaucoup.  V.  Forso. 

FOS,  osso,  part,  de  foire.  Pioché,  ée  | 
t^ra  fossa  et  arada,  terre   bêchée  e 
labourée  [Elucidari), 

FQSiiRB.  ROOBRG.,  s.  m.  V.  Fazèire. 

FQ88AL-RATSLIBR,  cÉv.,  s.  m.  Canal 
Je  navigation.  —  Ety.,  fossal,  fossé,  et 
batelier,  qui  porte  les  bateaux 
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FOSSO,  BiTBRR.,  adv.  Beaucoup.  V* 
Forso  \  il  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif masculin  pluriel  :  sem  fosses, 
nous  sommes  nombreux  ;  on  dit  égale- 
ment sem  fosso,  —  Ety.,  altér.  de 
forso. 

FOSSO,  s.  f.  Fo9SA,  fosse;  bbarn.. 
hosse.  —  Cat.,  ital.,  port.,  /055a.  — 
Ety.  lat.,  fossa, 

FOTA,  LiM.,  V.  n.  Faillir,  manquer  ; 
s'en  fâlé  de  ren,  il  ne  s'en  faillit  de 
rien,  peu  s'en  fallut.  —  Syn.  fautd,  de- 
fautâ. 

FOTJO,  s.  f.  V.  Focho. 

POU,  FOLO,  adj.  (fôu).  Fou,  folle.  V. 
Fol. 
FOU,  FOUS.  G&v.,  s.  f.  Fontaine.   V. 

Fount. 

FOUAIRB,  PROv.,v.  a.  Fouir,  piocher  ; 
fouach,  0,  part.,  pioché,  ée.  —  Syn. 
foire,  fouire. 

FOUAIROU.  s.  m.  V.  Fougairoù. 
FOUAL,   0,    FOUANT,    prov.    V.    Fol, 
Fount. 

F0UARFÈ8,  PROV.,  s.  f.  p.  V.  Fourfis. 
FOUARO.  PROV.,  adv.  V.  Foro. 
FOUARSO,  FQUART.  V.  Forso.  Fort 

F0UA8SBT,  F0UA8SIÈIR0,   F0UA8B0.  V. 

Fougasset,  Fougassièiro,  Fougasse. 

FOUASTB,  b6arn.,  s.  m.  V.  P'ouet. 

FOUBBL,  ello,  roubrg.,  adj.  (fôubel). 
Mauvais,  e,  qui  est  en  mauvais  état  : 
cambo  fàuhello,  jambe  traînante. 

FOUBER,  PROV.,  s.  m.  (fôuber).  Balai 
de  chanvre  effilé  en  forme  de  houppe. 

FOUCA,  o6v.,  V.  a.  V.  Fouchà. 

FOUCAROU,  GASC,  s.  m.  V.  Foussa- 


FOUCHA,  V.  a.  Fouir,  piocher,  travail» 
1er  la  terre  avec  une  pioche,  une  houe; 
AGEN  ,  faucher.  —  Syn.  foucà,  fougâ, 
foutjà,  foussegà,  fousigà,  foussilhà, 
fonxà  ;    GAsc,  hoiUjà  ;  béarn.,  houtyd, 

FOUCIADO,  s.  f.  Façon  donnée  à  la 
terre  avec  la  pioche  ou  la  houe.  — 
Ety.,  foujado.  foutjado,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  fouchà, 

FOUCRAIRB,  s.  m.  Fotjaire,  celui  qui 
travaille  la  terre  avec  la  pioche  ou  la 
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houe.  —  Syn.  foujaire,  foutjaire,  fou^ 
sèire,  fouièire,  —  Gasc.  ,  houijaire.  — 
Ety,  y  fouchà, 

fOOGIAIOU,  no,  Gftv.,  adj.  Revôohe, 
acariâtre ,  bourru,  capricieux  ;  vilain, 
avaricieuz. 

POOQIAIOB,  s.  f.  VtLçon  donnée  k  la 
terre  avec  la  pioche  ou  la  houe  ; 
foucfiazousy  s.  f.  p.,  saison  où  Ton 
ftiitce  travail.—  Sym.  foujazous,  fout- 
jcLzouSy  fouseMoù,  —  Ett.,  fouefià, 

P0IÎCIB8,  interj.  Diantre!  peste  I  foin  ! 
fouches  ou  !  acà's  trop  care^  diantre  1 
cela  est  trop  cher.  —  Stn.  fouekis, 
foutîho,  fouohoù,  fougno,  fouime^  foum» 
me, 

POnCDI,  interj.  V.  Fonchèft. 

POUGHO,  POïïCIOU,  interj.  V.  Fou- 
clvea. 

FOnCHOLOS,  GASC,  s.  f.  p.  Bulles  que 
fait  la  pluie  en  tombant  sur  la  surface 
d'une  eau  tranquille. 

POUGIOU,  cÂv.,  s.  m.  Petite  femme. 

FODBIOimA,  cév.,  v.  a.  et  n.  Ravau- 
der, faire  une  chose  hors  de  propos, 
tracasser  dans  une  maison,  mettre 
tout  sens  dessus  dessous  :  de  que 
fouchouiret  agui  f  qa'eat-ce  qae  tu  ra- 
vaudes par  là  ? 

POOGILHOUV,  8.  m.  Petite  ftiucille.  V. 
Kaucilfaoun. 

P0UGO,  g.  f.  FoLCA,  foulque  morelle, 
Fuliea  a/ra, improprement  appelée  ma- 
cneuse,  laquelle  est  une  espèce  de  ca- 
nard avec  le  bec  plat  et  les  pattes 
palmées,  tandis  que  la  foulque  a  le  bec 
droit  et  aigu,  et  les  pattes  lobées  ;  em- 
ployé adjectivement,  ce  mot  signifie 
sotte,  niaise.  —  Syr.  frauco,  fràucoy 
diable  de  mar,  —  Bbp.,  fuliea. 

POU]nn,PRov.,  s.  m.  (fôudiu).  V. 

FODOBS,  PROv.,  s.  m.  V.  Foudro. 

POOUBS,  c*v.  V.  Falloir.  V.  Falé, 

POmtSJâ.  V.  a.  Foudroyer.  —  Etv.i 
foudre, 

FOUDRO,  s.  f.  FoLDRB,  foudre,  feu  du 
ciel  avec  détonation.  —  Syn.  foulze.  — 
ÏTAL.,  folgore.  —  Ety.  lut,,  fulgur. 


FOirt,  G  ASC.,  s.  f.  Foi.  V.  Fe. 
FOUIG,  GASC,  8.  m*  V.  FioG. 
FOnilHOU,  G  ARC,  s.  m.  V.  Fougairoû. 

FOÏÏEL,  0,  PÛOBLBJA,  FOVSLEJAIRB.  V. 

Fol,  Foulejâ,  Foulejaire. 

FOUBLIS,  BÉARN.,  s.  l.  V.  Fuelho. 
FOUENT,  s.  f.  V.  Fount. 

FOUBaCtt.     FOOBRFÉO,   FOIUFIO.    V. 

Fourfis. 

FOnÈRO,  pROv.,  adv.  V.  Foro. 

FOUEBSO.  FODEBT,  prov.  V.  Forao. 
Fort. 

FOrasSO,  pBOv.,  adv.  Beaucoup,  V. 
Forso. 

F0OB8808,  s.  f.  p.  V.  Fourfis. 

FOUBT,  s  n.  Fouet  ;  fà  pelé  *oun 
fouet,  faire  claquer  son  fouet  ;  au  ûg; 
faire  l'important,  —  Prov.,  fouit. 

FOUBTl.  V.  a.  Fouetter.  ~PROv.,/btM- 
tà.  —  Ety.,  fouet, 

FOOBTBJA.  V.  n.  Faire  claquer  le  fouet 
à  tort  et  à  travers*  —  Ety.,  fréq.  de 
fouetâ, 

FO0FO,  PROV.,  s.  f.  Bélise,  entreprise 
manquée  ;  faire  uno  foufo,  /aire  une 
bévue . 

F0nFRA,PROv„  s.  m.  V.  FaufVâ. 

FOïïBA,  PROV.,  v.  n.  Fulminer,  jeter 
feu  et  flamme,  s'emporter.  —  Cat.,  /b- 
ffar,  —  Ety.,  foc,  feu. 

FOOOA,  V.  a.  Piocher.  V.  Fouchâ. 

FOUBAIBOII,  S.  m.  Foguairo,  foyer 
d'une  cheminée  ;  tool.,  feu  de  la  St- 
Jean,  feu  de  peu  de  durée.  —  Syn. 
foualroù.  fouèirou,  fugairoù,  fougoù, 
fouguèiroù,  fuguèiroù,  fouguèy.  — ' 
Gat  ,  foffeir  ;  ital.,  focoiare,  —  Btt. 
BM.AT.,  focarlum,  de  focui,  feu. 

Lon  chi  qae  se  replego  ce  formo  de  mAiichotf 
Tlro  per  Ua  canfâ  lonn  rable  al  i^oitoaibou. 

Pktrot. 

FOOftASSAt,  ado,  adj.  Aplati  comme 
un  gâteau  en  parlant  du  pain  mal 
levé  ;  mou.  molle,  avachi  ;  épaté,  «i 
parlant  du  nez.  —  Ëty.,  fougasse, 

F0OOA18BT,  S.  m.  Fogassbt,  petite 
fouace  ;  gâteau  à  bords  aplatis  qui  a 
la  forme  d'un  grand  anneau.  —  Sy.n. 
fouasset.  —  Ety.,  dim,  de  fougasse. 
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FOQGAMBTO,  s.  f.  Petite  foaace  ;  pe- 
tit gftteau  à  ia  erème.  —  Bty.,  dim:  de 
fougasso, 

FOPCASSrtfHOj  8.  f.  Planche  à  rebords 
dont  on  se  sert  pour  porter  le  paii^  et 
les  fouaces  au  four  après  les  avoir  pé- 
tris, —  8yn.  fouassierot  foug assiéra  ; 
i»HOVo  niastraioun,  —  Ety.,  fou- 
gauo. 

TÇVBAanBR,  iôiro,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  aime  les  fpuaces,  les  gàtéaqx. 
—  Btt.,  fougasso, 

Pemno  PODOAssràiBo 
Dins  an  an  manjo  m  berqaibiro. 

Pho. 

Fpufi^SSOi  S*  f.  Fo6^99A,  fouace ,  es- 
pèce de  pain  très-aplati  oui):  a^  four  ; 
ce  mot  s'emploie  dans  un  grand  nom- 
bre d'acceptions  figurées  j  vous  reri" 
drai  pa  per  fougasso^  je  vous  rendrai 
la  pareille  ;  de  la  pasto  de  moun 
c&uinpaire  ,  bmmo  fougasso  à  moun 
fi{hQl,  du  bien  d'autrui  large  QOurrQJe; 
fa  fougassos,  effleurer  la  terre,  en  laisr 
ser  une  partie  sans  la  travailler  et  la 
recpuvrif  avec  celle  cji^'on  a  remuée  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle,  6  Béziers,  faire 
oniaUsâ  de  couissis;  faire  fougasso ^ 
c'est  être  obligé  de  laisser  sur  l'aire 
les  gerbes  à  moitié  battues  à  cause 
d'une  averse  qui  a  tout  dérangé,  on 
dit,  dans  ce  cas,  à  Béziers,  faire  de 
prunoi  ;  fcùr^  fougasso,  signifie  aussi 
revenir  bredouille.  Il  exista  un  volume 
da  poésies  languedociennes  intitulé  : 
Las  fougassos  &  Mesire  Prunac^  bou- 
langé de  Getla,  imprimé  à  Montpellier, 
en  ISpf.  —  ^\'V.  foufLsso,  fouiasso.  — 
ANC.  CAT..  fogassa  ;  ksp.,  iwgaza  ; 
poi»T.,  fogaça  \  ital.,  focaccia.  — 
Ety.  LKT.ifocacia,  féminin  de  focacius, 
cuit  sous  la  cendre,  de  focus,  foyer. 

POUQATQir,  9,  m.  Ouvrier  d'un  pres- 
soir à  huile  chargé  d'entretenir  le  feu. 
—  g\x.  fugatm.  —  Ety.,  foCy  feu. 

nnftAO,  PROV..  s.  m  Foyer;  au  ilg. 
maison,  demeure,  intérieur.  —  Syn. 
fougairoù. 

ién  brimas  an  bonar  d6a  ronoAu» 
Lon  soulet  que  me  fa«ae  gaa. 

FKLIBBB0SO  DE  LA  TuURMAOVO. 


Fn»B,  FOOai,  V.  a.  et  n.  V.  Fugl. 
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POUftlBlO,  s.  f.  V.  Falguiôiro. 

POUBlfA,  V.  n.  Faire  la  moue,  bou- 
der ;  fougnà  contro  soun  ventre^  bou- 
der contre  son  ventre,  refuser  par  dé- 
pit une  chose  que  l'on  désire  ;  fougnà 
se  di^  tigurément  d'une  pliante,  d'une 
grelfe,  qui  poussent  tardivement  leurs 
premiers  bourgeons. 

FOÏÏBNA,  cÉv.,  V.  a.  Pousser,  cogner, 
heurter.  —  Gasc.,  hougnà, 

POUfiHAODSO,  GÊv.,  s.  f.  Bouderie, 
moue,  fâcherie.  —  Syw.  feugm-,  fou- 
gnariè.  —  Ety.,  fougnà, 

FOUBXAOOini.  PROV.,  8.  m.  Boudoir. 
—  Ety.,  faugn^' 

FOÏÏIWAIW,  0,  fOlï0!IA18ï.LO,  adj. 
boudeur,  eu^e  ]  fougnarello  est  auç^i 
le  nom  d'iinè  danse  provençale.  — 
Ety.,  fougnà. 

FOUftHARIÈ,  s.  f.  V.  Fougnadisso. 
FooowABiB  d'amonrons,  encagnamoit  4'amonr. 

PAO. 

POUOHBTO,  cftv.,  TOUL.,  s.  f.  Rappor- 
teur, qui  sème  la  discorde  par  aA«  pro- 
pos, qui  anime  ies  gens  les  uns  contre 
les  autres  ;  flagorneur.  —  îîtt.,  /bu- 
gnâ^  pousser. 

FQ^BNQ,  s.  f.  Moue.  V.  Fougnadisso. 

POUftHO,  c6v.,  interj.  Diantrç!  y. 
Fouches ! 

PftUM,  s.  f.  V.  Fogo. 

POUftOUN,  s.  m.  T.  de  marine,  em- 
placement de  la  cuisine  dans  les  petits 
bàtimenfs.  r-  Es?.,  fogou.  -r  Ety., 
dim.  de  foc,  feu. 

poneouHA,  pRov.,  V.  a.  y.  Fowrr 

goun&, 

POUaeua,  0.  adj.  Fougueu?,  eus^  ; 
PROV.,  touffu,  épais.— Syn.  fugous 
NARB..   fouguignenc.  —    Gat.,  fogos  ; 
ESP.,  port,,  fogosso;  ital.,  focosô,  — 
Ety.,  fogOi  fpugue. 

ponauinflti,  cév.  ,  s.  f .  y.  Foug^i- 

roù. 

FOUQUilEOnH,  PROV.,  s.  m.  Gouet.  V. 
Figuièiroù. 

POUGVSJA,  V.  n  Cuire,  causer  une 
cuisson,  une  démangeaison  ;  la  bouco 
me  fougwjo^  j'ai  le  feu  dans  la  bou- 
che ;  il  signifie  aussi,  obêJLofês,  iâtin- 
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celer,  briller  comme  le  feu.   —  Ety., 
fréq.  de  fougà,  dérivé  de  foc^^  feu. 

FOUauiTO,  8.  f.  PersoDue  vive,  active, 
remuante.  —  Ett. ,fougo. 

FOUBUÈT,  GASC,  s.  m.  V.  Fougairoù. 

FOUBUiainDIC,  o,  narb.  ,  adj.  Fougueux, 
euse,  vif,  ardent.  —  Syn.  fougous, 

FOUBUIHOim.  pROv.,  s.  m.  Gouet.  V. 
Figuièiroû. 

FOUI,ouisso,  câv..  adj.  Louche,  trou* 
ble,  obscur.  V,  Fou  se. 

POUI,  FOLO,  PROv.,  adj.  V.  Fol. 
FOUI,  PROV.,  interj.  Fi  donc  ! 

FOUIA,  cfcv,,  V.  a.  Fouler,  écraser  ; 
enlever  la  fleur  d'un  fruit  en  le  ma- 
niant. Y.  Foulhà. 

F0UI1880,  s.  f.  V.  Fougasse. 

FOUIBIU,  PROV.,  s.  m.  Tablier.  V. 
Faudau. 

FOUrt,  cftv.,s.  f.  Folie.  V.  Foulié. 

FOUIÈIBE,  PROv.,  s.  m.  Piocheur.  — 
—  Ety.  , /bttire,  piocher. 

FOUIBTBJA,     FOnBTUAIlB,    FOUIETQ. 

V.  Foulbetejà,  Foulhetejaire,  Foulheto. 

FOUIGA,  V.  a.  Fouger  ;  il  se  dit  de 
Taction  du  pourceau  ou  du  sanglier 
qui  arrachent  des  plantes  avec  le  groin 
ou  le  boutoir.  —  Ety.  lat  ,  fodicare, 
fouiller. 

FOnJOUH,  PROV.. s.  f.  V.  Foizoun. 

FOUUDUHA,  PROV.,  v.  n.  Foisonner, 
abonder.  —  Syn.  fouyounà.  —  Ety., 
foufjoun» 

FOUm.  interj.  Diantre!  peste  1 — 
Syn.  foumnie,  founmi,  fouches, 

FOUINA.  V.  n.  S'enfuir  lâchement  ; 
reculer  devant  un  danger,  une  mena- 
ce, une  provocal  ion  ;  b.-lim.,  v.  a., 
flireter,  fouiller  partoi^t.  —  Ety., 
fouino,  imiter  la  fouine. 

FOUINBTO,  s.  f.  Paresse. 
FOUIMO,  s.  f.  Fouine.  V.  Faïno. 

FOUIRA,  V.  n.  Foirer.  —  Syn.  fouira, 
s'esfouirû.  —  Ety.,  fouiro^  du  lat.,  /b- 
rta,  foire. 

FOuntAGliU,  PROV.,  s.  m.  Plant  d'ar- 
bre assez  fort  pour  être  cultiva. 
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FOUIHAIIB,  FOUIHAL,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  dont  la  peau  est  excessivement 
fine, de  sorte  que  la  pulpe  s'en  échappe 
à  la  moindre  pression,  d'où  lui  est 
venu  son  nom,  dérivé  de  fouira*  foi- 
rer, se  vider.  —■  Syn.  esfouiran,  es/oui. 
raire, 

FOUIBALADO,FOUIBALIADQ,s.  f.  Grand 
flux  de  ventre,  excréments  liquides 
qui  en  résultent.  —  Syn.  fouiralfutu^ 
esfouiralhado.  —  Ety.,  fouira, 

FOOIBAIiHAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Fouira- 
lado. 

FOUIRB,  cév.,  PROV.,  V.  a.  Piocher; 
fouiUy  udo,  part.,  pioché,  ée  ;  s.  m., 
lou  fouire^  le  travail  de  la  terre  avec 
la  houe  ou  la  pioche.  V.  Foire. 

FOUOEJA,  B.-LiM.,  V.  n.  Foirer,  avoir 
la  foire.  —  Syn.  fouiricà.—  Ety..  fréq. 
de  fouira. 

FOUIRBJA,  PROV.,  V.  n.  Jurer,  pester . 

FOUIUGA,  B.-LIM.,  V.  u.  V.  Poui- 
rejà. 

FOUIBO,  s.  f.  Foire,  diarrhée;  avèire  la 
fouiroj  avoir  la  foire  ;  au  fi  g.  avoir 
peur;  a  toujour  pet  ou  fouiro,  il  a 
toujours  un  fer  qui  loche,  il  a  tou- 
jours quelque  mal  en  poche.  —  Ety. 
lat.,  foria,  foire. 

F0UIE0U8, 0,  adj.  Foireux,  euse  ;  ra- 
zim  fouirousy  raisin  dont  la  peau  a 
peu  de  consistance  ;  a  la  caro  d'un 
fouirous,  il  est  pâle  comme  celui  qui  a 
souvent  la  foire  ;  au  Og.  fouirous,  peu- 
reux, poltron.  —  Ety.,  fouiro, 

FOUnouSO,  s.  f.  Mercuriale  annuelle. 
V.  Mercuriau. 


FOUIS,  s.  m.  Matière  infecte  d'une 
couleur  roussàtre,  sécrétée  chez  les 
furets  par  des  glandes  ou  vésicules  si- 
tuées près  de  l'anus.  En  pressant  for- 
tement cette  partie,  on  en  fait  sortir 
cette  matière  qui,  en  se  solidifiant, 
rend  le  furet  malade  et  peut  causer  sa 
mort. 

F0UI88A,  GÉv.,  TOOL.,  V.  a.  Piquer t 
aiguillonner,  exciter,  pousser  ;  au  iig . 
taquiner. 

FOUISSADO,  s.  f.  Piqûre,  coup  d'ai- 
guillon ;  au  flg.  taquinerie.  —  ëty.,  i^. 
part.  f.  de  fouissd. 
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POUnSB,  cÉv.,  9.  m.  Fourche.  V. 
Fourco. 

FOnSSmO,  cév.«  s.  f.  instrument  de 
fera  deux  fourchons  dont  on  se  sert 
pour  charger  les  gerbes  et  le  fourrage. 
—  BiTBBR.,  fourcat,  —  Etî.  lat.,  fus- 
cinay  fourche  de  fer. 

FOUIUO,  cév.,  s.  et  adj.  Une  grosso 
jonissot  une  grosse  ventrue. 

FOUR.  fi.-Liu.,  cèv.,  PBOv.  Fouet.  — 
Syx.  fouet. 

FOOtTA,  B.-LXM.,  cÉv.,  PROV.  Fouet- 
ter;  B,-LiM.,  fnuiià  un  souflet,  uno 
pèiro,  appliquer  un  soufflet,  lancer  une 
pierre  ;  fouitaly  adoy  part.,  fouetté,  ée  ; 
couUlhoù  fouiiat,  jupe  étriquée.  — 
Ety.,  fouit .t  fouet. 

FOOITADO,  cÊv..  B.-LiM.,  s.  f.  Coups 
de  ibuet,  fessée.  —  Syn.  fouito,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  defouità. 

FODITAIBB,  B.-Liil.,  cÈv.,  s.  m.  Fouet- 
teur,  fesseur.  —  Ety.,  /b«i (à, fouetter. 

FOUITBJA,  B.-LiM..  cév.,  v.  a.  Fusti- 
ger, fouetter  à  plusieurs  reprises.  — 
Ety.,  fréq.  de  fouità. 

FODITO.  CÉV.,  s    f.  V,  Fouilado. 

FOUITO-OIÉO,  PROV.,  s.  m.  Garline  en 
corymbe,  Uarlina  corimbosa,  pi.  de  la 
ram.  des  synanthérées. 

FOmTO-FOULlETO,  3.  m.  Homme  qui 
fesse  son  vin.  qui  boit  beaucoup  sans 
en  être  incommodé.  —  Ety.,  fouito^ 
qui  fesse,  et  foulheto,  feuillette,  an- 
cienne mesure  pour  le  vin. 

FOOITO-PASTRB,  S.  m.  Grand  houx. 
V.  Grifoul. 

FCrajA.  FOUJASO,  FOUJAIHB.  V.  Fou- 
châ,  Foucbado,  Fouchaire. 

F0DJA880,  cév.,  s.  f.  V.  Fougasse. 

FOULA,  V.  a.  FoLAR,  follar,  fouler, 
presser  sous  les  pieds  ou  au  moyen 
d'une  machine  ;  donner  un  apprêt  aux 
étoffes,  aux  chapeaux  ;  b6.\rn.,  gasc, 
hourà.—  ANC  CAT.,  [olaVy  bsp..  hoUar; 
iTAL.,  follart.  —  Ety.  b.-i.at.,  fuUare. 

F0ULADI8,  CÉV.,  adj.  Folletis,  fol- 
let ;pèH  fouladis,  poil  follet.  —Biterr., 
fouletil. 

fOOUOO.  PHOV.,  s.  f.   Pholade,  mol- 


lusque qui  vit   dans   les   fentes   des 
pierres . 

FOULANQ,  PROV.,  s.  f.  Matière  fécale 
rendue  en  une  seule  fois. 

F01ILARA8,  PROV.,  s.  m.  Grande  foule, 
grande  cohue.  —  Syn.  foulèiras.  — 
Augm.  de  foulo. 

FOULAS,  asso,  adj.  Grand  fou,  folâ- 
tre, badin  ;  insensé  ;  mauvais  plai- 
sant ;  sot,  maussade,  grossier,  lour- 
daud. ~ BÉAHN. ,  fioulas.—  Ety.,  augm. 
de  fol. 

POULAST&ABO,  cév.,  s.  I.  Trait  d'é- 
tourderie,  de  folie,  extravagance,  ba- 
lourdise, incartade.!—  Syn.  foutaiado, 
—  Ety.,  foulastre, 

rOïïLASTKAJB,  asso,  cèv.,  adj.  Exces- 
sivement folâtre, à  moitié  fou.—  Ety., 
augm.  de  foulastre. 

roOLASTHB,  0,  adj.  Folâtre.  —  Ety. 
foulas. 

FOULASTRBJA,  v.  n.  Folâtrer,  badi- 
ner ;  se  trémousser.  —  Syn.  foulastriâ^ 
foutatrà;  bèkk^..  houlasseyà,—  Ety., 
foulastre. 

•  F0ULA8TKIA,  prov.,  v,  n.  V.  Foulas- 
trejâ. 

FOULASTHUS,  cév.,  s.  m.  Habitude 
de  folâtrer,  de  batifoler.  —  Bty.,/ou- 
lastre. 

FOULATAOO,  cAv.,  S.  f.  V.  Foulas- 
trado. 

FOULATEIA,  gast,,  v.  n.  Se  trémous- 
ser ;  battre  des  ailes.  —  Ety.  Ce  mot 
est  probablement  une  altération  de 
voulatejd,  pour  la  dernière  acception. 

FOULATKA,  V.  n.  V.  Foulastrejâ. 

rOULBOB,  jo.  adj.  Sauvage,  qui  n'est 
pas  apprivoisé  ;  cév..  foureje.  Ce  mot 
parait  être  une  altération  du  proven- 
çal ferougey  dérivé  du  lat.  ferocem, 
en  roman  ferogge  ;  il  signifie  aussi  fo- 
lâtre,  et  il  dérive,  pour  cette  acception, 
de  fol. 

FOULBOO,  s.  f.  Bucarde  sourdon,  6'ar- 
dium  ediile,  testacée  bivalve.  —  Syn. 
besourdo. 

FOULÈIBAS,  PBOv.,  s.  m.  Grande 
foule.  —  Syn.  foularas. 

FOULBJA,  V    n.    PoLEJAR,  batifoler, 
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badiner,  faire  des  folies  dans  un  accès 
de^aîté.  —  9tn.   fouélejd,  fouligau- 

fol^ar\  iTAL.,  foUeggiàre,  —  Èéro 
foL 

MIUJâIU.  8.  m.  PolAtre.  badin.  — 
8yn.  foiUeJaire,  —  Et  y.,  fouiejà, 

FOVLIT,  adj.  et  s.  Poi.lbt,  extra  va- 
lant, fantasque  ;  follet  (  /ioe  foutet, 
feu  follet,  feu  de  pende  durée  produit 

fiAr  des   éinaiiatiOBS  gajteusea  )   vtnt 
aéàtj  veut  qiii  toiirbilldBB6  et  soulève 
la  poussière  ;   pel  foulet,  V .  FouUlil  ; 

8.  m.,  follet,  esprit  foUeL  farfadet . 
tromba  d'air  ;  «Urh^,  houlet.  —  Gat., 
hUei\  iTiL.,  folMo,  —  ÉTx.j  diin.  de 

FCmiiBTIIi»  adj.  FoLBTii«|  follet  ;  pel 
fouietil,  poil  folle  t*  poil  rare  et  léger 
qui  pousse  avant  la  barbe  ]  duvet  des 
jeunes  oiseaux.  —  Syn.  fouladis,  fou^ 
let,  fouletin.  —  Ett.,  foulei. 

n^ism,  adj.  V    Foule til, 
lOUUTOfl,  FO0LBTQQJf,    cév  .,   prov., 

9.  qa.  Esprit  folJât ;  feu  follet;  tourr 
billon  de  vent.  —  Ett.,  dim.  de  /014- 

pQUiiBTu«  PROV.,  ad],  et  8  Pou,  ex- 
travagant, ftintasque.  —  Kty-,  fol. 

TQUIiIAi  Y.  a.  Fouler,  écraser,  pa- 
trouiller ;  foulhay  adot  part.,  pa- 
trouillé, ée  ;  ptssegues  foulhcts,  pêches 
meurtries.  —  8yn.  fouià,  esfouià. 

7017UU,  y.  a-  Pozi^iBAR.  fouiller,  re- 
çberober«  visiter  les  poches  d'une  per- 
aonne  ^M'op  soupçonne  d'avoir  volé 
tm  objet.—  CUST.,  fuyllià,—  Ety.  lat., 
fodicare, 

POULIA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Fueih&. 

FODW^  B.-UB.,  8.  m.  Feuillage,  ra- 
deau qui  sert  d'enseigne  aux  auber- 
^Stes  et  aux  marchands  de  vin  :  boun 
vi  n*9  P<^  besoun  de  fouUta,  bon  vin 
n'a  pas  besoin  d'enseigne.  — •  Ett., 
folho.  feuille. 

FPUJUUIM^CO,  8,  f.  V.  P\ilharaco. 

VOULIAU,  pHQv.,  s,  m.  Foliot,  iapar- 
iie  du  ressort  qui  pousse  le  demi-tour 
4ana  les  serrures  &  to^r  et  demi. 

FOUIiHillO,  césv.,  QaBRC.  s.  f.  Guve 
ii|p¥(ler  la  yepdange,  fouloice.  ^  Bi- 
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taRR. , faugnadoùi  cast .«  pranOdoiiiro; 
pROv.t  caucadouiro.  -^  Ety.,  foulhd, 
écraser,  fouler. 

^OltLÉBfBJÀ,  V.  n.  dhopiner,  buvot- 
ter,  siroter.  Xf.  si^.  bHourtdi  pintdi 
pintounejd  f  cév.,  feuiel^d.  ^  Éri.i 
foulhelo,  petite  mesure  pour  le  vin. 

FOVLHBTEJAIHB,  s.  m.  Celui  qui  aime 
à  chôpiner  ;  ivrogne  ;  cÀv.,  fouiete- 
faire,  —  Ety.,  foulhetejâ 

fO0LIBTO,  s.  f.  Feuillette,  ancienne 
mesure  pour  le  vin  qui  était,  à  Bé- 
zierS)  de  oinq  décilitres  cinquante 
centilitres  environ.  Cette  mesure  n'éT 
tait  paa  la  même  partout.  ^  Syn. 
fathek)  \  prov.»  filMto.  -r-  Ital.,  fo- 
guetta. 

FOULKnttO,  Prov., 8.  f.  Briquet, pièee 
d'acier  qui  produit  des  étificellea  par 
son  choc  contre  un  cailjPU/ 

FO0LIO-HB1DQ,  c^v.,  s.  m.  Scarabée 
stercoraire  pillulaire,  Scarabaus  sUr» 
cprarius,  insecte  çoïéoptère  de  la  fi^p;) . 
des  lamellicornes  qui  fait  des  boulet- 
tes semblables  à  des  pillulles  avec  les 
bouses  des  vaches  et  les  crottins  des 
chevaux.  —  Syn.  inerdassier. 

FOVLMIABO,  B.-LiH.,  s.  f.  Peuillée. 
branohes  d'arbres  nouvellement  pou- 
pées ;  couvert  formé  de  branche^  d'a^r 
bres.  —  Syk.  fmlhfuio,  -r  Çty,,  foul^, 
du  lat.,  fofium,  feuljlle. 

FOUU,  B^'-UM.,  a.  pi.  Feuillet.  V. 
Fuihet. 

FOULli,  s.  f.  PoLiA,  folie,  démence, 
extravagance,  accès  de  folie  ;  grande 
gaieté  ;  faire  de  foulièty  faire  des  fo* 
lies,  se  passionner  pour  une  pereonne 
9JU  une  chose  ;  estre  efi  fouUè,  être  en 
rut  en  parlant  de  cerlaius  animaux. — 
Syn.  foulige  ;  bâarn.,  houliè,  —  Anc. 
GAT,,  foilia;  ANC.  BSP.,/bJia;  ital., 
follia.  —  Ety., /bi. 

PBVLWAB,  asso,  adj.  V. 

POOLieAUD,  o,  adj.  Folâtre,  enjoué, 
volage;  étourdi,  écervelé;  6A8G.,7iou- 
lisiran,  —  Ety.,  fol. 

POULieauiUf  prov.,  V.  n.  Folâtrer.  V. 
Fouligaudejà. 

FOnLIBAUOAUft,  s.  f.  Folàtrerie,  ba- 
dinerie,  enjp^ement  ;  étour^l^ri^  ;  fou-^ 
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ligaudariès,   jeux   folâtres.    —    Kty., 
fouUgaud, 

FODLIGAITDAA,  asso,  ac^.  Trèa-folà'^ 
tw,  tfés- volage.  —  Sy».  fonU§ài.  — 
8ty.^  augm.  dé  fôuli^àud. 

MliUOAOIlÉ.  éio,  pnov.,  adj.  Agréa- 
blement fol&tre,  eajoiié.  —  Bïy.,  dim. 
de  fouligaud, 

FOUUfiàlUBJA,  V.  n.  Folâtrer,  bati- 
roler,  gambader,  faire  le  fou.  --  Ety., 
fréq.  de  fouiigaudà. 

YOOUfiAUmaB,  g£v.,  3,  m.  Folàtrerie* 
étourderie.  —  Bty.^  foùUgàud 

WSUM,  8.  m.  Folie.  V.  Pottliô. 

rOUIinte,  ello,  adJ.  PMit  Cm.  petite 
folie.  —  Ety.,  dim.  de  foL 

TOULITi,  B.^LiM.,  V.  a.  Peuilleter.  V. 
Futhetâ. 

FODLLOHQ,  càST.,  s.  f«  Gliose  de  peu 
de  valeur,  marchandise  de  rebut,  ob- 
jet qui  n^a  que  de  l'apparence.  — 
Ety.,  foU  foloy  dans  le  sens  de  chose 
vaine,  légère. 

FQULO,  s.  f .  Foule,  multitude  -,  b.- 
UM.,  atelier  de  chapelier  où  sont  dres- 
sées les  fouloires.  —  Gat.,  folo  ;  bsp., 
iTA«. ,  folla\  PORT.,  fuUi»  —  E)T«r.,  s.- 
verb.  de  foulé,  fouler. 

FOVMIini,  s.  m.  Foulon^  artisan  qui 
ftnile  les  dratps  ;  moulin  employé  à>eet 
usage.  —  Stk.  foulounaire.  —  Bty. 
ult.,  fullonem. 

nnOUHAlU,  s.  m.  V.  Fouloun. 

FOUUB,  Gév.«  s.  m.  Forrb,  feurre, 
paîUe,  chaume;  fourrage.  —  Bsp., 
w»iT.,  forro\  fTAL.,  /<ïÔCT'e,  —  ©TV. 
ARC.  Whvmv„fâdr, 

nnrua,  s.  m.  v.  Fouize. 

FDOLSIHA,  ALB.,  V.  n.  Renifler. 

FflULn,  udo,  B.-LiM  ,  adj.  Feuille,  ée. 
V.Fuelhat. 

FBOLSX,  cév.,  TOUL.a  s.  m.  Folzbr. 
rendre  ;  au  fîg.  fougue.  —  Syn.  fovdro. 

FOim.  pRov.,  8.  m.  Harpon  pour  la 
pécbe  du  gros  poiason. 

FOmOnUIK,  AGBN.,  QUBRC,    S.  m.   Fb- 

MORiBR.  tas  de  luraier,  creux  à  fumier. 
V.  Fumeras. 


(  267  )  FOU 

romoEAS,  civ.,  3.  m.  V.  Fomaras, 
POmn*  interj.  V»  Fouimei 
Htn.  cftv.,  s.  f.  V.  FoUAi. 

MUli,  cév.,  s.  m.  V.  Founs. 

FOITHCIÉn.  POUHClOtTK,  s.  f.  Fonction  ; 
ce  mot  signifie  dans  le  dial.  cévenol, 
profit,  avantage;  la  farino  dun  blad 
de  grès  fa  mai  de  founcièu  que  ta 
d'un  blad  dx  piano,  la  farine  d'un  blé 
de  coteau  foisonne  filtts  que  oeille  d'un 
blé  de  fdalne.  -^  firv.  lat*.,  funcUê* 
nem. 

rûtfHOA,  V.  a.  FoNOAR,  fonder»  jeter 
les  fondements  (  établir,  faire  «ne  fon- 
dation ;  faire  fonds,  compter  sur....  \ 
GÉv.,  foundà  uno  râubot  denner  àê 
l'ampleur  à  Une  robe;  /(  pode  pài 
foundà,  je  ne  puis  compter  sur  lui,  je 
ne  pttts  m'y  fier  ;  caSt.,  défoncer,  dé- 
ttieker;  se  fimndi^v.  r,,  se  ftmder, 
s'appuyer  sur.  —  Cat.,  bsp.,  port*. 
fundar;  ital.,  fondart.  —  Bty.  lat., 
fandare, 

ptmvBAiiiBu,  tmmûkmov,  s.  f.  Fm- 

nA€io,  fondation.  —  Gat.,  fHndaoié  \ 
B8p.«  fundadon]  ital.,  fondasioM. 
—  Ety.  la^.,  fundationem, 

POUHBASIHT,  s.  m .  Fomdahbkt,  fon- 
deûoient.  —  Syn.  foundamento ,-—  Gat., 
fundamenl  ,*  psp.,  port.,  fundumâîUo  ; 
ital.,  fondamerUo.  —  Bty.  t.AT.,  /«n- 
dametUMTJU 

FOraSAIBNTA,  v.  a.  BAtir  les  fon- 
dements. —  Ety.,  fûundamenL 

FOIUBAHBVTO,  s.  f.  V.  Fonudd- 
aent. 

VQUMDAU,  Gfrr.,s.  m.  V.  Faudau. 

FOOIIDBDIS,  GÊv.,  s.  m.  Gouttes  de 
cire  qui  se  grumeQent  sur  un  cierge 
qui  coule.  —  Ety., /ounrfre. 

FOUHBÈIRE,  s  m.  Fondeur  ;  fouu- 
dèire  d^eslam,  potier  d'étain.  —  Esp., 
port., /"undkfor;  ITAL.,  fondilore.  — 
F/n.,foundre. 

FOUHDO,  CAST.,  H.  f.  I^ovale,  terre 
nouvellement  défrichée.  —  JEty,,  s. 
verb.  de  foundà,  défoncer. 

FOUNDIALIOS,  B  -lim.,  s.  f.  p.  Ëlïbn- 
drilles.  V.  Founsalhos. 

FOïïVDRlL  V.  a.  Fondrb,  fondre,  met« 
tre  en  fusion  ;  au  JBg.  dissiper,  démo^ 
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lir,  détruire,  ruiner  ;  se  foundre,  v. 
r., se  fondre,  de  dissiper,  se  résoudre, 
devenir  liquide  par  Taction  de  la  cha- 
leur ;  se  réduire  à  rien  ;  foundut^  udo, 
part.,  fondu,  e,  dissipé,  ruiné  ;  a  foun- 
dut  soun  burr^y  il  a  mangé  son  avoir. 

—  Gat.,  fondrai*  \  esp.,  port., /linrfrr  ; 
iTAL.,  fondere.  —  Ety.  lat.,  fundere. 

FOUNDUSO,  PAOV.,  s.  f.  Ëboulis,  amas 
de  matières  éboulées;  fondue,  prépa- 
ration culinaire  composée  d'œufs  et  de 
fromage  fondus  ensemble.  —  Ett.,  s. 
part,  de  foundre 

FOUNFONI,  FOONFOUinA,  FOnHFOUNIAI- 
HB.  PROV.  V.  Fanfôni,  Fanfounià,  Fan- 
founiaire. 

FOUNBEL,  s.  m  Ëboulement. 

FOUNIII,  cév.,  interj.  V.  Fouime. 

F0UK8,  s,  m.  FoNs,  fond,  la  partie  la 
plus  basse  d'une  chose  creuse  ;  fonds 
de  terre  ;  somme  d'argent  ;  fond,  en- 
fonçure  d'un  tonneau  ;  ce  qu'il  y  a  de 
plus  reculé  dans  un  lieu,  de  plus  in- 
time dans  le  cœur,  dans  l'esprit;  le 
point  important  d'une  affaire,  d'une 
question  ;  cév.,  foun;    bêarn.,  founs, 

—  Gat.,  fons;  esp.,  port.,  fundo  ; 
ITAL.,  fondo.  —  Ety.  lat.,  fundus» 
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BSP.,    fuenie;    port.,   ital., /bnte. — 
Et  Y.  LAT.,  fonUm, 

Fer  avëiro  de  bouno  tàgViO  cal  ar  il  k  la  boaiio 

foant. 
Pbo. 


FOUIS,  0,  adj.  Profond,  e,  creux;  de 
founsy  adv.  comp.,  entièremeut  ;  sau- 
pre  de  founs,  savoir  parfaitement.  — 
Ety,  LAT.,  fun4us. 

F0UN8A.  V.  a.  Greuser  profondément; 
foncer,  mettre  un  fond  à  un  tonneau; 
rendre  une  couleur  plus  sombre;  v.  n., 
fournir  des  fonds,  de  l'argent  ;  plonger i 
aller  au  fond  ;  founsat,  ado,  foncé,  ée  '^ 
garni  d'un  fond  en  parlant  d'un  ton* 
neau  ;  qui  est  de  la  nuance  la  plus 
sombre  d'une  couleur.  —  Ety.,  founs, 
fond. 

FOUNSALIOS,  s.  f.  p.  EfTondrilles,  sé- 
diment que  les  liqueurs  déposent  dans 
les  vases  qui  les  contiennent.  —  Syn. 
foundralhosy  founzpralhos,  founzil, 
founzilhos,  baissièiro,  escourilhos,  — 
Ety.,  foufis. 

FOUNT.  s.  f.  Font,  fontaine,  source, 
eau  vive  qui  sort  naturellement  de  la 
terre  ou  d'un  rocher;  cév.,  fon  ;  prov., 
font  i    BBARN.,,  hount,  —    Cat.,  font , 


FOnVTAINO,   FOÏÏITTAIIIETO.    s.    f.    V. 

Fountano,  Fountaneto. 

FOUNTAHÈLO,  S.  f.  Fontanilha>  petite 
fontaine  ;  fontanelle.  V.  Founteto. 

FOUNTANBTO,  s.  f.  V.  Founteto. 

FOUHTANIBK,  s.  m,  Fontainier,  celui 
qui  est  chargé  de  l'entretien  deà  fon- 
taines ;  celui  qui  fait  métier  da  décou- 
vrir les  sources.  —  Ety.,  fountano. 

FOUNTAMILIO,  s.  f.  V.  FountetO. 

FOUNTAHO,  s.  f.  Foittana,  fontaine. 
~  Syw.  fountaino.  —  Anc.  cat.,  bsp., 
ITAL.,  fontana.  —  Ety.,  fount^  du  lau, 
fontem. 

FOUllTBTO,*s.  f.  Petite  fontaine  ;  creux 
de  l'estomac  ;  fontanelle,  espace  non 
ossifié  du  crâne  des  jeunes  enfants.  — 
Syn.  fountainelo,  fountanèlo,  founta- 
nettoy  fountanilho]  béarm.,  hountete.— 
Ety.,  dim.  de  fount, 

FOUNIA,  V.  a.  Foncer.  —  8yn.  founsà. 

FOUNIASO,  GAST.,  s.  f.  V.  Founzau. 

FQUNXASB.  GAST.,  s.  m.  Ënfonçage, 
action  de  mettre  un  fond  à  une  fu- 
taille ;  par  ext.,  reliage  des  barriques, 
des  tonneaux.  —  Ety.,  founzà, 

FOnNlAIRE,  lA^T.,  8.  m.  Tonnelier, 
celui  qui  met  les  fonds  aux  futailles, 
qui  les  relie.  —  Ety.,  foimzà, 

FOUNXAU,  GBV.,  s.  m.  Fond,  lieu  bas, 
bas-fond  ;  la  partie  la  plus  basse  d'une 
terre  en  pente  ;  la  partie  la  plus  pro- 
fonde d'un  trou,  d'une  chose  creuse.— 
Syn.  founzadOt  founzo»  —  Ety..  founs ' 

FOUNIl,  G  ARC  ,  CA8T.,  s.  m.  Fond  ; 
enfonçure  d'une  futaille.  —  Sym.  foun^ 
zuro.  V.  Founs. 

FOÏÏNSSLÏÏT,  udo,  adj.  Profond,  e, 
ventru,  creux.  —  Ety.,  dim.  de  foun- 
zut, 

FOUNSBRALIOS,  cév.,  s.  f.  p.  V.  Foun- 
salhos. 

FOUNULS,  CKV.,  QUBRC.,  s.  m.  p. 
Gaivlebottes  du  lait,  dont  on   fait   du 
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fromage.    II    est  aussi  synonyme  de 
founsalhos, 

FOnsiIUiOB,  s.  f.  p.  V.  Founsalhos. 

FOmno,  CAST.,  PBOV.,s.  f.  V.    Foun- 
zau. 

FOUnOdH,  PBOv.,  s.  r.  Profondeur.  — 
Et  Y.,  founso,  profonde. 

FOUmuiO,  s.  f.  Profondeur,  lieu  bas; 
enfonçure  d'une  futaille.  V.  Founs. 

FOmnUT,  udo,  adj.  Profond, e. creux. 
—  Ety.,  founs, 

POnOL,  0,  adj.  V.  Fol, 
FOïïOHO,  adv.  V.  Foro. 

Aversion, 
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FOUQOB, 

haine. 


PROv.,    s.     ra. 


FfiUQUIBB,  PB0v.)S.  m.  (fôuquier).  V. 
Fancbier. 

FOini,  s.  m.  Four,  petite  construc- 
tion voûlée  où  Ton  fait  cuire  le  pain  ; 
gorjo  ou  bouco  del  four,  bouche  du 
four  ;  four  de  téuUer,  four  à  briques  ; 
four  de  caus,  four  à  chaux  ;  gasc, 
hour.  —  Cat.,  forn\  bsp.,  horno  ; 
POBT.,  iTAL.,  ^orno.  —  EïY.  LAT.,  fur- 
nus. 

FOUIA,  V.  a.  FoBAR.  forer,  faire  un 
trou  avec  an  foret  ;    béarn.,  houradà. 

—  Cat.,  ANC.  E&p,,  foradar  ;  port.,  fo- 
rar;  ital.,  forare,  —  Eth,  lat.,  fo- 
rare^  percer. 

FOURADiniO,  PHOV,,  s.  f.  Trou  prati- 
qué avec  un  foret  ;  trou  d'une  clef.  — 
Ety.,  fourà. 

FOOHAem,  POUHAHU,  G  ASC,  v.  n. 
S'envoler  du  nid,  s'échapper.  V.  Foro- 
nisa. 

FÛ01AJ8T,  S.  m.  Y.  Forojet. 

FOUIÂH,  0,  PBOv.,  adj.  Bigle,  lou- 
che 

FOmUUIAIU,  pROv.,  s.  m.  Douanier. 

—  Ety.,  fourano,  douane. 

FOOIAHO,  PROV.,  s.  f.  Douane  ;  latri* 
Des  extérieures. 

FOUIASTUJA,  V.  n.  V.  Foulastrejà. 

FOmtATIA.  PROV.,  V.  a.  V.  Fourviâ. 

FOURBU.  <:év..,v.  a.  V.  Fourviâ. 

FOmUilALO,  B.-LiM.,  s.  f.  Bille,  petite 
boulo  de  grès  ou  de  marbre  avec  la- 


quelle jouent  les  enfants  ;  gabc,  four- 
rialo, 

FOUBC  O'AUBHB,  s.  m .  Fourchure  d'un 
arbre,  la  principale  bifurcation  qui 
part  du  tronc;  gasc,  hourc. 

POUHCA,cév..  V.  a.  Donner  un  coup  de 
fourche,  piquer  avec  une  fourche  ;  se 
fourcâ,  V,  r.»  se  bifurquer.  —  Ety., 
fourco, 

FQUHCADBL.  cast.,  s.  m.  Petite  four- 
che. —  Syn  fourcadèlo,  fourquelo.  — 
Ety.,  fourco. 

FOUHCADiLO,  s.  f.  Petite  fourche  ; 
branche  dont  l'extrémité  supérieure 
présente  deux  petits  fourchons;  on  s'en 
sert  pour  faire  lever  les  filets  qu'on 
tend  pour  la  chasse  aux  oiseaux.  — 
Ety.  fourco. 

FOUHGADÈLO  (herbo)  ,  gast.,  s.  f. 
Agrostide  des  chiens,  Agrostis  canina, 
plante  de  la  fam   des  Graminées. 

FOURCAOBT,  s.  m.  Petit  araire  à  bras 
dont  on  se  sert  pour  marquer  les  pre- 
miers sillons  d'un  champ  qu'on  veut 
ensemencer.  —  Ety  ,  dim.  de  fourcaL 

FOUBGIBIBR,  s.  m.  Laboureur  qui 
conduit  une  charrue  à  brancard. 

FOiraCAOO,  s  f.  Coup  de  fourche  ; 
fourchée,  ce  qu'on  peut  prendre  à  la 
fois  avec  une  fourche  ;  cast.,  fourche 
de  1er  qui  sert  à  enlever  le  fumier  des 
écuries  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  fourcà, 

FOURCADUHO,  s.  f.  Forgadura,  four- 
chure des  branches  d'un  arbre  ;  bi- 
furcation; B.-LiM.,  fourchodi.  —  Esp., 
horcadura'j  port.,  forcadura;  ital., 
forcalura-  —  Ety.,  fourco. 

F0URCA8,  cév.,  s.  m.  Grosse  fourche  ; 
fourchure  d'un  arbre  ;  support  four- 
chu ;  pour  les  autres  acceptions,  V. 
Fourcat. 

FOURCASSO,  s.  f.  Grande  fourche. 
Âugm.  de  fourco, 

FOVRGAT,  s.  m.  Charinie  à  brancard 
à  laquelle  on  n'attelle  qu'une  seule 
bète  ;  brancard  de  charrue  ;  fouine, 
fourche  à  deux  petits  fourchons  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  charger  et  dé- 
charger les  gerbes,  le  fourrage,  les  fa- 
gots d'émondes,  etc.  ;  cast.,  hoyau, 
houe.  —  GÊv.,  fourcas,—  Ety.,  fourco. 
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FOtncfaiO,  s.  r.  F0R8ELA,  brechet,  os 
fourchu,  formant  te  creux  externe  qui 
est  au  haut  de  l'edtomac.  —  Ety.,  dim. 
de  fourco. 


FOUBCIASO,  B.-LUi.«  s.f.  V.  Fourcado. 

POUMIÈIIOUI,  PBOT..  s.  m.  V.  Four- 
cboû. 

FOiniCIBTA,  pRov.,  V.  a.  Séparer  les 
balios  du  blé  avec  une  petite  fourche. 
—  Btt.,  fourchetOf  petite  fourche. 

POUHCHBTADO.  s.  f.  Quantité  d'ali- 
limentft  qu'on  prend  d'un  seul  coup  de 
ftmrchette.  —  Ety.,  fimrcheto, 

FOmcUTO,  9.  f.  Fourchette.  —  G/it., 
forquiUa;  ital.,  forchetta,  —  Ety., 
dim.  de  fourcho, 

POncIOfO,  PB0v«»  8.  f.  V.  Fichouiro. 

fVOtQlD,  fi.-UM.,  8.  f.  V.  Foupto. 

POUBGIO,  PROV.,  s.  f.  Forficute  ou 
perce-oreille.  —  Syf.  cur*  aurelfw, 
couo-besso. 

POniOlilBI,  B.-LiM.,  8.  m.  V.  Fourca- 
dure. 


FOinUaOV,  POUlOUIDVf  s.  m.  Four- 
chon,  un?  des  branches  d'une  four- 
che, d'une  tourchette;  b.-lim.,  rtUeau 
à  deux  ou  trois  dents;  spatule  avec  la- 
quelle on  remue  les  bouillies  de  farine 
de  maïs,  de  sarrazin,  etc.  —Ety.,  dim. 
de  fourcho, 

FOmuaiOUirà,  b.-ujc.,  v.  n.  Se  servir 
du  râteau  appelé  fourchoùé 

POniCIOT,  udo,  adj*  V.  Foarout. 

F0UBGI8,  nmiGnr,  prov»,  s.  m.  y. 

Fonrfls. 

PÛiniCO.  8.  f.  Força,  fourche,  instru- 
ment qui  consiste  en  un  manche 
qui  se  termine  par  deux  ou  trois 
pointes  de  bois  ou  de  fer,  appelées 
fourchons;  fourco  paUièiro^  fourehe 
dont  l68  fourcbone  sont  trôs-éoartés  ot 
dont  on  te  sert  pour  remuer  la  paille 
8Ujr  l'aire  ;  fourco  ventadouiro,  fourch/e 
à  fourchons  rapprochés  avec  laquelle 
on  Jette  en  l'air  les  balles  pour  les  aé* 
parer  du  blé  ;  on  dit  d'un  ouvrage  mal 
fait:  acù'f  fach  à  la  fourco,  eela  est 
ÎBXt  à  coups  de  haohe.  —  Syn.  fourcho; 
GASc,    hourco;   B&ARN.,    hourquc, — 
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Cat.,  ital.,  força  ;  bsp.,  horca*  —  Ett. 
LAT.,  furca, 

POracOL,  pROV..  s.  m.  V. 

FOUBCOLO,  FOUBCOHO,  prov.,  S.  f. 
Ëtançon  de  bois  en  forme  de  fourche; 
il  est  aussi  synonyme  de  fichouiro.  — 
Syn.  four  col,  fourcoutro^  fourquèlo, 
furcoro,  —  Bty.,  dim.  de  fourto, 

FOracOOIBO.  s.  f.  V.  Fourcôlo. 

FOUBCOUBBTO,  prov.,  s.  f.  Gaffe,  per- 
che armée  d'un  croc  de  fer  ô  deux 
branches,  dont  l'une  est  droite  et  l'au- 
tre courbée  ;  é lançon  fourchu;  arbre 
fourchu     ou     cul-pardessus-tôt«.    — 

—  Ety.,  dim.  de  fourcàro. 

FOURCUT,  udo,  adj.  Forçat,  fourchu, 
e,  fourché»  ée  ;  pèd  fourcut,  pied  four- 
chu, pied  fendu  des  animaux  rumi- 
nants; aubre  /bur«t<i,  arbre  ioorohu, 
arbre  qui  se  bifurque.  —  8yn.  four- 
c/iwi.  —  Cat.,  forçat;  wp.,  korcado\ 
iTAL.,  forcato.  --Ety.,  fourco. 

FOmi  D'ALS,  s.  m.  FoRC.  glane  d'aulx. 

—  B.-LiM  ,  four  d'ignou;  prov.,  resi 
d^aié]  cat.,  /orc;  bsp.,  horco,  —  Ety. 
ROMAN.,  fore,  radical  de  força,  fourche. 

FOUR  S'AIIBBB,  s.  m.  Fourchure  deâ 
branches  d'un  arbre.  V.  Fourcaduro. 

—  ËTY.  ROMAN.,  fore,  radlcal  de  força, 
fourche. 

FOUR-OB-CBBOS,  s.  m.  Glane  d'oi- 
gnons. —  8yn.  rest  de  ceboi.  —  Ety. 
ROMAN.,  forcy  radical  de  força,  four- 
che. 

FOUI  O'IBfROU,  D.-LiM.,  s.  m.  V.  Four 
d'aïs 

FOURBf  uév.,  V.  imp.  Falloir.  V.  Falé. 

POmus,  G&v.,  s.  m.  (fôure).  Provisions 
de  bouche,  bardes,  bagages,  ustensiles 
de  ménage  ;  prov.  ,  récolte  ;  fourrage 
dans  quek]ue8  dial^otes  ;  tl  «'emploie 
aussi  avec  le  sens  de  fourré:  lou  fbure 
d*un  iHirtas,  le  fourré  d'un  buiason  ; 
recatd  soun  fàure.  renfermer  ses  pro- 
visions, ses  bardes,  en  prendre  soin. 

FOURBJB,  0.  g6v.,  ad^j.  Sauvage^  qui 
n'est  pas  apprivoisé.  V.  Foulege. 

FOnuIi.  cftv.,  s.  m.  V.  Fourrel. 

FOOBBI,  0|  adj.  Forain,  e.  qui  n'est 
pas  du  lieu,  étranger;    agen.,   qui  a 
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l'air  camjMignard,  les  maDiôres  oampa* 
gnardes.  —  8yn.  foren.  —  Ety.  lat., 
forix,  dehors. 


F0U1É8,  FOUBBS,  s.  m.  Il  ne  s'emploie 
que  pour  désigner  une  mauvaise  mar- 
cbacdise»  une  marcJiandise  de  paeo^ 
tille,  fabriquée  dans  Taocienne  pro- 
vince du  Forez>  marchandiso^  traval 
de  fourés, 

WÛM8T,  s.  m.  FoRBST,  poresta,  fo- 
rêt ;  pRov.,  hameau,  petit  village.  — 
Cat.,  ksp.,  floresta  ;  ital.,  foresta, 

POraignsA,  ièiro,  adj.  Forestibby 
forestier,  qui  a  une  charge  dans  l'ad- 
miaistration  desfor^s,  garde -forestier; 
étranger;  phov.»  s.  m.  hameau. —Ety., 
fouresi, 

FOmSTiniX,  s.  m.  Petit  hameauy 
Irèa-petit  village.  —  Btv.,  dim*  de  /bt*- 
restt  hameaa. 

FOUBBT,  s.  m.  Foret,  outil  propre  à 
percer.  —  Ety.,  s.  verb.  de  fourà,  fo- 
rer. 

FOUBST,  B.-UM.y  s.  m.  t^etU  illet  de 
péobe  attaché  à  deux  bâtons  qoé  le 
pécheur  ponase  devant  loi. 

WntàJÈÊiE,  V.  n.  FoRPïttta^  forfaire» 
faire  quelque  chose  contre  te  devoir, 
contre  l'honneur.  —  Cat.,  for  far  ; 
ARC,  itAjL,,  forfare.  —'Ety.,  for  du 
iat.,  foriSf  en  dehors,  et  faire, 

POmFAHTABIÈ,  s.  f.  Forfanterie  f  fan- 
faronnade. —Ital  ,  furfanteria;  ssp., 
farfantoneria. 

POnVAlITB,  s.  m.  Forfante,  hâbleur, 
fanfaron,  charlatan.  —  Ety.  esp., /br- 
lante\  ital.,  furfanle. 

FOUtFBA,  PROV.,  V.  a.  Imaginer,  in- 
venter» 

fOUUlB)  «.  f.  p.-  Forces,  grands  oi- 
seaux pour  tondre  les  draps,  pour  cou» 
per  et  tiiiter  les  étoffes,  et  pour  diffé- 
rents autres  usages.  —  8yn.  forces, 
/ouercw,  fouerfis,  fourflos,  fourcis, 
fourciUf  fouarfesj  fouessos,  es  forces, 
louafrBj  /ouor^.— Ety.  lat.,  farfiees^ 
ciseaux. 

VOQIFluyi,  s.  m.  Foulilia,  foule^  oo- 
liue;  trouble,  remue-ménage;  en  par^ 
lant  d'un  individu,  intrigant,  insinuant, 
remuant. 
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PÛOHFÛin.HA,  FODlFOtlUUItt,  roUH- 
POULIÈIRQ.  V.  Fari'oulhÂ,  Farfoulhai- 
FB,  FaribttiMkiro* 

POraniftA,  V.  a.  Secouer. 

FOUBBODIHA,  v.  a.  V.  Fourgonna. 

FOUIMUS,  a.  m.  Fourgon,  instru- 
ment de  boulanger  pour  remuer  la 
braise  dans  le  four.  —  Syn.  firgoùy  fur^ 
goit,  furgoun.  —  E%p , ,  h!urgon  ;  rrnu, 
forcone. 

FOUBOOUirA,  V.  a.  Fourgonner,  re- 
muer la  braise  du  four  avec  le  four- 
gon ;  fourgonna  un  armàri,  fouiller 
daiMiuie  armoire  en  brouillant  to«t  ce 
qui  S'Y  trouve.  —  8vn.  firgounà.  four'» 
gounià,  fourgonne jà  fougounàt  /tir« 
gounà.  —  Kty,^  four goun, 

FOïïKaoïIMAIU,  s.  m.  Tisonneur;  par 
ext.,  celui  qui  batTeau  avec  une  per- 
che et  fouille  dans  les  herbes  ponr 
pousser  le  poisson  dans  les  filets.  — 
Syn.  fourgounejaire,  fourgouniaire, 
fourgounier.  —  Ety.  ,  fourgounà, 

FOURaomiBJA,    FOUH&OïïiniJIttB.     V. 

FourgounÂ,  Fourgounaire» 

FOURBOUNU,  FooMomnAnu,  Forn- 
aOUMIBH.  V.Fourgounà,  Fourgounaire. 

FOORIL,  s.  m.V.  Fouzil. 

F09RM.  FOflMiRS,  V.  Fargi,  Faf^ 
gaite.   • 

FOURJSt,  s.  m.  V.  Forojet. 

FOOSJOn,  civ.,  s.  m.  Bemuani;  celui 
qui  fourre  le  nez  et  les  doigts  partout* 
M.  sign.  fousii,  fourfoulh, 

FOmUOnHA,  cftv..  V.  a.  Fouiller,  fin* 
ret0r;  au  fig.  brouiller  en  fouiUaAt^ 
mettre  tout  sans  dessus  dessous. 

FODALÈQ,  càv.,  a.  m.  Meronriaiesi  ce* 
gistre  municipal  où  l'on  cote  le  prix  de 
certaines  denrées. 

FOORLUF,  ABIB6.,  s  m.  Oorgéê.  V« 
Fourrup. 


FOURHA,  V.  a.  FoRMAB,  former;  fa 
briquer,  façonner  ;  élever,  dresser  ;  en 
pariant  des  vers  &  soie,  il  signifie  em- 
ployé necrtralement,  commencera  for« 
mer  leurs  cocons;  se  fourmà,  v.  r.,  se 
former,  ptendre  forme;  s'instruire,  do- 
venir  habile.  —  Cat.,  bsp.,, fort., /or- 
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mar;  ital.,  formate,  -  Ety.  lat.  for- 
mare, 

FOUIMAJB,  POUUAJA,  FODUAJilHO. 
FOïïHKAJOn.  V.  Froumaje,  TroumajÀ, 
Froumajèiro,  Froumajoù. 

FOUBMAL,  o.adj.  Formal,  formel,  olle. 

—  Esp.,  PORT.,  formai',  itkh.^formale, 

—  Ety.  LKT.,fontialis, 

FOUBMÈLO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  vétérin. 
Encastelure  douleur  dans  le  pied  de 
devant  d'un  cheval  dont  le  talon  de- 
vient trop  ôiroit  et  dont  la  fourchette 
e3t  trop  serrée. 

FOUHHENT,  cév..  s.  m. Froment  barbu 
à  épi  gris  et  à  longue  barbe.  V.  Frou- 
ment. 

FOUllEIÎTAL,  FOUBSBHTALBT.  s.  m. 
V.  Froumental. 

FOUUETO,  s.  f.  Petite  forme  ;  petit 
fromage  de  forme  ronde,  appelé  frou- 
majoù^ ioumo,  —  Ety.,  dim.  deformo. 

FOBBMIG,  CAST.,  s.  f.  FoRMiT,  fourmi. 
V.  Fourmigo. 

Fai  coamo  la  fourmic 
Mot  toun  gro  k  l'abrie. 

Pro, 

FOUBMIOA.  V.  n.  Formicar,  fourmil- 
ier, être  en  grand  nombre  ;  s'agiter,  se 
remuer  comme  les  fourmis  ;  démanger, 
picoter;  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  : 
ai  de  fourmigos  as  peds^  j'ai  des  dé- 
mangeaisons aux  pieds.— Syn.  fourmi- 
guejà.  fourmilhà,  fournigà,  fourni" 
gwjà,  firmijà,froumigià;  oasc,  hotir'- 
migueijà.  —  Esp.,  hormigar;  port., 
formiifar  ;  ital.,  formicare.  —  Ety., 
fourmigo, 

FOUin&AMBMT.  8.  m.  Fourmi Uement^ 
picotement,  démangeaison.  —  Svn. 
fourmilhament  ,  fourmiguejament , 
froumigament,  firmijoinefit.  —  Esp., 
honnigamienio  \  ital.,  formicolamen- 
to.  —  Ety.    fourmigà. 

FOURHIfiO,  s-  f.  FoRMiGA,  fourmi,  in- 
secte de  l'ordre  des  Hyménoptères  et 
de  la  fam.  des  Formicaires.— Syn.  four- 
nigos  fournizc.  f-  &.  Jronmigo,  four  mie  j 
afourmic,  gasc,  liourmigo,  fermi,  fîr- 
ffii,^  —  Gat..    port.,  formiga\    bsp., 


hormiga  ;  ital.  ,  formica, —  Ety,  lat., 
formica. 

Gran  h  grar.  la  foubmIgo  emplis  mon  trau. 

Pro. 

FOUBMIGO-LIOUH,  s.  f.  Formicalbon, 
fourmi- lion  ,  Myrmecoleon  formica- 
rium,  insecte  de  l'ordre  des  Nèvroplè- 
res  et  de  la  fam.  des  Tectipennes  qui, 
dons  son  état  parfait,  est  une  de  ces 
mouches  qu'on  nomme  demoiselles  ; 
sa  larve  creuse,  dans  le  sable  le  plus 
fin,  des  cônes  renversés  dont  les  bords 
sont  tellement  escarpés  que  les  four- 
mis qui  y  passent  glissent  au  fond  où 
elles  sont  happées  par  le  fourmi-lion, 
qui  s'y  lient  en  embuscade  et  qui  leur 
jette  du  sable  pour  les  empêcher  de  re- 
monter, quand  il  ne  peut  les  saisir  du 
premier  coup.  —  Syn.  manjo-fourmi- 
gos.  —  CAST../toun-d(M-a/oMrwjîj?. 

FOUBMianSJA.  V.  u.  V.  Fourmigà. 

FOURHiaUBJAIBNT.  s.  m.  V.  Fourmi- 
gament. 

FOURKiaUÈlO,  AGi'N.,  s.  f.  V. 

FOUHHIBUIBH,  s.  m.  Forhiguier,  four- 
milière, habitation,  retraite  des  four- 
mis; au  fig.  multitude.  —  Hyn.  fourni- 
guiery  f.  a.,  froumigier^  fennisier,  fer- 
mijier;  gasc.  ,  hourmiguè  —  Cat.,  for- 
miguier  \  esp.,  hormigue.ro  \  port., 
formigueiro;  ital.,  formicaio^—ErY., 
fourmigo. 

FOURMIOniBR,  s.  m.  Torcol.  Yiinx 
torqmlla,  oiseau  de  l'ordre  des  grim- 
peurs et  de  la  fam.  des  cunéirostres, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  enfonce  dans 
les  fourmilières  sa  longue  langue  gluan- 
te, qu'il  en  retire  chargée  de  fourmis.— 
Syn.  tiro-lenguo,  pic  del  coi  de  serp, 
coltorto^  col-turso\  prov.,  lougari;  cév.. 
benouri,  nom  qu'on  donne  aussi  à  l'or- 
tolan. —  Ety.,  fourmigo. 

FOUHHILHA  ,  FOUBniiHAMBNT.  V. 
Fourmigà.  Fourmigament. 

FOUUILBÈ,  s.  m.  V.  Fourmiguler. 

FOnUlLHinO  ,       FOURIULliAO.     V. 

Fourmiguier. 

FOUKHILIIOS,  CAST.,  cév.,  s.  f.  p  V. 
Foumilhos. 

FOUBMO,  s.  f.  V.  Pormo. 
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FOOlUACaiH,  PRov.,  s.  Tii.  T.  de  ver- 
rier, Fonr  à  recuire  les  creusets  — 
Bty.,  four,  foîirn, 

FOniHADO,  s.  f.  FoRNADA,  fournée, 
quantité  de  pain,  de  chaux,  de  gypse! 
qu'on  peut  cuire  à  la  fois  dans  un  four  ; 
à  bèhs  fournadoi,  par  fournées,  par 
troopes.  —  Gasc..  hournado.  —  Gat., 
PORT.,  fornada  ;  esp.,  harnada  ;  ital., 
fomata»  —  Ett.,  four. 

PflOlKABB,  POmUIAGI,  s.  m.  For- 
NATGft,  foumage,  ce  qu'on  paie  au 
fouraier  pour  faire  cuire  le  pain.  — 
Esp.,  homage.  —  Ety., /bur. 

FODRHâJA,  phov.,  V.  a.  V.  Enfourna. 

POUIKAB.  s.  m.  Grand  four.  Augm. 
de  four. 

FOUlHAlOt  s.  f.  FoLRNAs.  fournaise. 
—  Cat.,  fornal  ;  esp.,  honiaza  ;  poht., 
fomalha  ;  ital.,  /br^ace.  —  Et  y.  lat., 
fomacem, 

FOQUÈnOU,    FOUBHÈIIOIIN ,    s.      m 
Blatte   des    cuisines.    V.    Panatièiro, 
Même  noxn>  le  rossignol  de  muraille  et 
la  fauvette  pitchou,  ou  fauvette  de  Pro- 
vence. —  Bty.,  four, 

FOUUrilKOinr,  pnov.,  s.  m.  Mauvais 
garçon  boulanger.  —  Et  y.,  four. 

FOUIHBJA,  cÊv.,  V.  a.  et  n.  Cuire  le 
pain  au  lour  ;  T.  de  magnanerie,  pas- 
ser les  cocons  au  four  pour  étouffer  les 
chrysalides  ;  fournejà  se  dit  aussi  pour 
(ourjielà,  —  Ety.,  four. 

FQURIISL,  s.  m,  Fornelh,  fourneau 
dans  lequel  on  fond  le  verre  ;  vaisseau 
propre  à  contenir  du  feu  ;  tiroir  en 
iôle  qui  entre  au  moyen  de  roulettes 
sous  la  plaque  d'une  cheminée  de  cul- 
sioe  et  où  les  mets  conservent  leur 
chaleur  ;  fournel  de  girho,  fourneau  de 
gazon  écobué.  —  Svn.  fournèu.  — 
Cat.,  fornell;  ksp.,  hornillo  ;  port.. 
jorniUo  ;  ital  ,  foniello.  —  Ety.,  dira, 
de  four. 

FOUIXELA,  V.  n.  Faire  brûler  dans  les 
champs  pour  les  fertiliser  les  mottes 
gazonnées  ou  couvertes  de  chaume, 
après  en  avoir  formé  un  fourneau  que 
Ton  remplit  de  broussailles  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  écobuer.  —  Syn.  ofour^ 
nelà,  fournejà,  fournelejà.  —  Ety., 
fourmU 
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FOUBNSLA,  cÊv.,  v.  n.  Tourbillonner 
sous  l'aclion  du  vent  comme  le  fait  la 
fumée  d'un  fourneau,  en  parlant  de  la 
neige  soulevée  par  l'uquiloB.  M.  sign. 
luhà  sèio.  —  Ety.  ,  fournel, 

POUBRBLADO,  roobrg.-,  s.  f.  Brous- 
sailles qu'on  brûle  avec  le  chaume  et 
les  mottes  gazonnées  d'un  champ  et 
qu'on  répand  ensuite  pour  le  fertiliser. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  fournelà. 

Quand  k  forso  de  bras  on  polenc  escoui^t 
De  touto  bonrdafaibo  es  enfla  descorgat, 
Omb'  aqiicio  bronndilho  on  fo  lo  poukkilado, 
On  espondis  après  la  monto  coleinado. 

Petkot,  Georç.pot. 

FaURNBLAfiÉ,  S  m.  Ecobuage^  action 
de  brûler  avec  des  broussailles  les 
mottes  gazonnées  d'un  champ,  après 
en  avoir  formé  une  espèce  de  four- 
neau. —  Ety.,  fournelà. 

FOniNEUJA,  v.  n.  Fréq.  de  fournelà» 
V.  ce  mot. 

FOURHSUBT,  s.  m.  Petit  fourneau, 
faire  lo'u  foiirnelei,  se  chautfer  en  re- 
levant les  jupes  qui  forment  comme  la 
voûte  d'un  four  au-dessus  de  la  braise. 
— *  Syn.  fournel.  —  Ety,,  dim.  de  four* 
nel. 

FOUIMES,  cfev.,  s.  m.  Tuilier.  V.  Téu- 
lier. 

FOUHHÈU.  s.  m.  V.  Fournel. 

FOURNIA,  pRov.,  v,  a.  Dénicher,  tirer 
du  nid.  V.    Esfoumiâ. 

FOURMIAL,  B  -LiM  ,  s.  m.  Fournil,  lieu 
couvert  au-devant  d'un  four,  où  l'on 
pétrit  la  .pâte.—  Ety.,  four. 

FOURNIAU,  PROV.,  s.  m.  Oisoau  qui 
vient  de  quitter  le  nid  et  qui  peut  & 
peine  voler.  —Syn.  enfourniauy  four* 
niu . 

FOTJRNIQA,  FOURNIGO,  F0URNI61ÏSJA, 
FOURNIBUEJAHBHT .     FOURNI&UUR.     V. 

Fourmigà,     Fourmigo,     FourmiguejA, 
Fourmiguejament,  Fourmiguier. 

FOURNILIA,  V.  n.  Faire  des  fagots  de 
broussailles  pour  chauffer  les  fours. 

F0URNILKQ8,  cév.,  s.  C  p.  Broussailles 
employées  au  chauffage  des  fours.  — 
Gast.,  cév.,  fourmiUios,  f.  a.  —Bty., 
fournii, 
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f,  V.   Four- 
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P0DRNI8B,  nouERC,    s. 
migo. 

FOniNIU,  p&ov.,  s.  m.  V.  Fouriiiau. 

FOURNO,  B.-LIM.,  8.  f.  Pelle  de  four. 
—  ErY.,  four. 

FBiniOUCI,  8.  Trèfle  à  fleur  purpu- 
rine. V.  Faroucb. 

POOlOmrCLB,  s.  m.  V.  Flouroun. 

FOUIOTIA,  V.  a.  V.  Poroviâ. 

FOmtQUÂIROlIH,  PKOV.,  8.  m.  V.  Four- 

CbOUDi 

FOURQUBJAy  V.  a.  el  n.  Remuer  avec 
la  fourche  ;  faner  les  herbes  fourragè- 
res en  les  retournant  avec  la  fourche  ; 
se  servir  de  la  fourche.  —  Ety.,  fréq. 
de  fourcà. 

FOUEQÏÏBJAIEB.  s.  m.  Celui  qui  se 
sert  de  la  fourche,  soit  dans  un  prô 
pour  faner  le  foin,  soit  sur  une  aire 
pour  remuer  la  paille.—  Ety.» /owr- 
quejà . 

FOniQUiLO,  FODRQOBLLQ,  s.  f.  Foa- 
QUELA,  petite  fourche  ;  support  four- 
chu 4  —  Et  Y.,  dim.  de  fourco. 

FOURQUETO,  S,  f.  Petite  fourche  ; 
fourchette  ;  prov.,  espèce  de  croix  de 
fer  à  laquelle  on  fixe  des  lignes  amor- 
cées qu'on  plonge  au  fond  de  l'eau 
pour  prendre  du  poisson.— Ety.,  dim. 
de  fourco. 

FOURRA,  v.  a.  FoLRAR  fourrer,  garnir 
de  fourrures  ;  introduire,  mettre  com- 
me dans  un  fourreau  ;  fourra  un  em- 
plastre,  donner  un  soufflet  ;  toul. 
fourra  un  gous,  exciter  un  chien  À 
mordre  ;  se  fourra^  v.  r.,  se  fourrer, 
pénétrer  bien  avant ,-  au  fig.  s'insi- 
nuer, se  faufiler.  —  GÂv.,  fortà;  gasc; 
hourra.  —  Cat.,  fulrar  ;  bsp.,  port.. 
forrar-,  ital.,  foderare,—ET\.  b.-lat., 
foderare,  de  l'anc.  h.  ail.,  fôdr,  four- 
reau. 

FOURRA-BOURRA,  prov.,  loc.  adv. 
Pôle-môle  ;  toul  fourra-bourrà^  tout 
bien  considéré.  —  Syn.  fourro-bourro, 

FOURRABp,  cèv.,  s.  f.  Paillasson  pour 
mettre  les  plantes  &  l'abri  de  la  gelée  ; 
cabane  de  berger  faite  avec  de  la 
paille.  —  En-.  ,  fourra. 

FOURRAJA,  V    n.  Fourrejar,  fourra- 
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ger,  couper  et  amasser  du  fourrage  : 
au  fig.  ravager,  dévaster,  piller,  dis- 
perser. —  G  ASC,  fourrejà.  —  Esp., 
PORT.,  forragear  ;  ital.  yforraggiare,— 
Et  Y.,  fourraje, 

FOURRAJI,  s.  m.  Fouratob,  fourrage, 
foin,  luzerne,  trèfle,  sainfoin,  et  autres 
plantes  semblables  dont  on  nourrit  las 
bestiaux.  —  Esp.,  forrage  ;  poRT.t/or- 
rajein;    ital,, /oro^^io.  —  Ety.  anc. 

SCANDINAVE,  fÔdr. 

FOURRATBJA.  cast»,  V.  n.«  Use  dit  du 
bruit  que  fait  un  oiseau  en  voletant 
dans  un  fourré.  —  Ety,,  fourraty 
fourré. 

FOURRATBJABO,  CARC.s.  f.  Première 
volée  d'un .  oiseau.  —  Ety.,  s.  part,  f . 
de  fourraiejd. 

FOURRB,  CAST.,  s.  m.  Jeu  de  cartes 
dans  lequel  on  ne  prend  pas  au  talon. 

FOURRB,  PROv.,  8.  m.  Abri-vent. 

Immonbile  dftTint  U  vocKBft 
Faslen  teta  lis  agu^u  bonire.     , 
HiBTAAL,  Mirèio. 

Ety.  ROMAN., /brre,  du  Scandinave, /odr, 
paille. 

FOURRBJA,  GABC  ,  V.  a>  Dispersor.  Y 
Fourrajâ. 

FOURRBL,  fi.  m.  Cocon  des  vers  à 
soie.  —  Syn,  fousel. 

FOURRBLIA,  cév.,  v.  n.  FtifO  le  co- 
con, en  parlant  des  vers  à  soie.  —  Stn. 
fouselhâ.  —  Ety.,  fourrel. 

FOURRÉU,  s.  m.  Fourreau  ;  robe  d'en- 
fant ;  fourrèu  de  fautul,  housse  ;  /îot^r- 
rèu  de  irai,  fourreau  d^  onir  qui  en- 
veloppe le  trait  ;  feuilles  qui  envelop- 
pent l'épi.—  Bsp.,  PORT.,  forro  ;  itae», 
fodero.  —  Ety.  anc.  h.  all.,  fâdrj  foar^ 
reau. 

FOURRIALO,  CAsc,  s,  f.  V.  Fourbialo. 

FOURRO,  s.  f.  Boyau  de  cochon  dans 
lequel  on  fait  cuire  la  langue  du  môme 
animal,  après  l'avoir  assaisonnée.  — 
Et  Y . ,  s   ve  rb .  de  fourré . 

FOmtRO-BOURRO,  loc.  adv.  Pèle-môle. 
V.  Fourra-bourra, 

FOURROU,  s.  m.  Sergent  de  ville  ; 
QUBRC,  porteur  de  contraintes;  gbv., 
porte-faix  ;  gasc,  garnisaire,  garde  de 
commerce. 
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«nmiTO,  cév.,  TOUL.,s.  m.  Gorgée 
d'eau,  de  via,  etc.  —  Anièc,  fourlup  ; 
GASc,  hountp, 

De  IM  f«1ioii»  d'nno  lOMtKsso 
Junml  plus  Doaq  ser^  ballet  ; 
Yéa.  qoiti  loBto  aa  carcsco 
Per  un  wùomnur  ^e  flatconlot. 

OOUD. 

flumirA,  OBV.,  TOUL.,  V.  a.  Boire, 
sncer,  hunier.^  Aobm.,  cabc,  furlupà; 
BiAAN.,  hurupà  ;  gasc,  hourupà,  — 
Err.,  faurrup, 

Âh  I  soalel  de  mons  ela»  se  Jamal  sns  toiin  né 
Y€a  podi  wauRvaTA  dons  pontets  k  pUutf 
Yétt  fsr<  ta  giatet  qoa  darsran  tws  hoaros. 

OouD. 

romumPABn.  c4v.,  toul.,  s.  m.  su- 
cement, action  de  sucer,  de  boire.  — 
Ety.,  fourrupà. 

WBBSA,  V.  a.  FoasAR,  forcer,  con- 
traiadre;  se  foursà,  v.  r., faire  une  chose 
a?ec  trop  de  force  ou  de  véiiémonce  ; 
faire  plus  qu'on  ne  peut.  —  Cat.,  for- 
sar;  bsp.,  forzar;  ital.,  forzare, 

TùnABtmjOi'r,  adv.  Pohsadombx,  for- 
cément, par  force.  —  Cat.,  forsada- 
ment  ;  bsp..  ital.,  forzadamente.  — 
Ety.,  foursado,  et  le  suffixe  vient. 

FOmSQT,  udo,  adj.  Fort,  e,  vigou- 
reux, bien  membre.  —  B.-lim.,  lour- 
iiiroii,  —  Ety.,  forso, 

FOimTBJA.  V.  n.  Sentir  l'aigre,  avoir 
un  goût  piquant,  fort,  Acre  ;  il  se  dit 
du  vin  et  des  futailles  qui  ont  con- 
tracté une  forte  odeur  d'acidité.  — 
Ety., /or*. 

FOUITBT,  eto,  adj.  Pobxbt,  qui  com- 
mence à  devenir  fort,  en  parlant  d'un 
enfant,  assez  fort.  —  Ety.,  dim.  de 
fr/ri. 

FOURTOISIIT,  adv.  Fobtue«t,  forte- 
ment, avec  force,  avec  vigueur,  avec 
énergie.  —  Cat.,  fortament;  esf., 
fueriemenU;  port.,  ital.,  fortemente. 
ExY.^/brtofet  le  mîÙxQ.ment, 

FOUITO0,  s.  f.  Aigreur  du  vin,  goût 
fort  et  acre  que  contractent  les  futail- 
les qui  ont  contenu  du  vin  et  qui  n'ont 
pas  été  iavéea  après  avoir  été  vidées  ; 
rancissuro  de  l'hv^e.  —  Cat.,  fortor,  — 
BTT.,/or(. 

fOmiTUMABU,   0,   c6v.,   -rouL.,  adj. 


Puissant,  c, 
forluno. 
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robuste,    fort.   —   Kty., 


POURTDHAr,  ado.  adj.  Riche,  qui 
jouit  d'une  grande  fortune.  —  Ety. 
LAT.,  forlunattis,  heureux. 

FOVRTnmJA,  v.  n.  Chercher  fortune, 
s'ingénier;  s'efforcer  de  faire  quelque 
profit  ;  faire  fortune.  —  Ety.,  four- 
timo, 

POTOTUiro,  s.  f.  FoRTUNA,  fortune, 
biens,  richesse;  hasard,  chance;  per 
fûiirtunOi  loc.  adv.,  par  bonheur,  par 
hasard.  -  Cat,  bsp.,  pobt..  ital., 
fortima.  —  Lat.,  foriuna. 

La  fotirtano  es  pas  d'aquel  que  U  ccrca,  sonn- 
quo  d'aquel  que  la  trovo. 

Pao. 
PODHTOHOU,  eus.),  iî..liii..  adj.  Fort, 
e,  robuste.  —  C6v.,  foursut.  —    Ety., 
fort, 

PODIOP,  FOUKUPA.  V.  Fourrup,  Four- 
rupà. 

POUEVIA,  V.  a.  FoHViAR,  forsyiar. 
esquiver,  éviter,  détourner;  fourvià 
quauqti'un,  éviter  la  rencontre  de  quel- 
qu'un en  prenant  un  autre  chemin  que 
celui  qu'il  suit  ;  foiiiDio  loun  ose,  dé- 
tourne Ion  âne  ;  fourvià  un  cop  de 
pèiro,  esquiver  un  coup  de  pierre  ;  se 
fourvià,  V.  r.,  se  détourner,  se  mettre 
de  côté.  V.  Foroviâ. 

FOUS,  ousso,  cÉv.,  adj.  V. 

F0II8G}  0,  adj.  Fuse,  sombre,  obscur, 
nébuleux,  couvert  •  louche,  voilt*  ;  par 
ext.  pâle  ;  a  ta  vislo  fousco^  il  a  la 
vue  trouble  ;  fouscoy  s.  f.,  obscurité, 
brume,  brouillard.  —  Syn,  fuse—  Cév., 
foui^  ouisso,  —  Cat.,  fosc  ;  jtal.,  fosco. 
Ety.  lat.,  fuscus. 

P0U8CAHEUT0,  prov.,  s.  f.  Culbute. 
M.  sign.,  tamboureleio,  ioumhareUlo, 

F0U8GARIM,  o,  prov.,  adj.  Un  peu 
trouble;  pâle,  blafard;  vislo  fouscarino, 
vue  un  peu  trouble.  —  Ety.,  dim.  de 
fousc, 

FQUSÈIA,  CBV.,  V.  n.  V.  Fouselhâ. 

FOOSiUB.  CÉV.  s.  m.  V.  Fouchaire. 

F0U8BL,  GÊv.,  s.  m.  Cocon  du  ver  à 
soie.  —  8yn.  fourel,  fourrel,  M.  sign., 
coucou. 


FOU  (  276  ) 

F0U8BLHA,  cÉv.,  v.  n.  Faire  un  cocon, 
en  parlant  du  ver  à  soie.  —  Syn.  fou- 
seià,  foiirrelhà.  —  Ery.,  fouseL 

poumon,  cÉv.,  s.  f.  V.  Fouchazoû. 
POnnOA,  CARC.f  V.  a.  V.  Fouchâ. 

FOUSQUSJA,  V.  n.  Devenir  sombre, 
obscur.  —  Carc,  fusquejà.  —  Ety., 
fousc. 

FOnSQUBT,  eto,  adj.  Un  peu  sombre, 
nébuleux.  —  Ety.,  dim.de/oww. 

FQUSSAQE,  cÉv.,  S.  m.  Façon  donnée  à 
la  terre  avec  la  pioche  ou  la  houe.  V. 
Focho. 


FOnSSALOO,  cév.,  toul.,  s.  m.  Guèpe- 
frelon.  —  Syn.  foiicaroù,  foussouloùy 
cabrian^tcahridan,  chabrian,  crabroun, 
garabroun, 

FOUSSAT,  8.  m.  Fossat,  fossé.—  Gasc, 
hovssaL  —  Esp.,  pout.,  /ossado;  ital., 
fossato,^  Ety.  n.'Lkr.,  fossalum,  de 
fossa^  fosse. 

FOUSSBfiA,  F0U88IOA,  FOUSSUHA,  CKV., 
v.  a.  V.  Fouchâ. 

FOnSSlLHOnir,  s.  m.  Engoulevent.  V. 
Teto-cabro. 

F0U88UIO,  B.-LiM.,  8>  f.  V.  Fichouiro. 

FQUSSOn,  cèv..  TOUL.,  s.  m.  Houe.  — 
Ety.  lat.,  fossum,  supin  de  fodere, 
fouir. 

FOOBIOOLOU ,  cast. ,  s.  m.  V.  Foussa- 
loù. 

F0U8TSBL0.  F0OT9U>0,  FOUTERNO,  s.  f. 
V.  Fauterno. 

F0UTB80,  s.  1.  Minutie,  chose  de  peu 
d'importance,  niaiseries,  paroles  inu- 
tiles. 

FOnTBSQUB,  esco,  cÉv.,  adj.  Vélil- 
leur,  vétilleuse,  cogne-fétu. 

FOUTBSaUBJA.  CÉv,,  v.  n.  Vétiller, 
baguenauder.  —  Ety.,  foutesqite, 

FOUTUAR,  ardo,  cÉv.,  adj.  Indécis,  e; 
soui  pas  foulimar,  je  ne  vais  pas  par 
quatre  chemins,  je  suis  bien  décidé. 

FOUTHIASSA,  F0OTIKA88BJA,  FQOTI- 
■AI8IA,  V.  a.  Inquiéter, harceler;  v.  n., 
niaiser,  s'occuper  à  des  bagatelles.  — 
8yn.  fidiamassid,  fichimassià, 

FOnTUnniS.  o,  adj.  Celui  qui  harcèle 
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et  ennuie  les  gens;  tracassier,  qui 
prend  facilement  la  mouche.  —  Svn. 
foutrassenc» 

FOnTINPilBS,  B.-LiM.,  s.  m.  Ragoût 
grossier,  mais  copieux  ;  hoche- pot, 
viande  de  vache  cuite  dans  un  pot 
avec  des  navets  on  des  marrons. 

F0UTI880U,  ouno,  b.-liii.,  s.  m.  et  f. 
Morveux,  euse,  de  petite  taille  ;  fou- 
triquet.  V.  Fichassoun. 

FOUTIU,  s.  m.  (fôutiu).  Fauteuil.  V. 
Fautul. 

FOOTJA,  FOUTJABO,  FOUTJAIIB.  V. 
Fouchâ,  Fouchado,  Fouchaire. 

FOOTHAL,  0,  adj.  et  s.  Nigaud,  im- 
bécile. Employé  substantivement,  il 
donne  l'idée  d'extraordinaire  au  mot 
qu'il  précède  :tin  fouirai  de  lebrau.un 
foutrai  d'home,  un  foutrai  de  panier, 
un  très-gros  lièvre,  un  colosse  d'hom- 
me, un  grand  panier.—  Syn.  fouirau, 

F011TEA88EMC,  0,  adj.  V.  Foutimous. 

FOUTRAU,  alo,  cÉv.,  PR0v,.adj.  et  s. 
V.  Foutrai  ;  il  signifie,  en  outre,  coup, 
horion. 

A  parti  rnav 
Nonn  se  gagno  que  foutbàu. 

Pbo. 

FOUTRINGÏÏÈLO,  FOUTRIHftO,  cév.,  in- 

lerj.  Diantre  1  peste  I  malepeste  l 

FOOTRIQURT,  s.  m.  V.  Foutissoù. 

FOUVI,  PROv.,  s.  m.  (fôuvi).  Sumac 
des  corroyeurs.  V.  Fauvi. 

FOOTOLO,  FOUTOniA,  cast.  V.  Bou- 
tiolo,  Boutiolâ. 

FOUTOUNA,  F0nT880W.  V.  Foui- 
jounâ,  Foizoun. 

FODIBB,  FODttGUBT,  cast.,  adj.  Tur- 
bulent, tracassier.  V.  Fouzil. 

FQUUOA,  FOUIIOA,  V.  a.  V.   Fouchâ. 

FOUilL,  adj  et  s.  Turbulent,  tracas- 
sier ;  celui  qui  fourre  son  nez  partout, 
qui  ne  peut  rester  en  place.  —  Syn. 
/oun7,  f.  a.;  càst.,  fouzeg,  fouzeguet. 
Ety..  s.  verb.  de  fouzilhà.      , 

FOmULIA,  TOUL.,  v.  a.  Fozilhab, 
fouiller,  creuser  ;  fouger  en  parlant  du 
sanglier  et  du  cochon  qui  remuent  ot 
soulèvent  la  terre  avec  leur  boutoir,  ce 
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qu'en  terme  de  vénerie,  on  appelle 
faire  des  boutis.  —  Ety.  lut.,  fodicare, 
de  fodere,  fouir. 

FOmiIiHABO,  s.  f.  Bontis,  lien  où  le 
sanglier  et  le  cochon  ont  fouillé  la 
terre  ;  t  a  fosso  fcusilhados  dins  lou 
bosc,  il  y  a  de  nombreux  boutis  dans 
le  bois.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  fou^ 
zilhà. 
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J,  V.  a.  FozBR,  fouir,  piocher.  V. 
Foire. 

FBACAJB,  9.  m.  Fracas,  rupture  avec 
violence  et  grand  bruit,  vacarme,  tu- 
multe. —  Port.,  ital.,  fracassa,  — 
Ety.,  fracdssà. 

F1ACA8SA,  V.  a.  Fracasser,  briser, 
casser  ;  se  fracassé,  v.  r.,  se  briser  en 
éclats.  —  Esp.,  fracasar  ;  POBT.,/ra- 
cassar  ;  ital.,  fracassare.  —  Ety., 
fréq.  de  frascà. 

F1ACA8SISR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  beaucoup  de  fracas,  beau- 
coup de  bruiti 

FftACHA,  cév.,  v.  a  Rompre,  casser, 
fendre,  ébrécher.  —  Syn.  frascà,  — - 
Ety..  fracho. 

FBACHATI,  pjiov.,  s.  m.  Grevasses, 
inégalités  qui  se  trouvent  dans  une 
terre  ;  dégradation  d'un  mur  ;  Tétoupe 
la  plus  grossière.  —  Ety.,  frachà. 

WJMAX,  CAS!.,  s.  m.  Altér.  de  fru- 
clian^  V,  ce  mot. 

FEACTAWIA,  PROv.,  v.  n.  Travailler  le 
chanvre  grossier  appelé  frachan. 

nucans,  prov.,  s.  m.  Araire  divisé 
en  deux  parties  réunies  par  un  anneau, 
appelé  chaineau. 

FAACHnrO,  cév.,  s.  r.  Jachère,  champ 
qu'on  laisse  reposer  de  trois  années 
l'une;  friche.  —  RoDBRG.  frocfiiho;  b.- 
LiM..  frau. 

FRACIO,  s.  f.  Fracha,  brèche,  fente, 
fissure  ;  écornure,  crevasse,  dégrada- 
tion ;  au  iig.  frasque.—  Ety.  lat., 
fracium,  supin  de  frangere,  rompre, 
briser. 

FtAÉT,  GASC,  s.  m.  V.  Praire. 
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FRAQI,  B.-LiM.,  s.  m.  ^fradzi).  Frai- 
sil,  cendre  du  charbon  de  terre  dans 
une  forge. 

Qae  ro  que  saute  dei  chorboa  m«  dei  frasf? 

PttO. 

D'un  sac  de  charbon  il  ne  peut  sor- 
tir que  du  noir. 


FHAfiVA, 

Fraisse . 


DAUPH.,  s.    f.    Frêne.    V. 


FlAfiA,  ado,    PROv.,   adj.    Usé,    ée, 
ruiné;  corp5 />'fl<7a,  corps  ruiné  ;  pèï- l/raiVâ;     b.-um.,    frèirejà.   — 
1  no  fragado,  poitrine  malade.  |  fréq.  de  frairâ,     • 


FHAGO,  s.  f.  Quinte-feuille,  potentille 
rampante,  Potentilla  reptans  -,  poten- 
tille printaniôre,  P.  verna^  plantes  de 
la  fam.  des  Rosacées.  —  8vn.  fraisier 
sauvage^  herbo  de  cinq  fuelhos,  chi- 
cono.cincaîieto,  cincono,fragoun,  fra^ 
guiery  frayo^gramc  roiige,  pato  de  loup. 

FHAOO,  s.  f.  Fraise.  ~  Ety.  lat.. 
fraga-t  fraises. 

FIAQOUN,  s.  m.  Potentille.  V.  Frago. 

PBAOOnSTO,  CÉV. ,  s.  f.  Framboisier, 
framboise.  V.  Frambousier,  Fram- 
boueso. 

PHAfiHIBl,  pROv.,  s.  m.  Potentille.  V. 
Frago. 

FHAI,  CÉV.,  s.  m.  Action  de  frayer, 
en  parlant  du  poisson.  --  Ety.,  s. 
verb.  de  fraya, 

FRAI,  cév.,  PROV..  8.  m  V.  Fraisse. 

FRAI,  CÉV.,  a.  m.  Fr/ii,  frère  ;  moine, 
religieux.  V.  Fraire. 

FRAIRA,  CAST.,  V.  n.  Fraterniser.  — 
8 YN. /rajm    V.  Frairejâ. 

FRAIRAL,  alo,  adj.  Yl  Frairenal. 

FRAIRASTRE,  s.  m.  Frère  consanguin 
ou  irère  utérin,  demi-frère  ;  frère  bâ- 
tard ;  frère  de  lait.  —  Ety.,  fraire. 

FRAIRB,  s.  m.  Fraire,  firère  :  fraire 
de  paire  e  de  inaire^  frère  germain  ; 
fraires  bessous  frères  jumeaux  ;  fraire 
defachy  frère  do  lait:B.-UM.,  fraire  de 
brancho,  frère  d'un  seul  côté,  consan- 
guin ou  utérin.  —  S  y. s.  /rot;  gasc; 
fraèy.  —  Gat.,  fraire;  esp-^  fraile; 
ITAL.,  frate.  —  Ety.  lat.,  fratrem, 

■m 

FRAIREJA.  V.  n.  Vivre  en  bons  frè- 
res, vivre  comme  des  frères  ;  frater- 
niser.   —     8yn.    fraternisa  ;    cast., 

Ety., 
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PRAIRBITAL,  0,  adj.  Frairbnal,  fra- 
ternel, elle.  —  Syn.  frairaU  frariau, 
frèirenau,  frèirous.  —  Ety.,  fraire. 

FEAIRIO,  s.  f.  Fraternilé.  relation  de 
frère  à  frôre  ;  liaison  aussi  étroite  que 
celle  qui  doit  exister  entre  deux  frè- 
res. —  Syn.  fraiernilat,  frèiriè^  frèy^ 
rio.  —  Ety.,  fraire. 

FRAHOinO,  B.-LiM..  s.  f.  Famille 
composée  de  plusieurs  frères  ;  parext,, 
proches  parents.  —  Ety.,  fraire, 

FRAIS,  s.  m.  V.  Fraisse. 

FRAUm.  s.  m.  Fraisier,  fraisier, 
Fragaria  vesca,  plante  de  la  (am.  des 
Rosacées.  —  Syn.  machoufier,  majou- 
fier.  -—  Port.,  fragaria.  —  Ety., 
fraiso. 

FB4I8IBRBN  AÏÏBRI,  8.  m.  V.  Arbou- 
sier. 

FRAISIER  (faus),  s.  m.  V.  Arbousier. 

FRAISIER  8AUVABB,  s.  m.  Quinte- 
feuille.  V.  Frago. 

FRAISO,  s.  f.  Fraise,  fruit  du  frai- 
sier. ~  Syn.  fragot  frajo,  mojou/o; 
GASC,  harago.  —  Ety.  lat.,  fraga, 

FRAISSE,  s.  m.  Fraissb,  frêne,  Fraxi- 
nus  excelsior^  arbre  de  la  fam.  des 
Jasminées.  —  Syn.  frai,  f*'ais.  frau, 
cantaridier;  dauph.,  fragna.—  CKT^ 
frexe;  bsp.,  frexo  ;  port.,  freixo  ; 
ITAL.,  frassino. 

FRAISSB>COnRiroULEBR,  s.  m.  Sorbier 
des  oiseleurs,  Sorbus  aucuparia,  arbre 
de  la  fam.  des  Pomicées. 

FRAIB8É,  FRAISSBT,  s.  m.  Kermès, 
insecte  de  l'ordre  des  Hémiptères  qui 
sert  à  teindre  en  un  beau  rouge  cra- 
moisi. —  Stn.  granelo,  verméu,  ver- 
miUioun,  fréistét  pousset. 

FRAISSINft.FRAISSIHET,  s.  m.  Frênaie, 
lieu  planté  de  frênes.  —  Syn.  fraissi- 
nèOf  fraissineto.  —  Ety.  lat.,  fraxine^ 
tum. 

FRAISSIRta,  s.  f.  V.  Fraissiné. 

FRAIS8IRBT0,  s.  f.  V.  Fraissiné  ;  il 
signifie  aussi,  pimprenelle  commu- 
ne. V.  Pimpanèlo. 

FRAUSO,  PROV.,  8.  f.  V.  Fraisse. 
FIAJAU,  PROY.,  8.  m,  V.  Frejal. 


FRAJO,  s.  f.  V.  Frago. 
FRAKATABO,  caSt.,  S.  f.  V. 

FRAKATALIO,  s.  f.  Grande  foule  de 
personnes  ;  grande  quantité  de  choses  ; 
débris  d'ordures  entassées  pèle-mèle. 
—  Syn   frami^  framio. 

FRAHBOUBSO,  3.  f.  Framboise,  fruit 
du  framboisier.  —  Stn.  chabrolo,  fO" 
ragousto,  fragousto.  amourèu,  maîous- 
sa,  —  Esp.,  frambuesa*  —  Ety.  hol- 
land.,  brambezie,  fruit  des  ronces. 

FRAMBO0SIER,  s.  m.  Framboisier* 
Rubus  idœus,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Rosacées.  —  Syn.  fragousto.  — 
Ety.,  framboueso. 

FRAHÈLO,  PROV.,  s.  f.  Ganse»  bride, 
anneau  Y.  Armèlo. 
FRAXiO,  CA8T.,  s.  1.  V. 

FRAHI,  cév.,  aouBRo.,  s.  m.  Tas, 
grande  quantité  ;  frami  d'aucel^ts,  vo- 
lée de  petits  oiseaux  ;  frami  de 
mounde,  foule  de  gens,  cohue;  frami 
de  papiers^  tas  de  papiers.  —  Syn. 
fromi.  Nf.  sign.  framatalho. 

FRAKIO,  s-  f.  Tas,  grande  quantité  ; 
débris  de  paille;  d'herbes  mêlées  avec 
du  limon  que  l'eau  d'une  inondation 
a  accumulés  dans  un  fossé  ou  au  pied 
d'un  tertre.  —  Syn.  frami,  frama* 
talhOt  fraugno. 

'  FRANC,  0,  adj.  Franc,  franc,  fran- 
che, libre  ;  loyal,  sincère,  de  bonne 
foi,  droit  dans  toutes  ses  actions  ; 
franc  de  coula-,  franc  de  oollier, 
on  le  dit  d'un  cheval  qui  tire  bien, 
et  fig.  d'un  homme  d'une  probité 
h  toute  épreuve,  et  d'un  grand  travail- 
leur ;  toui  franc,  adv.,  franchement  ; 
franc,  prép.,  hormis,  à  la  réserve  de, 
sans  —  Ckt.  y  franc  ;  esp.,  port.,  ital%, 
franco,  —  Ety.  lat.,  franeusj  de 
l'anc  h.  AU.,  //an^o,  homme  libre. 

FRANCRUAN,  ando.  s.  et  adj.  Fran- 
çais, e  ;  il  se  prend  en  mauvaise  part  ; 
on  le  donne  aussi  aux  provinciaux  qui 
affectent  le  langage  parisien  ;  km 
franchiman  ou  lou  parla  franchiman', 
langue  française,  parlée  avec  préten- 
tion. —  Syn.  franciman,  franeiftoi-, 
francimandejaire,  francimendejaire.— 
Ety.  all.,  franch-man,  homme  de 
France. 
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F1ARG1UUXJIBX4,  v.  n.  Parler  un 
mauvais  français,  afTecterJa  proDon- 
ciation  des  pays  d'outre- Loire.  —  Syn. 
franeimandejà,  francihoulâj  f ranci- 
houtejâ.  — ^TY,^  f ranch  ùnan, 

nuurCHOinâ,  v.  n.  S'effller  en  parlant 
d'un  vêtement,  d'une  étoffe.  —  Ety., 
francho  pour  ftanjo. 

FIÂHCIHOT,  0,  PROv.,  adj.  et  s.  Fran- 
çais, e  ;  il  se  prend  en  mauvaise  part 
comme  franchiman  ;  parla  francihot, 
écorcher  le  français. 

FaAireaiOOTA,  phot.,  v.  n.  Affecter 
de  parler  français;  réoorcher.—  Syn. 
franchimandejà, -^  Ety.,  francihot, 

HLUICIIOUTBJA,  v.  n.,  Tréq.  de  fran^ 
cihoutà.  Môme  acception. 

FRAHCnAN^ando,  FRANCniNOEJâ.  Y. 
Franchiman,  Franchimandeji. 

FaAHOHAllOBJAIUI,  0.  s.  et  adj.  V. 
Franchiman. 

FHJJKIBAlfTALlIO ,  s.  f.  Société, 
troupe  de  gens  qui  parlent  mal  le  fran- 
çais avec  la  prétention  de  le  bien  pro- 
noncer. —  Ety.,  fra)icima)u 

FlASGIMBimBJAISS,  0,  s.  et  adj.  V. 
Franchiman. 

FBAHCO  (A  la),  loc.  adv.  À  la  fran- 
quette, tout  franchement,  tout  bonne- 
ment, sans  façons.  —  Syn.  à  la  fran- 
queUfy  à  la  bouno  franqiteio, 

riASCO-ftALIAlSO.  cév.,  s.  f.  Figue 
violatte  grise.  —  Syn.  franco-pa- 
Iharde, 

nàJnO'VàLBAXDÙ,  s.  f.  V.  Franco- 
galhartJo. 

PlAMCflKBHT,  adv.  Franc ambnt,  fran- 
ch«fl[ient.  —  Cat.,  francament;  bsp  , 
PORT.,  iTAL. ,  franeamente,  —  Ety.. 
/ranco,et  le  soffixe,  meni 

nABCOtJliBTO^  PROV.,  s.  r.  V. 

PXAmiOULO,  s.  f.  Francolin,  Perdis 
francolinusn  oiseau  de  Tordre  des  Gai- 
linacées.  —  Cat, ^francoli  ;  bsp.,  fran» 
colin;  rr kl.,  francolino, 

FBAmA.  DAUPH.,  s.  f.  Fronde.  V. 
Proundo. 

nuunOLOU,  a,  dauph.,  adj.  Frileux, 
euae,  —  Syn.  frejeluc. 
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a.   Franger, 


PRAVJA.  v.  a.  Franger,  orner  de 
franges;  v.  n.,  faire  des  franges; 
franjatt  ado,  part.,  frangé,  ée,  orné  de 
franges.  —  Ety.,  franjo. 

FRANJO,  s.  r  Frbmna,  frange,  tissu 
d'où  pendent  des  filets  servant  d'or- 
nement, bordure  ;  franjo  d'une  moun" 
tagno,  dentelure  du  sommet  d'une 
montagne;  au  flg.,  sens  franjos,  sans 
flatterie,  sans  détour:  faire  franjo, 
flatter  quelqu'un,  le  caresser.—  Cat., 
BSP.,  PORT., //'à/y a  ;  ital.,  frangia, — 
Ety.  lat.,  fimbrih. 

FHAN-QinB-BlAN,  MM.,  loc.  adv.  V. 
Frau-que-brau. 

FHANQUBSSIA.  hontp.,  s.  f.  V. 

FftANQUITAT,  s.  f.  Franquetat,  fran- 
chise, sincérité,  droiture,  loyauté.  — 
Cat.,  franquesa;  bsp.,  port.,  fran- 
queza  ;  ital..  franchezza.  —  Ety., 
franc, 

FEANQOBTO  (A  la),  loc.  adv.  A  la 
franquette.  —  Syn.  dim.,  de  tf  la 
franco. 

FHAMQUI,  V.  a.  Franchir,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelque  chose  ; 
traverser  hardiment  des  lieux  difûci- 
les,  de  grands  espaces.  —  Ety.,  franc. 

FRÂFA,  montp.,  s.  f.  Troupe,  bande  ; 
una  frapa  d' enfants  •,  une  troupe  d'en- 
fants. 

FBAFA,  V.  a.  Frapar.  frapper,  bat- 
tre ;  au  flg.  faire  impression  sur  les 
sens,  sur  l'esprit,  sur  le  cœur  ;  se 
frapà,  V  r.,  se  remplir  l'imagination 
de  quelque  pensée  sinistre  ;  frapat, 
ado,  part  frappé,  ée,  effrayé.  —  Anc. 
CAT,  frappar  ;  ital.,  frappwe.  — « 
Ety.  scandin.,  hrappa,  rudoyer. 

FRAFACIOOlf,  PROV.,  s.  f.  Inquiétude 
d'un  malade  qai  s'exagère  la  gravité 
de  son  mal.  —  Ety.  ,  frapà. 

FEAFAI,  B  -LiM.,  3.  f.  p.  Arbres  dé- 
chirés et  ébranohés  qu'on  trouve  dans 
les  bois.  —  Ety.,  frapà, 

FIAFAT,  CAST.,  s.  m.  T.  de  teintu- 
rier. Taches  d'une  étoffe  mal  teinte  qui 
présente  plusieurs  nuanoes. 

FRAPIIiHA,  v.  a.  Friper,  chiffonner, 
effiler^  user. 
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FRAIIA,   MONTP.,  V.    n.  V.    Frair&  ;        FRAUDULOOS,    o,    adj.    Fraudulent' 
frariau,  alo,  adj.  V.  Frairenal.  frauduleux,  euso    —  Cat.  fraudulos  ' 

F1A8CA,   V.    a.    Frascar,  fracasser.  '  esp-,  port,  fraudulenio -,  ital.,  frau- 
briser.  V.  Fracbà.  !  dolente.  —  Ety.  lat.,  fraudulosus. 

FBAUGNO,  s.  f.  Crasse,  saleté,  détri- 


FIASCO,  s.  f.  Frasque,  action  extra- 
vagante faite  avec  éclat,  échappée.  — 
Ital.  ,  frasca. 

FIASGOU,   FAAflCOimB,    PROV 
V.  Flascoù,  Flascoulet. 


tus,  débris  de  végétaux  ;  croûte,  bou- 
ton, i{ui  se  forment  sur  la  peau.  — 
Syn.  framio,fràugnas, 

FEAOOH0D8,  0,  agkn,  adj.  Couvert,  e, 

FRAM,    s.    f^    Fraise   de    veau.  y.  1  ^\°/*«^®/ ^^  ^^^«' «*ï«' °^**P'*^P^«- 
Frèso;    cftv.,  ris  de  veau  ou  d'agneau.  |  "~  ' ''^^  '  fraxtgno. 


s.    m. 


V.  Galho.  •  [ 

FHATBl,  s.  m.    Frater.  ancien  nom  j 
descliirurgiens-barbiers.  —  Ety.  lat., 
frairem, 

FRATEENAL,  o,  adj.  Fraternal,  fra- 
ternel, elle.  —  Syn.  frairenaU  frèire- 
naii.  —  Cat.,  esp.,  port.,  fralernal  ; 
ital  ,  fralernale.  —  Ety.  lat.,  fraler- 
nalis. 

FRATERNISA,  v.  n.  Fraterniser.  — 
Syn.  frairejà, 

FRATERHITAT,  s.  f.  Fraternitat, fra- 
ternité. —  Syn.  frairio.  —  Cat.,  fra- 
ternitat-j  esp,  fralernidadx  port., 
fraiernidade  :  ital.,  fraiernilà.  — 
Ety.  lat.,  fralernitatem, 

FRAU,  pROv.,  s.  m,  V.Fraisse. 

FRAU,  s.  V.  Fraudo. 

FRAU,  B.-LiM.,  s.  m.  Terre  abandon- 
née, friche.  —  GÈy.,frachivo. 

FRAUGO,  FRAUQUO,  prov  ,  8.  f.  Foul- 
que m 0 relie.  V.  Fouco  ;  herbo  de  la 
franco,  charagne  ou  lustre  d'eau, 
plante  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
la  nourriture  ordinaire  des  foulques 
morelles.  V.  ^rafo,  charagne. 

FRAUDA,  V  a  Fraodaii,  frauder, 
frustrer  ;  v.  n.,  faire  la  contrebande  — 
Cat.,  ANC  ESP.,  port ,.  fraudar  ;  ital., 
fraudare,  —  Ety.  lat.,  fraudare, 

FRAUDAIRE,  0,  S.  m.  et  f.  Fraudeur, 
euse.  ~  Cat.,  esp. y  fraudador;  ital., 
fraudalore.  —  Ety.,  frauda. 

FRAUDO,  S.  f.  Frau,  fraude,  trompe- 
rie; contrebande;  en  fraudo,  adv. 
comp.)  frauduleusement  ;  sur  le  côté 
ou  ô  l'arrière  d'un  véhicule.  —  Esp., 
pobt.,  ital.,  fraude.  —  Ety.  lat., 
fraiidem. 


FRAUMB.  s.  m  V.  Fraumo. 

FRAUHNA,  cév.,  v  a.  Havir,  dessé- 
cher, brûler,  brouir;  rendre  vermoulu, 
en  parlant  du  bois  ;  fraumina,  ado  y 
part.,  havi,  e,  brûlé,  broui,  vermoulu. 
—  Syn.  frùuininà,  pulvériser. 

FRAUKO,  s  f.  Arroche-pourpier, 
Alriplex  portulacoïdes,  plante  de  la 
fam.  des  Salsolacées.  —  Syn.  hlanqueto, 
bourloulaiguo  de  mar^  fraume, 

FRAU-QUB'BRAU,  lim.,  loc  adv.  In- 
diiTéremment,  au  hasard,  vaille  que 
vaille,  passablement,  à  l'aveuglette  ; 
espousà  frau  que  hraUj  épouser  à  l'a- 
veuglette, au  hasard  ;  niarchà  bran- 
que^brau^  aller  devant  soi  sans  suivre 
aucune  direction.  —  Syn.  fran-que^ 
bran, 

FRAUSI,6  ASC. ,  V.  a.  Froncer.  V.  Frounzi. 

FRAUUL,  GÈv.,  8.  m.  Fretin,  rebut. 

FRAXINBLIO,  s.  f.  Fraxinelle,  Diciam- 
nus  albusyplsinie  de  la  fam.  des  Ruta- 
cées,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  res- 
semblance de  ses  feuilles  avec  celles 
du  frône.  —  Syn.  dictame  blanc, 

FRAT,  GASG.,  s-  m.  V.  Frai  e(Fraire. 

FRATA,  V.  a.  Fregar,  fray*^r,  mar- 
quer, tracer,  pratiquer  un  chemin  ; 
V.  n.,  frayer',  s'approcher  pour  la  gé- 
nération en  pariant  des  poissons  ;  au 
Cg.  so  convenir,  se  fréquenter.  — 
Syn.  fregà,  frià.  —  Ety.lat,,  fricare, 
frotter. 

FRATCRINO,  agen.,  3.  f .  Coussinet  des 
porte -faix.  M.  sign.  cabessal, 

FRATET,  AGKN..  s.  m.  Petit  jeune 
frère.  —  Ety.,  dim.  de  fray,  frôre. 

FRATO,  pROv.,  s.  f.  Potentille  ram- 
pante. —  Syn.  pato  de  loup.  V.  Frago. 


FRE 

FIATOU.  s.  f.  Frbioh,  frayeur,  grande 
peur.  —  Ety.  lat.,  frigorem,  froid, 
frisson , 

FM,  B.-LiM.,  cÉv.,  Phov.,  S.  m.  V. 
Frecli. 

ratlB,  FaiBOOS,  GA8C.  V.  Fôbre,  Fe- 
brous 

FUGAXTA.  V.  a.  V.  Fréquenta. 

FIECH,  éjo,  adj.  Freg,  froid",  e  ;  au 
fig.  indifférent,  indolent,  peu  sensible  ,- 
s.  m.,  le  froid,  la  froidure  ;  catharre, 
rhume,  causés  par  un  refroidissement; 
il  s'emploie  aussi  adverbialement  ;  ba- 
ire  frech,  battre  froid,  montrer  peu 
'l'emprea-sement.  —  Syn.  frû,  fred, 
frèi,  frèich,  frèid,  fret  ;  d&arn.,  red,  e. 
-  C\T.;  fred  ;  pobt.,  frw  ;  ital.,  fred- 
do,  —  Bty.  lat.,  frigidus. 

FRBQUN,  s.  m.  Freàsure.  V.  Fru- 
cliaa. 

PHSGSSLUT,  udo,  agen.,  adj.  V.  Fre- 
jeluû. 

FHSGHILB08,  s    f.  p.  V.  Fruchan. 

FBECEIZO,  PROv.,  s.  f.  Haquet,  char- 
rt^lte  étroite  et  sans  ridelles. 

FUED.  FftEDAS,   FRBDBLUO,   FBBOEIOC 

V.  Frech,  Frejas.  Frejeluc. 

FUDOV,  CKV.,  s.  f.  Froideur,  V.  Fre- 
joû. 

FHBDO0,  FBBDOUV,  s  m.  Fred  on,  es- 
pèce de  roulement  et  tremblement  de 
voix  dans  le  chant. 

FUnOOLIC,  o,  6/kSG. ,  adj.  Frileux, 
euso.  V.  Frejeluc. 

FHEOOUNA.  V.  a.  et  n.  Fredonner, 
gazouiller.  —  Kty.,  fredoun. 

L'anzelet  qne  ta  pla  frrdouvo. 

GocD.  Lou  Dieu  nenet. 

FBBOOÏÏlfA,  cÂv.,  V.  a.  Essarter,  dé- 
fricher un  terrain, 

FIISD0EO,  s.  f.  Froidure.  V.  Frejoii. 

FRESA,  carc,  V.  a.  Frbgar,  frayer, 
frôler,  friser,  toucher  légèrement  ; 
V.  n  .  fniyer  en  parlant  dos  poissons, 
V.  Fragà  \  avoir  des  relations  habi- 
tuelles avec  une  personne.  —  Syn. 
fregounâ.  —  Cat.  ,  esp.,  fregar  ;  port., 
fsfregar]  n  kl,  <^fr  égare.  —  Ety.  lat., 
frieare,  frolter. 
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FlEOASn,  s.  m.  V. 

FBBfiASO.s.  f.  Fdbgambnt,  frôlement, 
froissement,  froissure  ;  de  fregado, 
adv.  corn  p.,  sans  presque  y  toucher, 
en  passant.  -  Gat.,  fregada.  —  Ety., 
s.  part,  de  fregà. 

FBSOASOn,  CARC,  g.  m.  Frottoir,  tor- 
chon. —  8tn.  fretad9û.  —  Ety.,  fre- 
gado. 

F1B0I,  CÉV..V.  a.  Fregir,  frire,  faire 
cuire  dans  une  poêle  ;  v.  n.,  frémir  en 
parlant  d'un  liquide  qui  murmure  et 
s'agite  avant  de  bouillir  ;  frétiller,  se 
remuer  vivement;  fregiiy  ido^  part.i 
frit,  e.  —  Syn.  fregind,  freguU  frire, 
friigi.  —  Gat.,  port.,  frigir  ;  bsp., 
freir;  ital  ,  friggrre.  —  Ety.  lat., 
frigere. 

FBBfil,  B,  LiM.,  V.  n.  V.Frezi. 

FEBBINA,  CÉV.,  v.  a.  Frire;  v.  n., 
frémir  dans  la  poêle.  —  Syn.  frezinà. 
—  Ety.,  fréq.  de  fregi,  frire. 

FBEQOUNA,  v.  a.  Frotter,  froisser,  frô- 
ler. —  Ety.,  fré<i.  de  /regà. 

FBEGQ0BA880,  prov  ,  s.  f.  Faguenas, 
0  leur  fade  et  mauvaise  sortant  d'un 
corps  malpropre  et  malsain. 

FBBaUI.  BBARN.,  V.  a.  Frire.  V. 
Fregi. 

FBBttUINA,  ado.  PROV.,  adj.  Mou, 
molle  ;  il  se  dit  particulièrement  d'un 
foie  cuit  quand  il  est  molasse  et  pâ- 
teux. 

FBilCC  FBilGHQOB.  prov.  V.  Frech, 
Frejoû, 

FBÈICOT,  FBÈICOTIA.  V.  Fricot,  Fri- 
coutâ. 

.  FBilD,  FBilDUBO,  FBiUOUB,  FBiUUBO, 
FBtiJimOII.  V.  Frech.  Frejoù,  Freje- 
luc. 

FBÈIREJA,  D.-LiM..  V.  n.  V.  Frai- 
rejâ. 

FBÈIBBNAV,  alo,  prov.,  adj.  V.  Frai- 
renal. 
FBÈIBIB,  s.  f.  V.  Frairio. 

FBÈIBOUS,  0,  PROV.,  adj.  Fraternel, 
elle.  On  dit  aussi  fràirou,  o.  V.  Frai- 
renal. 

PBÈI8A,PR0V.,  V.  a.  V.  Frisa. 
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Fltooniff  pRov.,  s.  m.  CopoAU. 
FRilMÉ,  PROv  ,  s.  m.  V.  Faissot. 

faAStJÉ,  PHOv.,  g.  m.  Kermès.  V. 
Fraissë. 

FIÉI8I0DI.  s.  m.  Frisson.  —  ÔvK. 
frejoulun, 

flÈUiOim,  PROV.,  s  f.  Odeur  de 
viatide.de  boucherie,  odeur  de  graisse. 
Sym.  frescun. 

VMkumnMSQ,  paov.,  s.  f.  Augm. 
de  f^èissour^  M.  sign. 

FKÈITV,  s.  m.  Fétu,  poussière. 

...  Couron  jer  Ion  carmantran 
M  oragnel  ni  fkbitd  ni  bran. 

FOUCAUD. 


Ils  courent  pendant  le  carnaval,  — 
sans  craindre  ni  poussière  ni  ordure. 

PBBJAL,  ntSJàU,  s.  m.  Pierre  iVoide, 
pierre  dure,  pierre  meulière,  caillou  ; 
on  dit  aussi  roc  frejal.  —  Stn.  frejan, 
prejau,  freyau,  frajau,  f.  a.  —  Ety., 
frechj  ejo. 

FUJAir,  s.  m.  V.  Frejau. 

FRBJA8,  aaso,  adj.  Très-froid,  e  ;  au 
fig.  personne  indifférente,  apathique, 
insensible  ;  temps  frejas^  temps  très- 
flroid  ;  s.  m.,  grand  frejas,  grand 
froid.  *-  8yn.  fredas,  frejau.  —  Ety., 
augm.  de  frech, 

FUJAV,  audo,  cév.,  adj.  V.  Frejas  ; 
fr^au,  s.  m.  V.  Frejal. 

FUJBLUG,  ugo,  adj.  Frileux,  euse» 
transi  de  froid,  irès-sensihle  au  froid. 
—  Syn.  frecheiui,  fredeluc,  frejou- 
loù,  frejoulut.  frederuc^  fredoulic, 
frèijuroù,  afrejoulU,  enfreJoiiUL 

PRBJQO,  s.  f.  Frbjor,  s.  f.  Froideur, 
froidure;  au  fig.  sang-froid,  îniltffé- 
rence,  accueil  froid;  saillio  d'esprit'; 
frejous^  s.  f.  p.,  douleurs  rhumatisma- 
les occasionnées  par  le  froid.  —  Syn. 
fredoù,  fredtiro,  frèiduro,  frèijuro.  — 
Cat,,  ANC.  ESP.,  fredor  ]  it al  ,  Jred- 
dure.  —  Ety.,  frech ^Çroiû. 

PREJOULâDO,  cÉv.,  s.  f.  Redouble- 
ment de  froid  ;  recrudescence  de  froid 
au  commencement  du  printemps.  — 
'ETï.ifreJov. 

FRBJOOLOU.  ouso.  FBSJOVLUT,  udo. 
Jldj.  V.  Fj€jeluc. 


FftEl 

ntBJOULini,  s.    m.  Frisson,  -r-   Svfr 
frèissoun,    frigouHno^   frigovrun.  — 
Ety.,  frejoù. 

FRELATA,  v.  a.  Frelater,  altérer  le 
vin,  les  liqueurs,  les  drogues  au  moyen 
de  mélanges  souvent  nuisibles  à  la 
santé;  altérer  par  sophistication.  — 
Syn.  farlatàj  farlabicà*  —  Ety.  flam., 
ver  latent  transvaser. 

FRSH,  0.  AGBN  ,  TOUL.,  adj.  V.  Ferme. 

FanCAg,  FRBIAUO,  F1SKATA8,prov., 
s.  Grosse  et  vilaine  femme.  V.  Feni- 
nasso. 

FUIENT,  e,  uêarn..  part.  prés,  de 
freini,  frémissant,  e.  ~  Ety.  lat., 
fremetitem, 

FBEMBTAT,  agen.,  rouL.,s.  f.  V.  Fer- 
metat. 

FRBIBTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Femneto. 

FEBn,  v.  n.  Frémir,  frémir,  éprou- 
ver un  tremblement  par  Teffei  de  ia 
crainte,  de  Thorreur,  de  la  colère  ;  ru- 
gir ;  commencer  à  bouillir  en  parlant 
d'un  liquide.  —  Syn.  fermiy  fcrni, 
freni.—  Port.  ,  frémir \  ital.,  fremire, 

—  Ety.  lat.,  fremere, 

Fi^BMI,  AGBN  ,  s.  m.  V.  Fremissi- 
ment. 

CIEKM,  PROV.,  s.  m.  Frisson,  — 
Syn.  ferriissoun^  frèissoun.  frejoulun. 

—  Ety,,  fremï, 

FRSnKA,  PROV.,  V.  a.  Chiffonner, 
froisser;  v.  n.,  être  vermoulu,  mangé 
par  les  cirons  en  parlant  du  fro- 
mage. 

FlBniSUDSIfT,  s.  m.  Fremissimen, 
fVémissement,  tremblement,  émotion 
causée  par  la  crainte,  par  la  colère  ;  en 
Roman,  rugissement.  —  Syn.  fre^ni, 
fremissomeni,  femiment.  —  Ety., 
frémi, 

FEEIO,  FESHOUICQ,  prov.,  s.  T.  Femuo, 
Femneto. 

FEEMDO«CBv.,  s.  f.  Fiente.  Âltér.  du 
Roman,  fenta,  M.  si^n. 

FIBNESOUN,  PROV.,  s.  f.  —  Syn.  fre^ 
fiisoun. 

FIEHETEGO,  s.  f.  Frenezio. 

FEENBTIC,  0,  adj.  Frbnetig,  frénéti- 
que, atteint  de  frénésie  ;   furieux.  — 
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Syk.  ferneti.  —  dxT.yfreneiic;  esp., 
PORT.,  iTAL..  freneiico.  —  Et  y.  lat., 
phreneticus, 

FEBKRIO»  Si  f.  (^aëMbéia,  frénésie.  — 
Gèv.,  fernetego,  freneiego  \  b.-lim., 
femesio*  —  Cat.,  bsp.,  port.,  frencsù^ 
Bty.  lat.,  phrenesf's. 

HE!tli  Vi  n.  V.  Frera{. 

HMl  (sô),  B.-LfMo  V.  r.  S'élîmer, 
s'user  en  parlant  d'une  étoffe  ;  freni, 
iio, part.,  élimé.  ée,  usé. 

FBSHISnOf,  pRov.,  s  f.  Frémisse- 
ment ;  vibration  d'un  instrument  à 
cordes.  —  Ety.,  freni. 

ÎISHISOUH,  PROV.,  s.  f.  Prémisse- 
menl,  léger  frisson.  —  Syn.  frenc- 
soun.  —  Ety.,  freni, 

raBQïïllBA,  DAnpB.,  s.  f.  Soupe  faite 
avec  de  la  farine  et  des  œufs. 

nuSQinniT,  o,  adj.  Fréquent,  e.  — 
Cat.,  frecuent  ;  bsp.,  port.,  itat,,,  fré- 
quente. —  Ety.  lat.,  frequenlein, 

Fliainim,  v.  a.  Prbqubntar,  fré- 
quenter, visiter  souvent  une  personne, 
aller  souvent  dons  un  lieu  ;  courtiser, 
faire  la  cour;  se  fréquenta,  v.  r.,  se 
fréquenter,  se  voir  souvent;  se  fairo  la 
cour  ;  il  s'emploie  aussi fieutral«;uient: 
aqiielo  filho  /reqnento,  celte  fille  est 
amoureuse,  elle  a  un  amoureux,  ce 
qui  se  prend  en  bonne  part.  Nos 
paysans  disent  frccanlày  qui  est  une 
altération  de  fréquenta.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  frequcntar  ;  ital.,  frequenlare. 
Ety.  lat.,  frequenlare. 

FuaonmaÉn,  pusQuraTAciouii,  s. 

i.  Fakqubntacio,  fréquentation ,  com- 
munication fréquente  avec  une  per- 
sonne; liaison  amoureuse.  —  Cat., 
frequentaciô  ;  bsp.,  frequeniacion  ; 
itâl  ,  frequentazione,  —  Ety.  lat,, 
frequentationem, 

Ftts,  esco, céVm  prov.,  adj.  V.  Fresc. 

Pltel.  cast..  v.  a.  Oter  la  peau  des 
fôves  pour  les  faire  sécher  et  en  faire 
«les  purées. 

FltSABOS,  0A8T.,  8.  f.  p.  Fèves  dé- 
pouillées de  leur  peau.  —  Syn.  frèsos. 
-  Btt.,  s.  part.  f,.  de  fresâ^ 


FRBSAOO, 

l'oli. 


s. 
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f.    Effraie.    V.    Bôu- 


flBSÀâB,  CAST.,  s.  m.  ôroase  fraise 
qui  a  peu  de  pArfum.  ~  6yn.  mo- 
choufo, 

fKBEÛ  o,adj.  F^RBSG,  frais,  ffftîohe  ;  ai 
tout  përdut  aljoày  sot  freck  j 'ai  tout  perdu 
au  jeu,  me  voi'là  frais;  s.  m.  frais,  froid 
agréable,  fraîcheur  ;  prène  lou  fresc, 
prendre  le  frais  ;  bouta  lou  vi  al  fresc, 
mettre  le  vin  au  frais.  —  Cév.,  prov., 
/rés  ;  B.-Liu.y  freschs.  —  Cat.,  firesc; 
bsp.,  port.,  ital.,  fresco.  —  Btv.  ano.» 
Sax.,  ftesch  ;  ALL.,/"rMc/i. 

FRSSCA,  AGBN.,  V.  a.  Rafraîchir.  V. 
Refrescà 

PRSSCIDO,  b.-lim.,  s.  f.  Frais,  fraî- 
cheur.- suivant  l'auteur  du  Dictionnaire 
bas-limousin,  frescado  serait  la  fraî- 
cheur du  soir,  et  freschuro^  celle  du 
matin.  —  Ety,  fresc, 

FRBSGAïaS,  pROv.,s.  m.  Hâbleur,  ce- 
lui qui  en  dit  de  fraîches.  —  Ety,, 
fresr.. 

FftB8G4IRQD8,  o,  c6v.,  adj.  V.  Fres- 
que! rous. 

FHISCHB,  0,  PIBSCtOUR,  n.-LiM.  V. 
Fresc,  Fre$coù. 

F1B8GIUN,  FBBSCHinO,  b.*lim.  V. 
Frescun,  Frescuro. 

FEB860mrr,  adv.  Frrsgambnt,  firat- 
chement  ;  récemment,  depuis  peu.  — 
Esp.,  prov.,  frescament  ;  ital.,  freseO' 
mente,  —  Ety.,  fresco^  et  le  suffixe, 
ment. 

FBBSGOn,  FAB8C0U1,  8.  f.  Pancon, 
fraîcheur,  froid  agréable  ;  teint  frais  ; 
humidité  de  Tair  et  de  la  terre.  — 
B.-LIM  ,  freschouv.  —  Cat  ,  bsp.,  port., 
frescor,  —  Er  y,  ^  fresc, 

FRB8G0ULST,  eto,  adj.  Un  peu  frais, 
un  peu  fraîche.  —  Ety.,  frescoû, 

FBE8GUHAT,  S.  m.  V. 


FBBIGinr,  s.  m.  Frbsgon.  fraioheur^ 
frais,  fraîcheur  humido  ;  odeur  au  goîs^t 
de  viaade  fraîche  de  boucherie  ;  odeifti^ 
de  graisse  qui  soulève  le  cœur.  — > 
Stn.  pour   les  dernières  acceptloos^ 


FRE 


frèissour,  frèissourasso;    b.-lim.,  fres^ 
chun,  fraîcheur.  —  Ety.,  fresc, 

SoB  Tint  arpo  d'ara^no 
S'cscaaso  soun  cor  binM, 
Soan  rentre  qae  regaicoo 
De  f^brc  c  de  niagacno 
Snso  Torre  fiibsock. 
Db  Lafasb-Alais,  Las  Castaçnadot. 

,  0,   CA9T ,   adj.  V.   Fres- 
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qnet, 


s.  1".  Frbscura,  fraîcheur, 
temps  frais  ;  humidité  de  la  terre  et  de 
l'air.  —  8yn.  fresquiero,  fresqnèirun  ; 
9,'Lm.,freschufo.  •-  Ety.,  fresc. 

PtBSIA.  ado,  GÊv.  Grèpé.  ée  ;  crépu  ; 
frisé. 

PRBSIGOUUSa.  FRBSIGOULOnH,  prov. 
V.  FMabreguier.  Falabrego. 

FRBSIBli  FBB80  V.  Fraisier.  Fraiso. 

PUSIfiNA,  B.-LiM.,  s.  m.  Ragoût  gros- 
sier composé  de  foies,  de  poumons  de 
mouton  et  de  pain  de  froment. 

FBiSO,  s.  f.  Fhbsz\,  fraise,  mésen- 
tère de  veau  et  d'agneau  ;  fraise,  or- 
nement du  cou  à  plusieurs  plis  ou  go- 
dron8>  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  une  fraise  de  veau  ;  cév.,  frèsode 
mousti,  collier  de  mâtin.  —  Syn. 
fraso,  entrebic,  entrevis,  —  B.-lat.. 
frassa, 

Mangem  la  bona  frbsza 
£18  mortairols... 

P.  Cardival. 

Mangeons  la  bonne  fraiso  —  et  les  sau- 
cissons. 

FRiSO,  s.  f.  Embonpoint,  bonne  mine, 
trogne  ;  T.  de  magnanerie,  temps  du 
plus  grand  appétit  des  vers  à  soie,  ap- 
pétit qui  croît  à  chaque  mue  et  qui 
devient  le  plus  fort  cinq  jours  avant 
qu'ils  commencent  &  filer  ;  on  l'appelle 
alors,  bri/fe  ou  grande  frèze  ;  au  fig. 
manjâ  amb  la  frèso,  manger  avec  un 
très-grand  appétit.  —  Syn.  friso  des 
magnans. 

PRÈ808,  s.  f.  p.  V  Fresados 

FRB8Q,PU8QUB.BèARN.,  odj.V.  Fresc. 

FRBSQUÈiaOUS.  o,  adj.  Frais,  fraî- 
che, d'une  fraicheur  agréable,  un  peu 
humide.  —  Syn.  fresquièirous,  fres- 
quierous,  frescairotis.  —  Ety.  ,  fresc. 


PRISQUÈIIUN,  PROV..  s.  m.  V.  Fres- 
euro. 

FRB8Q1IEJA,  v.  n.  Être  frais  et  un 
peu  humide  ;  reverdir,  être  verdoyant  ; 
prendre  de  la  fraîcheur.  -  Ety., 
fresc. 

FHB8Q0BT,  eto,  adj.  Frbsqoet,  un  peu 
frais, un  peu  froid  ;  au  fig.  vif,  éveillé, 
alerte,  dégourdi.  —  Syn.  frescuret,  — 
Ety.,  dim.  de  fresc. 

PRBSQUBTIN,  FRBBOiniTO.  FRI8Q0B- 
TOUR,  PROV.,  s.  m.  Freluquol.  —  Ety., 
dim.  de  fresquet. 

FRESQin&IRO,  FRB8QUIBR0,  s.  f.  Fres- 
QOBiRA,  fraîcheur  ;  froid  tempéré,  lé- 
gère humidité  ;  lieu  frais. 

Un  capcl  fazla 
De  flon,  e  sezia 
Sns  en  la  fsrsqdbira. 
GiOAUD  RiQuiRR,  de  NaTbonne. 

PRBSQUIBROUS,  o,  adj.  V.  Fresquèi- 
rous. 

PRB80UIH,  s.  m.  Frusquin,  tout  ce 
qu'un  homme  a  d'argent  et  de  nippes  ; 
a  perdut  tout  soun  sant-fresquin,  il  a 
perdu  tout  son  saint-frusquin,  tout 
son  avoir;  b.-lim.,  sen-frisquen. 

FRB880,  PROV..  s.  f.  Clayonnage  pour 
soutenir  des  terres  et  les  empocher  de 
s'ébouler. 

PRB88Q,  cév.,  s.  f.  Zèle,  ardeur, 
grand  empressement. 

PRB8TÈ0,  ello,  prov.  adj.  Ghétif. 
ive.  —  Ety.  roman.,  frestel^ùùie,  long 
et  mince  comme  une  flûte. 

PRB8TIKA.  D.-LiM  ,  V.  a.  FouiHer, 
chercher  dans  les  poches  de  quel- 
qu'u  :  ;  se  frestinà,  v.  r.,  se  fouiller. 

I      PRET,  s.  m.  V.  Frech. 

PRETA,  V.  a.  Frbtar,  frotter,  es- 
!  suyer  ;  au  fig.  battre  quelqu'un  ;  lui 
.  gagner  son  argent  au  jeu  ;  se  fretd, 
V.  r.,  se  frotter,  se  frictionner;  au  fig. 
se  battre  ;  se  fréta  amb  la  noubicsso, 
rechercher  la  société  de  la  noblesse  ; 
frétât,  ado,  part.,  frotté,  ée  ;  au  fig. 
battu,  ruiné  au  jeu;  cast..  matois, 
rusé  ;  acô's  tin  inourre  frelat,  c'est  une 
rusée.  —  Syn.  frutài  f.  a.  —  Esp., 
frotar\  ital.,  frettare.  —  Ety.  lat.  , 
frictum,  supin  de  fr Icare,  frotter. 
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FIBTA,  V.  a.  Frelà  uno  rodo,  f relier 
une  roue,  la  garnir  d'une  frelte  :  par 
exl.  cmbatre  uno  roue,  l'entourer  d'un 
cercle  de  fer.  —  Ety.,  frelo,  fretle. 

F1BTASI8,  s.  m.  Frottement  ;  état  de 
deux  choses  qui  se  frottent  ;  lou  fréta- 
dis  de  fichai  gasto  lou  boutoû  de  la 
rodo,  le  Iroltement  iJe  l'essieu  use  le 
moyeu  de  la  roue.  —  Syn.  freiamenl. 
Ety.,  fréta. 

FUTAOO,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré,  volée  de  coups;  maladie,  ai 
avut  uno  forlo  fretado,  j'ai  élé  bien 
maladie.  —  8yn.  frétai,  fretoy  volée  de 
coups. 

FUTASOn,  FIETABOUB,  s.  m.  Frot- 
toir, linge  qui  sert  à  frolter,  à  essuyer, 
essuitf-main  ;  un  des  noms  des  prèles. 
V.  Cassaudo.  —  Ety.,  fretado. 

FISTAfiB,  s,  m.  Frottage,  action  de 
frolter.  —  Ety  Jrelâ. 

FIETAIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Frolteur, 
euse.  —  Ery.^  fréta 

FHBTAL,  CAST.,.s.  m.  V.  Fretado. 

nuSTAUNT,  s.  m.  Frottement.  V. 
Freladis- 

FRBIABiU,  elle,  paov.,  adj.  Qui  sert 
à  frotter,  à  polir,  à  nettoyer  ;  cassaudo 
fj'etarello,  proie  polisseuse.  —  Ety., 
frelà, 

FIBTIfillOin,  0,  adj.  V.  Fretinous 

FHBTILU,  V.  n.  Frbzilhab.  frétiller, 
s'agiter  en  faisant  des  mouvements 
vifs  et  courts.  —  Ety  lat..  fritillare, 
piler  du  poivre  dans  un  mortier  ;  c'est 
du  mouvement  du  pilon  qu'est  venu  le 
veibe  fretilhà. 

FUnLIOUS,  0,  B.-UM  ,  cév..  adj. 
Celui,  celle  qui  se  démène  sans  cosse, 
qui  cherche  partout  soit  par  curiosité, 
soit  par  cupidité  —  Ety.,  fretilhà. 

FUSmonS,  o,  agen  .  adj.  Mesquin, 
misérable  ;  festin  fretinous ,  repas  mes- 
quin où  l'on  ne  mange  que  du  fretin. 
—  6yn.  fretignous,  f.  a.  —  Ety.,  fre  - 
tin, 

,  s.  f.  Pain  frotté  d'ail. 


Funssi,  LiM 

—  ETY.,/'rf(â. 

FUTD,  a.  f.  Frotte, lien  de  fer  autour 
du  moyeu  d'une  roue. 
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FIETO.  s.  f.  Volée  de  coups.  V.  Fre- 
tado; cév.,  chiquenaude;  b.-lim^, 
hAte,  promptitude  ;  freios-,  s.  f.  p., 
faire  sas  fretos,  faire  frai  rie. 

FBXTO-FANOOS,  s.  f.  DéCfOttoire, 
brosse  pour  les  souliers. 

FBETOU,  B.-Lfii.,  8.  m.  Frottoir,  petite 
brosse.  —  Syn.  freiadoà,  —  Ety., 
fréta, 

FIBTOULBTS,  s.  m.  p.  Péte  réduite  en 
petits  grains  arrondis  dont  on  fait  la 
soupe.  —  Syn.  bnzetos. 

FHBTOUNIA,  v.  a.  Frotter  légèrement. 
—  Ety.,  fretoù, 

FBBTBS8C0,  prov.,  s.  f.  Espèce  de 
figue. 

FBiULB,  0,  CÉV.,  adj.  Faeul,  frbvol, 
frêle,  faible,  peu  assuré.  —  Ital  , 
frai  le.  —  Ety.  lat.,  fragilis, 

FBiUS,  3.  m.  Effraye.  V.  Bèu-1'oli. 

FBBT,  FRBTD,  pROv.,s.  m.  V.  Frech. 

FBBTAU,  PROv. ,  s.  m.  V.  Frejal. 

FBBTBIO,  G  ASC,  s.  f.  V.  Frai  ri  0. 

FBBTTO,  GASC,  s.  f.  Manque,  priva- 
tion, perte.  —  Syn.  hereyto. 

FEBZI,  c6v.,  V.  n,  Frbzir,  frissonner, 
trembler  de  froid;  au  fig.  éprouver  un 
frémissement  causé  par  l'émotion.  — 
Syn.  fregi  ;  dauph.,  fromioulâ.—  Cat., 
f  régir;  esp.,  freir  ;  port.,  frigir  ; 
ITAL.,  friggere,  —  Ety.  lat..  frigere. 

FRBlinO,  8.  f.  Frisson.  —  Ety.,  s.  part, 
de  frczi, 

FBBIIL,  CAST.,  s.  m.  Menue  paille, 
paille  hachée.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
frezillià. 

FBBZILHA,  CAST.,  v.  a.  Réduire  la 
paille  en  petits  brins  ;  frôler,  froisser 
légèrement  ;  friser,  anneler  les  che- 
veux. 

FBBXIHBMT,  CAST.,  cév.,  s.  m.  Fris- 
sonnement, frissons.  —  Ety.,  />'«i. 

FEBBIHA,  V.  n.  Frémir  dans  la  poêle, 
en  parlant  d'une  friture  ;  f  résinant,  or 
part,  prés.,  frémissant, e.  V.  Freginà. 

FBBUNOnS,  0,  PROV.,  adj.  Friable, 
qui  se  peut  aisément  réduire  en  pou- 
dre. 

FUA,  V. a.  Frayer,  frôler-,  V.  Fraya 
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eXFregà;  il  signifie  aussi,  émier,  éniiet- 
ter.  —  Syn.  frdfiày  frisa,  froulhà.  ~ 
Ety.  lat.,  friare, 

FIUIBL,  ôlo,  adj.  Qui  frôle.  -  6ty.. 
friâ. 

PIICAKDÉLA9  DAUPB.,  S.  et  a<|j.  f. 
Jeune  fille  vive  et  éveillée. —Svir.^r;!- 
caudo,  V.  Fricau. 

FUGànto,  s.  m.  Fricandeaa,  tran- 
che de  veau  lardée  ;  biterh^sCâv.,  /n- 
candèus,  s.  m.  p.  Hachis  du  foie  et  de 
la  fressure  du  porc,  enveloppé  dans 
l'éplploon  {teleto,  crespino).  dont  on 
fait  des  boules  de  la  grosseur  d'une 
poiiiin#.  —  PonT.^,f7icand6, 

F1ICA88A,  V.  a.  Fri casser,  faire  cuire 
dans  une  poèle  ou  une  casserole  ;  au 
flg*  fricoisà  soun  be,  manger  son  bien; 
ou  a  tout  inanjat  e  frieassat^  il  a  tout 
dévoré  ;  la  douloù  nous  fricassoj  la 
douleur  nous  tue. 

FUCASSASO,  s.  f.  Fricassée  ;  uno  fri» 
cassadû  de  poulet,  une  fricassée  de 
poulet  ;  on  n'emploie  ce  mot  qu'avec 
la  désignation  du  mets  fricossé,  tan- 
dis que  fricasso  a  une  acception  gé- 
nérale. —  Syn.  fricassèOt  fricassèio.  — 
Bty.,  8.  .part,  l  de  fricassà. 

FRICA88AI1B,  s.  m.  Fricasseur,  mau- 
vais cuisinier  ;  gros  mangeur.  —  Syn. 
fricassier.  —  Etv.,  fricassa 

FUGAttALHO,  s.  f.  V.  Fricasso. 

FlUASaiO,  FRIGAISftlO.  s.  f.  V.  Fri- 
eassado  ;  ritov.,  fressure  de  cochon,  le 
foie»  le  mou,  la  rate. 

F1IGA880)S.  f.  Fricassée,  ragoût  de 
viande  ou  de  tout  autre  comestible  ; 
galimafrée;  inarridofricasso^  mauvaise 
cuisine.  —  Syn.  fricomossèo^  fricas- 
saiho,  fricassun-  —  Esp.,  fricasea; 
iTAL.,  fricassea.  —  Et  y.,  s.  verb,  de 
fricassa, 

FIICA88UM,  cév.s.  m.  V    Fricasio. 

FUCAISUB)  t.  m.  V.  Fricassaire. 

VUCAU,  audo,  c&v..  B.-LiM  ,adj.  Fric, 
gentil,  ille.  éveillé,  joli,  agréable  ; 
ëriaad,  ragoûtant,  délicat  ;  fricau  mu- 
§H,  minois  friand.  —  Syn.  fricaudel^ 
fricaudet,  fricous,  fricô,  friquet  ; 
DAura.,  fricandèla,  ieune  111  le  éveillée. 
—  Ety,  goth.,  frikSf  vif,  hardi. 
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FRICA0DBL,   ôlo,   FRICAODBT,  adj.   V. 
Fricau. 


PBICO,  DAUPH.,  adj.  (fricô;.  V.  Fri- 
cau. 

PBIC0H088I0»  D.-L111.,  s.  f.  Galima- 
ft*ée.  V.  Fricasso. 

FBIC0880U,  ouno,  d.-liu.,  adj.  V.  Fi- 
chassoun. 

FRICOT,  s.  in.  Fricot,  mets  fricassé, 
ragoût.  —  Stw.  flrèicot. 

FUSOm,  o,  adj.  V.  Prican. 

FRICOUTA,  v.  a.  Apprêter  les  viandes 
en  ragoût  ;  au  flg.  frigoutà  soun  be, 
dépenser  son  bien  en  bombances  ; 
v.  n.,  fricoter,  se  régaler.  —  Sy«. 
frbicolià  —  Et  y.,  fricot, 

FUGOOTAIIE,  FBICOnTAIBO,  a.  m.  et  f. 
Gargotier.  gargotiôre,  mauvais  cuisi- 
nier. —  Syn.  fricoutier.  —  Bty.,  fri^ 
coula. 

FRICOUTBIA,  v.  n.  Fricoter,  rlbo(er.-> 
Ety.,  fréq.  de  fricoulà, 

FlIGOUTIBl,  s.  m.  V.  Fri coûtai re. 

FlICOUTUA,  s.  m.  Riboteur.  —  Ety., 
fricoulà. 

Fin,  PBOV.,  s.  f.  Corneille  l^eux.  V. 
Gaucàlo. 

FRIOOnLBT.  s.  m .  Thym.  —  Ety.,  dim. 
de  frigoulo, 

FRIOOULBTO,  S.  f.  V.  Frigoultit. 

F1IQ0ULI8R,  c6v.,  8.  m.  Terre  couverte 
de  thym.  —  Syn.  fngoulous.  —  Ety., 
frigoulo» 

FRiaOULO,  s.  f.  Thym.  V.  Perri- 
goulo. 

FRI8OUI1OU8,  GÈv.,  3.  m.  V.  Prigou- 
lier. 

FlIOffOLI,  FUfiOUOS,  PROV.,  s  p.  Lq> 
van  de,  plante  de  la  fam.  des  Labiées. 

FHUMION,  oundo,  adj.  Profond,  o.  V. 
Prigound. 

FUttOmuRO,  pROv.,  sr  f.  Frisson,  froi- 
dure. —  Syn,  frigourun, 

FRIOOUROOS.  0,  pROv.,  adj.  V.  Freje- 
lue. 

FRIfiOURUH,  PROV.,  s.  m.  Frisson.  -> 
Syn.  frigourino, 

FRILHA,  V.  a.  Frotter,  gratter  ;  frôler; 
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V.  n.»  frétillor,  gambader,  en  parlant 
des  enfanls  ;  il  signifie  aussi  comme 
/ria, émier,  émietter,  réduire  une  chose 
en  miettes,  en  la  froissant  entro  les 
doigts;  ABiÊG.,  fruilhà, 

fULIAOn.  s.  m.  Frôlement,  frotte- 
ment. —  Ety.,  frilhà, 

nOBA,  QAsr.,  V.  a.  Ëlimer,  user,  fri- 
per. —  Ety.  lat  ,  fimbria,  frange, 
d'où  s'est  formé  frimbà^  par  la  trans- 
position «le  Vr  de  la  dernière  à  la  pre- 
mière syllabe  et  par  la  suppression 
de  VL 

FBimuso,  PintOUSSO,  s.  f.  Trogne, 
grosse  trogne,  figure. 

FUV,  s.  m.  Frbn.  (Vein,  mors.—  Gat., 
fre;  Bsp,  ITAL.Y  frêne  —  Ety.  lat., 
frenum. 

mVftlfV.  a.  Courtiser,  faire  l'amour 
en  vue  du  mariage  ;  se  fringà,  v.  r., 
se  courtiser. 

PlUIftA,  V.  n.  Fringner,  sautiller 
comme  le  fait  un  cbien  devant  son 
maitre.  —  Byn.  fringouid, 

PIDffiABMO,  s.  f.  Action  de  l^re 
l'amour,  de  courtiser.  —  Ky».  f  fin- 
gaie.  Ety.,  fringà. 

nnrfiAiiB,  FinciAiio,  s.  m.  et  f. 

Amant,  e  ;  amoureux,  galant,  soupi- 
rant; folâtre,  éveillt^.  -r  JÎty.,  fringà, 

...  Loa  rBixoAiHg  tfé  Lanro 
Un  Dltfa  d'ana  MtélU  amouroas. 

0.  BRiirouiJCH. 
FUSAIB^  S.  m.  V.  Pringadisso. 

FUVfiALO.  s,  f   V   Fàmgalo. 

TinOAHEL,  èko,  cÉv.,  adj.  Qui  a  Tliu- 
meur  amoureitse,  galant,  galanilo.  -^ 
Ety.,  fringà, 

rendu,  eftv.,  s.  f.  Bande  d'étoffe  ; 
fringo  dé  terroj  lisière  de  terre.  — 
£ty.  lat.,  fimbria^  ftange,  bord. 

FlIIgW,oASc.,TouL.,   s.   f.  p.  Ca-     ^^^,^       ^^^^  ^ 
resse»; /a /Vtn^oj,  caresser, amadouer.  I  ^-^^  éveillé. 
-- Kn.,  fringà,  '      ' 

renraoniA,  prov.,  v.  n.  Fringuer,  se 
trémousser,  sauter  en  signe  de  joie  ; 
il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
floonel  ;  lou  chin  se  fnngouio  i  braio 
de  soun  meslre  qu'a  pas  visi  de  long 
tenipsj  le  chien  en  se  trémoussant  se 
jette  sur  les  braies  de  son  maître  qu'il 
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n'a  pas  vu  depuis  longtemps.  Il  a 
aussi  la  même  acception  que  fregà.  — 
Ety.,  fréq.  de  fringà. 

renreouiAei,  pbov.,  s.  m.  Préirlle- 

ment,  action  de  se  trémousser  ;  bruis- 
sement. —  Ety.,  fringùuià» 

raiHSOOniA,  V.  r.  Se  tiémousser.-» 
Ety.,  fréq.  de  fringouià. 

raUHMUniA  (se),  v.  r.  V.  FriflfMsi. 

PHIOV.  PROV.,  s.  m.  V.  FriMM. 

raiOULAS.  B.-LiM.,  s.  f.  pr.  (iVièulas). 
Mot  populaire  qui  paralf  signifier  fre- 
lons et  qui  ne  s'emiHoié  que  dans  cette 
phras'e  :  o  de  friôulas  ei  chioul,  il  a 
des  frelons  au  déitière.  c'est-à-dire,  il 
est  toujours  «fi  mouvement  ;  c'est  eom* 
me  si  l'on  disait  :  a  de  fourmigos  as 
peds.  il  i  des  œufs  de  fourmi  sons  les 
pieds. 

raVON,  s.  m.  Mite  ou  ciron  du  fVo- 
mage,  Acarus  ciro^  vermoulure  on 
poussdère  que  font  les  cirons  en  ron- 
geant le  fromage.  —  Ety.,  s.-verb.  de 
Jriounà, 

reiOUIA,  pBOVo  v.  a.  Émietter,  ré- 
duire à  l'état  de  miette  ;  par  ext.  met- 
tre en  poudre,  en  poussière.—  Bty., 
fréq.  de  frià. 

FRIPOUN,  0,  s.  m.  et  f.  Fripon,  onne  ; 
ce  mot  n'appartietit  pas  à  l'ancien  ro- 
man méridional,  pas  plus  que  ses  déri- 
vés, fripounà,  fripounariè,  fripounas^ 
fripounejài  fripounet.  11  dérive  du 
Wallon  fiiper,  manger  ;  fripon  a  en, 
d'abord,  le  sens  de  gourmand. 

reiaUBT,  adj.  V.  Fricau. 

PBIQUBT,  s.  m.  Friquet,  moineau 
friquet  ou  moineau  de  campagne, 
Pringilla  montana,  oiseau  de  l'ordre 
des  passereaux  et  de  la  fam.  des  co- 
ni  rostres.  —  Biterr.  ,  passerai  de  borgno 
ou  de  bar  no,  bourgnal  ;    passer  oti  de 

sauzin.   —  Ety.,  /"rfc, 


renB,  v.  a.  Frire.  V.  Fregl. 

I  FHI84,  v.  a.  Friser,  crêper,  boucler  ; 
froisser  entre  ses  doigts,  réduire  en 

'  poudre,  émier,  />'iâ  ;  frisa  luu  riz, 
brouiller  ou  délayer  le  riz  dans  te 
pot  ;  raser,  eûleurer  ;  au  fig.  frisa  la 
cordoy  faillir  à  être  pendu;    frisât,  ado, 
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part,  frisé,  ée,  bouclé  ;  recroquevillé, 
broui  par  le  froid  ;  la  jaUulo  a  frisât 
las  lachugos,  la  gelée  a  fait  recroque- 
viller les  laitues  ;  caulet  frisai,  chou 
frisé,  crépu.  —  Esp.,  zizar;  port., 
frisar. 

FRI8ASBT,  e,  oêarn.,  adj.  Gentiirent 
frisé,  ée  ;  paré,  joli,  agréable.^  ëty., 

PRUÂSO,  pitov.,  s.  f.  Femme  galante 
qui  soigne  9a  coiffure  pour  plaire.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  frisa, 

FUSABOn,  cÈv.,  s.  m.  Moulinet  pour 
le  chocolat  ;  petit  balai  pour  fou<'tter 
la  gelée  ;  bât 00  fourchu  pour  remuer 
la  panade  ou  la  bouillie.  —  Er^.,  frisa, 
dans  Tacceplion  de  froisser,  émier,  ré- 
duire en  poudre. 

PRISAOnaO,  s.  f.  Frisure.  —  Syn. 
frisuro,  —  Port.,  frizadura,  —  Ety., 
frisa, 

FBI8BT0,  s.  f.  Frison,  papillote.  — 
Syn.  frisouleto,  frisoun.  —  Ety., 
frisa. 

FHI80-DS8-KAGHAN8,  s.    f.  V.   Frè^o. 

FRI808,  CBv.,  s.  f  p.  Frisure,  che- 
veux bouclés.  —Ety.,  frisa. 

FU80UIA,  PROV.,  v.  a.  V.  FrisoutÂ. 
FBISQULBTO.PROv.,  s.  f.  V.  Frisoto. 

FRISOUN,  piiov.,  s.  m.  Ërodion  fausse- 
mauve,  Erodium  malacoïdes,  pi .  de  la 
fam.  des  Géraniées. 

FRISOUN,  s.  m.  V.  Friselo  ;  il  sigoille 
aussi,  copeaux  de  menuisier,  rognure 
de  tôle,  rebut  de  chiffons;  filasse  de 
soie  mêlée  et  brouillée,  dont  les  tireurs 
déchargent  les  cocons  dans  la  bassine 
pour  trouver  le  brin  de  belle  soie  qui 
doit  être  en  vidé  sur  la  roue.  —  Ety., 
frisa. 

FRISOUN  (herbo  di),  prov.,  3.  f.  Val- 
lisnère  en  spirale  ou  herbette  aux  bou- 
cles, Vallisneria  spiralis,  plante  de  la 
fam.  des  Hydrocharidées.  —  Syn.  nn- 
bouscun%  embuscum,  —  Gast.,  limoù. 

FRISOUTA.  V.  a.  Frisotter,  friser  par 
petites  boucles.  —  Syn.  frisouià.  — 
Ety.,  fréq.  de  frisa, 

FRI80UBN  (Sent),  d.-liii..  s.  m.  V. 
Freaquin. 

I,  8.  f.  V,  Frisaduro. 
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FRITIERO,  PROV.,  s.  f.  Ustensile 
percé  de  pludeurs  trous  dont  00  se 
sert  pour  tirer  la  friture  de  la  poêle  ; 
récipient  dans  lequel  on  tient  l'huile 
de  la  friture.  —  Ety.,  frit,  part,  de 
frire, 

FRITURO,  s.  f.  Frichura,  frbgidura, 
friture.—  Esi».,  fritura;  ital., /r»7- 
tura,  —  Ety., /rit,  part,  de  frire. 

FROGHIBO,  H00BR6.,  s.  f.  Friche,  terre 
en  friche.  V.  Frachivo. 

FR0DA880,  b.-lim.,  s.  f.  Lande,  pays 
couvert  d'arbustes  sauvages.  —  Syn. 
frodossino,  frodossoà, 

FR0D088IR0,  u.-lih  ,  s.  f.  V.  Fro- 
dasso. 

FR0D0880U,  B.-LiM.,  s.  m-.  V.  Fro^ 
dasso  ;  mèches  de  cheveux  fort  rares. 

—  Kr\.,dim.  de  frodasso. 

FROKA,  DAUPU.,  V.  a.  Parier,  aflirmer 
en  proposant  un  pari. 

FROn,  rodbrg.,  s.  m.  V.  Frami. 

FROnOULA,  DACPH.,  V.  n.  Frissonner. 
M.  sign.  fregi.  frexi. 

FRON,  cév.,  s.  m.  V.  Frount. 

FRONSOLO,  B.-LiM.,s.  m.  et  t.  Homm 
grand  et  mal  fait,  femme  de  la  môme 
structure  *,  entremetteur  pour  un  ma- 
riage. 

FRQUCO,  PROV.,  s.  f.  (frôuco).  V. 
Fouco. 

FROUFRAT,  prov.,  s.  m.  V.  Faufra. 

FROUONAS,  PROV.,  s.  m.  (frôugnas). 
Réunion  de  boutons  sur  la  peau.  V. 
Fraugno. 

FROUONO.  PROV  ,  s.  h  Taie  de  cous- 
sin. 

FROUJA,  UM.,v.  n.  Groitre,  grandir; 
fructifier  ;  au  fig.  prospérer,  se  forti- 
fier. 

Lo  mbichnnto  herbo  frôjo  vite. 

FROULRA.  B.-LIM.,  V.  a.  (frùulha). 
Froisser  j  se  froullid,  v,  r.,  se  froisser. 

—  Syn.  frilhà. 

FROUIAI,  PROV.,  s.  m.  V.  Froumaje. 

FROUKAJA,  cÊv.,  v.  n.  Faire  des  fro- 
mages. —  Ety.,  froumaje. 

FROOIAJARIÈ.  GBV.,  s.  f.  V.  Frouma* 
jèiro. 
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FtOmUJB,    8.    m.     FORTMATOB,     PRO- 

MA6».  fromage  ;  lait  caillé,  égouttô  et 
aale  ;  froumqje  de  tauto,  fromage 
d  Auvergne  appelé  aossi  fourmo,  frow 
nuye  de  paure  ;  cév..  froumaje  adracà, 
fromage  gras  et  qui  n'est  pas  entière- 
ment sec  ;  froumaje  cacha,  V.  Ca- 
chat;  faire  viro -froumaje,  changer 
d'opinion.  —  Syn.  fourniaje,  fourmai  ; 
GAsc,  hourmalge,  —  C^kt „  foHniatge  ; 
iTAL.,  formaggio.  —  Ett.  b.-lat.,  /br- 
nuatcumj  de  fonna,  forme  :  le  lait 
caïUô  est  en  effet  placé  dans  une 
forme  pour  s'égoutter  et  se  consoli- 
der. 

FEOOTUJÈIHO.  s.  f.  FoRMAGBiRA,  fro- 
magerie, lieu  où  l'on  fait  et  où  l'on 
conserve  le  fromage  ;  éclisse  à  égout- 
ter  le  ft-omage  ;  marchande  de  fro- 
mage. —  8yn.  fourmajèiro,  frouma- 
jariè.  —  Ety.,  frownaje.. 

FMDMAJTŒH,  ièiro.  s.  m.  et  f.  Froma- 
ger, fromagôre,  celui,  celle  qui  fait  ou 
vend  des  fromages.  —  Ety.,  froumaje, 

nonUJOïï,  s.  m.  Petit  fromage 
frais.—  8yw.  founnajoù  ;  cév.,iiontp., 
towno^  tourna;  cast.,  earcinoù,—  Ety., 
dim.  de  froumaje. 

FlOUHBirT,  s.  m.  Frohbnt.  froment, 
bjé  cultivé,  blé  ordinaire  à  barbe. 
Tritieum  sativum,  plante  de  la  fam. 
des  Graminées  dont  il  existe  plusieurs 
espèces.  Noms  div.,  bla,  blad.  biat  ; 
a*ONTP„  touzela  barbuda,  founnenl  :  ce 
dernier  nom  est,  h  Alais,  celui  du 
froment  à  longues  barbes  et  ô  épis 
gris;  et  le  froment  proprement  dit  y 
est  appelé  louzèlo,  qui  désigne  ordi- 
nairement le  blé  sans  barbes.  —  Cat.. 
fronienti  bsp.,  port.,  it al.,  frunicnto, 
Ety.  lat.,  frumentum. 

Tata  cuja  lo  ps  trobar  fiOi,  qncl  froment  es  el  camp. 

Ahc.  paov. 

Tel  croit  trouver  le  pain  fait  que  le 
we  est  encore  au  champ. 

nttOMBMJAL,  alo,  adj.  Fromentos, 
terre  à  froment,  abondante  en  fro- 
ment. —  Syn.  froumenlau  terro.  Frou- 
menUU^  s.  m.  V. 

PMDHBMTALO.  s.  f.  Fromental,  avoine 
élevée,  Avena  elaiior,  pi.  de  la  famille 
des   Graminées.    -    8yk.  founnen-^ 
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tal,  froumenlano,  froumêntau,  Iru^ 
menlano.  -  Ety.  ,  froument. 

PlOOMBHTAMO,  prov.,  s.  f.  V.  Frou- 

menlalo. 

FEOoaaHTAU,  alo.  acU.  V.  Froumm^ 
tal  ;  froumenlau,  s.  m.,  nom  des  di- 
verses espèces  de  Gauches,  plantes  de 
la   fam.   des   Graminées. 

PlOimirTiniOlO.  b.-lim.,  s.  f.  Petite 
vérole  volante.  V.  Vairouleto. 

FHOOKBfTOOS,  o,  prov.,  adj.  Seigle 
auquel  est  mêlée  une  grande  quantité 
de  froment  —  Ety.,  froument. 

PHOOMIOAIIBirT,  PEOUHIMA,  PIOUII- 
OŒH,  PHOOmjO.  V.  Foormigament, 
Fourmigé,  Fourraiguier,  Fourmigo. 

FROHaiNA,  PROV.,  V.  a.  (frôurainâ). 
Émier  pulvériser,  rendre  la  terre 
meuble.  V.  Fraumind. 

FIOOHCI,  FROnnODUIO,  FlOnCUONT. 
V.  Frounzi,  Frounziduro,  Frounzi- 
ment. 

FaoUKCU.  PROV.,  V.  n.  8'éloigner  ra- 
pidement. 

FIOUNDA.  CASï.,  V.  a.  FoNDEiAB,  fron- 
der, lancer  uno  pierre  avec  la  fronde; 
au  îig.  critifjuer.  —  Ety.,  froundo, 

FaOUHOA.  FIOOVOAOO,  prov.  V.  En- 
froumld,  Enfroundado. 

FMÏÏNJI0,3.  f.  Fronda,  fronde.  —  Cév., 
floundo,  r.  a.  ;  daoph.,  /randa;  toul., 
lro\inzo\  GASC,  hourouno.  —  Gat., 
fona;  vort,  funda\  bsp..  /londa  ; 
iTAi...  fionda.  —  Ety,  lat.,  funda. 

FHOUHSA,  V.  a.  V.  Frounzi. 

FBOUNT,s.  m.  Front,  front;  au  lig. 
audace,  impudence  ;  étendue  que  pré- 
sente la  face  d'une  armée  ;  de  frount, 
adv.  comp.,de  front,  par  devant,  sur 
la  môme  ligne.  —  Cat..  front;  bsp.. 
frenle;  poht.,  rrhh.y  fronte.  —  Ety. 
LkT.f  froîUem. 

FIOUNTAL.  S.  m.  Frontal,  frontal, 
fronteau,  partie  de  la  têtière  d'une 
bride  qui  passe  au-dessus  des  yeux  du 
cheval  j  bourrelet  qu'on  met  sur  le 
front  des  enfants  ;  bandeau.  —  8yn. 
frounlau.  —  Ang.  cat.,  bsp.,  port., 
frontal  ;  ital.,  frontale,  —  Ety.,, 
frount. 
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«OUliïÂt,rttOr.,  8.  m.  V.  Frountal. 

FtOUini,  V.  a.  FrOnzir,  froncer,  ri- 
der en  contniotaDt  et  en  reeserraot  ; 
racornir  :  frounzi  Vusso-,  froncer  le 
sourcil  ;  se  frounti^  v.  r.,  se  Ironoer, 
se  rider,  au  fig,  prendre  de  l'humeur  ; 
/ro2in2t(,tV2o,part.  froncé,  ée;  au  flg. 
ratatiné.  —  Svn.  frounch  frunci^ 
frouiuà,  frauzi.  —  Et  y.  l4t.,  fronit  à 
cause  des  rides  qui  s'y  forment. 

FtonirnA,  v.  n.  Murmurer  ;  sifaer, 
en  parlant  d'une  pieri  e  ou  de  tout 
autre  corps  lancés  avec  force.—  Etv., 
froUnzo,  fronde. 

FlOmniBimO*  s.  f.  Froncis,  plis  faits 
&  une  robe,  à  une  chemise,  etc.,  ri- 
des —  Syn.  frounzissuro.  —  Ety., 
froumi 

VMUllinnnrT,  s.  m.  Froncement,  ac- 
tion de  froncer,  état  de  ce  qui  est 
froncé  j  frounshnent  de  l'ussoy  fronce- 
ment du  souroil.  —  Svn.  frowiciinent, 
Ety«,  frounzi. 

rROVmiliriO.  s.  f.  v.  Frounsiduro. 

FE0UH20.  TOPL.,s.  f.  V.  Froundo. 

VB0Q8TI,  cèv.,  B.-UM.,  v.  a.  Frdstar, 
écraser,  fouler,  exprimer  le  suc  d'une 
chose  en  la  froissant  dans  les  mains  ; 
briser,  déchirer.  —  Gast.,  prauU  ; 
biïbrr.,  espouii,  —  Ett.  lat.,  frus- 
tere,  avec  un  changement  de  conju- 
gaison, mettre  en  morceaux. 

FBOOn,  PROV.,  V  a.  Jeter,  lancer, 
pousser  en  avant  avec  force 

PM,  PROV.,  s.  m.  V.  Fruit. 

FHïïBI,  OASC,  V.  a.  Embellir,  parer, 
orner  ;  v.  n.,  briller,  éclairer,  en  par- 
lant du  soleil,  du  jour. 

riïïC,  FlUGI,  s.  m.  v.  Fruit. 

FIUCIA,  CÈV..  V.  n.  Frochar,  frucli- 
fler,  porter  du  fruit,  faire  des  fruits.— 
Esp.,  frutar.  —  Etv.  Jruch^  fruit. 

T&UCIÂ,  PROV.,  V.  a.  User,  gâter,  dé- 
pecer. —  Bty.,  aller,  de  fruslây  du 
romaii,  fruilar. 

FIVCSâBO,  s.  f.  Production  de  fruits. 
—  Ety.  s.  part.  f.  de  fruché. 

PinCHAID,  PROV.,  s.  f.  Béatilles,  me- 

'nues  choses  délicates  qu'on  met  dans 

les  ragoûts,  dans  les  pâtés,  comme  ris 
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de  veau,  crêtes,  foies,    champignons* 
etc.;  il  signifie  aussi,  fressure. 

FIUGIAUUI,  s.  f.  Fressnre.  V. 

ntreiAH,  s.  m.  Fressure  des  ani- 
manx  de  boucherie,  composée  du  foie, 
du  cœur,  de  la  rate  et  du  poumon  ; 
entrailles.  —  8yw.  frachan,  frechan, 
fYechilhoi,  lemdo,  lemdeiOy  fressure. 

PUOlEli,  s.  f.  Fruiteriet  marobé 
aux  fruits  ;  commerce  du  fruitier  ; 
lieu  où  Ton  conserve  le  fruit.  —  BtTo 
frucho  i  Roman,  frucha^  fruit. 

PtUGIAU,  alo,  PROV.,  adj.  Fruitier, 
ère.  V.  Fruchier. 

FtnCIÈ.  FIUCIÈOU,  ad].  V. 

FiaVCSISI,  rtUCHlkno,  adJ.  Fruchier, 
FHUiTiBR,  fruitier,  qui  porte  du  fipuit  ; 
aubre  fruchier,  arbre  fruitier  ;  terro 
fruchièiro^  terre  plantée  d'arbres  frui- 
tiers, terre  fertile  ;  brancos  fruchièi- 
ros,  branches  fmctifôres.  —  Brn,  frU" 
chau,  aiùy  fruguier,  iMro^  fhiUitr, 
frutè,  èro,  frutiouo.  —  Gat.,  frtiykr; 
BSP.,  fructero  ;  port.,  fruUiro,  — 
Ety.,  fruch^  fruit. 

FRUcnsa,  FtuGiiinO)  s.  m.  et  f. 

Fruitier,  ière,  marchand,  e  de  frvit  ; 
fruitier,  lieu  où  l'on  conserve  le  fruit, 
—  Syn.  frucKt.  —  Ety.,  fruch,  fruit. 

FAUGIO,  s.  I  Frucba,  ynuTTA,  fruit 
en  général  ;  particniièrement,  le  ftnit 
de  la  vigne  —  Syn.  fruto^  fruxo.  — 
Bip.,  frula\  port.,  fructa  ;  ital,, 
frutta.  —  Ety.   lat*.  frudus. 

FIVCTIFIA,  v,  n.  Fructi^iar,  frocti- 
picar,  fructifier,  produire  du  fruit;  au 
flg.  produire  un  effet  avantageux, don- 
ner des  bénéfices.  —  Hyn.  f)ructîflcà, 
fruUifiài  fruclioud,  frutejé.  —  Cat., 
BSP.,  port.,  frudificar  ;  ital.,  fruUifi" 
care,  —  Ety.  lat.,  fruclifieare, 

FtnSTIFICA,  v«  n.  Y.  Fmotiftà. 

FRUCIDOns,  0,  adj.  Frdctuos,  fruc- 
tueux, euse,  qui  produit  du  fhtit  ;  au 
flg.  utile,  profitable,  lucratif.  —  Syn. 
fruUuous.  —  Gatm  fruotwos  ;  ««»., 
PORT.,  fructuoso;  ital. , frwCittiwe. — 
Ety.  lat.,  fructuosus, 

FftOfil,  PROV.,  V.  a.  Frire.  V.  Fregl. 

FlUILIi,  ARiÈG.,  V.  a.  V.  Frilhâ. 
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fWnr,  s.  m.  Fwrr,  rjnrfTA,  UraH  ;  an 
^  profit,  utilité  qu'on  retira  d'uae 
chose.  —  Syw.  /rwc/i.  /rw^A^h  frui^ 
frui,  fruuL  ^  Cat.,  fruyi-,  bsp., 
POBT.,yH<to;  iTAL.,  /"rtiMo.  —  Ety. 
iiAT.,  fruetus. 

FRIUTlU,adj.et  s.  V.  Pruchier. 
FtOUO,  8«  t.  Férule.  V.  FeruU>« 

ItnEBnuiD,  MOV.,  8.   f.  V.  FrofU'* 

mentaio, 

non  (Bmtno].  phov.,  s.  f.  Un  (les 
noms  do  plantain  lancéolé.  V.  Cinq- 
eostos  (Herbo  de). 

tMM  (En),  wiov.,  loc.  adv.  En  pous- 
sière ;  ooutà  uno  terro  en  frun^  ameti- 
blir  ane  terre  en  pulvérisant  lea  mot- 
tes qui  s'y  trouvent.  —  Brr.  Romah*. 
frunir,  éoraser,  froisser. 

rama,  lim.,  v.  a.  V.  Frounzl. 

ntUITA,  pRoy.,  V.  a.  Fkustar,  Irol- 
ter,  frôler»  eltleurer,  caresser  ;  heurter, 
frapper  ;  élimer,  user  un  vêtement  ;  se 
fruslà,  y,  t.,  se  frôler,  se  heurter  ; 
s'élimer,  s'user,  en  parlant  d'un  vôte- 
ment  ;  devenir  fruste,  s'il  s'agit  d'une 
médaille  ou  d'une  monnaie.  —  Syn. 
prustrâ,  —  Bty.,  pour  la  dernière  ac- 
ception. LAT.,  fruslum,  fragment,  moN 
eeau. 

nranHAeS,  pbov.,  s.  m.  Accessoire 
minutieux,  trop  long  à  détailler. 

noSTO.  pRov.,  s.  f.  Antre,  grotte 
dans  les  montagnes  où  l'on  abrite  les 
troupeaux. 

FinSTO,  PROV.,  s.  f.  Dépense:  se 
bouta  en  frusto,  se  mettre  en  dépense. 

nilSTOSg,  0,  PHOV., adj.  Dispendieux, 
eiise,  ruinouz.  —  Ety.,  frusio, 

vmtlA,  V.  a.  Frostrar,  frustrer, 
priver  quelqu'un  de  ce  qui  lui  est  dû, 
ou  d'une  ohose  à  laquelle  il  s'attend  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  frmtà-  — 
Gat.,  BSP.,  vohT.,fruslrar  :  iTAL.,/ru5- 
^rare.— -Ety.  lat.,  frusirare, 

FllIWllI,DAOPH.,Rdv.  V.  Mustran. 

FWT,  PEOVT,  s.  m.  V.  Fruit. 

FtUTA,  V.  a.  Frotter.  V.  Fréta. 

îwn à,  èro,  OASG.,  adj.  et  s.  V.  Fru- 
chier. 


(»n 


PUB 


FtvtiiA,  rttffnvA,  Fivfnpu.  v* 

Fructifié. 

raonmro,  ôa«5*,  adJ.  f.  Terro  fm- 
tiouo,  terre  fertile.  —  Syn.  fr^htHrù, 
V.  Fruchier. 

PlUTO,  FIUXÛ,8.  f.  V.  Frucho. 

nnnrrooin,  o,  adj.  Fructuous. 
F»,  B.^iii.,B.  m»  V,  Fus. 

rUAMfPRov.,  s.  f.  V.  Fiisado. 
F0G,  AOkN.,  s.  m.  V.  Floc, 

Frt,  FU*C  Frte,  s.  m.  V.  Fioo; 
fuechs,  PMov.,  s.  m.  p.,  éruption  de 
boutons  sur  la  peau. 

POSUGB,  Finao.  puov.,  s.  V.  Fuelha- 
ge,  Fuelho. 

FVBLI,  PROv.,  s.  m.  Fouillot  viaite 
domiciliaire.  —  Ety.  fulhd  pour  foulhâ* 
fouiller. 

FinillA,  V.  n,  FoBLHAR,  POLHAB,  feuil- 
1er,  pousser  des  feuilles  ;  fuelhaU  ado, 
part.,  feuille,  ée,  couvert  de  Aiuilles  ; 
paillé,  en  parlant  de  certains  métaux. 
—  Syn.  fulhà  ;  cév.,  ftèià  pour  fielfui  ; 
GASC,  houelhâ.  —  Ital.  fogliare.  — 
Ety..  fuelho. 

hanqnan  vvf.uiov  bosc  e  çiiarric. 

B.   DB  VCITTADOUB. 

Lorsque  fouillent  boîs  et  chênes. 

FinSLIADO.  s.  f.  Feuillée,  ramée, 
abri  formé  de  feuillage.  —  Syn.  fuiadOp 
fulfiado;  b -lim.,  foulhorado;  gasc, 
houelhado,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
fuelhà. 

FHBLIAnB,  s.  m.  Feuillage,  l'ensem- 
ble des  feuilles  d'un  arbre,  d'une 
plante.  —  Syn.  fulhaffê,  fibiage^  fieiha' 
ge  ;  DAUPH., /b//^al  ;  qasc.,  houethaige\ 
CA^T.Jwjlhagfi,  —  Ckr.^fuUage  ;  bsp., 
follage  ;  ital.,  fogliame  —  Bty., 
fuelho, 

FUBLlURAt»,  s.  f.  Amas  de  feuilles 
tombées  des  arbres;  détritus  végé- 
taux ;  on  donne  aussi  ce  nom  au  lion- 
dent  d'automne.  V.  Aurelho-d'ase.  -- 
Syn.  fulharaco,  foulharaco,  f.  a.  — 
Gat.,  fuUaraea;  bsp.,  hojarasca.  — 
Bty.,  fuelho^ 

FUËMIAS,  s.  m.  Amas  de  feuilles  sè- 
ahes   employées  ordinairemoDt   pour 


FUG 

litière.  —  8th.  fulhos  ;  cfev.,  fiètos^  f. 
a.  —  Ety.,  fuelho. 

FUBiIBT,  s.  m.  Feuillet,  feuille  de 
papier  pliée  formant  deux  pages.  — 
Syk,  fulhet;  b.-uh,,  fouli.  —  Ital., 
foglieUo.  —  Ety.,  fuelho. 

FUELHETA,  v.  a  Feuilleter,  tourner 
les  feuillets  d'un  livre  ;  T.  de  pâtissier, 
réduire  la  pâte  en  feuilles  ou  en  feuil- 
lets ;  fuellieUUy  ado,  part,  feuilleté,  ée; 
pâte  préparée  de  manière  qu'elle  se 
lève  par  feuillets.  —  8yn.  fulhetâ  ;  b.- 
LiM.,  fouîUâ,  —  Ety.,  fuelheL 

FtfELHETAGE;  S.  m.  Feuilletage»  ma- 
nière de  feuilleter  la  pâtisserie  ;  pûtis- 
sèrie  feuilletée.  —  ftvN.  fulheiage.  — 
Ety.,  fuelhelà. 

FtJBLHSTO,  s.  f.  Petite  feuille  ;  bêarn., 
hoitelfiete.  —  Eyy.,  dim.  de  fuelfto» 

FUELIETO,  cév.,8.  f.  Pierre  feuilletée 
ou  calcaire  fissile.  —  Ety.,  fuelhet, 

FUELHO,  s.  f.  FuELHA,  feuille,  partie 
de  la  plante  qui  en  garnit  les  tiges  et 
les  rameaux  ;  feuille  de  mûrier  dans 
les  pays  où  on  élève  des  vers  à  soie  ; 
fueiho  de  papier,  d'argent,  d'or^  de 
couire^  de  boues,  feuille  de  papier, 
d'argent,  d'or,  lame  de  cuivre,  plaque 
de  bois  ;  fueiiio  d'auboi,  anche  de 
haut-boi3  ;  fueiho  de  pcus^  prov..  aco- 
nit tue-loup,  ainsi  appelé  parce  qu'on 
tue  les  loups  avec  une  décoction  de  sa 
racine,  V.  Estranglo-loup  ;  fuelho-de- 
sauvi,  l'KOv..  feuille  do  sauge,  espèce 
de  pioche,  pic  dont  on  se  sert  dans  les 
terrains  pierreux  ;  fueiho  d'ounglo-, 
feuille  du  tussilage  ordinaire,  V.  Tus- 
silage.— ^sv.feUio,  fuèio,  fulho  fioio, 
fiol,  fioUiO'  fiolheto;  bèarn  ,  hoeUie, 
houellie;  dauph.,  folha.  —  Ital.,  /"o- 
glia.—  Ety.  lat  ,  folia,  plur.  de  /o- 
Uum, 

FUBLHOUS,  0,  adj.  V. 

FUBLI0T.  udo,adj.  Feuillu,  e,  qui  a 
beaucoup  de  feuilles.  —  Ety.    fueiho. 

FUEir,  PROV.,  s.  m.  Foin.  V.  Fe, 
Fen. 

FUERMI,  8.  Y.  Fourmigo. 

FOBRP.  pR0v.,adj.  Fourbe»  dissimulé. 
—  Ety.,  ANC.  ital..  furbo,  m.  sign. 

FUBàftiro,  PHOV.,.  s.  f.  Pierre  dont  on 
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couvre  l'àtre  d'une  cheminée.  —  Bty., 
/wc,  feu. 

FUttAIIOV,  FUftAIROÏÏN,  s.  m.  V.  Fou- 
gairoû. 

FUaATOïï,  FOeATObH,  s.  m.  V-  Pouga- 
toû. 

FliaAïï,  PROV.,  s.  m.  Feu  fait  avec  de 
mauvaises  herbes  ;  feu  de  joie,  feu  de 
peu  de  durée.  —  Ety.,  fug  pour  fuc, 
feu. 

FaOBTÉ,  PROV.,  s.  m.  Briquet  pour 
tirer  du  feu  d'un  caillou.  —  Ety.,  fug 
pour  fuc,  feu. 

FUOI,  V.  n.  FoGiR,  fuir,  se  sauver, 
passer  rapidement  en  parlant  du 
temps  ;  v.  a.,  esquiver,  éviter  ;  se  fugï, 
V  r..  se  fuir,  éviter  de  se  rencontrer; 
BiTERR. ,  fouge,  fougi  ;  béarn. ,  hœye,  — 
Cat.,  bsp.,  PORT.,  fugir  ;  ital.,  fuggire. 
Ety.  lat.,  fugere, 

FUaiDIS,  isso,  cèv.,  adj.  Fugitiu,  fu- 
gitif, ive,  fuyard,  e  ;  peu  durable,  qui 
passe  et  s'éloigne  rapidement.  —  Syn. 
fugitiu;    BÊAHN.,  hoeytiu.  —  Cat.,  /w- 

gitiU]  BSP.,  PORT.,/lU^îU't?0;  iTAL.,/ur 

gitivo.  —  Ety.  hkt.yfugitwus* 

FOQIDO,  cév.,  S.  f.  FoGiDA,  fuite,  ac- 
tion de  fuir  ;  déchargeoir  d'un  moulin 
à  farine  ;  canal  de  fuite  ;  fente  par  où 
un  liquide  s'échappe.  —  Cat.,  port., 
fugida  ;  esp.,  huida  ;  ital.,  fuggita,  — 
Ety.,  s.  part,  f,  de  fugï, 

PUOIDURO.  s. f.  Fuite,  évasion;  échap- 
pée, étourderie.  —  Ety,,  fugido. 

FUfilTIU,  ivo,  adj.  V.  Fugidis. 

FOOO,  s.  f.  Fugua,  fliite,  évasion; 
fa  uno  fugoy  s'enfuir.  —  Cat., bsp., 
PORT.,  ITAL.,  fuga.  —  Ety.  isAT.,fuga, 

pnoonir,  prov.,  s.  m.  Fourneau  de 
cardeur  de  laine.  —  Ety.,  fug  pour 
fuc,  feu. 

FUOCnW,  0,  adj.  V*  Pougous. 

Fa&U&INISH,  PROV.,  s.  m.  V.  Pugue- 
nier. 

FnGDJEiROïï,  Fuamnoinr,  s.  m.  V. 

Figuièiroû  et  Fougairoû. 

FOOnENIER,  PROV.,  s.  m.  Torchon  de 
cuisine.  —  Syn.  fuguèinier, 

FUI,  PROV.,  8.  m.  Mésange  bleue.  V. 
Sarralher  blu. 
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POUDQ,  nUBT,  PBOv.  V.  Fuelhado, 
Faelhet. 

FUrrà,  DAUPH.,  ▼.  n.  «'absenter  du 
logis.  —  Ety.,  français,  fuite. 

rOLACUIH,  PROV.,8.  m.  Fascine,  fa- 
got de  feuillage  dont  on  nourrit  les 
bestiaux,  et  particulièrement  les  bêtes 
à  laine  en  hiver.  —  Bitbrr.,  fioL  — 
Em.jfuly  feuille. 

FIILGI,DiLDPH.,  V.  a  Étayer,  appuyer; 
au  flg.  soutenir  une  opinion.  —  Byn. 
^113,1.  —  Bty.  lat.,  fnlcire,  étayer. 

PITLH,  s.  m.  FoELH,  feuille  ;  feuille  de 
papier  ;  pour  les  feuilles  des  arbres, 
on  dit  fuelho.  —  Cat.,  fulL  —  Ety. 
LAT.,  folium. 

FÏÏLHA,  FULHASO,  FULIUGB,  FULHAS, 
FULDT,  FOUnSTÂ,  F0LIBTA6B,  etc.  V. 
Fuelhâ,  Puelhado,  Fuelhetà,  Fuelhe- 
tage. 

PmiIBTO,  s.  f.  V.  Foulheto. 

FULIO,  s.  f.  Feuille,  pages  d'un  li- 
vre. —  CÉv.,  fieuL  V.  Fuelho. 

FULianrOUS,  o,  adj.  Fuligineux,  euse, 
noir  comme  la  suie  ;  plein  de  suie.— 
Ety.  lat-,  fuliginosus. 

FULOBRO,  adj.  Des  deux  genres,  fai- 
néant, e,  paresseux,  euse.  —  Syn  /«, 
il  ùïiuVobroy  le  travail. 

FUB,  s.  m,  FuM,  fumée  ;  au  flg.  mena 
fosso  fum,  faire  claquer  son  fouet. 
faire  l'important  ;  prène  lou  fum,  se 
mettre  en  colère  -,  avèire  fum  de  qtii- 
com^  avoir  vent  de  quelque  chose  ;  fum 
de  cap,  étourdisseraent  ;  il  signifie 
aussi,  grand  nombre,  foule  ;  t/n  fum 
(Vestournels,  une  volée  d'élourneaux  ; 
un  fum  de  filhelos,  une  nuée  de  jeunes 
filles.  —  Syn.  ftin,  f.  a.;  béarn.,  hum, 
—Cat.,  fum;  esp.,  humo  ;  port.,  ital., 
fumo.  —  Lat.,  fumus. 

Lou  FCM  embri*igo,  mais  nourris  pas. 

Pao. 

La  vanité  enivre,  mais  ne  nourrit  pas. 

D'ount  déorld  Bonrti  Ion  Inm 
Aourtis  loa  fou. 

Pro. 

FOKA,  V.  n.  FuMAit,  f\imer,  jeter  de  la 
fumée  ;  au  fig.  prendre  de  la  mauvaise 
humeur  ;  tant  que  lou  nos  me  fumara, 
tant  que  je  vivrai ,-  v.  a. ,  exposer  à  la 
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fumée  ;  aspirer  et  rendre  la  fumée  de 
tabac  par  la  bouche  ;  fuma  la  pipo, 
fumer  la  pipe;  fumât,  ado,  part., 
fumé,  ée,  enfumé  ;  cambajoû  fwnat, 
jambon  f\iraé.  —  Paov.,  tuba*  —  Cat.. 
ESP.,  PORT.,  fumar  ;  nKL.yfumare,  — 
Ety.    lat  ,  fumare» 

FUMA,  v.  a.  Femar,  filmer,  engraisser 
la  terre  avec  du  fumier;  (umatj  ado^ 
part.,  fumé,  ée,  qui  a  été  engraissé 
avec  du  fumier  en  parlant  d'un  champ. 
—  Gasc,  hemejà.—  Cat.,  femar.  — 
Fuma  est  une  aller,  de  femar,  formé 
de  femy  fumier. 

FUHA.  pRov.,  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
raies.  V.  Fumit. 

FUHADIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Bouffée  de 
fumée.  —  Ety.,  fumà^ 

FOHAOISSO,  s.  f.  Grande  fumée,  fu- 
mée qui  dure  longtemps.  —  Ety., 
fuma . 

FUKAOO.  s.  f.  FuMADA,  fumée.  —  Syn. 
fum  ;  BÈAnN.,  humade.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  fuma. 

FÏÏHADO,  s.  f.  FsMADURA.  fumure  ; 
engrais  d'un  champ  par  le  fumier  ; 
quantité  de  fumier  répandue  sur  une 
terre.—  Syn.  fumage.  — Et\,,  s  part, 
f.  de  fuma,  mellre  du  fumier. 

FUHABE,  s.  m  Action  de  fumer  les 
terres,  fumure.  V.  Fumado. 

FUMAIRB,  s.  m  Fumeur,  celui  qui 
l\ime  du  X  bac;  paysan  employé  à 
fumer  une  terre,  à  y  répandre  l'en- 
grais. —  Ety.,  fuma* 

FUIAIROa.  FUIAIMUN,  s.  ni.  Fuire- 
ron,  morceau  de  charbon  de  bois  qui 
jette  encore  de  la  fumée  ;  flambard, 
morceau  de  bois  allumé  qu'on  met  au- 
devant  d'un  four  pour  l'éclairer  ;  mau- 
vais petit  fumeur.  —  Syn.  fumèiroùy 
fîimorel.  —  Ety  ,  fuma. 

FUHARBSTO,  cév-,  s.  f.  Grande  et 
épaisse  flimée,  comme  celle  des  her- 
bes d'un  étang  qu'on  brûle.  —  Syn. 
fumadisso,   fumèicho.  —  Ety.,  fuma. 

FUHAT,  s.  m.  Nom  commun  à  la  raie 
au  museau  pointu,  Raia  roslratuy  et  à 
la  raie  au  petit  museau,  Baia  rostrel^ 
lata,  appelée  aussi  à  cause  de  9t  cou- 
leur, fumai  nègre.  —  On  donne  aussi 
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le  DOXD  de  /umai  à  la  raie  bordée.  V. 
Miralhet. 


!>  8,  m.  Grèbe  oreillard,  Podi- 
ceps  attritus;  même  nom,  le  grèbe 
huppé  ;  oiseaux  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes et  de  la  fam.  des  Brévipeiraes. 
—  8yn.  cabussetf  milfiauco,  grande 
milhauco . 

FUn,  FUMBT,  s.  m.  Nom  commun  aux 
hirondelles  de  mer  et  aux  mouettes, 
mais  qui  désigne  plus  particulière- 
ment la  petite  hirondelle  de  mer, 
Siema  minuUit  appelée  aussi  gaheto, 
gaf€lo\ei  l'hirondelle  de  mer  épou- 
vantail,  Sieifw  nigra,  fumé  nègre-,  les 
mouettes  sont  plus  connues  sous  le 
nom  de  gabians.  C'est  leur  couleur  de 
Aimée  qui  a  fait  donner  leur  nom  aux 
hirondelles  do  m«r.—  Syn.  mascaroun. 

FOMIicHO,  phov^  s.  f.  Grande  et 
épaisso  fumée.  V.  Pumaresto. 

FUlànOU,  FUlinOUK,  s.  m.  V.  Fu- 
mai roû. 

FUniiAN,  FUVBLITO^PROV.,  s.  V.  Fe- 
melan.  Femeleto. 

FDXBLIà,  piiov.,  V.  n.  Commencer  à 
fleurir,  en  parlant  du  chanvre. 

FUliLO,  s.  f.  V.   Femelle  ;  au  fig. 
écrou  dans  lequel  entre  une  vis.    V 
Femèlo. 

FUHBAAS,  s.  m.  Femorab,  creux  &  fu- 
mier, tas  de  ftimier.  —  Syn.  femourasy 
femouHer^  fownouras;  gasc.»  fuime- 
rcu^  keinererm.  —  Et  y.,  altér,  du  ro- 
man, femoras,  dérivé  de  fein^  fumier. 

FUnTO,  cÊv.,  s.  f.  Camouflet.  Aunée 
au'on  souffle  maliciousement  au  nez 
d'un  dormeur  avec  un  cornet  de  pa- 
pier allumé  ;  fa  la  fumetOy  donner  un 
camouflet.—  Ety.,  fum, 

PROv.»  s.  f.  V.  Femno. 

B.-LtM.,  s.  m.   V.  Fumai- 
roù. 

FfUmiO»  s.   f.    POHTBIIRA,  PUMALA. 

fameterre  offlefnale  ou   fiel  d*  terre. 
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maria  spicata^  appeléa,  à  M*neiUeY 
lerribiuterL  —  Cat.,  esp.,  port.,  /o- 
maria  ;  i-tk^Jumostemo,'-  Etk*  i-at., 
fumus  terra,  Aunée  de  la  tarre.  paroe 
que  le  suc  de  ces  plantes  fait  pleurer 
les  yeux  comme  la  fumée. 

FDH098,  o,  adj.  FuMoa,  iUmeux,  eusa; 
nébuleux  en  parlant,  du  temps.  — 
Gasc,  Aumouj.  — Esp.,  port.,  itàl«, 
fumoso.  —  Ety.   lat.,  fumotus. 

FUN,  s.  m.  Fumée.  V.  Fum. 

FQN,  PROv.,  s.  m.  Foin.  V.  Fé,  Feu. 

FOIIA,  DAOPR.,  s.  f.  V.  Fichouiro. 

FUm,  CAST.,  s.  m.  p.  Brouillard  sem- 
blable à  la  fumée,  qui  se  traîne  sur  les 
montagnes.  —  Syn.  crabos^  tubos.  — 
Ety.,  fuyn^  Aimée  ;  fims  est  une  altér. 
de  fums, 

FÏÏH,  CET.,  s.  m.  Fouille.  V.  Furg. 

FUIA,  V.  n.  Fureter,  chasser  avec 
un  furet  ;  v.  a  ,  furà  un  trau  de  cou- 
nil,  fureter  un  terrier  de  lapin  ;  au  fig. 
fouiller,  chercher  minutieusement  ; 
furat,  adoy  part,  furelé,  ée;  recher- 
ché, fouillé.  —  Ety. )/uro,  fUret. 

FUIA,  cév.,  v.  a.  Forer,  percer; 
ronger  comme  font  les  vert  eu  les 
fourmis  ;  furà  la  caus,  faire  fuser  la 
chaux,  V.  Fusd  ;  furat,  ado,  part, 
rongé,  ée  ;  Aisé,  ée  ;  pèiro  furado^ 
pierre  gercée,  calcinée.  —  Ety.  lat,, 
/brare,  trouer,  percer, 

FmiAIHB,  s.  m.  Fureteur,  celui  qui 
fouille  et  cherche  partout.  —  Ety,, 
furà. 

FVRATBJA,  v.  a.  V.  Furetejà. 

FinuiBO,  NARB.,  s.  m.  Personne  har- 
die qui  fourre  le  nez  partout. 

FUIE,  CKV.,  s.  m.  V.  Furet. 

FUBÉIROUir,  puov.,  8.  m.  Vrille  de  la 
vigne.  V.  Filhèiroun. 

FDIBJB,  0,  GASC,  adj.  Furieux,  euse. 
FOBSM&IA,  V.  n.  V.  FerunejA. 
FOBBT,  s   m.  Furet,  Mwiela  furo^ 


Fumaria  of/icinaiis,  plante  de  la  fam.  l  Mammifère  onguiculé  de  la  lam.  des 


des  Fumoriacées.  —  Syn.  fel  de  Urro, 
jeu  de  ierro,  ubriago,  fenouièiro.  fc- 
noulh^iro»  Même  nom,  même  famille, 
la  Auneterre  à  petite  fleur,  Fwnaria 
ptvtiiflora^  et  U  Auaeterrç  au  épi,  Fa- 


Digitigrades,  carnivores  ;  au  fig.  per- 
sonne qui  fourre  son  nez  partout, 
personne  excessivement  curieuse  ;  /u* 
reU  signifie  aussi  souris  dans  plusieurs 
dinUctea    -^  Syn.   furoun;    bjIarn,. 


FUR 

hurei.    —  iTAii.,    furetio,   furot.  V. 
Furo. 
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FUILUPA,  CARG  »  QàMC,   V.    a.  SiKwr' 
humer  ;  dévorer.  V.  Foi2rru|>a, 


FDIICA,  V.  a.  et  n.  Fureter.  —  Syn. 
/l<rrtw.  —  BàARN.,  GA8C.,  hourucà^  /lu- 
roucà,  hourrutày  huretâ,  —  Ett.,  fréq. 
de  /V^rd. 

nilBTAIU,9*ni.  Fureteur.  —  Ga^sc, 
hçurutaire.  V.  Furaire. 

fWSOJk,  V.  a.  et  n.  Fureter  ;  au 
flg.  fouiller,  chercher  partout.  ~  8yii. 
furai^,  f.  a*  —  Ety„  frécj.  de  fureta. 

FOiru^v.  a«  et  n.  V.  Fureta. 

FUUTO,  s.  f.  Petite  souris.  —  Ett., 
dixD.  de  furet,  souris. 

niB,  cÉVo  s*  m .  Fouille^  recherche 
que  fait  la  Justice  pour  découvrir  uo 
vol.  —  Ett.,  furg  pour  furc^  radical 
de  furca,  fourche,  parce  qu'on  fouille 
daosie  foin,  la  paille  en  les  remuant, 
les  retournant  avec  une  fourche. 

mStk,  V.  a.  Fouiller  ;  fourrer,  in- 
troduire ;  furgâ  las  mas  dins  un  traucy 
fourrer  les  mains  dans  un  trou  ;  se 
furgày  V.  r.,  se  fouiller,  chercher  dans 
ses  poches.  —  Syn.  furnà.  —  Gat., 
fwrgar;   ksp.,  hurgar.  —  Bty.,  furg, 

FVRftAntE,  0,  adj.  Fureteur,  fure- 
teuse :  celui,  celle  qui  fouille,  qui  fu- 
lète.  —  Syîc.  furnaire.  —  Ety.,  furgà, 

FUIOALU,  GAST.,  V.  a.  et  n.  Fouiller 
avec  un  bâton  dans  un  trou.  —  Ety., 
tr^.  de  furgà, 

FBtBO,  GÊv..  s.  f.  Perche,  fourgon  ; 
tu  fig.  homme  fluet  et  long  comme 
une  perche.  —  Ety.,  furg, 

Fim0O-BOini&lfO!l8,  s.  m.  Cbàtreur  de 
ruches  à  miel.  —  Ety.,  furgà,  fouiller, 
bourgnous,  les  ruches.) 

FQieOU,     FUIBOmi,    PUlBOnHA.     V. 

Fourgoun,  Fourgonna. 

FQIIO.  ».  f.  Furie,  emportement  de 
colère;  courage  impéiueux.  —  Cat,, 
isp.,  P0BT.>  xTAL-ifif/m.  —  Ety.  lat., 
(uria, 

FWOQSy  O9  adj.  FoRios.  furieux, 
euse  ;  impétueux  en  parlant  du  vent. 
Cat.,  furios;  bsp.,  port.,  ital.,  /u- 
rtoso.  —  Lat.  ,  furiosus, 

TmUiOf  8.  f.  Férule.  V.  Ferulo. 


Arides  cmnciers  PURLUPOtm  las  mesonlhoas 
Dal  membres  palpitants  d'an  fiot  de  debitow. 

Oaoeat,  de  Oiretesonne. 

Avides  créanciers,  ils  sucent  la 
moelle—  des  membres  palpitants  d'une 
foule  de  débiteurs. 

FBUIA,  rVlHAIlB.  V.Furgd,  Purgaire. 

FUIHSTO,  prov.,  s.  f.  Nom  commun  A 
plusieurs  espèces  d'hirondelles. 

FDIO,  s.  f.  Furet  femelle  ;  souri?.  — 
Ety.  lat.,  furonem, 

FVftOL,  NARB.,  s.  m.  Trou  ;  ouverture 
d'un  poulailler  par  laquelle  entrent  et 
sortent  les  poules  ;  furol  estrt'ch^ 
étroite  ouverture.  —  Ety.  furà,  du 
lat.,  forare,  faire  un  trou. 

FïïIOïï,  FimOUl,  s.  f.  Furory  fureur. 
—  Syn,  feroù.  —Ety.  lat.,  furorem. 

FUlOVaB,  jo,  pROv.,  adj.  Féroce.  V. 
Ferouge. 

FUIOUN,  PROV-,  s.  m.  Furet.  V.  Fu- 
ret. 

FUE0UH,o,PROV.,  adj.  Furieux,  cuso; 
passionné.  —  Ety.  lat.,  fuvo^  de  /*«- 
rerey  être  hors  de  soi. 

FVHOUirCLB,  s.  m.  V.  Flouroun. 

FOITA,  GASC,  V.  a.  Voler.  —  Ety. 
Roman.,  furi,  de  furlum,  vol. 

FDIUN,  s.  m.  V.  Ferun. 

FiminfA880,  s.  f.  V.  Ferunasso. 

FURONBJA,  V.  n.  Craindre,  avoir  peur 
d'être  découvert  ;  se  cacher  comme  les 
bètes  sauvages  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  ferunejà,  —  Ety.,  ferun,  bote  sau- 
vage. 

FUS,  s.  m.  Fus,  Aisean,  instrument 
qui  sert  à  filer  à  la  quenouille  ;  tout 
acàs  apouncho  pas  un  fus^  tout  cela 
est  inutile,  tout  cela  ne  prouve  rien  ; 
sem  pas  aici  per  apounchd  de  fuses, 
nous  ne  sommes  pas  ici  pour  ne  rien 
faire.  —  B.-lim.,  fu  ;  acen.,  fuzel,  fu- 
zetj  filèro  ;   béahn.,  hus.  —  Cat.,  fus  ; 

ESP.,     hUSO  ;     PORT.,     ital.,     fUSO,     — 

Bty.  lat.,  jfiisus, 

FIISA,  v.  n.  Fuser,  se  répandre,  cou- 
ler à  travers;    brûler  lentement  en 


FUS 

parlant  d'une  amorce,  faire  long  feu  ; 
partir  comme  une  fusée  ;  filer,  fuir  ; 
s'écouler,  glisser  ;  siller,  en  parlant 
d'un  navire  ;  fusa  la  caus^  v.  a.,  faire 
fuser  la  chaux,  l'exposer  à  l'air  ou  y  je- 
ter un  peu  d'eau  pour  qu'elle  se  réduise 
en  poudre.  —  Ety.  lat.,  fuius.  fondu, 
pari,  de  fundere^  fondre. 

PUSADO,  8.  f.  Fusée,  quantité  de  fil 
ou  de  coton  dont  on  peut  cliarger  un 
fuseau;  au  flg.  épi  de  maïs;  fbsée, 
pièce  d'artifice  ;  massette  d'eau  à  lar- 
ges feuilles  ou  roseau  des  marais  (sa^ 
gno);  faire  uno  fusado^  faire  une  équi- 
pée, une  perte  considérable  au  jeu.  — 
8yn.  fuado,  —  Esp.,  husada  —  Ety. 
B.-LAT..  fxisala. 

FU8C,  0,  adj.  V.  Fousc 

FU8IAL,  s.  m.  Briquet.  V.  Fusil. 

FUSlilHO,  CAST.,  s.  f  Râtelier,  sup- 
port pour  les  fuseaux.  ->  Ety.,  fus, 

FU8IÉU,  s.  m.  V. 

FUSIL,  s.  m.  Arme  à  feu  portative; 
briquet.—  Oauph.,  fesuit  \  cisv.,  fé- 
ciéu.  —  Ety.  ital.  ,  facile,  de  fociis, 
briquet. 

FUSOL,  CA6T.)  8.  m.  Essieu.  V.  Ichal. 

Fïï8((UBJâ,  g  arc,  V.  n.  Devenir  obs- 
cur. V.  Pousquejà. 

FU88I,  DAupH.f  V.  a.  Appuyer,  soute- 
nir. V.  Fulcf. 

F08T,  CARG  ,  s.  m.  Fu8T,  planches  de 
sapin  faites  d'un  même  arbre  et  liées 
ensemble  ;  en  Roman,  bois,  arbre,  bâ- 
ton.  —  GaT.,    fuSl  ;  BSI*  ,  POllT.,    ITAL., 

fusto.  -  Ety.  lat.,  fustis,  b-iton. 

FU8TÂ,  ado,  B.-LiM.,  adj.  Devenu  dur 
comme  du  bois,  en  parlant  des  plantes 
et  de  certains  légumes  qui  deviennent 
tels  en  montant  en  graine.  —  Ety., 
fust,  bois. 

F08TABB,  s.  m.  Magasin  de  bois  de 
charpente  et  de  menuiserie  ;  chantier 
de  bois.  —  Ety.,  ftist^  bois. 

F1I8TiLI0,  s.  f.  Boiserie,  charpente- 
rie.  —  Ety.,  fust,  bois. 

F08TàHI,  o6v.,  s.  f.  FusTANi,  fulaine, 
étoffe  de  01  et  de  coton  qui  semble 
piquée  d'un  côté.  —  Gat.,  fustani  ; 
■8P.,  fustan\  ital.,  fuslagno,  —  Ety. 
arabb, /buc/(tdn. 
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F08TA1IÈ,  s.  f.  Gharpenterie  ;  cor- 
poration des  charpentiers;  carrièiro 
de  la  fiistariè,  rue  des  charpentiers. 

FUSTUÂ,  B.-LiM.,  V.  n.  (Aistedzà), 
travailler  le  bois  pour  la  charpente,  la 
menuiserie  ou  le  charronnage.  —  Stn. 
fusiià.  —  ETY.,/Wt,  bois. 

F08TBJAI1B,  s.  m.  Artisan  cpii  tra- 
vaille le  bois.  —  Syn.  fustiaire,  — 
Ety.,  fustejd. 

FU8TBT,  a.  m.  Sumac  des  teinturiers, 
Rhus  cotinus,  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Terébinthacées,  dont  le  bois  faune  et 
vert  sert  pour  la  teinture, 

FU8TBT,  s.  m.  Fcstut.  coin  de  bois 
qui  assujettit  la  queue  du  soc  à  la 
partie  coudée  de  la  charrue  appelée 
basse.  —  Syn.  tescoû;  cév.,  petite  cuil- 
ler de  bois,  par  ext.  toute  espèce  de 
petite  cuiller.  —  Ety.,  dim.  de  fust, 
bois. 

FU8TIT0.  s.  f.  Petite  poutre.  —  Ety., 
dim.  de  fusto. 

F08TU.  Fin8TIAIU.  V.  Fu3tej&,  Fus- 

tejaire, 

FU8TIBULÂ,  PROV.,  v.  a.  V.  Feati- 
bulÂ. 


FÏÏ8TIE1,  s.  m.  Fustibr,  charpentier» 
menuisier  ;  tonnelier  ;  artisan  qui  tra- 
vaille le  bois.  —  Cat.,  fuster  ;  bsp., 
fusterio.  —  Er\,,fusi,  bois. 

F1F8TIGÂ,  V.  a.  Fustigar,  fustiger, 
frapper  avec  un  fouet  ou  avec  des 
verges.—  Gat..  bsp.,  port.,  fustigar. 
—  Ety.  lat.,  fustigare,  de  fusils,  bâ- 
ton. 

F08TILIO,  s.  f.  Ghe ville,  petit  mor- 
ceau de  bois.  —  Ety.,  dim.  de  fustt 
bois. 

FU8TQ.  s.  f.  Fusta,  poutre,  solive  ; 
grosse  pièce  de  bois  de  charpente  ou 
de  plancher  ;  cast.,  fût,  barrique.  — 
8yn.  prov.,  moMé/o,  poutre.  —  Gat., 
BIP.,  PORT.,  ital  ,  fusia.—  Ety.,  fusU 

FDTAT,  ado,  adj.  Fûté,  ée,  rusé,  ée. 

FUTO,  A6EN.,  CARC.  CASt.,  8.  f.  Fuîte  ; 

à  fulo,  adv.  comp.,  en  toute' hâte; 
s'en  anà  à  fuXo,  s'enf\ilr,  partir  préci  • 
pitamment.  —  Gasc,  Uuio,  —  Ety., 
al  ter.  de  /u^o. 
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FUViL0,PROv.,  8.  r.  Bouton  du  bÂt 
d'au  mulet,  où  l'oo  accroche  les  rônes; 
anneau  de  fer  fixé  À  un  mur  pour  y 
attacher  les  bétes  de  somme  ;  porte 
d'une  agrafe.  —  Syn.  arrenadour, 
pour  la  première  acceptioa. 


PUXI,  CAST.,  V.  a.  et  n.  V.  Fugi. 

FUTUU,  C48T  .    V.  a.   Fouiller.    V. 
Foulhà. 

FUTLIAftB,  CAST.,  s.  m.  Y.  Pueibage. 

FïïtBL,  FUm,  AGBN  Fa.«(eau.  V.  Fus. 


G 


0,  s.  m.  Septième  lettre  de  l'alpha- 
bet, la  cinquième  des  consonnes.  Il  a 
le  son  dur  ou  guttural  devant  les 
voyelles  a,  o,  m,  gabiOt  oo^ifoù,  guza- 
rié  ;  il  s'amollit  devant  e,  /,  y,  et  se 
prononce  comme  le  J,  g^^mi,  gmesto, 
gipous  ;  suivi  d*un  n,  il  forme  une  pro- 
nonciation mouillée,  bagnày  gagnât 
qu'on  écrivait,  au  moyen-Age,  et  qu'on 
écrit  encore  dans  quelques  dialectes, 
banhà't  ganlui  ;  il  reprend  le  son  gut- 
tural devant  les  voyelles,  e,  i,  quand  il 
Hst  suivi  d'un  u,  guenilho,  guinclià  ;  11 
ne  se  prononce  pas  dans  quelques 
mots,  tels  que  rcng,  vingt  y  etc.:  dans 
d'autres,  il  prend  la  place  du  c  étymo- 
logique, comme  dans  segà,  segound^ 
srgù,  dérivés  du  latin,  sfcare,  se^mn- 
dus<i  securus  ;  il  remplace  quelquefois 
le  V  latin,  ainsi  vagina  devient  gaino, 
gaine  ;-  vas,  vadisy  caution,  gage  ;  va- 
dum.guéygas,  garo  ;  vermclum,  gué- 
ret,  garach  ;  enfin  le  W  initial  germa- 
nique se  change  dans  nos  idiomes 
comme  dans  le  français  en  gu  et  sim- 
plement en  g  devant  la  lettre  a  :  ainsi 
werra  donne  guerro,  werjan,  donne 
gutn  ;  gueiià  vient  de  walUen  -,  gant 
de  wanius  gara  de  warôn  ;  gazoun 
de  ivasoy  etc.,  etc. 

fil,  CAST.,  pron  relat.  invar.  Ce, 
cela;  ga  /are,  je  le  ferai.  —  Syn.  ba, 
6o,  va,  tou,  ou, 

SA, B.-Liir.,s.  m.  Gaffe.  V.  Gafo. 

6A,  B.-LiH.,  s.  m.  Gaita,  guet.  V. 
Gacb. 

SA,  8.  m.  Cbat.  V.  Gat. 

ftA,  UMy  CA8T.  j  G&v>,  M.  m.  Gas,  go  a, 


6AH,  GA8,  gué,  endroit  d'une  rivière  où 
l'on  peut  passer  sans  nager  et  sans 
s'embourber.—  Syn.    gaso,  gaf,   go\ 

ANC.  BITBRR.,  i7Ua  ;  BITERR.,  MOD.,  garO\ 

DAUPH.,  pRov.,  </a/()  ;  GAsc,  goua, -^ 
Cat.,  guat  ;  bsp.,  vado  ;  ital.,  guado* 
Ett.  lat..  vadum, 

6ABA,  V.  a.  Gaber,  tromper,  duper. 
—  Ital  ,  galbare,  —  Ety.  anc.  sgaud., 
gabba,  tromper, 

GABiCI,  BABACIOU,  s.  m.  V.  Gavach, 
Gavachoù. 

OABAMOUHDI,  prov.,  s.  m.  Attrape, 
tromperie,  escroquerie.  —  Syn.  gab^ 
gio.  —Ety..  gabd.  tromper. 

&ABAHÈT,  GAsc.,3.  m.  Galant,  amant. 

BABAIT,  TOUL.,  s.  m.  Aphte,  petit 
ulcère  qui  vient  dans  la  bouche.  V. 
Gavart. 

6ABA1T  (Herbo  del),  toul.,  s.  f. 
Ëpervière  pilosello  ou  oreille  de  rat, 
tlieracium  pilosella  ;  épervière  auri- 
culaire, Hieradum  auricula,  plantes 
de  la  fam.  des  Synanthérées,  qu'on 
emploie  pour  la  guérison  des  aphtes 
(gabarts),  d'où  est  venu  leur  nom.  — 
Prov.,  Herbo  dis  esternuts. 

6ABBDA,  BéARN.,  v.  a.  Donner  des 
soins. 

BABBJA,  PROV.,  V.  a.  Menacer  ;  pro- 
jeter d'abattre,  de  détruire  quelque 
chose . 

GABEJAIBB,  PROv.,  s.  m.  Celui  qtii 
fait  des  menaces.  —Ety.,  gabejd, 

GABBL,  GABBLAT.  GABÈLQ,  s.    V.   Ga- 

velf  etc. 
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OABBI,  A6BN.,   CA8T.,  c6v.,  £>.   m.  BOO 

de  eharrue.  —  Syn.  relho. 

SABETO,  s.  f.  Hirondelle  de  mer.  V. 
Fumé. 


PHOv..  s  f.  Escroquerie, 
tromperie,  —  Qyn,  gt^bamoundL  — 
ËTY.,  gabâ,  tromper. 

aABI,  ,PBOv.,  s.  f.  V.  Gabio. 

ftABIADO,  s.  f.  Plein  une  cage  d'oi- 
seaux ;  au  flg.  plein  une  prison  de 
détenus.  —  Et  y.,  gabio,  cage. 

&ABUIRB,  s.  m.  Fabncant  ou  mar- 
chand de  cages.  —  Et  y.,  gabio,  cage. 

ftABIAN,  s.  m.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  mouettes,  et  qui 
s'applique  plus  particulièrement  aux 
mouettes  à  manteau  bleu  et  à  man- 
teau noir,  et  à  la  mouette  &  pieds  jau- 
nes, connues  aussi  sous  le  nom  de 
coulau  \  gabian  gros,  puiïin  ou  pétrel 
cendré;  gabian  mugùiérot  mouette 
d'btver  ;  on  donne  par  dénigrement  le 
nom  de  gabian  aux  douaniers  parce 
qu'ils  sont  toujours  sur  les  bords  de  la 
mer  comme  les  mouettes.  ^  Byn  nedo. 
È&p,^gavia;  itkl,^  gabbiano.  —  Ety. 
LKT.^gavia,  mouette. 

ftABIAH,  PROv.,  s.  m.  T.  de  maçon, 
mortier  où  Ton  voit  de  gros  morceaux 
de  chaux  non  délayée. 

HABUlfOLÂ,  MONTp.,  s.  r.  Nom  donné  & 
qneilqueB  graodes^  mouettes  et  parti- 
ouliÂrement  à  la  mouette  rieuse,  Laf^s 
ridibundus.  —  Ety.,  gabian. 

BABIAS,  s.  m.  Grande  cage  où  l'on 
met  la  poule  avec  ses  poussins.  — 
BTT„augm*  de  gabio. 

QUm,  s.  m  Gabier,  matelot  qui  se 
^ent  dans  les  hunes  et  qui  est  chargé 
d'entretenir  le  gréément*  —  Cit.,  ga- 
bier j  E8P.,  ôrai;tero  ;  ital.,  gabbiero.  — 
Ety.,  gabio,  hune. 

GABIBTO,  s.  f.  Petite  cage.  —  Syn. 
gabiolo.—  Cat..  gabieta\  itai*.,  gab- 
bieta*  —  Ety.,  (|im.  de  gabio. 

ftABIBTO,  PROV.,  s.  f.  Grande  hiron- 
delle de  mer,  ou  hirondelle  de  mer 
caugek>  Sierna  cantiaca.  —  Syn.  ga- 
bioto  ;  gros  fumé.  —  Bty.  lat.,  gavia, 
dont  gahieh  est  une  espèce  de  dimi- 
putlf. 
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ftABILAT.  p6arn.,  s.  m.  Gros  ré(joui< 
bon  vivant. 


SABIN,  pROv.f  s.  ra.  Plaque,  petite 
mare  d'eau  croupissaoie  ;  humidité  du 
terrain;  dauph.,  gabiot. 

BABUf  (Horbo  dôu),  prov,  s  f.  Patu- 
fin  commun,  Poa  tfivialiSy  pi.  de  la 
fam.des  Graminées. 

BABnrtLO,  s.  r.  Petite  maison  rusti- 
que, vide-bouteille  :  iron.,  cachot; 
l'an  boutât  en  gabinèlo,  on  l'a  mis  au 
cachot.  —  Ety.  gaèl.,  cab,  radical  de 
caban,  hutte. 

GABOnST,  s.  m.  Cabinet.  —  Cat.,  ga~ 
binet  ;  Bsp.,  port.,  gabinete  ;  ital.  ,  ga^ 
binetto.  —  Ety.  oaél  ,  caby  radical  de 
caban,  hutte. 

&ABIiroiO,ppov.,  s.  f.  Petit  cabinet  ; 
cachot,  petite  prison.  —  Syn.  gabi^ 
jiôri,  gabmbro.  gabinùrum'  —  Ety. 
gaél.,  cab,  rad.  de  caban^  hutte, 

GABINOBI,      GiBINQBO,     GABDTOBW, 

ï'BOV.,  S.  V.  Gabinoio. 

BABINQIK,  o,  prov.,  adj.  Humide, 
marécageux.  M.  aign.  gâchons.  — 
Ety.,  gabin-i  humidité  du  sol. 

GABM,  s.  f.  Gabia,  cage  ;  hune,  gué- 
rite de  bois  qui  est  au  haut  des  mâts  ; 
gabio-de-marechal,  travail,  machine  «le 
bois  où  l'on  enferme  les  bœufs  et  les 
chevaux  vicieux  pour  les  ferrer;  cév., 
gabio  de  lino,  claie  d'une  fouioire  h 
vendanges,  appelée,  à  Béziers,  cledo  de 
faugnadoù.  —  Syn.  gabi,  ghvi»  — 
Ckt^i  gabia;  esp.,  port.,  gavia\  ital., 
gàbbia  —  Ety  lat.,  cavea. 

Val  mai  est»  ftacel  de  camps  qa'aacol  de  gabio. 

Pbo. 

GABIQLB,  S.  f.   Petite  cage.   V.   6a- 
bieto. 
GABIOT,  DAUPH.,  s.  m.  Y.  Gabin. 

GABIOTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gabieto. 

GABIOULQ,  s.  f.  Bécasseau  brunetle. 
V.  Espagnoulet. 

GABITBXi,  s.  m  V.  Gavitèu. 

GABOU.  cév.,  toul.,  s.  m.  Gabor.  va* 
peur  chaude;  air  suffocant.  —  Syn. 
gamboul.  —  Ety.  lat.,  vaporem^  par 
le  changement  du  u  en  ^  et  du  p  en  6. 

GABflllTOiV,  pRov.i  s.  m.  Bouge,  bou- 
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doir.  ^    Bty.  «aél.^  ca^y  rtd.  dé  ca- 
àan,  butte. 

ftiBlA,  PROv.,  V.  a.  Gâcher,  en  par- 
lant du  coq  et  des  autres  gnlltnacés. 
—  Syk.  gala,  gaihâ.  —  Ety.,  gabre, 

fiàBftAS,  3.  m.  Fille  eifroatée  ;  garçon 
entreprenant.  —  Ety,,  augm.  de  ga- 
bre. 


6ABU.  s.  m.  MAle  des  galUnacést^de 
la  dinde»  de  la  perdrix,  de  la  cane, 
etc.  ;  au  flg.  flile  effrontée,  garçon- 
nière ;  jeune  homme  hardi,  entrepre- 
nant, vieux  garçon.  —  Sy».  galabre, 
garabre,  garroun.  —  Bty,  syruqdk, 
gaberf  mâle, 

ftiBmiOmf,  DAUPH.,  s.  m.  Fromage 
fait  avec  du  lait  éorômé. 

BACI,  8.  m.  Gai,  ^ai,  geai,  Garrulus 
fjlandariuf,  oiseau  de  Tordre  des  Pas- 
sereaux et  do  la  fam.  des  Plénirostres. 
Koms  dlv.  :  gâché,  gajéy  gas,  gai,  gay, 
gèi,  guèy,  jai.  —  Esp.,  gayo  ;  port., 
gaio,  —  Ety.  b.-lat.,  gaius,  gala. 

GACB,  9.  m.  Gacu,  GAjT,guet,  action 
de  guetter,  d'épier;  troupe  chargée  de 
faire  la  ronde  pendant  la  nuit  ;  soldat 
placé  en  sentinelle  pour  faire  le  guet. 
—  Syn.  ga,  gacho.  agach,  guèito.  — 
Ety.  ANC.  u.  all.,  wahla. 

aiCEA,  V.  a  Gaghar»  OAiTAa,  guetter, 
épier.  —  Syn.  a<7ac/m,  guèità.  —  Ety., 
gach, 

ftAcaÈ,  câv..  s.  m.  Geai.  V.  Gach. 

aiGRI,  iOa,  PROV.,  adj.  Fatigué,  ée, 
Us,  lasse. 

KACm,  Gkv.,  B.  m.  Guérite,  obser* 
vatoire.  —  8yn.  gaiido,  —  E»y.,  gaoh. 

fiACEO,  GA9C.,  s.  f.  Guet.  V.  Gach. 

BA6H0.F1JBG,  prov.,  s.  m.  Bûche  de 
Noël.  V.  Cacho-fiô. 

fiAOOim,  cÉv.,  8.  m.  p.  Témoins 
a'aae  borne.  V.  Agachoun. 

iAGIBOl,  o,  adj.  Boueux,  euse,  hu- 
mide, marécageux.  M.  9igjï.  gabinous . 

SABATO.  AOK».,  8.  f.  Groc,  crochet. 
V.  Gafo. 

BASALOOS,  0.  CASr.,  adj.  Bien  por- 
»«Bt,  e;  coDlont,  gai,  joyeux,  agréable. 
-B.-UM.,  godai;  oasc.,  gadau\  roûkh©., 
godàhu». 
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AASAS80,  Giv.,  s.  f.  Brouhaha,  bmit 
confus  que  font  plusieurs  personiiM 
qui  parlent  toutes  à  la  fois.  —  8'nk 
godasso. 

BASAU,  alo,  oasc,  a^j.  V.  Gada- 
lous. 

BAOBBIA,  PROV.,  V.  n.  Il  se  dit  du  bruit 
que  fait  un  liquide  dans  une  bouteille 
qui  n'est  pas  remplie,  quand  on  la  re- 
mue ;  gadouiâ  dins  Vcàguo,  barboter 
dans  i'eau.  *~  Syn.  gandouià,  gaioÈiiâ  ; 
B.-LiM.,  godoulhâ. 

BASOOIÉ,  PROV.,  s.  m.  Évi^,  lieu 
d'une  cuisiDe  où  l'on  lave  la  vaisselle  ; 
psov.,  galouio.  —  Ett.,  gadoum. 

BAlIBBIBini,  PROV.,  s.  m.  Sontlion, 
servante  employé  &  laver  la  vais- 
selle. 

BASflUI,  PROV.,  s.  m.  Pot  de  tarre 
avec  une  anse,  h.  mettre  le  vin. 

CABBUHBJA,  prov.,  v.  n.  Ghopiner. 
M.  sjgn.  flasquejd,  foulhetejâ.  — .  Ety., 
gadoun,  pot  à  mettre  le  vin. 

BAOBUB.  CAST.,  s.  m.  (gadôus).  Genêt 
épineux.  V.  Àrjalas. 

BADBT,  TouL.,  s.  m.  Nom  commun  à 
la  lampourde  épineuse,  XanifUum  spi- 
nojum^  improprement  appelée,  à  Ar- 
les, affalas  ;  à  la  lampourde  à  gros 
fruits,  X,  macrocarpum  (aubergine 
sauvajo)  ;  et  à  lampourde  glouteron, 
À.  sLrumarium'i  plantes  de  la  fam.  des 
Arobrosiaoées. 

BABR,  GAsc,  V.  a.  Pr-endr  J.  V.  Gal& 

BAÈni,  OASC,  adv.  V.  Gaire. 

BAF,  cftv.,  8.  m.  Gué.  V.  Ga. 

6AF,  càv.,  s.  m.  V.  Gafo. 

BAF,  G&Y.,  s.  m.  Gain,  profit,  béné- 
fice. —  Ety.,  s.  verb.  de  gafà,  happer, 
prendre. 

BAFA,  V.  a.  Gaffer,  prendre  avec  la 
gaffe.— BéARN..  gasc,  gafià.  V.  Agafll. 

CAFA,  V.  a.  Passer  une  rivière  à  ^ué  ; 
guéer,  laver  dans  Teau  d'une  rivière* 
—  Syn.  gasà,  —  Bty.,  ga/o.  gué. 

BAFAOfi,  s.  f.  Morsuie  ;  bouçh^e^  V, 
A  gafado. 

BAFABHARO,  PROV.,  s.  m.  Gov^at^ 

BAFAIi.  CAST. ,  9.  m*  V.  Agafai* 

BAFAIBT,  8.  m.  £(oia  Gomnw  ^  Hm 
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les  réceptacles  des  végétaux  hérissés 
de  pointes,  tels  que  les  tètes  de  la 
|)ardane  et  des  lampourdes,  les  capsu- 
les de  la  luzerne  et  du  tiibule  terres- 
tre (clavelado)  ;  et  au  gaillet  ou  gra- 
teron  appelé  aussi  arrapo-man.  —  Syn. 
chins.  gahis^  gafiols,  galafoch,  lapiic, 
laput  —  Ety.,  gafà,  accrocher. 

fiàFàlOT  DBYBR&lfB,  cast.,  s.  m.  lio- 
plie   charmante.  V.  Luzerno-de-jounc, 

fiAPHOT,  PROV.,  s.  m.  Passeur.  V. 
Gafouioun. 

BAFHOïï,  A6BN.,  s.  m.  Renoncule  dos 
champs,  Ranunculus  arvensis,  ainsi 
appelée  parce  que  ses  graines  sont  sur- 
montées de  pointes.  —  Syn.  jaunouîiy 
gale,  lampauto,  lagagno,  lagaigno,  La- 
gaino. 

SàFAROUTAT,  ado,  adj.  Qui  a  un 
grand  nombre  de  capsules  ;  aquelo  la* 
zerno  es  pla  gafarontadoy  fara  fosso 
grano  ;  cette  luzerne  a  beaucoup  de 
capsules,  elle  produira  une  grande 
quantité  de  graines.  -  Ety.»  ga- 
farot. 

GAFARUT,  udo,  adj.  Joufflu,  c.  —M. 
sign.  gautarut. 

GAFAT.  s.  m.  Coup  de  gaiïe,  tout  ce 
qu'on  peut  prendre  avec  une  gaffe  ; 
au  flg.  avec  les  mains  ;  potizà  à  ga- 
fats,  prendre  à  pleines  mains.  —  Ety., 
s.  part.  m.  de  gafà,  gaffer. 

GAFB8,  D.-UM.,  s.  f  p.  Pincettes,  — 
ETY.,^a/*,  galTe. 

GAFBT,  CBV.,T0UL.,  s.  m.  Crochet  ; 
G  ASC,  ^tt/iin. —  G  AT.,  gafet.  -  Ety., 
dim.  de  gaf,  gaffe. 

GAFBTO,  pROV.,  s.  V.  Gafouioun. 

GAFBTOfS.  f.  Ce  nom  comme  celui 
de  fumé,  fumet  est  commun  à  presque 
toutes  les  liirondelles  de  mer,  et  à 
plusieurs  çtiouettes,  particulièrement  à 
celles  qui  sont  plus  petites  que  les<;a- 
bians*  —  Syn.  gabelo,  f.  a. 

QAFSTOO,  HONTP.,  s  m.  La  petite 
hirondelle  de  mer,  SlernamimUa,  ap- 
pelée aussi,  picho  fumé.  -—  Ety.,  dim. 
de  gafeto. 

GAFIGVA,  PROV..  V.  n. Tricher,  trom- 
per au  jeu.  —  Ety.,  sorte  de  ftéq,  de 
gafay  gaffer,  happer. 
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GAFIGHAIBB,  prov.,  s.  m.  Tricheur. 

—  Etwygafignà. 

GAFIGHARIÉ,  prov.,  s.  f.  Tricherie. 

—  Ety.,  gafignà. 

OAFIGVOUN,  B.-LiM.,  s.  m.  Puanteur 
des  pieds,  mauvaise  odeur.  —  Prov., 
escafignoun. 

GAFO,  s.  f.  Gaf.,  gaffe,  perche  armée 
d'un  croc  de  fer  à  deux  branches,  dont 
l'une  est  droite  et  l'autre  recourbée, 
servant  à  conduire  les  bateaux,  à  son- 
der la  profondeur  de  l'eau,  etc.;  tir- 
toir,  davier,  outil  des  tonneliers  pour 
faire  entrer  les  cercles  autour  des  ti- 
nettes et  des  futailles.  —  Syn.  ga,  ga- 
dafo,  gahù  —  Esp.,  port.,  gafa,  — 
Ety.  GAéL.,  gaf,  croc. 

GAFO,  DAUPD.,  s.  f.  Gué.  V.  Ga. 

GAFO,  PROV.,   s.    f.  Équipée,  sottise. 

GAFO-L'ASB,  toul.,  S.  m.  Chardon  ou 
Onoporde  acanthin,  V ,  ArUchau  sau- 
vage; B  -LiM.,  lieu  désert  où  un  àne 
risquerait  d'être  dévoré  par  les  loups; 
on  dit  d'une  fille  qui  s'est  mariée  loin 
de  son  pays  :  es  anado  à  gafo-l'ase, 

GAFOS  PROV.,  s.  f.  p.  Grosses  joues. 

GAFOU,  cèv.,  OA-T.,  s.  m.  Gond.  V. 
Goufoù. 

GAFOUIA,  PROV.,  V.  n.  Patauger,  bar- 
boter ;  V.  II.,  brasser  un  liquide  avec 
les  mains  ou  les  pieds.  —  Ety.,  ga, 
gué,  eifouià,  fouler. 

GAFOinOUH,  PRov.,s.  m  Passeur,  ce- 
lui qui  passe  les  gens  du  bord  d'une 
rivière  à  l'autre  bord  ;  celui  qui  mon- 
tre le  gué.  —  SvN.  gafarot^  gafeto.  - 
Ety.,  {/a/bu/â. 

GAFOmnERO,  CAST..  s.  f.  Emplace- 
ment d'un  gond,  trou  où  l'on  doit  le 
sceller,  —  Ety.,  gafoxi,  gond. 

GAGARBLLO,  cby.,  S.  f.  Mendole,  pois- 
son. V.  Mendôlo. 

GAGA8,  PROV.,  s.  m  Jais.  —  Syn. 
jaié,  jayel,  —  Ety.,  ><>.«ri»c»  nom  du 
fleuve  Gages  dans  l'Asie  mineure  au- 
près duquel  on  trouvait  le  jais. 

GAGE,  GAGI,  S.  m.  Gatgk,  GAJE,gage, 

ce    qu'on  dépose  pour  sûreté  d'une 

I  dette,  d'un  engagement  ;  objet  dépo- 
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fMMé  dans  certains  jeux  pour  garan- 
tir la  promesse  faite  tadiement  de 
faire  la  pénitence  qui  sera  donnée  ; 
salaire  des  domestiques  loués  au  mois 
ou  à  l'année;  gagna  un  boungage,  ga- 
gnerungros  salaire  ;  un.,  meuble,  ins- 
trument, ustensile.  —  B6arn.,  gatye. 
—  Anc  c\T.,gaigc;  esj\,  gage\  ital  , 
gaggio.  —  Et  y.,  s.  verb.  de  gajâ,  ga- 
ger. 

(rAfilTA,  V.  a.  Gaaniar,gazanhar,  ga* 
par,  faire  un  gain,  un  profit;  rem- 
porter, obtenir,  acquérir  ;  se  diriger 
vers,  aller  à  ;  gagna  l'homial,  rega- 
gner la  maison  ;  gagna  de  iemps^  ga- 
gner du  temps,  différer  ;  V.  n.,  s'é- 
lendre,  se  propager  ;  s'améliorer  ;  Ions 
biais  gagnait  cado  jour,  les  blés  de- 
vienoent  plus  beaux  de  jour  en  jour. 
— Gasc.,toul..  goazagnà.  —  Cat.,  gch 
lanhar;  port.,  ganhar  ;  jtal. y  guada- 
gnare,  —  Ety.  anc.  h  all.,  weidan- 
jan,  faire  paître  ;  la  fortune  au  moyen- 
Age  consistant  dans  la  possession  des 
bètesà  laine,  le  gain  proprement  dit 
était  le  profit  qu'on  retirait  de  celles 
qu'on  faisait  paître. 

Qae  GAOVo  temp»  gagno  tont. 

Pro. 

Avec  le  temps  on  vient  à  bout  de  tout. 


ftAGNADOU.  cÉv.,  s.  m.  Gagne-pain. 
V.  Oagno-pa. 

BAeiU-&Ae]flilBA,  HONTP.,  loc.  adv. 
Fa  gagna-gag nieiroy  s'enfuir,  prendre 
la  clef  des  champs;  cercà  de  gagna- 
gagnièira.  chercher  &  déguerpir. 

...   Per  loa  ^rand  escalid 

Toat  cerquei  de  gagha-gaoitièiua. 

Fatrk,  Odifss.y  C.  A  XII. 

&A&HD,  B.-L1U.,  S.  f.  Truie.  —  Syn. 
tr^jo. 

BABIO^  B.-LiM.,  s.  f.  Jeu  qui  con- 
Bis(e  à  pousser  &  coups  de  bÂton  un  os 
appelé  gagno  dans  un  trou  appelé 
eylèidzo, 

SAOIO-PA;  ftAONO-PAH,  8.  m.  Gagne- 
pain,  celui  qui  gagne  de  quoi  nourrir 
sa  famille  ;  métier  avec  lequel  il  gagne 
'le  quoi  la  nourrir.  —  Syn.  gagnadoù, 

KABSOliO,  pROv.,  s.  f.  Glievai  marin, 
Syngnalhus  hippocampuSf  poisson  A 
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peau  osseuse  qu'on  trouve  dans  la  Mé» 
diterranée. 

&AfinLO,  G  a  se,  s.  et  adj.  Pleureur, 
euse,  celui,  celle  qui  se  plaint  toijgours. 

—  Ety.,  gagno^  truie,  animal  qui  gro- 
gne sans  cesse. 

&AOM0ÏÏ,  s.  m.  Cochon, petit  cochon. 

—  Prov.,  choxiny  chouné  ;  d.-lim.,  go~ 
gnoii\  G  a  se,  gnoun,  —  Ety.,  gagno^ 
truie. 


BAfilOULA,  GASC.,  y.  n.  Se  plaindre 
toujours,  pleurnicher.— Ety.,  gagnàh. 

aASQURHAS,  Gév.,s.  m.  V.  Bournal. 

GAHA,  DÉARN..  GAsc.,  V.  a.  V,  Gafà. 

BAHANT,  0,  G  ASC,  adj.  Gluant,  e,  vis- 
queux, qui  s'attache.  —  Ety.,  gahà, 
attacher. 

&Am,  ido,  GASC,  Réjoui,  ie.~  Ety., 
gai. 

QAEIN,  G  ASC.,  s.  m.  Croc,  grappin.  — 
Syn.  gafet.  —  Ety..  gaf,  croc. 

6AII8,  GASC,  s.  m.  y.  Gafarot. 

GAIQ,  GABG.,  s.  f.  V.  Gafo;  gahols,  s. 
m.  p.  V.  Gafarot. 

ftAIOLB,  BÉARK.,  s.  f.  Bille,  petite 
boule  avec  laquelle  jouent  les  enfants. 

6AHU8,  b6arn.,  s.  m.  Chat-huant. 
V.  Cahus. 

GAI,  s.  m.  Geai.  V.  Gach  ;  cév.,  coq. 
V.  Gai. 

GAI,  aio.  adj.  Gai,  gai,  gaie  ;  agile  ; 
agréable,  réjouissant,  plaisant;  temps 
gai,  air  frais  ;  gai,  dans  les  dial.  cêy.. 
et  prov.,  se  dit  d'un  ressort  qui  joue 
bien.  —  Gasc,  gahit*—  Anc.  ca.t., gay] 
ITAL,  ,(7ûîo.— Ety.  anol.,  sax.»  gdl^  gai. 

GAIAHO,  GAUHOÉ,  prov.,  Y.  Galhard, 
Galhardé. 

GAICIA,  v.  n.  V.  GaissA  ;  gaichOt  s.  f. 
V.  Jaisso. 

GAIGOUA,  cÈv..  s.  m.  (gaicouà).  OËil- 
leton  d'artichaut. 

GAIBJA,montp.,v.  a.  Égayer. —Ety., 
gai. 

GAŒT,  0,  adj.  Un  peu  gai,  gaie. 

GAIBTAT,  s.  f.  Gaybza,  gaîté,  conten- 
tement, belle  humeur.  —  Cat.,  gaie^ 
za;  nKh»,'gaiezza.  —  Ety.,  ^ai. 
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BAUTO,  «AlOt  càv.,  8.  f.  V.  Oallidio, 
galho. 

UUIMà^  GAftc,  v«  a.  V.  Gagna. 

MMàMy  TOUL.,  adj.  m.  (gaîman). 
Doux,  flattentr, 

fiAINB,  bâ4rNm  s.  f.  Aine,  le  haut  de 
la  cuisse. 

fiAOra,  pROv.,  s.  f.  Poutre.  V.  Fusto. 

HAIiro,  s.  f.    Gayna,  gaîue,  étui   de 

eonteau  ou  de  tout  autre  instrument 
du  même  genre.  --  Syn.  gttèino,  — 
Ësp.y  vayna  ;  port.,  bainha  ;  ital., 
guaina.  —  Ety,  lat.,  vagina, 

ftAUK-BB-HOIB,  cÉv.,  s.  f,  Quartier  de 
ntfix,  cuisse  de  noix. 

aAlOPO.  cév..  s.  f.  y.  Galhofo. 

OAIOMjuit,  ado,  GuAYAMBN,  gaiement, 

—  Anc.  cat.,  gayament;  ital.,  gaia- 
mente.  — -  Ety,,  gaio  et  le  suffixe  ment. 

&AIO-P ASTRE,  s.  m.  Nom  commun  à 
toutes  les  bergeronnettes,  mais  qu'on 
donne  ordinairement  à  la  bergeronnette 
grise  ou  lavandière,  Molaciila  alba, 
qui  aimant  à  suivre  les  troupeaux  i  se 
posant  même  sur  le  dos  des  bestiaux, 
égayé  le  berger  qui  les  mène;  les  au- 
tres bergeronnettes  sont  la  bergeron- 
nette Jaune,  Motadlta,  boanila,  remar- 
quable par  le  beau  jaune  jonquille  de 
ses  parties  inférieures  ;  la  bergeron- 
nette flavéole  qui  a  tout  son  corps, 
sauf  les  ailes,  de  la  môme  couleur  jau- 
ne ;  la  bergeronnette  printanniôre,  qui 
est  d'un  vert  olivâtre.  Nomsdiv.:  gala- 
pa$tre,  batacô,  biscouo,  brajxlo-couetOy 
cougo-loung^  bergèirelo,  bergèirouneto^ 
guigno-couOf  guigno-pasire  ^  guilharoi, 
chinchourlino,  siblaire. 

ftAIOUTAlO,  OAIOUFÂBBO,  cév.,  V. 
Galhoufard. 

BAHAOSOS,  cèv.,  s.  f.  p.  Espèces  de 
guêtres  en  forme  de  bas  sans  semelle, 
qui  recouvrent  l'ouverture  du  soulier. 

—  Syn.  goraldos,   colciès.  V.  Baluard. 

fiAIlBB,  c6v.,  s.  m.  Corbeille  d'é- 
clisse.  —  Syn.  guirboy  desco. 

QAXU,  adv.  Gairb,  .guère,  peu  ;  &'en 
et  pas  manoai  de  gstire,  peu  s'en  est 
uAml  ;  digas-me  se  sou  gaire,  dites^moi 
s'ils    sont     nombreux.    ^     BftAàM., 
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goayrt)  «Atc,  gnèire,  gagre,  ùuadr*. 
—  Cat-,  gof^re;  ital.,  guiri. 

Chniàirt,  JouffKira,  peacalre,  o  tont  so  qne 
ilois  en  ftire  taI  pas  oairs. 

MIUBÉ,  QOBiiG.,  GAST«>  oiv«  Presqw. 

Kantrossem  tontos  dos  fcairibé  porto  k  porto. 
Pabrr,  do  Thtfmiaeft.  ScatakronOa. 

Nous  demeurons  toutes  les  deux 
presque  porte  à  porte. 

OAIIEJA,  g6v.,  V.  a.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  —  Syn.  ucairà,  agai- 
rà,  aguèiràt  gueirejà,  esqueiréjd.  — 
Ety..  fréq.  de  agaird,  avec  l'aphérôse 
de  l'a  initial. 

ftAnif ,  ido.  gast.,  adj.  Mal  habillé, 
ée,  mal  acooutrée,  ée. 

ftAIROTÛ,  gaSg  ,  s  f.  V.  Gairouto. 

fiAIAOULETO,  s.  f.  V.  Vairouleto. 

BAnton,  s.  f.  Garossa,  gesse  culti- 
vée à  fleurs  rouges,  ou  gesse-chtche. 
Latynts  cicera,  plante  de  la  fam.  des 
PaplHonacées  —Syn.  gairoloy  garoua- 
/o,  garoueto,  garaubo,  gai*aulOy  garait'- 
fo,  garoutOi  garoutoun,  guèiroutOj 
jaissoun^jaissetOt  gèisseto.  — On  donne 
quelques-uns  de  ces  noms  à  la  gesse 
cultivée  ou  gesse  domestique,  Lalyi^s 
sativus^  mais  ses  noms  les  plus  uskés 
sont  jamo,  gèisso, 

GAI-8ABÉ,  s.  m.  Gay-saUbu,  gai-aa- 
voir,  gaie  science,  poésie  ;  las  flors  del 
gai-'sabé,  les  fleurs  du  gai-savoir,  titre 
d'un  ouvrage  contenant  les  règles  de  la 
poésie  romane,  rédigé  en  1356  par 
sept  troubadours  de  Toulouse. 

ftAIBSAt  v  n.  Gayssar,  drageonner, 
la  lier,  pousser  des  rejetons,  croître,  en 
parlant  des  plantes  ;  au  fig.  augmen- 
ter, lou  mal  gaisso,  le  mal  va  en  aug- 
mentant. --  Syn.  gaic/id,  gaittousià, 
eloussà,  panoulhà.-^  Bty.  ,  ^atsso,  gesse, 
pousser  des  taUes  comme  la  gesse. 

GAïaSBS,  s.  m.  p.  Talles.  jets  que  le 
blé  et  d'antres  plantes  poussent  autour 
deia  tige.  —  Gasc.,  gaiMoû;  b.-uu., 
locoai  ;  paov.,  panoalho.  —  Ety.. 
gaissà. 

BAIMOr  s«  f.  Gesse.  V.  Jaisio  ;  ulle, 
fcijetoa,  (BilLekoD,  marcotte.  V.  Caisses. 
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ftAQiOir,   AGK»,,   s.    m. 

Caisses. 

BAISSOUVA.  TOUL.,  V.  n.  Oraeeonner. 
laller.  V,  Oaissd. 

BiTTA,  V.  a.  GàiTAB,  guetter,  épier, 
regarder.  —  Syn.  guèità  -,  BiAaN.. 
gouaUà.  goèytà,  —  Anc.  cat.,  guaytar  ; 

ITAL. ,  tf ttOZarC.    —    Ety.  AKC.    h.-alu, 

wafitdn,  guetter,  veiller. 

la  I  •  4A'i  vM»«  mai  ea  caaaat  qua  d'aaoaa 
en  faltftot. 

Pao. 

•UA.  ▼.  a.  Gatsab,  oajar,  gager, 
parier  ;  donner,  ï>romellre  des  gages, 
an  salaire  ;  cfev. .  se  faire  payer  ane 
indemnité  par  un  maraudeur  pris  sur 
le  fait,  dresser  un  proeèe-verbai  contre 
lui  en  qualité  de  garde-cfaampôire.  — 
Ety.  b.  lat,,  wadiare^  du  gothique 
vadU  dérive  du  ial.,  vas,  vadium,  eau- 
tion. 

BAJl.  s.  m.  V.  Gage. 

auÉ,  s.  m.  Geai  ;  ge^fetOy  s  f.»  fe- 
melledu  geai.  V.  Gach. 

ftAAT,  CA8T.,  s.  m.  Mae»  grande 
cage  &  claire,  voie  dans  laquelle  on  en* 
ferme  la  volaille. 

■AJirm,  CASf.,  9.  m.  Poulailler, 
marehand  de  rekiilie  ambulant  — 
Btt.,  ffajet. 

GAAIA,  CAST.,  v.  n.  Muer  en  parlant 
des  poules.  —  Syn.  regaginà, 

fiAL,  8.  m.  Ôal,  coq,  mâle  de  la  nwi- 
le.Phasianus  gallus-,  picliot  galy  co- 
chet;  au  fîg.,  coq  du  village,  lou  gai 
aei  qitartier,  la  coqueluche  des  filles 
dun  quartier  ;  caillette  femme  frivole. 
Mblllarde  et   d'une  humeur  enjouée. 

—  StN.  gatt,  gai,  gaie,  galau.  —  B  - 
un.,}al,jau ;  cat.,  gall;  esp.,  ital  , 
MBT.,  gallo.  —  Ety.  lat..  gallus.       ' 

ÛAli.s.  m.  Poisson  Si- Pierre.  —  Syn 
p«w  sant  Pèire, 

BAt-DB-TBIIlCO,  cÉv..  s.  m.  Panne 
tranchante  d'une  pioche  avec  laquelle 
on  coupe  les  racines  des  arbrisseaux. 

—  BiTBan.,  alo  de  bigos, 

p^r^'î^^^'''^''''  ^-  °^-  Balbuzard. 
Faleo  halMtis,  oiseau  de  Tordre  des 
Rapaces  qui   se  nourrit  de  poissons 
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qu'il  prend  daBs  les  étangs,  ce  q«i  Ta 
fait  nommer  gal^^fusquierfOoqpè^hmr, 
BALA,  CÉV.,  V.  a.  Cocher,  on  le  dit 
du  coq  qui  couvre  une  poule  ;  amoaert 
réjouir  ;  se  gald.  v.  r.,  se  réjouir,  s'é- 
baudir,  être  en  gala;  béark.,  v.  n., 
boire  à  long»  traits  ;  gaia,  ado,  part., 
fécondé,  ée  ;  iou  gala,  œuf  fécondé.  — 
BiTBBR.,  galhà;  pbov.,  gabré^  l.- 
uu,,Jolà.  —  Ety,,  pour  la  première 
acception.  ^a/,coq;  et' pour  la  seconde 
l'anglo-saxon,  gai,  gai. 

ftALABAtD,  «ALABIHA,  V.  GaUvard, 
Galavessâ. 

ftALABOUHTAM,  eALABOmrm,  V.  Ga- 

lobouniemps. 

GAUBBS,  PRov.,  s.  m.  V.  Gabre. 

QALABBS.  CÉv.,  s.  m.  Adénocarpe, 
Adenocarptis  commutatus^  arbriiaeau 
de  la  famille  des  Papilionacées. 

GALACS.  PROV.,  s.  m.  Cochet.  V.Ga- 
Ihet. 

OALAPAT.  BALAFATA.  V.  CalHit,  Cal- 
faiÂ. 

ftALAFOOi.  civ.,  t.  m.  Tôte  de  bar- 
dane.  de  lamponrde.  V.  Gafarot. 

eALAFU,  PROV.,  s.  m.  Trident. 

BAUG0,  PRov.,  s.  m.  Goinfre ,  béli- 
tre,  gueux;  au  fig.  gros  nuage  noir  qui 
annonce  l'orage. 

ffALAKACHOa,  s.  f.  p.  V.  Garrama- 
chos. 

•    **^^"^»   V.    n.   GALAMBaJAR,  bfil- 

1er,  déployer  de  la  magnificence.  — 
Ety.,  gala,  être  en  gala. 

OALAJniU,  0,  PROV.,  adj.  Qui  n'est 
pas  parfaitemeni  rond. 

GALAUNA  (se),  v.  r.  Se  délester, 
prendre  du  bon  temps*  —  BTY.,^iite- 
mino. 

GALAmrs,  s.  f.  Chalumeau,  corne- 
muse. V.  Garlamuso. 

BALAHOïï,  cèv.,  s.  m.  Goitre  ;  oril- 
Ions,  tnmcfur  des  parotides  ;  geUamaù 
des  hious,  fanon  des  bœufs,  peau  qui 
pend  sous  leur  eou.  -^  Sy».  gtmVtre, 
goutrê,  goumety  gmmoun.  gounw, 
goun,  goitre,  ^ 
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OALAKOU,  BéAnN.,  s.  m.  Besoin  de  se 
plaindre,  en  parlant  d'une  personne 
qui  est  toujours  inquiète. 

ftALAlPIÀlf,  s.  m.  V.  Galapian. 

OALAICm,  cév.,  s.  m.  Églantier  ou 
rosier  des  chiens.  V.  Agalancier. 

« 

fiALANIIâ,  ci^v.,  s.  m.  Baudroie i  pois- 
son. V.  Baudrol. 

ftÀLAMT,  0,  adj.  Galant,  e,  qui  cher- 
che à  plaire  ;  calant  home,  homme 
probe  ;  il  se  dit  aussi  des  choses,  et  si- 
gnifie agréable,  de  bon  goût  ;  galant, 
s.  m.,  galant,  amant,  soupirant: /atr^ 
lou  galant,  galantiser,  courtiser  les  da- 
mes. —  Esp.,  PORT.,  iTAL  ,  galante. 

Ubo  fliheto  sens  oalavt 

Es  conmo  un  poncel  sens  aglant. 

PRO. 

aAIiAHT,TOUL.,  S.  m.  Adonide,  plante 
à  fleurs  rouges  qui  croît  dans  les  blés. 
—  Syn.  roubisso, 

ftAItAirrAHA,  DAUPH.,  s.  f.  Espèce  de 
pomme . 

ftALAVTINO»  s.  f.  Aucholie.  —  8tn. 
englanlino,  V.  Aglantino. 

aALAHTOUVO.  adj.  f.  Gentille,  aima- 
ble. —  £ty.,  galant. 

DALAFACHOUN  (de),  lue.  adv.  En  ta- 
pinois; anà  de  gatapachotmou  à  gala-- 
pachoun,  aller  en  tapinois.  —  Syn. 
garapachoun. 

GALAFANTIN,  PROV.,  s.  m.  Grand 
flanrdrin,  batteur  de  pavé,  vaurien.  — 
Syn.  garapaniin  V.  Galapian. 

OALAPASTftS,  cév.,  8.  m  Bergeron- 
nette. V.  Gaio-pastre. 

fiALAPIA,  GASc,  V.  n.  Boire  à  la  ré- 
galade, manger  gloutonnement.  — 
Ety.  bàarn.,  galà^  boire  à  longs  traits. 

ftALAPIAN,  s.  m.  Batteur  de  pavé, 
vaurien,  glouton,  ivrogne,  escogriire  ; 
homme  mal  Aiit  et  d'une  mauvaise 
tournure.  —  8yn.  galampian,  galipian, 
galibrand^  galapantin\  cast.,  garlha- 
pat, 

OALASSOUH,  pROv.,  s.  m.  Cochet.  V. 
Galhet. 

SALATAS,  ftALATKAS,  s.  m.  Galetas, 
appartement,  chambre  placés  sous  les 


combles  ;  par  ext ,  logement  délabré. 

—  M.  sign.,  pus-auty  pus^naut, 
OALAU.  PROV.,  s.  m.  Coq.  V.  Gai. 

BALAUPA,  v,  n  Galadpar,  galoper  ; 
par  ext.,  marcher  vile  ;  aller  çk  et  là. 

—  Cat.,  B8P.,  PORT.,  galopar;    ital., 
galoppare.  —  Ety.  h.  all.,  gahlaufan. 

OALAUPADO,  s.  r.  Galopade,  train  de 
galop.  —  Ety.,s.  part.  f.  de  galaupà. 

QALAVARD,  0,  adj.  Goulu,  goinfre, 
gourmand;  pesés  galavards^  pois  gou- 
lus; las  tnifos  sou  galavardos,  les 
pommes  de  terre  sont  gourmandes 
dans  ce  sens  qu'elles  exigent  beaucoup 
d'assaisonnement  ;  galavard^  diterr., 
GASC,  s.  m.,  boudin  fait  avec  du  sang 
de  porc.  —  Syn.  galabardy  garavard. 

—  Ësp.,  galauardo, 

SALAVAIBAS,  asso,  adj.  Gros  goinfre. 

—  Bty.,  augm.,  de  galavard, 
SALAVAHOBJA,  v.  n.  Manger  glouton- 
nement, goinfrer.  —  Ety.,  galavard. 

QALAVABDiaB,  s.  m.  V. 

QALAVAROI80.  S.  f.  Goinfrerie,  glou- 
tonnerie. —  Ety.  ,  galavard. 

SALATBSaA  (se),  v.  r.  S'étendre  non- 
chalamment, se  renverser  sur  un  siège 
avec  les  jambes  allongées;  se  rouler  à 
terre;  prendre  leurs  ébats  en  parlant 
des  chiens  et  des  jeunes  chats.  —  Syn. 
faire  galavesso,  qui  signifie  aussi  fai- 
néanter. ~  Ety.,  se  gala,  se  délecter,  et 
vessd  pour  revessd,  reversât  se  renver- 
ser. , 

SALAYBSSIAir,  s.  m.  Fainéant,  pares- 
seux, roger  bon-temps,  celui  qui  passe 
sa  vie  à  baguenauder,  à  boire  et  &  l\i- 
mer  dans  les  cafés.  —  Ety.,  galavessà. 

SAIiAVBftSO.  s.  f  Fainéantise,  non* 
chalance  ;  faire  galavesso,  fainéanter. 
{se  galavessà)  ;  il  est  aussi  syn.  de  gala-- 
vessian. 

aALBAU,  cév.,  s.  et  adj.  Étourdi,  lé- 
ger, volage,  sans  conduite.  —  Ety., 
gai,  coq  et  bau  pour  baucli,  fou. 

SALBI,  c6v.,  s.  m.  Basque  d*un  ha- 
bit, d'un  corps  de  jupe.  —  Syn.  panel  ; 
maintien,  contenance.  V.  Gaubi. 

DALBIAT.  ado,  cèv..  adj.  Fait,  e,  bâ- 
ti, agencé  :  mal  galbiat,  mal  agencé. 
—  M.  sign.  mal  fargal.  —  Ety.,  yalbû 


GAL  (  305  ) 

aiLi,  ftAiET,  GÉv.,  8.  m.  Garrot  du 
cheval;  par  ext.,  Duque.  partie  posté- 
rieure  du  cou. 


SALi,  OALBT.  c*v.,  s.  m.  Gosiep, 
béttre  à  gale,  boire  à  la  régalade.  On 
dit  aussi  heure  al  gargakt,  à  la  gar- 
galheloy  à  la  gargato,  -.  Syn.  gargalet, 
Oalesc;  B.'tïM.,  goleL  -^  Cat.,  galet, 
petit  tuyau,  goulot. 

SALI,  cÉv.,   s.  m.    Espèce  de  raisin 

blanc  à  gros  grains  allongés  et  peu  ser- 
rés. 

SALi.  QALBT,  cÉv  ,  s.  m.  Cochet.  V. 
Oalhet. 

SALB,  PBOv.,  s.  m.  Renoncule  des 
cbamps.  V.  Gafaroù. 

fiALS,  PBOV.,  s.  m.  Inflammation  des 
amygdales.  —  8yn.  galensiès. 

fiALSCHatnr.  prov.,  s.  m.  Cordarie 
'Irabe,  Cardaria  ilraba^  pi.  de  la  fam. 
fies  Crucifères.  —Syn.  rxin  blanc. 

6ALBFHB,  cÉv.,  s.  m.  Goulu,  goin. 
fre.  —  Syn.  galhofre.  —  Ety.,  gale, 
gosier,  gueule. 

KALBJA,  V.  a.  et  n.  Faire  le  galant  ; 

plaisanter,  badiner,  se  moquer.-  Cat., 

mll^ar;  bsp.,   gallear,  —  Ety.,  gai, 

coq,  et  Éf/a  (agere),  faire  le  coq,  coque- 
ter. 

ftALBJABO,  s.  f.  Plaisanterie,  moque- 
rie. —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  galejà, 

BALBJAIBS,  s.  et  adj.  m.  Facétieux  î 
plaisant,  badin,  moqueur,  goguenard 
galant.  —  Ety.,  galejà, 

GAIiBJQUH,  PBOV.,  s.  m.  Bihoreau,  oi- 
seau de  l'ordre  des  Échassiers,  appelé 
aussi  moua,  mouak,  bemad  ;  même 
nom,  le  héron  commun  et  le  héron 
pourpré.  V.  Galichoun. 

ftUmiSliS,  8.  f.  p.  Forte  inflamma- 
tion des  amygdales    —  Syn.  qalé,  ao- 

6AIJaA(se),  B.-LiM.,  V.  r.  Travailler 
jusqu'à  l'excès,  s'excéder  de  travail.  — 
Krv.,  galèro. 

fiALilo,  s.  f .  Nom  commun  aux  di- 
verses espèces  de  Scolopendres,  insec- 
tes ainsi  nommés  à  cause  du  nombre 
inllni  de  leurs  pattes,  semblables  aux 
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rames  d'une  galère  ;  squille  mante  et 
squille  de  Deamarets,  crustacés  qui  ont 
les  yeux  mobiles  et  articulés;  cast., 
cage  A  poules  et  &  oiseaux  ;  râtelier 
double  des  bergeries,  appelé  aussi  pin- 
doulo, 

GALBSG,  CARC,  s.  m.  Gosier  ;  heure 
al  galesc,  boire  à  la  régalade,  V.  Gale. 

BALBT.  s.  m.  V.  Gale. 

OALGO,  CÉV.,  QOERc,  s.  f.  Plumas- 
seau,  tampon  de  charpie  qu'on  met  sur 
une  plaie  ;  bande. 

Zi  0  caljftit,  80  te  plây,  quatre  oaloos  al  fronn 
Qne  las  pus  courtot  on  doas  trarora-detB  de 

[lonn, 
Fabrs  ds  THUCurae,  Scatahronia, 

OAIM,  CAST.,  adj.  f.  Terro  galgo, 
terre  meuble,  qui  est  aisée  à  travailler. 

QALHA,  V.  a.  Cocher;  iàu  galhat, 
œuf  fécondé.  -  Syn.  jalâ    V.   Gala. 

GAL]IAHD,'o,  adj.  Galhart.  gaillard, 
e.  robuste,  dispos,  joyeux,  libre  dans 
ses  propos.  —  Cév.,  pbov.,  gaiard  ; 
BéARN.,  goalhard,  gouelhard.  —  Cat., 
gallard;  esp.,  gallardo;  port.,  ga- 
Ihardo;  ital.,  gagliardo,  —  Ety. 
KiitBi.,  gall,  force. 

OALHARB,  GASc,  s.  m.  Perche  de 
bois  pointue  à  un  bout  et  garnie  & 
hauteur  d'homme  d'un  gros  fourchon, 
qui  sert  à  porter  de  la  ramée. 

aALIABOBT,  eto,  adj.  Bien  portant 
en  parlant  d'un  enfant;  s.  m.  màte- 
reau,  petit  mât;  cercle  auquel  sont 
suspendus  les  prix  (joio)  d'une  lutte  ou 
d'une  joute.  —  Pnov.,  gaiardé,  — 
Ety.,  dim.  de  galhard, 

GALHAROli,  s.  f.  Gallcaudia  ,  em- 
bonpoint, vigueur,  bonne  santé  ;  vé- 
gétation exubérante.  ~  Syn.  galhar- 
diso;  QUBBc.  golhordiè. '-'  Ety,,  ga- 
illard, 

GALIA&DI80,  s.  f.  Gaillardise  ;  pro- 
pos libre.  Il  est  aussi  syn .  de  galhar- 
diè  —  Syn,  gasc  ,  goualhardiso.  — 
Ety.,  galhard, 

GALIAHDO.  ALB.,  s  f.  Gaillarde, 
nom  d'une  danse,  et  de  l'air  qui  en 
marque  le  mouvement.  —  ICty.,  ga- 
lhard, 

20 
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GAIJUS,  s.  m.  Gros  coq.  —  Syn.  ja- 
las.  —  BtV.,  augm.  de  gaL 

yj.gA8TRS.  provm  ?.  m.  Grande 
poule  d/Qau.  -TT  Et  y.,  flLUgm.  de  gai 
coq. 

C^ALHAT,  ado,  OASc,  adj.  Qui  est  de 
couleur  variée,  en  parlant  d'un  bœuf 
ou  d'un  mouton.  —  8yn.  caUiet^  calhol. 

QÀLIBOOn,  A6AT.,  s.  m.  Vaurien, 
gros  pendard  ;  il  se  dit  particulière- 
ment d'un  vagabond,  appartenant  à  une 
nation  étrangère.  V.  Galhet,  adj. 

aALHBJA,  V.  n.  Paire  le  fier«  le  rodo- 
mont,  se  redresser  comme  un  coq.  — 
Ety.,  gaL 

fiAIiHST,  s.  m.  Cochet,  jeune  coq.  — 
Syih,  gaUioû,  gallety  galacé,  galassoun, 
gakmn^  galuchoun*  —  Cai*.,  gallet; 
E8P.,  iTAL.,  galletQ.  —  Ety.,  dim.  de 
gaL 

CfAmBT,  cèv.,  TouL.,  s.  m.  Goinflre. 
dissipateur  :  vaurien,  gros  pendard 
suivant  Doujat.  —  Syn.  galhofo^  galhor 
fre,  galhegoù. 

ftALHITO^  s  f.  Ris  de  veau,  d'agneau  ; 
gaUietos^  s.  f.  p.,  barbes  ou  fraise  de 
coq,  de  poule,  deux  petites  membra- 
nes rouges  qui  leur  pendent  sous  la 
tète  ;  caroncules  ^ue  les  coqs,  les  pou- 
les, les  perdrix  et  d'autres  oiseaux  ont 
à  côté  des  oreilles.  —  Gév.,  gaieto,  — 
Ety.,  dim.  de  galho,  glande. 

SAIiHI.  DAUPH.,  adj.  Qui  a  la  voix  ai- 
guë et  perçante  comme  un   coq   {gai), 

O^LIO,  s.  f.  Caillette,  estoi^ac  d'un 
veau  ou  d'un  agneau  qui  tette  et  qui 
sert  à  faire  cailler  le  lait;  ris  de  veau 
ou  d'agnean  (galheto)  ;  barbes  ou  fraise 
de  coq  ;  gorge,  trogne,  embonpoint,  ga- 
Iho  frescOy  visage  frais;  galhps^  s.  f.p., 
glandes  qui  sont  sous  Tœsophage,  par 
ext.,  ouïes  des  poissons.  —  Cév.,  gaio. 

SAIiHOFO,  s.  m  Gros  réjoui,  viveur, 
vaurien,  bélître,  goinfre.  —  Esp.,  gal- 
lofm^  vie  de  mendiant  ;  port.,  galhofa, 
joie,  réjouissance.  —  Syn.  gàihet,  ga- 
lier, 

SAUOFQV,  s.  m.  Touffe  de  barbe 
qu'on  laisse  venir  au  bout  du  menton  ; 
butor,  nigaud.  —  Syn.  gayofoû,  — 
Ety.,  galhOy  glande. 
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SALIOFU,  TOUL.,  S.  m.  Ooinfre,  vau- 
rien. V.  Galefre,  etgalhofo. 

ftALIOS,  GA8T.,  s.  f.  p.  Coins  qu'on 
met  dans  l^ntaille  faite  à  la  pierre 
qu'on  a  fendue  pour  l'extraire  de  la 
carrière. 

aALHOSA,  DAUPH.,  s*  m.  Goinfre.  V. 
Galefre. 

OALHOn,  s.  m.  Cochet.  V.  Galhet. 

QAIiHOn,  TOUL..  8.  m.  Germe  de  la 
graine  de  jusquiame  qui  se  détache 
quand  on  la  fait  bouillir  et  -qu'on  re- 
garde comme  des  vers  tombés  des 
dents  cariées. 

OALHOOTABD,  0,  adj.  Goinfre.  V. 
Gouiifard.  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a 
de  l'embonpoint. 

OALIGHOim,  CÈV.,  3.  m.  Nom  commun 
au  héron  proprement  dit  (bernat-pes- 
caire);  au  héron  aigrette;  au  héron 
garzette  (galichoun  blanc,  bernât 
blanc)  ;  au  crabier  de  Mahon  (routaire). 
—  Galichoun  paraît  être  une  altéra- 
tion de  galejoun,  qui  désigne  particu- 
lièrement le  bihoreau  et  les  hérons 
commun  et  pourpré.  —  Syn.  garjmrit 
govitre. 

ftALnt,  ckv.,  s.  m.  Gros  goinfre. 
viLUrien,  pendard*  V.  Galkofo. 

SALira,  G&v.,  s.  m.  Ghôneau,  petit 
chône  ^abo^gri. 

fiALIFO,  s.  f.  Chardon-Marie  (cani- 
pau  blanc);  c'est  aussi  le^om  de  la 
tète  des  diverses  espèces  de  chardons. 

QAIiiaNil.  OALIOHiiaO,   V.    Galignier, 

HALIHOSGB,  BÂARN.,  s.  f.  Fondrière. 

OALOUir,  s.  m.  Bélître,  fainéant, 
vaurien;  galitnando^  s.  f.,  coureuse, 
femme  de  mauvaise  vie.  —  Syn.  gouii- 
man^  galUtrariy  gaUtran. 

OALUiL,  èlo,  GÊv.,  s.  m.  et  f.  V.  Ga- 
rimel. 

GALIKA,  V.  n.  Avoir  la  chair  de  pou- 
le; aquei  gros  tron  m*a  fach  galinà, 
ce  grand  coup  de  tonnerre  m'a  fait  ve- 
nir la  chair  de  poule,  m'a  fait  frisson- 
ner ;  se  galind^  v.  r.,  faire  chair  de 
poule.  —  Syn.  engalinà .  gallind.  — 
ËTY.,  ^a/mo,  poule. 

GALUIASM,  s.  f.  Grosse  poule  ;  gast., 
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fiente  de  poule.  —  Byn.  galHnasso.  — 
Ety.,  augm.,  de  galino. 

OAUVAT,  civ.,  s.  m,  Oalinad,  coq, 
poulard.  ~  Bty.,  gatino, 

fiALIHÉ,  aALDfBT,  hontp..  s.  m.  Co- 
quet, galant,  petit-maître,  godelureau  ; 
fà  lou  galiné^  ooqueker.  —  8yn.  gai- 
Une.  —  Ett.  ,  dim . ,  de  gai. 

ftAUHBLLO,  s.  f.  Marouette,  GalUnula 
porzanuy  (pié-vert)  poule  d'eau;  pous- 
sia  ou  petite  maroueite,  GalUnula  pu- 
silla  ;  poule  d'eau  bâillon,  GalUnula 
BallonU,  ces  deux  dernières  appelées 
mssÀboy-bùy,  crèbo-chis.  —  Syn.  gai- 
linello,  gallinago. 

SALnriLO.  s.  f.  V.  Galinolo 

aiLnBTO.  8.  f.  Petite  ou  jeune  pou- 
le, gélinote,  Xeirao  bonasios]  montp., 
foulque  morelle  (fouco).  —  C'est  aussi 
le  nom  de  plusieurs  poissons  de  mer, 
Je  groneau,  Tngla  lyra  ;  le  trigle  hi- 
rondelle, Trigla  hirundo  ;  le  trigle 
geai,  irigla  garrulus  ;  le  trigle  cor- 
beau, Trigla  conms.  —  Syn.  gallineto, 
jalineto. 

SALOrBTQ,  PROv.,  s.  f.  Podosperme 
laciniô.  —  8ym.  barbaboù. 

ftAUHBTO.  s.  f.  Nom  commun  à  tou- 
tes iea  Gocoinellea,  et  particuliôrement 
à  la  coccinelle  à  sept  points,  galUn- 
sôctes  dont  fait  partie  le  genre  coche- 
nille ;  le  corps  de  la  femelle  prend, 
après  sa  fécondation,  la  forme  d'une 
galle,  d'où  est  venu  le  nom  de  gallin- 
secte.  —  Syn.  catafineto.  bestio  ciel 
houn  Dieu,  guirau,  bolo-guirau,  rnar^ 
garideto-volo,  coccinelle. 

^iUS^àhkXt^  pROv.,  s.  m.  Coqueli- 
cot. V.  Rouèlo. 

BUmbEfl,  càST.,  TODL.,8.  f.  Voliè- 
re, poulailler.  V. 

UUnnn,  s.  m.  Poulailler,  lieu  où 
l'on  enferme  la  volaille  ;  propre  coumo 
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du  coq.    poule  qui  a  pondu.  ^  8yn. 
galUno  gehno;  BiARir..  garia  ;  Jm 

PORT.,  gallinha.  «  Kty,  lat..  ^Sl 

Que  va  amb  las  galwos  apren  k  gr»W. 

Piio. 
Ac6  rti  pla  mal 

Qsand  la  oau»o  fa  Ion  gai. 

Pho. 

BALIHOLO,  SALOrOHO.    cÉv     s    f  ri« 


MLIOT,  8.  m.  Gauot,  galérien;  for- 
ban,  pirate.    -    Cat.,    galiot-Kv 
PORT,  galeole;  ital.,  gaUotto.  ~  Ex^; 
Roman.,  gale,  galère. 

ftAlttlM.  aado,  s.  m.  et  f,  v.  Gala- 
pian.  "" 

BAUPUliBAt,  aaso,  s.  m.  et  f.  Cou- 
reur, euse  ;  grand  escogriffe  ;  grande 
fema.e.a.Mtie.-B„..auA..3: 

OALM,  s.  m,  Ligne  oblique;  talus  • 
Imcra  ou  gaUs,  labourer  une  vigne  en 
Iftisant  passer  la  charrue  dans  les  ran- 
gées de  cepa  qui  forment  une  ligne 
oWique  ;  de  galis,  en  galis.  loo.  adv. 
obhquement.  en  quinconce. 

BALISTEiH,  DAUPH.,  s.  m.  V  Gali. 
trand,^/Galapian.  ^ 

OALI8TH0U8,GASc.,  s.  etadj.  Galant, 
amant,  amoureux.  ' 

OALITRAHDAS.  cÉv.,  s.  m.  V.  Gali- 
piandas. 

OALLA.PASTHB,  s.  m.  V.  Gaio-pastre. 
QALLJ6.  s.  m.  Cochet.  V.  Galô. 

OALlIBOnHDA,  dauph.,  v.  n.  Faire 
bombance. 

aUMCHOUN,  cÉv..  s.  m.  V.  Gali- 
choun. 

OALLMEL,  èlo,s.  m.  et  f.  V.  Garimel. 


um  barra  de  galinier.  pVopre  comme        "*^''"'*^'  ^*^'«-  °^-  et  f.  V.  G 

m  ittchoir  de  poulailler.  Il   signifie        ^^"^i  prov.,  s.  m.  V.  Gau-galin. 


aussi  marohand  de  volaille.  —  Syn. 
Oallinier,  Jalinier.  ~  Cat.,  galliner; 
Mp.r  galUnero;  port.,  gaùinheiro  ; 
ITAL.,  gallinaio.  —  Ety.,  galino,  poule, 

VALOro,  s.  f.  Galina,  pcmje,  femelle 


SAUIHA,  V.  n.  V.  Galinà. 

OALLUfAOO,   PROV.,  s.   f.  Poule  d'eau 
poussm.  V.  Galinello. 

OALLINAS,   asso,   prov.,   s.  m.  et  f. 
Crrande  personne  qui  ùdi  l'enûmt. 
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aALLIXASM,  9.  f.  V.  Galinasso. 
OiLLIHABTHO,  PROV.,  3.    f-   Foulque 
morelle.  V.Fouco. 

ftALLIMÉ,  OALUinQJ.0.  V.  Galiné , 
Galinello. 

SALLIHBTO.  pnov.,  9.  f.  Punai9e  or- 
née, Oimex  ornatus  qu'on  voit  gouvent 
sur  les  choux  ;  ce  nom  désigne  aussi  la 
clobuUire  turbiih  {bec , de  passerai); 
le  chèvre-feuille  {maire-ziouvo)  ;  la 
scorzonère  laclniée  (barbo-bou  des 
porcs).  V.  aussi  Galineto. 

OALLIMIBH,  OALLIHOLO.  V.  Galinier, 
Galinolo. 

ftALLO,  9.  f .  Galle,  excroiasance  ar- 
rondie  que  la  piqûre  de  certains  m- 
secteg  fait  venir  sur  le  chône  ;  noix  de 
ffalle  qui  9ert  à  faire  de  Vencre  ;  gallo 
desagalànders,  bédegar,  galle  cheve- 
lue des  églantiers  ;  gallos,  pbov.,  s.  l. 
D.,  rejetons  que  poussent  les  souches 
et  les  racines  des  arbres  coupés  dans 
les  forêts.  -  8yn.  galo,  galle  du  chô- 
ne. -  E«p..  agalla;  vom.,  galha; 
iTAL.,  galla.  -  Ety.  lat..  galla,  galle 
du  chêne. 

OALLDEKM,  BALLUBÈB,  OALLOHOnS, 
cfev.,TODL..  3.  m.  Godelureau,  dama- 
ret,  petit-maître.  -  M.  sign.  galiné, 
galUné,  —  Rty.,  gai. 

OALlAl,  GA9C..  9.  m.  Mulot,   espèce 
de  rat. 
OALO,  9.  f.  Galle.  V.  Gallo 
aALO,  9.  f .  Gale,  maladie  cutanée.  V. 
Bougno. 

fiALO-BOim-TB»»,  9.  m.  Roger-bon- 
temp9,  un  sans-souci.  —  Syn.  gala- 
bounian,  f.  a.,  regalchboun-temps,  ga- 
ro-boun-tefnps. 

OALOI,  oio.  adj.  Joyeux,  euse,  réjoui, 
content,  de  belle  humeur  ;  plaisant, 
divertis3ant.  -  8yn.  galloi.  -  Iity., 
gala  (se),  se  réjouir,  s'ébaudir. 

OALOPA.  OALOPADa,  V.  Galaupé,  Ga- 
laupado. 
aALO-PABTBS,  s.  m.  V.  Gaio-pastre 
ttALO-FITANSO.  9.  m.  Parasite,  homme 
d'un  bon  appétit. 
aALOtlBÉ,  OALOtlBBT,  s.  m.  Galoubet, 
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petite  flûte  â  trois  trou9  qui  g'accorde 
avec  le  tambourin. 

OAIiOnBBTAIBB,  DALOUBSTUIBB,  9.  m. 
Joueur  de  galoubet  ;  artisan  qui  fait 
les  galoubets.  —Ety.,  galoubet. 

BALOniA.  PROV.,  v.  a.  Animer,  donner 
de  l'entrain.  —  Syn.  gahyâ.  —  Kty., 
galoi,  qui  a  de  l'entrain. 

SALOUH,  PROV.,  s.  m.  Cochet.  V.  Ga- 
Ihet. 

OALOUPA,  V.  n.  V.  Galaupà. 

QALOnPIN,  9.  m.  Galopin,  petit  polis- 
son ;  jeune  garçon  qu'on  emploie  à 
faire  des  commissions.  —  Ety.,  ga- 
foupd,  galoper. 

SALOUFINA,  V.  n.  Faire  le  galopin, 
battre  l'estrade,  fainéanter.  —  Ety., 
galoupin . 

QALOUPIHEJA,  V.  n.  fréq.  de  galou- 
pinâ,  dont  il  a  la  môme  acception. 

fiALOns,  ouso,  adj.  Galeux,  euse.  V. 
Rougnous. 

OALOTA,  OAL0T8.  V.  Galouià,  Galol. 

OAL0,  PROV.,  adj.  Fort,  vigoureux. 
V.  Garnit. 

OALUCBOUH,  PROV.,  3.  m.  Cochet.  V. 
Galhet. 

fiALUPO.  s.  et  adj.  f.  Goulu,  goulue. 
-  Syn.  gulapo, 

SALUSAN,  CAST.,  9.  m.  Fainéant,  in- 
dolent, flandrin. 

QAKA,  V.  a.  Donner  de9  gottres,  ren- 
dre goitreux,  eu9e,  en  parlant  de  cer- 
taines eaux  ;  se  gamâ,  v.  r.,  être  at- 
teint d'un  goitre  ;  avoir  quelque  mala- 
die qui  cau9e  un  dépéris9ement  pro- 
ijressif  ;  en  parlant  des  botes  à  laine, 
avoir  le  l'oie  attaqué;  9e  bouler,  en 
cariant  de9  choux  ;  9e  de99écher  avant 
leur  maturité.  9'il  s'agit  des  figues  et 
de  quelques  autres  fruite  ;  se  convertir 
en  une  poussière  noire  en  parlant  des 
aulx,  atteints  d'une  espèce  de  cane  ; 
au  fig  ,  acd  te  gainara  pas,  tu  n'en  ta- 
tera9  pas,  cela  ne  te  fera  aucun  mal. 
En  Roman,  ganvih,  gatnat^  signifie 
coup,  ble99ure,  langueur  ;  goitreux. 

aAKAGHA.  PROV.,  v.  n.  E9sayer  de 
faire  quelque  chose    sans   en  venir  à 
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bout;  faire  tout  maladroitement,    être 
dans  l'embarras.  —  Syn.  gamctchià, 

ftÀUGHADO,  GÉv.,  8.  r.  V.  Gamatado. 

aAlACXIA,  pROv.,  V.  n.  V.  Gama- 
ch&. 

6ASACHI8,  PROV.,  s.  m.  Gonrusion, 
mélange. 

&AHAGHO,  GÀv.,s.  f.  V.  Gamato. 

OAHACHOS,  8.  f.  p.   y.  Garramachos. 

HAMAOUBO,  8.  f.  Maladie  des  botes  à 
laine  occasionnée  par  la  présence  de 
douves  dans  leur  foie  ou  leur  poumon  ; 
goitre;  état  dea  fruits  qui  se  dessèchent 
avant  leur  maturité.  —  Syh.  gamijej 
gamoun,  gome,  goitre.  —  Ety.,  gamà. 

OAKAS,  s.  m.  Langueur,  état  maladif; 
gamasses,  s.  m.  p.,  plantes  rabougries, 
faibles  rejetons  qui  poussent  au  pied 
des  arbres  dans  les  taillis.  —  Ety., 
gamâ. 

OAKAT,  ado,  part.  Maladif,  ive  ;  goi- 
treux ;  scrofuleux  ;  malade  du  foie  en 
parlant  d'une  bête  à  laine  ;  gamats, 
desséchés  avant  leur  maturité  s'il  s'a- 
git de  certains  fruits.  —  B.-liu.,  gomaj 
ado, 

&AMATADO,  cév.,  s.  f.  Augée,  plein 
une  auge  de  plâtre  ou  de  mortier.  — 
Syit.  gamackado,  galado,  yatounat  ; 
BiTBRR.»  barquetat.  —  Ety.,  gamato. 

BASATO,  cév.,  s.  f.  Oiseau  ;  auge  de 
maçon  dans  laquelle  on  met  le  mor- 
tier. —  S-vn,  gamachOf  galo;  bitrrr., 
Ifarquet.  —  Ety.  hkr.gahata,  écuelle. 

OASATOV.  SAKATOni,  s.  m.  Petite 
auge  de  maçon.  —  Ety.,  dim.,  de^a- 
^naio. 

ftADABA,  SAHBADO,  SAUAJS,  DAM- 
BAJDÏÏ,  SAHBSJA.  V.  Gambada,  etc. 

&AUÈI,  OAUPH,,  s.  m.  Boyau  de 
porc. 

BAKBBL  èio,  GÉV.,  adj.  Boiteux,  eu- 
se;  tortu,  e.  —  Syn.  gambelety  gam- 
berk,  gambet,  gambi,  gambilhoy  gam^ 
biior,  garrel,  —  Ety.,  gambo  pour 
eambo, 

BAKBBLBT,  0AHBB1I.B,  SAHBBT,  adj. 
V.  Gambel. 

SAXBBT,  &AHBBTO,  s.  Nom  commun 
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aux  diverses  espèces  de  Ghevaliers,  oi- 
seaux. V.  Gambet. 


eAKBI,  io,  cév.,  adj.  Boiteux,  euse  ; 
cagneux.  V.  Gambel. 

OAHBI  (se).  pROV.f  V.  r.  V.  Gandl. 

ftAUILBT,  BéARN.,s.  m.  Vrille. 

BAniLHA.  V.  n.  Gambiller.  V.  Gam- 
bejA. 

aAVBILHO,  adj .  des  deux  genres.  Boi- 
teux, euse;  bancal.  V.  Gambel. 

0AHBI8,  pROv.,  s.  m.  Encolure,  col- 
lier de  bois.  V.  Gambis. 

OAIBITOHT,  0,  adj.  V.  Gambitort. 

OAraOUL,  g6v.,  s.  m.  Ghaleur  étouf- 
faite;  temps  lourd  qui  annonce  l'o- 
rage. —  M.  sign.  câlinas,  eaumagtuis, 

OAraOUSBBJA»  PROV.,  V.  n.  Gambil- 
ler ;  se  balancer  en  marchant.  —  Svn. 
gamboussià.  —  Ety.,  gambo  pour 
cambo. 

GAVBOUSSIA,  PROV.,  v.  n.  V.  Sam- 
boussejà. 

ÙAMÈ,  ckv.,  s.  m.  Espèce  de  raisin 
blanc  hdtif  ;  il  en  existe  une  variété 
appelée  ganU  nègre,  —Syn.  larda, 

aASÈOHO,  cëv.,  s.  f.  Grive  mauvis.  V. 
Gavachoù. 

aAKÈLO,  s.  f.  Pile  de  sel  dans  les  sa- 
lines. V.  Gamelio. 

ftAlUB,  cftv.,  s.  m.  Goitre  des  mou- 
tons ;  maladie  du  foie  chez  les  mômes 
animaux.  —  V.  Gamaduro. 

OAHMOUM,  PROV.,  s.  m.  Guenon. 

aAHO,  s.  f.  Gamme,  échelle  des  notes 
de  musique;  au  fig.,  auètre  la  gamo, 
avoir  le  truc. 

SAMOUN,  s.  m.  Goitre.  V.  Gamaduro 
et  GouUre-,  gésier,  gosier.  Y.  Gavai. 

OAHOUNIA,  PROV. ,  V.  n .  Grogner  ; 
grommeler.  —  Ety  ,  gamoun,  gosier. 

QAMOUNIAIHB,  arello,  PROV.,  s.  m.  et 
f.  Grognard,  e.  —  Ety.,  gamounià, 

GAXFA,  ado,  pnov.,  adj.  Grippé,  ée, 
en  parlant  d'une  étoffe  qui  se  retire  en 
se  fronçant. 

OAXFO,  pROv.)  s.  f.  Souillon,  femme 
mal  propre  ;  prostituée. 
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BAH,  CAST..  s.  m.  GàANH^gain,  profit  : 
loii  g  an  dono  van,  le  gain  ilonne  de 
l'ardeur  pour  le  travail.  —  SvN.^asûn- 
gouasaing.  —  Gat.,  guany;  anc.  bsp., 
gano\  port.,  ganho;  ital.,  gxiadagno. 
—  ËTY.»  s.  verb.,de<7a(rnâ. 

OAHAOIO,  civ.,  s.  f.  Longue  robe  de 
laine  ou  de  tricot  que  les  femmes  por> 
tent  par- dessous  et  les  enfants  des 
paysans  par-dessus  ;  houppelande.  — 
Gat,,  garnaUea  ;  Esr.,p0RT.,  gamacha; 
iTAL.,  guarnacea. 

OAHACHO,  s.  f.  Ganache.  mAchoire 
inférieure  du  cheval  ;  au  fig.  homme 
qui  a  la  m&cholre  pesante,  ganache.  — 
Ital.,  ganascia. 

SANACHOU,  SANACIOUH,  cÉv..  prov., 
s.  m.  Courte  tunique  de  femme  ;  agat., 
déshabillé  du  matin.  —  Ety.,  dim.,de 
ganacho. 

QANACHOn,  s.  m.  Gaffe  de  batelier.— 
Aller,  de  ganchou.  V.  ce  mot. 

aANARHOt  agat..  prov.,  s.  f.  Ivresse  ; 
prène  la  ganarro,  s'enivrer. 

QAHA8S0,  c£v.,  s.  f.  Perruque  mal 
peignée,  vieille  perruque.  —  M.  sign. 
tignasso, 

SAHAVÈD,  PAOv.,  s.  m.  Guôlre  d'é- 
toife.  V.  Baluard. 

OAHCillAU,  pRov.>  s.  m.  Personne  de 
mauvaise  foi.  —  Syn.  gansèiràu. 

OANCIB,  s.  m.  Gaffe.  V.  Ganchou. 

OANCISLLO,  PHOv..  8.  l.  Haridelle  ; 
au  fig.,  mazette. 

OANCIBILB,  0,  PROv.,  adj.  l^lopé,  ée, 
boiteux,  tortu. 

OAHCHIA,  pROv.,  V.  n.  Gangillar, 
boiter. 

OAHCHO,  GASG.,  s.  f.  y. 

BAHCllOn,  s.  m.  Gaffe,  instrument  de 
fer  recourbé  avec  un  long  manche, 
dont  se  servent  les  bateliers  pour  diri- 
ger leurs  bateaux  ;  au  flg.,  grand 
Harle  ainsi  appelé  parce  que  le  bout  de 
son  bec  recourbé  ressemble  an  croc 
d'une  gaffe. .—  Syn.  ganachoù,  ganche, 
ganchet.  ^  Gat.,  ya/ioro  ;  esp.,  port.. 
gancho  ;  ital.,  gancio, 

QAinaiOU,  PROV  ,  s.  m.  Un  os,  un 
gros  os. 
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SAITBAU,  G&v„  V.  n.  V.  GandalbA' 

MONTP,,  gandàia,  s.  f.  V. 

aAKDALH,  s.  m.  Batteur  de  pavé,  rô- 
ileur,  maraudeur,  fainéant  ;  gandalho, 
s.  f.  rôdeuse,  fille  dévergondée.  —  Syn. 
gandardy  gandouio» 

ftAMOALIA,  V.  n.  Battre  le  pavé,  fïii- 
néanter.  —  Syn.  gandound  ;  cÈ^., 
gandaid.  —  Et  y.  ,  gandalh, 

DANDALHBJA,  V.  n.  Battre  le  pavé , 
mener  une  vie  de  dévergondé,  ée  ;  te- 
nir des  propos  licencieux.  —  Ety., 
fréq.,  de  gandalhà. 

OANDARO,  ardo,  c6v.,  s  m.  et  f.  V. 
Gandalh. 

fiAKDAULIA,  GARDAimiA,  prov..  v.  d. 
V.  Gandoulejà. 

aANOAÏÏLO,  GANOAUHO,  s.  f.  Gadole, 
loquet.  V.  Gadaulo. 

GANDBL,  8.  m.  Souillon,  femme  mal- 
propre, déguenillée  ;  gandeku,  trôa- 
déguenillée,  très-malpropre 

6AHDI,  V.  a.  Gandir,  garantir,  sau- 
ver, mettre  hors  de  danger  ;  pousser, 
exciter  ;  gév.,  perdre  une  balle  au  jeu 
de  paume,  une  boule  au  jeu  de  mail  ; 
se  gandin  v.  r.,  se  cliriger  vers...  s'a- 
cheminer; se  rendre,  s'élancer,  arri- 
ver, toucher  au  but;  se  sauver;  s'es- 
quiver, se  garantir  ;  se  remuer,  se  le- 
ver, se  traîner  :  me  poii  pas  gandi,  je 
ne  puis  pas  me  traîner;  prov.,  se  tré- 
mousser. ~  S  yh.  agandiy  f.  a.;  b.*lim., 
gondi\  prov.,  gambi,  —  Anc.  cat., 
gandir. 

QANBIL.GARG. ,  s.  m .  Verre^  vase  à  boire. 

aANDIK,  daitpRm  s.  et  adj.  Niais,  im- 
bécile. 

aANDIO,  prov.,  s,   f.  V.  Ganjourios. 
GANBIOUN,  pROA.f  s.  m.   Petit  mor- 
ceau, parcelle  de  terre. 

OANDIT,  ido,  part.,  Sauvé,  ée,  con- 
servé, rendu  k  la  santé,  garanti  ;  ar- 
rivé, rendu  ;  sem  gandUs,  nous  som- 
mes sauvés,  nous  touchons  au  port, 
nous  voilà  arrivés. 

fiAHDQUO,  s.  f.  Vandoise  ;  sornette. 
V.  Gandouôso. 


OANDOLO,  cÉv.,  PROV. ,  s.  f.  Tftsae  lon- 
gue et  étroite,  ordinairement  de  bois, 
godet;  terrain  bas  et  à  bords  relevés  ; 
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gondole,  rigole  pavée  sur  an  ofaemin 
pour  le  déversement  des  eaux  pluviales 
dans  les  fossés  latéraux  ;  ruisseau, 
fossé  ;  dama  de  gandàlo,  libellule  ou 
demoiselle, 

fiAHOOïïASI).  8.  f.  V. 

BAKDOITÉSO,  cÂv.,  s.  f.  Vandoisé. 
poisson  d'eau  douce.  V.  Soflo. 

OiMOOUtsO,  cév.,  s.  f.  Sornette,  fari- 
bole; gravelurè,  gaillardise.  —  Syn. 
ijandoiso,  gandouaso\  cast.,  gandoue-' 
sus. 

&UrtlOUt8n8,  GAST.,  s.  m.  Faribole. 
V.  Gandouôso. 

aAkDBOIA,  pROv..  V.  a.  Essanger  le 
linge  ayant  de  le  lessiver,  Y.  Eissagà; 
V.  n.,  chopiner,  V.  Gandotil^à  ;  re- 
muer le  loquet,  V.  Gadaulejà-,  il  est 
aussi  syn.  degadouià,  V.  ce  mot, 

fiAHDOUIO,  pROv.,  8.  f.  Coureuse,  fem- 
me de  mauvaise  vie  du  plus  bas  étage. 
—  Syn.  gandalho, 

ftANBOtHiAYD,  prov.,s.  f.  Ce  que  peut 
contenir  de  fourrage  ou  de  paille  le 
drap,  appelé  bourras,  bourrèncj  botir^ 
rouno, 

ëAHÔOOLBJA,  pROVo  V.  n.  Chopiner, 
boire  du  vin  avec  excès.  —  Syn.  gan^ 
danlid,  gandatirià,  garidouiâ.  —  Et  y., 
gandàlo^  tasse. 

SANBOULBJA,  pROv.,  v.  n.  Grimacer, 
en  parlant  d'une  étoffe  qui  fait  quel- 
que mauvais  pli. 

&AHDblJLHA,  V.  n.  V.  GandoulejÂ. 

SASBOULOUH,  PROV.»  s.  m.  Petite 
tasse,  lin  gandouloun  de  vm,  un  doigt 
de  vin.  —  Ety.,  dim.  de  gandàlo. 

ft&nKira,  s.  m.  Petit  rôdeur  ;  c'est 
UD6  sorte  de  diminutif  de  gandal^  bat- 
teur d'estrade. 

GAMOÛUNA,  PROV.,  V.  n.  Battre  le 
pavé.  V.  Gandalhà. 

6AH0HÉ,  CBv.,  adv.  composé.  Ganrbn, 
assez,  passablement  ;  beaucoup.  ~  Syn. 
ganré,  ganren.  —  Ety.,  gand  pour 
grand,  et  rè,  chose. 

SAHIL,  8.  m.  Goguenard,  railleur.— 
Syh.  gonel,  —  Ety.  Homan.i  ganhar, 
railler. 
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ftAHELi  cév.,  s.  m»  Trochet.  V.  Brou* 
tet. 


fiANBLBT,  cév.,  todl.,  s.  m.  Traître, 
parjure.  —  Ety.,  Ganelon,  personnage 
des  chansons  de  geste,  que  Charlema- 
gne  fitéoarteler,  &  Aix-la-Chapelle,  pour 
sa  trahison  qui  causa  la  défaite  dé 
Ronce vaux. 

SANSAIA,  OARBAJA.  PRov..  v.  a.  V. 
GangassÂ. 

OAHaAIOUH,  Piiov.,  8.  m.  Noyau  d'un 
peloton  de  fil. 

DAirSALIO  DB  FBL8,  TODL.,  8.  f.  Lon- 
gue tresse  de  cheveux. 

QANaASSA, PROV.,  v.  a.  Secouer,  agi- 
ter fortement,  ébranler  *  v.  n,,  vacil- 
ler, remuer  ;  avoir  trop  de  jeu.—  Syn. 
gangaiéj  gangajà,  gamouià. 

aAHOASSADO,  PROV..  s.  f.  Ébranle- 
ment, secousse  ;  volée  de  coups,  mau- 
vais trailemetits.—  Syn.  gangasso,  gan- 
gassoun.  —  Ety  ,  s.  part,  de  gan- 
gassà. 

ftAir&ASSO,  aANOASSdim,  prov.,  s. 
V.  Gangassado. 

aAN&AULO,  PROV.,  s.  r.  Coquille  des 
hélices  et  particulièrement  de  l'hélice 
des  vergers. 

GAHGOUL,  GÊv.,  s.  m.  Éclat  de  rire. 
M.  sign.»  cacaUts, 

GANGOULHA,  c&v.,  v.  n.  Éclater  de 
rire. 

fiAH&OniUO,  PROV.,  s.  f.  V.  Ganjott- 
rios. 

GANfiRELA  (se),  6AR6ftiL0,  PROV.  V. 
Gangrena,  Gangrôno. 

aàNGRBKA  (se),  V.  r.  Se  gangrenéh— 
Syn.  gangrelà,  f.  a.  —  Ety.,  gangrèno. 

GAMOHÈKO,  s.  f.  Gangrène.  —  Syn. 
gangrèloy  f.  a.  —  Cat.,  ksp.,  port., 
gangrena  ;  ïtal.,  cancrena. —  Ety.  làt., 
gangrana,  de  >«>>^«it«. 

OAN&ÀÈHOirs,  0,  adj.  Gangreneux, 
euse.  —  Cat.,e8p.,  port.,  gangrenoso  ; 
iTAL.,  cancrenoso.  —  EtY.ygangrèno. 

SAHaUBLA,  c&v.,  V.  n.  Gueuler,  mal 
articuler  la  parole  ;  podi  pas  gangtteld, 
je  ne  puis  pas  articuler  un  seul  mot.— 
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Esp..  ganguear,  parler  du  nez,   nasil* 
]er. 


HAliauI,  s.  m.  Filet  pour  la  poche  ; 
c'est  celui  dont  on  se  sert  pour  la  pê- 
che au  bœuf  -,  il  est  amarré  aux  deux 
bateaux  qui  naviguent  de  conserve  ; 
il  se  dit  aussi  du  filet  circulaire  dont 
on  se  sert  pour  la  pêche  à  la  traîne. 
—  Ety.,  >flt'»«fxo»,  lllet. 

fiANOUna,  TOUL.,  s.  m.  Sale,  vilain, 
gofie,  grossier,  mal  bâti. 

OAiriA,  BéARN.,  V.  a.  V.  Gagna 

QAHIBBTB,  BéAnN.,  s.  f.  Couteau  de 
boucher.  —  Port.,  canivele,  —  Ety., 
dim.  de  ganir. 

SAmBO,  GANITO,  cÉv.,s.  f.  Petit  cou- 
teau ù  lame  large,  arrondie  par  le  bout, 
que  les  femmes  portaient  autrefois 
suspendu  à  leur  ceinture;  couteau, en 
général.  —  Ety.,  ganif. 

aAMIC,  CBV.,  s.  m.  Chêne.  Altér.  de 
garric. 

GANIDA,  Cbv.,  toul-,  v.  n.  Geindre, 
criailler,  se  plaindre  comme  un  chien 
qui  vient  d'être  baltu.  —  Agen.,  ga* 
nità.  —  Kty.,  ganidà  est  une  sorte  de 
flréq.  du  lat.,  gannio,  gémir,  f?lapir. 

GANIF.  s.  m.  Canif.  —  Ety.  angl., 
knife^  de  l'anc.  Scandinave,  knif/\  cou- 
teau. 

GANILIOS,  GASC,  s.  f.  p.  Guenilles; 
petits  objets  sans  valeur. 

GAMIFO,  s  f.  Guenipe,  femme  mal- 
propre, déguenillée  ;  femme  de  mau- 
vaise vie.—  Dauph,,  ganippa;  prov., 
gxienipo,  —  Ety.  holland.,  knippe. 
Heu  de  prostitution. 

GAHIPPA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Ganipo. 

GAHISOUK,  GASc,  s.  f.  Débilité,  dé- 
périssement. —  Ety.,  aganU,  exténué, 
d'où  aganisourii  forme  supposée,  qui. 
avec  l'aphérèse  de  Ta,  donne  ^a/iî- 
soun. 

GANITA,  AGEN.,  V.  n.  V.  Ganidà. 

GAMITEL,  cÉv.,  toql.,  s.  m.  Gosier, 
gorg\  —  BiARN.,  ganurle. 

GAinVBT,  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  a  la  forme  d'un  canif;  cou- 
teau  catalan.  —  Ety.,  dim.  de  ganif. 
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GAXJORO,  pAov.,  s.  f.  Flamme  vive  de 
peu  de  durée.  M.  sign.  paloro, 

GANJ0UHI08,  PROv.,  s.  f.  p.  Collation 
qui  a  li'^u  à  l'occasion  d'un  baptême  ; 
sucreries  et  fruits  qu'on  y  sert.  — 
Syn.  gangoupio,  gandio,  gauchuègno, 
coucouragi, 

OAirNACHO,  GAHNACHOU,  s.  V.  Gana- 
che, Ganachoû. 

GAHO,  B.-Liii.,  s.  f.  Petit  ruissseau  ; 
amas  d'eau  formé  par  un  ruisseau  re- 
tenu par  une  digue. 

aAN&B,GAirftBN,  adv.  V.  Gandre. 

0AR8A,  v.a.  Faire,  mettre  une  ganse; 
arrêter  une  corde  en  passant  un  de 
ses  bouts  dans  la  ganse  {bàgadèlo),  qui 
est  à  l'autre  bout  ;  relever  les  bords 
d'un  chapeau  au  moyen  d'une  ganse  ; 
orner  de  rubans  ;  par  ext.  empoigner, 
saisir,  arrêter  ;  gansât,  ado,  part.,  ar- 
rêté, ée,  par  une  ganse  ;  orné  de  ru- 
bans ;  capel  gansât^  chapeau  à  la  fran- 
çaise dont  l'un  des  bords  était  relevé 
et  retenu  au  moyen  d'une  ganse.  — 
Ety.,  ganso. 

GAN8ÈIR0U,  PROv.,  s.  m.  (gansèirôu). 
V.  Gancèirau. 

GAHSBTO,  s.  f.  Petite  ganse,  petit  nœud 
bouclé  ;  ganceUe,  maille  de  filet  qui  a 
trois  pouces  en  carré;  T.  de  mar.,  ex- 
trémités bouclées  des  cordages.—  Ety., 
dim.  de  ganso, 

GAH80,  s.  f.  Ganse,  nœud  do  ruban, 
boucle  ou  anneau  d'un  cordon  ;  cor- 
donnet tenant  lieu  de  boutonnière  ; 
arrêt  fait  au  bas  de  l'ouverture  d'une 
chemise  d'homme,  et  aux  revers  des 
manches  d'un  surtout. 

GAN80LB,  BÂARN.,  s.  f.  Bride  d'un  sa- 
bot, morceau  de  cuir  qui  en  recouvre 
le  dessus  au  cou -de-pied.  —  Gasc, 
gansdlo,  —  Ety.,  dim.  de  ganso. 

OAN80L0,  GASC,  s.  f.  Y.  Gansôle. 

GAirSOniA,  PROV.,  V.  a.  Gangillar, 
agiter  ;  v.  n  >  vaciller,  chanceler  ;  se 
gamouid,  v.  r.,se  balancer,  se  dandi- 
ner ;  se  remuer.  —  Sy».  gangassà. 

GANSOULA,  toul.  v.  a.  Mettre  une 
ganse  ;  gansoulà  d'esclops,  garnir  d'une 
bande  de  cuir  la  partie  du  sabot  qui 
porte  sur  le  cou*de-pied.  —  Ety.,  gan- 
sdlo. 
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&AHTBLST,  s.  m.  Gampaoule  gante - 
lée,  Gampanula  Iraehelium,  pi.  de  la 
fa  m.  des  GampaDuIacées. 

fiAim  SB  H08THQ-BAH0,  c6v.,  s.  m. 
p.  Gants  de  Notre-Dame  ou  d'Italie 
pourprée.  V.  Oigitalo. 

ftAHTO.  s.  f.  Ganta,  cigogne  blunciie, 
et  dans  quelques  contrées,  cigogne 
noire,  oiseaux  de  l'ordre  des  Échassiers 
et  de  la  fani.  des  Gullirostres  ;  il  dési- 
gne aussi,  aujourd'hui  comme  au 
moyen-dge,  l'oie  sauvage  ;  au  fig.  l'em- 
me  de  mauvaise  vie.  —  Ety  ,  anc*-all., 
ganz. 


Vtl  iDftinn  anccl  a  la  ma  qa'ano  oaitto  en  l'aire. 

PRO. 

Un  tiens  vaut  mieux  (]ue  deux  tu 
l'auras. 

GAHTOir,  i>B0v.,3.  m.  Pélican  V.  Pé- 
lican. 

GAHURLB,  BÉARN.,  s.  i*.  Gosior,  gorge. 
—  Cév.,  toul.,  ganiteL 

flAPAN,  cév.,  s.  m.  Mélange  d'une 
petite  partie  de  terre  végétale  avec 
beaucoup  d'argile  ou  de  sable. 

QAPI,  paov.,  v.  n.  Croupir,  être  crou- 
pissant, e. 

BAPIAN,  B.-LiM.,  s  m.  Employé  des 
contributions  indirectes  ;  c'est  proba- 
blement une  altération  de  gabian,  nom 
donné  aujourd'hui  aux  douaniers»  au- 
trefois aux  garde-sel. 

:  fiAPUOi,  s.  m.  V.  Grapier. 

fiAPUniN,  PROv.,  s.  m.  Gapillon.  V. 
Penoun-de^palun,  au   mot  fenoun. 

&A1A,  cév.,  s.  m.  V.  Garach. 

&AEA,  v.  a.  Garar,  garder,  préser- 
ver ;  lever,  tirer,  ôter,  enlever  ;  gara 
la  .scf,étaucher  la  soif;  garo-te  tVaqui, 
ôte-toi  de  là  ;  garas-voiis^  écartez - 
vous  ;  se  gara,  v.  r  ,  se  garer,  se  dé- 
tourner, se  mettre  h.  l'écart  pour  lais- 
ser passer,  se  préserver,  se  garder  ;  il 
âignitie  aussi  regarder,  et  observer  : 
mais  il  ne  s'emploie  avec  cette  accep- 
tion qu'à  l'impératif;  garo-lou,  re- 
garde-le ;  garo  aco,  regarde  cela  ; 
Var'aqui,  voilà  ;  gar'aici,  gar'aichi, 
voici;  garas  Taqui,  le  voilà;  garai, 
a«to,  part,  préservé,  ée,  ôté,  mis  à  l'é- 
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cart,  garé,  regardé.  —  Stn.  gasc, 
gouarà.  —  Ety,,  anc.  h.  all.,  warron, 
prendre  garde. 

fiAtABBLHBR,  SA&ABIEH,  SA&ABISITBH, 

s.  m.  V.  Agalancier. 

OARABOT,  TOUL.,  s.  m.  Bachot,  petite 
barque.—  Ety.  lat.,  carabus,  espèce 
de  canot. 

OAHAB0UrAIHB,Toui..,8.  m.  Batelier. 
—  Ety.,  garabot, 

QARABRB,  prov.,  s.  m.  Coq  d'Inde. 
V.  Gabre. 

6AHABH0UN,  pRov.,  s.  m.  Frelon.  V. 
Foussaloû . 

6A1ABU8T0,  CBv.,  s.  f.  Panier  d'o- 
sier, boulin  ;  fretin,  menu  poisson.  — 
Syn.  guirbo,  guirbuslo^  fretin.  —  Bty., 
pour  la  première  acception,  le  lat., 
carabus,  canot  d'osier. 

6ABACH,  s.  m.  Garag,  garah,  varah, 
guéreti  terre  labourée  pour  être  ense- 
mencée ;  terre  en  jachère  ;  espace  d'un 
sillon  à  lautre.  —  Syn.  gara,  gra, 
gracht  grail-,  grat  ;  gasg  ,  barèy^  /lau- 
las.  —  Ety.    lat.,  vervactum. 


Se  Tos  avèire  de  bêla  blach, 
Fai  cinq  rogos  k  toon  gaoach. 


Pho. 


GABACH,  GÉv.,  S  m.  Panaris.  —  Syn. 
labourairey  roiidaire, 

flABACBA,  V.  a.  Labourer  un  champ, 
le  mettre  à  l'état  de  guéret,  le  prépa- 
rer par  les  divers  labours  à  être  ense- 
mencé —  Cév.,  grachày  f.  a.  ;  carc, 
graiUi,  —  Ety.,  garach. 

OABACBAn,  CAST  ,  s   m.  V. 

OABACBOU,  cév.  s.  m.  (garachôu).  Or- 
gelet. —  Syn.  garajôu.  —Ety.,  dim. 
de  garachj  panaris.  V.  Ourjoulet. 

GABAFAT,  cév.,  s.  m.  Sergent,  ins- 
trument de  menuisier,  de  tonnelier, 
etc.  V.  Sarjant. 

GABAFATA,  cbv.,  v.  a.  Calfater  ;  se 
garafatâ^v.  r.,  s'emmitoufler.  V.  Cal- 
fata. 

BABAFO-  8.  f.  Carafe.  —  Esp..  port.i 
garoffa  ;  ital.,  car  a /fa, 

GABAGAI,  s.  m.  Eau  stagnante,  gouf- 
fre, abîme.  M.  sign.  ragas, 

GABAGNOn,  g6v.,  s.  m.  Étalon,  che- 
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val  entier  ;  garagnoiin,  prov.,  espiè- 
gle; celui  qui  provoque,  agace  tout  le 
monde. 

OARAJOL,  s.  m.  Robinet,  cannelle. — 
BiTBBH.,  rajoL 

CARAJOU,  cêv.,  s.  m.  (garajôu).  V. 
Garachôu. 

GARAXAUDO.  GARAKAOLO,  prov.,  3.  f. 
Animal  fantastique,  bète  noire,  moine 
bourru.—  Syn.  garramiaut  barban. 

OARAKBI  ((Je),  prov.,  loc.  adv.  De 
guingois  ;  bouh  de  garainbi,  bois  dé- 
jeté.—  Syn.  galambre, 

GARAinaOUir.  prov.,  s.  m.  Cham- 
brette,  taudis,  réduit  obscur.  —  Ety., 
altér.  de  canibroun. 

OARAN80,  s.  f.  Garance,  Hubia  Une- 
iorum^  pi.  de  la  fam.  des  Rubiacées  ; 
garanso  baslardo,  garance  voyageuse, 
Rubia  percgrina  ;  V.  Arraparello  ;  gor- 
ranso  pezouUyio,  fusain. 

GABANT,  OAHAITTI,  GA&ANTIDO.  V.  Ga- 
rent, etc. 

GARAFACHODN  (de),  PROV.,  loc.  adv. 
V.  Galapachoun. 

GARAPAUTIN,  prov.,  s.  m.  V.  Gala- 
pantin. 

6AHAUB0,  GARAULO.  3.  f.  V.  Gai- 
routo. 

GARAVARS,  o,  adj.  V.  Galavard. 

GARAVl^SO,  GÉv.,  s.  f.  PaYs  de  gara- 
vesso,  pays  aride,  triste,  misérable.  — 
Ety.,  suivant  l'abbé  cîe  Sauvages,  Gal- 
lovèse,  canton  de  la  Champagne  pouil- 
leuse. 

GARBA,  PROV.,  v.  n.  Ramasser,  char- 
rier les  gerbes,  les  mettre  en  meule.— 
StN.  garbejâ.  —  Ety.  garbo, 

OARBAOO,  PROV.,  s.  f.  Rangée  de 
gerbes;  meule  de  gerbes.  V.  Gar- 
bièiro. 

GARBAN,  PROV.,  s.  m.  Grosse  gprbe. 
V.  Garbasso. 

GARBA8SAT,  oasu.,  s.  m.  V. 

GARBASSO,  c\9T.,  s.  f.  Chéneau,  Jeune 
chêne. 

GARBASSO,  s.  f.  Grosse  gerbe.  —  Byn. 
garban,  —  Ety.,  augm.  de  garbo. 

GARBAT,  BÀARN.,  s.  m.  V.  Garbo, 
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6ARBB,  DAUpH.,  s.  m.  Embonpoint  ; 
GASc,  bonne  grâce  ;  fierté,  orgueil. 

GARBÈ,  GASC,  8.  m.  V.  Garbiôiro. 

GARBBCH,  BiTBRR.,  8.  m.  Charroi  .des 
gerbes  ;  temps  pendant  lequel  il  se 
fait.  —  Ety.  s.  verb.  de  garbejâ. 

■GARBÈIRA.  V.  n.  V»  Garbejâ.. 

GARBftiROU,  GARBÈIROUn,  s.  m.  Petite 
meule  de  gerbes.  —  Syn.  garbissoû, 
jarbèiroxtn.  —  Ety.,  garbo, 

GARBÈIROUNA.  prov.,  v.  a.  Mettre  les 
gerbes  en   meule.  V.  Engarbèirounâ. 

GARBBJA,  V.  a.  et  n.  Charrier  les  ger- 
bes du  champ  au  lieu  où  on  doit  les 
battre  ;  pour  l'acception  de  gerber, 
ramasser  les  gerbes,  les  mettre  en 
meule,  V.  Kngarbièira  ;  employé  neu- 
tralement,  garbcjà,  signifle,  dans  le 
diat.  cévenol,  être  abondant  en  ger- 
bes. —  Cat.»  garbejar.  —  Ety.,  Iréq. 
de  garbà. 

GARBBJAIRE.  s.  m.  Celui  qui  ramasse 
les  gerbes  ;  celui  qui  les  charrie.  — 
Ety.,  garbejà. 

GARBfiLÈ,  OARBELBTO.  PROV.,3.  Petite 
corbeille.  —  Dim.  de  garbèlo, 

GARBBLHÈ,  0,  cast.,  adj.  Boiteux, 
euse.  V,  Garrel. 

GARBBLLO,  prov.,  3.  f.  V. 

bAàBÈiiit,  PROV.,  s.  f.  Corbeille  ;  cf>v., 
verveux,  V.  Verloulet  ;  résille  pour 
les  cheveux  ;  réseau  en  forme  de  po- 
che dans  lequel  on  met  les  châtaignes 
pour  les  faire  bouillir  dans  un  chau- 
dron, afin  qu'elles  ne  se  mêlent  pas 
avec  ce  qu'on  y  fait  cuire  en  môme 
temps. 

GARBÈRO,  GASC,  s.  f.  V.  Garbiôiro. 

OARBBTO,  s.  f.  Petite  gerbe.  —  Dim, 
de  garbo. 

OARBI,  GARBIN  s.  m.  Gardi,  garbin. 
vent  du  sud-sud-ouest,  qui  souffle  or- 
dinairement du  mois  de  juin  au  mois 
de  septembre,  et  qui  rafraîchit  l'air 
d'une  manière  très-sensible.  Joinville 
dans  ses  Mémoires  l'appelle  (/ar/;an.— 
Esi».,  iTAT..,  garbinr».  —  Ety.  arare, 
garbi,  couchant. 

GARBI,  agat.,s.  m.  T.  de  mar.,  Ga- 
barit, modèle  de  construction  de  vais- 
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seau  ;  contour  vertical  de  la  carène  ; 
couple  des  parties  de  l'arpiôre  ;  au  flg. 
tournure,  formes,  façons. 

ftAKBliiaO,  6A1BIÉR0,  s.  f.  Gardibb, 
tas,  meule  de  gerbe  de  forme  conique 
dressé  ordinairement  sur  Taire,—  Syn. 
garbado,  garbé,  garbèro,  garbier^  iar  • 
bièro.  —  Ety.,  garbo. 

fiAUIBB,  GAST.,  PBOv.,  s.  m.  V.  Gar- 
bièiro. 

OÂBBIL,  cêv.,  s.  m.  Querelle,  tu- 
multe; noise,  grabuge.  —  Syn.  garboul, 
garguU,  guirguH, 

SARBIN,  s.  m.  Garbin.  V.  Garbi. 

BARBIHAOO,  s.  f.  Bouffée  ou  coup  de 
vent  du  garbin.  —  Et\. y  garbin. 

&AHBIS8É,  G  ASC,  s.  m.  Ajonc  ;  genôt 
épineux.  V.  Arjalas. 

6ABBI880,GASG.,  s.  f  Espèce  do  caisse 
faite  avec  de  la  paille  et  du  genôt  pour 
y  mettre  du  grain,  —  Ety.,  garbissè, 
genêt. 

6ABBI880U,  s   m.  V.  Garbèiroù. 

&A1IB0,  a.  f.  Garba,  gerbe,  faisceau 
de  blé,  de  seigle,  etc.,  qu'on  lie  dans  le 
champ  au  derrière  des  moissonneurs  ; 
au  flg.  troubà  prou  de  garbos  à  lié, 
trouver  beaucoup  à  faire,  éprouver  de 
grandes  difficultés  ;  garbo  d*als,  glane 
d'aulx;  CAST.,  garbo  de  selcles,  pa- 
quet de  cerceaux.  —  Bharn.,  garbot  ; 
psov.,  gouarbo^  jarbo  ;  ooubhg.,  gobèlo  : 
GAsc..  gauèro  —  Cat  esp.,  garba,  — 
Ety.  ANC.  H.  ALL  ,  garba,  gerbe. 

Que  a  pane  oarbos  a  lèu  Uat. 

PRO. 

fiAUO,  S.  f.  Anse.  V.  Garbo. 

BAM08  (lalsos),  CA8T.,s.  f.  p.  Ghon- 
drille  jonciforme.  V.  Gouscounilho. 

BAHBOUL.  cÉY.,  s.  m.  V.  Garbil. 

QAMUJB,  6ABBUJI.  s.  m.  Grahlsa, 
grabuge,  noise,  querelle.  —  Syn.  gra- 
Imje.  —  Ital..  garbuglio. 

&AUUBO.  GA8C  ,  s.  f.  Garbure,  po- 
tage épais  composé  de  pain  de  seigle, 
•ie  choux,  de  lard  et  d'autres  ingré- 
•lients. 

GAICaiO,  cÈv.,  ROUERG.,  s.  f.  Vieille 
brebis  bréhaigne.  M.  sign.  tourigo. 
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6AIICIB0U8,  GASG.,s.  m.  V.  Couscou* 
nilho. 

OAROA,  V.  a.  Gardar,  garder,  tenir 
sous  sa  garde,  surveiller;  retenir  pour 
soi  ;  ne  pas  quitter  ;  ne  pas  révéler  ; 
rester  ;  avoir  ;  garda  lounglernps  las 
febres,  avoir  longtemps  les  lièvres; 
garda  lou  cantoù  del  fiocy  rester  au 
coin  du  feu;  cév.,  garda  l'escampi, 
être  en  f\iite  ;  au  flg.  garda  las  cabros, 
être  au  haut  de  la  balançoire  et  y 
être  retenu  par  celui  qui  est  à  Tautre 
bout  de  la  barre  ;  au  flg.  sécher  d'im- 
patience ;  I>iéu  votis  en  garde  l  Dieu 
vous  en  préserve  ;  se  garda,  v.  r.,  se 
conserver,  se  préserver;  se  donner  de 
garde,  s'abstenir.  —  Syn.  gardià, 
goardà,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ^wardar  ; 
iTAL.,  guardare.  —  Ety.  anc.  h.-all., 
tA^ar (éj'/i,  garder,  surveillnr. 

La  p<)a  QARoo  las  vignos. 

Pro. 

La  défiance  est  mère  de  la  sûr'eté. 

Se  as  nu  boun  vezinat 

Tonn  hoasta)  sara  pla  gardât. 

Pro. 

GAIOAOURO,  S.  f.  Gardaduba,  regard; 
il  s'emploie  en  mauvaise  part,  aqioil 
home  a  uno  marrido  gardaduro-,  cet 
homme  a  un  mauvais  regard.  —  Syn. 
regardadnro.  —  Ety.  Roman.  ,  gardar, 
regarder. 

OARDAIRS,  0,  s.  m.  et  f.  Gardayrb, 
gardeur,  euse  ;  gardaire  de  fedosy  ber- 
ger ;  gardaire  de  pousscls,  porcher  ; 
gardaire  de  vacos,  gardien  de  vaches. 
—  Gat.,  bsp.,  port.,  guafdador.  — 
Ety.,  garda. 

SAROAJB,  s.  m.  Action  de  garder  un 
troupeau  ;  Irais  de  cette  garde  ; 
cast.,  cév..  pacage,  lieu  où  l'on  mène 
paître  les  bestiaux.  —  Ety.,  garda» 

QAROAUÈRO,  gasc.,  s.  f.  itglantier. 
V.  Agalancier. 

GARDAtIÈHOS,  gasc.,  s.  f.  p.  Aphtes  ; 
maladie  des  gencives  causée  par  la 
dentition. 

GAROBJA,  ci^v.,  V.  a.  Gardbjar,  gar- 
der, surveiller  ;  guetterj;  v.  n.,  avoir 
l'œil  au  guet,  faire  le  guet.  —  Ety., 
fréq.  de  garda. 
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aARSALO,  cév.,  s.  f.  Chardonneret.  — 
Ital.,  (jardello.  —  V.  Cardino. 

aARDI,  aAHDIO,  PROv.,  s.  f.  Gar«)c 
d'un  troupeau,  ce  qu'il  en  coûte  pour 
le  ftliregarder.  — Syn.  gai^daje.—  Ety.. 
8.  verb.  de  gardià,  garder. 

GAHOIA,  pROv.,  V.  a.  Garder  ;  regar- 
der ;  V.  Garda  ci  Regarda. 

SA&DIAJB,  TOUL.,  3.  m.  Banlieue,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  était  sous  la  ju- 
ridiction et  la  garde  des  capitouls.  — 
Ety,,  gardid,  garder. 

GARDIAN,  s.  m.  Gardian,  gardien, 
gardeur  ;  gardiano,  s.  f.,  gardienne, 
gardeuse,  bonne  d'enfants.  —  Cat., 
guardià  -,  bsp.,  guardian  ;  ital.,  guar- 
diano,  —  Ety.,  gardid,  garder. 

aARDIANO,  s.  f.  Ragoût  avec  une 
sauce  au  vin  ;  gibelotte  ;  gardiano  de 
Ubre,  civet  de  lièvre. 

SABDO,  s.  f.  Garda,  garde,  action  de 
gard^,  d'empAcher  qu'on  ne  vole  ou 
qu'on  ne  détruise  la  chose  gardée  ; 
guet  ;  défense,  empêchement  -,  échalas, 
tuteur,  rame  pour  soutenir  les  pois, 
les  haricots,  etc  ;  razinis  de  gardoy 
raisins  qui  se  conservent,  qu'on  ap- 
pelle aussi  servals  ;  davalà  la  gardo^ 
descendre  la  garde  ;  au  fig.  mourir  ; 
inountâ  uno  gardo  à  quauqu'uti,  faire 
de  vifs  reproches  à  quelqu'un  ;  se 
dounà  gardo,  faire  attention  ù  ce  que 
l'on  doit  faire.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
guarda;  ital,,  g uardia.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  garda. 

aAHSO,  s.  m.  Garde,  celui  qui  garde, 
qui  surveille  ;  gardo  campcsire^  gardo 
forestier,  gardo-casso,  gardo -vignos 
ou  vignau  ;  il  s'applique  aussi  h  diffé- 
rentes choses  ;  gardo'fioc^  garde-feu  ; 
gardO'fol ,  garde-fou  ;  gardo^bcu  , 
PHOV.,  porte-feuille,  livret,  agenda,  V. 
Cartabèu  ;  gardo-gorsso,  b.-i.im.,  s.  f. 
Fauvette cisticole,  qui  se  tient orUinaire- 
ment.danslesbruyères(por«aj(),  fauvette 
engénéral,V.  Bouscarido;  gardo-uianjà, 
s.  m.,  garde -manger*  lieu  où  l'on  con- 
serve les  aliments;  cÊv.,  pot  de  terre 
qui  ressembleàune  marmite  etqui  sert 
à  faire  des  étuvées  do  viande  {estoufal}-, 
gardo-nicu,  b.-lim.,  nichet,  œuf  qu'on 
met  dans  les  nids  préparés  pour  la 
ponte  des  poule»,  V.  Nisalier  :  gardo- 
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pilo,  CAST.,  hangard  près  d'une  aire 
où  l'on  met  le  blé  qui  est  encore,  môle 
avec  les  balles  ;  gardo-rauho^  s.  f. , 
grande  armoire  où  l'on  tient  du  linge 
et  des  vêtements  ;  lieu  où  l'on  met  la 
chaise  percée,  toutes  les  hardes  d'une 
personne  ;  tablier  à  manches  pour  les 
enfants,  appelé  aussi  saloupelo  -,  santo- 
line  à  feuilles  de  cyprès  ou  garde - 
robe,  Santolina  chamœciparissusy  dont 
les  capitules  écartent  par  leur  odeur 
les  mites  des  étoffes,  appelée  aussi 
faligoulo  piro,  Irufamando  ;  gardo- 
terrOy  s.  m.,  garde-champôtre  ;  nos 
paysans,  jouant  sur  ce  nom,  la  don- 
nent à  une  personne  morte.—  Bbarn., 
goarde.  —  Ety.,  s.  verb.  de  garda, 
garder. 

aAftDOUN,  PROv.,  s.  m.  Ëchalas,  tu- 
teur, rame.  —  Bitbrr.,  paisse L  — 
Ety.  dim.  de  gardo, 

SARDOUNA,  PROV.,  v.  a.  Échalasser, 
mettre  des  tuteurs  ;  ramer  les  hari- 
cots, les  pois,  etc.—  Bitbrr.,  paisseld, 
mettre  des  tuteurs.  —  Ety.,  gardoun, 
tuteur,  échalas. 

aARBL,  èlo,  adj    V.  Garrel. 

QAREIf,  DAUPH.,  s.  m.  Corde  de  la 
toupie. 

QARSlfADO,  s.  f.  Plein  une  garenne 
de  lapins  ;  au  fig.  grand  nombre  de 
personnes  réunies  dans  un  petit  ap- 
partement. —  Ety.,  garcno, 

QAREHO,  s.  f.  Garuna,  varuna.  ga- 
renne, enclos  où  Ton  nourrit  des  la- 
pins ;  il  est  aussi  synonyme  de  ga- 
reixado.  —  Ety.  anc.  h.  all  ,  warôn^ 
mettre  à  l'abri. 

QARBNT,  0,  s.  m.  et  f.  Garen.guirgn, 
garant,  e  ;  caution.  —  Esp.,  port.,  ga- 
rente,  —  Ety.  d.-lat.,  ivarentem,  de 
l'Ane,  h.  ail.  U)erên,  cautionner. 

QARENTI,  V.  a.  Garbntir,  girantir, 
se  rendre  garant,  assurer,  préserver. 
—  Es  p.,  port.,  garantir:  ital  ,  gua- 
rentire,  —  Ety.,  garent. 


QARBNTIDO,  S.  f.  Gabentia,  garantie, 
engagement  par  lequel  on  se  rend  ga- 
rant ;  protection,  sûreté.  —  Esp., 
^QKï.,  garantia\  ital.,  guarentia.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  garenti. 
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ftllIlTO,  pRov.,  s.  f.  Femme  évapo- 
rée, femme  d'un  caractère  léger. 

BAlfiAIA,  pROv.,  V.  a.  Jabler  une 
futaille.  V.  GargaulÂ. 

KAIOIIÀ,  pRov.,  V.  n.  Branler,  se 
détraquer, 

&AA6ÂIAD0,  BAfiGAURli,  ckv  ,  s.  f. 
V.  Gargalhado,  Gargalhariô. 

GAR&AIAOOnH,  prov.,  s.  m.  Outil  des 
tonneliers  pour  faire  le  jable  des  fu- 
tailles. —  BiTERR.,  gauladoù.  —  Ety., 

'jaryaià . 

BAHOAL,  c6v..  s.  m.  Gosier,  gorge, 
V.  Gargainèlo  ;  pour  l'acception  de 
jable,  V.  Gargau. 

ftARftALBT,  s.  m.  Gosier,  gavion  ; 
bèure  al  gargolel,  boire  à  la  régalade. 
~  Ety.,  dim.  de  gargal,  V.  Gale. 

fiAHftALHA,  GÉv.,  V.  n.  Gargariser.  V. 
Oargarizd. 

QAHSALIAOO,  s  f.  Fretin;  objets, 
marchandises  de  rebut  ;  balayures,  or- 
iures  ;  blé  chargé  de  mauvaises  grai> 
nés,  dessous  du  crible,  blé  dont  le 
grain  est  adhérent  à  la  balle  (blat  ves^ 
tii)-  —  RouBiiG,  gorgolhado  -,  cév.,  gar^ 
fjaiado,  gargavalh,  gargavalhos,  gar- 
fjavU;  M.  sign.  rafatalho. 

&ARIIALHAOOU,  s.  m.  V.  Gargaiadour. 

OAASALIAIIÈ,  s.  f.  Franfreluches, 
bagatelles,  babioles  ;  guenilles  ;  grail- 
lona,  rogatons.  —  Ckv.ygargaiarié 

QAR&ALHSJA,  v.  n.  Gargariser,  V. 
Oargarizà  ;  il  signifie  aussi  chanter, 
gazouiller,  —  Ety.,  gargal,  gosier. 

&AR6ALHST0.  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  ;  bèurc  à  la 
gargalheto^  qui  a  la  même  sens  que 
bèurealgalé^  al  gargalet,  boire  à  la 
régalade.  —  Cat.,  gargolela.—  Ety  , 
liiu.  de  gargal  y  gosier. 

GAIOALIOL,  s.  m.  Larynx,  gosier.  — 
RouBRG.,  gorgolhol.  —  Esp.,  gorgnèro 
—  Ety  .,  gargaL 

Les  fttuelets  per  salada  l'amour 
Uflon  le  OABOALUOL  de  mllo  cansonnetos. 
GouD.,  /antU  pastoureiets, 

SAA&AUU,  Y.  n.  V.  GargarizA. 

dUtftAKBL.  s.  m.  Gosier.  V.  Garga- 
^lo  ;  au  fig.  goulu,  grand  mangeur  ; 
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grosse    bête,    nigaud,    butor;     c6v., 
crieur  public.  —  Prov.,  gargamèu. 

GAHOAVBLA  (se),  cév.,  v.  r.  S'égosil- 
ler. V.  Desgargamelâ. 

OAHOAHÈLO,  aAtftAMSUO,  s.  f.  Gar- 
GAMBLLA,  gargamèle,  gosier,  gorge, 
œsophage  ;  coupa  la  gargamèlo,  cou- 
per la  gorge  ;  cridà  à  pleno  gargamèlo, 
crier  à  tue-tête.  •—  Syn.  gargal^  gar- 
galet',  gargaUwl,  gargamely  garganet, 
yarganto,  gargassoù,  yargaté,  garga^ 
tel,  gargatièro,  gargato,  gargau, 
gariam^ro  \  d.-lim.,  goulolhoù.  — 
Ety.,  gargamèlo  dérive  d'un  radical, 
garg,  qui  se  trouve  avec  le  sens  du 
gosier  dans  tous  ses  synonymes. 

GAHOAKÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Garga- 
mel. 

SA&DANBT,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Gar- 
gamèlo. 

aAHQANTO,  BiTBRR.,  s.  f.  Gorge,  go- 
sier, œsophage.  Y.  Gargamèlo. 

OAHBAHUA,  v.  n.  Gargariser.  —  Stn. 
gargalhd.  gargaulà,  gargalhejà^  gar^ 
galizà,  gourgoulinà,  —  Ety.  lat.,  gar* 
garizare, 

aAftOAB,  pROV..  s.  m.  Vaurien,  fai- 
néant, vagabond. 

OAHOA880U.  SAHOASSOUir,  cév.,  pbov., 
s.  m.  Partie  supérieure  de  l'œsophage  ; 
gosier.  V.  Gargamèlo. 

OARIIASTIÈnOS,  cév.,  s.  f.  p.  Éche- 
lettes.  V.  Cargadouiros. 

GAROATA,  cév.,  v.  n.  Gargouiller, 
bouillir  h.  gro?  bouillons.  —  Syn.  gar- 
goutày  gargoutià,  goiirgoutàt  gurgutà  -, 
B.'UM.yjorjould. 

OARSATÉ.  aA&SATBT.  s.  m.  Gosier, 
partie  supérieure  de  l'œsophage.  — 
Bêarn.,  <7ar</rtnet.  V.  Gargamèlo. 

OARGATIÉRO,  PROV,  s.  f.  V.  Garga- 
mèlo. 

OARfiATO,  cév..  s.  f.  Gosier,  bèure  à 
la  gargalo,  boire  h  la  régalade.  V. 
Gale. 

OARQAtl,  PROV.,  s.  m.  Gargouille  ; 
ainsi  appelée  parce  que  les  gargouilles 
avaient  la  figure  d'animaux  chiméri- 
ques dont  le  gosier  recevait  l'eau  des 
toits  pour  les  jeter  dans  la  rue  ;   gar^ 
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gau  signifie,  en  effet,   gosier  comme 
gargal. 

SAlftAD,  s.  m.  Jable  d'un  tonneaa  ; 
iron.,  gosier  ;  se  leva  de  gargau,  sortir 
de  son  assiette  ordinaire. -—  BYN.jar- 
jau,  jaule,  gaule,  —  Ety.,  ce  mot  est 
le  même  que  gargal,  qui  signifie  go- 
sier, gorge  ;  par  ex  t.,  rainure,  jabie. 

ftAlSAOLA,  V.  a.  Jabler,  faire  le  ja- 
ble d'un  tonneau.  —  Syn.  gaula,  gar- 
gaià,  —  Ety.,  gargau.  Il  signifie  aussi, 
gargariser.  V.  GargarizÂ. 

OAHGAViLl,  SAHQAVAI.HQ8,  aA&GAYIL, 

cÉv.  V.  Gargalhado. 

OA&BOLIAM.  QUEBC,  s.  f.  V.  Gar- 
galhado. 

fiA&QOLIOL,  nouBRG.,  s.  m.  V.  Gar- 
galhol. 

OARfiOTO,  s.  f.  Gargote.  —  Ety., 
gargoutâ,  bouillir  à  gros  bouillons  en 
parlant  des  galimafrées  qu'où  prépare 
dans  les  gargotes. 

aARfiOUIA  et  ses  dérivés.  V.  Gar- 
goulhà. 

QA&GOUL,  s.  m.  Gargouillement,  bruit 
de  l'eau  qui  tombe  d'une  gargouille  ; 
bruit  qu'elle  fait  dans  la  gorge,  l'es- 
tomac et  les  entrailles.  —  8yn.  gour- 
goul.  — Ety.,  s.  verb.  de  gargouillé. 

aA&GODLHA,  V.  n.  Gargouiller  ;  grouil- 
ler, en  parlant  du  bruit  que  les  fla- 
tuosités  causent  dans  les  intestins.  — 
Syn.  gourgoulhâ.—  Ital.,  gargagliare, 
gorgogliare,  —  Ety.,  gargoulho, 

ftARaOÏÏLIAMSNT,  s.  m.  Grouille- 
ment, bruit  que  les  flatuosités  produi- 
sent dans  les  intestins  ;  bruit  du  gar- 
garisme dans  la  gorge.  —  Ety.,  gar- 
gouilla, et  le  suffixe,  iiierU. 

DARGOnLlO,  s.  f.  Gargouille.  V. 
Gargau. 

GARGOULHEH,  s.  et  ad j  m.  Qui  fait 
glou'glou,  en  parlant  du  bruit  que  pro- 
duit en  le  vidant  un  vase  à  goulot.  — 
Ety.,  gargouL 

9AEB0UTA*  V.  n.  V.  Gargatâ. 

OAAQOVTABS,  s.  m.  Repas  de  gar- 
gote, mauvaise  cuisine.  —Ety.,  gar- 
goto. 

fiAROOUTIA,  pROV.,  V.  n.  Hanter  les 
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gargotes  :  manger  malproprement.  -- 
Ety.,  gargoto,  V.  Gargatâ. 

OAtGOOTIBR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Gargo- 
tier,  ière.  —  Ety.,  gargoto. 

eA&fiUIL,  s.  m.  Querelle,  noise,  gra- 
buge, barguignage  ;  sens  tant  de  gar^ 
guil,  sans  tant  barguigner;  oasc, 
râle,  ràlement.  —  Syn.  garbil,  gar- 
boul,  guirguil, 

S'avancet  vers  moussa  Hoan  fil 
£  li  cerqaet  autau  oarouil. 

Favub,  Odygs.  C.  XVI U. 

QAl&niLHO,s.  m.  Benêt,  homme  dont 
on  fait  peu  de  cas  ;  chicaneur,  querel- 
leur. —  Ety.,  pour  la  deuxième  accep- 
tion, garguilj  querelle . 

GARI,  V.  a.  Garik,  guérir,  délivrer 
d'une  maladie  ;  v.  n.,  recouvrer  la 
santé';  se  gari,  v.  r.,  se  guérir.  —  Syn. 
guerï  ;  béarn..  ^oan.  —  Anc.  oat., 
garir  ;  ital  . ,  guarirc.  —  Ety.  gothiqub, 
v:arjan,  défendre. 

DABI,  cftv.,  s.  m.  Lampée,  grand 
verre  de  vin  ;  heure  soun  gàri^  boire 
son  soûl  ;  au  fig.  n'ai  moun  gàn,  j'en 
ai  mon  plein  soûl. 

An  seff  oaad  aABi  que  bagué 
Telemaca  s'enhardiguë. 

Favrb,  Odyss. 

SARI,  cÉv.,  S.  m.  V.  Garri. 
GARIAIRB,  s.  m.  V.  Garier. 

OARIAR,  GÊv.,  paov.,  s.  m.  V.  Ga- 
rilhas. 

OARIAT,  6 ASC,  s.  m.  Poussin,  couvée 
de  poussins.  M.  sign.  poulet.  —  Ety., 
garie,  gario,  poule. 

DARIATRE,  gaiîc.,  s.  m.  V.  Garier. 

QARIB,  BÉARN.,  s.  f.  Poule.  V.  Ga- 
hno. 

GARIER,  QARIBRO,  gasc,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  ande  de  volaille,  femme  ou 
fille  qui  soigne  la  volaille.  —  Syk.  ga- 
riaire,  gatinier.  —  ETY.,(/art>,   poule. 

OARI-aARI-PASSO-PSR-AQUI,  gbv.,  cela 
s'en  ira  à  la  première  lessive  ;  c'est  ce 
qu'on  dit  aux  enfants  pour  les  consoler 
de  la  douleur  d'une  légère  blessure,  en 
y  soufûant  et  y  passant  la  main  des- 
sus. 

ftARISNOnS,  ouso,  tocl.,  adj.  Sale, 
dégoûtant. 
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6AU80,  cèv. ,  9.  f.  V.  Garri^o. 

BUUSB,  cév.,  s.  m.  p.  Douleur  aux 
amygdales —  S-iw.firàus, 

fiitUIAS,  càv. ,  8.  m .  Bourbier,  mare 
bourbeuse.  —  Syn.   garias,  garouias, 

garoulhas. 

BAUIBBT,  o^AnN  ,,  s.  ra.  Gambade. 
V.  Cambadoi. 

aAimOI.  6AIIHB0T,  3.  m.  Gelui  qui 
marche  en  se  guindant,  qui  a,  une  dé- 
marche prétentieuse. 

SAUMBL,  èlo,  3.  m.  et  f.  Homme, 
femme  d'une  taille  élancée;  efflanqué, 
ée  :  es  un  grand  garimel^  il  est  long 
comme  une  perche  ;  grando  gari» 
m^'/o,  grande  personne  mal  faite.— 
Syk.  galimel,  gailiniel. 

liAaiMBNT,s.  m.    Garimen»  guérison. 

-  Cat.,  guariment  ;  ital.,  guari- 
meiito,  —  Ety.,  garL 

BAHIO,  gasc,  a.  f.  Poule.  V.  Garie. 

liUUPOU,  câv.,  s.  m.  Morceau  de 
vieux  feutre  dont  les  paysans  couvrent 
leur  cou-de-pied  pour  empêcher  la 
terre  d'entrer  dans  leur  chaussure. 

BAU8O0,  &ARI80UN,  S.  f.  Guérison.  — 
Syn.  ^uemoû.  —  Ital.,  guarigiojie.  — 
Ety.,  gari 

fiAHUSitiiB,  s.  m.  Guérisseur.  — 
Ety.,  gari, 

SABITO,  paov.,  3.  f.  Gubbida,  guérite. 

-  Syw.  guerito,  —  Anc.  cat.,  guarila  ; 
Bsp.,  PORT.,  guarida.  —  Ety.,  garif 
guérir,  dont  le  sens  primitif  est  défen- 
dre, pro  léger. 

BAIIUAN,  pROv.,  s.  m.  Héron  com- 
mun ;  Héron  pourpré;  Aigrette.  V.  Ga- 

lichouQ. 

fiAlLABO,  8.  f.  V .  Guirlande. 

6AU.AIBA8TIT,  toul.,  s.  m.  Jeu  de 
la  mouche  ;  espèce  de  jeu  de  cartes 
qui  se  joue  à  plusieurs  personnes  de- 
puis trois  jusqu'à  six.  —  Ety.  Roman., 
'jarlambey,  tournoi,  joute. 

HU.ABÈKO,  GASC ,  s.  f.  Altér.  de 
nrganxèlo.  V.  ce  mot. 

BAILABD,  o,  pHov.,adj.  Babillard,  e, 
indiscret. 

BAU^nçftU,  CAST.,  s.  m.  Arcades  \ 
place  couverte,  entourée  de  portiques. 


—  Ety.,  garlandv,  guirlande,  par  ext., 
arcade. 

OARLAHOQ,  8.  f.  V.  Guirlande.  Gar- 
lando  de  pous,  margelle  de  puits,  V. 
Anio,  margelle. 

OABLiHQ,   CAST.,   s.    f.    Larme.    — 

Ety.,  altér.  cte  lagremo. 

&AHLÉ8,  câv.,  a.  m.  Chant  d'une 
poule  qui  veut  imiter  celui  du  coq  ; 
c'est,  d'après  les  paysans,  un  mauvais 
augure.  —  Ety.,  gar  pour  gai,  coq  ; 
garlés  pour  galles. 

6A1LE8C0,  CAST.,  s.  f.  Bouvière,  Cy- 
prinus  amarus,  poisson  d'eau  douce 
qui  a  le  corps  très-plat.  —  Syn.  pias- 
tro.  Dans  le  B.> Limousin,  gorlescho 
est  le  nom  du  vairon,  très-petit  pois- 
son, appelé  aussi  maucho. 

OAHLEAPAT,  gast.,  s.  m.  Yif,  éveillé, 
alerte;  il  est  aussi  syn.  de  galapian^ 
qui  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

GARLIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Grelin, 
cordage  qui  sert  de  câble  aux  navires 
plus  petits  que  les  corvettes.  —  Ety. 
ALL.,  greling, 

&A&LOPO,  OAILODYA.  V.  Varlopo, 
Varloupà. 

BA&NACHQ,  PROV.,  S.  f.  Houppelande. 
V.  Ganacho. 

GARNAKBNT,  s.  m.  V.  Garniment. 

BARNI,  V.  a.  Ga^i^ih,  garnir,  munir, 
pourvoir  ;  mettre  une  garniture  -, 
occuper  un  certain  espace  ;  assor- 
tir, ajuster,  préparer,  confection- 
ner ;  garni  la  fialouso,  coiffer  la  que- 
nouille ;  garni  Vensalado,  assaison- 
ner la  salade  ;  goj^yxi  lou  /um,  remplir 
la  lampe  d'huile  ;  garni  lou  goussets 
mettre  de  l'argent  dans  le  gousset-, 
garni  de  câdiètro5>  empailler  des  chai- 
ses ;  se  garni,  v.  r.,  s'habiller,  s'endi- 
mancher.  —  Cat.,  guarnir  \  bsp., 
PORT.,  garnecer;  ital.,  guarnire,  — 
Ety.  ANC.  n.  kXA.^tXuarnôn. 

GARNIMBMT,  s.  m.  Garnimbn,  garni- 
ture, ce  qui  garnit,  parure  ;  garniment 
de  lèit,  tenture,  rideaux,  ciel  de  lit  ; 
garniment  del  fioç,  chenets,  pelle,  pin- 
cettes ;  au  fig.  marrit  garniment,  mé- 
chant garnement  ;  c'est  dans  le  môme 
ordre  d'idée  que  marrit  coûta,  qui  a  la 
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môme  signification.—  Cat.,  (jarnirnent-, 
Bsp.,  Quarnimiento;  iTJiL,,garnimento, 
Ety.,  garni, 

GARNITUBO,  3.  f.  Garnidura,  garni- 
ture. —  Ital.,  garniiura,  —  Ety., 
garni» 

04RNO,  pRov.,  3.  r.  Branche  de  sa- 
pin ;  cÉv.,  garnoSf  s.  f.  p.,  poires  ta- 
pées. V.  Darno  et  Couderlos. 

&ARNOUN,  pRov.,  s.  m.  Amande  de  la 
noix,  tirée  de  sa  coquille.— Ety.,  dim. 
de  gamo,  altér.  de  darno,  qui  signifie 
tranche,  morceau,  quartier. 

OARO,  CÉV.,  s.  f.  Tribule  terrestre. 
V.  Trauco-pèiro. 

OARO,  cév.,  s.  f.  V.  Garro. 
GARO,  BiTBRR.,  s.  r.  Gué.  V.  Ga. 

OARO-OARO,  interj.  Gare,  gare  !  im- 
pérat.  du  verbe  gara  ;  s.  m.,  algarade, 
alerte,  alarme  ;  garo-garo  da$  infers, 
dicton  dont  le  sens  est  qu'un  service 
reproché  est  à  moitié  payé. 

&AROI,  io,  adj.  Paralytique  ;  cambo 
garoio,  jambe  paralysée  ;  es  tout  ga- 
roi,  il  est  tout  estropié.—  Syh. garoy. 
V.  Garrel. 

&AROT,  cév.,  s.  m.  Pétard,  papier  en 
plusieurs  doubles  rempli  de  poudre  à 
canon. 

OARQT,  0,  s.  et  adj  Grossier,  ère, 
agreste  ;  montagnard.  —  Ety.  gallois, 
garo,  grossier  :  c'est  peut-être  une 
altér.  de  gavot. 

6AR0U,  s.  m.  Garou,  Daphne  gni~ 
dium.  V.  Trinlanèlo. 

OAROUBTO,  PROv.,  s.  f.  Gesse  chiche. 
V.  bairoulo;  pour  la  gesse  cultivée,  V. 
Gèisso. 

OAROUFO,  s.  f.  V,  Gairouto  et  Gèisso. 

6AR0UI-DE-SAU8S0 ,  prov.,  s.  La- 
vage d'une  sauce,  sauce  où  Ton  a  mis 
une  trop  grande  quantité  d'eau. 

6AR0UIA8,  OAROULHAS,  prov.,  s.  m. 
V.  Garilhas. 

OAR0U880,  PROV., s.  f.  Gesse  cultivée. 
V.  Gèisso. 

ftAROUTO,  s.  m.  Gesse  chiche.  V.  Gai- 
routo. 

OAROUTO-FÈRO,    PROV.,    s.    1.    Orobe 
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printanier,  Orobus  vernus,  pi.    de  la 
fam.  des  Papiltonacées. 

GABOUTOUN,  prov.,  s.  m.  Pois  des 
champs,  Pisnm  arvense,  pi.  de  la  fam. 
des  Papilionacées.—  SvN.pe^ofo  blanco, 

GAROT,  oyo,  aflj.  V.  Garoi. 

GAROT,  PROV.,  s.  m.  Dextérité,  adresse. 

GARABOR,  s.  m.  V.  Agalancier. 

GARRABOT,  GASc,  3.  m.  Petit  fagot 
de  menu  bois. 

GARRAB0U8TAT,  gasc,  s.  m.  Taillis 
de  chênes  rabougris.  —  Ety.,  garra^ 
bouslo. 

6ARRAB0U8T0,  gasg  ,  s.  f.  Chêne  ra- 
bougri. V,  Garabusto,  qui  n'a  pas  la 
môme  acception,  mais  qui  désigne  un 
objet  de  peu  de  valeur,  du  fretin. 

GARRACIC,  gasc,  s.  m.  Racine. 

GARRAJOL,  s.  m.  V.  Garajol. 

GARRAMAGI08,  s.  f.  Houseaux,  gran- 
des guêtres  destinées  à  garantir  les 
jambes  de  la  pluie  et  de  la  crotte.  — 
Syn.  galamachos,  gamaclios. 

GARRAHIAU,  s.  m.  Être  fantastique. 
V.  Garamaudo. 

GARRAKCIT,  ido,  gasc,  adj.  Entre- 
pris, e,  embarrassé  ;  perclus. 

GARRANIBB,  s.  m.  Giroflée  blanchâ- 
tre ou  violier  ordinaire,  Cheiranthus 
incanus;  giroflée  quarantaine,  Chei- 
ranlus  anniius.  —  Syn.  gauranier,  en- 
gauranier.  V.  Uirouflado,  pour  les 
autres  espèces. 

GARRAN80U8,  ouse,  béarn..  adj. 
Rance  ;  au  fig.  inquiet,  grondeur. 

GARRAFA,  PROv.,v.  n.  Grimper,  mon- 
ter en  s'aidant  des  mains.  —  Ety.,  ar- 
rapà  avec  l'aphérèse  du  g, 

GARRE,  0,  PROV.,  adj.  Gris,  grisâtre  ; 
roux,  rousse  ;  garre.  s.  m.,  crépuscule 
du  soir. 

GARREL,  èlo,  cév.,  adj.  Bigarré,  ée, 
qui  est  de  plusieurs  couleurs  ;  porc 
garrely  pourceau  bigarré.  M.  sign. 
calhol. 

GARREL,  èlo,  adj.  Boiteux,  euse,  pied- 
bot  ;  au  fig.  esprit  garrely  esprit  dé- 
traqué ;   de  garrelf  arièg.,   loc,  adv., 
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Syn.  goy^  troussai  ; 


de  travers.    — 
B.-LiM.,  gorel, 

SA11BLA8,  asso.  adj.  Méchant  boi- 
teux, méchante  boiteuse  ;  aquel  gar^ 
nias  me  fa  enrajà,  ce  mauvais  boi- 
teux me  fait  enrager.  —  Ety.  ,  augm . 
de  gan^eL 

fiAIULSIA,  V.  n.  Clopiner,  boiter 
un  peu.  --  Syn.  «:a>t.,  champejà  ; 
nonEnG., golompejà,  —  Ety.,  garreL 

BABBILBJA0I8,  s.  m.  Action  de  boi- 
ter. —  Ety.,  garrelejâ. 

BABIBT,  b6aiin.,  s.  m.  Mutin,  que- 
relleur. —  Syn.  garrhus,  garrus. 

&AUtH08,BBARN.,  s.  m.  V.  Garret. 

MIW,  cév..  pROv..  ô.  m.  Rat,  rat 
commun,  Mus  rallus  ;  gant  d'aiguo^ 
rat  d'eau.  Mus  amphihiusi  appelé  aussi 
garri-grèuj  rat  grièule  ;  gani  des 
camps,  campagnol  ;  garri-grèule^  loir, 
à  Béziers,  missaro  ;  noum  d'un  garri, 
espèce  de  jurement.  —  Syn.  jarri,  V. 
Rat. 

fiAlBI-BABAU,  s.  m.  Jeu  d'enfants  qui 
consistée  éblouir  les  passants  au  moyen 
d'un  miroir  qui  réfléchit  les  rayons  du 
soleil  et  qu'ils  répercutent  sur  leurs 
yeux, 

ftAUIC,  GA8T.,  cÉv.,  s.  m.  Garric, 
chêne  blanc.  V.  Rouire  ;  chône  au  ker- 
mès, cfaône  nain.  —  Syn.  garrig-,  casse, 
avaus  ;  B.-LiM.,  gorL  —  Cat.,  garrig, 

ftAHBIfi,  s.  m.  V.  Garric. 

SlUuaADQ,  CAST.,  s.  f.  Pousse,  jet  de 
chône;  bolet  pérenne,  champignon 
qui  vient  au  pied  des  vieux  chênes. 
V.  Gassenado.  --  Ety.,  garrig,  chône. 

GAUIOAB,  GARC,  cftv.,  s.  m.  Gros 
chône,  vieux  chône.  —  Ety.,  augm.  de 
fjarrig» 

ftAlUGAT,  G  ASC,  s.  m.  Chône  au 
kermès.  —  Ety.,  dim.  de  garrig.  V. 
Garroulho. 

BAUniATO,  GASc.  s  f.  Lieu  couvert 
de  chônes  au  kermès. 

BAIU&AUD,  pRov.,  s.  m.  Habitant 
d'une  garigue,  d'un  lieu  inculte  ;  un 
fjavrigaud,  un  ermite,  un  solitaire.  — 
P'TY.,  garrigo. 

ftAUIBO,  8.   f.    GuARRiGA,   garigue. 
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chônaie,  lande,  friche,  terre  inculte  ; 
chône  au  kermès  {garroutho).  —  Cat., 
garjHga.  —  Ety.,  garric,  chône. 

BABUftOT,  s.  m.  Petite  garigue, 
lande  de  peu  d'étendue.  —  Ety.,  dlm. 
de  ganHgo. 

fiABUOVS,  0,  PROv.,  acU.  Ratier,  ra- 
tière, bizarre,  capricieux,  fantasque.— 
Ety.,  garri,  rat  ;  gannous,  qui  a  des 
rats  dans  la  tôte. 

&ABRI8.  PROV.,  s.  m.  p.  Rats  dans  le 
sens  de  lubies,  caprices,  fantaisies  ; 
aué  de  ganns,  avoir  des  rats  dans  la 
tôte.  c'est-à-dire  des  lubies. 

ftARRQ,  s.  f.  Garra.  jambe,  jarret; 
jarret  de  porc  ou  de  mouton  ;  aloungà 
la  garro,  aller  à  grands  pas,  marcher 
vite  ;  cév.,  bajoue  de  porc  salé;  grosse 
mftchoire,  joue  enflée  ,-  garros,  amyg- 
dales enflées  ;  écrouelles.  —  Syn. 
garo. 

BABROTO,  s.  f.  V.  Garroto. 

BARROn,  s.  m.  Jarret  de  porc  salé  ; 
bajoue  de  porc  salé,  suivant  l'abbé  de 
Sauvages  ;  c6v.,  ergot  de  coq.  —  Syn. 
gorroù  -,  b.-lim.,  Jorroti. 

BARRQUiRO,  oasg.,  s.  f.  V. 

BARROUBHilRO,    BARROUBRÈRO»  S.    f. 

Sablière,  pièce  de  bois  placée  sur  le 
couronnement  d'un  mur,  sur  laquelle 
porte  le  bas  des  chevrons.  —  Ety., 
garro,  jambe. 

BARROUIO,  RRov.,  s.  f.  Dispute,  noise, 
querelle;  cercà  garrouio,  chercher 
noise  ;  femno  garrouioy  femme  querel- 
leuse. V.  Garroulho. 

BARROULIA,  v.  a.  Faire  dans  les  ga- 
ngues des  fagots  avec  les  plantes  qui 
y  croissent  naturellement,  telles  que 
les  cistes,  les  genêts  épineux,  les  chô- 
nes nains,  pour  les  vendre  aux  potiers 
de  terre  et  aux  boulangers,  qui  s'en 
servent  pour  chauffer  leur  four.  — 
Et  Y.,  garroulho. 

BARROULRAOO,  gasg  ,  s.  f.  V.  Gar- 
roulho. 

BARRODLHAIRB.  6ARR0DLIAIR0,  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  fait  dans  les  gari- 
gués  des  fagots  des  plantes  qui  y  crois- 
sent naturellement)  pour  les  vendre 
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aux  potiers  de  terre  et  anx  boulan- 
gers. — Bty.,  garrouihà. 

fiABBOULIAS,* s.  m.  y. 

fiARROmiHAT,  cAST.,s.  m.  Cépée,  jets 
produits  par  la  mère-souche  d'un 
chêne.  —  "Rt^  ,  y  garroulho , 

ftAMOUUO,  s.  f.  Ghôneteau,  chêne 
au  kermès,  Quercus  coccifera,  arbris- 
seau buissonnant,  d'un  mètre  environ 
de  hauteur,  à  feuilles  d'un  vert  clair, 
qui  croît  dons  les  garigues.  —  Noms 
div.  :  abalses,  avatâs,  avaussts,  agàus- 
sest  agarras-,  garrigat,  garrigo,  gar- 
roulhadoygarrus,  graubio,  reganèu.  On 
donne  aussi  par  extension  le  nom  de 
garrouiho  aux  rejets  de  chênes  et  aux 
divers  arbrisseaux  qui  croissent  dans 
les  garigues  et  qui»  comme  le  chêne- 
teau,  servent  à  chaufTer  les  fours. 

BABBOULHO,  8.  f.  Querelle.  V.  Car- 
rouio. 

BARROULHO  (Herbo  de},  gast.  ,  s.  f. 
Gennandrée,  petit  chêne.  V.  Galaman- 
drier. 

JAIIOUH,  i^BOv.,  s.  m.  Perdrix  mâle  ; 
au  fig.  vieux  garçon,  V.  Gabre  ;  jar- 
ret de  porc,  V.  Garroû. 

OAMOUHna,  PBOV.,  s.  m.  Coureur  de 
ruelles,  galantin.  —  Ety.,  garroun, 
vieux  garçon. 

ftilKOUTA,  V.  a.  Garrotter.  —  Ety., 
garrot,  bâton  servant  à  serrer  une 
corde  en  la  tordant. 

BAItROUTAT,  ado,  adj.  Celui,  celle  qui 
a  un  bon  jarret,  qui  a  de  gros  mol- 
lets. —  Syn.  garrut.  —  Ety.,  garro, 
jarret. 

BAXlOnnERO,  TOUL.,  3.  f.  Jarretière. 
—  Syn.  cambalUiro,  —  Ety.,  </arro, 
jarret. 

BAIETO,  pROv.,  s.  m.  Chêne  au  ker- 
jDès;  V.  Garroalho.  Grand  houx  {gri- 
foul)t  appeéé,  en  Provence,  garrus  de 
laSantO'Baumo.  V.  AgarruSy  houx. 

ftAHUrs,  BftARN.,  s  m.  V.  Garrhus  et 
Garret. 

BAlRUSnÈIlO,  cév.,  s.  f.  Terrain 
couvert  de  chêne teaux 'et  de  divers 
arbrisseaux  qui  y  croissent  naturelle- 
ment. —  Ety.,  garnis. 
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BARROT,  udo,  adj.  Qui  a  un  bon  Jar- 
ret, vigoureux,  nerveux.  —  8yw.  galu, 
f.a.  Y.  Garroutat. 

BARS,  s.  m.  Gart,  quart,  gars,  gar^ 
çon.  —  Ety.  B.-BRET.,  gwerc'h,  jeune 
fille. 

BAR8A,  pROv.,  V.  a.  Appliquer  ;  lan- 
cer, faire  tomber  ;  expression  tri- 
viale ;  garsà  un  gautimas,  appliquer 
un  bon  soufQet. 

BARBBTO,  s.  f.  Jeune  flUe  ;  il  se 
prend  en  mauvaise  part  —  Syn.  gar- 
soto,  —  Ety.  dim.  de  garso, 

BAR80,  s.  f.  Garce,  fille  prostituée  ; 
il  signifiait  aulrefois  jeune  fllle,  c'était 
le  féminin  de  gars,  garçon.  —  Ety., 
gars, 

BARiOTQ.  S.  f.  V.  Garseto. 

BARSOn,  BARSOnil,  s.  m.  Garbo,  gar- 
çon ;  faire  ioxi  garsoû^  faire  le  viveur. 

—  Cat.,  garsà  \  bsp.,  garson\  ital., 
garzone,  -  Ety.,  gars, 

Bé  ren  qnahd  OARSOii  nais,  «'xino  fllho  nais  bé 

ft*en  Ta. 

PRO. 

AARSaURAIiIO.  S.  f.  Garbonailla,  les 
garçons  en  général,  les  vieux  céliba- 
taires; il  signifie,  en  Roman,  canaille. 

—  Ety.  ,  garsoun, 

BARSOiniAS,  8.  m.  Gros  garçon.  — 
Ety.,  augm   de  garsoun, 

BAR80UNSJA,  v.  n.  Garçonner.  fré- 
quenter les  garçons,  en  pariant  d'une 
jeune  fille  ;  mener  la  vie  de  garçon.  — 
Ety.,  garsoun. 

BARSOmiXÈIRO,  8.  f.  Jeune  fiUe  qui 
fréquente  les  garçons,  qui  en  ft  les 
goûts  et  les  manières  ;  il  s'emploie  aussi 
adjectivement.  —  Syh.  goujatèro,  gou- 
Jatitiro,  —  Ery,,  garsoun. 

BART,  CAST.,  civ.,  s>  m.  Ouvet  dont 
on  garnit  les  coussins  et  les  édredons. 

BAROART,  PBOV.,  s.  et  adj.  Mendiant, 
vaurien,  paresseux. 

0A8f  cÈv.,  8.  m.  Geai.  V.  Gach. 

BAS.  cév  ,  s.  m.  Gué.  V.  Ga. 

BASA,  GÈv.,  V.  a  Passer  une  rivière 
à  gué  ;  guéer,  remuer  du  linge  dans 
l'eau  avant  de  le  tordre  ;  promener  un 
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cheval  dans  l'eau  ;  v.  n.,  se  baigner. 
—  ^w,  gafà,  gassà,  gdasaià,  gassouid^ 
(jazàylagmissà.  —  Et  y.,  gas,  gué. 

GASim,  s.  m.  Qui  passe  à  gué  ;  qui 
fi^quente  les  rivières  ;  par  ext.,  qui  a 
de  longues  jambes.  —  Bty.,  ^asà, 

filSALBEI,  BASAUIO,  ftASAM.  V.    Ga- 

zaiher,  Gazalho.  Gaian. 

GiSAUOS.  PROv.,  s.  f.  p.  Copeaux. 

6A8C0O,  OASCmiN,  0,  S.  et  adj.  Gasg, 
G\sco,  gascon,  gasconne,  habitant,  e 
de  la  Gascogne  ;  s  m.  Ja  parler  delà 
Gascogne.  —  Cat.,  gtucé  ;  ksp.,  gas- 
'm;  iTAL.,  guascone,  —  Ety.  lat.. 
Vasconem,  nom  de  l'ancien  peuple  qui 
habitait,  au  pied  des  Pyrénées,  le 
pays  appelé,   Vasconia, 

Cals  doius  son  pus  belaa, 
0  OASCAS,  0  Engksas  ? 
Respondetx  P  --  Si  nous  pesa, 
Senher,  geoser  es  gasca. 

AMAmBO  DBS  ESCAS. 

Quelles  «lames  sont  les  plus  belles,— 
des  Gasconnes  ou  des  Anglaises?  — 
Répondez  ?  —  Çi  cela  ne  vous  déplatt 
pas,  —  Seigneuf .  plus  belle  est  la  Gas- 
conne. 

&A8G0U,  3.  m.  Scombre  gascon,  pois- 
son de  mer. 

BASCQiniA,  V.  n.  Gasconner,  parler 
avec  l'accenl  gascon  ;  dire  des  gascon- 
nades.  —  Ety.,  gascoun. 

GASCOUNADO,  s.  f.  Gasconnade,  fan- 
faronnade ;  menterie.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  gaseounà. 

BAID.  s.  f.Gué.  V.  Ga. 

ftâS^ABB,  BÊARN.,  s.  f.  Produit  de  la 
grappe,  raîsin,  vin.  —  Ety.,  gaspo, 
grappe. 

ttASVABO,  ci^v.,s.  m.  Nom  donné  par 
le  peuple  d'Alais  à  l'exécuteur  des  ar- 
rêts criminels. 

&48FA81&.  PBOY.,  V.  n.  Murmurer, 
grogner,  trouver  à  redire  h  tout  ce 
que  l'on  fiait. 

6ASPA8IAI1B.  arello,  prov.,  S.  m.  et  f. 
Grogneur,  euse,  grognon.  —  Ety.,  (/(w- 
pasiâ» 

làBffiJA,  cév.,  V.  n.  Fournir  une 
grande  quantité  de  petit  lait.  —  Ety., 
ffoipo,  petit  lait. 


OAfllPlillO,  c%v.,  s.  f.  Vaclîe  où  ctô- 
vre  dont  le  lait  contient  trop  de  petit 
lait.  —  Ety.,  ^aspo^  petit  lait. 

fiASPIL,  CÈ7.,  s.  m.  Bruine,  petite 
pluie.  —  BiTBRR.,  blahino;  CAST.,poMi- 
quinoj  rouzino;    prov.,  blàsin,  blésin. 

OASPUi,  A6BN.,  8.  m.  Grappe  de  rai- 
sin. V.  Gaspo. 

fiASFILHA,  V.  a.  Gaspiller.  --  Syn. 
gouspilhà.—  Ety.  anc.  h  ALL.,paspi> 
iaîi,  consumer,  prodiguer. 

BASPILIIA,  A6BN  ,  v.  n.  Grappiller  ;  au 
fig.  gri vêler.  —  Bitbrr.,  reclanâ  pour 
reglanà.  —  Cast.,  prov.,  lambrvsquejà, 
rapugâ.  —  Ety.,  gaspiL  grappe. 

BASPILIAOI,  s.  m.  Gaspillage.  —  &yn. 
gouspilhage.  —  ëty.,  gaspilkâ. 

âASFILHAHB,  o,  S.  m.  et  f.  Gaspilleur, 
euse  ;  AGBN.,  grappilleur.  —  Syn.  gous- 
pilhadoùj  gouspilfiairey  gaspilleur.  — 
Ety.,  gaspiUià, 

&A8PILIBJA,  c6v.,  V.  n.  Bruiner.  -* 

Ety.,  gaspily  bruine. 

&A8P0.  s.  f.  Rafle  de  raisin  ;  la  grappe 
sans  les  grains.  —  Agbei.,  gaspil  ; 
bbarn.,  guàspe;  b.-lim.,  ixietyi,  V. 
Grapo. 

OASPO,  s.  f.  Petit  lait,  partie  séreuse 
du  lait  qui  s'en  sépare  quand  on  le 
fait  cailler  ;  b.-lim.,  mauvais  fromage 
fait  avec  du  lait  dont  on  a  tiré  les 
parties  séreuse  et  butyreuse.  —  Syn. 
guispo,  lachau,  lachayo^  lamezi^  pt- 
chot  Uich,inègue,  mèigue,  mergue, 

QASQUÉ,  BABQUBT,  cév.,  s.  m.  Petit 
gué.—  ETY.jdim.  de  ga$,  gué. 

BA88A,  BA88AIA,  PROV.,  v.  â.  V.  Gasà. 

0A88I6HA,  PROV.,  V.  a.  Ébranler,  se- 
couer. —  8yn.  gassouià  —  Ety.,  gas'- 
saià,  guéer,  remuer  dans  l'eau. 

ftASSI&MAIRÏ,  o,  QABSIfiirAULLO,  PROV., 

s.  m.  et  f.  Gelui,  celle  qui  se  trémousse 
en  marchant.  —  Ety.,  gassignà. 

&A88IL1IAT,  ado,  agbn.,  adj.  Géché, 
ée,  mal  fait,  fait  grossièrement  et  sanS 
goût 

Belèn  que  trontMiras  monti  obro  gassilhado. 
jAsunr,  Tu  qu'an  bU, 

âASSIPOlîl.  r.6v.,  S.  m.  Gâchis,  celui 
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surtout  qui  est  occasionné  par  la  fonte 
des  neiges. 

BAMO,  s.  f.  Pie,  V.  Agasso  ;  gasso- 
marino,  s.  T.,  Rollier  d'Europe,  Cora» 
cias  garrula,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam .  des  Pléni- 
rostres;  on  donne  aussi  le  nom  de 
yctsso  ou  agasso^niarino,  à  l'Huî trier, 
oiseau  de  l'ordre  des  Échassiers. 

ftAMOVIA,  PRov.,  V.  a.  Guéer,  ai- 
guayer,  remuer  le  linge  dans  l'eau 
avant  de  le  tordre  ;  laver,  rincer.  — 
—  Syn.  gassaiây  gassignà.  V.  Gasà 

&A8TA,  V.  a.  Gastar,  gâter,  détruire, 
ravager,  détériorer,  user,  friper  ;  au 
fig.  corrompre  ;  donner  de  mauvaises 
habitudes  ;  se  gastâ,  v.  r.,  se  gâter,  se 
détériorer,  se  pourrir  ;  se  corrompre  ; 
gasiai,  ado,  part.,  gâtée,  ée  ;  altéré, 
détérioré,  efoni  gasiai,  enfant  gâté, 
trop  complu,  trûp  dorloté.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  gastar  ;  ital  ,  guaslare.— 
Ety.  lat.,  vastare,  détruire. 

BiSTAOÉ,  SiSTAOBT,  ckv..  adj.  Efant 
gasladé,  enfant  gâté  ;  gastadas,  enfant 
très-gâté.  —  Ety.,  gastat, 

GABTAOiliO,  s.  f.  Scombrésoce,  Scom- 
bresox,  poisson  de  Tordre  des  Holo- 
branches. 

fiàSTADin,  MONTP.,  s.  m.  Caprice 
d'enfant  gâté.  —  Ety.  gastà, 

OASTABim,  cky,<f  s.  m.  Action  de  gâ- 
ter les  enfants^  de  leur  laisser  faire 
toutes  leurs  volontés.   —  Ety.,  gaslat. 

BA8TAI0,  PROV.»  s.  f.  Lande,  mauvaise 
terre  impropre  à  la  culture. 

BABTAIHB,  0,  S.   m.    et  f.   Gastairb, 

DB0A8TAIRB.     GASTAlRlTZ,    OBGASTAIRITZ, 

celui,  celle  qui  gAte  tout,  mauvais  ou- 
vrier, mauvaise  ouvrière  ;  dépensier, 
prodigue  ;  gastaire  de  nises,  déni- 
cheur. —  Syn.  degalhé,  éivo,  gasious, 
—  Gat.,  Bip.,  PORT.,  gctstador;  ital., 
guaslatore,  —  Ety.,  gasià. 

BâSn-PASn,  B.-LiM.,  s.  m.  Endroit 
écarté  où  l'on  éprouve  des  privations 
de  toute  sorte. 

BASTO-BBSOnfillO.  S.  m.  Mauvais  ou  • 
vrier  ;  personne  qui  gâte  tout  ce  qu'elle 
lait,  qui  dérange  par  sa  maladresse  une 
affaire  entamée* 
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BABTO'IOUTS,  S.  m.  Binet,  ustensile 
qui  se  termine  par  une  pointe  en  fer 
dans  laquelle  on  enfonce  les  bouts  de 
chandelle  pour  les  brûler  en  entier. 

BABTO^FBRRB,  s.  m.  Gâte-f  r,  mau« 
vais  forgeron. 

BA8T0-LBV80L8,  s.  m.  Dormeur,  pa- 
resseux, celui  qui  use  et  salit  les  draps 
de  lit  à  force  de  rester  couché. 

BâSTQ-KSSTIBl,  s.  m.  Gelui  qui  tra- 
vaille à  trop  bas  prix  ou  qui  vend  sa 
marchandise  â  trop  bon  marché. 

BA8T0-SAU880S,  s.  m.  Mauvais  cuisi- 
nier. 

BAST0U8,  cftv.,  s.  m.  p.  Gast,  guast, 
dégâc  ;  dépense.  —  Ety.,  gastà  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  gastaire, 

BAT.  s.  m.  Geai,  V.  Gach-,  Roussette, 
poisson,  V.  Cato-rouquièiro* 

GAT,  DÉARN.,  TOUL.,  S.  m.  Gat,  chat, 
V.  Oat  ;  TOUL.,  baïlà  le  gai  ou  la  ga^ 
tusso,  se  gausser  de  quelqu'un  ;  à  patn 
de  gaty  loc.  adv.,  tout  contre,  de  bien 
près. 

Despëi  QKe  dins  ma  pauro  pel 
LIrit  reboandec  un  cop  d'el. 
Le  min  de  trop  plonra  ne^at 
La  Btec  toat  Jonn  h  pam  dr  oat. 

OouDiuir. 


BATABO,  PROV.,  S.  f.  Travail  que  font 
par  échappée  les  ouvriers  qui  quittent 
leur  atelier  pour  gagner  momentané- 
ment un  plus  lort  salaire  :  si  ce  sont 
de.:  paysans,  pour  aller  cultiver  leur 
propre  terre  ;  à  gatados,  loc.  adv.,  à 
plusieurs  reprises,  par  échappée  ;  four- 
rage coupé  partiellement  dans  un  pré 
ou  une  luzernière  par  un  maraudeur  ; 
CA8T.,  augée.  ce  que  peut  contenir  une 
auge  de  maço!».  —  Ety.,  pour  cette 
dernière  acception,  gato,  auge. 

BAT-AUBOm,  s.  m  V.  Cat-aubier. 

BAT-KAU,  BAT-IAIIH,  8  m.  Aiguil- 
lât. V.Gat-da-mar. 

BAT-PUDIS,  BAT-PÏÏT,  S.  m.  Putois. 
V.  Pudis. 

BAT-POOU,  cév  ,  8.  m.  Harret,  chat 
sauvage. 

BAT-ROUQUm,  S.  m.  Squale  rocbier. 
Squallus  slellarts  ;  petite  roussette.  V. 
Gato-rouquièiro. 
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flàT-ftâOSi,  TOOL.,  S.  m.  Saule  mar* 
ceau.  V.  Bedisso. 

aATASf  pRov»,  s.  m.  y.  Gâtas. 

ftiTly  0,  UM.,  aJj  Faltgaé,  ée  ;  af- 
raibU  par  une  maladie  ;  n'ai  pu  de 
feoure^  ma  set  bien  gâte,  Je  n'ai  plus  de 
fièvre,  mais  je  suis  bien  faible. 

ft&TR,  TOUL.,  s.  m.  Petit  chat.  — 
Stv.  ealoû.  —  Et  Y.,  dim.  de  gat» 

BkflL,  ftATIftA,  PROV.,  V,  a.  Chatouil- 
ler. V.  Gatilhà. 

UTIÉaO,  CABC,  s.  f.  Ghatiôre.  V.  Ga- 

touniôiro. 

ftATIFBL,  CA.ST. ,  s.  m.  Dentelaire 
d'Europe.  V   Matucel. 

fiATIfiHA,  pRov.,  V.  n.  Ëti*e  inquiet, 
sef&cher. 

ftATl&lTAIlfc.  PROV.,  s.  f.  PAcherie,  in- 
quiétudei  mauvaise  humeur.  —  Syn. 
galigno.  — Ety.,  gaiignà, 

fiATKiro.    PROV.,  s.  f.  V.  Gatignariè. 

&ATI&ROm,o,  pRov.,adj.  loquiet,  ièle, 
grognon,  (.  ersonne  d'un  caractère  in- 
supportable, —  ËTY.,  gatigno. 

BAnu,     &ATILHA.   V.    Gatilh,  Ca- 

tilbâ. 

HATILIEB,  BBARN..  s.  f.  p.  Mâchoires. 

—  Pbov.,  maissèlos, 

BAnuunfV.  PROV.,  s.  m.  Grumeau. 
V.  Couquel  ;  au  fig.  petit  morceau. 

6ATIIÈL08,  s.  f.  p.  Garesses  que  se 
font,  en  jouant,  deux  chats  avec  leurs 
pattes  ;  par  ext.  caresses  de  deux 
amants,  caresses  en  général.  ;  moxtp., 
catimèia,  —  Ety.,  gat,  chat. 

ftATJA,  V.  a.  V.  Gajà. 

aATJVlO,  TOUL.,  s.  f.  Gageure,  pari  ; 
fa  gaijuro^  parier.  —  Prov.,  escou- 
mesio.  —  Et  Y.,  goXjà, 

IIATO,  ftATO-HUUUI.  s.  f.  V.  Cato, 
Gato-miaulo. 

ftATO,  LiM. ,  s.  f.  Poche  —  £sp. .  gaiOy 
bourse  de  peau  de  chat. 

ftiTQ,  PROV.,  s.  f.  Gousse  ;  ga\,Q  de 
fa\m,  gousse  de  fèves.  —  Syn  gwo. 

ttiTO,  s.  f.  Jatte,  espèce  de  vase,  de 
plat  de  porcelaine,  de  faïence,  de  bois. 

—  Syx.  gatto.  —  Esp.,  gabaia  ;    ital., 
î/owt(a.  —  Bty.  lat.,  gabaia. 
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OATO-DB-POUXS,  &AT0-CAU8IHIB10,  s.  f. 

Leiche  ou   Liche,  Scymnus  vuigaris, 
poisson  du  genre  squale. 

OATO-S'AIBUO,  &ATO«ROUQUine,  V. 
Gato-rouquièiro. 

&ATOV,  OATOUir,  s.  m.  V.  Gatoû. 

OATOUFLAT,  ado,  OASc,  adj.  Bouffi,  e, 
plein  de  vent  ;  au  fig.  prétentieux. 

ftATOUfilTAlDO.  PROV.,  s.  f.  V.  GatOU- 
niardo. 

OATOmaO,  PROV.,  8.  f.  Roussette,  pois- 
son. V.  Gato-rouquièiro. 

ftATOULIA,  V.  n.  Barbotter.  V.  Pa- 
troulhà. 

BATOULHO,  PROV..  s.f.  Évier.  —  Syh. 
gadoulhet\  aiguièiro. 

&ATOOH.  PROV.,  s.  f.  Paumelle,  bout 
de  lisière  que  le  cordier  tient  dans  sa 
main  quand  il  tile  ;  lim.,  petite  poche, 
dim   de  gatOj  poche. 

SATOUHAT,  CAST.,  s.  m.  Âugée.  V. 
Gamatado. 

OATOnMIAlDO,  PROV., s.  f.  Double  ma- 
creuse, Anas  fusca,  —  Syn.  brunasso^ 
cuièidas^  negrasso^  rèi  dei  $aucr6s. 

BATTQ,  s.  f.  Jatte.  V.  Gato. 

ftATUSM,  TOUL.,  s.  f.  Gausserie,  rail- 
lerie. 

SATTI,  BéARN.,  s.  m.  V.  Gage. 

BAÏÏ,  s.  m.  Gaugh.  CAtiG.  6  a  ut,  joie, 
plaisir,  bonheur  ;  envie  ;  faire  gau, 
faire  plaisir  ;  tout  so  que  vèi  U  fa  gau, 
il  a  envie  de  tout  ce  qu'il  voit  ;  man^ 
jam  de  moungeios  e  grand  gau  de 
n'avéire,  nous  mangeons  des  haricots, 
et  nous  sommes  fort  heureux  d'en 
avoir  ;  se  le  fa  gau,  te  fard  pas  maw, 
tu  en  voudrais,  mais  tu  n'en  auras  pas. 
—  Dans  les  poésies  modernes  des  Pro- 
vençaux, gau  est  souveut  employé  avec 
le  genre  féminin  ;  ce  mot  venant  du 
latin  gaudium.  est  toujours  du  genre 
masculin  dans  les  poésies  des  Trouba- 
dours. —  TocL.,  gauch  ;  arièo.,  gaujo. 
CA8T. ,  gaux  ;  agen.,  gay  ;   AGAT.,^ai  ; 

B  -LIM.,  jaU.  —   ANC.    ESP.,  ITAL.,  flfati- 

dio.  —  Ety.  lat,, gaudium* 
GAU,  s.  m.  Goq.  V.  Gai. 
OAU,  PROV.,  s.  m.  Galappe  migrano 
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ou  coq  de  mer,  Gaîappa  granulata, 
crustficé  de  l'ordre  des  Astacoïdes. 

6AU,6ASG.,  s.  m.  Canal  pour  conduire 
les  eaux  à  une  usine;  béarn.,  ruis- 
seau. 

BAUARHA,  GAsc,  s.  m.  Lieu  couvert 
d'ajoncà.  —  Ety.,  gauarro,  ajonc. 

BAïïiUlllp,  GA8Ç.,  s.  f.  Ajonc.  V.  Ar- 


BAUBBJA,  pnov.,  v.  a.  Manier,  ployer; 
ménager,  faire  un  emploi  utile  d'une 
chose  ;  maîtriser  ;  gaubejà  un  malaiU, 
soigner  un  malade  ;  se  gaubejà,  v.  r., 
se  manier.  —  Syn.  gaubejà,  —  Ety., 
gaubi^  habileté,  adresse. 

ftAUBI,  s.  m.  Galaubia,  aptitude, 
habileté,  adresse  ;  grAce  dans  le 
mai^ntien  et  les  manières  ;  force,  cou- 
rage ;  gaubi  tnat,  adresse,  grâce  par- 
ticulières; gaubi  soubèiran,  maintien 
majestueux  ;  n'a  pas  de  gaubi,  il'  n'a 
ni  esprit,  ni  adresse.  —  Syn.  engaubi, 
galbif  biais,  —  Ital  ,  garbo^ 

'  BAUBI,  io,  c6v.,  adj.  Tortu,  e.  de  tra- 
vers, ddjeté,  gauche.  —  Ety.,  gaubi, 
biais. 

BAUBI,  pB0v.,s.  m.  Fougère.  V.  Fal- 
guièiro. 

BAUBIA  (se),  cÉv.,  V.  r.  Se  déjeter,  en 
parlant  du  bois.  —  Syn.  se  gdubia.  — 
Ety,,  gaubi. 

BAUBIAMO,  TOUL.,  s.  f.  Baliverne, 
sornette  ;  hailà  la  gaubiasso,  conter 
des  balivernes. 

BAU1|I0,  c6v.,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  ;  a  bouno  gau^ 
bio,  il  a  bonne  mine,  il  a,  une  belle 
apparence  de  santé.  —  Bitbbr.,  bouno 
gaugnç, 

BAUBMmt,  0,  adj.  Adroit,  e.  —  Ety., 
gaubiJ 

6ADC1I,  TOUL.,  s.  m.  Joie.  V.  Gau. 

BAUGH,  TOUL.,  s.  m.  Souci  oflicinai. 
V.  Gauche. 

BAUGI,  BAVGIB,  o,  adj.  Gauche,  op- 
posé à  droit  ;  maladroit,  gèoé,  qui  a 
mauvaise  Aiçon  ;  ma  gaucho,  main 
gauche.  —  Syn.  senestro,  manco. 
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satvage,  souci  des  champs,  Calendula 
arvensis,  pi.  de  la  fam.  des  Synantbé- 
rées.  —  Syn.  gauch,  ganjé,  —  Suivant 
Honnorat,  on  donne,  dans  la  Hasse- 
Provence,  le  nom  de  gauche  aux  coli- 
bris. 

BAUCHi  D'AIBUO,  s.  f.  Popukge  des 
marais.  V.  Pairouleto. 

BÂUGHBR.  èro,adj.  V. 

BAUCIIBB,  ièiro,  adj.  Gaucher,  èro, 
qui  se  sert  habituellement  de  la  main 
gauche;  g* se,  guèoucher,  —  Ety., 
gauch. 

6AUQI0ÏÏ8..  ouso,  cabc,  adj.  Joyeu.\. 
euse.  ^  Syn.  gaujous,  —  Ety.,  gaucfu 
joie. 

BAUCHUÈGirO,  PROv.,  s.  f.  V.  Ganjou- 
rios. 

BAUBADO,  GÉv.,  s.  f.  Terrinée,  plein 
une  terrine.  —  Syn,  terrinado»  — 
Ety.,  gaudo,  terrine. 

6ADBBAMB8,  s.  m.  Gogaille,  festin, 
réjouissance  ;  faire  gaudeamus,  faire 
gogaille.  —  Syn.  gaudetnus,  gaudia- 
mus,  godeamus,  f.  a.  —  Cat.,  esp., 
gaudeamus.  —  Ety.  lat..  gaudeamus, 
réjouissons-nous. 

BAUBJUns,  s.  m  V.  Gaudeamus. 

BAUBI  (se),  v.  r.  Gaudir,  se  gaudir, 
se  réjouir,  se  régaler,  —  Gév.,  gau- 
dinàf  faire  gaudineto  ;  gasc,  gaudi- 
che;  PROv.,  gaudrè,  —  Ety.  Lkr.,gau 
der^t  avec  un  changement  de  conju- 
gaison. 

6AUBIAMU8,  cbv.,  s,  m.  V.  Gaudea- 
mus. 

BAUBIGHB,  GASG.,,  v.  n.  V.  Gaudi. 

BAUBINA  (se),  câv.,  v.  r.  V.  Gaudi. 

BAUBINETO,  s.  f.  Faire  gaudineio,  se 
réjouir,  faire  gogaille.  —  Syn.  /atre 
gaudeamus,  —  Ety.,  gaudino, 

BAUBINO,  alb.,  s.  f.  Une  réjouie.  — 
Ett  ,  s,  verb .  de  gaudinà . 

BAUBIH08,  GASC,  s.  f.  p.  Gaudes, 
bouillie  de  farine  de  maïs.  —  Ety., 
dim.  de  gaudo^  gaude,  plante.  &  cause 
de  la  couleur  jaunâtre  de  cette  bouil- 
lie. 


^ ^, 

BAUCIÉ;  PROV..  s.  m .  Souci  officinal.  |      BAUBISSBHSO,  s.  f.  Réjouissance,  joie, 
Calendula  officfnalis;  gauché^fer,  G.  \  ^  Ety,,  gaudi. 
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OAIIOO,  08V.,  8.  f.  Jatte  de  bois; 
plateau,  sébile  dont  se  servent  les  em- 
pailleurs pour  laver  le  gravier  des  ri- 
vières auri  fores  et  en  séparer  les  pail- 
lettes d'or  ;  par  ext.  vase  concave  de 
terre  (counco);  terrine.  —  Ety,  la.t.. 
^arato,  jatte,  écueile. 

BAUDO,  s.  f.  Gaude  ou  réséda  jaunis, 
sant,  Reseda  luteola,  dont  on  se  sert 
poor  teindre  en  jaune.  —  Syn.  en* 
gaudo,  gavdoy  yaulo,  herbo  dei  jùdiou, 
herbojauno,  herbo  à  Jauni.  —  Bty. 
ALu,  waude,  réséda. 

ft&UDRE.  pRov.,  v.  n.  V.  6aud(. 


BAUOU,  civ.,  PROV  ,  s.  m.  Torrent  ; 

abîme. 

fiAOOOFST,  GAST.,  s.  m.  Enfant  qui 
commence  à  marcher.  —  Ety.,  dim. 
de  gaudufo,  toupie. 

BAUDUFLÉ,  BéA.RN.,s.m.  Troupe  d'en- 
fants. 

fiAUOUFO,  s.  f.  Toupie.  —  Agbn.»  ci- 
bot.  V.  Bôudufo, 

6A0i,GA.sc.,  s.  m.  Jabot  des  oiseaux; 
gosier.  V.  Gavai. 

QAOÈGOy  &A8C.«  s.  f.  Chevêche.  —  Syn. 
cauèco,  V.  Gabèco. 

(UnÈlAT,  G  ASC,  s.  m.  Champ  cou- 
vert de  gerbes  de  blé,  de  seigle»  etc. 
Ety.,  gauèro,  gerbe. 

fiiOtaULiGAsc.,  s.  f.  Gerbe.  V.  Garbo, 

fiAOrtUM.  s.  f.  p.  V. 

ftAUTÈLOS,  CAST.,  s.  f.  p.  Branchies, 
ouïes  des  poissons.  V.  Gaugno. 

ftAQFBLUT,  udo,  GAST. ,  adj.  JoQfQu, 
e  ;  bouffi,  moufiard.  --  Syn.  gautarut. 

fiAlHIALHA  (se(,  v.  r.  Se  divertir,  être 
6Q  goguette,  en  belle  humeur.  —  Ety., 
gawjalho. 

BAUftALHO,  s  f.  Gogaiile,  plaisir,  joie' 
réjouissance  ;  joyeux  repas  ;  gaugalhos, 
premiers  sons  articulés  des  enfants 
qui  s'essaient  à  parler  ;  faire  gaugalhos 
à  un  niainage,    caresser  avec  des  pa- 
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gaugaUto  dériverait  du  français  go^ 
gaille^  dérivé  lui-môme  de  gogue^  an- 
cien mot  qui  signiflait  plaisanterie,  di- 
vertissement, dont  gogucUe  est  un 
diminutif. 

BAUBALIN,  PROV.,  s.   m.   Coquelicot. 
V.  Rouèlo. 


SAU-fiALni,  PROV.,  s.  m.  Poule  qui 
imite  le  chant  du  coq  ;  coq  qui  glousse 
comme  une  poule.  -^  Syn.  gallin,  jau-^ 
jalin,  —  Ety.,  gau^  coq,  et  galin^  mas- 
culin de  galino,  poule. 

GAV6É,cÂv.,  s.  m.  Souci,  plante.  V. 
Gauche. 

BAOIMIABO,  s.,  f.  Soumet.  —  Err., 
gaugno,  joue. 

GAVBMAI.  cév.,  tool  ,  s.  m.  Laide- 
ron, jeune  fille  ou  jeune  femme  laide, 
malpropre.  —  Ety.,  augm.de^aaj^no, 
trogne. 

BAUBMASSOn,  S.  m.  Petite  laideron. 
>—  Ety.,  dim.,  do  gaugnas. 

6AUBV0,  s.  f.  G4UNHA,  ouïes  des  pois- 
sons, branchies,  organes  de  la  respi- 
ration ;  parotides,  parties  latérales  des 
joues  ;  joue,  trogne,  visage  ;  gaugno- 
frescOj  teint  frais  ;  gaugno  hiancoy  vi- 
sage pâle;  bounu  gaugno,  bonne  mine, 
apparence  de  santé  ;  b.-ltm..  gaugno 
torto,  bouche  de  travers.  —  Cast., 
gaufèlhos,  gaufèlos,  ouïes  des  pois- 
sons; PROV.,  magaugno, 

BAUBiroUH,  PROV.,  s.  m.  Jabot  d'une 
poule  d'Inde  ;  menton  d'une  personne 
grasse.  —  Ety.,  gaugno, 

BAUBO,  cÉv.,  s.  f.  Plumasseau  de 
charpie.  V.  Cauco. 

BAUJÈ,  BAUJBT,  s.  m.  Souci,  plante. 
V    Gauche. 

BA0JOD,  ARiÈG.,  s.  f .  Joie,  gaieté*  — 
BkhM.ygauyoù,  —  Ety.,  dim.,  degau. 

BADJOimo,  cév.,  s.  f.  V.  Gaujouso. 

BAUJOns,  0,  ARiKG.,  cÉv.,  toul.,  adj. 
Joyeux,  euse,  enjoué,  heureux,  agréa- 


roleset    des  gestes  un  jeune   enfant,  i,il  l'^kA^s.,  g  auyous;   ckrc,  gau- 


pour  provoquer  son  rire  ;  eslre  en  gau 
yalhos,  être  en  goguette  ou  en  belle 
humeur;  cantà  gaugathos  àquauqu'un, 
chanter  goguettes  à  quelqu'un,  lui 
diiodes  choses  désagréables.  —  Cév., 
gougtUho;     d'après  ce   dernier   moti 


chous.  —Ety.,  gaujoii,  joie. 

BAUJOUB,  g6v,,  s.  m.  Espèce  de  chà* 
taignier. 

BAUJOUBO,  GÊv.,  S.  f.  Espèce  dechA-> 
taigne,  de  moyenne  grosseur,    très- 
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abondante,  mais  fort  tardive.  —  Syn. 
gaujouno.  —  Ety.,  gaujow. 

BAVLA,  CA9T. ,  V.  a.  Butter  la  terre 
au  pied  d'une  plante  ;  ne  pas  laisser 
suflisamment  cuire  le  pain. 

OAULIi,  BiTBRR.«  c6v.,  V.  a.  Jabler  un 
tonneau,  les  douves  d'une  tinette.  Y. 
Gargaulà. 

HAULAOQO,  s.  m.  Outil  des  tonneliers 
pour  Taire  le  jable  des  tonneaux.  — 
Prov..  gargaiadour.  —  ETY.,^aw/â. 

ftilTLiS.  ftAULASBO,  s.  Grande  gaule. 
—  Ety.,  augm.  de  gauto. 

ùkUlM,  DiTBRR.,  cév.,  S.  m.  Jable.  -- 
QoBRc,  gaulo,  —  V.  Gargau. 

SAULBH.  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Glouton, 
goulu. 

ftAULIAT,  LiM.,  s  m.  Bourbier.  -^ 
Stw.  golhei,  goulhas,  gouyUuu,  — 
Ety.,  gaulho,  boue. 

BAULIO,  LiM.,  s.  f.  Crotte,  boue. 

SAULO,  s.  f.  Gaule.  —  Ety.  breton., 
gv:alem^  verge. 

OAULO,  QUBRC,  s.  f.  Jable.  V.  Gaule. 

ftADLQ,  cév.,  s.  f.  Gaude.  V.  Gaudo. 

BAUXAS,  BÉARN..  s.  m.  Chaleur  étouf- 
fante. V.  Caumas. 

BAUPA8.  8.  m.  Gaupe.— Ety.,  augm. 
de  gaupo. 


GAU 


BAUPIBirA.    PROV.,  V.  a.    Fouler  aux     «— - 
pieds.  —  Syn.  chaupignà,  chaupinà.      I  gauià. 

BAUPQ,  s.  f.  Gaupe,  laideron,  femme  | 
malpropre  ;  fille  dévergondée. 


BAOT,  6ASG.,8.  m.  (gaùt).  Jabot  des 
oiseaux.  —  Syn.  gaué,  V.  Gavai. 

OAUT,  s.  m.  Joie.  V.  Gau. 

GAïïTA,  6ABC..  v.  a.  Souffleter.  — 
Ety.,  gauto,  joue. 

BAUTADO,  s.  f.  Gautada,  soufflet.  — 
Syn.  gaulas;  uu,.  Jota,  joièu. 

Mas  qnim  vol  donar  oautada 
No  dea  donar  coltellada. 

Urev.  d'Amor. 

Mais  à  qui  veut  me  donner  un  souf- 
flet, je  ne  dois  pas  donner  un  coup  de 
couteau. 

Syn.   gautas,   gautimas,  —  Ital.,  go* 
t(Ua.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  gatitd. 

BAUTARUT,  udo,  adj.  Joufflu,  e.  — 
Cév.,  gauteluly  gaulut  ;  toul.,  gaulu- 
fiai  ;  CASï.,  gaufelut.  —  Ety.,  gaulo, 
joue. 

&A0TAS,  cév.,  s.  m.  Soufflet.  V. 
Gautado. 

BAÏÏTASBO,  s.  [.  Grosse  joue.  —  Ety., 
augm.,  de  gauio. 

BAUTAT,  TOOL., s.  m.  Soufflet,  V.  GaxL- 
tas  ;  jouée,  épaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 
—  Ety.,  gauto,  joue. 

BAUTBJA,  v.  a-  Gautbjar,  souffleter  ; 
se  gaulcjà,  v.  r.  se  faire  des  baisers 
sur  les  joues;  toul.,  ae  passer  entre 
les  joues,  c'est-à-dire  mettre  dans  la 
bouche,  manger.    —   Ety  . ,  fréq  ,  de 


&A0HA]IIfiR,  PROV.,  s,   m    V.  Garra- 
liier. 

BAUHAHO,  PHOv.,  s.  f.  Violier  jaune. 
V.  Girouflado. 

BAUS,   TouL.,   s.  m.    (gaùs).    Chat- 
huant.  V.  Cahus. 

BAU8A,  BÉARN.,  BiTBRR.,   V.   a.  Oscr 
V.  Âusà. 

BAÏÏSAID,  0,  TODL.,  adj.  V.   Ausard. 

BAUSI,  PROV.,  V.  a.  V.  Gauzi. 

6A088A,  CÉV..  V.  a.  Ooucher,  donner 
des  douches.  —  Syn.  goussà.  —  Kty, 
ANC.  B.  ALL.,  waskan,  laver. 


Engiaatfl  foc  «  lardadonro 

Per  me  OAOTejA  d«  boon'  hoaro 

D'un  lebrant....* 

GoDD,  /.a  Baiesto. 

BAUTBLUT,  udo,  cÉv.,  adj.  V.  Gaula- 
rut. 

BAUTETO,  s.  f.  Petite  joue.  ^  Syn. 
gauUssoù.  —  Ety.,  dira.,  de  gaulo, 

BAUTIHAS,  s.  m.  Grosse  joue;  grand 
soufflet.  V.  Gantas,  Gautasso. 

OA0TI880IT.  toul.,  s.  m.  Petite  joue  ; 
petit  soufflet  ;  gauiissovs,  oreillons, 
tumeur  des  parotides.  —  Ety.,  gauto. 

BAUTO,  s.  f.  Gauta,  joue,  partie  la- 
térale (le  la  figure  ;  gauto  dose,  ma- 
1  choire  d'âne  ;   gauto  del  quioul,  fesse 
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l^re  de  gauto^  rire  pour  se  moquer.  --     quantité  de  soupe  ou  d'un  ragoût,  con- 


B.-UM.,  jauto.-^  Cat.,  galta;  ital., 
(jota,  —  Ety.  b.  lat.,  gauta,  du  lat., 
gabata,  jatte. 

fiAOrUFLAT.  ftAOTUT.  adj.  V.  Gauta- 

nit. 

ttâOYBlIT,  PBOv.,  adj.  Enjolivé,  ée; 
paré,  beau  à  voir. 

•ion,  ftAumaarr,  paov..  v.  Gauzf. 

Gaoziduro. 

ftAOX,  CAST.,  s.  m.  Joie.  V.  Gau. 

ftAVTOO,  ftAUTOOS,  béarn.,  V.  Gau- 
joù,  Gaujous. 

ftAOn,  ALB.,  cév.,pRov.,  V.  a.  Gao- 
ziB,  jouir,  posséder  ;  par  ext.,  user, 
gâler,  friper.  —  Syn.  gaiisi,  gauvi.  — 
Kty.  lat.,  gaudere. 

fiAUmnmO,  c*y.,  s.  f.  Action  d'user, 
de  friper,  d'élimer.  —  SYtt.gauviment, 

—  Ety.,  gaujù 

fiATA,  V.  a.  Gorger.  empiffrer  ;  se 
gavé,  V.  r.,  se  gorger  d'aliments  ;  gâ- 
tât^ adoy  part.,  repu,  e.  —  8yn.  s'en- 
gavd.v.  r.  —  Ety.,  gav,  du  lat.,  cavus, 
creux,  radical  de  gavai,  gosier. 

ftATAOI,  0,  8.  m.  et  f.  Montagnard,  e. 

—  Syk.  gabachy  garnie  gavouel,  garot. 
~  Ety.  ,  gavcy  nom  des  torrents  dans 
les  hautes  et  les  basses  Pyrénées;  ga- 
vachy  habitant  des  bords  du  Gave. 

Esptgno  ponnt  e  ronnze  esfato, 
Gabaoh  e»  fl.  Foiii8M»c  Ion  pasao. 

Pso. 

Épine  pimie  et  ronce  déchire.  —  Le 
montajgnard  est  fin,  l'habitant  du  pays 
de  Foix  l'est  davantage. 

ftATACIOU,  oono,  petitou  jeune  mon- 
tagnard, jeune  montagnarde.  —  Syn. 
gatotoù,  gavotouno.  —    Ety.,  gavach, 

fiATACHOU.  s.  et  adj.   Goulu,  vorace. 

—  Ety.,  gavai,  gosier,  gueule. 

BATAGIOÏÏ,  cëv.,  s.  m.  Petite  bécas- 
sine, V.  Ûecassoû;  à  Montpellier,  gri- 
ve mauvis,  le  plus  petit  oiseau  de  la 
fam.  des  grives,  appelé  aussi  mounta- 
gjwl,  tourdre  rouje,  lourdre  siblaire, 
gtnnègno, 

&ATABI,  PHOV.,  s.  m.  V.  Gavai. 

BATAfiSABO,    PAOV.,    s.    f.     Grande 


tenue  dans  un  vase  appelé  gavagrio.  — 
Syn.  gavagnau, 

GATAftlTAn,  s.  m.  y.  Gavagnado. 

fiATAGRO,  PROV.,  s.  f.  Grande  cor- 
beille; par  analogie,  grand  vase. 

BATAIINO0,  pROv.i  s.  m.  Gros  dandin, 
homme  ventru.  ~  M.  éty.,  que  gava* 
gnu. 

GATA&MU,  udo,  pHOv.,  adj.  Engoué, 
ée,  empilfré.  —  Ety.,  gava,  gorger. 

BATAI,  pROv.,  s.  m.  Jabot  des  oi- 
seaux; par  ext..  gésier,  gosier.  —  Syn. 
gavachiy  gamoun,  gauèy  gattt,  gdu» 
gnouTiy  fa  fa.  /a  fat,  papacfi,  papal,  — 
Ety.,  cavus,  creux, 

BATAHOUK,  prov  ,  s.  m.  Jeune  pica- 
rel,  Spams  smariSy  poisson  de  mer. 

BATAIU,  pROV.,  s.  m.  V. 

BAT  ART,  s.  m.  Jayart,  tumeur  dure 
qui  vient  à  la  couronne  près  du  sabot 
du  cheval.  —  Syn  javart.  ~  Port., 
gavarro  ;  ital  . ,  giardone, 

BATS,  s.  m.  Gave,  nom  des  rivières 
et  des  torrents  dans  les  hautes  et  les 
basses  Pyrénées  ;  on  les  appelle  gau- 
dres  dans  les  Alpines. 

6ATBO0,  pROv.,  s.  f.  Auge  de  bois, 
baquet.  —  Syn.  gaveto^gavi,  gavio;  en 
Roman,  gaoeda  signifie  fosse.  —  Ety. 
LAT.,  gabata,  écuelle. 

BATBL,  s.  m.  Javelle  de  sarments  ; 
olide  Javel,  vin  ;  a  un  cop  de  gavel,  il 
est  ivre;  gavel  de  ramo,  fagot  de  ra- 
mée ;  gavel  de  prenso,  de  linot  fagot  do 
sarments  ou  de  plantes  d'asperges 
sauvages  qu'on  met  au-devant  du  trou 
du  bassin  d'un  pressoir  ou  d'une  cuve 
pour  empêcher  le  marc  ou  les  lies  de 
se  mêler  avec  le  vin.  —  Syn.  gabel, 
gavèu,  gobel.  —  Esp  ,  gavilla  ;  port., 
ITAL  ,  gavcla,  —  Ce  mol  vient  d'un  di- 
minutif du  lat.,  capidus,  poignée. 

BATBLA,  V.  a.  Javeler,  mettre  en  ja- 
velles. —  Syn.  cngavelà,  gavelià,  — 
Ety.,  gavet, 

BATBLADO,  ckv.,  s.  T.  Fagot  de  javel- 
les. —  Ety.,  s.  part,  f  de  gaveld, 

BATELAOUB,  airo,  s.  m.  et  f.  Jave- 
leur,  javeleuse,  celui,  celle  ciui   fait 
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des  Javelles  de9arments  ;  paov.,  gavC"  i     BATGilBIlT,  e,  bba.bn.,  adj.  V. 
tetm,  javeleuse    —  Syn.  gaveliaire^^  I 


Ety.,  gavelà. 

SAYIIiliT,  AGiSN.,  s.  m.  Gorbo  de 
blé  ;  la  quantité  de  gerbes  qui  se 
trouve  dans  un  champ.  —  8yn.  gabe- 
loi.  —Ety.,  gavèlo, 

BITVLBTS,  pROv.,  3.  m  p.  Bonds 
des  chevreaux,  des  agneaux  ;  par  ext., 
saut  léger. 

OATEUl.  aAYBUAIU.  V.  Gavelà,  Ga- 
velaire. 

OAVBLINO,  PROV.,  s.  f.  Sarments,  bois 
que  pousse  la  vigne.  —  Ety.,  gaveL 

ùkltafï,  GATBIiLO,  s.  f.  Javelle,  ger- 
be. —  8yn.  gabèloijavèlo.  jovèlo, 

fiAVBTQ,  PROV.,  s.  f.  Jatte,  gamelle 
de  bois  dans  laquelle  on-  sert  la  soupe. 
V.  Gavedo. 

BAVtn,  PROV.,  s.  m.  V.  Gavel. 

CIAVI,  OAVU,  PROV.,  s.  r.  Auge  de 
bois.  V.  Gavedo. 

SATITiïï,  cÉv..  s.  m.  Bouée,  mor- 
ceau de  bois  ou  de  liège,  un  baril  vide 
qui  flotte  au-dessus  d'une  ancre  pour 
marquer  l'endroit  où  elle  est  mouillée  ; 
toute  marque  semblable  qui  sert  à  in- 
diquer les  écueils,  les  passages  diffici- 
les, etc.  --  Syn.  gabilel. 

GATQT,  0,  OATOTOD,  ouno,  OATOUBT,  o. 
V.  Gavach,  Gavachoù 

GAYOUTALHO,  8.  f.  Les  montagnards, 
en  général  ;  c'est  un  lerme  de  mépris. 
—  Ety.,  gavot. 

BAX,  &AXA,  &AXB.  &AXBT.  cast.  V. 
Gach,  Gajd,  Gage,  Gajet. 

&AXO-NIU,  ageNm  s.  m.  V.  Cago-nis. 

&AI,  GA.SG  ,  adv.  Guère.  V<  Gaire. 

BAT,  AGBN.,  s.  m.  Joie,  plaisir.  V. 
Gau. 

BATA  (8e),  v.  r.  S'égayer.  —  Ety., 
gay,  joie. 

BATAR-FLANÈLO,  cÂv.,  e.  m.  Homme 
fainéant,  qui  ne  veut  pas  travailler 
quand  il  le  pourrait.  —  Ety.,  gayardy 
^altér.  de  galhard, 

DonnAToi  paariji  estronpia; 
Mal  cridaro  i  qatard-flavklo, 
Cfl&aibrayOp.anas  travay^  ! 
^A .  Bigot,  de  Nlm«s,  Li  Bourgadièiro . 


BATIASBirT,  ente,  béaun.,  adj.  Agréa- 
ble, charmant,  ravissant.  —  Syn. 
gayhasentous,  —  Ety.,  gay,  plaisir  et 
haseni,  faisant. 

BATV,  s.  m.  V.  Guin. 

BATIS,  0,  G  ASC,  adj.  Louche.  V. 
Guèchou. 

BATO,  s.  f.  V.  Galho. 

BATOFOn,  s.  m.  V.  Galhofoù. 

BAT1B8C,  0,  GASC,  adj.  Gai.  e.  — 
Ety.,  gay  pour  gai,  gai. 

6ATE0DT0,  s.  f.  V.  Gairouto. 

BAT88A.    BATS8QU,    BATSSOITNA,     V. 

Gaissâ.,  etc. 

BASA,  cév.,  V.  a.  Passera  gué.  V. 
Gasâ. 

BAIABHAi  GA8G.,  TouL.,  V.  a.  Gagner. 
V.  Gagna. 

BASABirOQ,  cÂv.,  s.  m.  Étalon.  — 
8yn.  grignoun,  garagnoû. 

BASAI,  BAXAL,  s.  m.  Gazouillement. 
—  Syn.  gazoulhadis,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  gazaUià, 

BAXAIRB,  s.  m.  V.  Gasaire. 

BAXALKA,  v.  n,  Gazaluar,  gazouil- 
ler. —  Syn.  gazouilla,  —  Ety.,  fréq. 
du  Roma  ^  gasar,  jaser,  bavarder. 

BAIALHAN,  gasc.,  S.  m.  Métayeft  ce- 
lui qui  prend  les  bestiaux  à  cheptel  ; 
fermier  à  moitié  fruit.  —  Syn.  gaza- 
Iher,  —  Ety  .gazalho, 

BAXALHBR,  TOOL.,  s.  m.  V.  Gazalhaa. 

BASALHO,  TOUL.,  s.  f.  Cheptel,  bail 
à  moitié  fruit.  —Syn.  gasalho.  —  Ety. 
D.  LAT.,  gazalia^  dulat.  gazai  richesse» 
bien. 

BAIAX,    PROV.,  TOUL.,   s.   m»    GÀ2A.ltH, 

gain  ;    inanjo-gazan,   dissipateur.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  gazagnd* 

BAlAKli,  PROV.,  s.  m.  Tuyau  de  mer, 
Syngnatus  pelagicus,  ppisson  dont  il 
existe  plusieurs  espèces.  —  Syn.  gaza^ 
no. 

BASANO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gazané. 

BAIABDOnrA,  cév.,  v.  a.  Oo/ueardo- 
NARi,   guerdonner,    réoompenaer.     -r 
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A.NC.  CAT.,  gazardonar;  bsp.,  galardo- 
nar]  port.,  galardoar;  \TKL,,gitidar- 
donare.—  Et  y.  Roman.,  ^a:;a/'rfo/i. 

ftAISt,  cÊv.)  8.  m.  Chevreau.  V.  Ga- 
brit 

6AIIO0.  cÉv.,  s.  f.  V.  Gachil. 

SAXm,  cÉv.,  s.  m.  Gaziaibb,  exécu- 
teur testamentaire  ,-  tuteur  nommé  par 
testament.  —  Ety.  Roman.,  gazij  teata- 
msDt. 

BAXQJUH,  cév..  Puisard  pour  rece- 
voir, les  eaux  pluviales  d'une  cour, 
(l'une  maisOQ,  d'une  rue,  etc.,  biterk., 
grazilhan. 

ftAUnJIiIA,  V.  n.  Gazouiller.  V.  Ga- 
zalbà. 

fiAIOULHlDIS.  ftASOULIAnBlfr,    s.  m. 

Gazouillement.  —  S yn  .  gazai^  gazai. 
—  Etyo  gazoulhà. 

fiiSOUV,  s.  m.  Gazon,  herbe  courte 
et  serrée  ;  gazoun  de  PariSj  julienne 
printaniôre»  liesperis  verna,  plante  de 
la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses.  — 

ËTY.  AMG.    H.  ALL.,   WOSO. 

BAIOUI  SB  HOULAHSO,  s.  f.  Armérie 
maritime,  Anneria  viaritima^  pi.  de  la 
fam.  des  Plombaginées. 

6IAHT,  .s.  m.  V.  Gigant. 

GEBiasiO,  cév.,  s.  t  V.  Gibacièiro. 
ftKBna,  s.  m.  V.  Gibier. 

6B0EHIDO,  aBftSBIHO,  pnov.>  s.  T.  Pas- 
tèque des  cochons,  Cuctirbita  ang  vria , 
plante  de  la  fam.  des  Cucurbi lacées.— 
Sy.n  gigerio, 

ftti,  pnov.,  s.  m.  Geai.  V.  Gach. 

Kil,  DAUPH.,  s.  m.  Élan,  effort.  — 
Syh,  gièi, 

fitaOO,  6 ASC,  8.  f.  V.  Gèisso. 

BÈIHA,  V.  a.  Gèner^  presser,  compri- 
mer ;  embarrasser  ;  se  gcinà,  v.  r.,  se 
gêner,  se  mettre  à  la  gêne;  nous  gbi- 
nempas,  mettons-nous  à  noire  aise.— 
QuEBc/oi/uï.  —  Ery,  y  gHno, 

Bion,  DAUPH.,  s.  m.  5farc  de  raisins. 
Y.  Raco. 

GÈno,  s.  f.  Gène,  contrainte  ;  in- 
commodité, ennui.  —  BYV.JainoJoino, 
joyno,  —  Ety.,  gehenna-,  torture,  sup- 
plice de  la  question. 


BÈIlfOUlf,  PROV.,  s.  m.  Genou.  V.  Gi- 
noulh. 

StaS.  8.  m.  Gbyps,  gypse,  piètre.  — 
8y!i.  gèy$,  gi.gip,  gyp,  —  Cat.,  guix  ; 
B8P.,  yeso  ;  port.,  ital.,  gesso.  —  Ety, 
LAT. ,  gypsunit  de  yv'-^ot . 

BilSBBLAS,  PRov.,  s.  m.  Dent  mo- 
laire. V.  Caissal. 

rtiSBBB,  MONTP.)  s.  m.  p.  Geçuse  culti- 
vée. V.  Gèisso, 

BftiBBBTO,  s.  f.  Gesse  chiche.  V.  Gai- 
routo. 

ftÈIBBlilHO,  s.  f.  Plàtrièro,  lieu  où 
l'on  fait  le  plâtre,  carrière  d'où  on  le 
tire.  —  Ety.,  {/èw,  plâtre. 

6ÈI88IER,  s.  m.  Gbîssier,  plâtrier, 
celui  qui  prépare  et  celui  qui  vend  le 
plûtre.  —  Ety.,  gèis» 

BilSSO.  s.  f.  Gbysha,  gbicha,  gesse 
cultivée,  pois  carré,  Leùyrus  sativus, 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées.  Noms 
divers  :  chèisso,  ditisso .  gaiclio,  gaisso, 
gièisso,  jèisso,  jèissotOt  jaiss'^  gèicho^ 
guèicho.  —  B.-lim.,  Jorow/o,  Jorousso. 

BÈISSO-DB'PHAT,  todl.,  s  f.  Gesso 
des  prés,  Lalyriis  pratensîs.  pi.  de 
la  fam.  des  Papilionacées.  —  8yn.  /aw- 
so-de-prat. 

BÈISSO-BALTàJO,  todl.,  s.  f.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  gesses  qui  crois-' 
sent  spontanément  dans  les  champs.^ 
Gast.,  j>r;c/. 

BÈnri,  DAUPH.,  s.  f.  Gage.  V.  Gabio. 

OBL,  s  m.  Gel,  gelée,  glace.  —  Syn. 
gèu.  —  Cat.,  gel  ;  anc.  bsp.,  ja/,  jar  ; 
ponT.,  ital.,  gelo.  —  Ety.  lat.,  ge- 
lum, 

BBL,  s.  m.  Ivraie  enivrante.  V.  Juel. 

GBLA,  V.  a.  Gklab..  geler, glacer,  faire 
périr  par  le  froid;  v.  n.,  faire  un  grand 
froid  ;  se  gela,  v.  r.,  se  geler,  se  laisser 
saisir  par  le  froid  ;  se  convertir  en 
glace  ;  être  tués  par  le  froid,  en  par- 
lant des  végétaux  ;  gelât,  ado,  parc, 
gelé,  ée,  glacé.  —  SyN.  gefà,  Jal4,  jarà^ 
gilà.  —  B.-Li*f.,  dio^.  —  |Gat.,  port., 
gelar;  it^l,',  gelare.  —  Pty.  j.at.,  ge- 
lure. 

BBLABBINQ,  PROV.,  s.  f.  Gelée  blarf- 
che.  V.  Brèino. 
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&BLAOÉ,  PROv.,  adj.  Un  peu  gelé,  qui 
a  un  peu  froid.  —  Ety.,  dim   de  geUU. 

fiBLAQO,  s.  f.  Gblada,  gelée,  grand 
froid  ;  liquide  à  l'état  de  glace  ;  confi- 
ture qui  pren<l  la  consistance  do  la 
gelée.  —  BiTBRR.,  Jalado  ;  oasc,  ^t- 
lado,  f.  a.  —  Gat.,  gelada  ;  bsp.,  he- 
lada  ;  port.,  getida  ;  ital.,  gelaia,  — 
Ety..  8.  part.  f.  de  gela, 

aBLADUlO.  s.  f.  Gelée,  effet  de  la  ge- 
lée sur  les  plantes.  —  Bitbrr.>  jala^ 
duro.  —  Ett„  gelado, 

OBLAlilO,  s.  f.  Gelée,  suc  de  viande 
qui  a  pris  une  consistance  molle  en  se 
refroidissant;  gélatine,  glace.  —  Syn. 
gerarèio^  gielarèio,  jararèio  ;  bitbrr.i 
jalarèio,  f.  a.  —  Ety.,  gela. 

HBLÈIBOïïI,  PROv.,  s.  m.  Glaçon.  — 
Syn.  JcUairoun,  jarairoun,  jalèiroun, 

—  Ety.,  gei. 

SÈLI  (Sant),  BiTKRR.,  s.  m.  Saint-Gil- 
les, jour  où  commencent  et  finissent,  à 
Béziers,  les  baux  &  loyer  ;  faire  sant- 
Gèlii  déménager. 

&BLIB1A,  pROV.,  V.  n.  V.  Jalibrâ. 

SBLIBEiaO,  PROV.,  s.  f.  Gélivure.  V. 
Jalibraduro. 

fiBLIBRURO,  s.  r.  V.  Jalibraduro 

BBLINO,  8.  f.  V.  Galino. 

&BLIHOT0,  s.  f.  Gelinote,  Teirao  bo^ 
nasia,  oiseau  de  l'ordre  des  Gallina- 
cées,  qui  habite  les  hautes  montagnes. 
On  donne  improprement  le  nom  de 
gelinoto  au  ganga-cata.  Y.  Janglo. 

OBLOUVIA,  PROv.,  V.  n.  Geler  légère- 
ment. —  Bty.,  gela, 

BBLOUR,  pROv.,  s.  f  Gélivure.  V.  Ja* 
libraduro. 

BVMk,  AGBN.,  V.  n.  V.  Gémi. 

I,  PROV.,  S.  m.  V. 

I,  ARiéc,  t.   m.    Gémissement. 

—  Gasc.,  gemech.  ~  Cat.,  gemeg.  — 
Ety  .  LAT. ,  gemere, 

[,  gasc,  s.  m.  V.  Gemec. 

\y  V.  n.  Gemir,  gémir,  pousser  des 

gémissements.   —   Agbn  ,    ganày   ge- 

micd  ;    DAi'pH  ,  ginm  ;  b.-lim.,  gimi.  — 

Anc.  cat.,  bsp.,  getnir\   i»ort.,  gemer  ; 

jTAj..,  gnnere.  —  Ety.  lat.,  gemere. 
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,  A6BK.,  V.  n.  V.  Geml. 

,  PROV.)  s.  m.  V.  Gemis- 
aiment. 

ftEnsailIB,  èiro,  8.  m.  et  f.  Gelui, 
celle  qui  a  l'habitude  de  gémir  et  de 
se  plaindre .  ^  Ety.  ,  gémi, 

CIBHnaDnaiT,  a.  m.  GBMUfBNT,  gémis- 
sement. -—  Syn.  gèine,  gemec,  gemis- 
sament,  —  Esp.,  port.,  geniido  ;  ital., 
gemilo,  —  Ety.,  gemï, 

OBHKO,  cftv.,  s.  f.  Drageon,  surgeon, 
rejeton.  —  Ety.  lat.,  gemma,  bour- 
geon. 

IIBV,  adv.  de  négation.  V.  Gens. 

BBHCIANQ,  s.  f.  Gbnciana,  gbnsana, 
gentiane,  grande  gentiane.  Geniiana 
lutea,  qui,  suivant  Matfre  Ermengaud, 
est  un  bon  remôde  contre  la  goutte. 

Atressi  la  onciAirA 
Es  oontra  gotaaM  tan  a. 

Brev.  d'amor. 

Gast.,  giussano;  cèv.^  gensano,  geri' 
sono,  —  C4T.,  PORT.,  MP..  gendûna  ; 
ITAL.,  genzziana  —  Ety.  lat.,  gen- 
tiana, 

SBiniB,  s.  m.  Gbnrb,  gendre,  beau- 
lils.  —  CkT,, gendre-,  anc.  bsp.,  port., 
genre  ;  ital.,  gêner o.  —  Ety.  lat. 
generum, 

A  prendre  {Sendre  e  dauro  té 
Urovs  que  i  enderë. 

PRO. 

SBHAbib,  s.  m.  Gbnbbrb,  genévrier, 
Juntperus  communist  arbrisseau  de  la 
fam .  des  Cupressinées  ;  c'est  aussi  le 
nom  de  ses  baies.  —  Nom  div.:  geni' 
6r«j,  genebrier,  ginebre,  ginebrieTj  gim* 
bre,  chenibre,  genebrelon,  genibreto, 
geniebre,  gtiebre  ,  chaine*roitgnent  ; 
cadey  qui  désigne  ordinairement  le  ge- 
névrier oxycèdre.  —  Cat.,  ginebre  ; 
BSP.,  enebro  ;  port.,  zimbro;  ital., 
ginepro,  —  Ety.  LJiT,,juniperus, 

SBHBBIÉ,  fiBmDIBTO,  BBBXBUBK.   V . 

Genèbre. 

OBNBBROUSO,  g6v.,  S.  f.  Ge  mot  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  :  cou- 
qui  coxnno  la  genebrouso,  coquin  corn- 
me  la  gent  juive.  —  Ety.,  gttn,  gent,  et 
ebrouso^  hébraïque.  L'abbé  de  Sauva- 
ges n'aurait  pas  été  embarrassé  pour 
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troQver  l'étymologie  de  ce  mot,  si 
ebrouto  avait  été  précédé  de  la  lettre 
h. 


h  éco,  GASC,  adj.  Générateur, 
génératrice,  qui  engendre;  par  ext. 
adroit,  e. 

BBliiaOTOB,  MOV.,  s.  f.  p.  Avances, 
complaisances. 

BinPI.  PRov.,  s  m.  Génépi,  nom  de 
l'armoise  des  glaciers  ou  génépi  des 
Savoyards  et  de  Tarmoise  des  rochers, 
plantes  de  la  fam.  des  Synanthérées  ; 
gen^i'blanc,  armoise  ombeliirorme, 
genepi-negre,  armoise  en  épi  ;  genepi 
jaune,  Senecio  incanus.  On  donne  im- 
propre ment  le  nom  de  génépi  h  la  ger- 
mandrée  à  tête  noire.  V.  Gjrmandrôo. 

6BHS8T,  cév.,  s.  m.  Genôt  et  particu- 
lièrement le  genôt  d'Fspagne,  ou  spar- 
tierjoncier.  —  Syn.  gcnesU.  V.  Gi- 
oesto. 

finnsn,  phov.,  s.  f.  V.  Genest  et 
Ginesto. 

mngTiraQ,  sbhbsto,  esmTou.  v. 

Gioestièiro,  Ginesto,  Gioestoù. 
BBnsTO,  s.  f.  V.  Ginesto. 
SBIUVUni,  s.  m.  V.  Genôbre. 

6SIGI,  PBOV.,  V.  n.  Prononcer  une 
parole  ;  a  pas  gengi  d'enq'hui,  il  n  a 
pas  dit  an  mot  de  toute  la  Journée. 

SSniIBU.  3.  m.  V.  Gingibre. 

tOTBIYO,  8.  f.  V.  Gingivo. 

SnOBlB,  ftBHXBlA,  UBinumi.  V.  Ge- 

nèbre. 

ftnu, ico,  pROv.,  «dj.  Pur,  e,  vérita- 
ble. 

umau,  s.  m.  V.  Genôbre. 

amom,  o,  b-um.,  adj.  v.  Inge- 
nious. 

BmiTIT,  cÈv.,  s.  m.  Genestrolle, 
genêt  dos  teinturiers,  Ginesta  Uncloria, 
s.  arbri.  de  la  fam.  des  Papilionacées, 
dont  les  fleurs  donnent  la  couleur 
jaune.  —8yh.  gineslroly  gineslrolo,  gi- 
fwtoti,  ginestoun.  —  Ety.,  ginesto, 

fflOnmoin,  cév.,  s.  m.  p.  Rognons 
de  coq  ;  testicules  des  volailles  qu'on 
enlève  en  les  chaponnant.  —  Bty. 
ï-w,,  genitum,  sapin  de  gignere,  en- 
gendrer. 
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ftEffOULH.  ftBVOULIBT,  s.  m.  V.  Gi- 
noul,  Ginoulhet. 

ftDfOULIABO,  cév.,  s.  f.  Renouée  bis - 
torte,  V.  Bandinoy  renouée  aviculaire, 
traînasse,  Polygonwn  aviculare,  appe- 
pelée  aussi  coumjolo,  lenguo^-pas- 
serait,  herbo  sannousoy  tirasso,  trinco- 
talho.  —  Ety.,  genoulh,  à  cause  des 
nombreuses  articulations  de  la  tige  de 
ces  plantes  rampantes,  semblables  à 
des  petits  genoux. 

fiSHHB,  s.  m.  V.  Gendre. 

6SHBB,s.  m.  Genre,  genre,  caractère 
commun  à  diverses  espèces,  réunion 
de  plusieurs  espèces,  groupe  d'espèces 
analogues  ;  sorte,  manière  ;  style  ; 
genre  masculin  et  féminin.  Li  hgicia 
prendon  genre  coma  ,plus  gênerai  que 
especia  —  Gat  .  esp.,  port.,  genero  ; 
iTAL.,  génère.  —  Ety.  lat.,  génère, 
ablatif  de  genus, 

6BH8,  s.  p.  Gens,  gens,  nom  collec- 
tif désignant  un  certain  nombre  de 
personnes,  et  quelquefois  les  hommes 
en  général,  comme  dans  cet  exemple  : 
ac(Ys  se  trufà  de  las  gens,  c'est  se  mo- 
quer des  gens  ou  du  monde  ;  il  est 
toujours  du  genre  féminin,  hors  le  cas 
où  il  suit  l'adjectif  ;  ainsi  on  dit  :  de 
gens  marrits  et  de  marridos  gens,  de 
gens  braves  et  de  bravos  gens  ;  il  s'em- 
ploie aussi  substantivement  :  las  gens 
de  gtèiso,  las  gens  de  raubo,  etc.  — 
Ety.,  pluriel  de  gent. 


Selonn  las  QBS/n 
L'encens. 


Pao. 


OBUS,  adv.  de  nég.  Gens,  point,  pas, 
nullement.  —  Syn.  geny  ges^  gis,  jin. — 
Anc.  cat.,  gens,  —  Bty.  lat.,  gens, 
minime  gentium,  pas  le  moins  du 
monde,  nullement. 

0BN84,  B.-LiM.,  V.  a.  (dzensà).  Gbnsar, 
balayer,  rendre  propre  ;  par  ext.  chas- 
ser; en  Roman,  orner,  embellir,  parer  « 
Anc  cat.,  gensar,  —  Ety.  Roman.. 
gen,  joli,  agréable.  V.  Agensà. 

&B1I8A,  PBOV,,  V.  n.  Respirer,  haleter. 
V.  Guelsà. 

&IH81,  ado,  B.-LiM.,  part.  Balayé»  ée, 
nettoyé  ;  cial  gensa<,  ciel  sans  nuages. 
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ftBHBANO,  pROv.,  s.  f.  V.  Genciano. 

GEHBSKIL,  TOUL.,  s.  m.  V.  Jaussemi 

8EHS0,  SEinOU,  B.-LiM.,  s.  (dzenso). 
Balai,  petit  balai.  —  Ety.,  s  verb.  de 
gemà. 

fiBirSODNO,  cév.,  s.  f.  V.  Genciano. 

6BMT,  SEirro,  adj.  Gbnt,  gent,  e  ; 
joli,  gracieux,  agréable.  —  Anc.  cat., 
ANC.  B9P.,  gent;  anc.  ital  ,  gente.  — 
Ety.  lat.,  genilus,  né,  bien-né. 

SENT,  s.  f.  Gent,  gent.  race,  r.ation, 
famille  ;  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel,  gens.-^  Cat.,  gent  ;  bsp.,  port., 
iTAL  ,  gente.  —  Kty.  lat.,  gentem, 
nation. 

eSNTAINS,  PROV.,  s.  m.  Les  gens  eu 
général  ;  les  habitants  d'un  pays  ; 
forso  gentaine,  beiucoup  de  monde.— 
Ety.,  gent, 

&BNTA880,  s.  f.  Mauvaises  gens, 
mauvaise  race,  canaille.—  Ety.,  augm. 
de  gent. 

SBHTS,  0,  cÉv..  adj.  V.  Gent. 

ffiBNTIL,  ilho.  adj.  Gentil,  gentil,  ille. 
—  SvN.  genliu  ;  toul.,  janti^jantiL  — 
Cat.  ,  E8P . ,  port.  ,  gentil  ;  ital.  ,  geyi  - 
tile.^  Ety.  lat.,  gentilis. 

GEKTILKB880,  s.  f.  G  en  Ti  lez  a,  gen- 
tillesse. —  Cat.  ,  gentilesa  ;  bsp.,  port., 
gentileza;  ital,,  gentillezza^  ^  Ety. ^ 
gentil. 

fiBMTILHO,  CAST.,  s.  r.  Lentille.  V. 
Lentilho. 

BENTIU,  adj.  V.  Gentil. 

aBNTiniBNT,  adv.  Gentiment.  ^ 
Ety.,  penftu,  et  le  sufQxe,  ment, 

aSHTOUN,  0,  adj.  Gbntet,  gentillet, 
etle.  —  Ety.,  dim.  de  gent. 

GBl,  GAScs.  m.  Janvier. 
OBRA,  PROV.,  v.  a  V.  6el&. 

&BRB,  PROV.,  v.  a.  Gazon.  —  Svn. 
gerp,  girbo,  jerbilhoun.  V.  Germe. 

ftBEBA,  PROV.,  v.  a.  Gazonner.— Syk. 
gerpàygirbàj  jcrbd.  —  Erw^gerb. 

&E1BAD0,  8  f.  Gazonnement,  action 
de  gazonner.  —  Syn.  gerpado.  —  Ety., 
8.  part.  f.  de  gerbà. 

&BRBAS.  PROV.,  8.  m.  Gros  gazon.  — 
Ety.,  augm.  de  gerb. 


&BRBA88A,  PROV.,  V.  a.  Attérer,  jeter 
violemment  par  terre  ;  se  gerbassà  per 
lou  jpôM,  se  rouler  à  terre.  —  Syk.  ger- 
bassià.  —  Ety.,  gerbas,  gros  gazon. 

OBHBA88IA  (se),  prov.,  v.  r.  Se  rouler 
à  terre.  V.  Gerbassà. 

BBHBO,  B,-L1M.,  s.  f  V.  Gart)o;  gefbo- 
baudo,  gerbe  plus  grosse  que  les  au- 
tres, qu'on  fait  la  dernière  et  qni  esl 
suivie  d'un  repas  donné  par  le  pro- 
priétaire aux  moissonneurs;  à  la 
gerbO'bandOt  loc.  adv.«  confusément 
en  désordre  ;  gerbo^bctudo,  signifie 
gerbe  joyeuse. 

aSHBOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  gazon.- 
Syn.  girboû.  —  Ety.,  dim.  de  gerb, 

SERBUT,  udo.  GASc,  adj.  Couvert,  e 
de  gazon,  d'herbe.  —  Syn.  girbat.  — 
Ety.,  gerb,  gazon. 

aBHDO,  cÉv.,  QUERC,  s.  f.  Alarme: 
dounâ  la  gerdo^  donner  l'alarme. 

eBBBBRU,  PROV.,  V.  n.  Grelotter, 
trembler  de  froid.  —  Syn.  ginginà, 
gingibrià,  jarebiià.  —  Ety.,  ger  pour 
gel,  gelée. 

QBBeAn,  CÉV.,  s.  m.  Habit  ou  justau- 
corps de  paysan,  vêtement  de  grosse 
toile.  V.  Argaut. 

QBBftil,  DAUPH-,  s.  m.  Fond  d'un  ton* 
neau. 

aBBOOini,  s.  m.  Jargon.  V.  Jargoan. 

SEBIBBinRO,  8.  f.  V.  Jalibraduro. 

QERILHO,  s.  f.  Mérule  chanterelle, 
champignon.  V.  Girboulelo. 

aBRIKBOLO,  PROV.,  s.  f.  Girandole, 
chandelier  à  plusieurs  branches.  — 
Esp  . .  girandula  ;  port.  ,  ital  ,  giran^ 
dola, 

OBÎLB.  8.  m.  Gerle.  picarel  ou  spare 
mendole,  poisson  de  mer.—  Syn.  gerlo, 
gerre. 

QBBLO,  PROV.,  8  f.  V.  Gerle. 

QEBLO,  cév.,  PROV.,  s.  f.  Cruche, seau 
de  cuivre,  seau  à  queue  ;  petite  cuve 
de  bois;  jarre  pour  l'huile.  —Syn. 
jerlo. 

OBBMA,  V.  n.  Germer.  V.  GermenA. 

SEBSA,  QBRIAM,   ano,  adj.  GBav&fli 


germain»  6;  fraire  germaUn  frère  de 
père  et  de  mère;  cousis  gernianSyCWi' 
sin3.germ^us,,eQfaat3de  frères  ou  de 
sœurs.  —  8yw.  girma,  jarmauj  f.  a. 
-~  Cat.,  germa  ;  anc.  B8P.,port.,  i^al  , 
germano.  —  Ett.  lat.,  ^e^wantw. 

filBMABOyPROv.,  s.  f  Talus  de  gazon. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  germa, 

OIUUHBRiO.  s  f.  GsH)iANDRBA,ger- 
mandrée,  nom  de  plusieurs  plantes  de 
la  fam.  des  JUabiées  qui  sont  ;  la  ger- 
maadrée  botryde  ou  gerniapdrée  fe~ 
meildY  Teucrium  bolrys  ;  la  german- 
(Jrée  fsauvage  ou  fauxscordium,  sauge 
des  bois,  reucni<m5coro^onta,  appelée 
aussi  herbo  d'abelho  ;  la  germandrée 
dorée  ou  pouliot  doré.  Teucrium  au- 
reum^  improprement  appelée  genepL 
Pour  les  autres  espèces,  V.  Calaman- 
drier.  —  Esp.^camfrfrw;  tr kl.,  cala- 
mandrea.  —  ErY.,altôr.  dulat.,  cha- 
mœdris,  de  ;^«fc«»<(^c;r. 

fiBBIAHO,  s.  f.  Narcisse  des  poètes. 
V.  Aledo. 

BlUn,  s,  m.  Gbrm,  Germa,  germe, 
partie  de  la  semence  dont  se  forme  la 
plante;  première  pointe  qui  sort  du 
grain,  de  Tamande,  etc.,  embryon; 
brin  de  la  laine;  pbov.,  gazon,  pelouse, 
(syn  gerb,  gerp,  gerbous,  girbo),  — 
Esp,,  germen;  ital.,  germe,  —  Ety. 
LAT.,  germen. 

&nuUNÂ,  V.  n.  Gbrmi-nar,  germer, 
commencer  à  pousser,  en  parlant  des 
plantes.  —  8yn.  germa.  —  Esp.,  ger^ 
minar  ;  ital  .  germinare.  —  Ety.  lat.  . 
germinare. 

filUffLE,3.  m.  V.  Girofle. 

BIULAini,  GASc,  adv.  Avant-hier. 

—  Syk.  giéroiand. 

CaV,  UUPl,  ffiBEPADO.  Y.  Gerb, 
Gerbà,  Gerbado. 

BUIS,  pRov.,  s.  m.  Picarel,  poisson. 
V.  Ger)e. 

6B,  adv,  de  nég.  Ges,  point,  nulle- 
ment. V.  Gens. 

fiBFDfl,  AOBH.,  V.  n.  Grommeler, 
murmurer.  —  Syk.  charpind,  chaspi- 

WST.  GÉv.,  TOOL.,  S.  m.  Rut,  cha- 
leur; esire  de  gest,  ôtre  en  rut. 
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rtïï,  PROv.,  S.  m.  V.  Gel. 
rtu,  OASc,  s.  m.  Hièble.  V.  Eboul. 
aiULBTS,  cjfev.,  s.  m.  p  V.  Eboul. 
StOKÈU.  ^.  m    Jumeau.  V.  Bessoû. 


fiBïïS,  TouL.,  a.  m.  (geûs).  Chat- 
huant.  V.  Cahus 

&EVITRAIO,  PRov.,  8.  f.  Espace  vide 
entre  la  cliemise  et  le  ventre  ;  pocbe 
que  la  chemise  formée  cet  endroit.  ^ 
Syn.  ehevUro. 

SEVITIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gevitraio. 

fiJr.  GASC,  adv.  Hier. 

etl9B,  GASC,  s.  m.  Lierre.  V.  Lèuno. 

liftTTA,  PROV.,  V.  a.  V.  Jitd. 

BI,  CKV.,  s.  m.  Plâtra.  V.  Gèis. 

au,  cÉv.,  V.  n.  S'enfuir  avec  préci- 
pitation. V.  Gilhd. 

SIBA.  cév.,  V.  n.  Peiner,  faire  de 
grands  efforts  pour  accomplir  on  tra- 
vail difficile,  pour  se  tirer  d'une  or- 
nière ou  d'un  mauvais  pas;  s'inquié- 
ter, se  morfondre,  souffrir  ;  gibi  de 
vèire  gibà,  je  souffre  de  voir  souffrir  ; 
il  signifie  aussi,  ôtre  en  discord. 

QIBACliao.  s.  f.  Gibecière.  -  Syn. 
gibaciero,  gebiciero. 

anACmet,  prov.,  s.  m.  Espèce  de^à- 
teau  à  jour,  qu'on   mange  pendant  )a 
•nuit  de  la  Noël  ;  croqueliri. 

ftlBACOHO,  s.  f.  V.  Gibacièiro. 

filBABUSO.  cév.,  s.  f.  Longs  efforts 
pour  venir  à  bout  d'un  travail  diffi- 
cile ;  différend,  procès.  —  Ety.,  gibà, 
peiner. 

eiBÈLO,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de 
bois,  de  forme  ronde,  évasé,  dont  on 
se  sert  dans  les  cuisines  ;  prov.,  gimé- 
io.  —  BiTEBR..  m.  sign.  cot/nco ;  todl., 
grazalo\  b.-lim.,  ^no/o. 

BIBBT,  prov..  adj.  Hazim  gibets  raisin 
grillé  par  le  soleil  ;  raisin  desséché, 
flétri,  ridé  par  un  excès  de  maturité. 

OIBBTA  (se),  PROV.,  v.  r.  Se  dessécher 
en  parlant  des  raisins  trop  mûrs  ou 
brûlés  par  le  soleil. 

OIBETO,  prov.,s.  f.  Petite  bosse.  — 
Ety.,  dim.  de  ^160,  bosse, 
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OIBIBB,  s.  m.  Gibier,  animaux  bons 


à  manger  qu'on  prend  ou  qu'on  tue  à     gelée  blanche  qui  s'attache  aux  arbres, 


la  chasse.—  Sy«.  gebier;  o.-lim.,  dibier, 

filBLA,  V.  a.  Plier,  tordre.  V.  Gim> 
blà. 

fiIBLO,  pROv.,  s.  r.  Courbette,  action 
de  se  plier,  de  se  tordre.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  giblà,  plier,  tordre. 

QIBO,  GÊv.,  PBOv.,  s.  f.  GiBA,  bosse, 
saillie  tormée  par  la  déviation  de  l'é- 
pine dorsale  ou  du  sternum  ;  protubé- 
rance ;  faire  gibo^  se  courber,  sMnflé- 
chir.  —  Esp.,  port.,  giba;  ital.,  gob- 
ba.  —  Et  Y,  lat.,  gibba, 

ano,  c&v.,  s.  f.  Diniculté,  dlirérend, 
procès  ;  estre  en  gïbo,  être  en  discord. 
—  Et  Y.,  s.  verb.,  de  gibd 

aiBOfLiM..  s.  f.  Grande  serpe  ;  gibmiy 
serpe  qui  sert  à  élaguer  les  arbres.  — 
Ety.,  gibo,  courbure,  forme  de  ces 
outils. 

snonLADO,  s.  f.  Giboulée;  las  gi- 
boulados  de  mars  se  perdou  pas,  les 
giboulées  de  mars  ne  se  perdent  pas^ 
si  on  ne  les  a  pas  pendant  ce  mois,  on 
lésa  en  avril. 

GIBOURNA,  câv.,  v.  n.  Grésiller.  tom<> 
ber  du  grésil,  faire  un  froid  humide. 
~  M.  sign.  gresilUà. 

GIBOnBHlDO,  cév.,  s.  f.  Giboulée  ; 
coup  de  vent  môle  de  pluie  et  de  gré- 
sil. — Syn  gibournaje.  —  \iT\.  s.  part.* 
f.  Aegibouimà. 

ftlBOUlNAJB,  cév.,  s.  m.  Froid  hu- 
mide et  très-vif.  souvent  suivi  de  gré- 
sil. —  Ety.,  gibournâ. 

ftIBOn&NO.  cév.,  s.  f.  Grésil.  —  Ety., 
s.  verb..  de  gibournâ, 

anOira,  ouso,  cév.,  prov:,  adj  Gi- 
Bos,  bossu,  e  ;  gibbeux  ;  relevé  en 
bosse  tortu.  —  Esp.,  poit.  giboso  ; 
nAi^.t  gibboso*  —  Ety.  lat.,  gibbosus 

eiBOVSSOini.OfpROV.,  s.  m.  et  f.  Petit 
bossu,  petite  bossue.  —  Ety.,  dim., 
de  gibous, 

aiBRA,  V.  n.  GiBRAR,  tomber  ou  faire 
du  givre  ;  se  gibrày  v,  r.,  se  cou- 
vrir de  givre,  se  convertir  en  gi^- 
vre,  se  glacer. —G ASC, flrmm.—  Gat., 
gebrar.  —  Ety.,  gibre. 


SIBBB.  s.  m.    GtBRB,  givre,  sorte  de 


aux  herbes  et  aux  cheveux  ;   bruine  ; 

—  Gasc,  guire;  dadph.,  ^'èfurt,  jtorc, 

—  Cat.,  gebre. 

OIÈI,  DAiTPH.,  s.  m.  Élan,  effort.  V. 
Gèi. 

filtUSO.  s.  f.  V.  Gèisso. 

QIELA,  ftULARilO.  V.  Gela,  Gelarôio. 

OIERO,  pRov.,  s.  f.  Quantité  de  lé- 
gumes qu'ont  met  à  la  fois  dans  la 
marmite;  quantité  de  lait  qu'on  trait 
chaque  fois  ;  volée  de  coups,  donnée  à 
la  fois. 

GIBBOïïR.  pRov.,  s.  f.  Froidure,  ge- 
lée. —  Ety.,  gely  gierour  étant  pour 
gelour, 

BIBT,  PROV.,  s.  m.  V.  Jiet. 

aiBTA,  V.  a.  V.  Jità. 

aiFLA,  V  a.  Souffleter,  donner  des 
soufflets  —  Ety.,  giflo,  soufflet. 

GIFLAIHB,  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
soufflets.  —  EtY.  y  gi/là. 

&IFLO,  s.  f.  Soufflet  bien  appliqué. 

—  Ety.,  gi/lOy  qui  signifiait    autrefois 
joue. 

GIFLïïT,  udo,  adj .  Joufflu,  e.  —  Syk. 
gautarut,  —Ety.,  </i/ïo,joue. 

&IFO,  cév.,  adj.  Poltron,  lîlche,  sans 
énergie.  C'est  le  même  que  le  français 
chifpe  qui  se  dit  d'un  homme  sans  ca- 
ractère :  c'est  une  vraie  chiffe, 

QIQANOO,  PROV.,  s.  f.  Topinambour; 
Helianthus  tuberosus,  pi.  de  la  fam. 
des  Bynanthérées.  —  Syn.  gigantas, 
patato,  tartifle, 

aiBAMT,  s.  m.  GiG  A  NT,  géant,  homme 
d'une  très-grande  taille.  —  Syn.  geanl  ; 
TouL.,  jagant  ;  cast.,  Jaian,  f.  a.  — 
Cat.,  gigant  ;  bsp  ,  port.,  ital.,,  gi- 
gante.  —  Ety.  lat.,  gigantem. 

eiOANTAS,  S.  m.  Topinambour.  V. 
Gigando. 

aifiÉ,  QiaÈU,  èlo,  PROV.,  s.  et  adj. 
Bon  enfant,  personne  simple  et  pres- 
que niaise. 

QUERIO,  PROV  ,  s.  f.  V.  Gegerido. 

ai&nSR,  PROV.,  s.  m.  Gésier.  —  Ety. 
LAT.,  gigeria. 
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BIOO,  s.  f.  Gigue,  jambe  longue  ; 
gigo  de  mouioùy  quartier  de  mouton 
avec  la  longe. 

6I80HA880,  gasc,  s.  f.  Mauvais  gi- 
got. —  Kty.,  gigo, 

8I60T,  s.  m.  Gigot,  cuisse  de  mou- 
ton» d'agneau,  de  chevreau  etc, 

OISOUBMA,  un.,  V.  a.  Travailler  inu- 
tilement; faire  un  travail  ingrat.  V. 
Gigougni. 

ftieOïïTA,  V.  n.  Gigotter.  remuer  vi- 
vement les  jambes.  —  Ety.,  gigoL 

BMOOTAT,  ado,  adj.  Gigotté,  ée,  qui 
a  de  fortes  cuisses.  —  Ety.,  gigot, 

BUA.pRor.,  V.  n.  S'enAiir  précipi- 
tamment. V.  Gilhà. 

BOA,  aiLAOO,  GASC,  V.  Gela,  Ge- 
lado. 

BOAR,  cév.,  adj.  Souillé,  sale,  mal- 
propre. 

BILSCOU.  PROv.,  s.  m.  Gilet. 

6ILIA,  Gév„  V.  n.  S'enfuir,  décam- 
per;  glisser;  gilho!  file,  va-t-en  I — 
Stn.  già,  gijà.  —  Ety.  anc.  h.  all., 
giîariy  giljany  se  hâter. 

BOHO,  SILO,  cÉv.  Faire  gilho  ou  gilo, 
faire gillo,  s'enfuir,  déguerpir;  faire 
banqueroute  ;  biterr.,  faire  sani  Oeli, 
faire  5t-GilIes,  qui  signifie  déménager, 
parce  que  les  baux  des  maisons  finis- 
sent, à  Béziers,  le  jour  de  saint  Gilles. 

BUiOirs,  ouso,  adj,  GiLOS,  jaloux, 
ouae.  Y.  Jalons. 

SUA,  DAUPH.,  v.  n.  V.  Gemt. 

ftUBA,  CA8T.,  V.  n.  Gambader.— Syn. 
^ngà,  gingâ, 

IIIIBIL,  CAST.,  s.  m,  V. 

BUBBLBT.  todl.,  s.  m.  Gibelet,  fo- 
ret. —  Ktt.  d.  brbt.,  gwiinelet,  m. 
sign. 

SmSLBTAXRB,  o,  s!  m.  et  f.  Mar- 
chand, e,  de  gimbiettes.  —  Ety.,  gim- 
belelo* 

6IIBELST0,  s.  f.  Gimblelte,  petite  pâ- 
tisserie  dure,  faite  en  forme  d'anneau. 
—  Ety.,  gimblà,  tordre. 

finDÉL0,6ASc,  s.  f.  Personne  fluette 
et  longue  comme  une  perche.  V.  Gi- 
mèlo. 


amiELOTO,  cÉv  ,  s.  f.  Gibelotte,  es- 
pèce de  fricassée  faite  avec  les  mem- 
bres d'un  lièvre  ou  d'uni  apin. 

fiOraraT,  cév.,  TouL.,  s.  m.  Persil. 
V.  Jaubert. 

BUBLA,  V.  a.  Tordre,  plier,  courber  • 
se  gimblà,  v,  r.,  se  tordre,  se  plier,  se 
courber  en  arc  ;  gimblat,  ado.  «art. 
tordu,  e,  plié,  ployé,  courbé  ;  clave'l 
g imbUil  clou  tortu  ;  clau  gimblado, 
clef  forcée  ;  aubre  gimbUU,  arbre  tout 
tortu  ;  poste  gimbladoy  planche  dôie- 
tée.  -  Prov.,  giblâ.  * 

BUOLAB,  todl.,8.  m.  Gaule,  houa- 
sine.  -  Gév. .  gimble,  jimble,  jor.  - 
ETY.,augm.  de  gimble. 

BIHBtB,  cév.,  8.  m.  Gaule.  V.  Gim- 
blas. 

fiIMBHB,  BIKBBÉ,  gasc,  s.  m.  Geniè- 
vre,  genévrier.  V.  Genôbre. 

BIMBL,  s.  m.  Trochet  de  fleurs  ou  de 
fruits;  gimel  de  sorgos,  trochet  de 
cormes. 

GHiLO,  PRov.,  s.  f.  Homme  grand  et 
fluet;  grande  fille  sans  tournure 
syn.  gimbèlo  ;  vase  de  terre  de  formé 
ronde.  V.  Gibèlo;  gimelosy  cast.,  s  f 
p.,  jumelles,  deux  pièces  de  bois  paraû 
lèles  qui  entrent  dans  la  comp(»ition 
d  un  pressoir  ;  les  deux  bigues  de  bois 
qui  servent  de  coulisse  au  mouton  avec 
lequel  on  enfonce  les  pilotis  ;  les  deux 
prmcipales  pièces  de  l'établi  d'un  tour- 
neur -  Syn.  jimèlo,  jimentojumèlos, 
jumelles.  ' 

BIMSIUIE,  erro,cÉv.,  s.  et  adj.  V. 

aiMSRU,  s  m.  Jumart,  animal  qu'on 
dit  provenir  du  croisement  de  l'espèce 
chevaline  et  bovine  ;  au  flg.  quinteux 
capricieux,   entêté,   contrariant,  har- 
gneux. —  Syn.  jetnerri,  jurnerri. 

OIMERRUB.  CÉV,  s.  m.  Caprice,  entê- 
tement, —   Syn.  jumerrije,  —   Ety 
gimerri.  '  ' 

onn,  B.-UM.,v.  n.  (dzimi).  Gémir- 
V.  Gémi  ;  suinter,  en  parlant  d'un  li- 
quide qui  s'écoule  insensiblement. 

GnniA,  GÉV  ,  V  n.  Viser  pour  lancer 
un  projectile.  V.  Guinchd. 

QINCO-BAL,  cÉv:,  s.  m.  Fronde  à  deux 
brins  et  à  une  seule  maille,  celle  qui  a 
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te  moins  de  portée.  —  Ety.,  gincà,  vi- 
ser, et  gai,  coq. 

GinSBRS,  GIHEBRIBB,  s.  m.  V.  Genè- 
bre. 

SIHÉ8,  0IN8ST,  gast.,  cév.,  s,  m*  V. 
Crinesto. 

BIKBSTlilRO,  S.  f.  Terre  couverte  de 
genôts.  —  Syn,  genesUero  ;  gasc,  gnes" 
ta,  —  Cat.,  ginestar  ;  ital..  ginestreto. 
— .  Etv.,  ginett. 

mtESHt  8.  r.  Gbnbsta.  genôt,  nom 
commun  à  plusieurs  espèces  :  1*  le 
genêt  cendré,  Genisia  cerenea  ;  %  le 
genôt  d'Eapegne  ou  spartier  joncier, 
Genisia  juncea  (toul.,  ginestocabo, 
tiro-buôiLs);  3<*  le  genêt  à  balais,  Ge- 
nista  scoparia,  appelé  aussi  ginest" 
gruas,  sabagol  ;  4o  le  genêt  des  teintu- 
riers,  Y.  Qenistet  ;  5o  le  geuèt  purga- 
tifou  grand  griot,  appelé  aussi  reguerg, 
jaudis  ;  le  genôt  à  touiïes  basses,  ou 
cytise  à  feuilles  pliées,  Spartium  com- 
pïicalumf  Cgtisus  complicalus,  Linn. 
(Ginest-reboul).  —  Sy5.  genesl,  genute, 
genesto,  genistet,  ginest,  gnesto.  — 
Cat.,  ESP  ,  ginesta  ;  ponx.,  giesta  ; 
iTAL,,  ginestra.  —  Ety.  lat.,  ginesla. 

^DMTO-CABO,  TouL.,  s.  f.  Genêt 
d'Espagne.  —  8yn.  tiro^buàus.  Y.  Gî- 
nesto. 

saiBSTO-PftBO,  pROv..  s  f.  Goronille 
JoBoiforme,  Cor onilla  juncea  \  cytise  à 
féailies  sessiles,  Cylisus  sessilifolius, 
appelé  aussi  jalassouns,  plantes  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

GINBSTO-POÏÏNGHnoO,  toll.,  s.  f.  Ge- 
âêt  épineux.  Y.  Ârjatas. 

aonsSTOU,  anoSTOUN»  s.  m  Geoét  des 
teinturiers,  Y.  Genislet  ;  osyris  blanc, 
Y.  Bruso-fer.  On  appelle  à  Gujes,  gi- 
neslouriy  le  jasmin  jaune,  Y.  Jaussemi 
jaune 

OimBST-BBBOUT,  c6v.,  s.  m.  Genôt  à 
touflea  basses ,  ou  cytise  à  feuilles  pliées. 
Linn.  Y.  Gin^to. 

Y.  Genis- 
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BConntat  sua  nn  onrsT  d'Espagne, 
Tnveflsi  U  raso  oampagno, 

OouD.  Belomen  qu'iéu. 


8INSBT10L,  fflHttTEOLO,  s 
M. 

auiBT,  TO0L.,  s.  m.  Genêt,   clieva^ 
d'Bepagne  entier.  —  Esp.,  cavallo  gi" 

fiâtê» 


LiM.,  V.  n.  Gigotter,  gamba- 
der. —  Ety.,  gingot  pour  gigo,  gigue, 
Jambe.—  Syn.  gimbà, 

GINOI,  paov.,  V.  B.  Geindre,  gémir. 

BIHttlBBB,  s.  m.  Gin«ibrb,  gingem- 
bre, racine  de  VAmomun  ttn»iber, 
qu'on  tira  de  la  Chine,  qui  a  un  goAt 
acre,  brûlant,  aromatique.  ~  8yn. 
gengibre,  gingiebre,  gingimbre,  »- 
Cat.,  gingebre  ;  bsp.,  port.,  gengibre  : 
iTAL  ,  senxero.  —  Ety.  lat.,  zlnziber. 
On  donne  improprement  au  genévrier 
ordinaire  le  nom  de  gingibre, 

BIKfilBBIA,  PROV.,  V.  D.  Grelotter.  Y. 
Gernbrià. 

anreiBBBB,  enremBB.  Y.  Gingibre. 

BIBBIK,  s.  m.  Bruit  que  fait  un  corps 
sonore  qu'on  jette  &  terre  ;  faire  gin- 
gin,  grelotter.  —  Syn.  ginginâ. 

BnfODîA,  PROV.,  V.  n.  Grelotter.  — 
8yn.  gingibrià,  {aire  gingin,  gerebrià. 

BIHBIVIBB,  PROV.,  s.  m.  R&telier,  gen- 
cives pourvues  de  dents  ;  m&choire.  — 
ETY.,<7fn^iw. 

fiINaiVO>  s.  f.  Gbngiva,  gencive,  — 
Syn.  gengivo,  joungibo,  —  Anc.  cat., 
gingiva;  esp.,  encia;  port,  ual., 
gengiva.  —  Ety.  lat.,  gingiva, 

BINOLA,  cév.,  v.a.  Sangler  des  coups, 
houspiller.  —  Syn.  gisclây  gisclassà,  Y. 
Cingldy  sangler  des  coups. 

BINBOULA,  V.  n.  Geindre,  se  plaindre  ; 
glapir  en  parlant  d'un  chien.  —  Stn. 
gingi,  janglà,  jangoulà  ;  prot.,  san- 
gler des  coups,  fréq.  de  ffin0iàf  san- 
gler. 

BINOQQIiABO,  câv.^s.  f.  Gémissement, 
glapissement  ;  prov.,  bastonnade.  -- 
Syn.  gingoulamenty  gémissemeat  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  gingoulà. 

BINBOULAHBirr,  s.  m.  Gémisseasent. 
Y.  Gingoulado, 

BIBBOOLEJA,  v.  n.  Geindra,  crier  d'un 
ton  plaintif,  se  plaindre.  —  Syn.  gin- 
gourejd  —  Ety.,  fréq.de  gingiQulà, 

amaooUN,  cév.,  s.  m.  Ginguet,  vin 
ginguet,  mauvais  vin.  —  Syn.  ginÇQU' 
lino,  jacoulino,  Jangoulino» 
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•OHUmumi,  c^.,  s.  f.  V.  Ôingoulin. 
SIireOUlEJA,  PHOv.:V.   n.    V.  Gin. 
firouJejà. 

BIirCDiLO.  cév..8.  f.  Rejeton  d'une 
belle  venue,  jet  du  mûrier  ;  baguette 
à  battre  les  habits. 

BOnÈBHB,  8,  m.  V.  Genôbre. 

filKJARRA.  PKov.,  V.  n.  Jouer  de  la 
jnandoline,  pincer  de  la  guitare  ;  au 
.flg.  frapper  à  coups  redoublés.—  Ety., 
ginjarro, 

anJAiao,  g.  f.  Mandoline,  guitare. 
—  Biy.  iTÀL.,  chitarra,  du  lat.  cUharay 
guitare. 

ftDUOUV,  aDnolILnf,  dauph.,  adj. 
Qui  est  d'un  jaune  clair  ;  gasc.  ,  d'un 
▼iolet  rougeâtre.  —  8yn.  zinzoHUy  zin- 


amJOUlLIBB,  PBov.,  s.  m.  Jujubier. 
V.  Dindouliec  ;  ginjourlo,  jujube.  V, 
Oiudoulo. 

OnroUFLADO,  GASi.,  PBOV.,  s.  f.  V. 
Oirouflado. 

«HOIIFLISH,  s.  m.  V.  Girouflier, 

ftnroniOVN,  prov,  s.  m.  v.  Ginoulhet. 

SIHOniiH,  s.  m.  GiNOLH,  genou  ;  ge» 
nolhs  50  071  ïc^usto  las  cueysshas  (EIu- 
cidari).  —  Syk.  denoulh,  f.  a.,  gèinoun^ 
ginoul  ginoun^  gmous,  jouilh.  — 
Gat.,  genoll  ;  bsp.,  genojo  ;  ital.  ,  gi- 
nocchio.  —  Bty.  b.  lat,  y  genuculum  y 
dim.  de  gsnu. 

finrOULHA,  cév.,  V.  a.  V.  Aginonlhâ. 

SDTQULlAJia,  s.  r.  Empreinte  du  ge- 
nou. —  Ety.,  s.  part,  f.  de  ginoulhà. 
Cest  aussi  un  des  noms  de  la  Renouée. 
V.  Genoulbado. 

BOIOUUDBT  .  m.  Petit  genou  :  faire 
lou  gmoulhet,  faire  des  courbettes.  — 
Paov.,  ghxouioun.  ~  Ety.,  dim.  de 
gmouih, 

nVOULIOinBR,  cév.,  s.  m.  T.  de  bou- 
ebeF«,   Gîte   ou  bas   de  la  cuisse  du 
bœuf.  —  Bty.,  ginoulk. 

aunnnjioijs  (de),  cast.,  toul.,  loc. 

adv.  De  ginolhos,  à  genoux,  prosterné  ; 
on  dit  aussi  à  ginoulhous,. 

De  ginoIhoB  lo  cap  ras  terra. 

FoiQOBT,  de  Marseille. 
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Cat.,  agenothons]  ital.^  ginocchione. 
—  Ety.,  ginoulh. 

onoim,  PHov.,  s.  m.  V.  Ginoulh. 

BWOUgCLO,  cév.,  s.  f.  Tithymale  ou 
euphorbe  épurge.  V.  Gagarino. 

BIN0U8*LA,  MONTP.^s.  f.   V.  Gaga^ 
rino.  ^ 

aiNTBT.  cév.,  TODL.,  adv.  Petit  à  pe- 
tit, peu  à  peu,  avec  mesure  ;  faire  gin- 
tet,  ménager  ;  on  dit,  à  Béziers,  faire 
minet  de  La  pitanso,  ménager  la  pitance 
et  manger  beaucoup  de  pain.  —  Syn 
pinqueL 

GIOL.  CÉV.,  s.  m.  V.  Juelh. 

OIORftAN,  PBOV.,  s    m.  Goujon  ordi- 
naire. V.  Gobi. 


«P,  s.  m.  V.  Gèis. 

filPA,  V.  a.   Enduire   de  plâtre.   — 
Syn.  engtpay  engèUsâ,  gispâ.  —  Bty. 
gipt  plâtre. 

SIFAUÈ,  s.  f.  Plâtrage,  ouvrages  faits 
en  plâtre.  —  Ety.,  gipâ. 

BIPAS,  s.  m.  Plâtras,  débris  d'un 
ouvrage  en  plâtre,  par  ex  t.  de  tout 
ouvrage  de  maçonnerie  ;  plur.,  gipas- 
ses.  —  BiTBRB.,  gispas,  f.  a.  —  Ety., 
gip,  plâtre. 

filPAT,  ado,  adj.  et  part.  Plâtré,  ée  ; 
devenu  couleur  de  plâtre,  en  parlant 
d  un  ver  à  soie.  V.  Engipat. 

BIPlilRO,  cév..  s.  f.  Plâtriôre.  - 
Ety..  gip.  V.  Gôissièiro. 

BIPIER,  BiTEBR..  s.  m.  Ouvrier  qui 
emploie  le  plâtre,  qui  fait  des  ouvra- 
ges de  plâtre  ;  on  appelle,  â  Béziers. 
gèissier,  celui  qui  cuit  le  plâtre  et  ce- 
lui qui  le  vend.  —  Ety.,  gip,  plâtre. 

OIPO,  CAST.,  s.  f.  Toton.  espèce  de 
dé  que  l'on  fliit  tourner,  en  le  prenant 
par  la  queue,  comme  une  toupie.  — 
Syn.  iotis,  totoul, 

OIPO,  BIPOU,  cÉv.,  s.  Pourpoint.  V. 
Jipo .  Jipôù, 

GIPOUS,  0,  cÉv.,  acU.Plâtreux.  euse, 
raôlé  de  plâtre,  qui  ressemble  &  du 
plâtre.  —  Ety.,  gip,  plâtre, 

BIBABOniRO,  cÉv.  s  f.  Friquet,  us- 
tensile de  cuisine  qui  sert  à  retourner 
la  friture  dans  la  poêle  ou  à  l'en  reti- 
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rer.  —  Syh.  viradotùro,  eserassadouiro.  i  girouleto  ;  b.-um.,  dirioulo.  —  Ital 


—  Ety.  lat.,  gyrare,  tourner. 

GIRBA,  V.  a.  Gazonner,  garnir  île  ga- 
zons"; se  gtrbà,  v.  r.,  se  couvrir 
d'herbe,  de  gazon.  V.  Gerbà. 

ftllBAB,  s.  m.  Terrain  couvert  d'un 
épais  gazon;  gros  gazon.  —  Ety., 
girbo,  V.  Gerbas. 

aiRBàT,  ado,  part.  Gazonné,  ée.  garni 
de  mottes  de  gazon  —  Gasc,  gerbut. 

SIRBO,  s.  f.  Gazon,  motte  de  gazon  ; 
toute  espèce  d'herbe  qui  croît  sponta- 
nément. V.  Gerb. 

enBOV,  cév.,  s.  m.  Petite  motte  de 
gtiion.  ^  SvV' gerboù.  —  Ety.,  dim. 
de  girbo. 

snBOULBTO.s.  r.  Mérule  chanterelle, 
Merulius  canlliarelius,  Cantarellus  ci- 
barius,  petit  agaric  d'un  jaune  roussâ- 
tre,  qui  a  la  forme  d'un  petit  enton- 
noir ;  il  est  bon  à  manger.  —  Syn.  cra^ 
bilhoy  escarabilho^  escrabilfio,  aurelhe- 
tos,  girgouleto,  grilho,  lecho-cendres, 
estournàbous,  tournobous,  gerilfw,  ge- 
lio,  meringotilo . 

fiIRBLLO,  s.  f.  Girelle.  Julis  vulgaris, 
poisson  de  la  Méditerranée,  à  opercule 
lisse.  —  Syn.  dovllo.  —  Ital.,  don-- 
zeila.  —  Ety.  lat.,  girella, 

GIrAlO,  s.  f.  T.  de  mar.  Palan  ca- 
pelé  au  m&t  pour  soutenir  une  vergue. 

—  Syw .  giroh. 

QIROOODBI.,  B.-LiM.,  s.  m.  (girgôudel). 
Robe  d'enfant.  —  Hyn.  gouneloù  ; 
BtTBRR.)  fourrèu. 

GiaaOULBTO,  cév.,  s  f.  V.  Girbou- 
leto. 

OIBHA,  ano,  CAST.,  adj.  V,  Germa> 
German. 

aiROFLB,  s.  m.  GiROFLB,  girofle,  gé- 
rofle,  bouton  de  la  fleur  du  giroflier. 
Syn.  gerofle,  —  Anc.  cat.,  bsp.,  giro- 
fle; ITAL.,  garofano.  —  Ety.  lat.,  ca- 
ryophyllum,  de  *«^i/ô>yxxof. 

aiBOFLB,  TOOL.,  s.  et  adj.  Vaurien, 
mauvais  garnement,  goinfre.  Ce  mot 
parait  être  une  altération  de  galhofre. 

OIHOLO,  s.  f.  T.  de  mar.  V.  Girèlo. 

GIBOTO.  s   f   V . 

GIBOUBTOr  s.  f.  Girouette.  —  Cast.} 


girolta,  —    Ety.   Roman.,  girar,   du 
lat.  gyrare,  tourner. 

enOOFLA.  V.  a.  GiROPLAR,  parfumer 
avec  des  clous  ou  de  l'essence  de  gi- 
rofle. —  Kty.,  girofle, 

aiBOUFLADO,  s.  f.  Giroflée  vioUer, 
violier  jaune,  Cheiranthus  eheri,  pi.  de 
la  fam.  des  Crucifères.— Syn.  dauris^ 
garranier  jaune^  garranier-fer,  gau- 
ranier^  gaurano,  ginouflado'fèro,  jau- 
rifludo.  On  appelle  aussi  giroufiado 
l'œillet  giroflée  et  l'œillet  des  char- 
treux; girouflado  d'Espagno,  œillet 
d'Inde  ou  passe-velours.  —  Syn.  ^t- 
nouflado,  jauriflado,  jouniflado,  jow 
riflado,  juniflado. 

anOOFLÉTO,  CÉV.,  8.  f.  Velar  giro- 
flée. —  Béarn.,  guiroufleye,  V.  Jau- 
nèto. 

GiaOUFLIBB,  s.  m.  Giroflier,  arbre 
qui  porte  le  girofle  ;  pied  ou  plante  de 
giroflée  ou  violier  jaune,  et  des  œil- 
lets. —  Syn.  ginounflier,  f.  a.  —  Ety., 
girofle. 

GIBOUIA.  MONTP.,  s.  f.  V.  Gironlho. 

anoUIO,  s.  f.  V.  Giroulho. 

OIBOnLBTO,  CAST  ,  s.  f.  V.  Giroueto. 

aiBOULHO,  s.  f.  Carotte  sauvage.  Dau, 
eus  carota,  pi.  de  la  fam.  des  Ombel- 
lifères.  On  donne  le  môme  nom  à  plu- 
sieurs espèces  de  Gaucalides  dont  on 
mange  les  racines  comme  celles  de  la 
carotte,  et  au  panais  cultivé,  PasUnaca 
sativa.  —  Syn.  girouia,  giroulo,  gi- 
rouyo,  giroundo.pasUnago,  pastinargo* 
pastanargo, 

aiBOÏÏLO*  PROv.,  s.  f.  Panais  cultivé, 
PasUnaca  sativa,  pi.  de  la  fam.  des 
OmbelUfères.  —  Syn.  jacarèio. 

aiBOUH,  s.  m.  Béton  ;  mélange  de 
chaux  et  de  cailloux  qu'on  emploie 
pour  certaines  constructions. 

GIBOHNA,  v.  a.  Bâtir  avec  du  béton. 
—  Ety.,  giroun. 

GIBOGirOBLLA,  hontp.,s.  f.  V.  UiroUD- 
dèlo. 
GIBOïïHBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gironlho. 
GIEOTAGAIT,  S.  m.   GirOvàgan,  cott- 
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eur,  vagabond.  —  Et  y.,  girà^  tour- 
ner, rôder,  et  vagây  vaguer,  errer. 

eiHTAL,  B.-UM.,  adj.  (dzirval).  Très- 
courageuxt  téméraire. 

BU.  CA8T.,  pROv.,  adv.  de  nég.  Y. 
Gens,  Ges.  « 

fiDCLA,  V.  n.  Pousser  des  cris  per  - 
çauls;  jaillir,  rejaillir;  v.  a.,  éclabous- 
ser. —  Syw.  jisclàn  jusclà;  b.-lim., 
disclà,  y.  Siselày  pour  la  première  ac- 
ception. 

SI8CLA,  cév.,  v.  a.  Houspiller.  V. 
Ginglâ. 

fiISCLADO,  s.  f.  Volée  de  coups  de 
gaule  ;  ondée,  pluie  de  peu  de  durée  ; 
éclaboussure,  jaillissement.  —  Syn. 
gisclanl.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  gisclà. 

6I8CII1AIBB,  0,  s.  m.  et  f.  Espèce  de 
seringue  faite  avec  un  tuyau  de  roseau 
ou  de  surean  dont  se  servent  les  en- 
fants pour  lancer  de  Teau  ;  adj.  jaillis- 
sant, e.  —  8yn.  giscleL  —  Ett.,  gisclà, 
jaillir. 

SUCLAIBB,  o,  s.  m.  et  f.  Criard,  e.  — 
8ym.  sisclaire.  —  Ety.,  gisclà^  pousser 
des  cris  perçants. 

fiISGLAHT,  s.  m.  Jaillissement.  V,  6i»- 
clado. 

BISGLABDyProv.,  s.  m.  Serpent,  cou- 
leuvre, ainsi  appelés  parce  qu'ils  sif- 
flent quand  on  les  approche.  —  Ety., 
ghctàj  pousser  des  cris,  par  ext. ,  sir- 
fler. 

6IBCLA8;  G&v.,  s.  m.  Grande  gaule, 
houssine  ;  coup  de  gaule,  de  houssine. 
—  Ety.,  augm.^  de  gisclé,  gaule. 

BI8CLA88Â,  GÉv.,  v.  a.  Donner  des 
coups  de  gaule,  de  houssine,  —  Ety., 
augm.,  de  gUclà, 

ftUCLASSABO.  cév.,  s.  f.  Volée  de 
coups  de  gaule.—  Ety..  s  part.  f.  de 
gvicUusà,  m 

8I8GIJ,  cév.,  s.  m.  G18CLB,  verge, 
gaule,  pousse  des  arbres  ;  jaillissement, 
ondée  de  pluie  ;  source  d'une  rivière  ; 
souffle,  vent  coulis  ;  cri  aigu.  —  Syn. 
gUdo^  gaule.  —  Ety.,  s.  verb.  de  gis- 
clà, 

mCLBT.  s.  m.  Loquet,  targette  ;  se- 
ringue faite  avec  du  sureau,  V.  (rù- 
claire  ;  cri  aigu. 
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aiSGLBT,  8.  m.  Bergeronnette  de 
printemps  et  bergeronnette  jaune.  V. 
Gaio-pastre. 

0I8GLSTA,  V.  a .  Fermer  au  loquet.  — 
Syn.  sisclelà.  —  Ety.,  gisclel. 

GUCLO,  s.  f.  Gaule.  Y.  Gisclé. 

HUCLO,  PROV  ,  s.  f.  Momordique.  Y. 
Councoumbre  d'ase. 

aigcons,  0,  cév.,  adj.  adj.  Inconstant, 
e,  capricieux,  euse. 

aUPA,  CAST.,  V.  a.  Enduire  de  plâ- 
tre. V.  Gipâ. 

aiSPAOO,  cast.,s.  f.  Plein  une  truelle 
de  plâtre  gâché  ;  par  ext.,  grande  cuil- 
lerée de  crème  ou  de  tout  autre  mets 
liquide  ;  ondée,  pluie  de  peu  de  durée 
{gisclado).  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  gispà, 

antPAB,  s.  m.  Y.  Gipas. 

aiSPOV,  CAST.,  s.  m.  T.  de  cordonn. 
Tampon  pour  passer  au  noir  le  cuir 
des  empeignes.  —  Ety.,  gispâ, 

QISTBL,  c&v„  TODL.,  s.  m.  Liteau.  Y. 
Listel . 

OITA,  V.  a.  Y.  Jità. 

8ITA,  B.-L1M.,  V.  a.  (dzità).  Étaler, 
étendre  du  linge  pour  le  faire  sécher. 

SITAHO,  s.  f.  Y.  Jitado. 

«TiLO.  s.  f.  Y.  Jitèlo. 

aiTODOUR)  B.-Liic.,  s.  m.  (dzitodour). 
Lieu  exposé  au  soleil  où  l'on  étend  le 
linge  pour  le  faire  sécher.  —  Ety., 
gità.  • 

&IULIBR>  TOUL  .  s.  m.  Y.  Julier. 

anniA,  gasc.,  v.  n.  Tomber  ou  faire 
du  givre.  Y.  Gibrâ, 

aiURB,  6ASC.,  s.  m.  Y.  Gibre. 

aiUSSANO,  GAST.,  s.  r.  Grande  gentia- 
ne. V,  Genciano. 

arasSBS,  GAST.,  s.  m.  Armoise  absin- 
the. —  Syn.  jèusses,  Y.  Encens. 

filVAUllANO,  PROV. ,  s.  f .  Perdrix  bar- 
tavelle. V.  Bartavèlo. 
QIVBl,  PROV.,  s.  m.  V.  Jaubert. 
QIVïB,  s.  m.  Y.  Gibre. 

QLACIÂLl.  s.  f.  Glaciale,  ficoïde 
crystalline,  Mesembrianthemum  crys- 
tallinwn,  plante  recouverte  de  tuber- 
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cules  brillants  comme  des  gouttes  d'eau 
glacée,  d'où  lui  est  venu  son  nom. 

SLAGlftno,  s.  f.  Glacière;  au  flg., 
appartement  très-froid.—  Ital.,  gliiac- 
ciaia,  —  Ety.,  glasso. 

fiLASB,  B.-LiM.,  s.m  (gladze).  Glaïeul; 
iris  flambe.  V.  Coulôlo. 

QLAI,  s.  m.  Glaïeul  ;  iris  flambe.  V. 
Coutèlo. 

ffLAIÉJOV,  cév..  s.  m,  (glaiejôu).  V. 
Goutèlo. 

ftLAno.  s.  f.  Glaire.  V.  Glario. 

SLAIHO,  PROv.,  s.  f.  Gros  gravier.  — 
Ety.  lat.,  glarea^  de  xx»/so(,  gros  sa- 
ble. 

fiLÂNl,  fiLAVASB,  BLAHAIU.  V.  Gle- 
bA.  Glenage.  Gienaire. 

fiLAHD,  OLAIOAftE,  s.  m.  V.  Aglan, 
Aglanage. 

SLAMDO,  s.  f.  Glande  ;  todl.,  glan- 
doulo.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  glan- 
dula.  —  Ety.,  gland, 

SLAHDOULO,  TOUL.,  s.  f.  Glandola, 
glande.  V.  Glando. 

BLAMDULOnS,  o,  adj.  Glanddlos, 
glanduleux,  euse.  —  Esp.,  ital.,  glan- 
dulos,  —  Ety.  lat.,  glandulostis, 

BLAPI,  V.  n.  Glapir.  V.  Glalf. 

BLAPI,  io,  B.-LiM.,  adj.  Visqueux, 
euse,  glaireux,  tenace. 

BtAM,  PROV.,  s.  m.  Spectre,  fantô- 
me, esprit  follet  ;  lutin,  vision  j  grande 
frayeur.  —  Syn.  esglàri  pour  la  der- 
nière acception.  —  Ety.  ROMAN.,  glay, 
frayeur. 

BLARIO,  8.  f.  Glara,  glaire,  blanc  de 
Tœuf  ;  glarios,  glaires,  humeur  que  sé- 
crètent les  membranes  muqueuses.  — 
ÔYN.  glairo^  glaro^  claro,  gldyro.  — 
Cat.,  esp.,  port.,  Clara  ;  nAh.chiara. 
—  &rY.LAT.,  Clara. 

QLARIVIU,  PROV.,  s.  m.  Espiègle.  — 
Ety.,  glàri,  lutin  et  viu,  vivant. 

aLAHO,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Glario. 

BLA8,  AGBN.,  todl.,  s.  m.  Glas,  gla- 
ce; cor  de  glas,  cœur  de  glace,  cœur 
insensible.  V.  Glasso. 

BLAS,  s.  m.  Glas.  V.  Glas. 
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BLA8I,  GASc,  v.  a.  V.  Glazi. 

6LAII,  iroNTP,,  S.  m.  Glaive.  V.  Glazi. 

6LAS8A,  v.  a.  Glassar,  glacer;  au 
flg.,  glassà  lou  sang,  causer  une  vive 
émotion;  glassaty  ado,  part.,  glacé, 
ée,  gelé.  —Cat..  glassar;  itkl,, ghiaC' 
ciare.  —  Ety.  ,  glasso. 

BLA88É.  pBOv.,  8.  m.  Sorbet,  fruit 
glacé.  —  Ety,,  glas. 

BLA880,  s.  f  Classa,  glace  :  sorbet  ; 
verre  dont  on  fait  les  miroirs;  cÉv., 
taffetas  glacé.  —  Ital.,  ghiaccia.  — 
Ety.  lat.,  glacies,  glace. 

BLATI,  V.  n.  Glatir,  glapir;  il  se  dit 
du  cri  plaintif  des  Jeunes  chiens  qui 
appellent  leur  mère,  et  de  Taboiement 
des  chiens  briquets  et  des  renards 
quand  ils  suivent  le  pied  d'un  lièvre 
ou  d'un  lapin  ;  il  signifie  aussi  grincer 
des  dents.  —  Syn.  cUUÏ,  clapt^  esglali^ 
glapi.  —  ANC  cat  ,  glatir;  bsp.,  laiir; 
ITAL.,  ghiaUire.  —  Ety.  Roman.,  ^tef, 
glapissement. 

BLATI  (se),  PROV.,  V.  r.  Se  tapir.  — 
M.  sign.  s'aclalà. 

BLATIDURO,  prov.,  s.  f.  Mouvement 
du  pus  dans  un  abcès  ;  fluctuation. 

BLATIBB,  cÉv.,  adj.  m.  làu  glatier, 
œuf  couvi  ;  œuf  gâté,  qui  ne  peut  éclo- 
re.  V.  Blatier. 

BLATUSAiraiT,  prov.,  s.  m.  V. 

6IiATI88IK£irT,  s.  m.  Glatiment,  gla- 
pissement, cri  d'un  chien  qui  glapit  ; 
grincement  des  dents,  --    Ety.,  glati. 

BIiAU,  CÉV.,  s.  m.  Éclair;  biterr., 
iglaus. 

6LAD8,  c6v.,  s.  m.  Glaïeul  ;  iris  flam- 
be. V.  Goutèlo. 

BLAïïBANBL,  TouL.,  s.  m.  Renoncule 
ficaire.  V.  Aurelheto. 

BLAUBAMilT,  prov.,  s.  m.  V.  Glau- 
banel. 

BLAVJOLA,  montp..  s.  f.  Engoulevent. 
V.  Teto-cabro. 

BLAUFI,  CAST.,  V.  a.  V.  Glaufi. 

BLAUJAV,  cév.,  s.  m.  V. 

BLAUJOL,  s.  m.  Calmar  ou  cornet, 
Sepia  loligo,  poisson  dç  mer  du  genre 
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des  sèches  ;  glaujolets,  petits  calmars, 
petites  sèches.  —  Syn.  glaujôu. 

fiLAVJOL.  s.  m.  Glaviol,  glaïeul 
commun.  Y.  Coulèlo  ;  on  désigne  aussi 
par  le  nom  de  glaujol,  le  glaïeul  d'Il- 
lyrie  à  Qeurs  purpurines,  et  le  glaTeul 
des  moissoDS,  appelé  aussi  lirgo  ;  c'est 
improprement  qu'on  appelle  ie  gouet 
glmuiol^  V*  Figuièiroù.  —  Syn  glaujôu^ 
glausoy  glayjol,  glàujàuy  gloujau,  — 
Ett.  lat.,  gladioltu. 

ffliAUJBL  PnosVT.  s.  m.  Iris  fétide  ou 
glaïeul  puant,  Iris  ftxtidissima.  —  Byh. 
couUlo  pttdeniOy  lirgo  pudento^ 

OLAinMl,  cév.,  V.  n.  Faire  des  éclairs. 
V.  Iglaussi. 

aLinA(se),  cév.,  V.  r.  Se  fendre,  se 
séparer  de  la  tige,  en  parlant  de  la 
maîtresse  branche  d'un  arbre  qui  s'af- 
tààsse  sous  le  poids  de  ses  fruits  ;  glau^ 
zat,  ado,  part.,  fendu,  e,  écarté,  sé- 
paré. 

ttâilQ,  oév.,  a.  fv  Glauso  de  nougo, 
qaertier  de  noix.  —  Syn.  cuèisso  de 
nùugo. 

fiLATAS,  PBOv.,  s.  m.  Grande  pluie  ; 
masse  liquide;  gtavas  negûd&à,  pluie 
à  noyer  les  gens;  pluie  diluvienne. 

lAATJOL,  s.  m.  Qlaïeul.  V.  Glaujol. 

fiLAn,  MONTt».,  S.  m.  Glazi,  glaive.  — 
POBT.,  glavio  ;  ital,,  gladio.  —  Et  y. 
LAT.,  gladius. 

ftLASl,  GAsc,  V.  n.  Eirrayer,  terri- 
fier. 

fiLÈBO,  s.  f.  Glbva,  glèbe,  motte  de 
terre  couverte  de  gazon.  —  8yn.  glèu, 
glèvo.  —  Cat.,  »sp.,  ital,,  gleba,  — 
Ety.  lat.,  gleba, 

BLIiO,  ftLÈTO.  cév.,  s.  f.  V.  Glèizo. 

ULtilBTQ»  s.  f.  Gleizeta,  petite  égli- 
se. —  Ety.,  dim.,  de  glèizo. 

ftliiHO,  s.  f.  Glbiza,  église;  buarn., 
glisi;  dauph.,  eglèiziy  eglezi  ;  csv., 
glèio.  —  Cat.,  esp.,  igletia\  port., 
igreja;  ital.,  chiesa,  —  Ety.  lat.,  ec- 
eUsUi* 

•LBJOïï.  cév..  s.  m.  Chaume  V.  Gli- 
Joù. 

iLBNA,  cÊv. ,  V.  a.  et  n«  Grbkar.  gla- 


moissonneurs.  —  Ety  . ,  glané  \  diterr.! 
redanà,  f,  a.;  agbn  ,  grogna.  —  Ety. 
B.  LAT.,  glenare. 

OLBRA&B,  CÉV.,  3.  m.  Glanage  ;  glo^ 
nure.  —  Syn.  glanage;  bitbrr.,  recta- 
nadiiro.  —  Ety.,  glenà. 

fiLSHAIRB,  0,  OUnfA&BUiO,  a.  m.  et  f. 
Glaneur,  euse.  —  Syn.  gkinaire^  o  ; 
BITBRR.,  reclanaire,  o.  —  Ety.,  glenà^ 

GUmo, cév.,PRov.,  s*  f.  Glane,  poi- 
gnée d'épis  ramassés  dans  les  champs 
moissonnés;  gasc,  gragno,  graigno, 
•^  Ety.,  s.  verb.,  de  gienâ, 

fiLBNOns,  PROV.,  adj.  D'une  cuisson 
difficile  en  parlant  des  haricots,  et 
d'autres  légumes. 

&LBT,  èto.  pROv.,  adj.  Massif,  ivo, 
mat,  gras-cuit  en  parlant  du  pain.  ^ 
Syn.  acoudal,  acoudit, 

6Lin,  aiiÈVO,  s.  f.  V.  Glèbo, 

■LJftnO,  CAST.,  s.  f.  V»  Glario. 

0IiIA,  LiM.,  s.  m.  Glaçon. 

eiiUOU,  CAST.,  GÊv.,  s.  m.  GLnBG(gli- 
jôu),  glui,  chaume  ;  derrabâ  de  glijdm 
déchausser  un  champ.  —  Syn.  glfjàu^ 
g  loch,  V.  Cluech. 

BLm,  BÈARN.,  s.  f.  V.  Glèizo. 

QLQBO,  s.  m.  Globbl,  globe,  corps 
rond  ;  boule,  ballon.  —  Syn.  globou.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  globo.  —Ety. 
LAT  ,  globus, 

ftlilUUlU,  s.  m.  Filet  de  pèobe  qui  cou- 
vre toute  la  largeur  du  lit  d'une  ri- 
vière, qu'on  fait  descendre  au  iond 
pour  le  remonter  ensuite  jusqu'à  la 
surface  de  l'eau,  au  moyen  de  cordes 
attachées  aux  quatre  coins  ;  quoiqu'il 
soit  carré,  on  l'appelle  globou^  parce 
qu'il  sert  à  englober  le  poisson. 

OLOISI,  cév.,  s.  m.    Glui,  V.  Glijôu. 

OLODO,  PROv.,  s.  f  Blaude.  V.  Blaudo. 

aiiOHO.  GASC,  adj.  f.  Blette.  V. 
Glouco. 

OLOIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Glorio. 

OLOBl,  PROV.,  s.  f.  V.  Glorio. 

OIiORU-FATRI.  Termes  de  liturgie  qui 
ne  s'emploient  que  pour  désigner  une 


ner,  ramasser  les  épis  laissés  par  les  I  personne  qu'on  trouve  toujours  sur  ses 
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pas  :  es  coumo  lou  gloria-patri,  se  tro- 
ho  un  pan  perloui. 

aLOaiO,  s.  f.  Glouia,  gloire;  il  s'em- 
ploie surtout  dans  le  se.-s  cl*orgueil, 
de  vanité,  d'ostentation,  d'amour  du 
luxe  ;  aquèio  femno  a  fosso  glorio,  cette 
femme  a  beaucoup  de  vanité,  elle  s'en 
croit  beaucoup  ;  lou  mounde  d'aro 
airno  la  glorioy  les  gens  d'aujourd'hui 
aiment  le  luxe  ;  n'es  pas  per  glorio,  ce 
n'est  pas  par  luxe,  mais  par  nécessité. 
—  Cat.,  E9P  ,  POHT..  iTAL.,  gloHa.  -- 
Ety.  lat»,  gloria. 

Quand  Ten  la  glorio 
S*eo  ra  1»  memorio. 
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GLOUPEL,  cév.,  s.  m.  Petite  gorgée  > 
une  larme  de  liqueur.  —  Ety.,  dim., 
de  gloup. 
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Filho  sens  olorio 
Pages  sens  borio. 
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QLORIO,  TouL.,  s.  f.  Androsème  offi- 
cinale, ou  millepertuis  androsème, 
plante  de  la  fam.  des  Hypéricinées  à 
fleurs  jaunes.  —  Syn.  touto-sano,  (ow- 
to-sarUclo» 

ftLOaiOUSO,  i»ROv.,s.  f.  Aigle-de-mer, 
Glorieuse.  V.  Lanceto. 

OLOVfiLOU,  pROv.,  s.  m.  Goqueretal- 
kékenge,  Physalis  alkekengi,  plante  de 
la  fam.  des  Solanées  à  fleurs  verdùtres. 
—  S?N.  herbo  de  serp,  madouneto  ;  il 
signifie  aussi  baguenaudier  ;  Syn. 
broutèiroloy  fau-séîié,  pan-pan, 

OLOïï&LOïï,  s.  m.  Glouglou,  bruit  que 
fait  une  liqueur  qu'on  verse  d'une  bou- 
teille; cri  du  dindon.  —  Ety..  Onoma- 
topée. 

GLOVftLOVTA,  v.  n.  Glougloter  en 
parlant  du  cri  du  dindon  ;  bouillonner, 
s'il  s'agit  d'un  liquide  en  ébullition.  — 
Syn.  gourgoutà.  —  Ety.,  glouglou, 

fiLOUGNOUN,  PROV.,  s.  m.  Éclisse.  V. 
Faissèlo. 

GLOÏÏJAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Glaujol, 

GLOGJOI,GLOVJOV,PRov.,  s  m.  (glôu- 
jôu).  V   Glaujol. 

GLOUP,  s.  m.  Glot,  gorgée,  quantité 
de  liquide  qu'on  peut  avaler  en  une 
fois.  —  Syn  glout.  —  Ety,  lat.,  glu- 
tus,  gorge,  gosier. 

OLOUPBJA,  V.  n.  Boire  à  petits  coups, 
à  petites  gorgées.  —  Ety.,  gloup. 


GLOUBETO,  GLOUBBTOUN,  prov.,  s.  V. 
Glourieto. 

GLOURIBJA,  V.  n.  Gloribjar,  se  glori- 
fier, faire  le  glorieux,  se  vanter  ;  étaler 
un  grand  luxe;  chercher  à  paraître 
plus  qu'on  n'est.  --  Gat.,  gloriejar,  — 
Ety.,  glorio,  et  le  suffixe  verbal  ejà. 

GLOUHIBTO,  s  f.  Fournil,  petit  réduit 
derrière  le  four  dont  la  chaleur  fait  le- 
ver la  pâte  que  l'on  pétrit;  glorielte, 
petit  bâtiment,  pavillon,  cabinet  de 
verdure  dans  un  parc  ou  un  jardin.  — 
Syn.  gloureto,  glouretoun,  fournil.  — 
Cat,,  bsp.,  glorieta.  —  Ety.,  dim.,  de 
glorio,  parce  qu'on  met  de  Tamour- 
propre  à  orner  les  petits  bâtiments  ap- 
pelés glourieto,  qui  ont  donné  leur  nom 
aux  fournils. 

GLODHIFU,  GLOnHmCA.  v.  a.  Glori- 
piAR,  GLORIFI0AR,  glorifier  ;  se  glourifià, 
V.  r.,  se  glorifier,  se  vanter.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  (7 /ort/îcar;  ital.,  glorifi- 
care.  —  Ety.  lat.,  glorificare. 

GLOUAIOLO,  s.  f.  Gloriole,  vanité  ri- 
dicule.— Ety,  lat.,  gloriola. 

GLOnHIOUS,  0,  adj.  Glorios,  glorieux, 
vaniteux.  —  Syn.  glourivous,  f. 
a.  ~  Gat., ^/ort05  ;  bsp.,  port.,  ital., 
glorioso.  —  Ety.  lat.,  gloriosus, 

GLOÏÏRIYOUS,  0,  adj.  V,  Glourious. 

GLOUT.  A6BN.,  s.  m.  Goutte;  V.Érouto; 
gorgée,  V.  Gloup. 

GLOUT.  0,  cÉv.,  adj.  Glot,  glouton, 
onne.  —  Syn,  gloutoun.  —  Anc.  cat., 
glol;  ESP.,  gloton;  ital.,  ghiolto,  — 
Ety.  lat.,  ^/u(o. 

GLOUTO,  cév.,s.  f.  Pépie,  petite  peau 
blanclie  qui  vient  au  bout  de  la  langue 
des  oiseaux.  —  Syn.  pepido.  —  Ety. 
LAT,,  g  tutus,  gosier. 

GLOUTO,  PROV.,  s.  f.  Petit  poêlon  de 
terre  ou  de  grès. 

GLOUTÛUH,  0,  adj.  Gloto.  glouton 
onne.  —  Ety.,  ^/ow(. 

GLOUTOUNARli,  s.  f.  Glotonia,  glou* 
tonnerie.  —  Syn.  gloutounio.  —  Esp.. 
gloloneria;  port.,  glotonaria -,  ital., 
ghiottornia,  —  Ety.,  gloutoun^ 


euse, 
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fiLOUTOUHBJA,  v.  n.  Glotonbyar,  ôtre 
glouton,  manger  goulûment.  —  Gat., 
glotonejar;  ksp.,  gloionear,  —  Ety., 
gloîitoun  et  le  suffixe  verbal  eja, 

aLOUTOmiXO,    s.  f.  V.   Gloutounariè. 

BNA.  Forme  altérée  qu'on  emploie 
dans  plusieurs  dialectes  pour  i  n  i  a, 
il  y  en  a 

BNAC,  CARc,  TouL.,  s.  m.  Morsure. 
coup  de  dent.  ÛNoitATOPâE. 

fiRACA,  BÊARN.,  AGBN.,  V.  a.  Donnsr 
un  coup  de  dent,  mordre.  —  Ety., 
gnac,  morsure. 

8NAFR0,  BiTBRR.»  8.  r.  Coup,  contu- 
sion. V.  Nafro. 

MAL,  AGEîf.,  s.  m.  Nichet.  —  Syn. 
gardo-nisy  nisalier.  —  Ety.,  g nal  est 
une  aller.,  de  niai,  nisal,  dérivé  de  7115. 

SIAIHS,  &NAHROV,  cast.,  s.  m.  Go- 
ret, petit  cochon,  le  plus  petit  d'une 
ventrée. 

6HAR10,  cév.,  s.  f.  Trogne,  visage 
plein,  enluminé  ;  faire  la  gnarro,  faire 
la  nique.  —  M.  sign.,  trougno. 

SHASPIER,  QITASPO.  ORASPOU,  prov., 
s.  V.  Mespoulier,  Mespoulo. 

6NAT0,  PROV.,  s.  f  Ivresse  ;  carga  la 
gfuUo,  s'enivrer.  —  Syn.  cargà  lou  p/«- 
fné,  cargà  la  gaito,  cargà  lamounino. 

ftRAU,  cÉv.,  s.  m.  Cri  du  cbat  ;  au 
fig.,  coumpaire  gnau-gnau,  compère 
ou  parrain  d'emprunt;  c'est  une  inter- 
jection dans  cette  phrase  :  gnaul  acô 
te  fara  pas  mau^  zest!  tu  n'en  auras 
pas  ;  et  une  négation  dans  cellc-ci  : 
fai'ine  un  poutoù?  gnau,  fais-moi  un 
baiser?  nenni.  —  Éty.,  ce  mot,  dans 
aa  première  acception,  est  une  altér., 
lie  miau, 

BRAUQRA,  pROv.,  v.  n.  Pignocher, 
manger  avec  dégoût.  —  Syn,  maste' 
gougnà, 

fiRAULA,  G  ASC,  v.  n.  V.  Miaula. 

BRAUTB,  BÈARN.,  adj.  Des  deux  gen- 
res, un  autre,  une  autre.  —  Ety.,  al- 
ler., de  un  autre,  un'antro. 

flRBBIS,  GASC,  s.  m.  V.  Genèbre. 

6RtnO,  fiRÉnOUS,  gév.,  v.  Nièlro, 
Nièirous.  ' 
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&RI8PIBR,  ftRBSPOn,  PROV.,  s.  m.  V. 
Mespoulier,  Mespoulo. 

BRBSTA,  GASC,  s.  m.  (gnestà).  Lieu 
couvert  de  genêts. 

fiRBSTO,  GASC.,  s.  f.  V.  Ginesto, 

BRiïï,  GASC,  s.  f.  V.  Nèu. 

8RIAF,  s.  m.  Savetier  ambulant,  mau- 
vais cordonnier. 

QRlC-E-aRAC,  s.m.  Démêlé,  différent; 
eslre  en  gnic-e-gnac,  se  quereller,  se 
disputer,  n'être  pas  d'accord. 

QRin,  (ÏRIUC,  3.  f.  V.  Nèit. 

GROC,  oco,  GASC,  adj.  Serré,  ée,  dur  ; 
dru,  gras  à  lard. 

OROGI,  CA8T.,  s.  f.  V.  Nèit. 

GROCO,  GASC,  s-  f.  Tas,  monceau. 

QROISO,  CAST.,  s.  f.  NosA,  souci,  in- 
quiétude; noise,  —  Anc  caï.,  noxa,— 
Ety.  lat.,  novia. 

GROUR,  GASC,  s.  m.  Pourceau.  V. 
Gagnoû. 

BRUBCI,  GRUBCIADO,  cÉv.,  s.  f.  V. 
Nuech,  Nuechado. 

00,  GASC,  s.  m.  Gué,  V,  Ga;  cév., 
verre,  V.  Got. 

GOALHARD,  e,  bèarn.,  adj.  V.  Ga- 
Ihard. 

GQARSA,  GOARDB,  béarn.,  V.  Garda, 
Gardo. 

GOARI,  OOABTA,  OOATRB.  béarn.,  V. 
Gari,  Gastâ,  Gaire. 

GOAIAGRA,  GASC,  v.  a.  V.  Gagna. 

GOBBL,  guERC,  S.  m.  V.  Gavel. 

GOBiLO,  RODBRG.,  s.  f.  V.  Garbo. 

GOBI  CÉV.,  s.  m.  Goujon,  Gobio  vul- 
garis.  —  Syn.  gobou,  giol,  jol,  grou- 
gnoù,  grougnau-,  Iregan^  boullarot,  bé- 
card 

GOBI,  io,  DAUPii.,  CAST.,  adj.  Oéjetéy 
ée,  en  parlant  d'une  planche,  d'une 
porte  ;  engourdis,  contractés  par  le 
froid,  en  parlant  des  doigts. 

GOBOn,  PROV  ,  s.  m.  Nom  commun  à 
presque  tous  les  poissons  du  genre  go- 
bie.  V.  Gobi. 

GOD,  TonL.,  s.  m.  V.  Got. 
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SODAL,  alo,  B.-UM.,  adj.  Gai,  c,  jo- 
Tial.  —  8yn.  godolons, 

aODAMO,  s.  f.  V.  GaUasso. 

B0OIAMU8,  PRov.,  rf.  m.  V.  Gaudea- 
mu9. 

ftODIKETA,  DAUPH.,  s.  f.  Fille  publi- 
que. 

BODO,  (Herbo  de  la),  tool,  s.  f.  Aris- 
toloche clématite.  V.  Fauterno. 

aODO,  cÉv.,  s.  f.  Vieille  brebis  qui 
n'est  plus  féconde;  au  fig.,  vaurien; 
fainéant;  femme  do  mauvaise  vie  ;  fa 
la  godoy  gasc,  toul.,  faire  la  roue  en 
parlant  d'un  paon  ou  d'un  dindon  ;  au 
flg.,  se  pavaner,  faire  le  beau. 

De  trop  cambia,  on  n'a  qae  oodos. 

Pbo. 

Plus  on  change,  plus  on  s'attrape. 

BflOOLOUS,  o,  RouBRft.,  adj.  JoyeuK» 
euse,  heureux,  en  bonne  santé. --Syn. 
godai;  cast.,  gadalous. 

aODOV,  PROv.,  s.  m  Gobelet.  V.  Got. 

AODOOLHA,  B.-L1M.,  V.  n.  V.  Gadouià. 

OOBEHB,  GOBIBISI,  hâarn.  V.  Guerre, 
Guerrier. 

OOÈT,  BÈARN.,s.  m.  Malheur,  ennui. 

OOÈTTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Guèitâ. 

OOP,  0,  cÉv.,  adj.  Mouillé,  ée,  tout 
trempé  ;  gasc,  gohe, 

GOFA,  OOFABO,  lim.  V  Agafd,  Gafâ, 
Agafado. 

BOFB,  0,  adj.  Golfe,  enflé,  bouifant, 
e,  raide  d'apprôten  parlant  d'une  étof- 
fe, d'une  robe  ;  bien  fempti  ou  qui  pa- 
raît l'ôtre  en  parlant  d'un  sac  ;  rude  au 
toucher;  au  fig.,  gauche,  grossier, 
mal  fait;  cév.,  golfe^  o.  —  Esp.,  gofo  ; 
iTAL.,  goffOf  lourdaud,  mal  bâti. 

GilFI,  eOFIO,  GABT.,  s.  Ablette,  petit 
poisson  de  rivière  qui  a  le  dos  verdàtre 
et  le  ventre  blanc;  cév.,  hofi. 

OOFO,  PROV.,  s.  f.  Copeau;  coiffe; 
écale  des  légumes  ;  peau  du  raisin.  V. 
Gofo. 

MBA,  B.~UM.,  s.  m.  (gogA).  Bouillon 
dans  lequel  on  fait  cuire  du  boudin. 
—  Sy5.  gougà,  —  Ety..  gogo,  boudin. 
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BOftl^.  DAUPH.,  v.  a.   Ébranler,  re- 


muer. 

GOGU,  pRov,  8.  m.  Jeu  de  ooupe-tôte. 
V.  Passo-chin. 

006IA,  UM.,  s.  f.  p.  Écrouelles,  ci- 
catrices qu'elles  laissent. 

GOfiVQU,  B.*LiH.,  s.  m.  Pourceau.  V, 
Gagnoù. 

BOaNOmiA.  B.-L1M.,,  v.  n.  Mettre  bas 
des  petits,  en  parlant  d'une  truie  ;  au 
flg.»  v.  a.,  cochonner  un  ouvrage.  —  M. 
sign.,  tnssounâ.  —  Ety.,  gognoûy  co- 
chon. 

SOftMOmrBJA,  B.-LiM.,,  V.  n.  Faire  des 
cochonneries.  —  Ety.,  firéq  ,  de  go* 
gnounà, 

OOfiMOnVOUO,  B.-LiM.,  s.  f.  Cochon- 
nerie ;  saleté;  au  fig.,  paroles  obscè- 
nes. —  Ety.,  gognounà, 

flOaO,  B.-Liii.,  s  m.  Boudin;  au  fig», 
lAche,  mou  comme  un  boudin  ou  com- 
me une  andouille. 

GOGO,  CÉV.,  s.  f.  Vieille  perruque, 
mal  peignée. 

BOIB,  0,  GASC,  adj.  Tout  trempé,  ée. 
V.  Gof. 

601,  io,  adj.  Boiteux,  euse.  Y.  Goy> 

fiOINASM,  fiOIVO,  CBV.,8.  f.  V.  Gouï- 
nasso,  Gouïno. 

Gonro,  s.  f.  V. 

OOIRO,  CÉV  .  s.  f.  Milan,  Milvus  nul" 
gariSf  oiseau  de  l'ordre  des  Bapaces  ; 
CA8T.,  goiro  negro,  buse  commune; 
goiro  rousso^  buse  bondrée.  —  M.  sigu., 
tariattOy  tarlaf^asso,  buse;  mietou,  mr- 
lan. 

eOJOU,  PROV.,8.  m.  Butor,  lourdaud, 
stupide 

GOLA,  ado,  u.-LiM.,  adj.  Qui  n'a  pas 
de.  consistance,  dont  le  tissu  n'est  pas 
assez  serré,  en  parlant  d'une  étolfe, 
d'une  toile. 

OOLBJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (goiedzà).  Cri- 
bler, passer  au  crible.  —  M.  sign.,  cri- 
helà. 

60LBT,  B.-LiM.,  s  m.  V.  Gale. 

OOIiBTOG,  LiM.,  s.  m.  Crêpe  de  farine 
de  sarrazin.—  Ety.,  dim..  de  goleto 
galelOy  galette. 
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aOLFB,  o,  GÉv  ,  adj.  V.  Gofe. 

B0LIA8,  GASC,  s.  et  adj.  Goulu.  V. 
Goulut. 

BOLlil,  LiM.,  s.  m.  Bourbier. 

fiOLlil,  èîro,  adj.  V, 

OOLHBB,  èlro.  d.-lim.,  adj.  Qui  a  du 
jeu  ;  agueto  clau  es  iro  golhèiro,  cette 
clef  joue  trop  librement  dans  la  ser- 
rure; sous  golfiers,  sabots  trop  larges. 

BOUNO,  RouBRG.,  8.  f.  V.  Galino, 

60LI8,  cév..  T0UL.,s.  et  adj.  Goinfre. 
V.  Goulut. 

6QUJÊ,  80LLBT,  g6v.,  s.  m.  Châtaigne 
retraite,  ou  avortée.  —  Syn  gonle. 

GOLLO,  AGEN.,  s.  f.  Poire  trop  mûre, 
poire  blette;  bitkrr.,  clouco, 

fiOLNO,  TouL.,  s.  f.  Agaric  clou,  Aga- 
riciis  clavus.  —  Syn.  verdeto, 

fiOLOI,  oio,  QUBHcadj.  V,  Galoi. 

fiOLO-LUKO,  B.-LiH.,s.  m.  Gobe^-mou- 
che,  personne  crédule.  —  Syn.  golo^ 
merlu, 

BOLO-HSRLÏÏ,  B.-UM.,  s.  m.  V.  Golo- 

lUDO. 

OOLOIIPBJÂ,  RODKRG.,  V.  n.  Boiter.  — 
Syn.  garrelejà. 

80L0N,  ALB.,  s.  m.  Moqueur;  cÉv,, 
ROUERG.,  goneL 

BOLOTRA,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Galalras. 

eOLOUPA,  aOLOUPlDO ,  BOLOUFIAH,  00- 
JiBfn^  B.-LiH.  V.  Galaupà,  Galaupado. 
Galapian,  Galous. 

BOLSO,  cÉv.,  s.  f.  Gousse.  —  Syn. 
dolso,  —  Ital  ,  guscio, 

601A,  LIM.,  va.  Gober,  escamoter. 
V.  aussi  Gaina. 

OOIA,  ado,  B.-LiM.,  part.  Goitreux, 
euse.  V.  Gamat. 
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,  CÉV.,    S.  m.    Goitre   chez   les 
bétes  à  laine.  V.  Gamaduro  et  Gamije. 

GOIOALHO,  B  -Liu.,  s.  f.  Chevelure, 
la  partie  qui  tombe  sur  les  oreilles  ; 
i'estiroraï  los  gondalhas,  je  te  tirerai 
les  cheveux. 

omnn,  b.-um.,  v.  a.  Laisser  le  pas- 
sage libre,  éviter;  cacher,  soustraire  ,- 
se  gondi,  v.  r.,  se  ranger  pour  laisser 
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le  passage  libre,  se  cacher,  se  aaiuver  ; 
loti  vouliàu  bouta  en  gabio,  mcu  il  s^es 
gondi,  on  voulait  le  mettre  en  oage, 
mais  il  s'est  sauvé.  —  Syn.  gandi. 

OONDOLO,  b.-lim.,  8.  f.  Gondàlo  de 
capel^  gondàlo  de  soulieï\  mauvais  cha- 
peau, mauvais  soulier,  —  on  dit  d'un 
paresseux,  qui  s'habille  négligemment: 
es  un  gondàlo. 

fiONBL,  cÈv.,  ROUBRG.,  s.  ct  adj.  Mo- 
queur, goguenard.  —  8yn.  galon. 

BQNBLLA,  dauph.,  S.  /.  Femme  OU  fille 
quia  l'air  niais. 

GQNGLifti,  LIM.,  adj.  Réjoui,  farceur, 
plaisant. 

GONLE,  c&v.,s.m.  Châtaigne  avortée, 

—  Syn.  gollé. 

OOffLS,  0,  cÉv.,  adj.  Gauche,  de  tra- 
vers, mal  arrondi. 

BOPO,  PROV.,  s.  m.  Porte-faix.  —  M. 
sign.  faissier. 

OOH,  CÉV.,  s.  m.  Abcès,  apostème.  — 
Ety.  gallois.,  goVy  pus. 
G0RALB08,  s.  f.  p.  Espèce  de  guêtres. 

—  Syn.  gairaudos.  V.  Baluard. 
GOBB,  s.  m.  Corbeau  V.  Corpatas. 
aORBIBR,  GOBBO,  qubrc  S.  V.  Gar- 

bièiro,  Garbo. 

GOHBO,  CÉV.,  s.  f.  Corbeille.  —  Syn. 
gouarbo,  gouerbo  ;  dauph.,  grobin,  — 
Ety.  lat.,  corbis^  corbeille. 

GOHCS,  LIM.,  s.  f.  Haie  vive  qui  sert 
de  clôture. 

60UL,  èlo,  B.LîM.,  s.  et  adj.  V.  Gar- 
rel. 

60100,  s.  f.  Gorga,  tuyau  de  fonte, 
de  terre,  etc.,  pour  la  conduite  des 
eaux  d'une  fontaine,  d'un  puits;  gout- 
tière d'un  toit  ;  PROV  ,  gorge  d'une 
montagne,  défilé  ;  gorge  d'une  femme. 
M.  éty.,  que  gorjo.  V.  ce  mot. 

GOHOO,  B.-LiH.,  s.  m.  Homme  riche, 
bien  portant  et  très- égoïste. 

BORSOLIAOO^  ROUBRG.,  3.  i*  V.  Gar^ 
galhado. 

OQIOOLHOL,  OOROOKiOiO,  n.-LiM.,  8.  V, 
Gargalhol,  Gargamèlo. 

OBROOmi.  OOROOOLHA  ,  B.-  uv  ,V, 
Gourgoul,  Gourgoulhâ. 
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GORQURO,  PRov.,  s.  f.  Petire  gorge, 
petit  sein  ;  gorgueto  redouno,  sein  ar- 
rondi. —  Ety.,  dim.  de  gorgo,  sein. 

BOU,  cév.,  s.  m.  Bouvillon.  —  Syr. 
gouorU  bravet,  buvachoun. 

Mil,  B.-LiM.,8,  m.  Chêne.  —  Altér. 
de  garric, 

80RIB8ÂL,  B.-LiM.,  8.  m.  Bois  de  chê- 
ne. —  Et  Y.,  gort. 

«nUABO,  SORJAUkn.  V.  Gourjado, 
Gourjarêu. 

OOBJO,  s.  f.  GoR6\,  GORJA,  gorge, 
partie  du  devant  du  cou,  sein  d'une 
femme;  gosier,  gueule;  entrée,  ori- 
fice; détroit,  défilé;  cév.,  bouche,  in- 
térieur de  la  bouche  ;  gorjo  de  loup, 
lucarne;  sH  vèi  coumo  dim  la  gorjo 
d^un  four,  on  y  volt  comme  dans  an 
four.  —  Syn.  gouargo,  gouergo  -,  b.- 
LiM.,  jorjo.  —  Anc.  cat..  gorga  ;  esp., 
PORT.,  gorja;  ital.,  gorga.  gorgia,  — 
Et  Y.  LAT,,  gurges. 

aOBJO-BAOA,  v.  n.   Ou\frir  la  bouche. 

BOBJOUS,  TODL.,  s.  et  adj.  Goinfre. 
—  Byn.  goului,  — '  Ety.,  gorjo,  gorge. 

aOBJOUN,  pROv.,  s.  m.  Petite  gorge; 
petit  ravin.  —  Ety.,  dim.  de  gorjo, 

fiORJO-VIRA,  v.  a.  Tourner  le  cou, 
mettre  la  bouche  de  travers,  défigurer; 
gorjO'Virat,  ado,  part.,  celui,  celle  qui 
a  le  cou,  la  bouche  de  travers,  difl'or- 
me.  —  Ety.,  gorjo,  pris  dans  le  sens 
de  cou,  de  bouche,  et  vira,  tourner. 

SOBLÀHOO,  B.-UM.,  s.  f  Avant-toit; 
bord  d'un  chapeau.  —  Ety.,  altér.  de 
guirlando,  ce  qui  entoure  ,  ce  qui 
borde. 


S0BLB8CH0,  b.-lim.,  s.  f.  Vairon,  pe- 
tit poisson  de  rivière.  —  Syn.  loco, 
loeo^vemièiro  ;  cév.,  roifjé.  V.  Gar- 
lesco. 

BOBIIO,  s.  f.  Morve,  maladie  des  jeu- 
nes chevaux.  V.  Gourmo. 

ftORO,  B.-LiM.,  s.  f.  Saumure. 

BOBOUFO,  B.-LiM.,  8.  f.  passe  cultivée. 
V,  Gèisso. 

BOBP,  CAST.,  CÉV.,  s.  m.  Hotte.  V. 
Berrio,  Breto. 

OOEP,  s.  m.  Corbeau.  —  Sym.  gouorp; 
TOUL.,  escourbas.  V.  Gorpatas. 
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Qnftnd  r^inu  Ion  gorp  Teni 
Pren  tonn  arairo  e  vai  cnrbi, 
E  quand  loa  vMras  s'en  tourni 
Pren  la  sancloto  e  Tal  sancU. 

Pho. 

GOUI,  A6BN.,  S.  m.  Cochon;  goret. 
gorro,  s.  f.,  truie.  —  Syn.  gourri.  — 
Gat.,  garri  ;  ES?.,gorrin.  —  Ety.  all., 
gurren,  gorren,  grogner. 

QORHIC,  R0DER6.,s.  m.  V.  Garric. 

QORBIOULA,  AGBN.,  V.  n.  Grogner  en 
partant  du  cochon.  —  Ety.,  ^^orri,  co- 
chon. 

fiORlO,  CÉV.,  TODL.,  s.  f.  Corbeille  de 
mariage  ;  livrée  d'épousée,  affiquets. 

GOUOU,  QUBRC,  s.  m.  V.  Garroù. 

fiORBO,  B.-LIM.,  s.  m.  Lieu  rempli  de 
mauvaises  herbes,  de  décombres,  de 
pierres;  lim.,  gorcc,  haie  vive. 

fiOSA,  GASc,  v.  a.  V.  AusÂ. 

OOT,  AGBIf.,  CAST.,  PROV.,   8.  m.     Go- 

belet,  verre  à  boire;  cÉv.,p'o;  tool., 
god;  cksr,,  gow, 

60TAT,  s.  m.  V.  Goutat. 

GOTCSÈU,  BÉARN.,  s.  f.  Grande  chère, 
bombance.  ^ 

GOTIÈIRO,  B.-LIM.,  8.  f.  Chatière;  par 
analogie,  ouverture  au  haut  d'une  jupe 
ou  aux  côtés  d'une  robe.  V.  Gatièiro. 


OOTIS,  CÉV.,  s.  m.  p.  Trous  au  nom- 
bre de  neuf,  creusés  en  échiquier  sur 
trois  lignes,  pour  le  jeu  de  la  fossette. 
Ce  jeu  consiste  à  envoyer  une  boule 
dans  un  de  ces  trous.  —  Syn.  cloukts. 
cloutetos,  rainpot,  goubelels,  paran- 
tout,  tinderlets.  —  Ety.,  got,  gobelet, 
les  fossettes  ayant,  à  peu  près  la  forme 
d'un  gobelet. 

aOTOU,  A6AT.,  8.  m.  Petit  verre;  pla- 
que ronde,  percée  de  trous,  placée  au- 
dessous  du  tuyau  d^une  pompe  où  se 
trouve  le  jeu  du  piston.  —  Syn.  uzo, 
—  Ety.,  dim.  de  got,  verre. 

OOTOn,  LiM.,  s.  m.  Petite  poche,  gous- 
set. —  Ety.,  dim.  de  gato. 

Qnbn  qno  ne  freto  od  nn  Ibiroii 
Ne  rempli  janiai  soan  aoroii. 

Pro. 

Qui  se  frotte  à  un  larron,  ne  remplit 
jamais  son  gousset. 
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IIOU,  s.  m.  Golfe  ;  partie  de  la  mer 
qui  entre  et  qui  avance  dans  les  ter- 
res; AGAT.,  gouf.  —  Ital.,^oVo.  — Bty., 

fiOïïA,  GASc,  S.  m.  Gué.  Y.  Ga. 

ftOïïAITA,  BéARN.,  V.  a.  V.  Gaità. 

aOUALHA,  V.  n.  Guoailler,  railler.  — 
Str.  gouolhâ, 

BOïïlLHABD,  BQUALHARDIO,  GASC,  V. 
Galbard,  Galhardiso. 

BOUAUBR,  ôro,  gasg.,  s.  m.  et  f. 
Gouailleur,  euse;  b.-lim  ,  gouolhaire  ; 
CA8T.,  gouel. 

OOOAUU,  GASC.,  s.  f.  Gouaillerie,  mo- 
querie. 

aOUAN,  GASC,  s.  m,  Gant.  —  Kty. 
soÉDois.,  wanle,  gant. 

600APO,  fiOUAPOU,  s.  m.  et  adj.  Hom- 
me important,  celui  dont  on  reconnaît 
la  supériorité  ;  par  ext.,  roué,  luron.— 
Syn.<7ou^o,  guapo.  —  Ety.  esp.,  goua~ 
poy  magnifique,  vaillant,  galant. 

eOUAHA,  BOUAIDA,  gasc.,  v.  a.  V. 
Gar&,  Garda. 

BQUABBO,PRoy.,  s.  f.  V.  Garbo. 

eoUARGO,  PBOv.,  s.  1.  V.  Gorgo  et 
Gorjo. 

fiOUARP,  pROv.,  s.  m.  Serpe  à  deux 
tranchants  dont  Tun  est  droit  et  l'autre 
recourbé. 

iOUARBB,  GASC,  adj.  m.  Cagneux. 

aOVASAUre,  gasc,  s.  m.  Gasaing, 
gain.  V.  Gazan. 

BOUASTA,  GA8c.,v.  a.  V.  Gasta. 

SOUASTOU,  PROv.,  adj.  m.  Tourné, 
gâté;  corrompu  —  Ital.,  guaslo.  — 
Ety.,  gastà, 

BOUATU,  OASG.,  adv.  V.  Gaire. 

SOOBBJA,  PROV.,  v.  a.  (gôubèjdj.  V. 
Gaubejâ. 

fidOBBL,  RooEBG.,  s.  m.  Gobelet.  V. 
Goabelet. 

aODBBLAS,  s.  m.  V.  Goubeletas. 

BOUBXLBT,  s.  m.  Gobflbt,  gobelet, 
verre,  petit  vase  pourboire;  fossette, 
V.  Gotis.  —  Esp.,  cubilelo.  —Ety,, 
goubel,  du  lat.,  cupellum,  forme  mas- 
culine de  cupelkiy  dim.  de  cupa^  vase. 
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GOUBBLETADO,  s.  f.  V.  Goubeletat. 

B0UBBLETA8,  s.  m.  Grand  gobelet.  — 
SvN.  goubelas,  —  ETY.,augm.  de  gou- 
belei, 

GOUBELETAT,  s.  m.  Plein  un  gobelet. 
—  8yn.  goubeletado.  —Ety.,  goubelet. 

BOUBELETBJA,  v.  n.  Gobelotter,  bu- 
votter.  —  Ety.,  goubelet. 

BOUBELBTB  (Herbo  des),  s.  f.  Parié- 
taire diffuse.  V.  Espargoulo. 

SODBIA,  CA9T  ,  V.  a.  Ployer,  courber. 
V.  Gaubejd,  Gaubiâ. 

GOUBaiO,  s.  f.  Gobille,  boulette  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  la  lossette. 

BOUBIH,s.  m.  V.  Jambin. 


OOOBIO,  CAST.,  cÉv.,  s.  f.  Gouge,  ci- 
seau de  menuisier,  de  sculpteur,  etc 
V,  Goiyo. 

eODCHli.  DADPH.,  V.  a.  Fouler  aux 
pieds. 

MU^U]»NO,  PHOv.,  s.  f.  (gôuchuô. 
gno).  V.  Ganjourios. 

GOmiAL,  CAST.,  s.  m.  Traquet,  oiseau. 
V.  Bistratrà. 

GOUDASSO,  CAST.,  s.  f.  Personne 
franche  et  sans  malice,  plus  bête  que 
méchante. 

GOUDEBIO,  PHOV.,  s.  f.  Aristoloche 
pistoloche  ou  aristoloche  menue,  4rw- 
tolochia  pistolochia. 

GODDl,   PROV.,   V.  n.  Manger,   boire 
avec  excès.  —  Syn.  goudiflà, 
GQUDIFLA,  PROV.,  v.  n  V.  Goudi. 

60DDILIA,  CÉV.,  V.  a.  Traîner.  V. 
Gourdilhà. 

GOnoaiA,  AGKN.,  V.  n.  S'amuser  à 
des  bagatelles. 

GOUBINiTO,  câv.,  s.  f.  Femme  de 
moyenne  vertu  ;  dauph.  ,  godinekt. 
fille  publique.  —  Ety.,  dim.  de  gou- 
dino. 

GOUDINO,  s.  f.  Gouine,  femme  de  mau- 
vaise vie.  —  &YN.goïno,  gouïno;  cast., 
goundino  ;  b.-um.,  guino;  ale.,  ^aw- 
dino,  —  Ety.,  s.  verb.  de  gaudinà, 
dérivé  de  gaudi,  se  gaudir. 

G0UBI88A,  cfev.,  v.  a.  Traîner,  V. 
Gourdilhà.  * 
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flOUDOUFI  (Faire  lou).  cfsv.  Faire  piaf- 
fe ;  se  vanter,  faire  le  brave. 

aO0DOOFLI,  PROv.,  s.  m.  Bouteille  gar- 
nie de  paille  dans  laquelle  on  met  la 
fleur  d'oranger. 

OOnOQnKAB,  cÉv.y  s.  m.  Homme  gros- 
sier, un  malotru.  —  Syn.  goudouma- 
rou, 

GOUDODMAROn,  cÊv.,  s.  m.  Gros  ven- 
tre ;  il  est  aussi  syn .  de  goudoumar. 

GOUOOUNFLAj  prov.,  v.  a.  Gonfler, 
enfler,  goudounflat,  ado,  part.,  enflé, 
ée,  bouffi,  boursoufflé.  --  Syn.  goudu- 
flà,  confia. 

BOUOOmiFLE,  0,  adj.  Enflé,  ée,  gon- 
flé ;  au  Ûg.,  qui  a  le  cœur  plein. 

OOnWLA,  v.  a.  V.  Goudounfld. 
AOUilT,  GASc,   s.  m.  Guet.  V.  Gach. 

BOïïilT,  OOUiTT,  ARiÈG.,  GASC,  adj. 
imm.  Huit.  V.  Uôit. 

GOUBL,  èlo,  GAST.,  adj.  Gouailleur,  Y. 
€K)uaiher. 

eOUEt,  GASC.,  s  m.  Œil.  V.  Uel. 

fiOUBLIARD,  0,  GA8G.,  adj.  V.  Galhard. 

OOUÈLBO.  GASC  ,  8.  f.  Brebis.  V. 
Oualho. 

ftOUÈPOfpBov.,  s.  m.  V.  Gonapo. 

fiOmou,  GASC,  V.  a.  Guetter,  regar- 
der, surveiller.  —  Syn.  gara. 

GOUBBBO,  PROV  M  s.  f.  Corbeille.  V. 
Gorbo. 

GOnBlOO,  PROV.,  s.  f.  V.  Gorjo. 

BOmkU,  GASC,  s.  m.  OËuf.  V.  lôu. 

fiOnftT,  BÉARN..  s.  m.  Malheur,  cha- 
grin. 

BOUT,  AGAT.,  8.  m.  Golfe.  V    Gou. 

BOÏÏFA,  V.  n.  Etre  gofl'e,  goufl'ant,  e, 
en  parlant  d*une  étoff'e.  —  Et  y.,  gofe, 

GOUFA,  cév.,  V.  a.  Mitonner. 

60UFÉ,  PRov.,  s.  m.  Gond.  V.  Gou- 
foû. 

fiOUFÈO,  paov.,  8.  m.  Cupule  du 
gland.  —  Ety.,  gofo,  cofo* 

GOBn,  MONTALB.,  V.  a.  V.  Coufl. 

QOQFIBR,  GA9T.,   s.  m.  Tramail  dont 
;ûQ  se  sert  pour  ta  poche  de  la   van- 
doise. 


OOOPIÉtr,  PROV.,  s,  m.  V.  Goufoû. 

fiOOTLA,  eOUFLl.  AGAT.  V.  Couflà, 
Coufle. 

GOUFOQ^  s.  m.  GoFO,  gond,  morceau 
de  fer  coudé  et  rond  dans  la  partie 
d'en  haut  sur  lequel  roulent  les  pen- 
tures  des  portes  et  des  fenêtres.  — 
Syn  .  gafoùy  goufé,  œun/ieg,  œunfieng, 
f.  a.  —  Esp.,  gozne;  poht.,  gonzo»  — 
Ety.,  b.  lat.,  ginnphuë^  de  ya/i^t. 

GOUFaB,  s.  m.  Gouffre;  au  flg.,  gran- 
de armoire  où  une  femme  serre  toutes 
ses   hardes.    —   Syn.   gous,  —  Ety., 

GOUGA,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Gogà. 

GOUGALIA,  GOOGALIO.  V.  Gaugalhâ. 
Gaugalho. 

GOïïGIO,  ALD. ,  s.f.  Servante.  V.  Goujo . 

GOUGNO,  CA8T.,  s.  f.  (gdugno).  Ravin, 
fondrière,  précipice. 

GOUGNOUN,  PROv.,  8.  m.  (gèugnoun). 
Jabot  des  oiseaux,  Y.  Gavai;  gév.,  ro- 
gnon. 

GOUGOUHNAS,  cév.,  s.  m.  Cendrier 
d'un  four  à  chaux.  Y.  Bournal. 

GOVHI,  BéARN.,  V.  a.  Mouiller,  trem- 
per, en  parlant  de  la  pluie  ;  govhit, 
ide,  part.,  mouillé,  ée. 

GOUI,  DADPH.,  S.  m.  Y.  Gouié. 

GOUICIIA,  PROV..  v.n.  Y.  GouissÂ. 

GOUIÉ,  PROV.,  s.  m.  Serpe,  serpette; 
DAHPH.,  goui. 

GOniSJA,  PROV ,  V.  n.  Boiter.  V. 
Gouietiâ. 

GOOISTAXBirT,  prov.,  s.  m.  Claudica- 
tion. 

GOUIETIA,  PROV.,  v.  n.  Boiter.  —Syn. 
gmiieja,  —  Ety.,  goi.  boiteux. 

GOUIETO,  PROV.,  3.  f.  Petite  gouge.  — 
Etv.,  gouieto  pour  goubiêio^  dim.,  de 
gùubio,  gouge. 

GODÏNASMI,  s.  f .  Femme  de  mauvaise 
vie.  —  Syn.  goïnasso,  —  Ety..  augm., 
de  gotiïno. 

GOÙÎNÉ,  s.  m.  Libertin,  débauché.  — 
Ety.,  gotiïno  dont  gouïné  est  une  for- 
me masculine. 
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Q01ÎIV0,  s.  f.  Femme  de  mauvaise 
vie.  V.  Goudlao. 

MHIU.  s.  m.  Y.  Gouitre. 

fiOUIBSA,  PRov.,  V.  n.  Etre  en  an- 
goisse, geindre.  ~  8yn.  gouichià.  — 
Btt.y  angouissà^  avec  Taphérôse  de  la 
premiôre  syllabe. 

saeiTU,  s.  m.  GoYTBON,  goître,  tu- 
m&nr  qui  se  forme  à  la  partie  anté- 
rieure du  cou.  —  Syn.  galamoûy  goxii^ 
re,  gouîne,  goumet,  —  Ety.  b.  lat., 
gutter,  de  guUur,  goître,  gorge. 

SOUITROUS,  ouso.  adj.  Gutrinos,  goi- 
treux, euse.  —  Ety,,  gouitre. 

eoUJA,  B.-uM.,  v,n.  (goudzà).  Bran- 
ler, remuer.  —  Ety.,  altér.,  du  bo- 
ifANf^oJar,  bouger. 

60mAa>  cév.,  s.  m.  Goi^'at.  aide- 
berger,  jeune  garçon  qui  garde  les  co- 
chons; parext.,  polisson,  vaurien.  — 
Syr.  goujat,  pilot. 

eoOJABBABlk.  8.  f.  Maniôre  de  vivre 
d'un  goujat,  d'un  vaurien  ;  malpro- 
preté.— Ety.,  goujar, 

BOQJAnft,  c^  ,  s.  m.  V.  Goujatoû. 

MQIAT,  8.  m.  Goujat,  jeune  garçon  ; 
goujato,  s.  f.,  jeune  fille,  jeune  ser- 
vante ;  il  ne  se  prend  pas  en  mauvaise 
part  comme  le  mot  cè'/énol,  goujar  ; 
BéAaR.,  gouyat,  gouyatet,  gauyate^ 
gouyalete. 

aOUJATftaO.  fiOUJATIÈItO,  6 ASC.,  3.  f. 
et  adj.  Fille  garçonnière.  V.  Garsou- 
nièiro. 

MUJATOIJ.  s.  m.  Jeune  garçon.  — 
SsH.gaujardé,  —  Ety.,  dim.,  de  gou- 
jat. 

BOUJÉTO^  s.  f.  Poire  à  poudre.  — 
8tn.  loujeio.  —  Ety.,  dim.,  de  goujOy 
citrouille,  courge. 

MDJO,  câv.,  QUBRC,  s.  f.  Courge; 
goujo-baujo  ,  potir«^n  ;  goujo^francoy 
citrouille.  V.  Coujo  et  Gougourlo. 

80OJO,  8, 1.  Gouge,  ciseau  de  menui- 
sier, de  sculpteur,  de  charpentier,  etc. , 
dont  la  lame  est  courbée  sur  le  plat  ; 
û*v.,  goubio.  —  Esp  ,  gubià  -,  port., 
Qoiva,  —  Ety.  lat.,  guvia. 

BOUJO,  cÉv.,  toul.,   s.  f.  8ervante^ 


(  351  )  60U 

chambrière,  jeune  fille;  il  se  prend 
aussi  en  mauvaise  part  ;  axb.,  gougio  ; 
GASc.,,  gouyo  ;  béark.,  gouye, 

BOUJOU.  B.-LiM.,  s.  m.  (goudzoù). 
Petit  couteau.  —Ety.,  dim.,  de  goujo, 
gouge.  "" 

SOUJODLBTO,  6A8C.,  s.  f.  Petite  fille, 
jeune  fille.  —  Ety.,  dim..  de  goujo, 

BOnJOlJNA,  B.-LiM.,  V.  a.  (goudzounà). 
Donner  des  coups  de  couteau,  poi- 
gnarder. —  Ety.,  got^où,  couteau. 

eoULA,  B.-LiM.,  V.  a.  Avaler,  man- 
ger goulûment  ;  au  flg.,  goulà  las  pa- 
raulasy  parler  avec  précipitation  ? 
goulà  dous  els^  dévorer  des  yeux,  re- 
garder avec  convoitise.  —  Ety.,  gmlo, 
gueule. 

eOULABO,  B.-LiM.,  piiov.,  s.  f.  Golada, 
goulée,  grosse  bouchée.  —  Syn.  gou- 
roda,  gourau,  l.  a.  —  Anc.  cat.,  go^ 
lada.  —  Ety.,  s.  part.,  f.  de  goulà, 

MUIAHAB,  ardo,  cÉv.,  adj.  V. 

fiOULAMAS,  asso,adj.  Paresseux,  euse, 
fainéant,  vaurien;  maladroit,  qui  n'est 
capable  de  rien.  —  Syn.  gouUamas. 

60ULABD,  0,  adj.  Gueulard,  goulu; 
tros  de  goulard,  goulu,  gourmand, 
fiefl*és.  —  Syn  goulauy  goulèfre,  gou- 
lem,  goulibaut^  gouliman,  gouriard* 
—  Ety.,  goulo,  gueule. 

BOULAHO,  udo,  prov.,  adj.  —  Syn. 
goulard.  V    Goulut. 

aOOLAMO,  s,  f.  Grande  gueule  ;  glou- 
tonnerie. —  Syn.  gourasso.  —  Ety., 
augm.,  de  gouio, 

eOULAU,  audo,  cast.,  cAv..  adj.  Goup- 
lu,  e.  —  Syn.  goulard,  goularu»  V* 
Goulut. 

MULAUDIIO,  CAST.,  s.  f.  V.  Goultt- 
dariè. 

OOnLAUDOMBirT,  CAST.,  adv.  V.  Goulu- 
domenl. 

MULAVABT,  o,  PBOv.,  adj.  Goulu,  e. 
V.  Galavard. 

AQULiFBB,  0,  CAST.,  adj.  Goinfre.  — 
Syn.  galèfre^  galhofre,  V.  Goulard. 

BOULSM,  CÉV.,  adj.  V.  Goulard. 

&0OLÈHI,  CAST..  s.  m. et  ac^j.  Patelin, 
rusé,  trompeur  ;  civ..  boulèmL,  dont 
goulèmi  est  une  aller.,  bohémien. 
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GOULET,  8.  m.  GoLBT,  goulet,  gorge, 
défilé;  goulot  dune  bouteille.  —  Ety., 
diiUo  de  goulo,  gueule. 

OOULBTQ,  s.  f.  Petite  gueule,  petite 
bouche.  —  Ety.,  dim.,  de  goulo.  T.  de 
mar.,  goélette,  petit  b&timent. 

OOULIAS,  CAST.,  s.  m.  Bourbier.  V. 
Gaulhat. 

s.  f.   Balle  du  maïs.  V. 


dOULHOFO 
Milhasso. 

BOULIBAUT,  audo,  CBV.,  adj  Goulu, 
e.  V.  Goulard. 

BQÏÏLI7AED,  o,  adj.  Goulu,  goinfre  ; 
fèbre  goulifardo  ou  galhoufardo,  fièvre 
goulue,  fièvre  qui  n'empêche  pas  de 
bien  manger.  V.  Goulard. 

BOULIFAU,  aude,  béarn.,  adj.  V.  Gou- 
lard. 

eûVLIKANO,  0,  adj.  GAST.,  adj.  Fai- 
néant, e,  vaurien.  V.  Galiman. 

OOULHAlfDAS,  a&so,  adj.  Grand  fai- 
néant, grande  fainéante,  grand  vau- 
rien. —  Ety.,  augm..  de  goulimand. 

fiOULLAHAS,  asso,  adj,  V.  Goulamas. 

OOUIiO,  pROv.,  s.  f.  GoLA,  gueule, 
bouche;  par  ext.,  cratère.  —  Syn. 
gouro,  gulo,  —  Ety.  lat.,  gula, 

GOULOIiHOU,  B.'LiM.,  s  m.  Golaio, 
gosier,  gorge.  —  Ety.,  goulo.  V.  Gar- 
gamèlo. 

OOULOnn,  cèv.,  tool.,  V.  a.  Avaler, 
dévorer;  friper.  —Et\\j goulo,  geiile. 

BOULOUNO,  pROv.,  s.  f.  Petite  gueule, 
petite  bouche.  —  Syn.  gourouno,  gou- 
leto,  —  Ety.,  dim.,  de  goulo. 

OOULSAT,  ado,  AGEN.,  adj.  Frotté,  ée, 
avec  de  l'ail.  —  Ety.,  golso,  gousse, 
gousse  d'ail. 

BOOLirOA  (se),  v.  r.  Se  rouler  à  terre. 
V.  Avouludd. 

aOOLUDARIÈ,  CA3T.,  s.  f.  Gloutonne- 
rie. —  Syn.  goulaudizoy  goiUudije,  — 
Ett.,  goulut. 

eOULUDUB,  s.  m.  V.  Gouludariè. 

fiOULUDOMBHT  ,     adv.     GOLUD AXENT . 

Goulûment.  —  Syn.  goulaudomenl.  — 
Ety.,  gouludo  et  le  suffixe  ment. 

OflUIiUT,  udOf  adj.  Golut,  goulu,  e, 


GOU 

pesrs  gouluts,  pois  goulus,  dont  la  coase 
est  tendre  et  peut  se  manger.  —  Syn. 
gothas,  golis,  goulard.  —  Gat.,  golos; 
ESP.,  port.,  ital.,,  goloso,  —  Ety., 
goulo,  gueule. 

GOUKA,  cév.,  V,  n.  Regorger,  abon- 
der, foisonner;  se  dégorger;  T.  d'a- 
gric,  bouillonner,  en  parlant  de  la 
sève  qui  reflue  au-dessus  de  la  virole 
d'une  greffe  en  flûte  ;  aquelissart  gou- 
mOf  la  sève  bouillonne  bien  sur  cette 
greffe  ;  former  calus  au-dessus  d'une 
plaie  ;  couver  sous  la  cendre  en  parlant 
d'un  feu  mal  éteint. 

GOUIBET,  s.  m.  Gorset  de  femme.  V. 
Bourabet. 

BOVMÈ,  GOmST,  cÊv.,  3.  m.  Goitre» 
ulcère  qui  vient  au  cou  des  botes  à  lai- 
ne. V.  Galamoù. 

GOUVO,  s.  f.  Gomme,  substance  rési- 
neuse ;  cÉv.,  sève.  —  Cat.,  esp.,  go- 
ma  ;  ital  ,  gomma.-—  Ety.  lat., gum- 
mi. 

GOUXOmi,  pROV.,  s.m.  Goitre.  V.  Ga- 
lamoù. 

O0niEP>  CAST.,  s.  m.  Marzeau,  ex- 
croissance charnue  qui  vient  sous  le 
cou  des  cochons.  —  Ety.,  goumè,  goun, 
goitre. 

&OnN,cÈv.,  s.  m.  Goitre.  V.  Gala- 
moù. 

GOUH,  PHOv.,  's,  m.  Dépit,  chagrin, 
émotion. 

QOnifDIHO,  CAST.,  s.  f.  V.  Goudino. 

aaimiKniO,  s.  f.  Gondole,  espèce  de 
barque,  de  bateau;  rigole  pavée. 

aoUNEL,  B.-LiM.,  s.  m.  GoNBL,  jupe  : 
gounel  de  dezoù,  jupon  {coutilhoù)  ; 
CÉV.,  sobriquet  donné  aux  habitants 
des  communes  de  l'arrondissement 
d'Alais,  situées  au  Levant  et  au  Midi 
de  cette  ville,  ainsi  appelés  probable- 
ment à  cause  de  la  forme  de  leurs  vê- 
tements. —  Syn.  gounhUy  gounèlo.  — 
Ety.  saxon  ,  gown,  robe. 

aOUNilO,  TODL.,  s.  f.  Gonbla,  cotil- 
lon, tunique  que  les  femmes  portent 
sur  la  chemise;  b.-lim.,  toute  espèce 
d'habillement  qui  descend  jusqu'aux 
talons;  au  fig.,  homme  lâche,  efféminé. 
—  Anc.  gat.,  gonella  ;  ital.,  gonnei- 
la,  —  M.  éty.,  que  gouneL 


GOU  (  o9à  )  GOU 

MUXILOQ,  B.-LUC.,  s.  m.  Robe  d'en-  i  —  Ety.  ,  gouro,  goure,  drogue  f^lsî- 
fant.  ~  Ett.,  dim.i  d6  gouneL  ûée. 

Talo  que  Ift  eato 
Que  ilnto  Ion  r*t 
Tolo  Ift  goujtto 
QOQBO  lOB  goojftt. 


r,  6ASC.,  9.  m.  Robe  d'enfant 
—  Ety.  saxon.,  gown,  robe. 

fiOmrtO,  s.  m.  V.  Gounel. 

omiFliâ,  MOV.,  V.  a.  Gonfler.  V. 
Gonflée. 

WIlIFLAfil,  ckv,y  9.  m.  Ripaille  ; 
manjà  soun  goun/lage^  manger  son 
|4ein  806I.  V.  Gonflage. 

SOUflFLAMBJiT,  s,  m.  Gonflement.  — 
Ety..  gmmflày  et  le  sufQxe  ment. 

eemmiS,  0,  ad}.  V.  Gonfle. 

OOUXFIiBJl,  V.  n.  Se  renfler.  —  Ety., 
teéq.,âegounfîà. 

iHnnfFLiJB,aonHFLu&8,  GOimn.OGi.  s. 

m.  Gonflement  ;  météorisation,  mala- 
die des  animaux  ruminants,  causée  par 
une  grande  quantité  de  gaz  hydrogène 
qui  s'est  dégagée  dans  la  pause.  — 
Syk.  cou fUidisso,-- Ety,,  gounfle, 

MUHBA,  CA9T. ,  V.  a.  Bouiller,  trou- 
bler l'eau  avec  la  bouille  ;  fourgonner 
dans  les  racines  pour  en  déloger  le 
poisson  ;  au  fig.  v.  n.,  barboter  dans 
l'eau.  —  Ety.»  goungo,  bouille. 

fiOUHOO,  CAST. ,  s.  f  Bouille,  perche 
garnie  à  son  extrémité  d'une  masse  de 
bois  avec  laquelle  on  agite  et  on  trou- 
ble l'eau  d'une  rivière  pour  pousser  le 
poisson  dans  le  filet. 

BOUHfiOmiIA,  pRov.)  V.  a.  Choyer, 
déiicaier. 

aonrO.  toul.,  s.  f.  Agaric  clypéo- 
laire,  qui  croît  par  petites  touffes  sur 
les  vieux  troncs  des  saules  et  rarement 
dn  peuplier.  —  8tn.  guioul  d'ase;  gou^ 
nos,  s.  f.  p..  variété  de  l'agaric  comes- 
tible dont  les  feuillets  roses  ne  noir** 
cissent  pas  quand  il  devient  vieux. 

fiflUOLU,  CHIOOLHAIU,  B -lim.,  V. 
Goualbà,  Goualher. 

«mou,  cév.,  s.  m.  Bouvillon.  V. 
Gôri. 

ttOVOVP,  KODHaG^.,  s.  m.  V.  Gorp. 

BOUHycicv.,  s.  m.  V.  Gourg. 

WUU,  y.  a.  B.-UM.,  BiTsaR.,  Faipi* 
fier,  frelater;  au  fig.,  tropaper,  duper. 


J.A. 

paov.f  s.  f.  V.  Gouiaéo. 

aoOBilim,  PROV.,  s.  m.  (gôuranler). 
V.  Gauranier. 

smmAttO,  s.  f.  V.  Gonlasso. 

fiOmuV,  PROV.,  s.  m.  V.  Goulado. 

OOnuA,  PROV.,  V.  a.  Courber.  V. 
Courba. 

OOUBBADO,  PROV.,  s.f.  Ravin.—  Ety., 
s.  part,  f.,  de  gourbà, 

GOUHBAU,  MimBAnT,  c6v..  s.  m. 
Goinfre.  ~  Ety.,  àltér.  de  goulau, 

GOOBBAUIIO,  u6v.,  s.  f.  Femme  qui 
ensevelit  les  morts.  —  Ety.,  gourbèu, 
corbeau  ;  au  fig.,  croque-mort. 

60URBBLI0,  &0OUELIET0,  s.  f.  Goa* 
BEL,  corbeille,  petite  corbeille.  —  Ety, 
LAT..  corbicula, 

QOUBBBLIO,  PROV.,  s.  f.  Ibis  ou  cour- 
lis vert,  Tantalus  faloindius,  oiseau 
de  Tordre  des  Écbassiers. 

BOVIBSLIN,  PROV.,  9.  m.  Corbillon.  — 
Ety.,  dim.,  du  Roman,  gerbel. 

OOiniBiLO,  BiTBRR..  s.  f.  Petite  serpe 
pour  couper  les  raisins.  —  Sym.  gottr^ 
hilho,  poudeta,  —  Ety.,  gourbèlo,  pris 
pour  courbèlo,  a  pour  radical  corb, 
courbe  ;  sa  lame  recourbée  Ta  fait  ap- 
peler ainsi. 

OOnuto,  PROV.,  s.  m.  Corbeau;  au 
fig.,  croque-mort.  V.  Gorpatas. 

BOïïBBIBT,  GASc,  s.  m.  Panier  d'o- 
sier dans  lequel  les  pigeons  font  leur 
nid.  —  Ety.,  gorbo,  corbeille. 

GOUEDILIA,  V.  a.  Couper  avec  la  fau- 
cille. —  Ety.,  gourbilho, 

ftOORBIUKAIBB,  GQUBBIUUIBO,   s,  m. 

etf.  Celui,  celle,  qui  se  sert  de  la  fau> 
cille.  —  Ety.,  ^(;ttr6î7/w. 

BO0KBILIO,  e.  !.  Faucille,  petite  aei^ 
pe,  —  Syn.  gourbèlo. 

flOUBBiM,  s.  m.  Panier  ou  manne  ; 
panier  de  bât.  —  Ett.,  dim.»  de  gorbo^ 
dulat.,  f3&rbi$^  corbeille. 
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iolilflHMMi,  s.  lii.  V(iâniei^.  —  firvo 
P'otir&m,  panier. 


ftOURBIiro,  pRÔv..  i,  f.  Corbeille  en 
paille.  —  Ety.,  gourbin, 

OOïïBBIOUiry  Pttfv.i  i.  m.  T.  de  cor- 
dier.  (^rdRchet  de  fer,  disposé  dans  son 
manche  de  manière  h  y  pouretr  tour- 
ner avec  facilité.  —  Cast.,  grabil, 

OOntC,  s.  m.  V.  Gourg. 

fiOUlO,  0,  ad|.  GoRD,  gras,  aase^  bien 
nourri;  succulent.  —  Ety.  lat.,  guf^ 
dus. 

faooiïilMI,  s.  f.  Plefà  une  gourde  ; 
BiTBRR.,  iucado.  —  Ety.,  gourdo, 

AAtrEDSilLÉÂ,  cév. ,  v.a.  Serrer  avec 
une  corde  ;  entortiller.  —  Ety., ^our- 
dh  pour  coiïrdeL  coMedu,  et  bilhà, 
serrer. 

MMilttttà,  b6r..  TotTL.,  ^.  a.  tiras- 
flèr,  traîner.  —  Ety.,  gourdil  pour 
courdil,  )[)étîte  cbi'dè,  tirer  avec  une 
petite  corde.  —  êtw.  goudissà^  gonr» 
(Hssà. 

IlOUlOUti,  GA8T.,  V.  a.  Btofdre,  ser- 
r&t  a>ee  les  dents;  il  0st  aussi  syno- 
ilyiBB  de  gourdithâ  ;  gourdissal\  ados 
mordu,  e;  tiraiflé^  ée  ;  au  âg.,  Violent, 
colère,  oomme  le  serait  un  hoanne 
mordu  par  un  chien  enragé. 

QOUHOa,  8.  f.  Gourde,  fruit  de  la 
courge  ;  calebasse.  V.  Gougourlo. 

MU1B8,  s.  f.  Godrdin,  gros  bâton. 
—  Bty.  txT.,  gurdus,  gros. 

MlMllOO,  d  m.  Osselet.  ^.  Berlin^ 
gau. 

IftOOkli,  pROv.,  s.  m.  Ouvrier  cordon- 
nier. 

tibuBit,  k.  ÏA.  Goret,  petit  cochon  ; 
gourélo,  s.  f  ,  truie.  —  Ôyn.  guérit, 
gnarre.  gttaritou.  —  Ety.,  dim.,  de 

aOITBBTO,  cév.,  s.  f.  T  de  boulanger  ; 
fâ  goUt^o,  libyer  le  mêurAèr,  mettre 
Aëti  f^  H^éfi^m  pfuà  <d'eau  qu'il  n'en  faut 
pour  détrempW"  la  faTine-.  —  Ety.*, 
ffOHTà,  faleifiéfi  frelater. 

aoUBO,  s.  m.  GoAc,  i3[E(lue  d*eau  ;  ré- 
servoir OUI  Ton  emi9ne  i'eau  pottr  arro- 
ser un  Jardin;  flot  ;  feu  rajent  è  grand 
gourg,  ruisseau  eotiiant  à  grands  tlètS{ 
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gtiUrg  dé  iàn^y  ftartf  de  8à*|{;  sUtà 
coumo  un  goufg,  ôiré^tout  et  nage.  ~ 
Stk.  g^tr^  goure,  gaurgo,  gourymio^ 
engorgy  gottrp,  —  Gat.»  gorg  j  ita-l.^ 
gorgo,  —  Ety.  lat.,  gurges,  gouffre. 

Dins  lou  grosses  oousos  se  pcsco  lou  gros  fèis. 

Pbo. 

«Itllfili,  c6r.,  V.  À.  Trcmjpft»  Mf18h%< 
ment  àsm  Teau  ;  v.  a.,  regorger  d'ea% 
i'aiguo  gourg o  din»  la  piaHor  !•  pl«ifië 
est  remplie  d'eau.  —  Ety.,  gourgy  fla- 
que d*eau. 

a0UBAà,v.&.  Frayer»  en  partoatâu 
poisson.  V.  6rouà. 

GOUB&ABO,  CAST.,  s.  f.  Le  plein  du 
bassin  d'un  moulin  ;  la  quantité  d'eau 
qde  cotitledt  le  calià!  d'un  ttiotHin.  — 
EtY.,8.  part,  f.,  de  gourt^é, 

BOURaABftïï,  paovM  s.  m.  Âugetd'un 
moulin,  biez-,  couloir,  passage  étroit, 
gosier.  —  Ety.,  gourgà»  pour  la  pre* 
mière  acception  ;  et  gorgo,  défilé,  pour 
la  seconde. 

eauiGâS,  QUBRCv,9(  m.  Grande  flaque 
d'eau,  mare}  g*v.,  T0DL.,pâlé  d'enere* 
—  Ety.,  augm.,  de  gourg, 

OOUafiAT.  ado,  part.  Trempé,  é«; 
plein  d'eau,  ifl'endé. 

QOtoiràAT,  s.  m.  PolsàDhqtt!  poftedee 
œufs.  —  Ety.,  gourgà,  mi^ef. 

QOtmOÈiaO,  GOUEGiRO,  s.  f,  Gosier.— 
SYîi.gourjarel,  goùrjorèu.  —  ftgïÀN, 
gorjiera^  armure  du  cou.  —  Ett., 
çorjo, 

GOURGIÈJI,  UM.)  8.  ta.  Gûstel*. 

OOURGO,  s.  f.  Flaque  d'eau»  réservait' 
d'eau;  fossé,  trou  où  i-dseaux  oroupis^ 
sent.  V.  Goupg. 

A  GOUBGO  Tantado  i  a  ges  de  pMs. 

GOURGOTOKSHT,  s.  m.  V.  Gourgouta- 
meut. 

OGUEG0ini,cév.,  V.  n.  V.  Gour^ou- 
Ihà. 

GOtntomnftÀfe,  càv.,  adj.  Êxce rient, 
etqulB  ;  genii*!';  il  s'eib ploie  ire^iqoe- 
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omiMQbi  s,  m.  Gbar«ii9aii»  eoaaoa, 
calandre.  V.  Gourooussoû. 

Lon  caearotf  carat  oimt  l<m  «ouiiooot  elMpoto, 
LoQ  pMe  oonflo-Tantro  e  Auilho-enJoto. 

A.  Bbu,  de  Ctfttres. 


BOUBGOUL,  BOmtOOHIiIA  y.  Gargoul, 
Gargoulhà. 

BSBAfiOQUU,  V,  a  Ronger  le  blé  en 
pariant  du  charançon.  —  Syn.  cour- 
coussaunà.  —  'ETr,,gourgouL 

BOnaouLHASOy  GA8T..  s.  f.  Fricassée  ; 
gourgoulhado  de  pouh,  fricassée  de 
poulets.  —  Ety.,  s,  part.,  de  gour- 
gauUià,  gargouiller,  bouillir  à  gros 
bouillons. 

CMUHfiODLIf  cév.fS.  m.  Hippobosque 
du  mouton.  V.  Barbin  et  Lengasto. 

GOURGOULINA,  moktp,,  s.  f.  Cruchon, 
alcarazas.  —  Ety.,  dim.,  de  gmtrgoul, 

fiQQBBOITLIHAr  cév.,  v.  n.  Gargariser. 
V.  Gargarisa  -,  il  se  dit  aussi  du  bruit 
que  font  dans  une  mare  d'eau  les  glo- 
bules qui  montent  à  la  surface. 

AOnftOUas,  paov.^s.  m>  Petite  mare 
d'eau.  V.  G-ourguet. 

BOBlMraiAL,  o,  TOUL.,  odj.  V.  Gour* 
gouiras. 

smmBOUTA,  V.  n.  V.  Gargatâ. 

&0UB6OUTAHBIf T,  s.  m.  Grouillement. 
bouUlonnenient.  —  Syn.  gourgotament. 

—  Ety.,  gourgoutâ. 

BOTOfiOUTOini,  s.  m.  Le  sein  d'une 
femme.  —  Ety.,  dim.  de^or^o. 

BQUiauSJA,  V.  n.  Refluer,  se  répan- 
dre, en  parlant  de  l'eau.  —  Etï,  ,  flréq,; 
^gourgâ, 

OQOftttUKlA,  BÊARN..  y.  n.  Gazouiller. 

OOUiaUBT,  s.  m.  Petite  flaque  d'eau. 

—  ^Yv.  gourgoitré,  —  Ety..  dim.,  de 
goxirg, 

fiOUloinBA,  s.  m.  Cloaque,  trou  rem- 
pli d'une  eau  sale  et  croupissante  — 
fixY.,  gaurg. 

BOOHOnXÉRO.  PBOv.,  s.  f.  Go-ge,  i»8- 
lage  étroit  entre  deux  montagnea.  ^ 
Ett.»  gorgo,  défllé. 

MSUABO,  0,  i>aov.,  s.  et  adj.  OoiaTre. 
V.  Gcfcûard. 
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MBIBHAM,  PEOV.,   s.  fi 
do).  V.  Garougnado. 

AOOUA,  T.  8.  Gorgef,  faire  manger 
avec  excès;  au  flg.,  combler.  ~EtY., 
fforjo^  gorge,  gosier. 

eoOVADO,  s.  f.  Gorgée,  bouchée  ;  on 
dit  ordinairement»  uno  gourjado  éùi" 
guQ  et  uno  boucado  de  pan*—  Ety.,  s. 
part,  f.,  6e  gourjà, 

OO0BJABXL.  s.  m.  Gosier.  V.  Gour- 
gèiro. 

OOtmJAtÈU,  pRov.,  s.  m.  Abée.  ou- 
verture par  laquelle  coule  l'eau  qui 
ftdt  moudre  un  moulin  ;  celle  par  oû 
se  vide  un  bassin.  —  Ety.,  gorjo, 

BQimji,  ôiro,  cÉv..  adj.  Qui  a  une 
large  ouverture  ;  saco  gmtrjèiro,  sac 
large  d'entrée  ;  moundaire  gourjè,  cri- 
bla à  trop  larges  voies;  on  dit  à  Bé- 
ziers,  cruvel  degalhaire.  —  Et?., 
gorjo. 

BOORMA,  V.  a.  Gourmer,  battre  à 
coups  de  poings;  se  goumià^  v.  r.,  se 
gourmer,  se  battre.  —  Syw.  groumà. 

eoOKHABl,  BéABN.,  s.  f.  Gourmade, 
coup  de  poing.  —  Ety.,  gourmé, 

BOURMAKGUSN,  toul.,  s.  m.  Nécro- 
mancien, celui  qui  se  livre  à  la  nécro- 
mancie. —  C'est  ^ownnancwn,  qui  est 
lui-même  une  altér  ,  de  necroman^ 
dan,  qu'il  faut  dire*— Ety.,  powrman- 
cio. 

UmUIAlIGIO,  TOOL.,  s.  f.  Gbomanoia, 
uécromanoie,  magie.    -^  £ty«,    v«k^o* 


De  OBOMAKCIA  sai  totz  los  esperimons, 

P.  DE   CORDIAC. 

De  magie  je  sais  toutes  les  expérien- 
ces. 

eOUBMAND,  0,  s.  et  adj.  Gourmand, 
e;  gourmando,  toul.,  s.  f.,  poêle  à 
frire,  ainsi  appelée  parce  qu'<m  y  dé- 
pense beaucoup  d'huile.  —  Syn.  groû-* 
mand. 

QOUUANOBJA,  v.  n.  Se  livrer  à  la 
gourmandise.  —  Syjï.  grouinandejâ,  — 
Ety.,  gourmand, 

SMHHAIlIsa,  s.  f.  Gourmandise.  ^ 
Syn.  groutnandiso.  —Ety.,  gmtrmand^ 


GOU      . 
MUIHAIBOUI,  0,  PBOV.,  adj.  Friand, 
e,  gourmand;   pesés  gourmandounsj 
pois  goulus,  {pesés  gouluts),  —   Ety., 
dim.,  de  gourmand. 

QOUIMAI.  s.  m.  Tuyau;  conduit  de 
bois. 


eOOUIIA,  cév.,  TOQL.,  T.  n.  Grive- 
1er,  ftiire  dans  un  emploi  quelques  pe- 
tits profit»  illicites.—  Bitbrr.,  faire  la 
grato, 

OOmiQ,  CÉV.,  s.  f.  Morve,  maladie 
des  jeunes  chevaux,  suppuration  qui 
découle  de  leurs  naseaux.  —  Syn.  gor- 
«10,  groumel  ;  prov.,  hroumo  ;  toul., 
chiéuchàlo;  cèv.,  poujàlos,  —  Port., 
gasma. 

oomuiounA,  v.  a.  y. 

BOUUOOXiIA,  GAST.,  CÉV.,  v.  a.  Trem- 
per le  visage  dans  l'eau  d'un  bassin 
pour  s'y  laver. 

BOUIHOULIAUO,  gast  ,  s.  f.  Action  de 
celui  qui,  sans  l'avaler,  se  rince  la 
bouche  avec  un  liquide.  —  Ety.,  s. 
part,  f.,  degourmoulhà, 

ftQOBmilt,  0,  adj.  Qui  jette  ses  gour- 
mes, en  parlant  d'un  cheval  qui  a  la 
morve;  morveux,  euse.  —  Ety., gfowr- 
mo, 

QOO&NAO,  s.  m.  V.  Grougnau. 

aOUUIAU,  PROV.,  s.  et  adj.  Sot,  stu- 
pide  ;  grossier,  mal  élevé. 

OOmUflBR,  CÉV.,  adj.  Mouli  gourniery 
moulin  entouré  de  profondes  fosses 
d'eau.  —  Ety.,  gourt  gouifre. 

OOUIO,  cév.,  s.  f.  Jeu  du  bâtonnet. 
—  8yn.  hisocy  bistouqueti  bresco,  sau' 
îareL 

OOURO,  PROV.,  s.  f.  Gueule.  V.  Goulo 

BOtmO,  s.  f.  Goure,  toute  drogue  fal- 
sifiée. —  Ety.  arabe,  gharr^  tromper. 

fiO0&O0NO,  PROV.,  s.  f.  V.  Goulouno. 

OOUROinrOini,  prov.,  s.  m.  Lupin 
blanc.  Y*  Bilhous. 

QOUIP,  GAST.,  rouerg.,  s.  m.  Y. 
Oourg, 

OOniPAI»  QUBRC.,  s.  m.  Corbeau.  Y. 
Gorpatas. 

GOOIPAT,  OASi^.^  s.  m.  Hottée,  plein 
une  hotte.  —  Ety.,  gorp*  hotte. 
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BOnPATAS,  8.  m.  Corbeau.  V.  Oor- 
patas. 

UimPATUA,  GAST.,  y.  n.  Porter  une 
hotte,  faire  le  métier  de  hotteur.  — 
Ety.,  gourpat^  hottée. 

MUIPATSJAIU.  GAST.,  s  m.  Hot- 
teur. —  Syn.  gourpetaire.  —  Ett.» 
gourpatejà, 

fiOïïKPBCO,  s.  f.  Y.  Gourpeto. 

BOUBPBTAHB,  s.  m.  Y.  Gourpate- 
jaire. 

GOUaPSTO,  GAST.,  GÉv.,  s.  f.  École 
buissonnière  ;  faire  une  gourpelo^  faire 
une  escapade.  —  8yh.  gourpeco, 

BOUBIA,  cév.,  TOUL.,  v.  n.  Fainéan- 
ter, battre  le  pavé. 

BOUHRAIIEIBHT.  daoph.,  adv.  Fière- 
ment. Y.  Gourriérament. 

OOniRATÉ,  fiOniRATIER,  S.  m.  Y. 
Gourratier. 

HOUBlATr,  GÉV.,  s.  f.  Figue  aubique 
noire,  qui  mûrit  en  juillet;  Tabbé  de 
Sauvages  donne  le  môme  nom  à  une 
espèce  qu'il  appelle  franco-palhardo  ; 
gourrau  signifie  figue^ fleur,  comme 
bourrau  que  j'ai  dérivé  d'un  radical 
bou  qui  exprime  l'idée  d'enflure,  et 
que  d'autres  dérivent  de  bourre^  bour- 
geon, dont  bourrau  serait  ia  forme 
augmentative  et  signifierait,  gros  bour- 
geon. 

BOUftlÉ,  PROV.,  s.  m.  Un  des  noms 
du  saule  marceau.  —  Syn.  gourro,  Y. 
Amarinier. 

aOUUlIT,  OODKHBTO,  S.  m.  et  f.  Y. 
Gouret. 

QOUUI,  TOOL.,  s.  m.  Goret.  Y.  Go> 
ri. 

fiOraU,  BOUaaiN,  s.  et  adj.  Fainéant. 
libertin,  crapuleux,  rufleu;  gourtino, 
s.  f.,  coureuse,  gourgandine,  femme 
ou  fille  de  mauvaise  vie  ;  fam  gwtr- 
rino,  lubricité  ;  tool.,  pel  gourri,  loc. 
adv.,  a  l'abandon  —  Syn.  gourriûai- 
re,  gourrinairis,  gourriné.  —  Esp., 
goirino.—  Ety.,  gorri,  gourri^  co- 
chon, goret. 

OOmiRI^  GASc.,  V.  n.  Y.  Gûurrà  et 
GourrinÂ. 

eomuUBK,  ièro,  prov.,  a(U«  Joli»  e, 
gentil,  recherché  dans  sa  toiletta,  gra- 
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oieux,  euse;  boucogourrièro^loMB  bou- 
che;goHrriereoursagi,  gentil  corsage. 
—  Cette  expression,  peu  usitée  au- 
jourd'hui, a  été  souvent  employée  par 
Beliaud  de  U  Bellaudiôre  dans  ses 
poésies. 

fiOUlUÉHAHENT,  prov.,  adv.  Genti- 
ment, agréablement,  avec  goût.  — 
Syïi.  dauph.,  gourrairetnent  qui  aune 
signification  différente.  —  Ett.  ,  gour- 
riéra,  et  le  suffixe  ment. 

BOOIBIV,  s.  et  adj.  V.  Gourri. 

OOUUIVA,  V.  n.  Fainéanter,  battre 
le  pavé,  crapuler.  —  Syn.  gourrà, 
gourri,  gourrinejâ,  fa  la  gourro,  — 
Ety.,  gourrin* 

fiOURRINA,  Liu.)  v.  a.  Chatouiller, 
gratter,  frotter. 

eoimorAiRE,  goubbihaiiis,  s.  et  adj. 

V.  Gourri,  Gourrin. 

SOmuUHAJB,  s.  m.  Libertinage,  cra- 
pule, dévergondage,  oisiveté.  —  Sym. 
gourrinariè,  gourrinije,  gourrino,  — 
Ety.,  gourrinâ. 

aouniHAUlO,  s.  f.  Les  crapuleux,  les 
fainéants,  dans  un  sens  collectif;  la 
crapule    —  Ety.,  gourrinâ, 

eODUOlAHlft,  s.  f.  y.  Gourrinaje. 

ttOURRINAS,  asso,  s.  et  adj.  Très-cra- 
puleux,  euse.  —  Ety,,  augm.,  de  gour- 
rin, 

fiOmuuoril,  ôro,  6A8C.,  s.  et  adj.  Y. 
Gourri. 

aOUUimJA,  V.  n.  Fainéanter,  cra- 
puler. —  Ety.,  fréq.,  de  gourrinâ, 

OOmmJB,  s«  m.  Y.  Gourrinaje. 
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MD8,  cÉv.,  s.  m.  V.  Goust. 

OOm,  s.  m.  Goz.  chien.  —  Syn  cOi 
chi.  —  Cat.,  gos\  bsp.,  gozque;  port., 
goio. 

6ou8  piirn  a  jamal  roiiMgat  bovn  os. 

Pbo. 


(Herbo),  s.  f.   Daphné  pa* 
nicttlé.  Y.  Trintanôlo. 

ammiRO,  cast.,  carc,  s.  f.  Fainéan- 
tise. Y.  Gourrinaje. 

BOIIRIO,  GARC.,'  CAST..  s.  f.  t'a  la 
gourro,  battre  le  pavé,  rôder,  fainéan- 
ter. Y.  Gourri n&. 

MUEIO,  GASC,  s.  f.  Jeu  du  mail. 

BOmiO,  pROv.,  S.  f.  Saule  marceau. 
V.  Gonrré. 

BOUITABB,  BéARN  ,  s.  f.  Gouffre.  Y. 
Trottrg. 


BOïïB,  PRov.,  s  m.  Gouffre. Y.  Gourg 

Q0U8PA,  V.  a.  Asperger,  jeter  quel- 
ques gouttes  d'eau  sur  un  objet,  sur  le 
linge  qu'on  veut  repasser  ;  gouspat, 
ado,  part.,  aspergé,  ée;  cÈw.,goutsou^ 
pd.  —  Ety.  wallon.,  hous,  houx,  avec 
le  changement  de  Vh  en  g  ;  gouspà, 
c'est  asperger  avec  un  balai  de  houx. 

fiOOSFUiHA,  BÉARN..  V.  a.    GOBSPILLAB, 

GispiLLAB,  tourmenter,  persécuter,  ta- 
quiner, tracasser.  —  Ety.  lat.,  cuspi' 
cula,  aiguillon  ;  gouspilhà  signifie,  au 
propre,  aiguillonner,  piquer  avec  un 
aiguillon. 

G0U8PILIA,  CÉV.,  V.  a.  Dérober  se- 
crètement, friponner,  v.  n.,  griveler. 
—  Ety.,  altér.,  de  gaspilhây  grappil- 
ler. 

BOUSPILEADQÏÏ,  BOOlPILIAfiB,  QOUS- 
PDiIAIlB.  Y.  Gaspilhage,  Gaspilhaire. 

OOnsSA,  CÉv.,  V.  a.  Donner  une  dou- 
che. Y.  Gaussa. 

OOUISAS,  s.  m.  Gros  chien,  mâtin, 
dogue  ;  clabaud,  mauvais  chien  de 
chasse.  —  Ety  ,  augm . ,  de  gous. 

G0U88ATIS1,  ièiro.-  cast.,  adj.  Qui 
aime  passionnément  les  chiens.  — 
Ety.,  gotiSi  chien. 

B0U88BT,  s.  m.  Gossbt,  petit  chien, 
roquet.  —  Syn.  goussoù,  —  Cat., 5^05- 
set;  BSP.,  gosquecUlo.-~^T\.y  dim., de 
gous,  chien. 

OOmSBTOUS,  CAST.,  s.  m.  p.  Cyno- 
closse  officinale,  vulg.  langue  de  chien. 
Y.  Lenguo-de-co. 

II0US8BT8,  cAST.,  s.  m.  p.  Gaucaiide- 
daucoïde.  V.  Pastenago  bastardo. 

aOUSSSTABB,  BÉARN.,  s    f.    Secousse. 

BOirSSQ.  s.  f.  GossA,  chienne;  au  fig., 
femme  fainéante,  femme  de  mauvaise 
vie  ;  CAST.,  fainéantise.  Y.  Gous. 

II01I880ÏÏ,  s.  m.  Petit  chien.  —  Stn. 
gousset,  —  Ety.,  dim.»  de  gous. 
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QOUIT,    8.  m«    G08T..   goût.  —  Cat.,  I     MUtÉU»  vkktm.^  8.  f.  V.  Goutièiro. 


gUSt  ;  BSP.,    ITAL  ,  ÇUSiO  ;     PORT.,  QOSiO.    ' 

—  Et  Y.  LAT..  giisius, 

BO08TA.  V.  a.  GosTAR,  goûter»  es- 
sayer une  chose  par  le  goût .  —  Syn . 
tastàt  qui  est  plus  usité.  —  G\t.,  bsp., 
gustav;    poet.  gostar;  ital.,  gustare. 

—  Ety.  LkT.yguslare, 

MUBTAt  V.  n.  Goûter,  manger  légè- 
rement entre  le  dîner  et  le  souper.  — 
Syh.  brespaihà,  esperlinà,  vespertinà, 

—  M,  ély.,  que  le  mot  précédent. 


SOUTBT,  céY.,  8.  m.  Petit  gobelet.  — 
Ety.,  dim  .  de  got. 

OQUTBTO,  s.  f.  GoTBTA,  gouttelette. 
—  Syn.  goutel,  gotitignauet,  goutissoù, 
goutoio^  goutoù,  goutotmo.  —  Port., 
gotinha.  —  Ety.,  dim.,  degoiito. 

OOUTSTA,  bbarNm  v.  n.  V.  Goulej&. 

fiOUTIÂ,  PHOV.Y  V.  a.  Chatouiller.  V. 

GatilhÂ. 

eountao,  s.    f.   Gotbra,  gouttière, 

canal,  con<luit   sur  les  bords  des  toits 


MUBTA,  s.  m.  Goûter,  petit  repas  1  ^»V«*^  ^""' ,""  «7  *''%  r.r'  h.« 
qu'on  fait  entre  le  dîner  et  le  souper,  i  q"»  verse  leau  «ia?^  j^^^uisseau  des 
1  SvN   amattadn.  nnu.tnrnun  ^ixes  ;  voie  d  eau  qui  pénètre  dans  l  m- 


Syn.  goustado,  goustaroun. 

aOUSTABO,  s.  f.  Goûter,  petit  régal 
qui  a  lieu   entre  plusieurs  personnes. 

—  Ety.,  s.  part.,  f.  de  goustà. 

O0U8TAB0UN,  prov.«  s.  m.  Petit  goû- 
ter, petit  repas  des  moissonneurs,  ap- 
lé,  à  Béliers,  gralo.  —  Ety.,  dim.,  de 
goustà . 

60D8TBT0,  prov.,  s    f.    Petit  goûter. 

—  Ety.,  dim.,  de  goustà. 

B0OST0'80IUT,  s.  m.  âgoïfite,  avare, 
misanthrope,  celui  qui  n'invite  jamais 
personne  &  sa  table.  —  Ety.,  goustOj 
qui  goûte,  soulet,  tout  seul. 

BOOSTOUS,  0,  adj.  Savoureux,  euse, 
appétissant.  —  Port.,  gostoso.  —  Ety  , 
goiist. 

fiOïïTA,  B.-LiH.,  V.  n.  Gotar,  tomber 
goutte  à  goutte.  —  8yn.  gouiejà.  — 
Ety.,  gouto. 

IIOOTAL,  prov.,  s.  m.  Gouttière  V. 
Goutièiro. 

BOUTAT,  s.  m.  Plein  un  verre.  —  Ety., 
got. 

MUTÉ,  6A&C.,  s.  m.  Rigole  tracée 
dans  un  champ  pour  l'écoulement  des 
eaux  pluviales.  —  M.  sign.,  escouiadoà, 

BODTEIA,  V.  n.  Gotbjar,  tomber 
goutte  à  goutte  ;  d6arn.,  gouleyà^  ~ 
Cat.,  port.,  gotejar  ;  bsp.,  golear.  — 
Ety.,  fVéq.,  de  goulà. 

MUTIL,  gasc.,  s.  m.  V.  Gouteto. 

ftOimrT,  0,  TOUL.,  adj.  Trempé,  ée, 
mouillé;  tout  goûtent^  mouillé  ;|Q8ques 
aux  08.  —  BrY.,^(mt4. 


térieur  d'une  maison  par  une    fissure 
du  toit.—  8yn.  goutier,  goûtai,  goutère. 

—  Cat.,  BSP.,  gotera;  ital.,  goteira. 

—  Kty.,  gouto. 

Vielh  tbulat  a  totijoar  de  oouTtèinos. 

PRO. 

60UTIE1,  GASC,  s.  m.   V.  Goutièiro. 

GOUTIfilTAUfiT,  GASC,  s.  m.  Y,  Gou- 
teto. 

G0nTI880ïï,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Gouteto. 

OOUTO,  s.  f.  Gota,  goutte  ;  gouto  eUl 
nasy  roupie;  béure  la  gouto^  boire  un 
petit  verre  d'une  liqiMur  alcoolique 
quelconque.  —  Gat.,bsp.,  port.,  gola; 
ital  ,  goccia,  —  Ety.  hKr.,gutta, 

Gouto  k  oodto 
Se  vejo  U  bonto. 

Pao. 

aOUTO  (Uerbo  de  la),  s.  f.  Herbe  aux 
goutteux,  herbe  à  Gérard,  petite  angé- 
lique,  .Egopodum  podagraria,  plante 
de  la  famille  des  OmbelUfôres.  —  6yn. 
angelico  blanco, 

OOUTO,  s.  f.  Gota,  goutte,  maladie 
qui  atrecte  particulièrement  les  articu- 
lations; on  dit  aussi  goutos  )  gouto^ 
crampo,  b.-lim.,  goutte-crampe,  con- 
traction douloureuse  aux  cuisses,  aux 
jambes  et  aux  pieds  -,  gouto-miéugrano, 
migraine,  douleur  à  un  côté  de  la  tète, 
du  lat.,  hemicraniea,  —  Esp.,  port., 
gota  ;  ital.,  gotta,  —  Ety.  hAT.y  gutta. 

Al  mal  de  oouTO 

Lou  medlei  n'i  yU  goiUo. 

BOUTOTO,  B.-LIM.,  8,  f.  V.  Gouteto. 
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mPW,  fKUnipOlj^O,  s.  V.  .Goutetç, 

flODTOUS.  o,    adj.   GoToa,  goutteux, 
euse.  —  Ety.,  gouto, 

GOUTSMUfA.,  42àv.,  v.  a.  V.  Gouspà. 

eoinnuÉ,  motblbtbia,  cèv.  v.  Gou- 

belet,  Goubeletej&. 

GCnrVBBlI,  s.  m.  GovERN,  gouverne, 
gMiverneiDeat  ;  économie  domestique, 
directioa  de  sa  propre  conduite  ;  feni' 
no  de  boun  gomern,  femme  d'ordre  ; 
cév.,  reine  ou  môre-abeille  d'une  ritche  ; 
maîtresse  branche  d'un  arbne;  vi^u* 
gouvern^  mauvaise  administration,  in- 
conduite, désordre  ;  à  Toulouse,  on 
appelle  Joe  del  capiiani  mal-gouvern^ 
is  jeu  de  l'abbé,  dans  lequel  on  est 
obligé  de  €àir6  tout  ce  que  TaU  le  con* 
dneteur  du  jeu,  appelé  abbé,  et  princi- 
palement de  se  dépouiller  de  ses  vête- 
ments p.ièce  à  pièce  à  son  exem;  le  ; 
gotiverriy  signifie  aussi  gouvernail  — 
Byw  .  g ouvemo •  —  Cat.  ,  gobern  ;  es  p . , 
giibêmo\  poet.,  ital.,  govemo.  — 
fil  Y.,  s.  verb.,  de  gouverna, 

OOUTBRHA,  V.  a  Go vernar,  gouver- 
ner, guider,  diriger  ;  se  gouverna,  v. 
r.,  se  conduire  bien  ou  mid,  v.  n.,  être 
le  maître  ;  quai  tgouverno  dins  aqueste 
àoustal?  qui  eat  le  maître  dans  cette 
maison?  —  Syk.  g^ou&emd.— Cat., bsp., 
gobernar;  port.,  governar;  ital.,  go- 
vernare,  —  Ety.  lat.,  gubernàre. 

fiODTBaicAsoir.  oQinn^mAnuB,  s   m. 

QovERNAiRB,  gouverneur,  celui  qui  gou- 
verne; timonier.  —  Cat.,  esp.,  gober' 
nador;  port.,  govemador  ;  ital.,  ô'o- 
vernaiore,  —  Bty.  lat.,  p^ufr^rnafor  et 
gubernaiorem' 

«(lOinrSHlIALI,  s.  m.  Gouvernail  d*un 
vaisseau  ;  quaue  d'un  moulin  &  vent. 
— Esp.w  gobernalk  ;  PQhT,,governalho* 
—  Ety.  lat.,  gubernaculum, 

aOUYSlurO,  s.  f.  Gouverne  :  régie  de 
conduite.  —  Syn. gouvsrn*  —  Ety.,  s. 
verb.,  de  gouverna, 

IMIUTAT,  AGBN.,  adj.  Boiteux,  eu$e« 
V.  Goy. 

«hfÛt,  «OUTAIB,  OnTAIlT,  aOUTA- 

iwn,  B^BK.,  .8.  Y.    Goujat,  Goujalo, 
Goi^atoû,  etc. 

BOUTE,  béarn.,  s.  f.  Servante.  V. 
Goujo. 
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JWWïJ^B.CKpi.y  A;  ïfk,  y..  iOmiUiat. 

OHUTQIII.  ^,  B/kARjr.,  1^^,.  (gW^Q«3). 
V.  Gauyous. 

^QUnuiiI.  CAST.,  s.  m.  Secf^U  il'un 
compère  ;  cadun  ^ij^no  iouh  gpuyrily 
chacun  mèçe  son  second. 

B0UT88A,  fiOUTBSO,  .QA«{r.,y.  Q^^yaa^, 
Bouysso. 

GOTIGIOn,  B.HJM.,  s.  m.  (govitsoù). 
Petit  couteau  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  cerneaux. 

BOYICSOUITA,  B  -Liu.,  V.  n.  (govitsou* 
nd).  Faire  des  cerneaux  ;  AuHg.,  se 
aervir  do  petits  moyens  paur  arriver  à 
ses  iins.  —  Ety.,  govichoù,  petit  çç^- 
teau . 


OOYITXB,  NiÇAUDi  s.  m.  Nom  com- 
mun aux  hérons  et  au  butor;  govi- 
troun,  héron  blongio^^  .crabier  de 
Mahon. 

navo,  PROv.,  s.  f.  Gjousse,  peau  .de 
raisin  ;  écocoe  des  acbr'es.  —  Syh,  goto, 

OOTOQHA,  B.-LiM  ,  V.  a.  Bousiller,  gâ- 
ter un  ouvrage;  au  flg.,  meurtrir, 
écharper,  défigurer  une  personne. 

OOftOS,  ouso,  ouo,  PROv.,  adj.  Cou- 
vert, e.  de  son  écorce.  de  sa  gousse, 
de  sa  peau.  —  Ety..  govo, 

OOX,  CAST.,  s.  m.   Gobelet.    V.  Got. 

&0X0,  A6BII.,  s  m.  Épe^tre.  y.  Es- 
pèuto. 

BOT,  yo,  Bidj.  Boiteux,  euae.  —  airN. 
bouitous,  garrêly  gouyat^  iroussaL  — 
Ety.,  yviii,  boiteux. 

BOT,  Gàsc,  s.  m.  Joie.  V./Gau. 
aOTA,  v.  n.  Boiter.  —  Ety.,  goy,  boi- 
teux. 

BOU  (Banc  gozi),  b.-lih.,  s  m.  Banc 
où  s'asseyent  les  commères  d'un  quar- 
tier pour  babiller  et  se  moquer  de  tous 
les  passants. 

BOIINA,  B-LiM.,  v.  n.  Caqueter,  mé- 
dire, «e.  moquer  de  ceux  qui  passent. 
—  Ety.,  gozi, 

B&A,  s.  m.  Grain.  V,.Gran\  guécèt, 
V.  Garach  ;  gré.  V.  Grat. 

BRAA,  ^ÉARN.,  ».  m,  y.  Gwn.  V. 
Gran. 
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QtKàMk  et  ses  dérivés.  V.  Grava. 

BIABÈ,  DÉARN.,  s.  m.  Marais,  bour- 
bier; A6BN.,  gravier. 

filAlIL,  CA8T.,  s.  m.  T.  de  cordier, 
Bmérillon.  V.  Gourbioun. 

BRABOT,  BÉARN.f  s.  m.  Petit  marais. 
—  Dîm.  de  grabè, 

GHABOULl,  pftov.,  s.  m.  Y. 
OBABUftB,  filABOOI,  s.  m.  V.  Garbuje. 

GlACI,  aRACIA,  cév.,  V.  Garaoii, 
Garachà. 

61AGI,  PROv.,  s.  f.  V.  Gracio. 

fiKàatÉDB,  0,  adj.  et  ses  dérivés.  V. 
Gracious. 

BIACIO,  s.  f.  Gracia,  grâce  ;  faveur; 
pardon  ;  remercîment  ;  agrément  dans 
les  personnes  et  dans  les  choses,  ma- 
nières agréables;  de  gracio,  loc.  adv., 
de  grâce,  par  pure  bonté  ;  vi  de  gracio^ 
mère-goutte;  b.-i.im.,  viaiidd-de^gracio^ 
fruits  qui  viennent  sans  culture.  — 
8yn.  grad,  —  Cat.,  esp.,  gracia; 
PORT.,  graça  ;  ital.,  grazia.  —  Etv. 
LAT.,  gratia. 

GRAaouS»  0,  adj.  Gratios,  gracieux, 
euse.  —  Syn.  graciéus-y  b.-um.,  gro- 
ciéu.  —  Cat.,  gracias;  esp.,  port.,, 
gracioso  ;  ital.,  graziozo.  —  Ety.  lat., 
graiiosus, 

GRACI0U8A,  TOUL.,  v.  a,  Gracieuser, 
Taire  des  démonstrations  d'amitié  et  de 
bienveillance;  bien  accueillir.  —  Syn. 
graciéusd,  —  Ety.,  gracious. 

BKACIOiraBT,  eto,  adj.  Graciosbt,  bien 
gracieux,  euse.  —  Cat.,  graelosel  -, 
ESP.,  gracioselo,—  Ety.,  gracions. 

BRAGIQUSBTAT,  s.  f.  Gragiositat,  gra- 
cieuseté. —  Syw.  graciéusetat,  graciou' 
siiaL  —  Cat.,  graciosiiat;  esp.,  gror- 
ciosidad;  port .,  graciosidade  ;  ital., 
graciosilà.  —  Ety.  lat.,  gratios ita- 
tem. 

GlAaOUSITAT,  s.  f.   V.  Graoiousetat. 

GKAIl,  s.  m.  Embouchure  d'une  ri- 
vière. —  Syn.  grau. 

AlAOALIA,  CAST.,  V.  a.  Frotter  avec 
de  rail  ;  au  fig.,  battre,  rosser  ;  gra- 
dalhaty  ado,  part.,  frotté,  ée,  avec  de 


l'ail.  —  Ety.,  gra,  grain,  et  é^alh^ 
d'ail.  ^ 

Vâl  mai  per  vm9  fllho 
Sotm  eroQStil  obadalkat 
Qae  Inenh  d«  m  familbo 
Loa  btidel  engraissât. 

Pu^OL,  de  Castres. 

GKAIliïï,  PROV.,  S  m.  Partialité  ;  faire 
de  gradèv-s,  être  partial. 

AlADINO,  s.  f.  Gradine,  ciseau  trè»- 
afSlé  et  dentelé  dont  se  servent  les 
sculpteurs  en  marbre. 

GHAOOU,  pRov.,  s.  m.  Une  des  cham- 
bres de  la  madrague. 

GBABUA,  V.  a.  Graduar,  graduer,  di- 
viser, augmenter  par  degrés.  —  Cat.  , 
bspm  port.,  graduar  ;iTkh.,  graduare, 

—  Ety.  LAT.,  graduare, 

GKAÉ,  G  A  se,  s.  m.  V.  Granier. 

G&AFA,  v.  a.  Happer,  griffer,  gripper. 

—  Syn.  agafà.  grapà  ;  lim.,  grofà, 
gofà.  —  Etv.  anc.  h.  all.,  krapfo^  cro- 
chet. 

GKAFABO,  s.  f.  V.  Grafat. 

GRAFAGRAUDQ,  cév.,  s.  f.  Ogre,  bète 
noire;  moine  bourru.  —  M.  sign.,  ba 
ban,  paparaugno.   faraniio.  —  Ety., 
grafâ. 

GHAPATjCÉv.,  s.  m.  Jointée,  poignée, 
tout  ce  qu'on  peut  prendre  à  la  fois 
avec  les  deux  mains.  —  Syn.  grafado, 
grafau,  grapado,  grapat.  —  ETY.,^ra- 
/»,  prendre  avec  les  griffes. 

GBAFAU   PRov.,  s.  m.  V.  Grafat. 

GRAFI,  s.  m,  V.  Graâu. 

GBAFIfiVA.  PROV.,  V.  a.  Grafinab, 
égratigner.  —  Syn.  graufignà,  grau- 
pignà,  engraufignà,  engraulà,  gratta, 
groupinà.  *-  It kh.^graffiare.  —Ety., 
fréq.,  de  grafà^  griffer. 

GHAFIGNADO,  PROV.,  s.  f.  Égratignu- 
re.  —  Syn.  grauftgnado,  graupignadoy 
graflgnaduro,  grafignèiro.  —  KtY.,s. 
pan.,  f.  de  grafignà. 

GHAFIGNAinilO,  s.  f.  Ëgratignure  ;  il 
se  dit  surtout  de  la  cicatrice  que  laisse 
une  égratignure.  ~  Syn.  graufigna^ 
duro,  V.  Gralignado. 

GlAHGirAGB,    FHAFIGBAGI,    prov.,  s. 
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m.  Griffonnage.  —  Ett.,  gra/ignà,  pris 
daD8  le  sens  de  griffonner. 

eiAn&NAïaB,  o,  s.  m.  et  f.  Ëgrati- 
gneur,  euse.  —  Syn.  graufignaire, 
graupignaire,  —  Ety.,  grafignà. 

aRAFISHÈIBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Graf)- 
gnado. 


eiAROmi,  civ.,  8  m.  Guigne  ;  prov., 
bigarreau.  V.  Agroufioun. 

IIIAFIOIIHIBK,  3.  m.  Bigarreau tier  V. 
Agroufiounier. 

SRAFin,  cÉv.,  TOi.'L.,  s.  m.  Greffe  ; 
parext.,  .Jet  d'une  plante.  —  Syî».  gra- 
fi-  —  Ety.  lat.,  graphixim,  poinçon 
avec  lequel  on  incise  l'écorce  d'un  ar- 
bre. 

fiAAPUS,  cév.,  TODL  ,  lilj.  Grapau, 
grossier,  butor,  vilain;  gast.,  grafui, 

&1A7UT,  GAST.,  adj.  Homme  rude, 
fort,  nerveux  ;  cév,,  grafus^  qui  est  le 
même  mot  avec  quelque  différence 
dans  l'acception. 

ORAQELA,  cév.,  v.  a.  et  n.  Gaagelar, 
badiner,  railler,  plaisanter. 

ORAeVA,  AGBNo  V.  a.  ec  n.  Glaner,  V. 
Glenà;  grener,  V.  Grand.  —  Ety., 
(jragnot  grain. 

aaABNADO,  A6BN.,  s.  f.  Glane.  V. 
Glèno. 

eiAAVO.  AKAtBRO,  aobn.,  s.  f.  Graine; 
glane.  V.  Grano  et  Glôno. 

BRAfiMOTO,  s.  f.  V.  Granoulho. 

SHAHUS,  GAsc,  s.  m.  Charogne  ;  sa- 
leté, ordure. 

fiKAI,  s.  m.  V.  Grais. 

6RAILA,CAST.,  V.  n.  Jouer  du  haut- 
bois. —  Kty.,  graile,  hautbois. 

filAILAIBB,  CAST.,  s.  m.  Joueur  de 
hautbois.  —  Ety.,  grailà. 

61AILS,  0,  adj.  Grailb,  grôle,  long  et 
menu,   mince,  faible,  chétif,    délicat. 
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BlAtt.  8.  m.  Grais,  graisse»  sain- 
doux; graiS'foundut.graiS'dùus^graiS'' 
berxis,  graisso-blanco,  saindoux  qu'on 
retire  de  la  panne  du  porc;  grais  d*ar^ 
guet,  colophane;  au  fig.,  grais  de  cap, 
caprice;  qubrc,  grais  de  gulhado, 
coup  de  bAton.  —  Cat.,  grêx  —Ety. 
LAT.,  crassus,  gras. 

GBAIS8A,  V.  a.  Graisser,  enduire  de 
graisse,  au  fîg.,  graissa  las  botos  an  un 
malaiit.  donner  l'Extrôme  Onction  à 
un  malade  ;  se  graissa,  v.  r.,  se  tacher 
de  graisse;  aoen.,  béarn.,  greehd  ; 
PROV.,  grèichâ.  —  Ety.,  grais. 

eiAISSÉ,  aRAUSBT.  c6v.,  a.  m.  Pipi 
des  buissons,  Antlius  arboreus,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  ressemble  en  au- 
tomne à  un  peloton  de  graisse.  —  Syw. 
grassetygraissilhoù,  filoii,  chanet^  tour- 
dret,  piéulin. 

GRAI8SIL0U,  AGBX  ,  Toui..,  s.  m.  Cres- 
son. V.  Oressoù. 

OEAIMBTO,  cév..  s.  f.  Mâche.  V.  Dou- 
ce to. 

GRAI88IBR,  iôro,  prov.,  adj.  Gras, 
asse  ;  CAST. ,  s.  m . ,  pot  pour  conserver 
la  graisse  fondue.  —  Ety.,  grais. 

G11AI8SIBR,  PROV.,  s  m  Claie  sur 
laquelle  on  fait  sécher  divers  fruits, 
tels  que  les  prunes,  les  figues,  pour  les 
conserver.  —  Syn.  grèissier,  grmso, 

lïRAISSILIOU,  s.  m.  Creton,  morceau 
rissolé  de  panne  de  porc  d'où  l'on  a  tiré 
le  saindoux  en  la  faisant  bouillir  ;  /bu- 
gasso  de  graissilhous,  gâteau  de  cre- 
tons.  —  Syn.  graussilhoi^,  grautoû, 
gratéu,  grôutoii,  gralillioà,  graiobel, 
gratoboii-,  gratoù,  grichoun.  —  Ety., 
dim.,  de  grais, 

aRAISSILRQU.  3.  m.  Pipi  des  buissons; 
V.  Grasset;  cast.,  cresson,  V.  Cressoùi 

QRAISSlLHOn-OE-PIAT,  Tout.,  S.  m. 
V.  Cressoun  sauvaje. 

s.  m. 


~"^n^«  ""^^I/7«  A-r^J'l'    T""T  I       OIlAISSttHOU-gALYABB,    tohl 

—  oYN.   grelin»   —  Anc.  bsp.,  aracil  :  '  xt        i     •       u 

•f         n  .f .     }  Nom  du  sisvmbre  ou  cresson  sauvage. 

ïTkL,f  gracile  —  Ety.  lat.,   gracilis,  juoiî»j.«m.«  «m  wcoov/u  oouTt^go, 


MAILB,  pROv.,  s.  m.GRAiLB,  clairon, 
hautbois,  chalumeau.  —  Ety.  ,  graci- 
/)'«,  grôle  ;  tenuis  avena^  mince  chalu- 
meau, comnae  dit  Virgile* 

BBAIO,  s.  f.  V.  Gralho. 


Sisymbrium  sylvestre  et  du  sisymbre 
ou  cresson  amphibie,  Sisymbrium  an- 
ceps,  et  de  la  cardamine  amère,  plantes 
de  la  fam.  des  Crucifères. 

0BAI8S0,  s.  f.  Graissa,  graisse,  subs- 
tance onctueuse  répandue  en  diverse^ 
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parties  da  corps  de  rhomine  •fcd«  l'a- 
nimal; aa  Ûg.  embonpoiDt;  bien,  for- 
tune, aisance  ;  graiiso-iU-carreto, 
cambouis;  graisso-hlanco,  saindoux; 
^iéure  de  sa  graisso,  vivre  sur  son  bieo; 
•86  planhe  de  trop  de  graisso,  se  plain- 
dre d'une  chose  avantageuse  ;  rou- 
viano  qu'a  trop  de  graissoy  romaine 
qui  fait  un  trop  fort  poids  —  BèAnN., 
greche  ;  prov.,  grèisso  ;  agbn.,  grèych, 
grèicho.  —  Esp..  grasa.  —  Et  y.. 
grais. 


s.   f.    V. 


ftftàlSSO-ilB-llUeO,    PROV., 
Grèu  de  massugo. 

aRAISSO-POULO,  TOOL.,  8.  f.  Orpin  ou 
sédon  faux- oignon,  Sedum  cepcsa,  pi. 
de  la  fam   des  Grassu  lacées. 

G1AI880U,  BRAISSOin,  s.  m.  Cresson. 
V.  Cressoû. 

BIAISSOirs,  0,  adj.  Grayghos,  grais- 
seux, euse.  —  Cat.,  grexos.  —  Ety., 
graisso. 

BIAIT,  CARC,  s.  m.  Guéret.  V.  Ga- 
rach. 

DRAITA,  CARC,  V.  a.  Décliaumer.  V. 
Garachd;  il  signifie  aussi  égratigner, 
griffer,  V.  Graflgnà. 

B&ALSA,  PROV.,  V.  n.  Sommeiller. 

fiHALHAao,  cév.,  s.  m.  Corneile  noire 
ou  corbine,  Corvus  corone;  môme  nom, 
la  corneille  mantelée,  Y.  Gralho. 

BKALIBT,  s.  m.  Hautbois.  —  Syn. 
auboî.  —  JBïY.>  dim.,  de  gralU,  cbalu- 
meau. 

OftALHBT,  s.  m.  Grillon.  V.  Gril. 

QBALII,  DAUPH.,  s.  f.  Y. 

ORALIO,  s.  f.   Gralua,  corneille  :    1« 
corneille  noire  ou  corbine,   Y.  Ura^ 
Ihard  ;  2»  corneille  freux  ou  frayonne 
qui  se  distingue  de  la  précédente  par 
la  nudité  de  sa  gorge  et  de  son  front  ; 
3o  corneille  mautelée,   Corvus  cornix, 
appelée  aussi  corpatas  blanc;  4o  chou- 
cas des  Alpes,  appelé  aussi  agraioun^ 
gralho  del  bec  Jaune  ;   6o  crave  ou  co- 
racias,   gralho  à  bec  roujcy  et  à  patos 
roi^ios,  —  Syn.  agraUio,  agraulo^gia^ 
IhOj  graulo,  chaioy  caucalo,  —  Gat., 
gralUi]   e^p.,  graja;   port.,  ^ra/Aa*. 
ITAL.,  gracchia.  —  Ety,  jlat..  gracula] 
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ftlAUn(Herbo  delà)  s.  f.  LysJifiiBqtte 
commune,  Lytiifiaokia  vuigaris,  pi. 
de  la  fam.  des  Primulacées.  -r-  Syh. 
herbo  di  peu . 

&RAX,  s.  m.  GbaiM,  chiendexH,  Tri- 
Ueum  repens,  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées ;  môme  nom,  le  paspale  dc^c- 
lyle  ou  chiendent  pied -de-poule,  Pa- 
nicum  daeiylon,  de  la  môme  lamille. 
— Syn.  agram,  graine,  gr amenas,  grû- 
moun',  gramp.  —  Gat.,  gram  ;  bsp., 
PORT.,  g  raina-,  ital.,  gramigna.  — 
Ety.  lat  . ,  gramen . 

O&ÂXACI,  aHAXACIS.  8.  m.  Y.  Gra- 
mecis. 

QBAMACIA,  PROv.,  v.  a.  Remercier.  — 
Ety.,  graynacï, 

• 

fiftAIEf  s.  m.  Chiendent,  V.  Gram  ' 
gr  jne  .rouge,  potentilie  rampante,  V 
Frago  ;  graine  gros,  salsepareille,  V. 
Ariége  ;  graine-riban.  baldingère  bi- 
garrée, Baldingera  arundinacea  On 
donne  aussi  le  nom  de  grauic  à  Ta- 
gropyre  rampant  {bauco  courriolo). 

&RAMBCÈ8.  TOUL.,  s.  .m.  V. 

GRAXIdS, s.  m.  Merci,  grand  mer- 
ci; dire  gramecis,  remercier;  grame-- 
mecis  à  iéu.,  grâce  à  moi;  granucis 
que  vous  ai  avertit,  s'es  pas  toumbat. 
c'est  parce  que  je  vous  ai  averti,  que 
vous  n'êtes  pas  tombé.  —  Syw.  gra- 
maci,  grammecis,  graminaci  ;  lim.. 
gromarcèi,  -—  Ety.,  gra,  grand,  et 
mecis  pour  merces,  merci. 

GRAKKNA8..S.  m.  Y.  Gram. 

6&AHBNET,  s.  m.  Stipe  plumeuse.  V. 
Bauco  à  plumet. 

BRAHSNIUl,  PROV.,  s.  m.  Terre  rem- 
plie de  chiendent.  —  Ety.,  grame, 
chiendent. 

GRAMICEL,  s.  m.  Peloton  de  M,  df 
coton,  etc.  —  Syn  gramichel,  grami- 
chèu,  groumicheL 

QRAMICSLA,  prov,  v.  a.  Mettre  en 
peloton.  —  Ety..  gramiceL 

aaAnCBIiAS,  PROv.,  s.  m.  Gros  pelo- 
ton. —  Ety.,  augm  ,  do  gramicei. 

OAAaiDflLS,  OtAncniT,  PROV..  s.  m. 
Petit  peloton.  — Syn.  gramieelmm,  — 
Ety.,  dim.,  de  gramkeL 


I,  8.  m.  V.  Gramecid. 

pROv.,  S.  m.Maque,  instrn- 
meot  propre  à  briser  le  chanvre. 

BIAMOULIAOO.  gasc,  s.  f.  Maladie  de 
ia  gorge  chez  les  animaux. 

BRAKOim,  NiÇARD,  8.  m.  V.  Gram. 

filAlP,  GA9T. ,  ifONTALB.,  S.  m.  Chien- 
dent. V.  Gram, 

filAHPUr,  8.  m.  Grappin.  —Ety.  all., 
krappen,  crochet,  crampon. 

61UOP0,  ORAHFOUN,  GRAHPOmiA.  V. 

GrampOf  Crampoun,  Cramponna. 

^  8.  m.  Nom  commun  à  la 
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BlAlICILOinr.  PBov.,  s.  m.  V.  Qra-        MUIA,  v.  n.  Gbanab,  gf iiier,  mon- 

™i<î^l^*  j  ter  en  graine  ;   produire  beaucoup  de 

BIAHICiu,  flaAMiqfia,    BRAKtGlilI,  s.     eTf^^ns;  pondre,  en  parlant  des  vers  à 

m.  V.  Gramicel.  *       I  «o*©'  ^rana^arfo,  part..  grené,ée,  gre- 

onA^nré  %.t  °"»  ®  :  espigos  granados  coumo  de  saî^ 

SKAXIHX.  PHov.,  S  m.  Nom  commun     ^pis  bien  grenus;  porc  gramt,  ooohon 

à  plusieurs  espèces  dagrostides,  pi.  de     la^re  ;  au  fig..  un  sacre  pUi  granat, 

la  fam.  des  Graminées.  un  juron  bien  articulé;  avèire  granat, 

être  ivre.  —  Syn.  agbn.,  gragnà.  — 
Ckt.i  hsp.^  granare  ;  ital.,  granare, 
—  Etw,  gran,  graine. 

Argent  de  femoo  e  hé  de  campimo, 
Seflonris,  nonn  oravo. 

PRO. 

OIAHA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Grano. 

aRAKABIBK,  S.  m.  V.  Miéugra&ier. 

GtÀHABILIO,  8.  f.  Grenadille.  pessi- 
flore.  V.  Passiéu  (Herbo  de  la). 

GRAKADO,  s.  f.  Bonne  récolte  de 
grains,  blé,  seigle,  avoine.  —  Syn. 
granazoù.  —  Ety.>  s.  part.,  f,  de 
grand. 

AKANADO,  s.  f.  V   Miéugrano. 

GRAKAOS,  s.  m.  Les  grains  en  géné- 
ral ;  graines  des  vers  à  soie.  V.  Gra- 
nazoù. 

GRANAns,  o,  CAST  ,  adj.  Qui  fait  gre- 
ner,  qui  féconde  ;  pbièjo  granairo, 
pluie  lécondanle.  —  Ety.,  grand. 

GHAHAL.  CAST.,  adj  Qu'on  laisse  gre- 
ner;  caulet  granal,  chou  de  graine; 
au  fig.,  poul  granal,  fils  unique,  celui 
qui  doit  continuer  la  famille.  —  Ety,, 
grand, 

GRANALHQ,  s.  f.  Grenaille,  le  plus 
petit  plomb  de  chasse,  cendrée  ;  au 
fig.,  escartd  la  granaUio,  tenir  des 
propos  libres  en  présence  des  femmes 
et  des  enfants.  —  Ety.,  grano. 

0RAHA8,  asse.  bêarn.,  adj.  Très- 
grand,  e.  V.  Grandas. 

GRANAT,  s.  m.  Grenat,  pierre  pré- 
cieuse, d'un  rouge  analogue  à  celui  de 
la  grenade.  —  Cat.,  granat  ;  bsp., 
granaie;  ïTKL.,gran(Uo,  —  Ety.  lat., 
granatus. 

GRAWATARI,  dauph.,  s.  m.  Marol^^ 
aux  grains,  —  Ety,, v/rano,  graiu. 

QRANATUIRR,  PUOv..  s.  m.  V. 


Caucalide,  an  Chiendent  et  à  la  Lam- 
pourde  à  gros  fruits.  —  Syn.  grapoun. 

GRAHUEL,  PRov.t  S.  m.  Petit  tas  de 
gerbes,  formant  un  cône. 

GlAH,  8.  m.  Chiendent.  Y.  Gram. 

GRAN,  s.  m.  Gra,  grain;  au  fig. , race, 
«  d'un  boun  gran^  il  est  d'une  bonne 
race.  —  Syn.  gra,  gras^gro,  gru,  grun; 
BéARN«,  graa.  —  Ety.  lat.,  granum, 

GRAM,  GRARD.  o,  adj.  Gran,  grand,  e; 
au  llg.,  illustre,  remarquable  ;  béarn., 
au  féminin,  grane  ;  gasc  „  grano,  — 
Cat.,  bsp.,  gran  ;  port,,  ital  ,  gran- 
de.  —Ety.  lat  ,  grandis,  adj.,  com- 
mun ou  des  deux  genres;  dans  la  lan- 
gue des  troubadours,  il  était  le  plus 
souvent  invariable;  il  ne  l'est  aujour- 
d'hui que  dans  un  petit  nombre  de 
cas. 

màH  RLURBT,  PBOv  ,  s.  m.  Centau- 
rée des  montagnes,  Centaurea  mon- 
iana,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées. 

GRAS  DALADÈV,  phov.,  s.  m.  Philaria 
à  larges  feuilles,  Phillyrea  latifoUa^ 
pi.  de  la  fam.  des  Oléacées. 

GRAH,  s.  m.  et  f.  Grand'pèfe,  grand' 
mère,  moun  gran,  ma  gran  ;  M.  sign. 
popeto.  mutneto.--  Ety.,  gran^  grand,  e. 
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aiÂVATinu  s.  m.  Grèaetier.  —  Stn . 
graniaire,  granayre.  —  Ety.,  grano. 

ftRAIATQiHO,  s.  f.  Mauvaises  graines, 
en  général.  —  Ety.,  grano. 

ftlÂHAD,  s.  m.  V.  Grougnau. 

mAKATBB,  s.  m.  V.  Granatier. 

GRANHOU,  s.  f.  Action  de  grener  ; 
saison  où  les  plantes  mûrissent  leurs 
graines  ;  grande  quantité  de  grains, 
en  parlant  du  blé,  du  seigle,  etc.  — 
8yn.  granado^  granage^  granezoun.  — 
Ety.,  ^ranâ,  grener. 

GKANIIAKAS,  asso,  ftdj.  V. 

GIÂHDAS,  asso,  adj  Très* grand,  e  ; 
BÈAtiv,,  granas,—  Augm.,  de  grand, 

fiBÂIlDAiniO,  pBov.,  s.  f.  Ganga,  oi- 
seau. V.  Janglo. 

eaANlIBSSO,  s.  f.  V.  Grandoà. 

GRAHOBT,  eto,  adj.  Grandelet,  ette  ; 
BéARw.,  granet,  èle^granin,  ine;  prov., 
grandtnèu,^  Esp.,  grandecito;  ital,, 
grandeUo,  —  Dm.,  de  grand. 

BnAXWtkt,  Gksc,  s.  f.  V.  Grandoû. 
GRÂiniBIB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Grandoû, 

GRANOI,  V.  n.  Grandir,  croître.  — 
Anc.  B8P.,  grander;  n  au -,  grandira . 
*-  Ety.  lat.,  grandira. 

GRANDINÈU,  ello,pROv.,  adj.  V.  Gran- 
det. 

ORAiniO  A8PBHJ0,  prov.,  s.  f.  Oro- 
banche  majeure,  Orobanche  major, 
pi.  de  la  fam.  des  Orobanchées. 

GIAMDO  CAMPANSTO  BLUBO,  PROV  ,  8. 
f.  Pervenche  à  grande  fleur.  V.  Per- 
venco. 

GRANDOU,  GRARDOUR,  s.  f.  Grandeur; 
GAsc,  grandeUU,  grandesso;  bêarn., 
grandeze.  —  Esp.,  grandor,  —  Ety.. 
grand. 

GRARDU880,  CA8T  ,  s.  Personne  lon- 
gue et  fluette.  —  Ety.,  grand. 

GRANB,  BÈARN  ,  s.  f.  V.  Grano  ;(/ra- 
ne  pesouUno,  petite  graine  ;  baie  du 
ftisain. 

GRAHk,  GASC,  8.  m.  V.  Granier  ; 
cAv.,  V.  Granet* 

GRARBOOmi,  PROV.,    s.   m.   GahutOf 


cabane  couverte  de  mauvaises   ardoi- 
ses. 

GRARSJA,  v.n.  Grener;  pondre,  taire 
leurs  œurs  en  parlant  des  papillons 
des  vers  &  soie.  —  Ety.,  fréq.,  de 
grand. 

GBAHBT,  s.  m.  Petit  grain;  c6v.. 
granés,  grands,  pois  ou  haricots  secs, 
pois  écossés.  —  Ety.,  dim.,  degran. 

GRANST,  ète,  béarn.,  adj.  V.  Gran- 
det. 

GRAHBTO,  s.  f.  Granblla,  petite  grai- 
ne ;  graneto  d'Avignoun,  baie  du  petit 
nerprun  ou  nerprun  des  teinturiers, 
Rhamnus  infecimHus,  qui  donne  la  cou- 
leur jaune;  on  dit  d'une  personne 
criarde  et  bavarde  ;  n'a  pas  de  grane- 
tos  dins  la  gargamèloy  elle  n'a  pas  des 
graines  dans  le  gosier  ;  on  donne  aussi 
le  nom  de  graneto  h  la  femelle  du 
kermès  de  VUew,  qui  fournit  la  cou- 
leur rouge.  —  i<<TY.,  dim.  de  grano. 

GRARÈT.  AGBN.,  s.  m.  V.  Granier. 

GRAVBIOUN  PROV.,  s.  f.  V.  Granazoû. 

GRANGALA,  cÊv.,  v.  n.  SouITrir  de, 
éprouver  du  malaise  ;  grangàîe  de 
frech^  je  meurs  de  froid  ;  grangnk  de 
sel,  j'étrangle  de  soif;  pode  pas  yran- 
gala,  je  no  puis  mettre  un  pied  devant 
l'autre. 

GRANGBTO,  s  f.  Petite  métairie.  — 
Dim.,  de  granjo. 

GRANGIBR,  s.  m.  Grangibr,  habitant 
d'une  métairie,  celui  qui  demeure 
presque  toute  Tannée  à  la  campagne  ; 
métayer  ;  passerai  grangier,  moineau 
franc.  —  Gat.,  g  ranger  \  esp  ,  gran- 
gero.  —  Ety.,  granjo, 

GRAMIAIRB,  prov.,  s.  m.  V.  Grana- 
tier. 

GRANlilRAT,  s.  m.  Plein  un  grenier. 
—  Ety.,  granier. 

GRAKIBR,  s  m.  Granier,  grenier, 
lieu  où  l'on  serre  le  grain  ;  par  oxt-, 
grenier  à  foin  ;  dernier  étage  d'une 
maison;  gasc,  graè,  granè.  granèy.  — 
G  AT.,  graner\  esp.,  granero;  port., 
granel;  ital.,  granaio,  —  Ety.  lat., 
granaritim. 

GRAMIBR-FBR,  prov.,   s.  m.  Barbon 
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pied-de-poule  ou  chiendent  à  balai, 
Andropogum  Uchcemum,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

SlAnLIO,  s.  r.  Menus  grains,   toute 
sorte  de  grains.  —  Dim.  de^rano. 

MerU  qoA  tiblo  pas  dëa  pM  becé  U  gbamuio, 

PRO. 

BiABDI,  ine,  BéARK.,   adj.  V.  Gran- 
det. 
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dilho-,  grano  pesouUno,  tùnna  d'Bu- 
rope  ;  grano  .  des  magnans,  œufs  des 
vers  à  soie;  grano  de nièirot  plantain 
des  sables,  plantain  des  chiens.  V.  Ba^ 
dassoy  Badaflo  ;  grano  de  parrouquet, 
carthame  des  teinturiers,  V.  Safran 
bastard  ;  grano  de  Paradis^  V.  Mâni- 
gueto;  cAsc.,  gragno,  graigno,  — 
Cat.,  bbp.,  vTku^  grana,  —  Ety.  lat., 
granum^t  grain. 


nmOLO,  ftlinOTO,  s.  r.  V.  Gra- 
noulho. 

eiANISfÂv  cév.,  V.  n.  Grésiller;  grê- 
ler.— Ety.,  granissot  grésil. 

S1AIIIB8A1I0.  cftv.,  s.  i.  Petit  orage, 
accompagné  de  grôle.  »  Kty..  s.  part, 
f.  de  granisM, 

muniSOt  s.  r.  Grarissa,  grésil  ; 
grêle;  granissos,  gréions.  —  Cat., 
granis  ;  bsp.,  granizo  ;  i>obt.,  ^ranûo. 
—  Ety.,  dim.  de  grano. 

ftlAinn.  ivo  adj.  Fertile;  Urrogra-- 
nivo,  terre  à  blé,  terre  propre  à  en 
produire  ;  terre  où  les  céréales  gré- 
Dentbien;  ck\.y  granivou,  adj.  des 
deux  genres. 

ffftAHITOII,  cév  ,  adj.  des  deux  gen- 
res. V.  Graniu. 

ftlAXJABO,  s  r.  Plein  une  grauge, 
une  métairie.  —  Ety.,  granjo. 

SRÂVJO.  s.  f.  Granja,  graoge,  lieu  où 
Ton  serre  les  gerbes  des  céréales  ;  mé- 
tairie, ferme,  bâtiment  rural.  —  Cat., 
Bip.,  port.,  granja.  —  Kty.  d.  lat., 
granea,  lieu  destiné  au  battage  des 
grains. 

raABMACI,  MONTP.,  s.  m.  V.  Grame- 
cis. 

B&ÂH-MAa,  LiM.,  s.  m.  Épilepsie.  •«- 
Syn.  mal  de  la  ierro, 

ftRÂVO,  s.  r.  Grana,  graine,  semence 
(les  plantes  ;  grano  de  boudin,  corian- 
dre, V.  Courîandro  ;  grano  de  caissal, 
ju3«:iuiame  noire,  V.  Galelhado  ;  grano 
de  canari^ grano  loungo,  alpiste,  graine 
de  Canarte,  Phalaris  canariensis;  gra- 
no de  canbe<,  cbènevis,  V.  Canaboû; 
grano  de  cfiapelcls,  graine  de  la  lar- 
mille  des  Iodes  dont  on  fait  des  oha- 
pclets;  grano  de  capouchint   V.  Ciba" 


Que  oopo  la  flon  copo  I»  osaxo. 

Pbo. 

aiÂVO  D'ATieHOnV,  s.  r.  v.  Graneto. 

aiAirOS  DE  PORC,  s.  f.  p.  Tubercu* 
les  blancs  qu'on  observe  à  la  langue, 
aux  viscères  et  au  lard  des  cochons 
ladres. 

GRÂMODld,  CBv..  s.  r.  V.  Granoulho. 

GIÂironLIA,  V.  n.  Avoir  le  râle.  — 
^T^..,  granoulho  y  parce  que  le  bruit  du 
r&le  a  quelque  ressemblance  avec  le 
coassement  de  la  grenouille. 

fllAlfOiniI]6,  s.  m.  Crabier  de  Mahon, 
Ardea  ralloides,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  se  nourrit  de  grenouilles. 

SlAHOULlillO,  s.  f.  Grenouillère^  Ueu 
marécageux  où  se  trouvent  beaucoup 
de  grenouilles.  —  Ety.,  granoulho. 

SRANDULHETO,  S.  f.  Petite  grenouille, 
rainette.  —  Cat.,  granoiela.  —  Ety., 
dim.  de  granoulho, 

fiKANOULHO  s.  f.  Granolha,  grenouille, 
reptile  de  Tordre  des  Batraciens  et  de 
la  fam.  des  Anoures  ;  au  fig  ,  granou- 
IhoSy  bruic  du  rÂle  des  moribonds.  — 
8yn.  graniolo^granioiOy  granouio,  en- 
graniolOy  graulhcy  graulho.  —  Cat., 
granota  ;  esp..  rana  ;  itai..,  ranocchia, 

—  Ety.,   ranuncula^  dim.    de   rana^ 
grenouille. 

SRANOULIO,  s.  f.  Crapaud  ine,  pièce 
de  Ter  ou  de  fonte  sur  laquelle  porte  le 
pivot  dune  porte»  d'une  roue  de  mou- 
lin et  des  arbres  tournants  de  diffé- 
rentes machines.  —  Svn.  margou^ 
Ihèiro,  yrapaudino . 

BEANOUN,  pAov.,   s.  m.  Petit  grain. 

—  Ety.,  dim.  degran. 
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ftlAROm.  ovâo,  a6v.,  adj    Uen  gre- 
né,  ée,  plein,  e  de  graine. 


Pftscos  pluejoosos, 

AlrOS  0RA.V0UBO9. 


PRO. 


UAinfT,  ndo,  OAtT.,  Grenu,  e.  •— 
Syn.  graJiai.  —  Ety.,  gran^  grain. 

SIAPA,  cév.,  TOiTL.,  V.  a.  Grapar, 
gratter,  fouiller  légèrement  ta  terre  ; 
racler,  happer,  accrocher-,  prendre  à 
poignées.  —  Syn.  grafà,  graiipi.  — 
Ir AL, ^grappare.—  Ety.  all.,  krappcn, 
crochet. 

BRAPiOO,  s.  f.  Poignée,  jointée.  — 
Sr».  grafaL  —  Ety.,  s  part.  f.  de 
groffà. 

niPiS,  s.  m.  V. 

ARAPAflSn,  8.  m.  p.  Griblures  de  blé 
et  d'autres  grains  que  le  criblenr, 
après  les  avoir  ramenées  au  milieu  du 
crible  {moundadoù)  par  le  mouvement 
circulaire  qu'il  lui  imprime,  prend  à 
poignées  et  jette  &  terre.  —  Syn  gra- 
pier,  grapisses,  grapos^  moiindaduros, 
moundilhos,  coises,  pourgas^  pttrgos, 
graussal^  grausalhoê*  —  Ëty.,  grapà, 
prendre  à  poignées. 

0RAPAT.  civ.y  a  m.  f^oignéetjoiotée. 
V.  Grapado. 

GlATAm,  6.  m.  Grapaut,  crapaud, 
Bufo  vulgaris,  reptile  de  l'ordre  des 
Batraciens  et  do  la  fam.  des  Anoures 
(sans  queue);  au  flg.,  homme  trapu; 
petit  chenet;  drageon  qui  pousse  au 
p!ed  d'un  cep,  {rêvés)  ;  gasc.,  cholon, 
harriy  grapanl  ;  b.-lim.,  gropal.  — 
Ang.  cat.,  gropaU.  —  Ety.  islandais, 
craupy  d'où  est  dérivé  l'ancien  fran- 
çais craper^  qui  signiGait,  ramper. 

6RAFAUBALH0,  cÉv.,  s.  f.  Les  cra- 
pauds en  général;  au  iig.  marmaille, 
troupe  de  marmots  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'une  ancienne  coiffe.  —  Ety.,  gra- 
paud, 

I  GRAFAUDA8,  S  m.  Gros  crapaud  ; 
au  flg.  bouchon,  nœud  dans  un  tissu; 
noyau  dans  une  plaque  de  marbre  — 
Syh.  grapaudèu.  —  Ety.,  augm.  de 
grapaud, 

«UUPAVBBJA,  OftAPAOIHA,  prov.,  v. 
Bi  Ravauder  ;   6e    traîner  coimne  un 
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craptttd  peur  oheroher  quelque  chose. 

—  Ety.,  grapaud. 

ftHAPAUSiU,  s.  m.  V.  Grapaudas, 
dans  le  sens  figuré. 

fiRAPAUDlftlO,  s.  f.  Lieu  marécageux 
où  se  tiennent  lea  orapauds.    —  £tt., 

grapaud, 

lIlAFAnini,  «.  m.  Nom  de  plvsiears 

espèces  d'agaric  ;  le  crapaudin  gris* 
Agaricus  pantherinus;  le  crapaudin 
jaune,  A.  citrinus;  le  crapaudin  roux, 
A  muscarius  ;  tous  les  trois  vénéneux  ; 
leur  chapeau  est  verruqneux  comme 
la  peau  du  crapaud,  d'où  est  venu  leur 
nom. 

ORAPAUDIIIO,  8.  f.  Grapaudlne,  pla- 
que trouée  qu'on  met  au-devant  des 
tuyaux  pour  empêcher  les  ordures  d'y 
entrer  ;  soupape  d'un  tuyau  de  dé- 
charge —  Syn.  granovlho.  —  Bty., 
grapaud, 

aiAFAUBIlfO,  s.  f.  l-enoncule  aquali- 
que,  [{miuneului  aquatiiis.  —  Syn. 
nego'foly  ranuncles,  lirasseio  d'mguo. 

IIRAPA0D6DK,  prov.,  s.  m.  Petit  cra- 
paud. ~  Ety.,  dim.  de  grapaud. 

ORAPBLOVS,  o,  adj.    Raboteux,  ease. 

—  Syn.  grateUms,  —  Ety.,  grapà^  ra- 
cler, «gratter. 

GltAPIBl,  s.  m.  V.  G  râpasses;  grapier 
del  géis,  gravois. 

SRAPII,  câv.,  s. m.  Grappin.  —Ety. 
ALL.,  krappen,  crochet. 

61UPILHA>  V.  a.  et  n.  Grappiller  j  au 
flg.  griveler  {faire  ta  graio),  —  Ety., 
fréq.  de  grapà, 

ORAPILIIA&B,  s.  m.  Grappillage  ;  au 
flg.  grivelée,  grivèlerie.  —  Ety.,  gra- 
pilhà. 

GHAPILHAIRB, airo,  s.  m.  et  f.  Grap- 
pilleur, euse;  au  flg.  griveleur.  euse. 

—  Ety.,  grapUhà, 

QAAPILHOU,  aRAPILHOUN,  s.  m .  Petite 
grappe;  bitbrr.,  broutigno.  —Ety., 
dim.  de  grapo. 

aiAPIUBS,  cÈv.,  s,  m.  p.  V.  Gr«|)aa- 

see. 

MAPITAUTOS  (A),  cast.,  loc.  adv.  A 
quatre  pattes.  V.  Gratipaudos. 
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MAP»,  9.  f.  Ghapa,  gr«pf»<»  ffiiem-  •  la  fàm.  dM  Graoilàres,  qB'on  nanm 
bltffs   de  flMrfl  e»  dm  fhiits  disposés    en  salade. 


par  étages  sur  un  pédonculd  commun 
grappe  de  raisin,  mai^  plus  parUouliô- 
rementp  r&fle  ou  grappe  qui  n'a  plus 
de  grains.  —  Syn.  gaspo,  rapugo,  — 
Ital.,,  grappolo.  —  Ètv.  Att.,  krap- 
pen,  oroehel;  la  grappe  se  oomposeen 
effet  de  plusieurs  petits  crochets  aoZ'- 
quels  sont  aftaehée  les  grains  de-  rai* 
sin. 

&1AP08,  s.  r.p.  V.  Grapier  et  Grapas- 
sês;  grappes,  èxct otssances  charnues 
qlii  se  développent  autour  du  paturon 
du  cheval  ;  à  graposy  câv  ,  todl.,  loc. 
adv.  à  quatre  pattes,  V.  OratipautDa. 

ftHAMlOir,  s.  m.  LaTttpourde  gloute- 
roii.  V.  Lampourdo  pichoto  ;  môme 
nom,  ta  turgenta  à  larges  firailles,  pi. 
de  la  fam   des  Ombellifôres. 

BlAPOUlliv  PROV.,  s.  m.  p.  Nom  de 
plusieurs  plantes  portant  des  fruits  à 
épines  crochued,  telles  que  les  barda- 
nes  et  les  caucàlides  ;  grapoun  gros,  la 
caucalide  à  larges  feuilles  et  la  cauca- 
lide  meritime  ;  graponn  pickoi,  la  eau« 
calide  daucoîde.  —  Syn.  grampaun.  -^ 
Ett.,  d4iB.,  de  grapo,  de  Tall.^  hrnp^ 
pm,  crochet. 

SIAS^  asso,  adj.  Giua^  gr»s^  asse^  qui 
a  beaucoup  de  graisse  ;  au  fig.  fertile; 
fécond  en  parlant  d'un  terrain  ;  temps 
groij  temps  humide  ;  vi  gras,  vin 
épais:  terro  grassù,  terre  fatïgeuse, 
forte,  tenace;  mesura  grosso,  mesure 
trop  forte  ;  s.  m.,  ie  gras,  par  (^posi- 
tion an  maigre  V  ûprestâ  ai  gras  s  ao*' 
commoder  avec  du  jus  de  viande  ;  lou 
gras  de  la  cambo,  le  mollet  ;  il  s'em- 
ploie aussi  adverbialement,  faire  gras, 
manger  de  la  viande,  les  jours  mai- 
gres; parla  gras,  grasseyer.  —  Cat., 
gras\  usp.,  graso  ;  ffal.,  grosso,'- 
Ktt.  lat.,  crassus,  gras. 

filAS«  NARB.,   s.  m.  Grain.  V.  Gran. 

filA^AV,  c6v.,  s.  m.  V.  Gra2al. 

MLAt-GèP  t  s.  m.  Barbarée  vuK 
gaire  ou  vélar  de  Ste-Barbe,  V.  Cas- 
souleto  jauno. 

êlâfxGAPIIl,  ».  m.  Barbarée  &  sili- 
ques  écartées,  Barbarea  paMêt,  pK  de 


ÛtâMTA.pRov.,  V.  n.  V.  Gresilhà. 

8BA8ILIA,  GAASILIO.  V.  Gra^Uhâ, 
Grazilho.  ' 

GRASPa,  AGBN.,  s.  m.  Grappe  de  rai- 
sin. 

GlA8iBIA,  V.  n.  Grasseyer,  parler 
gras.  —  ETY.,^r(M. 

WÉBSET,  eto,  adj,  Grasset,  grasset, 
ette,  graseonillei,  ette.  —  8w,  groMl, 
grassoti,  grassoun.  -  Dim.  de  gra». 

eiAIMPr,  5.  m.  Pipi  des  buIssoBS  ; 
V.  Graisset;  on  donne,  à  Avignon,  ee 
nom  à  l'alouette  calendrelle,  et»  dans 
quelques  pays,  au  bruant  fou  et  ait 
bruant  des  prés. 

DRASSETA,  toul..  s  f.  Doucette,  mft- 
che,  V.  Douceto. 

tïHA88BT0,  s.  f.  Grassette  commune, 
Pmguicula  vulgarù.  pi.  de  la  fam.  des 
Lentibulariées,  ~  8yn.  hnguo  aaueo, 
herbo  grosso, 

ftBAMamn,  s.  m.  p.  V.  Graissi- 
Ihous. 

QKASSOLA,  DAnpH.,  s.  f.  Espèce  de 
claie  dont  on  se  sert  pour  glisser  sur 
la  glace. 

fttASaOT,  ftHA880TI,  fiRASSOUff,  adi. 
V.  Grasset. 

ORAT,  s.  m.  Grat,  gré,  bonne  vo- 
lonté qu'on  a  de  faire  une  chose  ;  gra- 
titude; saupre  ^ra^  savoir  gré,  remer- 
cier, avoir  de  la  gratitude;  acd's  à 
moun  grat,  cela  est  à  mon  gré  ;  boun 
grat,  mal  grat,  loc.  adv.  bon  gré,  mal 
gré;  malgrat  que  digue,  quoiqu'il  dise; 
à  la  grat  que,  au  risque  de.  *-  8y», 
gra-  —  Gat.,  grat;  «sp..  port.,  grado; 
iTAL.,  gralo,  —  Ety.  lat.,  gralum, 
cb ose  agréable. 

ARAT.  s.  m.  Démangeaison,  action  de 
se  gratter.  —  Ety.  ,  s.  verb.  de  gratà^ 
gratter. 

BRAT.  s.  m.V.  Garaoh. 

MATA,  t.  a.  Ghatar,  gratter;  rader, 
ratisser  ;  travailler  légèrement  la  ter- 
re ;  gratà  earm,  ohemioer  »ree  vites- 
se; se  gratd,  v.  r.,  se  gratter,  se  froti- 
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1er  avec  les  ongles  là  où  Ton  sent  une 
démangeaison.—  Gfev.,TOUL..^raw^nâ; 
pROv.,  gravaelià,  gravechâ.  —  Cat., 
B8P.,  gratar;  ital.,  grattare,  —  Ety. 
B.  LAT.,  cratare,  de  l'islandais,  kratta, 
gratter. 

Que  se  oaato  onnte  H  prna 
Fa  pas  tort  k  degns. 

Pio. 


Cal  pas  se  orata  per  so  fa  pnui. 
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eHATABOU,  GAST.,  S.  m.  Greton.  V. 
Graissilhoù. 

eaATiOISSO,  s.  f.  Démangeaison,  ac- 
tion de  se  gratter.  —  Ety.,  graià. 

aRATADQ,  S.  f.  Action  de  gratter  ; 
chose  grattée.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
gratâ,    . 

Gado  poalo  vida  de  sa  i{r*>t4do. 

Pao. 

Ghaque poule  vit  de  ce  quelle  trouve 
en  grattant  la  terre 

eBATADOn,  eBATABOUR.  s.    m.  Grat- 
toir. —  Ety.,  gralà. 
eBATAIBE,  airo.    GBATABBLLO,  s.  m. 

et  f.  Gelui,  celle  qui  a  l'habitude  de  se 
gratter.  —  Ety.,  graià,, 

DBATAPUSSO,  CASi.,  s.  f.  Gatapuce. 
épurge.  V.  Catapusso. 

eiATASSA,  cÉv.,  v.,n.  Gratter.  — 
Ety.,  fréq.  de  graUi, 

OIATÈLO.  s.  f.  Gralelle,  petite  gale 
qui  cause  une  vive  démangeaison.  — 
Cat.,  gratetla.  —  Ety.,  gratâ, 

BBATSLOirs,  0,  adj.  V.  Grapelous. 

fiBATE-QUIÉU,  PROV.,S.  m.  V.  Grato- 
quioul. 

ABATiU,  s.  m.  Gaucalide  à  feuilles 
de  carotte.  V.  Pastenago-bastardo. 

OBATÉU,    ifARB.,   s.    m.    V.     Grais- 

BBATIBOUL,  GBATIB0U8,  fiBATIDOULO, 
ftBAIIÉU«  GBATIMD,  S.  Gbatouiilement. 
V.  Gatilh,  Catigoù. 

QBATILH,  BBATILHOU,  agen.,  tûdl., 
8.  m.  Ghatouiliement.  V.  Gatilh. 

OBATILHA,   TOUL.,   v.  a.  GhatouiUer 
.  V-  Gatilhâ 

MATIUIOII,  Qkv,f  s.  m.  Greton.  V- 
Gralasilhoà. 


(  Sœ  )  GRA. 

fllAlILIOin,  0,  câv..  adj.  ChAt6«il- 
leuxt  euse,  très-sensible  au  chatouil- 
lement. V.  Gatilhous. 

GBATIIOTO>  pRov.,  s.  m.  Hydae  im- 
briqué, espèce  de  champignon. 

BBATIPAIIBOS  {De).  V. 

BBATIPAUTM  (A),  loc.  adv.  A  quatre 
pattes  ;  anà  à  gratipautos,  marcher 
en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains.  -^ 
Gêv.,  TOUL..  à  grapos,  à  grauio-pautosi 
CAST.,  à  grapitautos, 

BBATO,  s.  f .  Action  de  gratter  ;  faire 
la  graio,  griveler.  V.  Grapilhà,  Gour- 
minà. 

BBATO,  GÉv.,  s.  f.  Nom  des  diverses 
espèces  de  charagnes  et  particulière- 
ment de  la  charagne  ou  lustre  d'eau, 
herbe  à  écurer,  Chara  vulgai-is,  pi .  de 
la  fam.  des  Characées.  —  Syn.  herbo 
de  Vestanh,  iierbo  de  la  frauquo,  — 
Ety  ,  s.  verb.  de  gratà^  gratter. 

BBATO.  s.  r.  GoUation  que  font  les 
moissonneurs  à  six  heures  du  soir.  — 
Prov.,  gouslaroun. 

GBATOBBL,  agbn.,  s.  m.   Greton.  V. 
Graissilboii. 
BBATQ-GDOUf  s.  m.  V.  Grato-quioul. 

BBATO-LABD,  gast.,  s.  m.  Gargotier, 
mauvais  cuisinier. 

BBATO-LBNB0Q,  s.  Bardane  commune. 

V.  Alapas. 

QBATOLOUBB,  GAST,  s.  m.  Lourdaud, 
grossier,  maladroit. 

aBATO-HINAU,  s.  m.  Drague,  instru- 
ment en  forme  de  pelle  recourbée  pour 
tirer  te  sable  des  rivières. 

GBATO-llUBALflOS,  s.  m.  Lézard  gris. 
Syn.  angrolo,  lagramuso, 

GBATO-PAFIBB,  s.  m.  Glerc  d'avoué, 
de  notaire,  d'huissier,  copiste. 

SBATO-PAOTM  (A),  loc.  adv.  V.  Gra- 
tipautos. 

BBATO-PIÉUSSES,  s.  m.  Fainéant»  per- 
sonne occupée  toute  la  jour..ée  à  faire 
la  chasse  è  la  vermine  qui  la  dévore. 

BBATO-QUIOin.,  s.  m.  Gratte-GUl«  fruit 
de  l'églantier,  l'églantier  lui-môme.  — 
SsTK  grale-quiéu,  grato-cuàu  ;  bitbbb., 
tapQ^quiauL 
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SIATO-mtLO,  8.  m.  Chemin  oail- 
ion  taux. 

niATOU,  ÂGBNy  8.  m.  Greton.  Y. 
Graiasilhoù. 

filATOiniA,  PAOv.,  V.  a.  Gratter  légè- 
rement. —  Ety.,  dim.  de  gratà» 

ftlATUA,  PRov..  v.a.  V.  Gratuzà. 

ftlATUÉ,  phovm  8-  m.  Raie  râpe, 
Bc^ja  radula,  poisson.  —  .Syn.  raspo, 

OATIILIAyCÂv.,  GASC. ,  ▼.  a.  Gliatonil- 
1er;  au  fig.  flatter,  caresser.  —  Ety., 
fréq.  de  gratà, 

niATlIBI,  DADPH.,  s.  f.  Râpe.  V.  Gra- 
toxo. 

SIATOMA,  GAST..  CARG.»  V.  a.  Grat- 
ter, étriller  légèrement  un  cheval.  — 
Ety.,  fréq.  de  graîà, 

HATiraSADO.  s.  f.  Action  de  se  grat- 
ter. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  gralussà, 

SlATUSâQ,GAST.,  s.  f.  Étrille,  carde. 
—  Ety., s.  verb,  de  graiussâ. 

OIATQIA,  V.  a.  Gratuzar,  gratter, 
labourer  légèrement;  travailler  la  terre 
avec  une  charrue  appelée  graluzo  ; 
cÉv..  râper  dn  sucre,  chapeler  du 
pain;  au  fig.  chatouiller,  V.  Gratulhd 
et  CiuUhd  pour  cette  dernière  accep- 
tion. —  Ety.,  fréq.  de  gratà, 

UATHIAIU,  bitsrr.,  s.  m.  Celui  qui 
laboure  avec  la  charrue  appelée  gra* 
iuzo;  PROV.,  tranchoir,  plateau  de  bois 
sur  lequel  on  tranche  la  viande  ;  tail- 
loir, plateau  sur  lequel  on  la  hache.  ~ 
Ety.,  gratuzà. 

filATmo,  s.  r.  Gfararrue  à  brancard, 
qui  a  plusieurs  petits  socs  avec  lesquels 
on  gratte,  on  divise  la  surface  de  la 
terre  pour  rendre  plus  faciles  les  au- 
tres labours  ;  cftv.,  râpe  de  fer-blanc  ; 
raclôir. —  Oauph., ^roitm.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  gratuxà, 

UAU,  s.  m.  Embouchure  des  riviè- 
res dans  U  mer  ;  ouverture  dans  la 
plage  pour  faire  communiquer  Teau  de 
la  mer  avec  celle  d'un  étang.  —  Syn. 
fjrad,  —  Ety.  roman.  ,  grau^  forme  mas- 
culine de  ^^roDO,  gravier  ;  dans  le  dial. 
gasc.  grauè^  signifie  gravier  ;  les  sa- 
bles s'amoncellent  ordinairement  aux 
embouchures. 

SIAU9  PAOT.,  s«  m.  Baquet,  vaisseau 
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de  bols  serrant  à  laver  la  vaisstUe  % 
sébile.  ~  Syn.  graule^  graïuio. 

lllAnA,  GASG.,  V.  a.  Couvrir  de  gra- 
vier. V.  EngravA. 

ftlAUBIO,  cév..  s*  f.  Chêne  au  ker- 
mès. V.  Garroulho. 

aiAUk,  GASC,  s.  m. ^Gravier.  V. 
Grave. 

SIAUUA,  OASG  ,  V.  n.  Frétiller  sur  le 
gravier,  en  parlant  dn  poisson.  — 
Ety.,  graxU,  gravier. 

ftiAuneiA,  aRAvniiiAiHi,  siAon- 

GHAOïmO,   SlAUnsVAIU.  y.  Graflgné. 
Grafignado,  Graflgnaire. 

SIAUMA,  cÉv.,  TOOL.,  V,  a.  Gratter  ; 
se  graugnà,  v.  r.,  se  gratter.  —  8YW. 
gratà. 

eiAUBVA,  v.n.  V.  GrougnA. 

'   eiAneVAU,  gév.,  s.  m.  Goujon.  Y. 
Gobi. 

ftHAULA,  Giv.,  V.  n.  Miauler,  rouler 
la  voix,  en  parlant  des  cris  que  fait 
entendre  le  chat  quand  il  est  en  co- 
lère ou  en  rut  ;  il  signifie  aussi  bour- 
donner ;  ROMAN,  grausar,  se  plaindre, 
murmurer. 

fiRAULB,  PROV.,  s.  m.  Baquet.  V. 
Grau. 

HAULB,  CAST.,  GÂv..  s.  m.  Guépei» 
freloQ  ;  au  fig.  caprice  ;  on  dit  d'un 
homme  querelleur,  d'un  brise-raison  : 
a  la  testo  pteno  de  graules,  il  a  des 
rats  dans  la  tète.  — >  Syn.  foussalovt, 
grauUm,  guôpe-frelon.  —Ety..  grauià, 
bourdonner. 

SBAULBJA,  civ.,  v.  n.  Avoir  des  lu- 
bies, avoir  des  rats  dans  la  tète,  fiiire 
la  mauvaise  tète.  ~  Ety.,  graulCf  ca- 
price. 

GHAULIA,  GASG.,  V.  n.  Faire  la  pèche 
aux  grenouilles.—  Ety.,  graulhe,  gre- 
nouille . 

fllAULIB.     BÂARN.,     ftlAUlIO,     GASG., 

s,  f.  Grenouille.  V.  Granoulho. 

ftHADU,  B.-UM.,  s.  m.  Grou  ou 
grouette,  terre  argileuse  et  caillou- 
teuse, peu  propre  à  la  culture  des  cé- 
réales ;  gravier  ;  agbn.,  gravel.  — 
Ety.  roman.,  grau,  gravier. 

eiAUUJB,  GÈv.,  s.   m.  Turbulence, 
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étourderie,  état  de  celai  qui  a  des  lu-  i  pignà^  outre  le  sens  d'égratig^r*  »- 
bies.  —  Btt.,  ^ratife,  caprice.  gnifle,  travailler  légèrement  la  terre, 

fflAOLO,  PROV.,  s.  r.  Baquet,  sébile. 
V.  Grau. 

âlAtlLO,  8.  r  GomeiUe»  corneille 
freux  ;   BORDBLAis,  gTue.  V.  Gralbo. 


OftAOUiU»  B>LiM. ,  s  m.  Frelon.  V. 
Graule. 

ftlAULOÏÏS,  0,  cév.,  adj.  Évaporé,  ée, 
capricieux,  brise-raison,  querelleur, 
qui  a  des  lubies.  —  Ett.,  graule,  ca- 
price. 

SHAUIBL,  cAST.,  s.  m.  Râle  d'un 
mourant.  M.  sign.  rangouly  granouUw. 

tHKkWÊXLBJkf  CABT.,  7.  n.  Râler,  avoir 
le  râle.  —  Stn.  granoulhâ.  —  Ety., 
graumeL 

BtÂlUBTB,  cÊv.y  s.  f.  Gourmette, 
chainette  de  fer  fixée  aux  deux  bran- 
ches du  mors  et  placée  sous  la  gana- 
che duebaval. 

ftRAWLflA  (se).  ▼.  r.  8e  tordre  les 
épaules,  les  frotter  contre  le  dossier 
de  la  chaise  sur  laquelle  on  est  assis 
ou  contre  un  mur,  un  arbre,  pour  se 
soulager  d'une  démangeaison  qu'on  y 
éprouve,  ou  pour  se  débarrasser  des 
puces  qui  causent  ordinairement  cette 
démangeaison  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
faire  le  branle  des  gueux  .  chez 
lesquels  ce  mouvement  des  épaules 
est  habituel  ;  il  signifie  aussi  se  re- 
muer, se  trémousser  ;  pod%  pas  me 
graumlhàf  je  ne  puis  bouger  de  place. 
—  Cky,<,se graumià ;  hodehô. , se  grou^ 
mena  ;  cast.,  se  palussd. 

Un  botat  m  KrauailliavA 
Se  gnttt  e  troaTit  lèn 
La  nlMm  que  Ion  flasara. 

Takdov. 

BliOO,  OASc,  S.  f.  V.  Grave. 

aiÂUPS,  BORD.,  adj.  Engourdi  par  le 
froid  ;  heg  les  mans  grattpes,  podi  pas 
escrièure,  j*ai  les  mains  engourdies  par 
le  froid,  je  ne  puis  pas  écrire. 

ftiAOÎt,  AGEN.,  V.  a.  Accrocher,  atta- 
cher &  un  croc,  à  un  clou,  etc.  —  Syn. 
grapà.  V.  ce  mot. 

ftlAUPIfiHA,    aBAUPiaViUO,  aiAUPI- 
SIAUB.  y.  Grafignà,  Graflgnado,  Gra- 
naire  ;  dans  le  dial.  agenais,  grait' 


la  gratter. 

ftRAUVII.  B.-LiM.,  s.  f.  Boue  durcie 
qui  s'élève  de  cbaque  côté  d'une  or- 
nière, motte  durcie  par  le  soleil  on 
par  la  gelée. 

SHAiniLÈ,  MORTP.,  8.  m.  Coquelicot. 
V.  Rouèlo.  • 

aiA1f8BLm,  OUmiLIO.  V.  Orou- 
selher,  Grousèlbo. 

SIAUSÈLO,  TOOL.,  s.  f.  Coquelicot. 
V.  Rouèlo. 

SHAUSIUIOU,  cÈv.,  s.  m.  Greton.  V. 
Graissilhoù. 

BUmSAL,  fllAIISSALlOa,  GAffT..  s.  V. 
Grapasses. 

GIAOTIS,  s.  m.  V.  Crapas. 

HIAÏÏTO,  s  f.  Gravois,  pierraille. 

GRAUTOn,  cÊv.,  s.  m.  Greton.  V. 
Graissilhoù. 

BBAVA,  v.  a.  Graver»  empreindre, 
marquer,  buriner  ;  au  fig.  imprimer 
fortement  une  chose  dans  sou  esprit , 
gravai^  ado^  part. ,  gravé,  ée  ;  marqué 
de  petite  vérole.  Il  est  aussi  syn.  de 
engravà^  paver,  macadamiser.  — Cat., 
ESP.,  grabar  ;  pobt.,  gra\)ar,  -^  Kty. 
NÉBRLAND.,  graveti,  creuser,  buriner. 

BIAVACIA,  pRov.,  v.  a.  Gratter.  — 
8yn.  gravechâ.  Y.  Gratâ, 

BHAVADO  (Herbo),  s.  f.  Galiat  sucré, 
Gallium  saccharatum,  pi.  de  la  fam. 
des  Rubiacées. 

SHAVABinO,  s.  f .  Gravure,  chose  gra- 
vée; gravaduro  péirounenco,  carac- 
tère gravé  sur  la  pierre.  —  Ety.,  ^rauî. 

UAVAnOini,  pBov.,«.  m.  Banc  de 
sable.  —  Ety.  Roman.,  grava,  gra- 
vier. 

fttATAniras»  ouse,  cév.,  adj.  Y.  Gra- 
velous. 

ftKAYAS,  s.  m.  Grande  grève  ;  ter- 
rain couvert  de  cailloux  ;  sable  môle 
de  galets.  —  Syn.  gravenas,  —  Ety., 
augm.de  gravo. 

QIATAT,  G  ASC.  s.  m.  Pavé  des  ruas. 
—  Ety.,  grava,  paver. 

BRAVATléRO,  pR0v.,s.  f.  Fan^n  des 
bœufs. 
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aiAfànBV,  PHoy.,  9.  m.  Tena-iuHx. 
V.  Biâoc. 

OBA.TB,  0.  a4].  Grave.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  iTAL.,  grave,  —  Btt.  lat.,  gra- 
vis, 

UMiy%f  A0Kifo  s.  m.  Grève»  gr^vlçr, 

—  Ety.,  gravo. 

BIATBCBA,  PBov.,  v.  a.  Qralter.  V. 
6rat&. 

MUVilMIl,  cÉVo  9.  iQ.  Petite  grève, 
meiui  gravier —  Etv„  dim.  aggrava. 

SBAftlROin,  otiâo,  câv.,  adj.  V.  Gra- 
veloas. 

HATBJA,  V.  n.  V.  Gravenej^. 

ftBATJSL,  A6^v.>3.  IQ.  GravçL;  gravier. 
V.  Grauli  el  Gri^vii^r. 

ttAVUDSIf  ^j.  V.  GjrAK«iiou8. 

•KâvAlO,  8  f.  Grfivelle.  —  Brv. 
Roman.,  gravel,  gravier. 

myikUl  (Herbo  dç  la),  $.  f.  Her- 
niaire glabre  et  bernl(iire  yelue,  tier- 
niaria  glabra,  U,  hirsuia,  plantes  de 
la  fam.  des  Paronyohiéo^.  auxquelles 
on  attribuait  des  vertus  djurétiaue§  et 
anticalculeuses  ;  l'herniaire  glabre  est 
aussi  appelée,  turquette,  herbe  au 
turc,  herbe  aux  hernies.  —  8yn.  iur~ 
qufiOy  blanqueto,  herbo  de  mascloû, 

atAYBMMTS,  o^9â,  adj.  Graveleux, 
esse,  abondant  en  gravier  ;  licencieux, 
en  parlant  d'un  écrit  ou  d'un  discours. 
Sth.  gravatroust  gravèirotis,  gra- 
velher,  gravilhouSy  gravoù.  —  Ett. 
&OHAV,  gravfil^  gravier. 

OLàJSKàBj  9.  m.  Gravbna,  grand 
amas  de  gravier  déposé  par  une  ri- 
vière sur  ses  bords.  —  Syn.  gravas^ 
gravièiro.  —  Btt.,  gravo,  graviar. 

nUTinSJA,  V.  n.  Craquer  sovs  la 
dent,  «n  parUot  d'un  pain  terreux  et 
de  certains  coqiiiUages,  tels  que  les 
tellines  et  les  buc^des  sourdons  {fou- 
legoi)y  qui  ont  quelque  parcelle  de  9a- 
bie  dans  leurs  coquiUes.  —  Syn.  gra- 
vejà.  —  Cast.,  gravUhejà,  gravinejé. 

—  Ety.,  gravo.  gravier. 

«Mdiaqurfl*  ouso,  fidj.  Terreux,  euse» 
qui  contient  un  peu  de  sable  ;  pa  gra-- 
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vanaust  piia  terronx*  rr  §vif  gmmà. 

—  Ety.  RomaWm  gravêna^  fr^1*Wr. 
aHAVBTO.  c^v.,  p.   f.  P^tiif  p^e, 

composée  d'un  sablç  0n,  où  /'op  fait 
sécher  le  linge.  —  &ty.,  dim.  de 
gravo, 

ttUTÉU,  PBOV.  Gntvpi^t  d^oomtees. 

—  Ety.,  gravo. 

HAni,  uftv.,  v.  a.  QiiviAK.  aeai^ 
bler  sons  le  poids  d'un  lardeau  ;  an 
flg.  grever,  àggrairer.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  gravar  ;  ital.,  ^raiMU^^.  —  Ety., 
grave,  lourd. 

ftlATIGpLLI,  pBoy.,  s.  n^^  Une  A^ 
chambres  de  I4  ;nar)r9gue 

GHAVlftElQ,  cftv.,  s.  f.  GaAvmai, 
gfèv)?  ;  yoir^.  -r  Ety.,  graifo. 

«U¥m,  s.  m.  (}rèK9,  grftyiej?.  s«Uf . 

—  AGEif,,geçv0l, 

W^vn.  s.  m.  Grain  de  u^^  qipnvL 

9able.  T-  Sy».  grarnlho^  ÇvkWi  Çf^fi^il. 

SaATILIBJA,  cast.,  v.  n.  Y.  Grav«^ 

MAlfUM.  B.  f.  M#ntt  Sftbli»  pettt 
gravier,  —  A/^n,  graufs, .—  &y.,  dins* 
de  grmo, 

aiAnuM»,  0, 0A8T.,  adj.  y.  Gra- 

velous 

aaAYIHUA,  y.  p.  y.  jGr^y^çifll. 

QRATis,  A6BN.,  s.  B^.  Gravier,  si^» 
menu  sable.  —  Syy.  gravil,  gr^vflJfio. 

QIAVO,  s.  f.  Grava,  grairiisr^  grf^ojg  ; 
grève,  t^r^'aio  ^è)jd  de  sab]e  pf,  de 
cailloux  au  bord  '  d'une  rivière'.  — 
8yh.  gravie,  grauo,  grave,  gravier,  — 
Cat.,  grava. 

Ja^ai  gniTO  a  f«ch  boii,n  prat. 

siATm»à,  DACPH.,  $.  j.  Ëcrou  d'mi 

pressoir.  *  ■        nr- 

eBAVOVMPUIT,  Pfior.,  fidv.  CnàM' 
v/m^j^i;  difiiQilça^nt.  —  ETY.,^r4- 
voujo  et  le  ^ufOxe  niefU. 

eaAVOUJB,  0,  PRov.,  adj.  Lourd,  e  ; 
^aintif;  quii^teux,  r^tif,  40  iiaiiant 
d'un  cheval . 

BRATAID,  PROv.,  s.  m.  Corneille maa- 
^]ée.  V.  GjuI^o. 

«a^m  (A),  iQo,  adv.  a  {^nta  doM#, 
an  j^aHaut  d'un  aiMaia. 


ORA 

.    ftlATU,  SlATLAIUt  SIATU,  gaST. 
V.  Grailà,  Graiiaire,  Graile. 

ftlATLÂ,  V.  n.  y.  GrelhÀ. 

01ATO>  s.  f.  y.  Gralbo. 

ftlAIAOO,  8.  f.  y.  Grazalat. 

StAlAL,  cftv.,  TOUL.,  8.  m.  Gaazal, 
GRAZAD,  baquet,  auge  de  bois  ;  terrine, 
pot  ;  en  Roman,  cratère,  vase,  jatte  ; 
Saint-Graal,  vase  dans  lequel  J.-G. 
mangea  l'agneau  pascal  ;  la  recher- 
che du  Saint-Graal  par  le  roi  Arthur 
est  le  sujet  de  plusieurs  poèmes  du 
moyen«àge.  —  Syn.  grasau,  grazau, 
grezal;  b.-lim  ,  grial.  —  Ang.  cat., 
gresal;  ang.  mp  ,  griai  —  Ett., 
grazo. 

SIAIALAT,  cftv.,  s.  m.  Plein  un  ba- 
quet, un  vase,  un  pot.  —  Stn.  grii- 
zado^  grezalat.  —  Et  y.,  grazal. 
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pour  recevoir  les  eaux  pluiriales  d'une 
rue,  d'une  cour,  etc.  —  Qiy.^gazilluin. 
—  Ety.^  grazilho,  grille. 

aiÂiaiO,  s.  f.  Gril,  ustensile  de 
cuisine  ;  grille,  treillis  de  fer.  —  Syn. 
grezilhOt  grilho,  —  Ety.  b.  lat.,  gra- 
ticula^  dérivé  de  craiicula,  claie,  grille. 

StAUHA,  ARiÂG.,  V,  n.  Grésiller; 
grazinat,  ado,  part.,  couvert,  e  de 
grésil,  y.  Grezilhà. 

SIAIO,  cév.,  s.  f.  Margelle  de  puits  ; 
dalle,  bloc  de  pierre  ;  bassin  ou  vase 
de  terre  beaucoup  plus  grand  qu'un 
plat.  —  Cast.,  grazayroû^  margelle. 

auk,  èco,  PRov.,adj.  y.  Grec;  s  m.) 
germe,  y.  Grel  ;  c4v.,  grèy  s.  m.,  gros 
raisin  blanc. 

BRBC.  ôco,  s.  et  ady.  Grec,  grecque! 
lou  grec,  le  grec,  la  langue  grecque  ; 


.le  vent  du  nord -est  appelé  aussi  gre- 
eiÂULBT,  Gâv„  TODL.,  s.  m.  Auget,  g^^  gregali  ;  à  Toulouse,  grec  est  sy- 
petit  baquet,  petit  vase.  —  Ety.,  dim.  )  nonyme  de  gadouard.  Le  mot  grec, 
de  grazal,  ' 

fttAlALO,  TOUL.,  s.  f.  Jatte;  bassin 
de  grès  ou  de  terre  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  prendre  un  bain 


de  pieds  ou   savonner   du    linge.  — 
B.^LiM.,  grialo.  —  Ety.,  grazal. 

ftlAlAU,  civ.,  s.  m.  y.  Grazal. 

aiAlATEOU,  GAST. ,  s.  m.  Margelle  de 
puits.  —  Syn.  grazo. 

61AIBLÉ,  ftlAIBLBT,  GAST.,  cév.,  s. 
m.  âpine  du  dos. 

ftHAIBT.  s   m.  Talon  de  sabot. 

BBAIILHA,  PROV  ,  v.  a.  Grazilbar. 
griller,  faire  cuire  sur  le  gril  ;  chauffer 
excessivement  en  parlant  d'un  feu 
trop  vif  ou  du  soleil  ;  grésiller  ;  un 
soulel  trop  viéu  grazilho  las  fuelhos, 
un  soleil  trop  ardent  grésille  ou  ra- 
cornit les  feuilles  ;  griller,  fermer  avec 
une  grille  ;  percer  de  petits  trous  ;  se 
grazilhâ^  v.  r.,  se  griller,  se  brûler, 
être  brûlé.  —  Syk.  gresiUiÂ^  griUià,  — 
Ety.,  grazilho,  gril,  grille. 

gRâULHAnO,  s.  r.  Grillade,  viande 
grillée.  —  Ety.  ,  ,8.  part.  f.  de  gra-- 
zilhà. 

SBAULHAM,  3.  m.  Grillage,  châssis 
garni  de  fils  de  fer  entrelacés  ;  pui- 
sard, ouverture  couverte  d'une  grille 


dans  nos  idiomes  comme  en  français 
se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
et  s'applique  aux  escrocs,  et  parlicu- 
lièrement  à  ceux  qui  volent  au  jeu.  — 
Syn.  gregoù.  —  Cat,,  greg  ;  bsp., 
grieg9  ;  port.,  grego. —  Ety.  lat., 
grascus. 

GRECABO,  A6AT,  adj.  f.  Femno  pla 
grecado^  femme  coilTée  d'un  bonnet 
qui  a  de  très-longs  tuyaux  qui  s'élè- 
vent au-dessus  du  front.  —  Ety.,  ^r^co. 

ftIBCHÂ      A6EN.,      BÂARN.,      V.    a.    V. 

Graissé. 

aSBCIB,  BÂARN.,  8.  f.  y.  Graisso. 

atftCO,  g6v..  s.  f.  Chignon  de  fem- 
mes très-relevé  sur  la  tète  ;  grecoSy 
longs  tuyaux  de  certaines  coiffes  qui 
s'élèvent  au-dessus  du  front. 

BRAco,  s.  f.  Ruse,  feinte;  tira  uno 
grèco^  blouser,  tromper.  —  Bty.,  grec. 

BHBDA,  c6v.,  v.  a.  Marquer  avec  de 
la  craie.  —  Bty.,  grèdo, 

BRÈOO,  cftv.,  s.  f.  Grbda,  craie  ;  agat, 
monnaie  d'or  ou  d'argent,  fortune.  — 
Cat.,  ESP.,  creda;  ital.,  creta,  — 
Ety.  lat.,  creta. 

aUPÉ,  SUFBT,  ftAiPO,  cftv.,  pROv., 
8.  Outarde  canepetière.  y.  Ganope- 
tièiro. 
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SUnm,  PBOv.,  8.  m.  Merise.  Y. 
Agroufioun. 

fiUFUBLHAT,  cftv.,  s.  m.  Fragon  pi- 
quant. V.  Verbouiaset. 

BHEFUJUiIOy  aUFinO,  GA8T.,  civ.,  3. 
f.  Hoax.  V.  Grîfoul. 

SBTOAItAllO,  s.  f.  Coup  de  vent  grec. 
—  Ett.,  gregau. 

fiUBAU,  eBBSAn,  9.  m.  Vent  grec. 
Ety.,  grec, 

ffHJOO»  c6v.,  9.  f.  Terme  de  défi  ; 
l'agressatir  crie  à  son  adversaire  :  di- 
gos  grègo  ;  si  celui-ci  répond  grègo^  il 
accepte  le  défi  et  l'on  en  vient  aux 
mains  ;  grègo  est  probablement  une 
altér.  de  brégo,  querelle. 

SUBinr,  adj.  et  s  Y.  Grec. 

6RB0U-GIABÉ,  cftv.,  s.  m.  Rousse- 
roUe.  oiseau.  —  Ety.,  onomatopée  du 
cri  de  la  rousserolle  mâle.  Y.  Roussi- 
gnol  d'aîguo. 

ftBBamJA,  civ.,  V.  a.  et  n.  Salir,  pa- 
trouiller, manier  malproprement  ; 
TOUL.,  greque)à.  Il  signifie  aussi,  que- 
reller, chercher  noise,  et  il  dérive, 
pour  cette  acception,  de  grègo,  Y.  ce 
mot. 

BBSSUIL,  s.  m.  Dispute,  querelle. 
aiftll,  cÉv.,  PBOv.,  V.  n.  Y.  Grelhà. 
ftlinsiA,  PBOV.,  V.  a.  Y.  GraissA. 

SKtaÉ,  cév.,  s.  m.  Grillon,  Y.  Gril  ; 
bourgeon,  Y.  Grel. 

nia,  c6v.,  s.  m.  Bourgeon.  Y. 
Grel. 

SKtaO,  cÂv.,  s.  f.  Jeune  taillis.  — 
Ety.,  grèid,  germer. 

filÈtSSBS,  s.  m. p.  Grêlons. 

61ÈI8SBT0,  ckv. ,  s.  f.  Y.  Douceto. 

SKfenSIER,  adj.  Gras,  chargé  de 
graisse.  Y.  Graissier. 

ftUbSSIBE.  ftltlSSO,  PROV.,  s.  Claie 
sur  laquelle  on  fait  sécher  les  figues  ; 
claie  où  Ton  met  la  provision  de  pain. 
—  Syic.  graissier, 

QlËÈmo,  8.  r.  Y.  Graisse. 

Qiinsou,  saftissouN,  saÈusous,  cév. , 

PROV.,  9.  m.  Y.  Gressoù,  Gressoun. 
1I1ÈI880UN,  PBOV.,  s.  m.  Espace  qu'on 


laisse  entre  deux  claies  exposées  au 
séchoir.  —  Ety.,  grèisso, 

GUL,    AGBlf.,    GAST  ,    s.     m.    GbBILL, 

grillon.  Y.  Gril. 

ftUL,  BIBLH  s.  m.  Bourgeon,  germe 
des  plantes,  brout,  tendron;  cœur  des 
laitues,  des  choux,  du  céleri  ;  amies 
coumo  de  grels,  amis  intimes;  au  fig. 
leva  lou  grel,  avoir  de  la  coquetterie 
en  parlant  d'une  jeune  fille  ;  repren- 
dre force  et  vigueur  après  une  mala- 
die ;  se  redresser  après  une  disgrâce. 
~  Syn.  grèié,  grèily  grelho,  grèu.  — 
Port.,  grelo,  —  Ety.  lat.,  gradlis, 
grêle. 

ftUL,  cév.,  s.  m.  Grfllo,  poêle  aux 
châtaignes-  —  Syn.  castagrUiro,  — 
Kty.,  altér.  de  gril,  grilho, 

ftRSIiA,  PBOV.,  V.  n.  Germer,  Y. 
Grelhà  ;  grêler,  Y.  Grellà. 

GRELA,  QBELIA.CàST.,  Gâv.,v.  a.  Cri- 
bler. Y.  CribellÀ. 

ABELIA,  V.  n.  Germer,  bourgeonner; 
grelhat,  adoy  part,  germé,  ée;  cebos 
grelhadoSf  oignons  germes.  —  Câv., 
grèiày  graylà,  f.  a.  —  Pobt.  grelà.  — 
Ety.,  grel,  germe. 

SIBLIASO,  s.  f.  Portion  de  minerai 
bocardô  qu'on  ajoute  dans  le  fourneau 
à  la  matière  en  fusion. 

ftBELIASO,  s.  f.  Trochet  de  fruits, 
bouquet  de  fleurs.  —Ett.,  grel. 

BBBLIASOU,  CAST.,  CÂV.,  s.  m.  Crible. 
Y.  Cribel. 

ABELHABB,     eiBLIAftl,     S.    m.     Y, 

Grilhage^ 

SRÈLHO,  s.  f.  Germe,  pousse,  dra- 
geon. Y.  Grel'y  gril,  Y.  Grilho. 

SHSLHOT,  s.  m.  Magot,  argent  ca^ 
ché. 

BBELHOU,  s.  m.  Jeune  pousse,  petit 
bourgeon.  —  Ety.,  dim.  de  grel, 

GULIM,  PROV.,  adj.  Grêle.  Y.  Graile. 

fiRBLLA,  V.  a.  Grêler,  détruire,  en- 
dommager par  la  grêle  :  ai  pôu  qu'a-- 
quel  aurage  gretle  las  vignos,  je  crains 
que  cet  orage  ne  grèle  les  vignes  ;  il 
est  impersonnel  dans  cetle  phrase  : 
fjrcllo  souvent  sus  la  mountagno,  il 
grêle  souvent  sur  la  montagne  ;   grel- 
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grôU  ;  marqué  dé  \é  pet! tô  vérole  ;  an 
ijg.  frélé,  .ée,  miaérablei  déguoDilié, 
ruiné  :  far  dos  grellados\  vd^-emeuts  rÂ« 
pé«,  —  Syn.  grelà,  —  Ety.,  grello, 

gf^6l6. 

.  OlBLLài  4^v.,  tODfi.    V.  a.  Cribler. 
V.  GnbellÂ. . 

•UlAâMn^  Gftf.,  ton..,  s.  ra.  Cri- 
ble; V.  Cribel. 

BiÉLLO,  À.  f.  Gabsba,  grèld  :  to  grello 
a  ïrUttA  lùUs  Ulàts,  lé  grêle  a  broyé 
les  blés  ;  tous  patroucinaires  fàu  mai 
de  mal  ^ue  ia  grelto^  les  mauvais  pra- 
ticiens font  plus  de  mal  que  la  grèlô  ; 
nno  gh^  et  gautimastes^  «ne  grêle 
de  sottfBMi  —  Câv.,  frHov.,  gretoi 

eiBLLO,  UitO,  âGBil.,  è.  t  Criblé. 
V.  Cribel. 

•RÈIO,  c*v.,  i*ROV..  s.  f.  Oréle.  V. 
Qrbllo. 

aiBLOU,  LiM.,  s.  m.  ISdfaelet  en  Ibr 
blanc  avec  tme  anse,  qui  sert  de  me- 
sure pour  ie  lait. 

ékm&,s.  in.  Gremil  officinal,  per- 
lière^  berbe  aux  perles,  Uthotperfnum 
officinale,  pi.  de  la  fam.  des  Borragi- 
levées.  —  Stk.  herbo  de  las  perUx,  herba 
de  pissèira,  pissoia,  thé  perlât^  mil- 
menut  salbage,  milho^n-^olii  ;  impro- 
prement, herbo-de-callo, 

'éklkûÛS,  0,  PBOv.,  adj.  Larmoyant, 
e.  V,  Lagreinous. 

eiâP.  AGBN.,  s.  m.  Onglée.  V. 
Guelp. 

anSNÀDISR,  s.  m.  V.  Miéugranier. 

SUkO»  PBOv.,  s,  f.  Tartre.  V.  Grèso. 

SBSP,  o*Y.,  TotJL.i  s.  ra.  Tuf,  terre 
imperméable. 

MÎP,  &BSPI,  cÉv.,  s.  m.  Onglée.  V. 
Guelp. 

GRSJP,  0,  civ.,  TOCL.,  adj.  V. 

^RSraUT,  ido»  adj.  Engourdi,  e,  par 
le  froicj.  —  Syn.  engrepexit,  —  Ety., 
Iftèpy  ôitgîéè. 

SllBPI,  CAST.,  V.  n.  Vivre  dans  le  be- 
soin ;  souffrir  ;  aimo  mai  grepx  que 
demanda  f  il  aime  mieux  souffrir  que 
mendier.  M.  sign.  paiû 

a»  fb  Gbbpia,  crèobei  man- 


geoire. —  fcfcv.,  gfipiù,  9fupii 

—  Ital.,  greppia,  —  Ety.  a^«.  àiteft.> 

ctibbiai  ofèche. 

DREPIO  (Herbo),  S.  f.  Picridie  eon- 
mune.  V.  Escarponleto. 

SRSPITAT.  CAST.,  8.  f.  DénÙBttet, 
misère.  -—  Ety.,  grepi,  souffrir. 

GRSPO,  s.  f.  Traîneau  destiné  au 
transport  des  grosses  pierres. 

ftREPO  (Herbo  ou  terro),  s.  f.  Picridie 
commune.  V.  Escarponleto. 

bREPtlN,  s.  m.  Saleté,  ordure,  élat  de 
celui  qui  manque  de  tout.  —  Ety., 
grepï,  souffrir,  être  dans  le  dénûment. 

BREQUBJA,  TOOL.,  V.  a.  Ravager.  V. 
Greguejà. 

OKÈS,  cév.,  s.  m.  Grès,  pierre  com- 
posée de  très-petits  grains  de  quartz, 
pierre  &  aiguiser,  terrain  graveleux, 
^terretijt,  caillouteux  ;  acd's  tout  grès, 
c'est  tout  gravieh  ;  vi  de  grès^  vin  d'un 
terrain  graveleux  ;  gagna  ton  grès, 
prendre  la  plet  des  oUamps.  —  Biteaa., 
crès,  -^  Ety.  aug.  h.  aia.,  gries,  gra- 
vier. 

OAiS,  i>B0v.,  ti  m.  Nom  d'une  es- 
Ipèce  de  raisin. 

BRE8Â(se),  cftv.,  PROv.,  V.  r.  Se  can- 
dir.  prendre  une  eensieiance  de  ^ice 
CB  pariant  du  sucre»  du  miel,  des 
confitures  :  se  garnir  de  tartre  en  par- 
laut  des  futailles  ;  gresa,  ado,  part, 
enduit,  e  de  tartfe,  tartareux  qui  a  le 
goût,  la  qualité  du  tartre  ;  vaisiel  {>èh 
gresa,  tonneau  auqi]»l  s'est  attacbé 
beaucoup  de  cartre  ;  pissadoù  gresa, 
bassin  de  nuit  enduit  de  tartre  ;  au  fig. 
estouma  gresa,  estomac  aviné  ;  taiolê 
gresado  as  rens^  ceinture  serrée  au- 
tour des  n&îni,  —  Bitbiir,,  rauzà,  — 
Ety.,  grèst  dur  comme  du  grfts. 

ABBUI,  0,  SftBflGOUS,  OUSO,  MtOV.,  ftdj. 
Graveleux,  euse.  —  Byw.  gresier»  — 
Ety.,  grès. 

GRESISa,  s.  m.  Gésier  des  oiseaux.— 
Syn.  gressier^  grusiei\  guisier,  pèirier, 
periér,  —  B.-uii.,  jordier.  -  Ety., 
grès^  caillou,  à  cause  des  petits  cail- 
loux qu'on  trouve  '  dans  ie  gésier  des 
oiseaux  granivioree. 

OIUlUi,  cév.,  adj.  Caillouteux,  gra- 
veleux. V.  Greae. 


ORE 

[,  8.  m.  Grésil,  petite  grôle, 
fort  menue  et  fort  dure;  cÊv.,  menu 
gravier. —  8tk.  gresino,  —  Ety.,  dim. 
de  grès,  gros,  ainsi  appeld  &  cause  de 
sa  dureté. 


L,  V.  Impers.  Grésiller,  en 
parlant  du  grésil  qui  tombe.  —  Byn. 
grasèyâ't  f.  a.  —  Ett.,  gresilh, 

BlgnnAk,  V.  a.  V.  Grazilhé,  Grilhà. 

BIBULHAIIO,  8.  f.  Chute  du  grésil, 
grande  quantité  de  grésil.  —  Syw.  gre- 
sinado.—  Bty.,  s.  part.  f.  de  greêilhé. 

BBBSILHO,  TOUL, ,  s.  f.  Gril,  ustensile 
de  cuisine.  —  8yn.  grazUho.  V. 
Griiho. 

Biro  lebrants  )i  la  petidllho, 
Bonn  o«iulmJot(  tnr  1*  osmilho, 
Càltot  à  l'tsl  e  p«rdiaftU 
Per  now  9ttmxé  les  caisMl*. 

QouDBLnr. 


OISiarAOO,  s.  f.  V.  Gresiltuulo. 
gIB8I]fO,  QAST»,  s.  f.  y*  Gresilh. 

fOÈÊêj  CAST.,  8.  f.  Boie  de  porc; 
grèsos,  s.  f.  p.  Nar-l  raide,  vulgaire- 
ment soie  de  porc.  V.  Pel-de-co,  nard. 

ftliao,  cÊv.,  s.  f.  Tartre,  acide  cris- 
tallisé du  vin  qui  s'attache  aux  douel- 
les  et  au  fond  des  tonneaux.  —  Syn. 
grèo,  grèumo ,  bitbrr.,  rauzo»  —  Et  y., 
grhSt  dur  comme  du  grès. 

gUSSm,  A6BN.,  s.  m  4  V.  Gresier. 

SRAu,  ève,  adj.  Grbu,  «Riiu,  grief, 
iève,  pesant,  lourd  ;  au  ûg.  fâcheux, 
pénible,  rude,  difficile;  s.  m.,  grief. 
—  A«c.  CAT.,  greu  ;  gat.,  mod.,  bsp,, 
iTAL.,  grceoe.  —  Ety.  lat.,  gravis, 

ftliu,  ckv,,  s.  m.  Germe.  V.  Grei. 

filte,  PROv.,  a.  a.  Uoux.  —  Syn. 
agrèu.  V.  Grifoul. 

6lkB,  Oise,  s.  m.  Chaleur  acca- 
blante. —  Ety*,  grèu.  pénible. 

BlkB  DB  aASSUBO,  a.  f .  Gy tinet  hypo- 
ciste,  Oylinm  hypacistiSi  plante  de  la 
fam.  des  Cytinéés.  —  Syn.  graisso-de^ 
mu4fo.  —  BtY.,  grèu,  bourgeon,  et 
masiugo,  ciste. 

utoSSt  PROV.,  s.  m.  Greug,  gbbuge, 
grief,  vexation,  peine,  ennui,  dom- 
mage. —  ÔYN.  grèu,  grièu*  —  Anc. 
CAT,,  greuge.  —  Ety.,  grèuy  grief. 
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OBtoJA,  V  a.  Gruger,  briser  quelque 
chose  de  dur  ou  de  sec  avec  les  dents  ; 
par  ext.,  manger  ;  au  fig.  ruiner  quel- 
qu'un petit  à  petit;  grèujà  un  afftfc, 
gruger  un  ami,  lui  manger  aoo  bien. 

—  Syn.  gru)à^  grusàj  grutà, 

ORinJAOB,  s.  m.  Celui  qui  gruge  les 
autres,  qui  mange  leur  bien  ,  parasite; 
faiseur  de  dupes.  —  Syn.  grujaire.  — 
Bty  ,  grtujà, 

OlAïïLB,  pROv.,  s\  m.  Râle  d'eau.  — 
Bitbrr.,  rascle» 

filtVU.  8  m.  V   Grièule. 

HtaOïB,  TouL.,  8.  m.  Fruit  du  heax« 

—  ETY.,flrrèu,  houx. 

CIRiUB,  pbov.,  s.  m.  Essoufflement» 
râle.  —  Syn.  grièt* 

•BtHUBa,  paov..  s.  m.  He«x  com- 
mun, y.  Grifoul. 

UBimUi  s.  f.  V.  Grôso, 

filÈnUB,  PROv.,,  8.  m.  V.  Griéule. 

GlAosiLO,  s.  f.  V.  Grousôlho. 

flfBÈOTOS,  s.  f .  Gravois  ;  grumeaux  ; 
morceaux  de  pâte  durcie. 

filBTA,  V.  a.  Gbbvar,  grever,  sur- 
charger ;  au  fig.  inquiéter.  —  Btt. 
latm  gravure. 

GIBTAIISO,  s.  f.  Peine,  inquiétude, 
fâcherie,  difficulté.  —  Et^.,  greva. 

BBBTa,  aiBVIUBJA.  V.  Gravil,  Gra- 
venejâ. 
fiBftTCI,  aiÈTdO,  AGEN.. s.  V.  Graisse. 

filSSAIi,  fiBBllLAT,  CASX.,  s.  m.  Y. 
Grazal,  Grazalat. 

brbuui,  obbiilia,  êBsaHO,  au- 

UKO.  V.  Grésil,  etc. 

SBIAI8,  PROV.,  s.  m.  Houx  eommun. 
V.  Grifoul. 

ftUàli,  B.-UM.,  s.  m.  ftébile*  vaisseau 
de  bois  rond,  tout  d'une  pièce.  V.  Gri- 
sai. 

MliliS,  B.-LiM.,  s,  I.  Vaisseau  ordi- 
nairement de  terre,  de  formB  ronde, 
qui  va  en  s'élargissant  dans  le  haut. 
—  Syn.  grazale.  —  Bitbrr.,  couru». 

BBIBOniiIA,  V.  n.  Gribouiller,  écrire 
mal,  tracer  des  caractères  mal  formés, 
faire  une  mauvaise  peinturet 
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ftUBOULlO,  8.  m.  Sot,  niais,  imbé- 
cile. 

Sim»  BÂARN.,  s*  m.  Sauterelle. 

ftUCIOini,  6A8G.,  8.  m.  GretOD.  Y. 
Graissilhoù. 

BfJÈA,  pROv.«  8.  m.  Râle  d'an  agoni- 
eant.  —  Syn  .  grèule. 

rniÉU,  B.-LI1I..  8.  m.  Peine,  ennui, 
chose  pénible.  —  Syn.  grèuge.  —  Ety., 
grht,  lourd,  fâcheux. 

mÈULA,  V.  n.  Être  enroué  au  point 
de  ne  pouvoir  tirer  du  gosier  que  des 
sons  semblables  an  cri*cri  du  grillon. 

euÈULB,  s.  et  adj.  Rat-griéule,  rat 
d'eau.  Mus  amphibius^  dans  le  dial. 
biterrois  ;  en  provençal,  grèule  ou 
grèure^  est  le  loir,  appelé,  à  Béziers, 
missarro  ;  mais  griéule  ou  grèule,  dé- 
rivant, quoique  d'une  manière  trôs-al- 
térée,  du  lat.  glU,  gliris,  qui  signifie 
loir,  convient  mieux  à  cette  dernière 
espèce. 

StJSky  V.  a.  Griffer,  prendre  avec  la 
grifie,  donner  un  coup  de  griffe,  égra- 
tigner  ;  au  flg.  frotter  fortement  avec 
la  main;  battre  quelqu'un.  —  Sty., 
grifo. 

BBIPASO,  s.  f.  Griffade,  coup  de 
griffe.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  grifà, 

eUFAns,  airo.  s.  m,  et  f.  Celui,  celle 
qui  griffe,  égratigne  ;  civ.,  qui  frotte 
fortement  avec  la  main.  —  Ety,  ,  grifà. 

SUFO,  s.  f.  Griffe,  ongle  crochu  de 
certains  animaux  ;  grifo  de  renoun- 
culo,  caïeu  de  renoncule.  —  Ety.  anc. 
H.  ALL  ,  grif,  m.  sign. 

aiIFQU,  s.  m.  Houx,  V.  Orifoul; 
bigarreau,  cerise,  V.  Bigarreù;  fon- 
taine, V.  GrifouK 

BUFOOfllIS,  BÈASNo  s.  f.  Griffonnage. 
—  Ett.,  grifo. 

eUFOUL,  CA8T.,  cév.,  s.  m.  Houx 
commun,  grand  houx,  Ilex  aquifolium^ 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Ilicinées.  — 
Syn.  grifouy  grèu^  agrèuy  grefuelho, 
grefuio,  grofel^ogrofel,  agrifovn.agro- 
mourier,  agarrus,  garrusy  foutlO'pas' 
Ire,  machier,  —  Ital.,  agrifoglio.  — 
Ety.  lai.,  agrifolium,  avec  l'aphérèse 
de  la  lettre  a,  initiale. 
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BUFOUL,  cast.,  céy.,  Tom..,  s.  m* 
Source,  fontaine  ;  robinet,  cannelle.— 
Syn.  grifoù,  leroun. 

SRIFOUHIÈ,  A6AT.,  s.  f.  Bourrasque, 
tempête.  Y.  Boufaniè. 

eUftlfS,  BéARN.,  s.  f.  Querelle,  noise, 
dispute. 

fHUWQLO.   PROV.,    s.    f.    Gosier.  — 

Syn.  gargamèlo, 

BlIftNOD,  BUBIQUH,  cév.,  s.  m.  Marc 
des  olives,  des  noix,  des  raisins  ;  mmili 
gngnoù,  moulin  où  Ton  soumet  à  une 
nouvelle  pression  les  résidus  des  mou- 
lins à  huile,  et  le  marc  des  raisins. 

BKIBIIOUH,  s.  m.  Jeune  cheval  entier, 
étalon.  —  Syn.  garagnoùf  gazagnoù;  il 
signifie  aussi  rognon,  testicule. 

BUBIOUTA.  v.  a.  Grignoter.  V.  Grin- 
goutà. 

BHIBOnSTO,  CAST.,  s.  f.  Boulin,  trou 
dans  un  colombier,  pot  de  terre  pour 
faire  nicher  les  pigeons.  —  Syn.  gour- 
bial, 

BBIL,  cÉv.,  TouL.,  3.  m.  Grilh, 
GRBiLL,  grillon,  insecto  de  l'ordre  des 
Orthoptères  et  de  la  fam.  des  Gril- 
loïdes.  Noms  divers  :  gralhet,  greié, 
griét  grel,  grellel^  grilhel^  chiquet^  rt- 
guel  ;  DADPH,,  mourliet,  —  Cat., 
grill;  bsp.,  port.,  ital.,  grillo,  — 
Ety.  lat.,  gryllus. 

nXL,  s.  m.  Gril.  Y.  Grazilho. 

BULHi,  V.  a.  Griller,  faire  cuire  sur 
le  gril  ;  fermer  avec  une  grille,  entou- 
rer de  grilles.  Y.  Grazilhà. 

BHILIAT.  s.  m.  Grillage.  Y.  Gra- 
zilhan. 

6RaHBT,s.  m.  Grilloit.  Y.  Gril. 

BRILHO,  s.  f.  Gril  ;  grille,  grillage. 
Y.  Grazilho. 

BRILIO,  TOUL.,  s.  1.  Mérule  chante- 
relle. Y.  Girbouleto. 

BULL.  s.  m.  Grillon.  Y.  Gril. 

BRIHAU,  s  m.  Personne  qui  a  l'hu- 
meur maussade  ;  cév.,  sorcier,  jeteur 
de  sorts  ;  cast.,  le  diable  ;  es  cTaccordi 
ambé  grimau,  il  a  fiait  un  pacte  avec 
le  diable.  —  Syn.  gringoli  diable.  — 
Ety,  ital.,  grimo,  ridé,  vieillard  ridi- 
cule. 
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U  PROv.,  8.  m.  Ghat-huanfc  ou 
hulotte.  —  8yh.  cahus. 

Buimo,  aaniouÈiio,  s.  f.  Aohihbk, 

aigremoine,  Agrimonia  eupatoriaf  pi. 
de  la  fam.  des  Rosacées.  —  Syn. 
herbo  del  vèire,  herbo  venerèlo,  sour- 
bèireto, 

emOÏÏ,  8.  m.  Perche  goujonniôre. 
Perça  cormtu,  petit  poisson  de  ri- 
vière. 

0RI1PA,  V.  n.  Grimper,  gravir  à 
Taide  des  pieds  et  des  mains.  —  Syn. 
escalà,  —  Eïy.  néerlandais,  gripperiy 
saisir,  gripper,  parce  qu'on  s'accroche 
pour  grimper. 

OBUPBT,  s.  m.  Petite  éminence  ô 
pente  rapide.  —  Syn.  gripet,  ï\  a.  — 
Ety.,  grimpa^  grimper. 

fiimO-ROC,  g6v  ,  s.  m.  Ëchelette, 
oiseau.  V.  Escalo-barris. 

Gin  B.-LiM.,  8.  m.  Champ,  le  côté 
le  moins  large  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois;  pausd  uno  pèiro  de 
grin,  poser  une  pierre  de  champ. 

OHIVDO,  BtTBRR.,  s.  f.  Dévidoir,  tour- 
nelle.  V.  Guindre. 


\  CA8T.,  cky.,  s.    m.  V.  Gri- 
mau. 

GlOfaOUBÂT,  ado,  part.  Tacheté,  ée. 

fiUIMUTAf  cicv.,  V.  n.  Manger  né- 
gligemmeot  et  comme  une  personne 
dégoûtée  ;  parler  entre  dents  ;  grin- 
gotter,  fredonner  en  parlant  des  pe- 
tits oiseaux.  —  Syn.  grignoutày  gri- 
gnoter. 

ftlIOTO,  s.  f.  Griotte,  cerise.  V. 
Agrèoto. 

BUOU,  GÈv.,  s.  m.  (griôu).  Recoupe, 
ce  qui  sort  du  son  lorsqu'on  le  re- 
passe ;  son  gras  où  il  reste  beaucoup 
de  iarine  ;  d'après  Max.  d'Hombres 
(Dict.  ]angued.-franç.)>  griàusy  basse 
monnaie,  un  tau  a  de  griùm^  un  tel  a 
des  picailloDs. 

BBIOO,  cÉv.,  8.  m.  Vairon,  très-petit 
poisson  de  rivière. 

fiUOD,  PBOV.,  s.  m.  Loriot.  V.  Au- 
riol. 


fiUOULA,      QUODLB.      V.      Griôula. 
Griéule. 
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ftUOUSSUBl,  SUOUSÈLO,  PROV.,  S.  V« 
Grouselher,  Grousèlho. 

ftHIOnnSE,  s.  m.  V.  Agrioutier. 

eUPA,  V.  a.  Gripper,  saisir,  dérober  ; 
gripai,  ado,  part.,  grippé,  ée,  atteint 
de  la  maladie  de  la  grippe.  —  Syn. 
agripà  —  Ety.  NieuLANDAis,  grippen, 
saisir. 

SUPÉ,  aUPBT,  cÉv.,  8.  m  Trilby 
cévenol,  lutin,  farfadet,  être  fantasti- 
que qui  se  plaît  à  faire  d'innocentes 
niches  aux  jeunon  (liles,  particulière- 
ment. —  Ety.,  gripày  gripper,  prendre 
avec  les  griffes. 

eRIPBT,  s.  m.  V.  Grimpet. 

GUP-IOHB,  PROV.,  s.  m.  Salsepareille 
d'Europe,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
s'attache  aux  vêtements.  V.  Ariége. 

GUPIO,  PROV.,  s.  f.  Crèche.  V.  Gre- 
pio. 

BRIPO,  s.  r  Grippe,  aversion  ;  ca- 
tharre  épidémique  qui  cause  une  vio- 
lente toux  ;  CAST.,  griffe.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  gripà,  gripper. 

BUFO-BB-GAMP,  8.  m.  Lycopside  des 
champs,  Lycopsù  arvensis,  pi.  de  la 
fam.  des  Borraginôes.  —  Syn.  fasso-de^ 
loup. 

eUPO-eiAPO,  8.  f.  GriboutUette.  V. 
Tiro-pelses. 

BUS,  0,  adj.  Gris,  e  ;  s.  m.,  la  cou- 
leur grise.  —  Gat.,  esp.,  gris  ;  ital., 
grigio.  —  Ety.,  anc.  h.  all.,  gris. 

BHI8AH,  s.  m.  Les  grisettes  en  gé- 
néral ;  agaric  engidné.  V.  Griseto. 

BBI8A8TEB,  o,  adj.  Grisâtre,  qui  tire 
sur  le  gris.  —  Syn.  grisel.  —  Ety., 
gris, 

BftISBJA,  V.  n.  Tirer  sur  le  gris.  — 
Ety.,  gris, 

BUSEL,  èlo,  cév.,  adj.  V.  Grisastre. 

B1I8ÈL0S,  s.  f.  p.  T.  de  mar.  Éche- 
lons de  corde  fixés  entre  les  deux  hau- 
bans pour  monter  dans  la  mâture  et  le 
gréement  d'un  vaisseau. 

BBISBT,  0,  adj.  Un  peu  gris,  e  ;  s. 
m.,  baudet  ;  jeune  artisan.  —  Ety., 
dim.  de  gris, 

BRI8BT0.  8. 1.  Jeune  (il le  de  médio- 
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cté  eoDcUlton^  stnsi  appelée  du  ?ét«- 

ment  de  ce  non^  que  eds  fillM  por^ 
talent  autrefois.  ~-  Gat.,  bsp.,  gri* 
êBtâ. 

itUVtOi  s.  f«  Âgfilritf  engainé.  ^ 
DYJf.  grùdn,  V.  HoutAirë. 

•UEO  (Herbo),  s.  f.  Gnapbale  d'A^ 
lemagne  ou  cotonniôre,  Gnapiialium 
germanicum,  plante  de  la  fam.  des 
Synanthérées.  —  Syn.  herbo  coutou- 
fUido,  tl,  dou  tarnagoë* 

émotO,  QÉv.,  s.  f.  Léxard  gris.  ^ 
BitKftR.,  angrolo^ 

BHIULAf  T.  n.  V.  GriôuU. 

ftRIYO,  9.  f.  Grive,  oiseau.  V.  Chaco, 
lltorne  ;  Trido,  draine  ;  Tmrdre, 
grive  proprement  dite,  et  Gavachoii  ou 
Mountagnol,  mauvis. 

BtlTOOTIII,  S.  m.  Épine- vinette.  V. 
Agrtvoutier. 

URO,  S.  m.  Gra,  grain,  fruit  des  Gra- 
minées, de  quelques  plantes  M  arbrie» 
sdanx,  et  par  analogie  de  certaines 
choses  qui  ont  k  peu  près  la  forme 
d'an  graia  \  gro  de  blaH,  gvêkn  de  blé  ; 
§ro  de  rMtm,  grain  de  raisin,  appelé 
aMsi  gru,  grun  ;  gre  de  «ai,  grain  de 
sel  ;  gro  de  pebre.  grain  de  poivre  ; 
aquest'an^  i  a  fosso  gro,  cette  année,  la 
récolte  du  blé  est  très-abondante  ;  au 
flg.  ne  marijà  un  gro^  se  contenir, 
éftOuO^r  sa  colère  ;  dans  le  Castrais,  on 
appelle  gro,  un  grain  de  verre  ou  d'a- 
gate que  les  nourrices  portent  au  cou 
dtas  l'espoir  d'avoir  beaucoup  de  lait. 
—  Gat.,  gra;  b»p.,  ital.,  grano.  — 
fiTY.  LAT.,  granum  ;  gro  est  une  al- 
ter.  du  roman  gra,  gran. 

0RO,  LiM.y  adv.  Gertes;    noun  gro^ 

v«u- 
gro^ 


ORO 

««^tiii ,  8.  f.  Gftsseiio. 


V. 


LIM. 

non  cer4es  ;  m  m«  dounâ  acé  ? 
lez-vous  me  donner  cela  ?   noun 


non  certes  ;  je  ne  veux  pas  vous  en 
donner  un  grain. 

HtàBlK,  hauph.,  s.  m.  Panier,  faotte. 
V.  Gorbo. 

eioGiÈD,   auuaÊittETA,  B.-LiM.    V. 

Gracions,  Graciousetat. 
aiOFA,  V.  A.  llapper.  Y.  Grafà. 
BRQFBL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  GrifeuU 
0ROFIOfnf,  s.  m.  Gaigoe,  cefiso* 


ftimM 

Groussesso. 

atOLA,  DAUPB.^s.  f.  CbAtaigne  pro- 
duite par  un  châtèigûiér  greffé. 

OHOIiLB,a.  m.  Corneille.  V.  Gralho. 

SHÔlActfO,  B.-LiM.,  s  f.  (gromatso). 
Mauvais  bas  ;  mauvaise  chaussure.  — 
8yn.  garramacho,  qui  a  une  acception 
analogue,  quoique  différente. 

raOMAftcil,  UM.,  s.  m.  V.  Grameeis. 

ttROHEHA,  B.-4.1M.,  ▼.  n.  Larmoyer. 
V.  LttgremA. 

fiROtÈira,  B.-LiM.,s.  f.  Larme.  V-  La- 
gremo. 

GBOXOLA,  OAUPH.,  V.  n.  Trembler  de 
froid.  —  Syw.  se  graumilhà,  se  re- 
muer. 

llftOl,  a,  DAUPH.,  adj.  V.  Grand. 

raOHA,  aRONISSA,  aROHUSO,  D  -UH. 
V.  Granâ,  Granissà,  Granisso. 

etoraSABO,  B.-i,iM.,  s.  f.  Orage  de 
peu  de  durée  pendant  lequel  il  tombe 
du  grésil.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  gro- 
nissà,  grésiller. 

6R0I0U,  BÊAnN.,s.  m.  Nom  qui  dési- 
gne toutes  les  mauvaises  graines  qu'on 
trouve  dans  le  blé.  —  Ety.,  dim.  de 
gro* 

êRUFAL,  «RO?AU,  b.mjMo  8.  {D.  V. 
Grapaud  ;  gropoloth  petit  grapand. 

9M8,  osso,  adj.  Gros,  gros,  ease  ; 
(otM  grosses,  les  notables  d'un  piya, 
les  gros  bonnets  ;  il  s'emploie  substan- 
tivement dans  ces  phrases  i^lou  grûs 
de  Pesiiéu^  de  thiber,  le  cœur  de  i'été, 
de  l'hiver  ;  al  gros  de  l'aiguo,  au  lort 
de  l'eau  :  il  est  aussi  adverbe,  gagna 
gros,  gagner  beaucoup.  —  Cat.,  gros  ; 
BSP..  grueso  ;  pouï.,  ital.,  grosso.  — 
Ety.  lat.,  grossus, 

flIOS-BBG,  s.  m.  Gros-beAt  oiseau. 
V.  Piasard  rôial. 

aiOS-GAHDOïïN,  s.  m  Onoporde  ftoau- 
thia.  V.  Gafo-rase. 

GROSSAGNO,  OR088A1I.  V.  GroUBsagne, 
Groussan. 

BROBSO-TAYERRliRO,  PROV.,  s.  f.  Or- 
ofais  militaire,  OnhMs  mt/siorta»  pi. 
de  la  fam.  des  Orchidées. 


ORO  (  8W  )  GflO 

ilHM  iSfl,  ft.  f.  Oèeijflë  àggîo-  |  post.,  grurthidô  ;   itkL.,  grttgnitô. -^ 
méré,  l)oc/yiw   jr/<W)Wfato,   pi.  «le  là    Ety.,  ^rou.(7n4,  et  le  suffixe,  méîfti. 
fam.  des  Graminées.  GBdVèHAtf»  s    m.  Nom  commun  àtt 

MOSSQ-UBiueo,    8.    f.    Qentranthe    gronau  ou  trigle-lyre*  Trigla  lyra,  et 
rouge.  V.  Pan-cougoû.  j  an  guttiard,  TrigUi  gumadta,  pol»- 

SiiTe,  s.  f.  Grotte;  voûte.  V.  Groto.  '  sons  de  mer  ainsi  appeflés  à  «cilBé  d« 

ftlOV,  cév.,  8.  m.  V.  Group  ;  agkn  ,  ,  ^'^^P^^  de  grognement  qu'ils  font  en- 
réduit,  ffhe  tendre  quand  on  les   touche.  —  Stic. 

^'        '        ^  .^    .    j      !  Qi'finau,    gournau,    grugnau,    biau  ; 

BMU,  CAST.,  cftv.,   s.    m.   Frai   des    ^otJL.,  goujon.    V.  Gobi,   pour   cette 


poissons,  des  grenouilles  ;  couvain  des 
abeilles;  lentes  des  poux  —  Syh. 
grottùgno,  grotiun,  grun,  —  Ett.,  s. 
verb.  de  groud, 

BBOOA,  V.  n.  Frayer,  s'approcher 
pour  la  multiplication  de  l'espèce,  en 
pariant  des  poissofùs,  des  grenouilles  ; 
ptt  ext.  éprouver  les  premiers  symp^ 
tomes  de  la  grossesse  en  parlant  d'une 
femme;  v.  a.,  engendrer,  couver; 
groud  ia  febre,  couver  la  fièvre  ;  gast., 
V.  n.,  muser,  tarder,  lambiner.  — 
8tn.  gourgâ,  grottgd, 

ftH0UAfiVO,s.  f.  V.  Grou. 

SlflUAIU,  PROv.,  s.  m.  Lieu  où  les 
traites  frayent  ;  oreux  qu'ellos  laissent 
dans  le  sable  après  avoir  frayé.  — 
EtY.,  grouâ. 

BIOUnOHA.  filOUn&HADa.  V.  Grafl- 
gad,  Grafignado. 

nOUQA,  cÈv.,  V.  n.  Grouiller.  Pour 
le  sens  de  flrayer,  V.  Grouà. 

mOU&AOU,  isso,  c6v.,  adj.  Qui  four- 
mille, qui  est  en  grand  nombre  ;  en- 
dré  grougadis,  place  où  les  poissons 
frayent»  où  ils  déposent  leur  frai.  — 
Ety.,  grottgd^  frayer. 

mniailA,  v.  a  Gronhir,  grogner, 
grommeler,  murmurer.  —  Gat.,  (/rzi- 
nyir  ;  fisp.,  grunir  ;  port.,  grugnir  ; 
ïTAL  ,  grugnire,  --  Ety.  lat.,  grun-- 
nire. 

fll00MAIB8O,  s.  f.  Grognement.  V. 
Groagnament. 

ftionavAiu,  airo,  fi&onBirAiun.LO,  s. 

m.  et  f.  Grogneur,  euse.  —  Btt.,  grou- 

ynà. 


',  s.  m.  Gmdnimknt.  gro* 
gnement,  cri  des  pourceaux  ;  au  fig. 
pteinto  souftle.  —  Syk.  grougnadisso, 
gnignomenL  —  Esp.,  grnnimienlo  ; 


deruière  acception. 

é&dïïfiifon,  TouL.,  s.  m.  Goujon*  Vt 
Gobi. 

ftlOUlÈ.  GÂv.,  s.  m.  V.  GrottUer. 

raïKlli,  0,  PROV.,  Adj.  Sale  dans  aes 
vêtements.  V.  Groulo. 

BBOULABri,  S.  f.  Vieilles  savates  ;  pAr 
ext.  guenilles.  —  Bty., ^rooto,  savaie» 

OBOULASSOR,  ièiro.  s.  m.  et  f.  Tr.i- 
nenr,  euse  de  savates  $  mendient*  -^ 
Sta.  grotUassoû,  grounloneé  ;  U  ëigni- 
fie  aussi  savetier.  V.  Grottfier.  -^  Krt.^ 
groulasso. 

BHOUbASSO,  I.  f.  Très-mauvAise  sa^* 
vate.  —  Ety.,  augm.  de  groulo. 

6MMniAS80B/oano,  gaST.,  div.,  s.  m. 
et  f.  V.  Groulassier. 

BBOïïLBJA,  cév..  y.  a.  SavMer.  ttR- 
vailler  grossièrement,  gâter  un  eu* 
vrage  ;  v.  n.,  faire  le  métier  de  save^ 
tier;  traîner  la  savate.  —  Ety.,  groulo, 

BBDtJLÈJAtBB,  s.  m.  Bousilleur,  mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  groulejd. 

BBOULBAHT,  o.  gasg.,  aOj.  FrétiUaat, 
e,  pétillant. 

BBOULBO,  s.  f.  Gaucalide  à  fNÛUes 
menues,  Caucalis  leptophylUi,  pU  de  la 
fam.  des  Ômbelli/ères. 

BBOULIBBt  »•  ni.  Savetier,  nauvais 
cordonnier  qui  ne  fait  que  rapetasser, 
Syn.  groulassier,  grounlier^  sabaUer^ 
—  Ety.  ,  groulo. 

BBOULO,  BBOULLO,  s.  f.  Grola,  sa« 
vate  ;  au  fIg.  souillon,  femme  malpro- 
pre ;  rabalà  la  groulo,  tratner  iB  sa* 
vate  ;  au  fig.  être  misérable.  >-^ 
B.-LtM.,  grounlo. 

BBOULOTIEB,  b.-lM.,  s.  m.  Noix  tèn^ 
dre,  dont  la  coquille  est  blanche.. 
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ftaOULOn,  B.-Lm.,  s.  m.  (gpôuloû). 
Frelon.  V.  Graule. 

aïonu  (se),  V.  r.  Se  disputer.  V. 
Gourmd. 

OBOnUir,    fiBOOKAHDBJA!    aBOUIAK- 

DUS,  ftiomiAiiDiso,  eiomARDOim.  v. 

Gourmand,  Gourmandejà,  eto  ,  etc. 

fiBOmUNDO,  PROv.,  s.  f.  Faucheux, 
araignée  à  longues  pattes.  V.  Aragno. 

fiBOniBL,  cév.,  s.  m.  Morve,  humeur 
visqueuse  qui  sort  des  narines;  morve 
des  chevaux,  V.  Gourmo.  —  Syn. 
mourvely  vourmeL  —  Et  y.  lat.,  gru- 
mellus^  grumeau. 

ftBOUHBLOUS,  0  cév;,  odj.  Morveux, 
euse,  qui  a  de  la  morve  qui  pend  au 
nez.—  ErY.,grownel. 

SBOUMBHA  (se),  roubrg.,  v.  r.  V. 
Graumilhâ. 

&B0UKBBAOUB0,  roubrg.,  s.  f.  Action 
de  remuer  comme  fait  celui  qui  éprouve 
une  démangeaison.  —  Ett.,  groumenà» 

SBOaKBTO,  s.  f.  Gourmette,  chaînette 
de  fer  qui  serre  la  ganache  du  cheval 
bridé. 

BBOmito,  prov.,  s  m.  V.  Grumel. 

BBOOMICBDi,  paov.,s.  m.  Peloton.  V. 
Gramichel. 

BBOniILIA  (se),  cév.,  v.  r.  V.  Grau- 
milb&. 

BBOUlOUBOnN,  PRov.,  s.  m  Groseille 
à  maquereau.  —  8yn.  cascalhoun,  V. 
Agrimouio. 

fiBOUlPI,  PROV.,  V.  a.  Saisir,  pren- 
dre. 

SBOim,  B.-LiM.,s.  m.  Groin,  museau 
du  cochon.  —  Ety.,  s.  verb.  de  grou- 
gnà,  dérivé  du  lat.  grunnire. 

SBOUV,  s.  m.  V.  Coungre  ;  grouîi  ner 
grCt  myre,  congre  noir,  poisson  de 
mer. 

OBOUNCHA  (Se),  v.  r.  Se  tordre,  se 
replier. 

HBOmfakTO,  prov^,  s.  f.  v.  Grouse- 
Iho. 

BBOUBLIBB,    BBOONLO,    fiBOUNLOSSOn, 

B.-LiM.,  8.  Y.  Groulier,  Groulo,  Grou- 
lassoù. 
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ftBOOmBLBBB,  fiBOURBtUD.  PROV.  V 
Grouselher,  Grousôlho. 


fiBOUP,  s.  m.  Group,  sac  cacheté, 
plein  d'or  ou  d'argent,  destiné  à  être 
transporté  d'une  ville  à  une  autre.  — 
Syn.  grou,  —  Groupe,  assemblage 
d'objets  rapprochés  ou  unis  que  l'œil 
embrasse  à  la  fois  —  Gat..  port  , 
grupo,  group  ;    ital.,  groppo,  groupe. 

aBOUPA>  V.  a.  Grouper  ;  plier,  nouer, 
envelopper  ;  se  groupa,  v.  r.,  se  grou- 
per, former  un  groupe,  s'envelopper  ; 
se  courber  ;  se  groupa  au  chanlier, 
PROV.,  se  mettre  à  l'ouvrage.  —  Ety., 
group. 

fiBOUPAOO,  s.  f.  Ondée  de  pluie.  — 
Syn.  croupas,  groupai,  ramado^  ra" 
massado, 

6B0UPA8,  8.  m.  V.  Groupado. 

ftBOUFATAB,  s.  m.  V  Gorpatas. 

SBOUPÉIBOnv,  pRov.,  s.  m.  Rouleau  à 
crochet  qui  sert  à  serrer  et  à  fixer  le 
chargement  d'une  charrette. 

OBQOPBJA,  V.  n.  Il  se  dit  d'une  bour- 
rasque accompagnée  d'une  petite  pluie. 

ftBOUPBLA,  CA8T.,  V.  a.  Grouper,  rap- 
procher, réunir.  —  Syn.  agrupelà,  — 
Ety.,  groupa, 

fiBOUPIHA,  AGBN.,  V.  a.  Égratigner.  V. 
Grafignà 

fiBOUPO,  s.  f.  V.  Groupe. 

OB0U8BLBBB,  8.  m.  Groseilubr,  RibeS' 
uva-crispa^  arbr.  de  la  fam.  des  Gros- 
sulariées  ;  grouselher  blanc,  groseiller 
épineux  ;  grouselher  à  grapo-,  G.  rouje, 
groseiller  commun,  Ribes  rubrum  ; 
grouselher  sauvage,  groseiller  des  Al- 
pes, Ribes  alpinunu  —  Syn.  grause- 
lhei\  griouseÙier-,  agrassoulher,  groun- 
selher,  grouselher  roulan,  agrouveliier 
roulan,  ocho-,  premneU)  Pour  le  gro- 
seiller à  maquereau,  V.  Agrimoulber. 
—  Btv.  lat.,  grossularia,  qui  s'appli- 
que è  toutes  les  espèces. 

&B0U8SLBIB  NBfiBB.  8.  m.  V.   Gassis. 

QBOnsàLBO,  S.  f.  Groseille,  fruit  des 
diverses  espèces  de  groseillers.  — 
Syn.  grounselho,  grousHo-,  groungeyo, 
gnousèlo,  agrassol,  agrouvèlo  roulayo. 
Noms  particuliers  de  la   groseille  à 
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maqaereaa9     àgrimouio^    casealhoun, 
groumouroun.  —  Esp  ,  grosella. 

6I0D88A,  cév..  v.  a.  T.  de  mar.  Ho^r- 
der,  mettre  un  enduit  grossier.  — 
Ett,,  gros, 

OlOVMAftVO.  A6KN.,  TouL.,s.  f.  Fro- 
ment d'hiver,  Triticum  hibernum.  — 
8yn.  grossagno,  —  Ety.,  gros, 

aiOUSSAL,  8.  m.  V. 

ttlBUSSAH,  PROv.,  s  m.  Nom  ^néri- 
que  de  tous  les  grains  grossiers  ;  es- 
pèce de  gramen  qui  ne  sert  que  pour 
litière.  —  Syk.  grossan,  —  Ety.,  gros. 

dBOrasm,  ièiro,  adj.  Grossier,  gros- 
sier, e;  TouL.,  s.  m.9  marchand  épi- 
cier. —  Gat.,  grosser  ;  bsp.,  grosero  ; 
PORT.,  grosseiro;  ital.,.)  grossière,  — 
Ety.,  <;ro5. 

filOUBSIBR,  MONTP.,s.  m.  Froment  de 
Phénicie,  Triiicum  phœntcoïdes,  pi  de 
la  fam.  des  Graminées,  qu'on  trouve 
sur  les  bords  de  la  mer. 


610UT0U,  B.-LiM.,  s.  m  (grôutoù). 
Greton.  Y.  Graissilhoù. 

aBOUUH,  cév.,  QOBRc,  s.  m.  Frai  ;  par 
eit.»  être  grooiHant,  qui  remue,  qui  a 
vie.  V.  Grou. 

Joiqn'ol  fonnd  des  estangs  s'onlxno  Ion  QRoumf. 

PlTBOT. 

GlOOVBLlAi  V.  a.  Écaler,  écosser.  V. 
Oesgruelhà. 

filObVAd,  PROV..  s.  m.  Ëcale,  coque. 
V.  Grouvel. 

SIOVBCHA,  LiM.,  V.  n.  Gratter  ;  grat- 
ter dans  le  gravier.  —  8tn.  gravechà. 

aaOVÉLO,  B.-LiMt  s»  f.  V.  &ravèlo; 
tartre  des  tonneaux,  V.  liauzo. 

BBOYOU,ouso,B.-LiM.,adj.  Graveleux, 
euse.  V.  G  ra vêlons  et  Gra venons 

IIBD,  civ.,  B.-LiM.,  s.  m.  Grc,  grain  ; 
CAST.,  6ASC.,  grain  de  raisin.  —  Syn. 
grun*  —  Ett.  angl.,  sax.,  gi^uty  grain. 

ain.  civ.,  s.  m.  Corroi  de  mortier  ; 
mortier  bien  battu  dont  on  fait  des  pa- 
vés grossiers  pour  les  pièces  du  rez-de- 
chaussée. 

OOT,  LUI.  s.  m.  Chenil.  —  M.  sign., 
clmi,  chinièiro» 
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B&nâ,  v.  a.  Egrapper»  V.  Grudà  • 
GAST.,  lambiner,  V.  Groui. 

ftlïïABO,  s.  f.  Piqnette,  petit  vin  fait 
avec  du  marc  de  raisin.  —  Ety.,  gru^ 
grain. 

SlïïAni,  s.  m.  V.  Grudadoû. 

&RUCI,  BiTBRR.,  S.  m.  Gruau  de  maïs. 
V.  Grut. 


SinOA,  cÉv.,  V.  a.  Ëgrapper,  V.  ûe-^ 
grudà  ;  monder,  dépouiller  de  leur 
balles  ou  pellicules  l'orge,  Tavoine,  le 
ft'oment,  pour  en  faire  du  gruau.  — 
Hyn.  gruà,  —  Etv.,  grut,  grain. 

aaOOAyPRov.,  ».  m.  Gruau,  V.  Gru- 
dat. 

61D1IAD0U,  ftlDBAOOUl,  s.  m.  MouIin 
à  gruau;  on  dit  aussi  mouli  grudadoû^ 
M,  grudaire  ;  égrappoir,  V.  Degruda- 
doû,  Desgrapadoû.  —  Ett.,  grudà. 

HRDBAIU,  g6v..  s.  m.  Ouvrier  em- 
ployé à  égrapper  les  raisins  ;  moulin  à 
gruau.  V .  Grudadoû. 

B&nOAT,  s.  m.  Gruau  de  fVoment  et 
d'autres  grains  qu'on  mange  en  bouil- 
lie comme  le  gruau  de  maïs,  ou  qu'on 
fait  cuire  au  four,  mêlé  avec  du  riz  dans 
une  terrine  appelée  cassolo,  qui  a  don- 
né le  nom  à  ce  mets  ;  prov.,  tian  de 
grudùy  terrine  de  porc  salé  avec  une 
garniture  de  gruau,  qu'on  fait  cuire 
aussi  au  four. 

BRUSIBl,  GAST.,  s.  m.  Arêtier,  pièce 
de  bois  qui  forme  l'arôte  ou  le  côté 
triangulaire  d'une  couverture  soit  en 
pavillon,  soit  en  croupe  ;  fattière  ;  tuile 
courbée  sur  le  faite  ;  enfaîteau,  tuile 
creuse  placée  sur  le  faite  ;  oasc.  ,  gruè^ 
grues. 

BRUOIBR,  GAST. ,  s.  m.  AfQloir  ;  pierre 
à  aiguiser.—  Syn.  gruzier, 

BRUi,  BRUiS,  GASG  ,  s.  m.  Arêtier, 
faitièret  enfaîteau.  V.  Grudier. 

BRUÈIO,  PROV.,  s.  f.  V. 

BRUiLIO,  s.  f.  Grublo,  écorce,  enve- 
loppe extérieure  de  certains  fruits  ; 
gruèlho  de  noze^  brou  de  noix  ;  grue* 
Iho  d'aglan,  oupuie  de  gland  ;  gruèlho 
des  pesés,  cosse  des  pois  ;  corolle  des 
fleurs.  —  8yn.  gruilho,  gruioù. 

BRUiLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Clôture;  digne 
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faite  dans  une  rivière  pour  y  retenir 
le  poisson. 

fiRUkïï,  TOUL.»  8.  m.  Gruau  de  mais. 
V.  Grut. 

nuaHAU,  s.  m.  V.  Grougnau. 

aaïïeiOHBMT^  av.,  s.  m.  v.  Grou- 

gnament. 

^RUOO,  PBOv.,  8.  f.  Cerf-volant.  V. 
Gruyo. 

aHUILIO.  8.  f.  V.  Gruèlhp. 

amo,  é,  U  Grue,  oiseau.  .V.  Grue. 

ftlinOV,  cév.,  8.  m.  Cupule  du  gland. 
-«•  Stn.  gruèlho  ;  cast.  ,  palhasio  ds  l'a- 
glan» 

«MUA,  ftlSJAlU  V.  Grèujà,  Grèu- 
Jaire. 

BtmA,  8.  m.  V.  Gruèlho;  il  8e  dit 
aussi  d'une  mauvaise  châtaigne. 

fllUli  8.  m.  V,  Grun  et  Grumel. 

&RDKA,  V.  n.  Écumer,  jeter  de  l'écu» 
me,  mousser  ;  grumà  de  furoù,  écu- 
mer  de  rage.  —  Syn.  grumejà^  cscu- 
mâ.  —  Ety.,  grwnOi  écume. 

•UHAIM,  TOUL.,  «.  f.  Grains  de  rat- 
«ias  8épa#-éd  de  la  grappe  ;  il  signifie 
aussi  les  raisins  pris  coLiectivement  ou 
la  vendange.  —  ëty.  ,  grumo, 

fiBiniAIHB,  0,  adj-.  Écumeux,  euse, 
mousseux.  —  8yn.  gruinejous.  —  Ety  , 
grumâ. 

fiBUHBJA;  V.  n.  Écumer  —  Ety., 
ftéq.  de  grunxâ, 

iBKOlBJOUg,  0U80 ,  adj.  Écumeux  . 
euse,  mousseux.  —  Syh.  grurnairtp  — 
Ety.,  gruni^à, 

MOniit  8.  m.  Grumeau;  laitgru- 
mêlé  ;  caillot  de  sang;  peloton  de  dU 
de  coton,  etc.  —  Syn.  grumèu;  bi- 
TERR.,  couqueî,  grumeau.  —  Syn.  pour 
peloton,  grumicel ,  cdbudèu  ,  calel , 
mitssèu.  —  Ety.  lat.,  gmmellus,  dim. 
de  grumm,  grumeau,  petite  agglomé- 
ration. 

SftimiiA.  cftv.,  V.  «.  Mettre  en  pelo* 
ton.  —  8yn  engrumelé^  grumicelà  ; 
BtTB&R.,  encaUîà  —  Ety.,  grumel. 

fiRUMBLA  (Se)f  v.  r«  Se  grumeler,  se 
mettre  en  «nimeMx.  —  foY..  grumel. 
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MmmMS,  0,  adj.  Gfumeleiiix,  eose, 
qui  est  en  grumeaux.  —  Bn.,  gru^ 
mel. 

BRUaifO,  cév.,  s.  f.  Gaveçon,  gour- 
mette. 

fiRUliU.  c6v.,  s.  m.  Grumeai;,  Yr 
Grumel  ;  T.  de  boucherie,  trumeau  de 
bœuf,  la  pièce  du  devant  de  la  poitrine 
entre  les  doux  jambes;  le  trurâeaa  de 
derrière  est  placé  au-desaue  (jtee  ge- 
noux. —  Syn.  molo  de  biàu. 

ntlFII,  AOEN.,  v.  n.  Frémir,  trem- 
bler, frissonner,  geindre. 

dUrnCBL,  cév.,  TOOL.,  8.  m.  Feloion. 
V.  Grumel  :  grwnicelet,  petit  peloton  ; 
au  flg.  sein,  teton.  —  8yn.  grumieéu^ 
gramiceL  gramicku^  gramicelet,  gror 
miceloun. 

nmiCILA,  cév..  TOUL.,  v.a.  Mettre 
en  peloton.  —  Syn.  grumelà.  —  Ety., 
grumicel. 

aiunCÈïï,  toov.,  s.  m.  V.  Grumicel. 

aRUHLHOS,  Gi«G.,  8.  f.  Larmee. 

01DVO,  GA9ir.,  Gftv,,  8.  m.  Larsàe, 
grosse  larme  ;  large  goutte  de  pluie  ; 
écume,  bave,  mousse.  —  Bty.  lat.,  ia^ 
crwnat  larme,  liqueur,  suc,  avec  Ta- 
phérèse  de  la  première  syllabe,  et  le 
changement  du  c  en  g.  V.  Lagremo. 

aRim,  cÈv.,  looL.,  8.  f.  L'ensemble 
des  raisins  d'une  récolte  ;  oungan  ^wm 
de  pouUdo  arumo,  cette  année  nous 
avons  une  Belle  vendange.  —  Syn. 
grumado.  —  Ety.  lat-,  grumusy  mas- 
se, agglomération,  ensemble;  grumo 
est  dit  pour  grumo  (de  raiims). 

BBBn,  s.  m.  p.  Gruau.  V.  Grut. 

ftHim,  s.  m.  Puits  perdu,  puisard, 
olouque. 

GRUN,  PROV.,  TouL..  s.  m.  Grain  de 
blé.  de  raisin,  de  poivre  ;  il  est  aussi 
synonyme  de  grou^  groun,  V.  ces 
mots;B.-Liii.,  gousse  d'ail;  on  dit  Dgu- 
rément  d'un  grand  écrivain  :  es  un 
escriban  dôu  gros  grun  ;  d'«ne  grande 
dévote,  une  devoio  «Wu  gros  grun-  — 
Syn.  gro,  gru,  grup,  grus,  V.  pour 
l'étymologie  gru. 

aRUVABIIR,  8.  m.  V.  liitegranier. 


I,  8.  f.  GrtlnB  de  rtisln  sépa- 
rés de  la  rafle;  grains  tombés  au  pied 
du  cep.  — 8yw.  grunal,  gruno.  —  Kty., 
grun. 

ffilïïHAL,  OASG.,  s.  m.  Grain.  V.  Grun. 

mOVEIA,  GÂv.,  V.  n.  Avoir  le  hoquet, 
le  râle  de  l'agOBie. 

nniBL.  cÉv.,  s.  m.  Lit,  gîte,  retrai- 
te; coquille;  vabb.,  recoin  delà  ber- 
gerie fermé  par  une  claie,  où  l'on  met 
les  jeunes  agneaux.  —  Syn.  gruyo,  co- 
quille. ' 

nmiO,  AOEN.,  CA8T.,  9.  f.  V.  Grunado. 

OROHt,  ptiov*,  s.  m.  p.  Gruaux  d'a- 
voine. 


HUO,  s.  f.  Grua,  grue,  grue  cendrée, 
oiseau  de  Tordre  des  Échassiers  et  de 
la  fam.  des  CulUroetres,  Ardea  grus; 
grue,  machine  propre  à  élever  des  far- 
deaux ;  cerf- volant  ;  au  fig.  grande 
ftlla  niaise  et  sans  coaduite.  -->  Stn. 
gruio,  —  Cat.,  ital.,  grua;  isp., 
gnilta;  port.,  ^rou.  —  Ety.  d.  lat., 
grua,  du  lat.,  grus.  —  V.  aussi  Grugo 
et  Grayo. 

miF,  c6v..  TOUL.,  9.  m.  Onglée.  V. 
Grep,  Guelp. 

BÊXSf,  QUBRc,  8.  m.  Grain  de  raisin. 
V.  Grun. 

BIOPHilA,  cftv.,  V.  a.  Égrener  des 
raisins  »  Btn.  degrtidà,  escarpé,  — 
Ett.,  grup^  grain. 

•  fiRVTBLOIIS,  0,  cév.,  adj.  Chassieux, 
euse.  V.  Lagagnous. 

ftlIIIPX,  pROv.,  V.  a.  Couvrir,  recou- 
vrir ;  mettre,  répandre. 

won,  SftUnO,  cév..  s.  f.  Crôche.  V. 
Grepio. 

filOS,  A6BIC.,  s.  m.  Grain,  V.  Grun  ; 
B.-Liii.,  gruau,  V.  Grut, 

&RII8Â,  V  a  V.  GrôujX 

niram,  s.  m.  V.  Gresler. 

SHUSIUIOU,  LiM.  ,8.  m .  Grain,  graine. 
—  Bty.,  dira,  de  grus, 

OimiPA,  V.  a.  Prendre,  saisir,  em- 
poigner. 

GBirr,  CAST..  cév.,  s.  m.  Grain  ; 
gi'uts,  gruaux  de  maïs,  d'avoine,  etc., 
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dont  on  Adt  des  bouillies.  —  Syb* 
gruch^  gmèu,  grums,  grun^  gruns^  — 
Ety.  angl  ,  sax.,  grui^  grain. 

nVTA,  CET. ,  V.  a.  Picoter  une  grt|^pe 
de  raisin,  en  manger  quelques  grains-; 
au  iig.  ruiner  quelqu'un  petit  &  petit  ; 
il  est  synonyme  de  grèujâ^  pour  cette 
dernière  acception.  —  Ety.,  grut^ 
grain. 

fiRUmiAKO,  PROV,,  s.  f,  Terrain  mi^l 
cultivé  ;  champ  de  peu  de  valeur. 

fiROTO.  «ASC,  s.  f.  Grue,  oiseau; 
cerf-volant,  par  aaalogie  de  forme.  V. 
Gruo  0l  Grugo. 

SRUT8,  pROv.,  8.  f.  Goquilie.  —  Syn. 
gi'uneL 

ftRiniBR,  GAST.,  s.  m.  Âlflloir.  V.  Gru- 
dier. 


RRUIIBR,  ièro.  adJ.  Sableux,  euse, 
caillouteux. 

BV,  avs,  0,  s.  et  adj.  Gueux,  euse, 
vaurien,  fripon,  homme  de  mauvaise 
foi  ;  gu  de  palher,  gueux  couchant  aux 
meules  de  paille  ;  guso^  fille  de  joie  ; 
herbo  as  guses,  herbe  aux  gueux,  clé- 
matite. V.  Vitalbo. 

GUAFO,  PROV.,  8.  m  Y.  Gouapo. 

BUASPB,  BÈARN.,  s.  f.  V.  Gaspo. 

aUBSLBT,  s.  m.  V.  Goubeiet. 

snOBRHA,  v.  a.  V.  GonvernA. 

&UD08,  cév.,  s.  f.  Petites  fourches 
pour  soutenir  les  claies  d'un  parc  à 
bétes  à  laine. 

SUiCIB.  ftracion,  ftUXGRO,  adJ.  Lou- 
che. -  Syn.  guexe^  guechourlin.  V. 
Guinche. 

snsCROVRIini,  o,  prov  ,  adj.  Louche. 
V.  Guinche. 

ROiiao,  6ASc.,s.  f.  Gesse.  Y.  Gèisso. 

OOilMBlfTA,  DA11PH.,  V.  n.  Guaimbn- 
TAR,  se  lamenter,  se  plaindre,  gémir. ^ 
Ety.  ANC  CAT.,  guaymeniar, 

fiUilHARD.  0.  b.-lim.,  s.  et  adj.  Ca- 
gnard,  e  ;  indolent,  câlin  ;  niais.  — 
Syn.  guèine,  guèinàlo, 

auÈINB,  B.-LiH.  s.  et  adj.  Y.  Goèi^ 
nard. 

GUiSIKB,  ckv.,  8.  m.  GuiNBR,  renard  « 


Lou  paare  home  m  devartot, 
Es  rengat  magre  conm'  nn  cat 
A  quan  n'an  pas  tirât  la  oukla. 

FaTRS,  0d}88.  c.XV. 

QUXLP,  8.  m.  Onglée,  cngopr disse- 
ment  des  doigts  causé  par  un  grand 
froid.  —  Syn.  fiios,  yremp,  grep,  grepi, 
grupi  guel,  guerp. 

BUEL8A.  V.  n.  Haleter,  être  haletant, 
hors  d'haleine.  —  Syn.  guelsi,  gensâ, 
jansâ  ;  lim.,  /  t^â. 

fiUELfll,  V.  n.  V.  GueisÂ. 

filIBNC,  PROV.,  s.  m.  V.  Flourier. 

anSHCIB,  0,  GÂv.t  s.  et  adj.  V.  Guin- 
cUe. 
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OUÉXNO,  civ.,  s.  f.  Gaine  ;  V.  Gaino  ; 
coulisse  de  jupe,  ourlet  ;  b.-um.,  sor- 
nette, faribole. 

ftUinniLO,  b.-um  .,  s.  et  ady.  V.  Guôi- 
nard. 

OUilHOBDBJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (guèinor- 
dedzà(.  Cagnarder.  vivre  en  fainéant  ; 
faire  le  câlin.  -*  Ett.,  guèinard, 

SUÉnA,  V.  a.  Guetter  ;  T.  de  chasse» 
avouer,  avuer,  suivre  de  l'œil  une 
pièce  de  gibier  levée  pour  voir  sa  re- 
mise ;  guèiro,  impératif,  avue,  cri  des 
chasseurs  pour  avertir  leurs  compa- 
gnons qu'une  pièce  de  gibier  est  levée- 
—  8y5.  GASc,  guerdà»  —  Ety.,  altér. 
de  guèitâ, 

OUilBBJA,  cév.,  V.  n.  Poursuivre  à 
coups  de  pierres.  Y.  Gaireji. 

ftutatomi,  PROV.,  s.  m.  Gousset  d'une 
chemise. 

SUtalQUTO,  c6v.,  s.  f.  V.  Gairouto 

ftUÈITA,  V.  a.  Guetter.  V.  Gaitâ. 

SUllTO,  s.  f.  Guet.  Y.  Gach. 

snXL,  s.  m.  Y.  Guelp. 

SUtaiO,  I.  f.  Filet  de  la  queue  des  pe- 
tits chats,  partie  de  la  moelle  qui  se 
prolonge  dans  la  queue,  et  qu'on  tire 
en  leur  arrachant  le  bout  de  la  queue; 
on  croit  que  cette  extension  de  la 
moelle  les  rend  malades  et  les  empê- 
che de  miauler  :  on  dit  d'une  personne 
très-enrouée  ;  griéulo  coumo  nn  cat 
qu'a  la  guèlo,  —Syn.  guiclo,  anguiHa. 


GUE 

eUBMBLLA.  OAUPH.,  8.  f.  Fare  gué' 
netla,  tromper. 

OUBHILIO.  8.  f.  Guenille,  haillon, 
vieilles  bardes. 

OUBMiPO,  PROV.,  8.  f.  Y.  Ganipo. 

BUINLA,  cftv.,  V.  n.  Chevroter,  parler' 
chanter  d'une  voix  tremblotante. 

aDEQïïGIBR,  èro,  oasc,  adj.  Y.  Gau- 
chie r. 

flUIROA,  GASC,  V.  a.  Y.  Guèirà. 

snSHI,  V.  a.  Guérir.  Y.  Garl. 

OUBUKDOLO,  PROV.,  s.  f.  Girandole. 
—  Ital.,,  girondola, 

OUIRINDOnv,  cév.,  8.  m.  Guéridon. 
B.-LiM.,  guirindoù, 

SÏÏBRIHftAU-BABTAU  s.  m.  Adonide 
d'été.  Y.  Roubisso. 

SïïBUHauiVOAïï,  PROV.,  s.  m.  Coque- 
licot. V.  Rouèlo. 

BïïBUSOn,  s.  f.  Y.  Garisoii. 

OUBUT,  s.  m.  Goret,  petit  cochon  ; 
guenlrguerit,  cri  pour  appeler  les  go- 
rets.  —  Syn.  gourei, 

aUBlRO,  s.  f.  GoBRiDA,  guérite.  — 
Syn.  guirilo.  Y.  Garito. 


&IIB1LB,  0,  adj.  GuBRLB,  bigle,  qui  a 
un  œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
dedans,  et  regardant  le  nez  ;  louche  ; 
par  ext.  boiteux  ;  équarri  gauchement 
en  parlant  d'un  meuble  ;  maladroit  ; 
pato  guerlo,  main  gauche.  —  Syn. 
guerlhe,  giterli,  guerlier.  Pour  l'ac- 
ception de  louche,  Y.  Guinche. 

aVBRLBKOB,  cév..  s.  f.  p.  Larmes; 
gouttes  d'eau.  —  Altér.  de  Ictgremos. 

ftUBBLIB,  0,  UM.,  acy,  Y.  Guérie. 

ftUBRLI,  io,  B.-LiM.,  adj.  Y.  Guérie. 

SUBBLIB&,  èirq,  cÉv.,  adj.  De  tra- 
vers, mal  équarri,  qui  n'est  pas  droit  ; 
gaucher.  Y.  Guérie. 

QUBBLIN-aUBBLAH,  gasg.,,  loc.  adv. 
A  tort  et  à  travers,  de  çà  de  là. 

SïïEBLIO,  DAUPH.,  adj.  Louche.  Y. 
Guérie. 
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8.  m.  Onglée.  V.  Guelp. 
ftUXUBJA,   V.  n.  Gdbrrbjab,   guer- 


royer. —  Cat.,  guerrejar  ;  stp..  port., 
guerrear;  irki..^  guerreggiare,  —  Ety., 
gtierro. 

emiSlAIU.     s.     m.      GUBRRUAIBB, 

gaerroyear.  ^  Cat.  ,  guerrejador  ;  bsp., 
PORT.,  ^(i^rreûKtor;  itth.,  guerreggia" 
tore.  —  Ety.,  guerr^. 

r,  BÊARN.f  3.  m.  V. 

l,  8.  m.  Gubrribr,  guerrier  ; 
GAsc.  ^oerriCT*.  —Cat.,  guerrer  ;  bsp,, 
guerreador;  vokt,,  guerreiro;  ital., 
guerrière,  —  Et?.,  guerro. 

StlSHO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Épervière 
des  murs,  vulg.  pulmonaire  des  Fran- 
çais, V.  Paumoû  (Herbo  dal). 

aUBllO,  s.  f.  Gcbrra,  guerre  ;  dis- 
pute, querelle,  contestation;  noum  de 
guerro,  sobriquet  —  Syn.  gouerro  ; 
b&ar!!.,  goerre,  —  Cat.,  fsp.,  port., 
ITAL.,  guerro.  —  Ety.  anc.  h.  all., 
werra^  quereile. 


Qnea  terro 
Aoimmo. 


Pbo. 


vm,  esso,  PRov.,  adj.  Qui  a  l'on- 
gWe.  engourdi,  e.  —  Syk.  grêp»  gre^ 
pexU,  engrepezit. 

fiVHPATIBI,  PROV  ,  s.  m.  Guêpier. 
V.  Vespier. 

iUnPO,  s.  f.  Guêpe,  y.  Vespo. 

BURA,  cév.,  V.  a.  Guetter.  V. 
Guèità. 

&UITO,  s.  r.  Guôtre  ;  guetoùy  gueUm^ 
no,  petite  guêtre. 


I>c(}iio«  de  tN>iia  «petis 
Carga  mi  qvkïab  e  pviis. 


Faym. 


BimnL.  BiABif..  8.  m.  Genou.  V.  61- 
noul. 

Wrihr.  PROY.,  8.  m.  Geai.  V.  Gach. 

BDHB,  cast.,  adj.  Louche.  —  8yk. 
gueehe.  Y.  Guinche. 

«IBAlàO,  s.  f.  Gentropome  rayé, 
Gentropomus  lineatusy  gros  poisson  de 
mer.  —  Svr.  loubCLs. 

on,  s.  m.  Gui,  plante  parasite  de  cei^ 


GUI 

tafns  arbres;  b.-lix.,  branche  princi- 
pale d'nn  arbre  ;  feuilles  da  centre  de 
certaines  plantes  qui  pomment  comme 
celles  des  chottx  et  des  laitues.  — 
Ital.  ,  rnseo.  —  Bty.  lat.>  vUcum  {à^ 
bum)» 

eoiAK-aumÉ  (De),  loc.  adY.  Par  cêt^^ 
de  côté. 

ftUICIO-PID,  PROV.,  S.  m.  V.  Quicbo- 
pê. 

SUIDA,  V.  a.  GoiOAR,  guider,  condui- 
re, diriger.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  (^uiar  ; 
iTAL.,  guidare.  —  Bty.,  guido. 

omiNI,  s.  m.  Guida,  guide,  conduc- 
teur; guidas,  s.  f.  p.,  guides,  lanières 
de  cuir  qui  servent  à  conduire  un  che- 
val attelé  à  une  voiture.—  Eap. ,  port., 
guia  ;  ital,,  guida, 

Bumo,  TotTL.,  s.  f.  Nom  d'une  variété 
de  chêne  blanc,  appelée  Quercus  pedun* 
cuUUa.  —  Ety.,  gui,  parce  que  sans 
doute  c'est  à  ce  chêne  que  s'attache 
cette  plante  parasite. 

ftïïIOOïï,  BOISOini,  s.  m.  Jalon  d'ar- 
penteur; banderoUe;  girouette  taillée 
en  banderolle  ;  témoin  d'une  borne, 
V.  Agachoun  ;  les  plus  grandes  plu- 
mes des  ailes  des  oiseaux;  visière, 
point  de  mire  d'une  arme  à  feu;  cast., 
aiguille  d'une  montre  solaire.  -*  Bty., 
guido» 

OinÉL0,o&v  ,  s.  f.  V.  Guèlo. 

fiUIEH,  PROV.,  s.  m.  Grand  chardon. 

OUniSOUH,  PROV. ,  s.  m.  Gdibrdo», 
récompense,  jirésent  ;  rendre  lou  guier- 
doun,  payer  de  retour.  —  Ital.,  gui^ 
derdone.  —  Ety.  b.  lat.,  widerdo- 
num. 

ffumnOiniA,  v.  a.  GmARooNAR,  ré- 
compenser. —  Ital  ,  guiderdonare.  — 
Ety.,  guierdoun, 

auiBTA,  DAUPB.,  s.  f.  Cruche. 

ftUiaHA,  V.  n.  Gdinhar,  guigner,  Ibr- 
mer  à  demi  les  yeux  en  regardant  du 
coin  de  l'œil,  clignoter,  faire  signe  des 
yeux  ;  V.  a.,  viser,  lorgner,  regarder  à 
la  dérobée;  montrer  au  doigt,  faire  si- 
gne de  frapper;  au  fig.  former  quel- 
que dessein  sur  quelque  personne  ou 
sur  quelque  chose  ;  guigner  un  emploi. 
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—  Syn.  pMWc/id.  —   Cat.,  gidnyar  ; 
B8P.,,  guinar  ;  ital.,  ghignare. 

SUIftMAM,  8  f.  GniNH,  œillade,  si^e 
qu'on  ftût  du  coin  de  l'œil;  coup  d'cpil 
jeté  furtivement  ;  signe,  menace  faite 
avec  la  main  ;  haiià  la  guignado^ 
toxJL,,  faire  signe  des  yeux.  —  Stn. 
guinchado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  gui- 
gna. 

ftUIONAIBB,  s.  m.  Celui  qui  guigne, 
lorgneur;  index,  doigt  qui  vient  après 
lepottoe.  —  Syn.  guinchaire,  —  Ety., 
guigna, 

BUIftNÂBD,  S.  m.  Pluvier  gulgnard, 
Gharadrius  morineUusy  oiseau  de  l'or- 
dre des  Échassiers,  à  bec  grêle. 

BUIftNlSSÛ,  s.  f.  Guignon;  ai  la  gui' 
gnasso,  je  n'ai  pas  de  chance.  —  Ety. 
Ce  mot,  qui  vient  probablement  de 
guigna,  fait  naître  dans  l'esprit  l'idée 
d'un  mauvais  coup  d'œil  qui  ensorcelle. 
el  donne  le  guignon. 

BUIftHitl,  TOUL.,  s.  m.  Défi.  —  Syn. 
guinèu.  —  Ett.  ,  guigna,  guigner,  je- 
ter im  coiq)  d'CBttl  provocateur. 

ernCMiU,  tool.,  s.  f.  Fa  la  guignèu^ 
chômer,  ne  rien  faire.  (Dodjat,  Dicciou- 
nari'moundi)* 

ftinaVOGie.  prov.,  s.  f  détente  d'une 
arme  à  feu;  bitbbr..  fMlfieto. 

aUlSNOGHOU,  S.  m.  Fourmi  à  tète 
rouge.  —  Syn.  guigno-couo. 

&UiairO-CO,  pkov.,  s.  m.  V. 

Sin0NO'COQO,  s.  m.  Nom  commum 
aux  bergeronnettes,  mais  qu'on  donne 
particuliôremunt  h  la  lavandière,  appe- 
lée aussi  guigno-couo  daraire  parce 
qu'elle  suit  ordinairement  le  sillon  que 
trace  la  charrue.  V.  Gaio-pastre. 

aniaNO-COUO,    s.  m.  Fourmi  à   tète 
.rouge.  V.  Guignochou. 

OTIBH0-PA8TM,  s.  m.  V.  Gaio-pastre. 

fiUUHIflV.  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Mousta* 
ehe  ;  boucle  de  cheveux;  perruque. 


GUÏ 

B.-UM.,  S-  et  adj.  (gui- 


D*on  quicom  de  beslat  aa  paranlo  se  guldo  ; 
Un  ouiGSoti  frisontat  que  se  tors  en  onel. 
Un  lambrec  amonrons  qn'eicapo  de  soun  el 
Sua  tont'  antro  bdatat  la  tcnen  accounipUdo. 

OoGP,  La  Pastouro  Liris, 
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ani&vooJAi,  ,    . 

gnôudzai).   Celui  qui  clignote,  qui  lou- 
che. —  Stw.  guérie,  guinche. 

OUXftVOUH,  s.  m.  Guignon,  mauvaise 
chance,  fatalité.  —  Esp.,  guinon, 

aUIBirOlIHA,  PROV.,  V.  a.  Vexer,  in- 
quiéter, importuner.  —  Ety.,  gui' 
gnoun. 

6UIIBBIT,  MOKTP.,  s.  et  adj.  m.  Guil- 
leret, léger,  évaporé,  vaurien. 

Ouf,  Hessius,  a^nel  omiKRiT 
Era  panjat  sana  monn  marit. 

Favbe,  Odyw.,  c-  XYl. 

auilini,  cév.,  s.  m.  Un  Unir  de  gui- 
lèri^  un  tour  de  passe-passe,  une  fri- 
ponnerie. —  Ce  mot  dérive  probable- 
ment du  vieux  français,  guiilert  trom- 
per. 

aniLHA,  V.  a.  GuiLAR,  trotnper.  du- 
per. —  Ety.  angl.,  sax.,  vile  ;  angl., 
wilCt  ruse. 

Tal  crèi  ouilha  Gvllket 
Que  OuUbot  Ion  ouilro. 

Pmo. 

ftUILIAOO,  gasc,  s.  f  Aiguillade.  V. 
Agulhado. 

eUIUllIlB,  s.  m.  GniLHAoOB,  trom- 
peur, faiseur  de  dupes.  —  Ety.,  guir 
Ihà, 

aniLIAHOT,  s.  m.  Bergeronnetie.  V. 
Gaio-pastre. 

fiOILHASSO,  s.  f.  Sorte  de  poire,  qui 
reste  verte  quoi  qu'elle  soit  mûre,  et 
qu'on  appelle  troumpo-cassaire,  Iroum- 
po-varleU  parce  que  ni  chasseur  ni 
valet  ne  se  soucient  de  la  cueillir  — 
Ety.,  guHhdt  tromper. 

OUILHAOn,  s.  m.  Giiillanme,  outil 
de  menuisier,  rabot  à  moulures,  T.  de 
maçon,  faire  guilhaume^  se  placer  de 
distance  en  distance  sur  une  échelle 
pour  se  faire  passer  les  matériaux  de 
construction  et  les  mettre  &  pied  d'œu- 
vre;  parext.,  précipiter,  jeter  du  haut 
en  bas.  —  Syh.  guiûutna,  guilhèunie. 

OUILHàinn,  (Herbo  do  santl,  »&ov.. 
s  f.  Aigremoino  eupatoire.  V.  Sour- 
bèireto. 


GUILHEK.  S.  m.  Fretin  ;  chose  de  peu 
de  valeur. 
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mmMtm-mmA,  béabh,,  •.  nj.  Hé- 
ron. V.  6uirau-pe«Gair#, 

BVQAÈinB,  8.  m.  V.  Guiikaume. 
Dans  le  département  du  Gard  on  d^nne 
M  nom  m  pied  d'alooet».  Deipki- 
fUum  Ajaciê^  V.  Gapouehia. 

nnUO,  0A5T.»  8.  f.  Aiguille.  V. 
Agnlho. 

ftOIunv  (De),  G*v.,  TOOL.,  loe.  adv. 
Af  de  guiéhoù,  il  est  pris  pour  dup^.  il 
ert  peDAttU  ;  c^est  ^^omme  si  L'on  disait  ; 
et  ffuilhat,  il  est  trompé. 

smiA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mettre  une 
brida  à  sn  sabot — 8yw.  batà.  —  Btt., 
guillo. 

fillILIi0,  B.-uM.,  s.  f.  Bride  ou  mor- 
ceau de  evAr  qu'on  met  ù  un  sabot  au- 
dessus  du  cou-de-pied  pour  que  le  bois 
ne  le  bletoe  pas.  -^  Stn.  bato, 

amiBA,      Cév.,    TOUL.,    ▼.  n.  GUIMAR, 

bendir,  «autAr,  gambader  ;  grimper. 


Fer  tant  que  ouihbi  ol  que  oonrro 
Bd  le  faré  uuU  la  bonrro. 

QouD.,  La  Baleêto. 

SBm,  G4.9T.,  S.  m.  Aréitis  d'une  pierre, 
d'ane  piô<M  de  bois.  —  Syjt.  gayt^ 

BOonau,  y.  a.  GouiGHAB,  Jorgner, 
^nster.  viser,  regarder  d'un  seul  œii  ; 
V.  Q.,  eUgnoter  ;  au  fig.  v/ser  à  une 
chose,  tâcber  d'y  réussir;  via^r  à  un 
emploi.  -—  8Tar.  guinchoulà,  guigna, 
eUnchà,  guindà;  oauph.,  guinchié  ; 
ciT.t  gincà, 

fnnnsHASO,  s.  f.  visée  ;  œiUade.  — 
Sm.  ffuiTUfkagulf  guignado.  —  Ett,, 
B.  part.  f.  de  guinehà. 

ftnBCIAOAL,  s.  nvT.  Guinchado. 

ABUGUIU.  s.  m.  Lorgneur.  ~  8yn. 
guinehoulin.  giUgnaire,  clinchaire,  — 
Btt.,  guinchà, 

VSmXMàMBSf,  %,  m.  Clignemeot,  cli- 
gootenient.  —  ôy».  guinchoulin.  — 
£rT.,  guinchà» 

«miGtAUL.  èlo,  adj.  et  s.  Louche. 
V.  Guinche. 

fiimnsB,  «inaiiaim,  aouGn,  s.  et 

ftdj.  [4)uche,  celui  dont  les  yeux  ont 
une  diftérefit^  direcUop;  qiû  est  affecté 
de  serabi#me.   —  Syk,  guèche^  guè^ 
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guincharelj  giUndo^mei^les^  guignàu^ 
jai;  guerU,  ce  dernier  mpt  signifie 
particulièrement  bigle. 

ftOlNOMii,  DiupBf9  V.  a,  V.  GuiaçM* 

MORWOU,  V.  n.  Gilgnotirt  bm- 
oher.  —  Btt.,  fréq.  de  gtUneM. 

emraMHiIV,  s.  m.Glignotenifliit,V. 
Guinehament  ;  il  signifie  .aussi  lom* 
gneur,  V.  Guinchaire. 

BBOau,  CA9T..  v.a.  Viser  f  bomvyar, 
regarder  d'un  seul  œil  nue  surÂsee 
pour  Juger  de  son  alignement;  gau- 
chir ;  plomber.  —  Syb.  guinchâ, 
guinsâ, 

enrai,  v.  a.  Gulnder,  biasfr;  se 
guindà,  v,  r^  99  guinder,  se  hisser,  89 
balaucer  en  marchant  ;  au  fig.  se  donner 
des  airs  de  grandeur.—  CAn,,  guinsà.-*' 
Esp.,  PORT.,  guindar  ;  ïtal  ^ghindare, 
—  Ety.  arc.  n,  ALL.,  windan»  hisser. 

aoUBAlBB,  s.  m.  Celui  qui  Tise;  au 
fig.  celui  qui  biaise,  qui  méi|ag9  jf 
chèvre  et  le  chou.  —  Ety.,  guind4f 

BDIHDAL.  s.  m.  T.  de  mar.  Guiudalj 
machine  pour  élever  de  lourds  Iar« 
deaux,  cabestan.  ^  8yn.  guindèu. 

«UiniAl,  s.  m.  Coq  4'I|uJ«#  V,  Un* 
dar. 

fiimOAHEO,  OASG.,  s.  f.  Guimbarde, 
petit  instrument  sonore,  de  Ter  ou  de 
laiton,  composé  de  deux  branches,  en- 
tre lesquelles  est  une  languette  qui  ▼!• 
bre  lorsqu'on  la  touehe,  après  l'avoir 
mise  entre  les  dents. 

GBIBBASM,  S.  f.  Guinderesso,  cor- 
dage qui  sert  à  guinder,  k  élever  et  à 
amener  les  fls&ts  de  hune.  —  Bty., 
guindé,  guinder,  hisser. 

aornia,  «nno,  «niooir,  b,*u«.,  e. 

Coq  d'Inde,—  8yn.  guindar» guindien 
bitbrr.,  pioi^  jnoio. 

fiUmBUO,  pRov.,  e.  f.  Tinette  pour 
la  vendange.  —  8yb.  cousktl,  semai. 

SUimiiv,  s.  m.  T,  de  mar.  Guin- 
deau,  sorte  de  cabestan  horizontal, 
grand  treuil.  —  Syb.  guindal,  ^  En., 
guindàf  hisser. 

JumiHBjR.  cfcv.,  s.  m.  Coq  d'fwde.  v. 

Guiade» 
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eniniIllO,  s.  f.  Gardeuae  de  dindes. 
—  Ktt.,  guindé, 

ftUHISO-HBftLBS,  8.  m.  Louche,  bi- 
gle; au  flg.  niais.  -^  Ety.,  guindo,  qui 
guigne,  merles,  les  merles. 

emnNMI,  s.  r.  p.  cabestan  horizontal. 
V.  Viravôu. 

ftUlHOOUIi,  s.  m.  Cerise,  oelle  qu'on 
appelle  la  Montmorency;  gast.,  guin- 
doulot;  TOUL.,  griotte,  V.  Agrôoto. 

SODroOmiIlA,  SUIHDOÏÏLO,  BiTBRR.,  s. 
Jujubier,  Ji^ube.  V.  Dindoulier,  Oin- 
doulo. 

SIlUBOULm,  BUIHDOULO,  tool.,  s. 
V.  Agrioutier,  Agrôoto. 

ftUIlDBB,  g6v.,  lim..  s.  m.    Dévidoir, 
toumelle;  guindre^  instrument  pour 
doubler  les  soies  après  qu'elles  ont  été 
filées.  —  8yn.  grindo,   f.  a.  —  Ety 
ALL.,  winde,  dévidoir. 

aniRBTO,  CARC,  s.  f.  Vache  dont  le 
poil  est  alezan  doré;  gasc,  guinletOy 
vache  grise. 

SQIHÈU,  vouL.,  s.  m.  Défi.  V.  Gui- 
gnôu. 

ftUniftACIOïï,  G  ARC,  s.  m.  V.  Guin- 
gassoû. 

BUINGAnOI  (De),  pbov.,  loc.  adv.  V. 
Guingoy. 

ODlHftAUOnN,  PROv.,  s.  m.  Mésange 
bleue.  V.  Sarralher  blu. 

ftUnifiASaOU,  agbn.,  gast.,  Giv.,  Petite 
broquette,  très-petit  clou.  —  Syn. 
guingachoù, 

SUneoi  (De),  loc.  adv.  V.  Guingoy. 

senreo-joinuro,  s.  f.  t.  de  mar. 
Corde  qui  tient  à  bord  et  à  tribord  la 
vergue  d'artimon. 

ftUIin}OT(l>e),  loc.  adv.  De  guingois, 
de  travers.  —  Syn.  de  guingoi,  de 
guingamboi.  —  Ety.,  guiriy  arête,  an- 
gle saillant,  et  goy,  boiteux,  de  tra- 
vers. 

BUIir-BROB,  GASC,  s.  m.  Grlottier.  V. 
Agrioutier. 

SimanicftLO,  s.  f.  Saut,  culbute. 
BUmA,  BéARR.,  V.  a.  V.  Guigna. 

ftUanBB,  s.  m.  Guignier,  Cerastis^ju- 
liana.  —  Syn.  agroufioun  d'Espagno. 


ftUIILftTQ,s.  f.  Nom  donné  aux  va- 
ches par  les  paysans  de  la  Gascogne , 
vache  grise  dans  quelques  villages  de 
ce  pays.  V.  Guineto. 

autiro,  B.-LIM.,  s.  f.  Guigne,  cerise 
dont  la  chair  est  d'un  ronge  foncé.  — 
Bsp.,  guinda. 

ftUniO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Goudino. 

aoiirSA,  GAST.,  V.  a.  V.  Guindé. 

anniBAL,  TOUL.,  s.  m.  Hart,  corde 
avec  la  quelle  on  étrangle  les  criminels; 
lien.—  Syn.  guissal,  —  Ety.,  guitxsàt 
forme  altérée  de^uindd,guinder,  hisser. 

BUimBIIH,  PROV.,  s.  m.  Morillon,  es- 
pèce de  raisin,  probablement  l'espèce 
appelée,  à  Béziers,  amouro  negro. 

&niH801TiriU,  s.  m.  T.  de  mar.  Petite 
cheville,  cabillot, 

QUION,  PROv.,  s.  m.  Vrille  ;  guiounéi 
petite  vrille.. 

ftUIHAn,  GÊv.,  s.  m.  Ce  mot  signifiait 
autrefois,  faux-poids,  et  son  dim  ,  guir 
ratidéy  faux  poids  des  bouchers  ;  gui- 
rau  seul  est  encore  en  usage,  mais 
avec  une  acception  différente  :  faire 
guirau,  signifie  s'esquiver,  s'enfuir 
précipitamment. 

ftUHAn,  CAST.,  s.  m.  Coccinelle.  — 
Syn.  bolo-guiraut,  V.  Galineto. 

BDIRAU-PSSGAIU,  s.  m.  Ce  nom  s'ap- 
plique à  toutes  les  grandes  espèces  de 
hérons,  mais  il  désigne  plus  particu- 
lièrement le  héron  cendré  ou  héron 
proprement  dii^  Ardea  cinerea,  oiseau, 
comme  ses  congénères,  de  Tordre  des 
Ëchassiers  et  de  la  fam.  des  Cultiros- 
très.  —  Syn.  bernat-petcairef  gali- 
choun  ;  b6arn.,  guiViem-pesqué  ;  le 
Héron  pourpré,  auquel  on  donne  aussi 
le  nom  de  guirau-pescaire^  est  plus 
connu  sous  ceux  de  bernai-rwije^ 
charpentier^  terpaiier. 

aUIHÂUSÉ,  BinKlUBST,  cév.,  s  m. 
Petit  héron,  héron  vérany,  H.  crabier, 
H.  blongios.  V.  Routaire,  nom  donné 
à  chacun  de  ces  hérons.  — •  Ety.,  dim. 
de  guirau  {pescaire). 

BDIRBO,  GASC,  s.  f.  Corbeille  d'é- 
clisse.  —  Syn.  gairbe, 

Dins  QuiBBO  pleno  fosso  mesclo. 
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ftUIlBO.  ftUlUIISTO,  cÂv,,  8.  f.  FretiD, 
mena  poison.  —  Rtm.  garàbusto. 

SUnOUILy  CA8T.,  8.  m.  Querelle.   V. 
Garguil. 

aÛnHDOir,  b-liv.,  s.  m.  V.  Guenn- 
doun. 

BOnUTA,  MOzcTP.,  s.  f.  V.  Guerito. 

ftiniLÂiniO,  8.  f.  GuiRLANDA,  guîrldn- 


GUS 

cri  perçant  ;    8yn.  guissal^  guiuladis. 

—  Ety  ,  8.  part.  f.  de  gulâ. 

eULAIlB,  s.  m.  V.  Gulard. 

aULAFO,  8.  et  adj.  Goalu,  grand  man^ 
geur.  —  8yn.  galupo.  —  Ety.,  gulo. 

OULAUI,  0,  adj.  Gueulard,  qui  crie 
toujours  ;  qui  chante  fort  et  trè8-haat« 

—  8yn.  gulaire.  —  Ety.,  gulà. 


I»UUUbJL1I0U,   8.  I.  liUIRLANDA,    gUinau-  » 1  9 

de. —Bys.  garlado,  garkmdo. --C^r.,  ^     SULAUBIIO,  s.   1*.  Gloutonnerie.    — 


PORT.,   guirlanda  ;   bsp.,   guirnalda  ; 
iTAL,,  ghirlanda.  —  B.  lat.,  garlanda, 

emonPliTE,  bâarn..  s.  f.  v.  Girou- 
fièyo. 

6UI80,  8.  f.  GuiSA,  guise,  goût,  façon 
d'agir;  espèce.  —  Cat  ,  bsp.,  port., 
iTAL.,  guùa.  —  Ety.  ahg.  h.  all., 
tvisa^  guise. 

eUISPO,  s.  f.  Petit  lait.  V.  Oaspo. 

fiUIMA,  GA8T.,  V.  a.  Pousser  des  cris 
perçajits.  gueuler.  —  Sym.  guiulà.  V. 
Gttl&. 

fiUIMAL,  CAST.fS-  m.  Gri  perçant.  — 
ttYM.  guiuladis*  —  Ety.,  guissà, 

eunSAL,  civ.,  S.  m.  Hart.  V.  Guin- 
aal. 

ftUIT,  cast.,  GA8C.,  s.  m.  Canard  ; 
guito,  guite^  cane,  femelle  du  canard  ; 
guitoû^  caneton  ;    guiteto,  petite  cane. 

£8  pM  a  fil  de  QUITO  que  caI  aprene  à  nodA. 

PAO. 

ftHniLA,  CA8T.,  V.  n.  Gueuler.  —  8yn. 
guissd.  V .  Gulâ. 

fimULABlS.  cast.,,  s,  m.  Gri  perçant. 
—  8yn.  guissal.  V.  Gulado. 

ftOIinnST,  DAUPH..  adj. et  s.  Imbécile, 
niais. 

&UIIIBE»  CAST.,  s.  m.  GuiziBR,  gésier. 
V.  Gresier. 

fiULA,  V.  a.  Manger  gloutonnement  ; 
T.  de  chasse,  gueuler,  prendre  avec 
la  gueule;  v.  n.,  gueuler,  crior  à  tae- 
l^te.  —  Syn.  pour  cette  dernière  ac- 
ception, guiuld,  guissà  ;  pour  la  pre- 
mière goulà.  —  Ety.,  gulo. 

OULAOO,  s.  f.  Goulée,  gueulée,  grosse 
bouchée,    gorgée,    ample    réfection  ; 


Ety.,  gulà,  manger  gloutonnement. 

OÏÏLBTOnv,  s.  m.  Guleton,  ripaille.  — 
8yn.  guhutoun.  —  Ety.,  gulo, 

SnLHAOO,  s.  f.  Aiguillée  ;  aiguilhon 
de  bouvier  ;  grais  de  gulhado^  volée  de 
coup  de  bâton.  V.  Agulhado. 

BULHO,  s.  f.  V.  Agulho,  A  Tétymo- 
logie  de  ce  mot  lisez,  acicula, 

&ULHQ,  BiTBRR.,  s.  f.  Fossé  étroit. 

OULO,  s.  f.  GoLA,  gueule  ;  gloutonne- 
rie; gourmandise.  —  Cat,,  bsp.,  port., 
ITAL.,  gala.  —  Ety.  lat.,  gula, 

Lft  ouLO  ne  noAto  mai  que  TeapAto. 

Pbo. 

enLO-OB-UOmi,  gast.,  s.  f.  Muflier, 
ou  mufle  de  veau.  V.  Gacalà. 

ftULO-DB-LOUP,  8.  f.  V.  Cacald. 

eULOOTOinr,  s.  m.  v.  Guletoun. 

BUIO,  pROv.,  s.  f.  Câble. 

6U0II,  cÂv.,  s.  m.  Bouviilon.  V.  Gori. 

BUiaUTA,  CARG.,  V.  n.  V.  Gargat&. 

ftOB,  0,  adj.  V.  Gu. 

OUBA,  v.  n.  Gueuser,  gueusailler.  — 
8yn.  gusalhà,  gusardejà,  gusassejày 
gusejà.  —  Ety.,  gus, 

IIU8ALHA.  V.  n.  V.  Gusé.. 

ftOSALBO,  S.  f.  Gueusaille,  troupe  de 
gueux-,  canaille.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
gusalhà . 

BU8ABS,  8.  m.  Gueusard,  vaurien 
ûeffé,  chenapan.  —  Syn.  gusas,  —  Ety.  , 
gus. 

aTOARDBJA,  V.  n.  Gueusailier*  — 
SvN.  gusaUià.  —  Ety..  gusard, 

auSABIÈ,  s.  f.   Action,   condition  de 


Syn.     goulado,     boticàdo,     mamarfo,  1  gueux;  gueuserie,  mesquinerie  :    haîl- 
ffourjcuh-^  coup  de  gueule,  grand  cri,  |  Ions.  —  Ety.,  gusà. 


IHA  (  8W  )  HAB 

BOailT.  cAST.jg.  m.  fiusarU.  V.  Co-  1  jmrifté;  mauva»  £9r  tondu  qn^oa  «n- 


cho-perdris;  il  est  anaai  synonyme  da 
gusard. 

BU8A8,  8.  m.  Grand  gueux.  —  Syn. 
guéard.  —  Brt.,  augm.  de  ^tw. 

SïïBÂtSBJA,  eoSBJA,  v.  n.  V.  Gaaà. 
ftom,  GA8T.9  a.  BU.  Gésier.  V.  Gre- 
sier. 
«un.  s.  f.  Gueuse,  fer  fondu  et  non 


ploie  pour  lest. 

«nOT,  o«  8.  m.  et  f.  Peut  gama,  pe- 
tite gueuse  ;  petit  vaurien.  —  Gtt  « 
dim.  de  gu$. 

&TP.  BTPA>  BTPltnO,  BTnn.  BTTMi. 

V.  Gip,  GipA,  etc. 

BTF AS,  s.  m.  V.  Gispas. 


H 


I,  s.  m.  etf.,  H,  huitième  lettre  de 
l'alphabet.  Cette  lettre  ne  s'aspire  pas 
dans  nos  dialectes  méridionaut,  si  ce 
n'est  dans  le  Gascoù  et  le  Béarnais,  et 
alors  seulement  qu'elle  remplace  le  / 
étymologit^ue  des  autres  dialectes.  Les 
poète?  modernes  la  suppriment  géné- 
ralement, en  tant  que  lettre  initiale, 
la  regardant  comme  inutile.  Mais  une 
lettre  étymologique  ne  peut  pas  être 
regardée  comme  telle.  C'est  abâtardir 
une  langue  que  de  supprimer  une  let- 
fe  qui  est  un  certificat  de  son  origine. 
On  ne  peut  pas  objeeter  que  Vh  ini- 
tial change  la  prononciation  puisqu'il 
ne  èe  prononce  pas.  A  l'exemple  des 
auteurs  latins,  le»  troubadours,  sauf 
quelques  cas  très-rares  qui  sont  pro- 
bablement des  fautes  de  copiste,  l'ont 
toujours  religieusement  conservé.  Nous 
suivons  l'exemple  de  ces  maîtres,  on 
admettant  dans  ce  dictionnaire  Vh  ini- 
tial comme  l'ont  lait  avant  nous  Hon- 
ttorat  et  Maximin  d'Hombresdans  leurs 
lexiques  méridionaux.  —  Bty.  lat.,  h  ; 

OKBC,  h. 


b6ahn.,  V.  a.  pARp  faire;  Hèy, 
hèsj  hè,  hem,  helz,  hm%  je  fais,  tu  f^is, 
il  fait,  eto.t  hasi,  hases,  fuuèy  hasemy 
hasetz,  hasen^  je  faisais,  tu  faisais  il 
faisait^  etc.;  que  hassi,  que  hassiès,  que 
hassià,  que  hassiam,  que  hasnatx,  que 


hassien,  que  je  fisse,  que  tu  fasses 
qu'il  flisee,  etc.;  il  signifie  aussi  man- 
ger, ha  u  moutoù^  manger  un  bmu* 
ton.  —  £sp.,  hacer.  L'h  de  ha,  qui  est 
la  forme  béarnaise  de  /a,  faire,  est  as- 
piré. 

lABB,    BÊARN.,     s.      f.      Fève;      GASCm 

hauo,  V.  Fabo. 

lABÉ,  BÉARN.,  v.  a.  Avoir  ;  ey,  j'ai  ; 
habi,  j'avais  ;  habouy,  j'eus  {  habou^  U 
eut  ;  haberey,  j'aurais  ;  qu'hayi,  que 
j'aie  ;  qu'haboxmi,  que  j'eusse  ;  habèrU, 
ayant  ;  habuU  ude,  part,  eu,  eue  ;  ey 
habut,  j'ai  eu  ;  fiabouy  habut,  j'eus  eu. 
Le  dialecte  béarnais  a  conservé  dans 
tous  les  temps  de  ses  verbes,  autres  que 
le  présent  de  l'indicatif  et  pour  la  pre- 
mière personne  singulière  seulement. 
Vh  étymologique  du  verbe  latin  habet^e^ 
qui  a  disparu  de  tous  les  autres  dift*> 
lectes,  et  qu'on  trouve  rarement  dans 
les  textes  du  moyen-ége. 

lâBlLIA ,  V.  a.  liabiller;  garc,  ha* 
bilhà  un  tour,  mettre  un  tour  en  mou- 
vement ;  au  fig  tourner  un  absent  en 
ridicule;  s*habilhà,  v.  r.,  s'habiller,  se 
vôtir,  faire  toilette.  —  Ety.  i.at  ,  /m- 
bilis,  habile. 


ffobiUMs  aa  bimiisotf 
SembUrs  un  bsreci. 


Pbo. 
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HABILLASB,  3.  m.  VdtemMitsde  toute  I      lABITDDO,  3.   f.  Habitude.  —    Ktt. 
sorte,  habillement,  habit,  veste  et  eu-     •  —    '•-»'•'-'- 
lotte  ;   au   flg.  faire  un  habillage  à 
q[muqu'un*  médira  d'une  pertonne,  la 


tourner  en  ridicule.  —  Syn.  habiiht> 
tnent.  —  Et  y.,  habilhà. 

lABILIASBHT,  9.  m.  IIabiluausnt, 
tiabiilement.  —  Syn.  habilhage.  -- 
Esp.,  habiliamienio,  —  Ety.,  habiifià. 

■IHniWTOBffj  céVo  8-  f.  V.  Habillesso. 

lABILLB,  o,  adj.  Habil,  habile, 
adroit,  capable  —  Cév.,  habinle,  — 
Bsp..  habiî;  ital.,  aôt7tf.  —  Ety.  lat., 
kabilU.  Voir  notre  observation  sur 
debiUe, 

IABILLB8S0,  s.  f.  Habileté,  adresse, 
dextérité.  —  8y«.  habilhesso,  habin- 
tesso.  —  Ety.,  habille. 

lABDHJB,  IABULBUO»  c6y.  V.  Habille, 
Habillesso. 

lABIT,  s.  m.  Habit,  habit,  vêtement; 
on  dit  d'un  homme  de  basse  condition 
qui  s'habille  comme  une  personne  d'une 
classe  supérieure  :  fa  habit,  fa  levilo. 
—  Cat.,  habit;  bsp.,  port.,  habito  ; 
iTAL.,  abiio.  —  Ety.  lat.,  hahitus, 

lABITA,  V.  a.  HABrrAB,  habiter,  de- 
meurer#  résider  ;  v.  n*,  arriver  péni- 
bleoient  &  un  lieu  élevé,  cresià  pas 
d'i  poudre  habitât  je  ne  croyais  pas 
pouToir  y  arriver.  —  Cat.,  bsp.,  habi- 
tar  ;  ital.,  abitare,  —  Ety.  lat.,  ha- 
bilare. 

lABITACIÉU,  ULBITAGIOini,  s.  f.  Habi- 
TATiO.  habitation  f  maison,  demeure.  — 
Cat.,  habiladô  ;  bsp.,  habitation  ; 
ital.,  abitazione,  —  Ety.  lat.,  habi» 
tationem. 

lABITAOLB,  s.  m.  Habitacle,  habita* 
tion  ;  T.  de  mar  ,  habitacle,  armoire 
dans  laquelle  la  boussole  est  placée  en 
suspension.  —  Ety.  lat.,  habitacu- 
lum. 

lABITUA,  V.  a.  Habituab,  habituer. 
Bsp..  Ihobituar,  —  Ety.  lat  ,  /wfri- 
twire. 

lABITUAIi,  alo,  adj.  Habitual.  habi- 
tuel, elle.  —  Eap.,   habituai  —  Ety. 
LAf.,  Ixabilualis. 
lABlSOALOHBHt,  adv.Habituellement» 


LAT.,  habiludo* 

lABITUT,  s.  m.  \ètement  des  hom- 
mes ou  des  femmes  appartenant  à  une 
confrérie  religieuse,  qu'ils  mettent  pour 
assister  aux  processions,  aux  enterre- 
ments, etc.  —  Ety„  habit» 

HABOUBB,  b&abn.,  s.  m.  Jeune  hêtre. 

HAC.  BÉARH..  s,  m.  nôtre.  —  8yn, 
/lau.  y.  Fau. 

HACQU,  lACO,  116ARN..  s.  et  adj.  Hom- 
me ou  femme  infirme,  personne  inca- 
pable de  travailler. 

HADA,  GASc,  V  a.  Ensorceler;  ha- 
dat  ado,  part.,  ensorcelé,  ée.  —  Ebp., 
fiadar.  V.  Fadâ. 

lAOB,  GASC,  s.  f.  Fée  ;  liadete,  ha- 
dé(o,  petite  fée.  V.  Fado. 

A  Bajoane  y  a  hadbs 
qui  hen  Ituf  taaf  ellgnaâea 
Qq«  Ion*  me  hardlM  soardtU 
S*«n  beden  «Msascalhats. 

J.  Labrsbat,  Guerre. 

k  Bayonne  il  y  a  des  fées  —  qui  font 
luire  telles  œillades,  —  que  les  plus 
hardis  soldats  —  se  voient  par  elles 
taillés  en  pièces. 

H&anrttO,  GASC,  s.  f.  Piège  à  pren- 
dre les  fouines  ;  par  ext.,  les  renards. 
—  Ety.,  hagino,  fouine. 

lABUrO,  GASC.  s.  f.  Fouine.  V. 
Faïno. 

lAONOUS,  e,  BÊARN.,  adj.  V.  Fan* 
gous. 

HAOOT,  BéARN  ,  s.  m.  V.  Fagot. 

HAI,  V.  a.  Haïr.  V.  Ahi. 

HAmLHÈRO,  GASC  ,  s.  f.  Sorcière.  V. 
Patilier,èiro. 

HAJAU,  GABC,  s.  m.  Foutelaie,  lieu 
couvert  de  hêtres.  V.  Fajo. 

ÏALA,  GASC.v.  a  Respirer.  —Ety. 
LAT.,/iatortf.  souffler. 

lALENA,  HALlOrAOO.  lALBIAIIOa.  V. 
AlenÀ,  etc. 

HALST,  b6arn.,  s  m.  Haleine,  odeur; 
l'halet  de  las  flous,  le  parAim  des 
fleurs 

lALHA,  BfeARif.,  V.  n.  Flamber,  jeter 
de  la  flamme.  —  Ety.  ,  falha. 


lABiTUALiunHiT,aav.iiaouueuemenu     ^^  • ; 

-  Ety.,  habilualo,  et  le  suffixe,  tnent.  \      HAUB,  BiARW.,  s.  f.  Flamme,  fou  de 
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joie  ;  feu  de  la  8t-Jeaa.  —  Stn.  ha- 
Uwrot  hàlho.  —  Btt.  Roman.,  falha, 
(lu  LAT. ,  facula,  flambeau,  torche. 

lAUitOt  6A8G.,  8.  f.  Peu  de  joie.  — 
B^.yfalhê,  flamme. 


lUIO,  GA8G.,  s  r.  Y.  Halhe. 

lALIOU,  6ASG.y  s  m.  Noix.  V.  Nougo. 

lALI,  6 ASC.,  8.  m.  Autour,  oiseau  de 
proie.  —  8t«.  asloù,  auiour^  grand 
mouictU. 

Monn  Dia  !  oonpats  les  alos 
D'aqoet  hau  lâironn  ; 
De  lai  bestls  brataJoe 
DeUnnits  rraseronn. 

J.  Lasuibat, 

IALU8, 6A8G.,  8.  m.  Ordures,  balayu- 
res, tas  d'ordures. 

lAM,  HAU»  IAHI,bAarii.,  oasg.  Faim. 
V.  Fam. 

lAl.  GASc,  s.  m.  Hameçon.  —  Stn. 
musclau.  —  Ety.   lat.,  hamus, 

lAHSOnUA,  6A8C.,  V.  n.  Fol&trer, 
courir  de  çk  et  de  là;  v.  a.,  secouer, 
agiter  ;  liandouejai,  ado,  part.,  re- 
mué, ée.  agité,  secoué  ;  flouretos  han» 
dotufjadoSi  fleurettes  secouées  par  le 
vent  et  non  pas  parAimées,  comme 
traduit  Honnorat.  —  8yn.  houand^à, 

HAiroOinUADO,  GAsc.,  s.  f.  Action  de 
s'agiter,  d'aller  deçà  et  de  là;  secousse. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  handouejà. 

HAM&A,  lAHftAB,  lAHBO,  lAMBOUg, 
GA8G.  V.  Fangas,  Fango,  Fangous. 

lAmUB.  BÊARN.,  s.  f.  V.  Fango. 

HAHAOO,  GA8G.,  s.  f.  Fraise.  —  Ety. 
LAT.,  fraga.  V.  Fraiso. 

HAHAT,  GASG.,  adv.  Aco  haray,  c'est 
chose  facile;  bitsrr..  aco  rai.  V.  Rai. 

lAUATTS,  b6abn.,  s.  m.  Les  bardes 
en  général.  —  Syn.  fardage, 

lAimi,  lAlonSADa.  s.  v.  Arenc, 
Arenoado. 


\,  0,  adj.   Haiigneux,  euse. 
y.  Hergnous. 

lAftl,    lAin,    lAUO,    BÈARN.»     6ASG.. 

s.  f.  Farine.  V.  Farino. 

GASG..  V.  a.  Faire  de  la  fa- 


HAU 

ri  ne,  convertir  en  farine^  moudre.  -< 
Ety.,  hari,  farine. 

HAUÈI,  HAIMDSSA,  gbv.  V.  Arnesc, 
Arnescà. 


lAftOULft,  ère.  B&ARN.,  adj.  Folâtre. 
V.  Falourd. 

HA1FA8,  liWASSaUO.  gasg.,  8.  V. 
Arpas,  Arpassalho. 

lABHI.GASG..  8.  m.  Crapaud.  V.  Gra- 
paud  ;  il  signifie  aussi,  béte  de  somme 

• 

lAlT,  bAarn.,  s.  m.  Nourriture  ;  le 
manger.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de  hartà. 

lAlTA.  béarn.,  v.  a.  Gorger,  empif- 
frer ;  artà-^,  V.  r.,  se  gorger  ;  hart,  «, 
part., gorgé,  ée.  rassasié,  farci;-  hari 
de  bade,  nain,  rabougri,  mot-à-mot. 
rassassié  de  croître  ;  iripo^harU  ven- 
tru. —  Ety.  lat.,  farius^  gorgé,  ras- 
sassié. 

lAlVA,  GA8C.,  V.  a.  Rassassier.  Ge 
mot  parait  être  une  altération  de 
hartà, 

HASAA,  BÉARN..  s  m.  Coq  ;  hasagtiet, 
petit  coq.  —  Syn.  gai,  galhei. 

Das  basai  qn'eren  fort  amicxs, 
Ue  poule  arrlbe.  Talba  que  hcn  ans  pieu. 

Hatoulct. 

Deu^  coqs  étaient  fort  amis,  —  une 
poule  arrive.  Aussitôt  ils  en  viennent 
aux  coups. 

lASTI,  BàARN.,  s.  m.  Dégoût.  V. 
Fasti. 

EÂSTIAU,  aie,  béarn.,  ac^.  Dégoû- 
tant, e  ~  Syn.  hâtions,  V.  Fasti- 
dious. 

EÂ8TI0ÏÏ8,  e,  BéARK..  adj.  V.  Fasti- 
dious. 

HAT,  BÉARK.,  8.  m.  Sort,  fatalité, 
destin,  événement.  —  Ety.»  lat.,  /a- 
ium, 

lAU,  BÂARN.,  s.  m.  Hêtre.  —  Stn. 
hac,  V.  Fau. 

La-haat  sns  las  monntanhes,  n  paston  tnalnroiis 
Segnt  an  pëe  d'à  hau,  n^at  de  pions. 
Somijaba  afi  camblament  de  sas  amoiu. 

DasPoufeRivs. 


heb 

lAV,  pROT.,  8.  m.  Chouette.  —  8yn. 
chot, 

lAlU,  GA8C.,  s.  m.  Champ  semé  de 
fèves.  —  8yn.  fiauoy  fève.  V.  Fabiôiro. 

PiUBAlOU.  0A8G.  8.  m.  Hobereau.  V. 
AubaDeL 

lAOBOIyCftv., s.  m.  Hautbois;  hau- 
houissé,  |>etit  hautbois.  V.  Auboi. 

lAUBOOISSAIBS,  cév.,  s.  m.  Joueur 
de  hautbois.  —  Etv.,  fiaubouissé. 

lAOBOUOSÉ,  s.  m  V.  Haubouissaire. 

lAUBAS,  G  ASC,  s.  m.  Corsage  d'un 
jeune  enfant;  langes.—  Stn.  haudatge. 
—  Kty.,  haudo. 

lAODATfiB,  eASc.,3.  m.  V.  Haudaa. 

KAUBO,  GASc.  y  8.  f.  Corsage,  partie  de 
devant  de  la  jupe.  —  Ety..  faudoy  gi- 
ron, ce  qui  enveloppe  le  giron. 

KÀOÉ,  V.  a.  Avoir.  V.  Habé. 

lAUX,  GASC,  8.  m.  Forgeron  ^ 
Syw.  haure,  V.  Fabre. 

lAULAS,  6A8G.,  s.  m.  Guéret.  V.  Ga- 
racb. 

HAUJUMAS;  lAUlEHinr,  HAlIHEHé.  V. 
Houmenas,  Houmenenc,  Houmenet. 

lAinfOn,  BftARM.,  s.  f.  Honneur  ;  tas 
haunoîts,  se  dit  particulièrement  des 
honneurs  funèbres.  V.  Hounoû. 

lAïïO,  GASC,  s.  f.  V.  Pabo. 

lAUlS,  BÂARN.,  s.  m.  Forgeron.  V. 
Fabre. 

IAU8,  BiAAN.,  GABC,  8.  m.  Paux.  V. 
ûalho. 

lAUTB,  B&AitN.,  s.  f.  V.  Faudo 

HAIA,  BéARN.,  s.  m.  V.  Hasaa. 

lAIBMSt,  èro,  gasc.»  s.  et  adj.  Ou- 
vrier, ière,  qu'on  loue  pour  les  récol- 
tes d'été  et  qu'on  paie  en  nature.  V. 
Estivadier. 

lÉ,  GASC.,  V.  a.  Faire  :  hé  raco,  sen- 
tir mauvais  ;  fU  lou  gagndlo,  se  plain- 
dre; heyt.  0,  part.,  fait,  e.  —  Bèarn., 
ftd,  faire   V.  Fa. 

li,  GASC,  s.  f.  Foi.  V.  Pé. 

miIÉD,  s.  et  adj.  Hébreu:  pople 
iiebriéu,  peuple  hébreu.  —  Ety.  lat., 
hebritus. 
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nCI,  MkSBÊ,  HilX,    BÀARlf.,    GASC,  s. 

m.  Faix,  fardeau  ;  fagot.  V.  Fais. 

HSDB,  BéARN.,  s.  f.  Nouvelle  accou* 
chée,  femme  relevée  de  couches  de- 
puis peu  de  temps.  —Ety.  lat.,  feta^ 
accouchée. 

HÈB,lta,  b6vrn.,  s.  m.  Foin.  V.  Fé, 
Fen. 

HBftAHAU,  audo,  civ.,  s.  m.  et  f  V. 
Huganau 

lÈnU,  BÉARN.,  s.  m.  Fumier.  V. 
Fems. 

HilBITA,  lÈIRITAIIB,  HÈ1BITIS&,  cév. 
V.  Heretà,  Heretage,  Heretier. 

HèlT.  GASC,  s.  m.  Fait  :  de  heit,  loc. 
adv.p  en  effet.  V.  Fait. 

IBLAI88B,  cftv.,  V.  n.  Pousser  des  sou* 
pirs,  des  hélas,  geindre. 

IBLAT,  ado,  GASC.»  adj.  Fôlé,  ée.  — 
Syn.  asclat. 

IBLBGAT, ado,  gasc.,  adj.  Gâté,  ée,  en 
parlant  d'un  enfant  ;  qui  fatigue  par 
ses  prétentions  et  ses  minauderies. 

HBLBT,  BÊARN.,  s.   m.  Kalin  vouloir. 

IILIOTIQPO,  s.  f.  Héliotrope  d'Eu- 
rope, Ileliotropium  eurapsntm,  pi.  de 
la  fam  des  Borraginées.  —  Syn.  lio- 
troP',  iioiropo,  maurèlo-basiardo  ; 
herbo  d'agacisy  turbo  de  las  van^ugos, 
—  Pbov.,  herbo  di  toro, 

lin,  IBIÈIB,  GASC,  s.  m.  Fumier. 
V.  Fems, 

IBIBJA,  GA8C..  V.  a.  Fumer.  —  Ety., 
hème.  V.  FumA. 

ÉBURAB,  HBMBBBBA8,  gasc,  s.  m.  V. 
Fumeras. 

HBlNASSi,  GASC,  adj.  V.  Femnas- 
sier. 

HEMNA880,  HBHNB,  HBKHBTB,  lElNINB, 
HEMNOTB,  HBINO0,  bêarn  ,  s.  V.  Fem- 
nasso,  Femno,  Femneto. 

HBXlfOtGASc,  s.  f.  V.  Femno. 

IBN,  G4SC.,  s.  m.  Foin.  —  Béarn., 
hèe,  /lèi.V.  Fé,  Fen. 

HBNDAIiIA,  GASC  ,  V.  a.  V.  Fendilhd. 

HEIIDASSO,  HBItOO,  gasc,  s.  f.  V.  Fen^ 
darasso,  Fendo. 

lÈRB,  BÈARN.,  GASC,  V.  S.  Feudro  ; 
henulyude,  part.,  fendu,  e.  V.  Fendre, 


HBH 

HIWBLK, BAARN.,g.  f.  Fvnte.— GAtc., 
henerdOé  —  Btr..  hène,  fendre.  V. 
Fendo. 


(  m  ) 


ttEtL 


\  ado,  OABC.,  adj.  Fendu, 
e.  —  Stff.  ftndaselai,  V  Fendasclà. 

iBnlCLO,  6A8C.,  9.  r.  Fente.  V.  He*^ 
tieglet 

dm,  BÂABN..  pfép*  Dans.  —  âvft* 
ûBns,  âehens,  dins, 

tOïïSA,  BÉARN.,  S»  f.  Fente.  —  ëtt.| 
B.  pari,  fi  de  kene,  fendre.  V.  Ilonegle* 

lÉl,  BÉABN.,  9.  m.  i^er.  V.  Ferre. 

ÉBRUI,  ÉBftAKOnif,  HBR1S0V8)  gaSc, 
8.  tn.  Béte  sauvage   V.  Peramous. 

inAUt,  e,  BftARM^,  a4J.  Sauvage.  — 
Ety.  lat.,  feraf  sauvage* 

SbABA,  V.  a.  Herber,  exposer,  éten- 
dre sur  Therbe  -,  mettre  le  bétail  au 
vertt  donner  de  Therbe,  du  fourrage 
aux  bestiaux  ;  v.  n.,  brouter  Therba. 
—  Syn»  ezharhAf  f.  a.  —  Et  y.,  herbo. 

iBBBAfflB,  s.  m.  Herbage,  toutu  sorte 
d'herbes  ;  verdure,  p&turage.  —  Cat., 
herbatge;  bbp.,  herbage  ;  port.,  herba- 
gtm;  rrAt.,  erbaggio,  —  Ett.  b.*lat., 
herbatieum,  de  herba,  berbe. 

BBEBAIO,  IBUALIO.  8.  T.  Mauvaises 
herbes.  —  Syn.  herbouralho,  herboU" 
ran.  —  Ety.,  herbû, 

HUBAL.  s.  m.  Espèce  de  moucheron 
qui  vit  dans  Therbe.-^  Ety..  herbo. 

HUBAS,  s.  m.  Touffe  d'herbes  — 
Ety,,  herbo. 

HBUASSO,  s.  f .  Mauvaise  herbe  ;  on 
donne  aussi  ce  nom  au  Bouillon  blanc 
{escoubil).  —  Ety.,  augm.  de  herbo. 

IIUAT,  ado,  adj.  V.  Herbons. 

IB1B8IA.  UH.,  v.  n.  Paître,  brouter 
l'herbe.  —  Ety..  fréq.  de  herba. 

Houn  goliar  que  tonjour  ussamo 
0  pO  de  perdfe  un  oo  d«  dent. 

FOVCAOD. 

Mou  gaillard  qui  toujours  broute,  — 
A  peur  de  perdre  un  coup  de  dent. 

HBIBBJA,  cftv.,  v.  a.  Barder,  couper. 
Arracher  les  mauvaises  herbes  ;  il  si- 
gnifie aussi,  mettre  au  vert;  v.  n., 
Jnerboriser.  —  ëtv.,  fréq.  de  herba* 


inBBTQ,  %é  f.  Herbette,  herbe  oourte 
et  menue  ;  h^rbeto^fèro  ^  prov.,  pmrée 
sauvage.  Bêla  mariiima,  plante  de  la 
famille  des  Ghénopodées  ;  hâi*belo5,  s.  f. 
p  ,  fines  herbes  pour  le  potage  et  la  sa- 
lade ;  esprit  d'nerbetos,  b.-lih.,  esprit 
superficiel.  --  SYy.  h^rbilhoun,  her^ 
biêsaài  herbouno.  •—  Gat.,  herbeta  ; 
ttsp.,herbeeita;  ital.,  erbeta.  —  Ety.. 
dim.  de  herbo. 

IBBBILHO,  PROV.,  s.  f.  Herbages,  les 
herbes,  en  général.  ^  Syn.  herbou- 
rilho. 

llBUUiIOirx,  OASo  ,  i«  m.  Herbette. 
y.  Herbeto. 

,  s.  m«  V.  Herbeto* 

,  s.  f.  Hbrba,  berbe,  plante  qui 
perd  sa  tige  en  hiver.  —  Gat.,  herba  ; 
bsp.,  yerba  :  port.,  herva  ;  rrAL.,  erba. 
—  Ety.  lat.,  herba» 

Obsbrvation.  Tous  les  noms  des 
plantes  qui  ne  se  trouvent  pas  ici,  doi> 
vent  être  cherchés  au  mot  qui  est  le 
complément  de  herbo.  Ainsi  pour 
herbo  del  gabarit  IL  de  la  goda,  //. 
foureadèîoy  etc.,  V.  Gabart.  Godo, 
Fourcadèlo,  etc. 

HEBBO  A  GHBOUL,  S.  f.  Brise  trem- 
blante. V.  Àmoureto. 

HEBBO  A  L'mOUmiQ,  S.  f.  V.  Gheli- 
doino. 

niBO  A  NOU-CIAnSO,  prov.,  s*  f. 
Thapsie  velue,  Thapsia  vUlosa,  pi.  de 
la  fam.  des  Ombellifères. 

]IEBBQAFBOAHT0,s.  f.  Gaillet  grate- 
ron. 

mBQ  A  HOUBBBT,  s.  f.  V.  Bec  d'à- 
gruo. 

IS&BO  BATUDOf  S.  f.  Phlomide.  herbe 
au  vent  V.  Sauvio  bouscasso. 

HBIBO  BBVIBO,  s.  f.  V.  Benouèto. 

IBBBO  BLANGO,  8.  f.  AiysBon  marili- 
ttme.  Alyssum  tnarilimum,  pi.  de  la 
fam.  des  Grucifàres. 

ESBBO  BIONO,  s.  f.  Plantain  des  sa- 
bles. —  Syn.  baudigàro. 

HBHBO  COUPlilBB,  s.  f.  Buplèvre  à 
feuilles   rondes  ou  perce-feuiilee,    et 


UEA  (805) 

buplôvre  faiii  ou  buplèvre  de»  Mes. 
P'-  a^  la  fana,  dee  Ombelllfirta.  - 
trK.  hec  de  îèbrt^ 


ksiB0  OèirtOtfH,  PBOv  ,  s.  f.  Coton- 
hidw  hIanchÀtre,  Filago  caneicms,  pi. 
do  la  fifem.  des  Bynantbéféoa. 

HSRBO  OOOtOUHAOO,  9.  f.  V.  GrUo 
(Herbo). 

OUa  GftOvAAllQ,  8<  r  Verveiae  olil* 
oinale.  V.  Verbeoo. 

WÊSÈt  ITABBLIO,  ou  DB  L'ABBLlO»  s.  f. 
Mélisse  offlcinale,  Y.  Cilrounèlo;  caille'- 
liit,  V.  CalhA-lach  ;  germaadrée  des 
beis  on  Aux  acordium,  V.  German* 

drèo. 

tmà  O'AXOim,  s.  r.  Adonide  d'été, 
Adonis  ssiivaUs^  pi.  de  la  fam.  des 
Renoncolacées.  V.  aussi  A)nonreio. 

UBBO  AAUBAOO,  s.  f.  Cetérach  offl* 
cinaL  V.  Dauradeto. 

DB  loas,  TotiLo  s.  f*  Ànsarine 


iKKryde. 

UttO  OS  nAO,  s.  r.  Phellpée  ra- 
meuse, Phelipwa  ramosa,  pi.  de  la 
fam.  des  Orobrancbées. 

IKBBaOBCIBB,  gast.,  s.  f.  Petite 
brizc.  Brisa  minor,  plante  de  la  fam. 
des  Graminées»  ainsi  appelée  parce 
qua  ses  épillets  ont  quelque  ressem- 
blance avec  une  \  unaise.  V.  au  mot 
Gimes  les  autres  plantes  auxquelles 
s'applique  le  nom  de  Herbo  de  cimes, 

nUO  DB  GOUTiLO,  GAST.,«s.  r.  V. 
Talbento  (Herbo) . 

BUfl  n  LA  CiBBO,  s.  f  Scorpiure 
velue,  Scorpiurtu  subvillosa,  pi  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

nUO  SBL  cm,  a.  f.  Anserine  bo- 
trydti;  anserine  fausse  ambroisie  cm 
thé  du  mexique,  V.  Ârmoun.  On  ap- 
pelle aussi  fierbo  del  cor,  le  tabouret 
bourse  à  pasteur.   V.  Evangilo  (Herbo 

de  r;. 

BOBO  DB  L'BWHIVIÉn,  pbov.,  s.  f. 
Porcelle  à  longues  racines.  V.  Mourre 
de  moutoun.       s 

naso  DB  I.'BBrtUi,  «.  r.  Astérolln 
éloUé.pl.  de  la  fam.  des  Primulacées. 

nai09BI  can,  s.  f.  Cataire  ou  herbe 


HBtl 

aui  chlts.  Nepeiék  ealanat  pl«   de  la 
fam.  des  Labiées.  —  8tn.  ameiouo» 


s. 


HEBBO  DB  LA  SAHTO-BAVHO,  PROV 
f.  If  commun.  —  Ôyn.  iuy, 

IBBBQ  DB  8AVT-DBB0UBT,  a.  I.  V.  Be- 

DOUètO. 

HBIBO  Dl  ÈJM  BBAHeAttl.  s.  f.  Pu* 

lypode  commun,  Poippodiurri  vtdgér^ 
plante  de  la  fam.  des  Fougères. --  &vk. 
regalisse  haslard  ;  à  Saint- Pons»  alei^ 
eados,  à  cause  de  la  forme  étroite  et 
allongée  de  ses  feuilles. 

BBnlQ  dB  iAlhf-AKfOlfl,  pRor.t  8.  f. 
Épilobe  hérissé,  Épilobium  kirsutuni, 
pi.  de  la  fam.  des  Onagrariées. 

IBBBO  DB  lABTB  CLASB,  s.  t.  V.  Ghe^ 
lidoino. 

IBBBO  DB  iABT  CBUTOU^  proy.,  s^  t 
Renouée  persicaire,  pi.  de  la  fam.  d6i 
Polygonées. 

IBBBO  M  CdtiQltn,  s.  r.  DeûlBtaâra 
d'Europe   V.  MatuceK 

IBBBO  000  ClAFBLi,  proY^..  s.  f.  iùût 
articulé.  V.  P^noun  de  paiun. 

IBBBO  DIS  B8TBBB0T8,  prot.,  s.  f. 
Ëperviôre  piioselle  G'ect  aussi  le  nom 
de  l'Achillée  ptarnique. 

IBBBO  OOD  COUGQUI  ou  CODIGOtlI,  s. 
f.  TroUe  d'Europe.  V.  Ck)uncoumbre. 

HEBBO  DOQ  DUBLB.  s.  f.  D.ntelftir« 
d'Europe.  V.  Matucel. 

IBBBO  FII0-8ALYAJ0.  s.  f.  Galamont. 
petit  basilic  sauvage,  Calamniha  ad" 
nos,  pi.  de  la  fam.  des  Labiées. 

IBIBO-IABO,  s.  f.  Betterave.  V.  Ble* 
doravo. 

IBIBO-IOULLAIT.  s.  f.  V.   Panicaut. 

IBIBQ  BBI8Q  COUTBBII,  s.  f.  Joo4>arbe 

arborescente,  Sempervivum  arboreum^ 
pi.  de  la  fam.  des  Grassulacées.  Môme 
nom,  rophioglosse  vulgaire  et  la  Lu- 
naire annuelle.  —  Syn.  herbo  de  la 
routo. 

IBIBOULAT,  GAST.,  s.   m.  Poirée.  ^ 

8yn.  bledo,  orto, 

IBIBOimO,  s.  f.  V.  Herbeto. 

IBIBOUBALIO.  PRov.,  s.  f.  Toute  sorte 
de  mauvaises  herbes.  V.  Herbaio. 

IBIBOUBAI,  PBOV.,  s.  m.  V.  Qer^ 
baio. 


HER 

inBOUUA,  IBBBOinUSAjV.  n.  Her^ 
boriser.  —  %YK,herbcjà,  ^ETt.Jierbo, 

inBOnuiiIO,  8.  f.  Herbage,  les  her- 
bes en  général.  —  Syn.  Iierbilho. 

IIUO08. 0,  adj.  Herbeux,  euse,  abon- 
dant en  herbe.  —  8tn.  herbai,  herbuL 
Esp.,  iTAL.,  herbaso;  port.,  hervoso,  — 
Ety.  lat.,  herbonu. 
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niBTATTB,  BftARN.,  S.  m.  V.  Here- 
tage. 

,  GASC,  s.  m.   V.  Hereiier. 


r,  udo,  adj.  Herbu,  e,  couvert 
d'herbe.  V.  Herbous. 

I,  BBARN.,  S.  f.  Foire.  V.  Fièiro. 

S,  BÂARN.,  S.  m.  Maître.  ^  Ëty. 
LKT,,  herus. 


l  BÂARif.,  adv.  Beaucoup,  très, 
bien,  hère  pUia,  fort  bien  ;  hère  madù^ 
très- mûr  ;  be  courretz  hère,  vous  cou- 
rez bien  vite.  —  Gasc,  hèro,^  Ety., 
LAT.,  ferèy  beaucoup. 

EBBKOBHT,  e,  bêarn.,  adj.  Froid,  e. 

niBDITABI,  0 .  adj.  Hbrbditabi,  hé- 
réditaire, qui  vient  par  droit  de  suc- 
cession ;  au  fi  g.  il  se  dit  des  maladies 
qui  passent  des  parents  à  leur  des- 
cendance. —  Gat.,  heredîlari  ;  bsp., 
PORT.,  hereditario  ;  ital  ,  ereditario, 
—  Ety.  LAT.,  hereditaritis , 

HBEBDITÂT,  S.  f.  Hérédité,  droit  de 
succession,  héritage.  — -  Gat.,  tieretat; 
BSP.,  heredad  ;  port.,  heredaûe  ;  ital., 
erediià.  —  Ety.  lat.,  herediialein, 

l,  s.  et  adj.  V.  Hère  tic. 

',  GASC.  s.  m.   Froid,   frimas. 
M    sign.  frech. 

IBRBT,  GASC,  s.  m.  Héritier.  V.  He- 
retier. 

nUTA,  V.  n.  Hbrbtar,  hériter,  re- 
cueillir une  successioQ,  devenir  pro- 
priétaire par  droit  de  succession  ;  il 
s'emploie  aussi  avec  la  voix  active, 
n'a  pew  res  hereiai  de  soun  fraire,  il 
n'a  rien  hérité  de  son  frère,  —  Syn. 
hèirità,  herilà  ;  carc,  airelà,  f.  a. — 
Gat.,  hereiar  ;  bsp.,  heredar  ;  port.. 
herdar  ;  ital.,  eredare.  —  Ety.  lat., 
hereditare» 

URSTA&B,  s  m.  HeRBTATGE,  héri- 
tage. —  Syn.  hHritage^  hcrilage  ; 
B&ARN.,  fieretalye,  hertaye  ;  carc,  ai re- 
iage,  f.  a.  —  Esp..  iieredat  ;  port.,  her- 
dade  ;  ital.,  eredilaggio.  —  Ëty.  ,  he- 
retà. 


ESBBTIC,  ico,  s.  et  adj.  Hbrbtgb,  hb- 
RBTGUA.  hérétique,  engagé,  ée  dans  une 
hérésie.  —  Syn.  èireje^  fiereje  ;  èirige, 
ireje,  f.  a.— Gat.,  heretge  ;  bsp.,  port.. 
herege  ;  ital.,  eretico.  —  Ety.  lat., 
hœreticus;  hereU'c,  reproduit  la  forme 
latine  avec  déplacement  de  l'accent, 
qui  est  régulièrement  placé  dans  le 
mot  roman,  heretge, 

lElBTIBl,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Héritier! 
héritière.  —  Syn.  hèiriiien  héritier  ' 
GASC-,  hereif  hereter  ;  b&arn.,  herlè.  — 
Ety.  lat.,  herediiarius, 

mftTTO  ,  GASC,  s.  f.  V.  Frèyto. 
BBl&HB,  0.  s.  et  adj.  V.  Hergnous. 

HERaNO,  cÉv  ,  TODL.,  s.  f.  Inquiétude, 
chagrin,  souci,  mélancolie  ;  il  s'emploie 
aussi  adjectivement,  comme  synonyme 
de  hergnous,  —  Ety.,  ce  mot  paraît 
être  une  altér.  de  hernio,  hernie,  in- 
firmité qui  rend  chagrins  ceux  qui  en 
sont  atteints. 

HBIAXOLO,  CAST.,  3.  et  adj.  V. 

HBR&NOm,  0,  cév.,  TOOL.,  adj.  Har- 
gneux, euse,  inquiet,  chagrin  ;  querel- 
leur. —  Syn.  hargnous^  hergne,  her- 
gnoy  ermigoû.—   Ety.,  /tcrflrno,  s.  f. 

HBU,  béarn.,  V.  a.  Frapper,  blesser. 
V.  Ferl.^ 
nu,  bêarn.,  y.  n. Transir  de  froid. 

HUITA,  miTASB,  HBBITm.  V.  He- 

retà,  etc. 

SBBNIABI,  adj  m.  Herniaire,  qui  a 
rapport  aux  hernies,  médecin  spécia- 
liste pour  les  hernies  ;  qui  a  des  her- 
nies. —  Ety.,  herniOt  hernie. 

HSHNI0U8  0  s.  et  adj.  Hemieux, 
euse,  atteint  de  hernies.  —  Ety.,  lier- 
nio. 

IBRMIQ,  s.  f .  Hbrnia,  hernie  :  hernia 
es  per  crebadura  de  la  tela  dita  siphat. 
(Elucidari);  la  hernie  est  causée  par 
la  rupture  de  la  toile  dite  péritoine.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  Iiemia  ;  ital.,  «r- 
nia.    —  Ety.    lat.,    ficrnia  de   tf^^c 
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LemotQSité  avgourd'hai  reproduit  exac- 
tement la  forme  latine  ;  mais  hergno 
serait  pins  conrorme  aux  règles  de  Tac- 
cent,  lequel  resterait  sur  la  première 
syllabe  comme  dans  le  mot  latin. 

lilO,  6A8G.,    adv.    Beaucoup.    V. 
Hère. 

ï,  o,  ftisc  ,  adj.  V.  Ferouje. 

s.  m.  Hkbodi,   héron.   V. 
Guirau-pescaire. 

nuUL,  BÈARN.  Ferrer  ;    herraU  ade, 
part,  ferré,  ée.  V.  Ferr*. 

mWBâliMK,  BéARN.,  s.  f.  V.  Ferralho. 

nUAT,  GA8C.,  s.  m.  Seau.  V.  Fer- 
rat. 

nUATIBE,  6 ASC,  s.  m.  Marchand  de 
fer.  V.  Ferratier. 

nuUTJB,  0A9C.,  s.  m.  Ferrure.  — 
EiP,^,herrage.  V.  Ferrage. 

nBUTO,  6A8C.,  8.  f.  Serpette.  — 
Ety.,  dim.  de  her,  fer. 

HBUO,  sASc,  s.  t.  Soc  de  charrue. 
—  SïH.  relho, 

DUO,  pRov.,  s.  f.  Tribule  terrestre. 
V.  Trauco-pôiro. 

IBHTATB,  IBBTIe,  b^aru  .  V.  Heretage, 
Heretier. 

mm,  BftAHNo  s.  m.  B6te  sauvage. 
V.  Ferun. 

«B.  BÈARic..  adj.  p.  Plusieurs;  hes 
crw,  plusieurs  années  V   Fes. 

mPITAL,  s.  m.  HospiTAL,  hôpital  ; 
jeu  de  cartes  qui  ressemble  à  la  ba- 
taille ;  CAST..  bouilloire  de  cuivre  — 
SYif.  hespilau,  houspiial,  fwmpitau  — 
Cat.,  BSP  ,  PORT.,  hospUal;  ital.,  os- 
VedaU.  —  Bty.  lat.,  hospiiale, 

nsmALST,  s.  m.  Petit  hôpital;  sorte 
de  jeu  de  cartes,  le  môme  qu'on  ap- 
pelle liespital.  —  Bty.j  dim.  de  h^s- 
pital, 

wBfPfTALnai.  iôiro,  s.  m.  et  f.  Ma- 
lade, pauvre,  enfant  naturel,  vieillard, 
logés  et  entretenus  dans  un  hôpital.— 
Syic.  houspitalier.--ETY,JiespitaL 

mPRAV,  cév.,  s.  m.  V.  Hespital. 

IMTA,      HWTBi    MBTO.     V.    Feslà, 

Festo. 
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nsn,  BiàiN.  Mot  qui  remplace  le 
nom  oublié  d'une  personce  ou  d'une 
chose. 

HÉ-T-BHIiA,  B&ARK.,  8  m.  Poussée  ; 
par  ext.  soufflet. 

Be-b  daa  v  Bitr-iv-LA. 

Nataxiot, 

Je  vous  donne  un  bon  soufQet. 

Ety.,  ké-f-en,  mets-toi,  enlà.  de  côté. 

liU,  BéARW., s.  m.  Fiel.  V.  Fel. 

HftU&UEBA,  0A8C.,  V.  a.  Couper  la 
fougère.  —  Ety.,  ivèuguèroy  fougère. 

liUOnÈlQ.  GASC,  s.  f.  Fougère.  V. 
Falguieiro. 

lÈïïlÈ,  BéARN.,  s.  m.  Février.  V.  Fe- 
brier. 

IÈTT,BBARN.,  s.  m  Territoire. 

ISIAIBA,  CA8T ,  V.  a.  Donner  du 
fourrage  aux  bestiaux.  M.  sign.  a  four - 
rachà,  —  Ety.,  hezy  préf.,et  arbà, 
altér.  de  herbà^  donner  de  Therbe. 

HBIB,  GASC.  Faire,  v.  a.  V.  Faire. 

niSHBOU,  GASC,  8.  m.  Faiseur,  qui 
aime  à  se  mêler  de  tout.  —  Bty.,  hese^ 
faire. 

IIALA,  BfeARîï.,  V.  a.  V.  Pialà. 

HALAT,  BéARN.,  s.  m.  V.  Fialat. 

nm,  8.  m.  Hiver.  —  Syw.  hybuer, 
uveart,  uver,  —  Cat.,  ivern  ;  bsp.,  tn- 
vierno  ;  port.,  ital.,  invemo.  —  Ety, 
LAT.,  hibernus. 

IIBBUIA,  V.  a.  et  n.  Hiverner  ;  nourrir 
des  bestiaux  pendant  l'hiver  ;  passer 
l'hiver  dans  un  lieu  ;  être  en  hiver.  — 
Syn  uvemà.-  Cat.,  ivernar  ;  bsp., 
PORT  ,  invemar  ;  ital.,  tnvemare.  — 
Bty.  lat.,  hibernare* 

UBIIHABB,  s.  m.  Hivernage,  pacage 
d*hiver  ;  action  de  nourrir  les  bestiaux 
pendant  l'hiver  —  Ety.,  hiberna, 

HBBRVAIBB,  cêv..  s.  m.  Cochon  d'un 
an  qu'on  achète  pour  l'engraisser  pen- 
dant l'hiver.  —  8yn.  uvernaire,  nowr- 
ridoù.  —  Bty.,  hiberna. 

HIBBBIIAL,  0,  adj.  Hivernal,  e.—  Syr. 
hibemouge,  uveimouge.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  ivernal  —  Ety.  lat.,  hiberna- 
lem. 
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IIBnffUIO,  8.  f.  Quantité  de  bes-  i     mSTIO,  «asc.,  s.  f.  Pénètre  ;    hies- 


tiaux  qu'on  nourrit  pendant  Thiver  ; 
d.-i.imm  graiua  semés  en  automne  et 
qui  restent  tout  l'hiver  dans  la  terre, 
par  opposition  à  ceux  qu'on  sôme  aa 
printemps.  ^6tn,  uvernalko.  —  Ety.. 
hiberna, 

nBniAT.  ado,  part.  Hiverné,  ée.  qui 
a  passé  l'hiver,  qu'on  a  nourri  pendant    figuier, 
cette  sidson.  ~ 


trougnoy  petite  fenêtre*  —  Peov.,  es- 
ira,  estroù,  V.  Fenostro,  Fenestroû. 

HriU,  BÈARif,,  s.  m.  Fil.  V.  Fiéu. 

DBO,  6A8C  ,  s.  f.  V.  Rgo. 

HBO,  6 ASC,  s.  f.  Nique.  V.  Nioa. 

nnn,  msirt,  béàbn.,  s.  y.  Figo,  Fi- 


xe tengnei  pu  per  mwantAt 
Tint  qa'ftbrUl  n'es  paa  paetat. 


PBO. 


L,  ▼.  n.  Hiverner,  en  par- 
lant du  froid  qui  se  prolonge.  —  Ett., 
fféq.  de  hiberna, 

nBEammc,  o.  adj.  Hivernage  ;  htrho 
hibemenco,  Bugle  faux-pin.  —  Syn. 
hibernal,  hibernouge,  hibersenc.  — 
Ett.,  hiber, 

^  jo,  adj.  V.  Hibernal. 

1,  co,  GAST.,  adj.  Hivernal  ; 
exposé  au  froid  de  Thiver.  —  Ett., 
hiber. 

OS,  s.  m.  La  prineip^  difacuité,  U 
point  essentiel  d'une  affaire  ;  aqui  lou 
hic,  voilà  remj[)arra3;  on  dit  aussi, 
aqui  l'alh,  —  CkT.jhic.  —  Ety.  lat,, 
hic,  ici. 

m,  GASC,  s.  m   Yefrue.  V.  Fie. 

BIDA,  B&ÀRN.,  v.  a.  Ficher.  V.  Ficd. 

HIDÂ,  DÂARN.,  v.  a.  Fier  ,•  hidâ-Sy  v. 
r.  Se  fier,  se  confier,  V.  Fizâ. 

A  rajvnc  doiee  nos-p  hw^ta. 

Pao. 

A  l'eau  douce  ne  vous  fiez  pas. 

USB,  BéARir.,  s.  f.  GoQfiaace.  -*  Syn, 
fUo,  —  Ety.  lat.,  fidem. 

WA,  BÉABir.  Y.  Hier. 

Hmini,  BàARN.,  s.  f.  Jument.  ~ 
Sïîf  •  eguo,  —  Bsp.,  yegua, 

nSJA,  oAsc,  V.  a.  Retourner  le  foin 
dans  la  prairie  pour  le  faner. 

HSR,  adv.  de  temps.  HtBR,  hier.  ^ 
«TN.  hiè,  hiere  ;  raov.,  ater  ;  oasc.,  ge. 
—  Esp.,  aycr  ;  ftal.,  ter.  —  Bty.  lat., 
heri, 

imc,  adv.  V.  Hier. 


BILA,  OASc,  V.  a.  V.  FiaI4* 

IlLteO,  GAsc,  s.  f.  Tige  de  fer,Atta- 
chée  au  fuseau  pour  fixer  le  fi)  — 
Ety.,  hilà,  filer 

ULi,  hll,  bâarn.,  s.  m.  Fils  ;  hilhe, 
s.  f.  Fille.  V.  Fil,  Filho. 

nUlOIiB,  BÂARN.,  HiLHOLO,  GASC»,  S.  f . 

FillauJe.  V.  Filholo. 

laiOT,  BftARir.,  s.  m.  Petit  enfant, 
jeune  fils  ;  hilhote,  fillette.  V.  Fiihoû, 
Filheto. 

iniOU,  BÉARN. ,  s.  m.  V.  Filhol. 

IILIOULATCIB,  GASC,  s.  m.  Fête  re- 
pas à  l'occasion  d'un  baptême.  — 
Ety.,  fllhoa. 

BLLUO,  uce,  GASC,  adj.  V. 

HULITT,  ude,  B&ARir..  adj.  G«rcé,  ée, 
fendillé. 

IIL0D80,  BfiARN.,  s.  f.  V.  Fialoaso. 

HIIIB,  0,  pRov. ,  adj.  Humide,  moite. 
—  Syn.  himouiSf  himoulous,  himou^ 
TOUS  —  Ett.  lat.,  humidus, 

Hm,  CAST.,  s.  f.  Humidité,  nrat- 
cheur,  vent  humide  et  fr(Hd,  zéphir. 
M.  éty.  que  hime. 

HHOV,  mOUl,  s.    f.     HOMOR,    YMOR, 

humidité  ;  au  fig.   humeur.    V.  Hu  • 
moû. 

nvoun,  isso^aUj.  Humide,  moite. 
V.  llime. 

lOraOLOOS,  o,  adj.  V.  HlmourouA. 

moilLOUSI,  V.  a   V.  Himourousî. 

HmirKBTAT,  cév.,  s.  f.    Humidité, 

moiteur.  —  Ety.,  himoit,  himmtr, 

lOIOUHOUB,  0.  adj.  HuMOROS,  humide, 
moite,  moelleux,  souple,  flexible.  — 
SvN.  himoulous.  —  Ety.,  himour.  V. 
Himoù. 

[,  pROv.,  V.  a.  Assouplir^ 


M  II  ii.diii 


HIT 


donner  de  la  souplesse,  rendre  pliant, 
flexible,  moelleux.  —  Ety.,  hinumrous. 

MUFOUTIUA,  Gihr 
tecà. 


▼.a.   V.  Hypou- 


lOraiJL,  BâAM.,  V.  a.  Enfler;  hinglai, 
âde,  part.  «iiflé,ée. 

nOl,  adv.  Hoi,  aujourd'hui,  le  jour 
où  l'on  est  :  Vai  pas  vist  d*hioi\  je  ne 
l'ai  pas  vu  d'aujourd'hui  ;  (Thioi  en 
foro.  dorénwêAt.  ^  Syv.  ^^',  vuéi, 
hiuèi,  hoèy^  huHi  enchui,  encttèi,  iuèi^ 
oH,  oèy,  oiy  onéy  ouèi.  —  Cat.,  huy  ; 
Bsp.,  hoy  ;  POBT.,  ogge  ;  ital.,  oggï,  — 
Ett.  lat.,  hùdie. 


mo,  BéARN.,  s.  m.  Fil.  V.  Fiai. 

nOïïBEt  BÊABN.,  a.  m.  V.  Hiber. 

IIOULA,  6A8G.,  v.a.  et  n.  Siffler.  V. 
Fiulà. 

mRomniÈLa,  s.  r.   Hirunda,  iron- 

DBLLA,  hirondelle,  oiseau  de  Tordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Plani- 
rostres,  —  Stn.  biroundèlo,  chiroun- 
dèloi  dindauteiOy  giroundeltay  kiroun- 
do,  randouleto,  dindoureto,  endriou- 
reio  ;  lim.,  ozèlo»  —  Ital.,  rondina, 
Tondimila.  —  Bty.  lat..  inrunéo. 
avec  le  suffixe  diminutif,  è/o« 

I,  s.  f.  V.  Hiroundôlo. 

a.  m.  Irundati  hiron- 
dean,  petit  de  l'hirondelle.  —  Sy«. 
chiroundoun,  ■—  Et  y,  lat.  ,  hirundo, 

USA,  oAsc.  V.  a.  V.  fizÀ. 

I,  GA8C. ,  s.  f.  V.  Fizo. 

1,  GASG-r  8.  f.  Nique.  V.  Nico. 

IDSA,T.a.  Hisser,  hausser,  élever.  — 
Hty.  all.,  hisserit  hisser. 

maa.  HOSOUA,  gasc,  y.  a.  V.  Flssâ. 

nsSAC,  CÉV.7  8.  m.  Y.  Eissac 

HUaO,  inteij.  Sus  I  sus  donc  !  hisse  1 
cri  que  poussent  des  ouvriers  pour 
agir  ensemble.  —  Bty.,  impér.  de 
hissd, 

HBSOIIV,  GABC,  s.  m.  Aiguillon  des 
insectes,  dard  du  serpent.  V.  Fissoû. 

nSTOBI,  naroaiQ,  s.  f.  Histobia,  his- 
toire. ~  Cat.,  ESP.,  PORT.,  hisioria  ; 
iTAL.,  istoriat  sioria,  —Bty.  lat.,  /m- 
toria, 

nnil,  GA8G.,  s.  m.  Foie.  V.  Fetge. 


(  399  )  HOM 

nuÈ,  civ.,  adj.  num.  Huit  ;  hieueh 
devant  les  mots  commençant  par  «ne 
voyelle,  hiuech  houros,  huit  heurts. 
V. loch. 

Hiuil,  civ.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hioi. 

HLAXtA,  GAsc,  V.  a.  et  n.  T.  PlalrA. 

ILACA,  OASC,  V.  n^  V.  FlacA. 

HAQUÈ,  GASC,  s.  m.  V.  Flaco. 

ILAairElA.GAsc.,v.  n.  V«  FlaquejA. 

HO,  BBARN.,  adj.  Fou.  V.  Fol. 

IQBEaOT,  s.  m.  Hobereau.  V.  Auba- 
nel. 

HOjaO,  s.  f.  Clavette  de  fer  qui  tra- 
verse les  deux  bouts  de  Tessi  eu  et  le 
retient  dans  le  moyeu  de  la  roue.  — 
Syn«  olze. 

lODB)  BéAB.H.,  V*  a.   Fottlr,  piocher. 

—  Bty.  lat.  ,  fodere» 

IQBC,  BÂABN,,  8.  m.  Feu,  -*  SVN, 
fuee.  V.  Fioe. 

IQBLLB,  BÈARH,.  s.  f.  Peuiile.  V« 
Fuelho. 

lOBlin,  BfeARN.,  s.  m.  Orge.  *V. 
Hordi. 

lOtr»  b6arn.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hloi. 

lOftTB,  BÂARN.,  v.  a.  et  n.  Fuir.  V. 
Ftagi. 

lOiTT,  IflOtlT,  BÂARN.,  adj.  ntRB. 
Huit.V.  loch. 

■OiTTBi  bAarn.,  s.  f.  Fuite.  •**  Srif. 
houèyie,  —  Ety.,  Iioèye^  fuir. 

BOkïTlD,  ibe,  BéABir.,  adj.  Fuyard, e* 

—  Syh.   houHtious.  —  Ety.,  haèyie, 
fuite. 

lOL,  o,  HQLBSBIT,  gasc.  V.  Fol,  Fo- 
rment. 

IIHB,  s.  m.  HoM,  homme,  être  hn* 
main  du  sexe  masculin  ;  mari  ;  les 
femmes  des  paysans  disent  dans  ce 
sens,  noslre  home  ;jouine  home,  jeune 
homme,  et  aussi  garçon  jeune  ou 
vieux  ;  acà's  un  home,  c'est  une  per- 
sonne sur  laquelle  on  peut  compter, 
c'est  un  bon  travailleur,  un  bon  ou- 
vrier,  un  homme  courageux,  résolu, 
un  homme  de  bonne  foi>  en  provenu 
çal,  home  de  bon  ;  tant  per  home,  tant 


HOR 
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HOU 


par  tôte  ;  es  lou  cop  de  fa  l'home, 
c'est  le  moment  de  montrer  qu'on  a 
du  coeur  ;  pichot  homef  sommeil  per* 
sonnifié,— B6arn.,  homi,-  GkT,y  home; 
BBP.,  hoinbre ;  port.,  homem;  ital., 
uomo.  —  Ett.  lat.  ,  hominein, 

lOHB  PBHJAT,  s.  m.  Aceras  homme 
pendu,  Aceras  anthropophoray  pi.  de 
la  fam.  des  Orchidées. 


[,  B&AHif.,  s.  m.  V»  Home. 

HOIBAMDI,  IQUBÂMBI,  b6arn.,  v.  a. 
Bannir.  V.  Forobandf. 

HOIDBAT,  s.  m.  Gruau  d'orge  ;  pau- 
melle, V.  Paumoalo. 

lOlDI,  s.  m.  Orge,  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées  ;  hordi  prvn^  V.  Paumoulo; 
hordi  boiard,  b.-lim.,  épeautre,  Tri' 
iieum  spellra,  pi.  de  la  môme  famille. 
~  B^ARK.,  koerdi;  acrn.,  orch.  —Ett. 
LAT.„  hordeum,  orge.     . 

lOlDIGAL,  B.-Lm.,  s.  m.  Orge  à  deux 
rangs,  paumelle,  Hordeum  hexasticony 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées.  —  Ety., 
hordi.  V.  Paumoulo. 

HOU,  BâARM ,  adv.  Dehors  ;  hore 
bienguty  étranger,  mot-à-mot,  venu  da 
dehors.  V.  Foro. 

lOlSA ,  lOKOO ,  6A8G.  V.  Fourjà, 
Forjo. 

HOlO,  lOlOBAHDI,  lOlOBIA.  lOMUBT. 

6ASG,  V.  Foro,  Forobandi,  Forovià,  Fo- 
rojet. 

lOKO-TRÈiT,  0,  G  ASC,  adj.  Chassé, 
ée,  mis  dehors.  —  Ety.,  horo  pour 
foro,  hors,  dehors,  et  trèit,  tiré,  jeté. 


Z,  0,  adj.  Orrb,  horrible,  qui 
fait  horreur  ;  épouvantable  ;  euiù  fa 
horre,  cela  fait  horreur  ;  faire  las 
horres,  cûv,,  faire  le  laid,  grimacer.— 
Syh.  IwurHble,  —  Ety.  lat.,  hor- 
ridus. 

EBllI,  pROv.,  s.  m.  HoRRi,  grenier  à 
blé;  lieu  où  l'on  dépose  les  olives 
avant  de  les  triturer.  —  8yn.  ouerri. 
—  Ety.  lat.,  hordeum. 

HOIT,  0,  B^ARN.,  adj.  V.  Fort,  o. 

HOIT.  s.  m.  0rT|  jardin  potager. 
DAUPH.,   huerL  —   Gat.,   hort  ;   bsp., 


huerlo  ;  port.,  horto  ;  ital.,  orio,  — 
Ety.  lat..  horttts. 

Quand  U  eabro  santo  per  TBoar 
Se  loa  eabrlt  1  sauto  n'a  pas  tort. 

Pbo« 

Quand  la  mère  donne  un  mauvais 
exemple,  —  si  TeuAint  le  suit,  la  faute 
n'en  est  pas  à  lui. 

HOKTO.  s.  f.  Poirée  V.  Bledo. 

B0B8B,  BÈARN.,  S.  f.  Fosse.  V.  Fosao. 

H08T,  BftARN.,  s.  f.  Host,  armée  en- 
nemie. —  Ety.  lat.,  hoslis^ 

H08TB,  s.  m.  HosTB,  hôte,  hôtelier, 
aubergiste,  logeur  ;  auberge  ;  Vhosie 
des  1res  pijoxis^  l'auberge  des  trois  pi- 
geons ;  houslesso,  i.  f.,  hôtesse  «  celle 
qui  tient  une  auberge,  ou  femme  d'un 
aubergiste. —Cbv.,  hosiiaire,  —  Cat., 
hosle;  esp.,  huesped  ;  port.,  hospedc  : 
ital.,  oste»  —  Ety.  lat.,  hospilem. 

Femno  d'HOsn  qne  flalo. 
Meded  que  ae  nUralho, 
Noutarl  que  tap  pas  lou  Jovr  4el  mes. 
Va  mal  per  tontes  très. 

PRO. 


1,  cftv.,  s.  m.  V.  Hoste. 

lOU,  HOLB,  BftARN.,  adj.  (hou).  V. 
Fol,  0. 

ion,  pron.  rel.  m.  employé  nentrale- 
ment.  Le,  V.  Ou. 

HOïïAlVOBJÂ,  6 ASC,  y.  a.  Secouer, 
agiter.  V.  Handouejà. 

HOUBLOOV,  HOUBBLOUH,  s.  m.  Hou- 
blon, Humulus  iupulus.  —  8yn.  aube- 
kù,  auberoûy  barbouiOj  oungtoun,  tan- 
taravel. 

lODBC,  bâarn.,  s.  m.  Feu.  Y.  Roc. 

HOUBBUBJÂ, GA8G. ,  V.  a.  Mettre  au  feu; 
tirer  du  feu  d'un  caillou  ou  de  tout 
autre  corps.  —  Ety.,  houecy  feu. 

HODBLHÂ,  lOUBLIlOO,  I0ÏÏBLIAT8B. 
lOUBLBB.  lOUBLIO,  IQUBLUTB,  lOOBL- 

HBTO,  BÊARN  ,  G  ASC.  V.  Fuclhà,    Fuel- 
hado,  Fuelhage,  Fuelho,  Fuelhetu. 

lOUÈinOUS,  0,  lOUfelTB,  BÂARif.  V. 
Hoèyte,  Hoèytiu. 

lOUBÂ,  6A3G..  s.  m.  (hougà).  Lieu 
couvert  de  fougère,  fougeraie.  V. 
Fèusièiro. 


HOU  (  40i   ) 

i,  cAsc,   V.   a.   Pousser.    V. 
Fougn&. 

HOUftMASO,  6ASC ,  s.  f.  Poussée,  se- 
cousse. —  Btt.,  s.  part.  t.  de  hougnd, 

nm-HOV,  BÉARir.,  s.  Terme  injurieux 
qui  correspond  à  vieille  sorcière. 

■OUI,  lOULlS,  asse,  BÉABN..  adj.  V. 
Fol,  Foulas. 

I0ULA88BTA,  béarn.,  v.  n.  Folâtrer. 
V.  FouIastrejÀ. 

HOïïLBJA,  lOULBTA,  béabn.,  v.  n.  V. 
Ponleji. 


nOLIT,  ete,  bUrn.,  adj.  et  s.  V. 
Poulet. 

lOQLIÈ,  BÉARif..  s.  f.  V.Fouliô. 

HOULOTBAN,  o,  6ASC.,adj.  Folâtre. 
M.  sign.  fouligaûd. 

IO0LOP,  GAsc,  s.  m.  Touffe,  bou- 
quet ;  houlop  ctherbo,  touffe  d'herbe. 

lOUKACKO,  PROV.,  s.  m.  Homme  de 
peu  de  valeur.  --  Ett.,  augm.  de  ho- 
me. 

lOUJUUIAIIB,  S.  m.  HoMBNAGE,  hom- 
mage. —  Oat.,  homenatge;  bsp.,  ho- 
ménage;  port.,  homenagem ;  ital., 
omaggio.  —  Ett.  b.-lat.,  hominati- 
cum, 

waWOMABy  s.  m.  Grand  et  vilain 
homme.  —  Syn.  Iiaumenas,  f.  a.  — 
CkT.j  hometias  ;  bsp.,  homhracho.  — 
Btt.,  augm.  de  home, 

lOnnnin:,  o,  adj.  D'homme,  qui 
tient  â  l'homme  ;  filho  houmenenco, 
fille  garçonnière.—  8yn.  haumenen.— 
Ett.,  home, 

HOUHKIET,  s.  m.  Petit  homme.  — 
8th.  haumené^  houmenoù,  —  Ett., 
dim.  de  home, 

r,  s.  m.  V.  Houmenet. 


lOnv,  HOmrr,  gasc,  s.  f.  Fontaine. 
V.  Fount. 

HOmiAïï,  6A8C.,  s.  m.  Oécoulement 
des  eaux  d'une  fontaine;  gouttière, 
tuyau. 

lOUnaA    GARC,  B.-LIM.,  BéAHN  ,  V.  a. 

HoNDRAR,  honorer;  orner,  embellir, 
parer  ;  s'oundrà,  se  parer  ;  houndrai, 
oeiOypart.  ornéyée,  paré.  —  Syn.  houn^' 
drià»  —  Bty.  lat.,  honorare. 


HOD 

9  V.  a.  V.  Houndrâ* 

lOUHS.  BéABN.f  V.  a.  Fondre  sur,  se 
jeter,  s'abattre, 

HOOHB,  BéABN.,  s.  f.  Fronde.  V. 
Froundo. 

lOUHBSTB,  0,  aclj.  Honbst,  honnête, 
poli  ;  probe  :  home  houneste,  homme 
poli  ;  houneste  home^  homme  probe.— 
Cat.,  honest  ;  bsp.,  port.,  honesto  ; 
ITAL.,  oneste,  —  Ett.  lat.,  honesius, 

lOniIBSTBTAT,  s.  f.  Honbstbtat.  hon- 
nêteté, politesse;   modestie,  chasteté. 

—  Cat.,  honestelcU  ;  bsp.,  honesiidad  ; 
port.,  honesiidade;  ital.,  onesià.  — 
Ett.  lat.,  honestatem» 

lOUNI,  BéARN. ,  V  n.  Pleuvoir  à  verse. 

HOUHIDB,  BéARN.,  s.  f.  Action  de 
fondre,  de  se  précipiter.  —  Ett.,  hou- 
ne,  fondre. 

lOUHILI,  HODHIUO,  gasc,  s.  Enton- 
noir ;  petit  entonnoir.  V.  Enfounilb, 
Enfouniiho. 

lOUNQD,  HOUNOUR,  s.  f.  Honor,  bon- 
neur  ;  toul.,  Iiaunou  ;  haunous, 
B&ARN.,  s.  f.  p.,  honneurs  fuuèbresi  — 
Cat.,  esp.,  honor  ;  ital.,  onore  — 
Ety.  lat.,  honorem. 

HOUNOUIA,  v.  a.  HoNORAR,  honorer. 

—  Syn.  houndrà,  —  Ebp.,  port,  hon- 
rar  ;  ital.,  onorare.  —  Ety.  lat., 
honorare. 

lOONOUIAKSO,  s.  f.  Hodransa,  hon- 
neur ;  accueil  distingué.  —  Anc  ital., 
ojiranza.  —  Ety.,  hounourà. 

IQUlfS,  bèarn.,  adj.  V.  Founs. 

HOUKTBTB,  bâabn.,  s.  f.  Petite  fon- 
taine. V.  Founteto. 

lOUNTO,  s.  f.  Anta,  onta,  honte  ; 
vergogne.—  Cat.,  honta  ;  ital,,  onta. 

—  Ety.  v.  SAXON  ,  honda. 

lOUHTOUB,  o,adj.  Honteux,  euse;  ti- 
mide. —  Syn.  vergougnotu.  —  Ety., 
hounlo. 

HOUO,  GASC  ,  s.  f.  Milan,  oiseau.  V. 
Milan. 

1001,  GASC.,  s.  m.  Four,  trou. 

lOOlA,  BÈARN*,    GASC.,  V.    8.     Foulor. 

V.  Foula  ;  il  signifie  aussi  forer.  V. 
Fourà. 

â6 
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HOUIlBAi  BiAMN.^  V.  a.  Forer ,  trouer. 

—  Cat.,  ANC.  B8P.,  foradar.  V.  Fourà. 

lOUSAT,  B&AUN.,  8.  m.  Trou,  fosse.— 
Ety.,  3.  part.  masc.  dehourà, 

HOraiTOn,  BftARN.,  8.  m.  Petit  trou. 
^  Ety.,  dim.  dehourat. 

iD1llBAlI,GA8c.,8.  m.  Bruitt  tapage. 
Ce  mot  est  ie  mémo  que  le  français 
fiQurvmri,  qui  se  dit  du  cri  des  chaa* 
seurs  pour  ramener  sur  la  voie  les 
chiens  qui  sont  tombés  en  défaut,  et 
qui,  au  figuré,  signifie  grand  tapage. 

VQQliC»  G  ABC,  s.  m.  Fourctiure  d'un 
arbre^  V.  Pourc. 

HOURCO,  GASC.  s.  f.  V.  Pourco. 

lOVIfllAB,   cÊv..  8.  m.  Orge  mondée. 

—  ^Y.,  kordi. 


i,  6A8G.,v.  a.  V.  FOurjA. 

HO01IATSB,  GASC.)  S.  m.  V.  Frou- 
mige. 

lonmc,  louunenÈ.  lauuiai,  iodi« 

HIBUBiA,  GASC.  V.  Fourmic,  Fourmigo, 
Pourmigttier,  Fourmiguejé. 

HOQM»  BâAUN.,  s.  m.  Four.  V    Four., 
laoUABO,  oASG.»  s.  I.  V.  Foumado. 

lOUlIÈIB,  BBARN.,  s.  f.  Partie  d'une 
maison  qui  se  trouve  sur  le  four.  — 
Bty.,  hourn,  four. 

lOOinUA,  GASG  ,  V.  a.  Fouiller  la 
terre,  en  parlant  des  cochons  et  des 
sangliers.  C'est  probablement  une  al- 
tération de  houzxlhà,  Vi  Fouzilh&. 

lODlQ,  s*   f*    HoRA.   heure  ;   quano 
houro  es  ?  quelle  heure  est-il  ?  a  pical 
dos,  deux  heures  sont  sonnées  ;   es  be 
houro  que  mangew,   il  est  bien  temps 
de  manger  ;    me   fard   mouri  ananl 
houro,  il  abrégera  mes  jours  ;  vesi  pas 
l  houro  de  m'en  and,  il  me  tarde  infl- 
Bimeat  de  m'en  al(«r  ;  parlire;i  d'haurOf 
VOUS  partiras  de  grand  matin  ;  se  retiré 
à  toutes  las  hourost   rentrer  à   une 
heur^  avancée   de  la  nuit;    dini\à  à 
ioutos  las  houros,  n'avoir  pas  d'heure 
fixe  pour  dîner  ;  es  houro,  il  est  temps; 
dhouro  en  lai,  dorénavant,  à  partir  de 
ce  Bomenk  ;  daquol  houro^  loc.  oonj., 
dumemeat,  puisque;  ààubr^houro^loG, 
adv.,  à  une  heure  indue.  —  Cat., 


poRTn  Aora;  ital.»  ova»  -^  Brr.  lat., 
hora, 

lOUIM  (Damo  de  ounz'houroa).  Or- 
nithogaie  en  ombelle.  V.  Peniteut 
blanc. 

lOnUM  (Herbo  de  sièis),  s.  f.  Lune- 
tière  lisse,  Biscutélla  bmigaUi^  pi.  de 
la  flim.  des  Crucifères,  qu'on  Ironve 
dans  les  garigues. 

IO01OUIOU,  GASC,  s.  m.  Ckat^huaat 
ou  hulotte.  V.  Cahujk 

HOVIOOXA,  GA8G.,  v.  n.  Ronfler,  en 
parlant  du  bruit  que  fait  la  fronde 
quand  on  la  fait  tourner  pour  lancer 
une  pierre.  —  Ëty..  hourounox  fronde. 

HOVIOUHO,  GASC.,  s.  f.  Fronde.  V. 
Froundo. 

HoniaoB,  BftARN.,  8.  f.  y.  Fourco. 

lOUBBA,  GASC  9  V.  a.  V.  Fourré. 

HOntlAVraO,  GASG.^  s«  f.   Fourrore. 

—  Ety.,  hourrd. 

lOURBBJÂ,     TOUL.,     V.    a.     HORRBAAA, 

BOBBBZAR.  souiller,  màcfawreir»  saKr; 
au  fig.  corrompre.  —  Syn,  hpurr^sd--^ 
Ety.,  horre» 

HOUMnA,  TODL.,  V.  a.  V.  HourrejA. 

HOUmun,  TOOL.,  s.  m.  Ordure, 
crasse,  saleté.  —  ©yn.  hourrezio.  — 
Ety..  s.  verb.  de  hourrezd. 

HOtniRBUO,  GASG.,  8>  f.  V.  ^o^rrezler• 

VOtniU,  ARiSG  ,  V.  a.  AoaAWy  abhor- 
rer, détester  ;  liourrit^  ido,  part*, 
abhorré,  ée.  —  Cat.,  abbfirrir  ;  bsp., 
PORT.,  aborrecer  ,  ital.,  aborrire.  — 
Ety.  lat.,  abhorrere. 

HOVRHIT,  ARi&G.,  a.  9i.  Uorreur, 
aversion.  V.  Hourroû. 

lOUUlUDBR.  adv.  Horpfbleneat.  — 
Ety.,  hourroy  et  le  suffixe»  xaent. 

lOUlKOU,  lOUlROUl,  s.  f.  HOBROR» 
horreur,  effroi,  grande  aversion  ;  atro- 
cité —  ARiftG. ,  Wmi.  —  Cat^,  bsp., 
poHT., /w/Tor;  ITAL.,  orror».  ^  KtY. 
LAT.,  horrorem, 

HaUlftQA,  ARiÂG.,  v.  a.«  Huer  a^eo 
rage,  avec  indignation. 

IOO1TA]I01B>  GASG.,  a^  £.  Jardina^* 

V.  Hourtalaaia. 


HOU 

wmaaAkk,  WUnTMJMf  a.  m.  Jardi- 
nier.— Cat.,  fiortolâ;  esp.,  horto- 
lano;  iial.,  ortolano.  —  Ety.  lat., 
hortulamts. 

lOniTAUCIO,  t.  f.  HoRTALioiA,  jar- 
dinage, plsDteft  potagèrw.  —  Sym. 
hourtaduro,  kourkUejo^  hourUilicio^ 
hourtoulaio.  houriaulaje.  —  Cat.,  Uor- 
talissa  ;  bsp.,  hortaliza  ;  port., /lor/a- 
Kçaj  ÏTAL.,  oriaggio.  —  Ety.,  Aewt, 
jardin. 

HOOaTÂLBJO,  lOURTÂUGIO,  s.  f.  V. 
Hourtftiecio. 

lOVKTBT,  s.  m.  Petit  jardin.  —  Gat.^ 
hortet.  —  Ett.,  dim.  de  hort. 

IQiniTBTO,  civ.,  9.  f.  Potage  aux  her- 
bes. —  Ety.,  kort,  jardin. 

lOOETOirLlIO,  dv.y  s.  f.  V.  Hourta- 
lecio. 

lOSlTOULAJS,  9.  m.  V    Hourtalecio. 

lOVBTOV&AV,  a.  m.  Orloian,  Embe>' 
rûa  horiulanay  oiaeau  de  l'ordre  dea 
Passereaux  et  de  la  lam.  des  Coniros- 
^res.  Noms  diveca  :  benaril,  benourU, 
bim^hinc^iu,  devignaire,  devigno-iu, 
divignaire^  vignaire,  vigneitoû,  chi- 
chibui,  pathui.  —  Ksp.,  kerkiano  ; 
iTAL,,  ortolano,  —  Ety.  lat.,  horhiUt- 
nus,  jardinier,  qui  habite  tea  jardins. 

HOravCA»  b6arn.,v.  a.  Fouiller,  creu- 
ser la  terre,  ftireter.  —  8ym.  Kuroucà, 
hurucà^  houruié.  V.  FuretÀ. 

HOraOP,  lOUBUPA,  «ASC.  V.  Fourrup, 
FourrupÂ. 

lOUtUTA,  lOUKUTAIlE,  gasc.  V.  Fu- 
retA, Furetai  re. 

HOVITAII,  8.  m.  Cri  des  chasseurs 
pour  ramener  les  chiens  qui  sont  tom- 
bés en  défaut;  ruse  des  bècee  qui 
après  une  randonnée,  i  evieunent  à 
l'endroit  d'où  elles  sont  parties  ;  au 
fig.  détour  circulaire. 

lOUSBiSà,  GABC,  W  a.  Fouiller  la 
^erre.V.  Pouzilhà. 

HOUBTIUl,  8.  m.  HosptvOT  hôpital.  — 
Sap.fpoaT.,  luispicio  ;  ual..  ospizio,— 
Ety.  lat.,  hospitium. 

imnOAIi,  gOOaVITAU.s.  m.  y.  Hes- 
pUaL 
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HOO 

HOramALni,  ièiro,  s.  et  adj.  HosPi- 
TALErR,  hospitalier,  ère,  celui  qui  airae 
à  donner  Thospitalité  ;  religieux,  euse, 
appartenaut  à  un  hôpital  ;  personne  lo- 
gée et  nourrie  dans  un  hôpital.  V. 
pour  celle  dernière  acception,  kespi^ 
ktèier,  / 

HOUSSE,  GASC,  s.  f.  Houe;  biterb., 
raàassier. 

HOUSTAL,s.  m.  Hostal,  maison,  lo- 
gis, demeure,  habitaiion  ;  hoitstal pat- 
ronal, pairenal,  maison  pateroeHe  ; 
c*v.,  houslau  pairoîilau  ;  U>u  fioc  n'es 
pas  à  ihohistal,  rien  ne  presse  ;  il  si- 
gnifie au98i  famille  :  es  esUU  riche  de 
soun  houstal,  il  a  été  riche  de  sa  la<- 
mille  :  es  d'un  boun  housia^  il  est  de 
bonne  race  ;  cap  d  houstal,  chef  de 
maison  ou  de  famille.  -  8yn.  hoiis- 
tau.  —  Awc.  CAT.,  K8P.,  hostal,  — 
Ety.  LAT.,  hospilale. 


La  leffno  seeo,  Ion  p&etnt 
Tenon  l'HouiTAL  «n  gan. 


PRO. 


HOUSTALAOQ,  s.  f.  Maisonnée,  tous 
les  membres  d'une  famille  demeurant 
dans  une  même  maison  ;  maison  où  se 
trouvent  réunies  beaucoup  de  person- 
nes. —  Ety  ,  fiOUstaL 

^lOUSTALAOQD,  roubrg.,  S.  m.    Petite 
maison  —  Syn.  houstalet. 

nraSTAUlEIÈ.  s.  f .  OsTALARiB.  batel- 
lerie ;  cÉv.,  hameau.  —  Syn.  masage, 
hameau.  —  Bty..  houstal. 

H0U8TA&A8,  s.  m  Grande  maison  ; 
maison  délabrée.  —  Ety.,  augm.  de 
houstal, 

HOUSTÂLBT,  s.  m  Petite  maison. — 
Syn.  houstaladoù,  houstaloun.—  Ety., 
dim.  de  houstal. 

HOUSTÂLISl.  ièiro,  s.  m.  et  f.  Casa- 
nier, ière,  qui  aime  à  rester  dans  sa 
maison.  —  Ety.,  houstal. 

HOUSTÂLOUH,  pRov.,  s.  m.  V.  Ilousta- 
lel. 

HOUSTAU,  CRv.fpRov.^s.  m.  V.  Hous- 
tal. 
I0U8TB8M,  s.  I.  Hôtesse.  V.   Hoste. 

HODSTIA  DAIADA,  hontp.,  s.  f.  Nou- 
gat. —  Ety.,  howtiai   hostie,   et   da- 
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mada,  divisée  en  carrés  comme  un 
damier. 

HOUTJA,  lOirTJAni,  6ASC.  Y.  Fou- 
chà,  Fouchaire. 

IDUTTA,  BéiiRN.,  V.  a.  V.  Foucbà. 
lOUT,  OASG.  Gri  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  cochons. 

lUA,  V.  a.  HuTA»,  huer.  —  Aaiée.) 
hourruà.  —  Ett.  onomatopée. 

lOASO,  s.  f.  Huée.  —  Ety.,  s.  part. 
t,  de  huà. 

lUBBIT  (Saut-),  B.-Liii.»  s.  m.  Mar- 
chand ambulant  de  chapelets, de  petites 
croix,  etc.  C'est  aussi  le  nom  du  pa- 
tron des  chasseurs. 

lUG,  6A8c.,8.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

IUGIIA,B.-LiM.,  V.  a.  et  n.  (hutsà).  Hu- 
cher,  appeler  à  haute  voix  et  en  sif- 
flant ;  en  JloHAN,  faire  une  criée,  ven- 
dre à  l'encan.—  Ety.  d.-lat.,  huccare^ 
de  huccus^  huchet. 

inCHÈ,  s.  m.  Huissier.  -  Bvir.  hu- 
chèy.  —  Ety.  Roman.,  huchar^  vendre 
à  Tencan. 

lUdÈT,  6ASG.,  M   m.  V.  Huche. 

l  SDGHOIiO,  GAsc.  s.  f.  Erminette,  outil 
de  charpentier  en  forme  de  hache  re- 
courbée. 

lUCHOn,  B.-Liii.,  s.  m.  (hutsoû).  Hu- 
chet, cornet,  sifflet.  —  Ety.  b.-lat., 
huchus. 

m, 'interj.  qui  marque  le  dégoût. 

lOB,  Hue,  mot  dont  se  servent  les 
charretiers  pour  faire  avancer  leurs 
mules  ou  leurs  chevaux  et  particuliè- 
rement pour  les  faire  tourner  à  droite. 
^  Syn.  6td,  ru;  ohl  ru,  ruàu,  pour 
les  faire  aller  à  gauche.  V.  Ja 

HOn,  6 ABC,,  s.  m.  Feu.  V.  Fioc. 

lUICH,  adj.  num.  Huit.  V.  loch. 
lUBOO,  s.  Pupille.  V.  Vizoù. 

HUn.  adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

HUSIKAI,  adv.  Désormais. 

SnxiJ|,8.  m.  V.  Uel. 

lUBROI,  PROV.,  s.  m.  V.  Hordi. 

■IIBlll,mui>  PROv.,  s.  m.  Gre- 
nier. V.  Horri, 

m&T,  DACPH.,  S  m.  Jardin.  Y. 
Bort. 


IVITAOOS,  8.  f«  p.  Coups  redoublés. 

HUSAHAÏÏ,  audo,  s.  m.  et  f.  .Hugue- 
not, ote,  protestant,  calviniste  ou  lu- 
thérien ;  par  ext.  irreligieux,  athée.— 
Syn.  eganar,  heganau,  iganau,  igou^ 
nauU  deganau.  —  Gat.,  hugonau  ; 
E8P.,  hugonoie;  ital.,  ugonotto, 

laeAHAULIO,  8.  f.  V. 

lUBAHAUDAUÉ,  s.  f.  Secte,  hérésie 
des  huguenots  ;  les  huguenots  en  gé- 
néral. 

lUBI,  OASc.,  V.  a.  et  n.  Fuir.  V. 
Fugi. 

HUH,  HUKAOB,  b^arn.,  S.  V.  Fum,  Fu- 
mado. 

lUlAH,  0,  adj.  HuMAn,  humain,  e.  — 
Cat.,  huma;  bsp.,  port.,  huniano  ; 
iTAL.,  umano^  —  Ety.  lat.,  humanus, 

HUlAmSA,  V.  a.  Humaniser,  civili- 
ser, rendre  doux,  traitable.  —  Port., 
humanar^humanisar.  —  Ety.,  human- 

lUKANITAT.  8.  f.  HuMAMiTATy  huma- 
nité. —  Cat.,  humanitat;  bsp.,  huma^ 
nidad;  port.,  humanidade;  ital., 
umanità.  —  Ety.  lat.,  humaniUUem, 

IUIAnT0U8,o,  adj.  Humain,  e,  sen- 
sible à  la  pitié,  secourable,  bienftû- 
sant.  —  Ety.,  human» 

lUMAKOnun,adv.  HuMANALMBNT,  hu- 
mainement ;  avec  humanité.  —  Cat., 
hwnanamenl.  —  Ety.,  humano^  et  le 
suffixe,  ment. 

mnaLB,  o,  adj.  Homil,  humble  ; 
modeste.  —  Ang.  cat.,  humil;  esp., 
PORT.,  humilde  ;  ital.,  umile,  —  Ety. 
LAT.,  humiiis, 

HUniiOMBXT,  adv.  HnMiLiMBMT.  hum- 
blement. —  Ckt,,  humilment;  bsp., 
PORT.,  humildemente ;  ital.,  umt(- 
mente.  —  Ety.,  humbto,  et  le  suffixe. 
ment, 

HUIB,  HUn,  bAabn.,  8.  Humb,  épaule. 
—  Et  Y,  LAT.,  humérus, 

■UHBIiITA,  PROV. ,  s.  f .  V.  Hamilitat. 

lUHBBBT,  bêarn.,  s.  m.  Fumier  des 
rues. 


S,  o,  adj.  HuMiD,  humide.  — 
Cat.,  Aumid;   bsp.,   humedo  ;  port.. 
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humido;   rrAh^^umido. —Etï.  lat., 
humidus, 

lOmiTAT,  8.  t  HDMiDtTAT,  humi- 
dité. —  Ebp.  hwnededai;  ital.,  umi-- 
dità»  —  Ett.  lat.,  humiditatem. 

nnOLIA,  V.  a.  Humiuar,  humilier.— 
Gat.,  humiliar  ;  bsp.,  humillar  ; 
pORTo  humilhar;  ital,  umiliare.  — 
Btt.  lat..  humiliare. 

IDMILIACrtO,  IQMILIÂCIOra.  8.  f .  Hn- 
MiLrAQo,  humiliation.  —  Gat.,  htimi^ 
liaciô  ;  bsp.,  humiliacion  ;  ital.,  umi- 
liazione.  —  Ety.  lat.,  humilialionem, 

■uauiITAT,  8.  f.  HoMiLiTAT,  humi- 
dité. ;  pRov.,  humeliià.  —  Cat.,  humi' 
likU;  Bsp..  humilidad  ;  port.,  humil- 
dade;  ital.,  umilUà.  —  Ety.  lat.,  /iu- 
milikUem. 


lUlOnR,  s.  f.  H0HOR9  hu* 
meur,  toute  substance  fluide  dans  les 
corps  organisés,  qui  cause  des  maladies 
et  des  tumeurs  guand  elle  est  viciée  ; 
humons  frejasy  numeurs  froides,  vice 
scrophulenz  ;  humidité  ;  au  fig,  dispo- 
sition partieuliôre  du  tempérament  ou 
de  l'esprit ,-  bouno  humoû,  bonne  hu- 
meur, contentement  ;  marrido  hwnoù, 
mauvaise  humeur,  état  d'inquiétude  ; 
cadun  a  sas  humous,  chacun  a  son  ca- 
price. —  Syn.  Mmoù.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  humor  ;  ital.,  umore.  —  Ety. 
LAT.,  humorem» 

Cal  maaji  nno   emlno  de  sal  ensemble  p^r 
coQiiUsae  llmmoif  de  Us  gens. 

Pro. 


{,  o,  6 ASC,  adj.  V.  Fumous. 

imiTBTB.  b6arn.,  s.  f.  Petite  fon- 
taine.  V.  Fountaneto. 

lUlIT,  HOUTA,  BéARN  V.  Furet,  Fu- 
reta. 

IDlLÈnUB,  BÊARN.,  s.  f.  Diarrhée. 

murnCA,  IOtUCA,BéARN.,v.  a.  Fouil- 
ler. V.  Hourucà. 

HraUPA,  BéARx.,  V  a  Boire,  humer. 
V.  Fourrup&. 

1089  B&ABN.,  8.  m.  Fuseau  ;  hitse^  pe- 
tit fuseau.  V.  Fus. 

lUSftlB,  b6ark.,  s.  f.  Peson  de  fu- 
seau. —  Syw.  vertel,  —  Ety.,  husy  fti- 
seau. 


HYP 

nrST,  6 ASC,  8.  m.  Piquet,  petit  pieu 
qu'on  fiche  en  terre.  —  Ety.  lat.,  /i«- 
tis 

lUSn,  bêarn.,  s.  U  Menu  bois  ;  bû- 
che. M.  éty.  que  hust. 

HIITO,  6 ASC,  s.  f  Faite.  V.  Futo. 

ITHHO,  s.  m  et  f.  HYMirB,  hymne, 
cantique  en  l'honneur  de  la  divinité. 
—  Gat.,  himne;  bsp., /iimno  ;  ital., 
inno.   —    Ety.    lat.,     hymnuSt    de 

ITOOBB,  6 ASC  ,  8.  m«  V.  Hiber. 

IT?0CEA8.  s.  m.  Hypocras«  breuvage 
fait  avec  du  vin,  du  suore,  de  la  can- 
nelle, des  amandes  douces  e*.  un  peu 
de  musc  ou  d'ambre  d'Hippocrate .  — 
Ety..  altér.  de  hippoeraticum  (vtnum), 
vin  d'Hippocrate. 

IT?OUGOinniRS,  o,  adj.  Hypocondria- 
que, atteint  d'hypocondrie,  malade 
imaginaire  ;  au  fig.  bizarre,  d'humeur 
inégale,  atrabilaire.  —  Gat.,  hipocon" 
dric  ;  bsp.,  hipacondrieo  ;  ital.,  hipih- 
condriaco  —  Ety.,  hypoucoundrio. 

lYPOUCOmnilIAGO,  adj.  Y.  Hypou- 
coundre. 

imUGOUHDUQ,  s.  f  Hypocondrie, 
sorte  de  maladie  qui  rend  bizarres  et 
moroses  ceux  qui  en  sont  atteints  ; 
mélancolie,  tristesse  habituelle.  — 
Ety.  lat.,  hypocondria. 

VTPOVCmn,  s.  f.  Ypocrisia,.  hypo- 
crisie. —  Esp.,  hipocresia  ;  port.,  hy- 
pocrisia;  ital.,  ijftocrisia,—-  Ety.  lat., 
hypocrisiSy  de  ùiroinpirit. 

ITPOnCRITO,  s.  et  adj.  Ypogrita,  hy- 
pocrite.— Gat., BSP..  PORT.,  kipoerita-, 
ITAL.,  ipocrita.  —Ety.  lat.,  hipocritày 
de  u^tln^iTHti  comédien. 

VTPOUTBCA,  V.  a.  Hypotbcar,  hypo- 
théquer, donner  son  bien  pour  hypo- 
thèque ;  b.-um.,  faire  épouser  à  quel- 
qu'un une  personne  malade.  —  Syn. 
empoutecà,  himpoutecdy  f.  a.  —  Gat., 
B9P.1  hipotecar  ;  port.,  kypotecar  ; 
ITAL  ,  ipotecare,  —  Ety.,  hypouièco, 

IT?OOTBGAT,  ado, part.  Hypothéqué, 
ée  ;  au  fig.  atteint  d'une  maladie  gra- 
ve, accablé  d'infirmités  ;  empêtré  dans 
de  mauvaises  affaires.  —  Syk.  empou*' 
tecat»  himpouiecat,  f.  a« 


lAu  (  "We  ) 

ITPOUTiCO,  8.  f.  Hypotbca,  liypoiM- 
que  ;  on  dit  flyurément  d'une  per- 
sonne toujours  malade  :  rs  uno  hypou' 
ièco.  —  Cat.,  B6P.,  hipoleca  ;  I'Ort., 
hypoteca  ;  ital.,  ipoleca.  —  Et  y.  lat., 
hypoiecay  de  t/VoôVii. 


imOPO,  s.  f.  Hysope,  I/yssopus  offt- 
cinalisy  plante  de  la  fam.  des  labiées: 


IBR 

B.-LiH.,  lis<i,  lisop  ;  PROv. y  mariarmo, 
mèyrarmo,  inagermo,—  8yn.  «op.  — 
Etv.  lat..  hyssopus. 

SIBOPO-DB-OAiaiM,  8.  f.  Hélian- 
Ihôme  commun  ou  herbe  d'or,  Helian- 
ihfinum  vulgare,  pi.  de  la  fam.  Jes  Cis- 
tinées  à  fleurs  jaunes.  —  8yh.  fnassu^ 
gueto,  herbo  (Vor, 
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I,  8  m.  I,  naavjôme  lettr«  de  l'ai- 
pfaabet,  et  la  troisiôme  d«s  voyelles.  — 
Ety.  l\t,,  i, 

I.  pron.  relat.  des  deux  genres.  Lui, 
à  lui,  à  elle,  A  eux,  à  elles  ;  t  dirai,  je 
lui  dirai,  je  leur  dirai  ;  m  dounami, 
je  lui  en  donnerai  ;  n'in  dounarai  pax, 
je  ne  lui  en  donnerai  pas.  —  8yn.  li  ; 
PROv  ,  te,  —  Ety.  lat  ,  ilh\  à  lui. 

I,  adv.  relat.  Y,  là,  à  cela,  en  cela; 
i  vendrai,  i  serai,  j'y  viendrai,  j'y  se- 
rai ■;  n*ia  pas  res  à  dire^  il  n'y  a  rien  à 
dire,  c'est-à-dire  à  cela;  i  gagni  pas 
nunin  ^emps,  je  ne  gagne  pas  mon 
temps  et  ceia,  en  faisant  cela.  —  Syn. 
pnov.,id.  —  Ety.  lat  ,  ibi. 

I,  BÈABN..  V.  n.  Aller,  s'en  aller, par- 
tir; adare  Vencau  t,  maintenant  il  le 
faut  parlir.  -  Ksp  ,  i>.  —  Ety.  lat., 
irt. 

9 

I,  sorte  d'interjonction  pour  exciter 
les  botes  de  somme  à  aller  en  avani  ; 
c'est  l'impératif  dn  verbe  irsy  aller. 

ï,  DADPH.,  pron.  pers.  qui  se  met  de- 
vant les  troisièmes  personnes  des  ver- 
bes, II.  —  Lat..  ille. 

là,  interj.  Dïr,  commandement  des 
charretiers  pour  faire  tourner  les  bo- 
tes de  trait  à  gauche.  V.  Ja. 

lA,  cév.,  V.  a.  V.  Lia. 

lAW,  PROV., s.  m.  Age.  V.  Age. 

UULB,  UN,  UB9.  lARlOIA.  cAr.  V. 
Liaire,  Lian,  Liard,  Liardejà. 

IA8I0,  G6y.,s.  f.V.  Liasso. 
WS,  LiM.,  pron.  pers.  J6.  Y.  léu. 


XAUtSA,  cAv.,  V.  n.  V.  UhaussA. 

lAQTB,  0,  GASC,  raoY.,  adj.   V.  Au- 
tre 

DE,  BÂARN,  adj.  et  s.  num.  Un, une. 
V.  Ua 


.  s.  m.  Hiver.  V.  Hiber  ;   iber- 
senc,  adj.  V.  Hibersenc. 

IBLAM,  s.  f.  Vergadelle  ou  spare, 
poisson  de  mer. 

non,  nOHIO,  s.  m.  Bvom.  Ivoire.— 
Ital, arono.  —  Ety.  lat,,  eboretis. 

nOITBIH,  0,  adj .  D'ivoire,  couleur  d'i- 
voire.— Ety.,  ibàrit  ivoire. 

atOn&NA>  V.  a.  Enivrer  ;  au  fig. 
étourdir,  aveugler;  sibrougnà^  v.  r.. 
s'enivrer.  M.  sign.  ebrià,  enebrià^, 
enubriày  embriaigd,  —  Ety.,  ibrou- 
gno, 

Femno  e  Ti 
Ibrongnou  Ion  put  fi. 

PRO. 

iBHOOwrà&n,  0,  B.-Liic.y  S.  et  adj.  V. 
Ibrougnas . 

nionsirAlIÈ,  s.  f.  IvrogneHe.  — 
Ety  ,  ibrougnà. 

IBHOTONAS,  asso,  adj.  et  s.  Grand 
ivrogne,  qui  est  presque  toujours  ivre. 
—  B.-LiM.,  ibrougnard.  —  Ety.,  aogm. 
de  ibrougno. 

IBROU&irsJA,  V.  n.  Faire  l'ivrogne.— 

Ety  ,  ibrougnà. 

IBROn&NO,  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
IvRos,  ivrogne,  ivrognesse.  —  BâABN., 
ibrounhe,  —  Ety.  lat.,  ebrius, 

IBK0DBNOU88OU,  b.-um.,  a^j.  et  s.  m. 
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fttit  îfTVKW.  *-  Brî.,  dlm.  de  ibrou- 
gno. 

nUAV.  ï>Hi)v.,  «.  m.  Péviddr.  — 
Stn.  -escagnaire.,  debanadour. 

m 

ICKàftA.  t.  a.  EsBanfTer  da  tinge  ; 
Mft«i^^â4fo,pftt>t.,essaingé,  ée,  mouillé, 
«breové  ».  terto  iehagûdo,  champ  où 
r«ta  à  croupi.  V.  Alssagâ. 

IGIili,  PBov.,  V.  a.  Pocher  des  œufs. 
V.  Sallâ. 

ICIAL,  BfTBBR.,  9.  m  Essieu.  —  Syn. 
CASc,  eeh  ;  caec.,  echan.  V.  Ais. 

ICIAiiA»  V.  A.  et  n.  V.  EscalA. 

BIUOPA,  PROV.,  V.  a.  V.  Escampà. 

IClAirCA,  9R0V.,  V.  a.  Essarter.  Y. 
Issartà. 

lOAniSIILO,  CARc.e.  f.  Morceau  4e 
cbôaevotte,  Allumette  faite  avec  de  la 
•hènevotte.  -->  Ett.  oxuph.,  t^ndi" 
Ihaufiy  dérivé  de  eandiy  chanvre,  dont 
il  est  un  dimifiutif,  d'où  chandouèOy 
avec  la  proathèse  d'un  t. 

Hi  q«'cs  sùfom  le  bel  eatel 
"(^tte  preni  tant  plasë  de  beto, 
Un*  ICHAKDOULO  dsl  Miilel 
Diftotin  que  t'alnmo  le  bleze. 

GuiTTAXD,  de  UmovXt  A  la  Lono. 

IGIAU,  PROY.,  8.  m.  Houe.  V. Aicbau. 

icnil8«  pRov.,  A*  iu.  Armoise  absin- 
the. V.  Encens, 

im,  «Aain..  V.  n.  Sortir.  —  8yh. 
èissi)  ea».  —  Bty.  lat.,  ewire. 

IfiMora,  pROv.,  S.  m.  Pic.  V.  Ais- 
«mn. 

BaouOE,  PROV.,  fe.  m.  Malheur. 

naousn,  nifiMiiT,  béabn.  v.  Kn- 

80urdà>  Sourd. 

nnUA,  BÊABi^.,  V»  a.  V.  Essugà. 

ia,GÂv.,  adv.  de  lieu.  Y.  Aici. 

ollO,  s.  f.  Idée,  pensée,  imagina- 
tion, dessein,  envie,  volonté  ;  petite 
quantité  d'une  chose  ;  ai  idèio  ctaquelo 
vigAO  j'*i  te  dess'^ in  d'acheter  cette 
vigne  ;  ai  pla  dim  NUHo  d'anà  vHre 
Parii,  j'ai  grande  envie  d'aller  voir 
Paris  ;  ai  idèio  que^  je  pense  que  ;  t^no 
iddio  de  pebre^  une  ptneée  de  poivre.— 
Ett.  lat.,  i 


mnoira,  o,  civ.,  adj.  PAUtasque,  or}- 
ginal,  capricieux,  sujet  à  des  lubies  ; 
idéal,  qui  signifie  chimérique,  ne  se 
dit  que  des  choses.  •   Ety.,  idèio. 

mOUL,  cév.,  s.  m.  Hurlement  des 
loups,  cri  plaintif  des  chiens.  —  Bty., 
s.  verb.  de  idoulà, 

DOULA,  V.  n.  Udolab,  hurler,  en  par- 
lant du  loup;  pousser  des  crie  plain-» 
tif^,  s'il  s'agit  du  chien.  —  Syn.  idou» 
Ihà,  oudouriâ.—  Ca.t., udotor.—  Ett., 
ce  mot  parait  une  al  ter.  du  lat.  utU" . 
lare, 

noULABO,  s.  f.  Hurlement.  —  Ett., 
s.  part.  f.  de  idould, 

lOOIILAIU,  s.  m.  Qui  hurle,  qui  geint. 
Et  Y.,  idoiUà. 

DOniA.  V.  n.  Y.IdoulA. 

nroULO,  cftv.,  s  m.  Fainéant,  vau- 
rien. 

IÈ,cast.,  cév.,  PBOV.,  adv.  de  Heu.  Y, 
là  ;  et  pron.  pers.,  h  lui,  à  elle,  à  eux, 
à  elles.  —  Syh.  ye,  V.  I. 

d,  cftv.,  s.  m.  Lit.  Y.  Lèlt. 

itcaiOtO,  cÈv.,  8.  f.  Couchette.  Dim. 
de  iè. 

nt,  cit.,  s.  m.  Œil.  Y.  Uel. 
m,  èlo,  6ASC.,  adj.  Y.  Yielb. 

nu,  pfioT.,  s.  m.  Lis;  'ieH  Jaune^ 
Acore  odorant  ;  ieli  rmuge^  Lismartth 
gon,  Y«  Lin. 

mi.  IBIT,  cév.,  s.  m.  Lis.  Y.  Lîrl. 

IBIHB,  PROV.»  s.  m>  Y.  Eime. 

IBBO.  PROV  ,  B.  f.  Aire.  Y.  Âiro. 

lÉU,  pron.  pers.  m.  et  f.,  première 
pers.  du  sing*  £ij.  ibc,  je,  moi.—  8vn. 
iau,  ifiy  lôii,  jou.  —  Ang.  cat  ,  port., 
eu  ;  ESP.,  yo;  iTAL.,to.~  Ety.  lat.,  ego. 

nu,  cftv.fS  m.  Œil.  Y.  Uel. 

nuci,  pROv.,  adj.  num.  Huit.  Y. 
Uett. 

nïïta,  PBOV.,  adv.  Aujourd'htti<.  Y. 
Hioi. 


BP,  IPB,  s.  m.  Tbysh,  if  commun  on 

if  baccifère,  Taxus  baccata,  arbre  de  la 

fam.    dos   Cupressinèes  ;   prov.,  h'éu^ 

tuèy,  tuy.  —  Esp.,  im;    pCbt,,  Uixo; 

I  iTAL.,  iasso.  --  Brr.  idic.  h.  alu.  iiM» 


ILE 

IFBRT.  s.  m.  Enfer. 
'IFIOUNTÂ,  b6arn.,  V.  a.  V.  Afrountâ. 
IftAOB,  s.  m.  V.  Aiguage. 
IftAVÂU,  ckST. ,  8.  m.  V.  Ilugaoau. 
IBAKOBITT,  s.  m.  V.  Aiguardent. 
lOLADB,  IftUUSSA.  V.  Ilhaus,  Ilhaussà. 

IfiNASSO  (Herbode  saat-],  prov.,  s.  f. 
Jusqaiamd  blanche  —  Syn.  dedau.  V. 
Galelhado . 

IftHOG,  PROv.,  s  m.  Contusion,  meur- 
trissure, estafilade;  accroc. 

IftVOU,  B.-LTM.,  s.     m.   IgnON,    DI6N0N, 

oignon  ;  ignous,  articulations  qui  unis- 
sent les  gros  orteils  au  pied  ;  articula- 
tions des  doigts;  fa  tous  ignous  à 
quauqu'un,  serrer  le  poignet  d'une 
personne  entre  les  deux  premiers 
doigts.  —  Syn.  ceho,  oignon  —  Et  y. 
LA.T. ,  unionem,  oigno  n . 

lAHOUVAIHE,  B.-LiM.,  s.  m.  Marchand 
d'oignons,  celui  qui  les  cultive.  —  8yn. 
cehaire,  cebiaire.  —  Ety.,  ignoù. 

I&NOUNAT,  B  -LiM.,  s.  m.  Plant  d'oi- 
gnon. —  Syn.  cebat»  ceboulai.  —  Ety., 
ignoù, 

I&HO01A,  V.  a  Ignorar.  dédaigner, 
ne  faire  aucun  cas  d'une  personne,  de 
ses  attaques,  de  ses  propos,  la  mépri- 
ser, faire  comme  si  elle  n'existait  pas. 
Dans  nos  idiomes,  ce  mot  ne  s'emploie 
pas  avec  l'acception  latine  et  française, 
ne  pas  savoir  ;  ignouranty  ignouranso^ 
qui  rappellent  la  môme  acception  n'y 
sont  pas  admis,  quoiqu'ils  se  trouvent 
dans  la  langue  des  troubadours.  — 
Ety.  lat.,  ignorare. 

lOOmiAUT,  audOi  B.-LiM.,  s.  m.  et  f. 
V.  Huganau. 

I&ftBTO,  s.  f.  Oseille.  V.  Agreto. 

laVBN,  DADPH.,  pron.  démonst.  Ce, 
ceci,  cela.  V.  Aisso. 

Win,  DADPH.,  adv.  Là.  —  Syn.  iqiii. 
V.  Aqui. 

IBBl.  IBBBHAÏÏ,  b&arn.  V.  Infor,  In- 
fernal. 

ILAI,  ILAIOUHIIAU,  cév.,  prov.,  advs 
V.  Ailai,  Ailamoundau. 

1}  PROv.,  s.  m.  Lis  ;  ilente-mari  lis 
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mathiole  ;   ile  roitge,  lis  martagon.  Y. 
Liri. 

ILHAC,  s  m.  Asphodèle  blanc,  pi.  de 
la  fam.  des  Liliacées.  —  Byn.  poumtco 
blanco . 

ILIAUS,  s.  m.  ItHADs,  éclair.  —  8tn. 
iglaiu,  glaUf  uiau,  èilhau,  elhoû,  esUaû, 
lioùy  liaus,  lampt  lambrec,  lauzet^  èi- 
locido ,  èiloz i ,  èi luci,  lahàus ,  embetech^ 
orluciado  —  Ety.,  s.  verb.  de  ilhaussà. 

Ilhanees  se  fan  en  l'aire 
De  vapor  de  terram^re, 

Bakv.  d'amob* 

niAUSSA,  V.  n.  Faire  des  éclairs  ;  au 
fig.  clignoter,  faire  jouer  les  paupières 
en  les  ouvrant  et  les  fermant  fréquem- 
ment, coup  sur  coup;  papillotter,  avoir 
dans  les  yeux  un  mouvement  involon- 
taire qui  les  empêche  de  se  fixer  sur 
les  objets.  V.  Parpalhejà  pour  cette 
dernière  acception.  -~  Syn.  ^glaussâ, 
elhaucejd,  uiaussà,  elhoussà,  èilogià. 
eslioussà^  ebelejà^  emballa,  lampà,  tom- 
pejà,  orlucidy   lambrejà^  gloucà,  tucià, 

ILHBT,  b6arn..  s.  m.  Cri  haut  et  pro- 
longé ;  cri  sauvage.  —  Syn.  UUL 

nHBT,  oASc,  s.  m.  Petite  Ile.  V.  Il- 
leto. 

ILLBT,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Ilhet. 

ILLBTO,  s.  f.  Petite  ile.  îlot.  —  Stn. 
ilhot,  iliott  iloto.  Oim.  det7/o. 

ILLO,  s.  f.  Illa,  ilha,  lie  :  ilha  es  terra 
per  mar  o  per  fluvi  iot  eviro  clama, 
(Elucidari).  —  Syn.  ilo,  inlo^  isclo; 
CAST.,  nizouU),  inejano,  —  Gat.,  b8p., 
isla  ;  port.,  ilha.  —  Ety.  lat.,  insula. 

ILLOT,  s.  m.  V.  Illeto. 

ILLDHINAjV.  a.  Y.  Ellumen&. 

no,  DAUPH.,s.  f.  Lis.  V.  Liri. 

ILQ  (Herbode  l').  8.*f.  Daphné  lau- 
réole.  V.  Lauriolo. 

ILQ,  s.  f.  Ile.  V.  Illo. 

ILOTQ,  s.  f.  V.  Illeto. 

HAOB,  HAIII,  s.  m.  Imagb,  image; 
niaslegà  per  lis  image,  manger  sans 
appétit,  au  propre,  mâcher  de  la  mie 
de  pain  pour  l'employer  à  coller  des 
images  sur  les  murs.— Bâarn.,  imaiye; 
PROV.,  àimagi.  ~  Gat.,  image;    nap.. 


IMM 
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imagen  ;  port.  ,  imagen  ;  ital  ,  tnui- 
gine,  —  Ety.  ult.  ,  imaginem, 

OUOEHA,  CAST. ,  V.  a  V. 

VUJBnk,  V.  a.  Imaginar,  imaginer  ; 
inrenrer  ;  s'imaginât  v.  r..  s'imaginer, 
se  figurer,  se  persuader.  —  Syn.  em- 
magenà,  —  Gat.,  ksp.,  port.,  imagi- 
nar  ;  ital.,  iininaginare,  —  Ety.  lat  , 
imaginari. 

iMàsaAxaÉa,  nABiHACionM,   s.    r. 

Im  AGIR  ATI  ON,  îmagiDatioD,  faculté  d'i- 
magioer.  d'inventer;  idée  extrava- 
gante. —  C\T.,  imaginaciô  ;  bsp  ,  imO" 
ginacion  ;  ital.,  immaginazione.  — 
Ety.  lat.,  iinaginationem, 

□UJAIBB,  s«  m.  Imager.  vendeur 
d'images.  —  Ety.,  image. 

nUJOini,  pROV  ,  s.  m.  Priiio  image. 
Dim.  de  image. 

nATTB,  B^ARR.,  s.  m.  V.  Image. 

inilBUT,  adj.  m.  Imberbe.  —  Ety., 
</n,  préf.  de  négat.,  et  barbtU,  barbu. 

mOA.  V.  a.V.  Embib&. 

miAMDAJLB,  0.  PROV.,  adj.  V.  In- 
brandable. 

mUAftO,  PRoy.,  s.  r.  Trigle  ligne, 
Triglia  Urveaia,  poisson  de  mer. 

HBHICA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Emba- 
boain&. 

mBOLI,  s.  m.  V.  Emboulh. 

HBROUNGA,  V.  a  Embabouiner.  V. 
Ëmbabouind 

m,  cév.,  s.  m.  Idée,  jugement,  bon 
sens  ;  à  bel  Une 9  loc.  adv.  à  boule- vue, 
sans  mesurer,  avec  peu  d'attention.  V. 
6ime. 

m,  0,  pROv.t  adj  Humide.  V.  Hime. 

HITA,  v.  a.  Imiter.  —  Cat.,  ssp., 
k>rt.,  ital  ,  imiiare.  —  Ety.  lat., 
imitari. 

niTAClte,  miTAaOïm,  s.  r.  imita- 
tion.— Cat.,  imitaciô;  esp..  imitacion; 
ital.,  imitazione.  —  Ety  lat.,  imita- 
tionem . 

miTAntB,   IBITAnO,    IKTAHELLO,    s. 

10.  et  r  Imitateur,  imitatrice.  —  Esp., 
PORT.,  imilador  ;  ital.,  imitaiore,  — 
Ety.  lat.,  imiialor. 

niATniAL,  0,  adj.  Ihkatbrxal,  im- 


matériel, elle.  —  Bsp.,  port  ,  immate" 
rial;  ital.,  immaieriaU.  —  Ety.  lat., 
immaierialis . 

moUBTAL,  o,  adj.  Imhortal,  im- 
mortel, elle.  --Gasc,  prov.,  immot^r- 
tau.  ^  Cat.,  port.,  immortal  ;  bsp., 
inmortal ;  ital.,  immoriale.  —  Ety. 
LAT.,  immorialis. 

moUBTAUTAT,  s.  f.  Immortalité.  — 
Ety.  LAT.,  immorlaliiaiem. 

mODBTALO,  s.  f.  Immortelle  ;  tm- 
mourtalo  jauno,  Helycryse  stœchas, 
Helichrysum  stœchas,  appelée  aussi 
boutoû  d'or,  catàrri^  saureto,  Hssau* 
reto,  /lotir  dôu  bon  ùiéu  ;  hélichryse 
tardif,  Helichrysum  serotinum  ;  im^ 
mourlalo  roujOy  immortelle  annuelle, 
Xeranthemum  annuum.  Toutes  ces 
plantes  sont  de  la  fam.  des  Synanthé* 
rées. 

no.  s.  f.  V.  Himo. 

raPAQABLB,  o,  adj.  Impayable,  qui 
ne  peut  trop  se  payer.  —  Port.,  tm- 
pagavel  ;  ital.,  impagabile.  —  Ety., 
im.  préf.  de  négat  ,  et  pagable,  paya- 
ble. 

iKPATROimiSA  (8')^  v.  r.  8'impatro- 
niser.  V.  Empatrounà. 

IKPAirSA,  v.^  a.  Impausar,  imposer, 
mettre  dessus  ;  obliger  &  faire  une 
chose.  —  Cat..  imposar  ;  bsp.,  twipo- 
ner  ;  port,,  impor  ;  ital.,  imporre.  — 
Ety.,  tm,  pour  m.  sur,  et  pausà,  po- 
ser, mettre. 

HPBOI.  b6arn.,  v.  a.  iMPBniR,  empê- 
cher. —  Ety.  lat.,  impedire, 

HPER,  èro,  adj.  Impair,  e.  V.  Em- 
pre. 

npnDOiniABIiB,  0,  adj.  impardon- 
nable. --  Cat.,  imperdonable ;  port., 
imperdoavel  ;  ital.,  imperdonabile.  — 
Ety.,  m,  préf.  de  négat.,  et  perdou» 
nable. 

raPBlFBT,  eto,  adj.  Imparfait,  e.  T. 
de  grammaire,  s.  m.,  prétérit  ou  passé 
imparfait.  —  Cat.,  imper fet  ;  esp.,  im- 
perfeclo  ;  port.,  imper feilo  ;  ital.  ,  im- 
per felio.  —  Ety.  lat.,  imper fecius. 

hpbual.  hpehuu,  aïo,  adj.   v. 

Emperia),  Emperiau* 


IMP  (  **<^  ) 

■PIBOM,  o,  adj.  Impéiieux,  etise. 
•—  Cat.,  imperios  ;  bsp.,  port.,  ital., 
imperioso.  —  Et  y.  lat.,  imperiosus. 

nPBTlA,  V.  a.  lupBTBAR,  ittpétrer, 
obtenir.  —  Cat,  bsp  ,  port.,  impe- 
trar  ;  ital.,  impelrare  —  Ety.  lat., 
impeirare. 


INC 


I,  cfcv.,  8.  f.  Empêchement, 
obstacle,  embarras,  entrave,  désap- 
pointemenr.  —  Ety.,  altér.  du  mot 
italien,  impaccio,  empêchement. 

nPÛtn,  s.  m  T.  d'archit.  Imposte, 
dernière  pierre  du  pied  droit  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  ou  d'une  arcade 
snr  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
du  cintre  ;  en  menuiserie,  traverse 
d'un  dormant  de  croisée  qui  sépare  ie 
châssis  du  bas  d'avec  celui  d'en  haut, 

—  Cat. ,  ESP.,  emposla  ;  port.,  imposia  ; 
ital.,  impostalura,  —  IIty.  lat.,  tw- 
posUum. 

HPOUlTinr,  IKPttUBTUIA,  ItnPOlJRTUS. 
V.  Empourtus,  Kmpourtunà. 

JMPUHTCCA,  v.  a.  V.  Hypoutecâ. 

ItoOïïTiarT,  0,  adj.  Inpotbns,  impo- 
tent, e,  privé,  ée  de  l'usage  de  eee 
membres  ;  infirme,  incapable  de  tra- 
^tlleri.  —  8yn.  empoutent,  —  Cat., 
impotent  ;  bsp..  port  ,  ital.,  impotente. 

—  Ety.  lat.,  impotentem, 

nPUBâCIÉïï,  nPftBCAGHnm.  s.  f.  im- 
précation, malédiction.  —  Cat.,  impre- 
caciô  ;  bsp.,  imprecadon  ;  ital  ,  im- 
precAMtone.  —  Ety.  lat.,  imprécation 
nem. 

OMBillâ,  V.  a.  V.  EflipregnA. 
MjP*nu,  v.  a.  Enprbbah,  imprimer. 

—  Cat,,  bsp.*  imprimir  ;  itial..  impri- 
mère,  —  Ety.  lat..  imprimere, 

nPimiU.  s.  m.  Imprtiii««r.  — 
Syw.  emprimaîre,  —  Ksp. ,  impresor  ; 
PORT., impr««or  —  Ety.,  imprima* 

nnOIAlIÉ,  s.  r  imprimerie.  ~ 
Stk.  emprimarU,  —  Ety.,  impnmâ. 

nPinttPIA.  V.  a.  Commencer,  en- 
timer  une  chose  difficile,  la  mettre  en 
train.  —  Ety.,  im,  préf.,  et  le  lat., 
principium,  commencement. 

nPtDUBA,  V.  a.  Improuver,  ne  pas 
approuver.  —  Esp.,  improbar,  ^  Bty. 
}.kT,yimprobare, 


V,  pron.  de  la  troisième  personne 
et  pron.  relat.  réunis.  Lui,  en;  in  dou^ 
narai ,  je  lui  en  donnerai  ou  je  letir  en 
donnerai  ;  in  àiren  un  mot,  je  loi  en 
dirai  un  mot  ;  dounas-in,  donneB-ieiir 
en  ;  in  est  mis  pour  t'  ne  y  le  pron.  re- 
latif perd  la  voyelle  finale  en  devenant 
suffixe  du  pron.  personnel  ;  il  ta  perd 
également  en  se  joignant  &  l'adverbe 
de  lieu  t,  y,  là  ;  ainsi  on  dit  m  f«.  il 
y  en  a,  Vi  qui  précède  l'a  est  eupho- 
nique ;  on  écrit  aussi  gna,  mais  cette 
forme  n'est  pas  admissible  ;  quand 
i  aviô  d'iàus  dins  tou  nis  ?  in  tron- 
bèri  sièis  ;  combien  d'œufs  y  avait- il 
dans  le  nid  ?  j'y  en  trouvai  six. 

IKAnaiT,  ido,  OASG.  V. 

IHAUSIT,  ido,  adj.  Inout,  ie,  qui  est 
tel  qu'on  n'a  jamais  rien  ouï  dire  de 
semblable  ;  extraordinaire.  —  Ety.,  tn, 
préf.  de  négat.,  et  ausiiy  oui  ;  lat.  . 
inatiditus. 

miANBABLB,  0,  PRoy.,adj.  Inébran- 
lable. —  Syn.  m,  préf.  de  négat.,  et 
brandable,  de  brandà,  ébranler,  qui 
ne  peut  être  ébranlé. 

mCAMT,  nrCANTA,  IVCAUTAniS.  V.  En- 

cant,  etc. 

nCAlSTA,  nrCAlffACIÉU.  v.  Encamé. 
Bnearnaoîéu. 

INCASTBLA.  v.  a.  Fortifier  une  pla^iid. 
—  Ety.,'  in,  préf.,  et  castel^  da  lat-, 
cnstrllum,  chAteau  fort. 

INCE1I8-FBK,  pRov.,  s.  m.  Àrmoioe  ab- 
sinthe. V.  Encens. 

unsailàM,  0.  adj.  Incertain,  e.  — 
Cat  ,  incert  ;  bsp.,  incierto;  port., 
ital.,  incerto,  —  Ety.,  i;i,  priv.,  i»l 
certan,  certain. 

INCERTITUDO,  S.  f.  Incertitude.  — 
Cat.,  incertitud  ;  bsp..  incertidumhre; 
ITAL  ,  incertitudine.  —  Ety.  lat.,  in- 
certudinem. 

mcXAIENSÛ,  pROv.,  s.  f.  Nonchalance, 
insouciance.  -—  Ety.,  in,  priv.,  et 
cliaicnso,  du  Roman,  calenso^  soin, 
souci. 

INClAIBlfT.  0,  pROv..  adj.  Noncha- 
lant, insouciant.  —  Etv.,  m,  priv.,  et 
le  romnn, ca/en^  du  Lat.  calentem,  ar- 
dent, qui  se  donne  du  mouvement,  qui 
soaouisiede* 
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(8*),  cév.,  V.  r   8e  fioucter. 
V.  ChautÂ. 

orao,  s.  m-.  Aaclie  d'un  instrnment 
de  musique.  Y  Eoobe. 

UnZDSVT.  s.  m.  Incident,  certains  cas 
qm  iorvieDoent  ou  qu'on  fait  nattre 
dans  les  affaires;  épisode.  —  Cat., 
incident  ;  esp.,  port.,  ital.,  incidenlâ. 
Ety.  lat.,  incidfintem. 

maSA,  V.  a.  iNGiDiR. inciser,  faire  une 
incision  avec  un  instrument  tran- 
chant. —  PoRt,,  Hncidir.  —  Ety.  lat., 
ineisuni^  supin  de  incidere. 

nciTA,  V.  a.  Inciter,  pousser  à  faire 
uoe  chose.  —  Cat.,  K8P.,poRT.,ï;in7ar; 
iTAL.,  incitarê.  —  Ety.  lat.,  incitare. 

nnaf  Aciiu,  nciTAGioa^  9.  r.  inci- 
tation, instigation.  —  Li  al..,  inciUh' 
zione^  —  Ety.  lat.,  ineitationein. 

IiaTOUS,o,  OASG.f  adj.  Excitant,  e, 
qui  excite,  qui  incite.  —  Ett..  fncttà. 

DHSUHA,  V.  a.  Encltnar,  incliner, 
baisser,  courber,  pencher;  s'indinà, 
V.  r.,  s'incliner,  se  courber.  —  Cat., 
Bsp.,  PORT.,  inclinar  ;  ital.,  incHnare. 
Ety.  lat.  ,  inchnare. 

mcLOiAcnai,  frov.,  s.  f.  v. 
ncLniAcaÉu,  ntcinAGioim.  s.  f  ën- 

clinacio.  inclination  ;  au  fig.  p^ncbant, 
disposition,  affection,  amour.  —  Cat., 
inciinactô.   —    Ety.    lat.,  inclinhUo- 

HICUXASOU,  s.  f.  Inclinaison,  obli- 
quité des  lignes  droites,  pente.  —  Syn. 
incUnesoun,  -—  Ety.  lat.,  inclinatio- 
nem, 

ncunnini,  prov..  a  f.  v.  Iticlina- 
soû. 

mSLUS,  0,  adj.  Inclus,  e,  enfermé, 
enveloppé  —  Esp.,  port.,  ital.,  tn- 
ckiso.  —  Ety.  lat.,  inclusus, 

HGO,  IHCOU,  OAnpB.,  adv.  V.  Encaro. 

ncomaanT,  u«ie,  bêarn  ,adj.  v. 

mOtnnSCOT.  udo,  aJj  Enconogot, 
inconnu,  e. —  Ety.,  m,  priv.,  et  cou* 
nescul,  connu,   non  connu. 

UnOUKftRiriTAT.  s.  f.  Incongruité.  — 
Cat..  ineongruitai;  nKL^^incongruità, 
Ety.  lat.,  incongruUaiem* 

Unsomuit  dauph»,  adv.  V.  Enoaco. 


IHClTratA,  V.  a.  ïncruster  ;  s'ivittitM, 
V.  r.,  s'incruster,  se  couvrir  d'une  coa- 
che  pierreuse.  -  Esp.  incrvstary 
ital  ,  incrosUire,  —  Bty.  lat.,  inerut* 
lare. 

nfcRUsTAcite.  iircivsTAcioinr,  s.  r. 

Inerustation,  action  d' incruster,  «liose 
incrustée  ;  enduit  pierreux  qui  se  for* 
me  autour  de  quelques  corps,  lorsqu'ils 
séjournent  dans  des  eaux  calcaires.  — 
Ety. ,  lat.  .  incrtisiaiionem. 

nROU,  cabt.,  v.  a.  Cueillir  préma^ 
turément,  cueillir  les  fruits  avam  leof 
maturité.  —  Bty.  ,  t n,  préf.,  et  »», 
cueillir. 

IVCULPA,  v.  a.  V.  Enculpâ. 

mBAGOM,  adv.  Quelque  part.  V.  En« 
dacon. 

INBB,  PROV.,  s.  m.  Vase  de  cûim  à 
bec  et  à  anses  ;   broc. 

Toon  noble  vin  es  dons  e  linde 

Coarae  nue  Tierjc*»  ;  e  qnand  de  I'indb 

Për  mis  ami  Ta{  degonU 

Saran  rvri  de  sa  b^ata. 

Lon  bënren  totit  pourtant  de  brtnde, 

Tout  Ion  btfuren  k  ta  aanta. 

H18TKAL,  Lou  vin  de  Bachelèri, 

A  noste  ami  Bninonn  AzaXa. 

IirDB8,  PBOv.>,  S.  m.  Trépied  sur  le- 
quel on  met  un  poêlon,  une  casserolle. 
BiTBRn.,  tres-peds. 

mOBX,  s.  m,  Indrx,  index,  table  d'ua 
livre  latin  ;  seoond  doigt,  celui  qui  est 
le  plus  proche  du  pouoe  ;  deU  segon 
apelam  index  (Elucidari).  —  Bsp., 
PORT.,  mrf^a?  ;  cat.,  ital.,  indicé.  — 
Ety.  lat,,  index, 

INSICClén.  msiCCIOini,  s.  f .  indiction, 
T.  de  chronol.  ecclés  ,  espace  de  quinze 
années.  —  Ety.  lat.,  indietianem, 

INDia,  s.  m.  Indice.  —  Cat. ,  tndfcî  ; 
B8P.,  PORT,,  indicio  ;  ital.,  indizione» 
Ety.  lat.,  indicium, 

IHOiaBlfSO,  s.  f.  Indigbntia,  indigenee. 
Cat.,  bsp.,  pobt.,  indigencia  ;  ital., 
indigenza.  —Ety.   i.k'v.^inàigeniia, 

INSiaSKT,  o,  s.  et  adj.  Indigent,  e.-^ 
Cat..  indigent  ;  «sp.,  port.,  ital.,  it^t 
digente»  —  Lat.,  indigentem. 


INF  (  ^*2  ) 

OniIBNA.    imUBMAGIÉU,    imiIBMB.    V. 

Badinai,  Endinnaciéu,  Endinne. 

INDOULBino,  s.  f.  Indoleace,  noncha- 
lance.— Cat.,  bsp.,  port.,  indolencia  ; 
nkL,y  indolenza.  —  Ety.  lut..,  indo- 
kniia. 

mMHTLBVT,  0)  adj.  Indolent,  e,  non- 
chalant. —  Gat.,  indolent  ;  esp.,  port., 
iTAL.,  indolente.  —  Ety.  lat.,  indo- 
lentem. 

nmOSTlIA  (S'),  V.  r.  S'industrier, 
s'appliquer  à  réussir  dans  une  affaire  ; 
user  de  sa  dextérité,  de  son  savoir 
pour  faire  quelque  chose;  vivre  d'in- 
dustrie, trouver  des  moyens  pour 
subsister,  bons  ou  mauvais,  ce  qui 
se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  —  Gat.,  bsp.,  indiistriarse.  — 
Ety.,  industrie 

IHDUSTIIO*  s.  f.  Industria,  industrie, 
dextérité,  adresse  h  faire  quelque 
chose  :  profession  mécanique.  -—Gat., 
esp.,  PORT.,  ITAL.,  inditstHa,  —  Ety. 
LAT.,  industria, 

IHDTJ8T1I0U8,  0,  adj.  Industrieux, 
euse,  qui  a  de  l'industrie,  de  l'adresse, 
du  savoir-faire.  —  Gat  ,  indiislnos  ; 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  induslrioso.  —  Ety. 
LAT.„  industriosus, 

niFAno,  s.  f.  Infamia,  infamie,  action 
infâme.  ^  Gat  ,  bsp  ,  port.,  ital.,  in- 
famia, —  Ety.  lkt., infamia, 

niFATUA,  V.  a.  Infatuer,  prévenir  en 
faveur  d'une  personne  ou  d'une  chose  ; 
s'infatuà,  v.  r.,  s'infatuer.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  infatuar.  —  Ety.  lat., 
infatuare. 

niFBCI,  v.  a.  Infecter.  V.  Enfeci  ;  m- 
feciment,  s.  m.  V.  Eofeciment. 

UFKI,  IMPlUdr>  s.  m.  Y.  Enfer. 

DIFra  (Herbo  d'),  s.  f.  Néoufar  blanc, 
vulgairement  volant  d'eau,  lis  des 
étangs,  pi  de  la  fam.  des  Nympbéa- 
cées.  —  Syn.  ninfèo^  ninfo,  viH-ma- 
laui^  bktnco  couxarasso. 

IMFBBHAL,  0,  adj.  Inpbrnal,  iofernal. 
e,  qui  appartient  à  Tenfer.  diaboli- 
que —  pROv.,  infernau  ;  bkarn., 
ihernau,  —  Gat.,  bsp.,  port.,  in/er- 
nal;  ital.,  inferfiale,  —  Ety.  lat., 
^nfernalis. 


INF 

WFBINAO,  alo,  PROV..  adj.  V.  Infer- 
nal 

nFBTTA,  y.  a.  Infecter,  ffàter.  cor- 
rompre ;  empuantir.  —  C\t.,  bsp., 
port.,  infectar  ;  ital.,  infeitare,  — 
Ety.,  infect^  du  lat.,  infeclus. 

IHFIOBI.,  èlo,  adj  Infizel,  infidèle.  — 
Syn.  infidèu,  —  Gax  ,  esp..  port.,  in- 
fiel  ;  ITAL.,  infedele.  —  Ety.  lat.,  infi- 
delis, 

ilIFIDBLITAT.  s.  f.    Inpidblitat,  inB- 

fldélité.  —  Gat.,  inftdelitat  ;  bsp.,  in/t- 
dclidad;  port.,  infidelidade.  ^  Ety. 
lat.,  infidelitatem, 

IKFIBÈU.  èlo,  PRov.,adj.  V.  Infldel. 

WPnilT,  ido,  adj.  Inpinit,  infini,  e. 
qui  n'a  ni  commencement  ni  fin.  — 
Gat.,  infinit;  esp.,  port.,  ital.,  infi- 
nito,  —  Ety  lat.  ,  infiniius. 

INFOnTAT.  s.  f.  Inpinitat,  Infinité  ; 
un  très-grand  nombre,  une  grande 
quantité.  -  Gat.,  infinitat  ;  fsp.,  in- 
finidad  ;  ital.,  infinità  —  Ety.  lat., 
infinitatem. 

inruiiTOHBHT,  adv.  lNFrNrrAME?rT,  in- 
finiment. —  Ety.,  tnflnito,  et  le  suff., 
ment 

IHFIiAKA.  V.  a.  V.  EnflamA. 


IHFOtîRHA,  V.  a.  Inpormar,  informer, 
avertir,  faire  savoir  ;  s'infourtnâ^  v.  r.. 
s'informer,  s'enquérir.  —  Cat.,  esp., 
port.,  informar  ;  ital.,  infonnare.  - 
Ety. LAT.,  informare, 

iHFOiruuciÉa,  ihfouuaciqiin,  s.  f. 

Informacio,  information,  enquête  judi- 
ciaire ;  au  plur.  renseignements  qu'on 
prend  sur  la  vie  et  la  conduite  d'une 
personne.—  Qkt.,  informaciô ;  esp., 
informacione  ;  ffal.,  informazione.  — 
Ety.  lat.,  informalionem, 

INFOORTUHAT,  ado,  adj.  Infortdnat. 
infortuné,  ée.  —  Gat.,  infortunal; 
ESP.,  inforiunado;  ital.,  inforiunato. 
—  Ety.  lat.  ,  infortunàtus, 

IHFOUBTUHO,  8.  f.  Infortune.  —  Cat  , 
infortuni  ;  esp.,  port.,  ital.,  infort^i- 
nio,  —  Ety.  lat.,  infortunium, 

IHFHUCTUOUS,  ouso.  adj.  Infhictueux, 
euse.  —  Cat.,  infruciuos  ;  bsp.,pobt., 
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LAT.,  infructuosus. 

nrftABB,  nrOAIBI.  a^j.  V.  Engambe. 

nrêAinu,  s.  m.  Madrépore  astroïte. 
prépara  astroïles.  qui  a  l'épidémie 
rouge  comme  le  corail, 

DWWU(S'),v.  r.  S'ingéaier,  cher- 
cher  .JaD3  son  esprit  quelque  moyen 
de  réussir.  ^  8yn,  s'tngivà,  s^engivà. 
-^ITAL.,  mgeniarsi.  -  B.  lat.,  fn^^»- 

nrftBHIOUg,  0.  adj.  Enginhos,  ingé- 
nieui.  euse.  plein  d'esprit,  d'inven- 
Uon  et  d'adresse  ;  chose  qui  marque 
de  1  esprit,  de  l'adresse  dans  celui  qui 
en  est  l'auteur.  -  Cat.,  ingegrm, 
mgignos  ;  bsp..  ingenwso  ;  port.,  in- 
gmhaso;  ital..  ingegnoso.--  Ety.  lat  . 
mgeniosus.  '* 

nwmilHB,  s.  m.  Knginhairb,  ingé- 
nieur, qui  connaît  l'art  de  l'architec- 
are  civile  ou  militaire,  qui  en  dirige 
les  travaux.  -Esp..  ingeniero;  port.. 
engenheiro;  ital.,  ingegnero,  -  Ety. 
B.-t.AT.,  ingenialor,  dérivé  de  inge- 
niwH,  pris  dans  le  sens  d'engin  de 
guerre.  ^ 

IlftlTA  (S'),  PBov.,  V.  r.  8'ingénier. 
V.  IngeniÂ. 

HMOM,  prov.,  adj.  Avide,  glouton. 

nnu,  v.  a.  Lnhibir,  inhiber,  faire 
défense.  —  Syk.  enebiy  èilhebU  f .  a  — 
Cat  . ,  bsp.  ,  port.  ,  inhibir  ;  ital  . ,  ini- 
btre.  —  Ety.  lat.,  inhibire. 

maBioÉu,  moBiciouir,  s.  f.  Inhibi- 

TIC,  inhibition,  défense  de  faire  une 
chose.  —  Cat.,  inhibiciô;  esp,,  inhibi' 
don;  ital.,  imW«on«.  —  Ety.  lat., 
inhibiiionem. 

UiJiusAV,  0,  adj.  Inhumain,  e  ;  cruel 
Bans  pitié.   —   Cat.,  inhuma;    esp.', 
mrt.,  inhumano;  ital.,  inumano,  — 
Ety.  LAT.,  inhuinanus. 

VOïïMAXnkr,  s.  f.  Inhumanité  ; 
cruauté.  ~  Cat.,  inhumanitat;  bsp., 
inhunuinidad  ;  ital.,  inumaniià.  — 
Ety.  lat..  inhumanitaiem, 

niQUB,  quo,  adj.  Inic,  enic,  inique, 
injuste  à  l'excès.  —  Cat.,  inic;  bsp., 
PORT.,  tm'guo.  —  Ety.  lat.,  mi^ww*. 

nminTA,  prov.  ,  s.  f .  v. 


iniUUlTAT,   s.    1.      llflQUITAT,     lUiqUIlC. 

—  Cat.,  iniquitat;  bsp.,  iniquidad; 
^ORT, t  iniquidade\  ital.,  iniquUà, — 
Ety.  lat.,  iniguitatem. 

INJUIIA,  V.  a,  Injurtar,  injurier.  — 
Cat..  bsp.,  port.,  injuriar  ;  ital.,  tn- 
juriare,  —  Ety.  lat.,  injuriarù 

IMJUII0U8,  0,  adj.  E.NJDRios,  ioju* 
rieux,  euse.  —  Cat.,  ijijurios  ;  bsp., 
PORT.,  injurioso  ;  h-al.,  ingiuraso,  — 
Ety.  lat.,  injuriosus, 

IIMUIO,  s.  /.  Injuria,  injure.  ~  Cat., 
BSP.,  injuria;  ital  ,  ingiuria.  —  Ety. 
lat.,  m/una. 

INJUSTE,  0.  adj.  Injust,  injuste.  — 
Cat.,  injust;  esp,;  port.,  injtuto  ; 
iTAi,,  ingiuslo.  —  Ety.  lat.,  injusius, 

INJU8TI880,  s.  f.  Injusticia,  injustice. 

—  Cat. ,  ESP.  y  injusUcia  ;  ital.,  ingius" 
tizia,  —  Ety.  lat.,  injustiiia, 

niLIlPA,  V.  a.  V. 

IKLIlPAtEA,  BÀARN.,  V.  a.  Couvrir  de 
boue  liquide,  salir.  —  Syn.  inpipauià* 

—  Ety.,  in^  préf.,  et  Umpo,  limon, 
boue. 

HTLITEIAT,  ado,  adj.  Illettré,  ée.  — 
Ety.  lat  ,  illii9raius, 

IHLO,  cÉv..  s.  f.  Ile.  V.  lUo. 

INHA,  CAST.,  y.  n.  Hennir.  V.  En- 
dilbà. 

nfNAHOinr,  OnrAHOUmiAU.  adv.  Là- 
haut.  —  8yw.  èilamouni,  èilan^uri' 
daut.  V.  Amount. 

INHAYAL,  adv.  Là-bas,  vers  là-bas.— 
Syn.  èilauau,  V.  Aval. 

INOVGBirsO,  s  f.  Innocbncia,  inno- 
cence; grande  simplicité,  naïveté.  — 
Cat.,  port.,  innocencia  ;  ital.,  inno- 
centa. —  Ett.  lat.,  innocentia. 

nrouCBHT,  0,  adj.  Innocent,  innocent, 
e  ;  simple,  crédule;  inoueentasy  asso, 
trèS'Simple,  très-niais,  benôt.  ~  Cat., 
innocent;  bsp.,  inocente;  port.,  ital., 
innocente.  —  Ety.  lat.,  innocentem, 

IROUGBNTOUII,  o,  prov.,  adj.  Petit  im- 
bécile, petite  imbécile,  —  Ety.,  dim. 
de  inoucent. 

nPIPAUTAi  oasg.,  v.  a.  Couvrir  de 


ïm 


(4i4) 


NT 


boue»  salir  ;  BiARN.»  inlimparnL  V,  ce 
mot. 

nQUil,  DAUPH.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  Ëncuèi. 

INtIVBT,  T01IL.,  s.  m.  UameçoD.  V. 
Espilhoù. 

IRQUIBT,    INQUOTA,    INQUIBTiniO.  V. 

Enquiel,  eic. 

nUOnUk  GA6T.,  prép.  Jusques  à  i 
manjarcu  inquios  deinà  ?  tu  mange- 
ras jusqu'à  demain?  —  Stx.  dinquios. 
V.  Oiuque. 

mBSOOKABLB,  0,  prov.,  adj.  Dérai- 
sonnable, qui  n'est  pas  raisonnable. 

nnaCUBU,  o,  adj.  insatiable,  qui 
ne  peut  ôtre  rassasié.  —  Cat.,  bsp., 
insadabile  ;  port.,  insaciavel  ;  ital., 
imaziabile,   —   ëty.  lat.,   tnsatiabi- 

nrSALIiA,  V.  a.  Pocher  des  œufs.  V. 
8all&. 

imni,  V.  a.  V. 


[,  V.  a.  InsebiRi  insérer,  enre- 
gistrer, mettre  dans;  faire  une  inâer- 
tion  dans  un  journal.  —  Anc.  cat., 
KSP.,  PORT.,  iTiserir-,  ital.,  insenre, 
—  Ett.  lat.,  inserere. 


',  PROV.,  s.  m.  Greffe  —  Ety., 
8.  verb.  de  insertà, 

IH88RTA,  V.  a.  Gretfer.  —  £ty.  lat., 
inseriwn,  de  insêrere,  grelfer. 

IHVnnJA,  V.  a.  IrcsiiNUAR,  insinuer  ;  au 
fig.  faire  entrer  adroitement  dans  l'es- 
prit eu  dana  le  aœrxr;  ^'insinua,  v.  r.. 
s'insinuer,  gagner  adroitement  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un  —  Cat  , 
B8P.,  PORT.,  insin^uar;  ital.,  insinua- 
re,  —  Ety,  lat.,  iminuare. 

nsDiiiuiÉo,  iHanoAciooH,  s.  f.  In- 

soiqACiOr  insinuation  ;  au  lig.  action 
de  faire  passer  quelque  chose  dans 
l'esprit  d'une  personne.  —  Cat.,  i/wi- 
nuaciô  ;  esp.,  insinuacion  ;  ital.,  in- 
sinuazione,  —  Lat.,  insinuatianein. 

nsIPBiDUS,  0,  montalb.,  adj.  liar- 
gueux,  euse. 

nsOULBMO,  s.  f.  Insolence,  elfioii» 
tjsria».  trc^  grande  hardiesses.  —  C4t., 


Kjp.,  PORT.,   insolenda;   ital.,  trwo- 
lenza.  —  Ety.  lat,,  insolentia, 

UISQ9LBfT,  0,  adj.  Insolent,  e,  ef- 
fronté. —  Cat.,  insoleni  ;  bsp.»  port., 
ital.,  insolente,  —  Ety.  lat.,  inso- 
leniem. 

IHSaAYAL^  adv.  compos.  Ici-ba&  Y. 
Assaval. 

INSTIIIA,  V.  a.  Instigar.  Instiguer, 
exciter,  pousser,  animer.—  Cat.,  esp., 
port.,  instigar;  ital,,  instigare.  — 
Ety.  hkT.,  instigare, 

UFftTIiACIÉU.  IHBTIBAGIOinr.  s.  f.  Ins- 
tigation, incitation  —  Cat.,  insiiga- 
ciô;  KSP.,  insligacion  ;  ital.,  insliga- 
zione,  —  Ety.  lat.,  instigationem 

TOTIiATOU,  nrSTreATOOR,  s.  m.  Isti- 
6AIRB,  instigateur.  —  Cat.,  esp.,  port., 
insligador  ;  ital.,  instigatore.  —  Ety. 
LAT.,  insligaiorem, 

nnnuGGiÉu,  nranucaoïnr,  s.  f.  iitfr- 

TRucTio,  instruction,  éducation  —  Cat-, 
instruceiô  ;  bsp.,  inslruccion;  itai.., 
«>wirM5ione.  —  Ety.  lat.,  instruclio- 
nem. 

uranucTon,  nsnocTOUR,  ?.  m.  is- 

tructor,  instructeur.  —  Port.,  instrui- 
dor  ;  If  AL  ,  instruttwe  — Ety.  lat., 
inslructorem. 

IN8THU11B,  V.  a.  Instruire.  V.  £s- 
truire. 

nrSTUUBHT,  b6arn.  s.  m.  V.  Ëstru- 
ment. 

INSULARI,  s.  m.  Insulaire,  habiiaot 
d'une  Ile  —Esp,  port.,  insulano  : 
ITAL  ,  isoiano,  —  Ety.  lat.»  insutaris, 

INSULTA,  V.  a.  Insulter,  outrager.  — 
Esp.,  port.,  insultar;  ital.,  iasutiare. 

—  Ety.  lat.,  insultare. 

I1I8ULT0,  s.  f.  Insulte,  ouirage.  — 
CfLT-t  i/i s ulta;  Esp.,  port.,  ital.,  in- 
sutto.  —  Ety.  lat.,  insultus^  actioo 
d'assaillir. 

IKTSUiBCTffAIi,  o,  adj.  Ihtbllbctoal, 
intellectuel,  elle,  spirituel,  immatériel. 

—  Cat,  PORT.,  triif/icc/MîU;  bsp.,  ttt- 
lellectuale ;  ital»,  inteltettuale.  —Ety. 
LAT.,  intetlectualis, 

IITSUiiaïUnU),  s.  f.  Utblugbngu, 
intelligence.   —  Cat.,    port.»  ùUM- 


INT 


(  ^1*  ) 


10 


gendaiEaf^,  inkligeiyciai  ital.,  in- 
Ulligenzia.  —  Et  y.  lat.,  intelligeniia. 

DITILWmfT,  0,  adj.  Intelligent,  e.  — 
Esp.,  PORT.,  inkligente  ;  ital.,  inielii' 
génie,  —  Ety.  lat.,  intelligcntem. 

OTinm.  èrû,  AGBit.,  s.  et  a4i.  m- 
Imbécile  ;  mut,  coiimo  tm  iniener, 
muet  comme  un  idiot, 

UiraiB,  Q,  adj.  Intkns,  iDteose;  ca- 
loûinlensQ,  chaleur  iateaae.  —  Gat., 
inleiis;  ksjp..  poax,,  ital.,  intenso*  — 
Et  Y.  LAT.  intemus, 

IITEIBICK,  0,  s.  et  adj.  Interdit,  o  i 
déconcerté.  —  Esp.,  entredicho  ;  poux., 
inirediclo^  —  Ety.  lat.,  interdicius. 

IVTSIDUB.  V.  a.  Interdire,  défendre 
quelque  chose  à  quelqu'un  ;  déconcer* 
ter,  troubler.  —  Gat.,  enlredir  ;  esp., 
enlrededr  ;  itxl.  t  interdire.  —  Ety. 
LAT.,  inierdicere. 

nmBPlBTAIBB,  s.  m.  Entbfiprbtaib^, 
interprète.  —  Ang.  gat.,  bsp.,  port., 
irUerpreiador  ;  ital.,  interpretatore.  — 
Bty.  lat..  inlerpretator. 

nmoUUinJA,  v.  a.  Intbrrogar,  in- 
terroger. —  Gat.,  esp.,  mierrogar ; 
ITAL.,  interrogare  —  Ety.  lat.,  inier* 
Togare. 

DTBUOUJAIBB,  s.  m.  Interrogateur. 
—  Ett.,  interroujà, 

UTIA.  V.  n.  Intrar,  entrer,  passer 
du  dehors  au  dedans,  pénétrer;  v.  a  , 
rentrer,  faire  entrer  ;  intrâ  de  gavels, 
rentrer  des  fagots  de  sarments  ;  podi 
pas  intra  aquelo  barrico  per  aquelo 
porto  qu'es  trop  estrechoy  jo  ne  pui% 
pas  faire  entrer  celte  barrique  par 
cette  porte  qui  est  trop  étroite  ;  iniras 
aqwl  mainage  qu'a  frech,  rentrez  œt 
enfant  qui  a  froid;  inifas  vostro  bon- 
netOy  enfoneez  votre  bonnet  —  8tn. 
dinlrà. —  Gat.,  bsp.,  port,  entrar; 
iTAh.,  entrave,  —  Etti.  lat.,  inirare 

IXTIA  (1*),  8.  m.  Intrar,  l'enirée,  le 
commencement;  à  l'in^rà  del  village, 
à  l'entrée  du  village;  à  l'intrà  de  la 
primOi  au  commencement  du  prin- 
tempe.  —  Byw.  inlrado, 

HTlAiO,  ft.  f.  Intra  DtA,  entréR,  action 
d'entrer,  lieu  par  où  l'on  entre  ;  comr. 
iAeiiQ0meA(«  4étot.  —  Syh.  intrâ.  -^ 


Gat.,  îsp.,  POiT.,  ênUrada;  ital.,  m* 
trata.  •—  Ety.,  s.  part.  f.  de  intrâ. 

QfTBANT^  o,  ad}.  Entrant,  e,  insi- 
nuant, engageant  ;  hardi,  entreprenant, 
intrigant.  —  Ety.,  mtm. 

IKTBATABLI,  o>adj.  Intraitable,  d'un 
commerce  très-dilïicile.   —  E8P.^  «i- . 
iratable  ;  port.,  intralaicl  ;  iial.,  t«- 
traltabile.  —  Ety.  lat.»  inlraetabitem* 

IITBSS  (Vent),  s.  m.  Vent  de  tramon- 
tane, c'est  l'opposé  du  vent  larg,  vent 
largue,  qui  SQïiltle  diA  large,  bri3iade 
mer. 

omUftA.  V.  a.  Inxhigab,  intriguer, 
faire  des  intrigues;  s'intrigây  v.  p., 
s'intriguer,  se  donner  de  la  peine  pour 
réussir.  —Gat,,  pobt.,  inhHgar ;  bsp., 
inlrincar ;  ital.,  in^igare.  —  firr. 
LAT.,  iniricare,  embarrasser. 

IHTtlM,  s,  f.  Intrigue.  —  Gat., 
poji^r.,  inlriga  ;  ital.,  tnir^.  <-«  Bit., 
iatrigà, 

UimmiC,  0,  adj.  Intrinsbc,  intrin- 
sèque, interneu  -*  Gat.,  intwinstc  ; 
BSP.,  PORT.,  ital.,  intrin^eco,  —  Ett. 
LAT.,  inlrinsecus. 

Wn^CAIPAXa,  s.  f.  V.  Rougnèro 
(Herba). 

IffVI88A,  y.  a.  Engleer.  V.  Envetcà. 

IHTIT,  s.  m.  V.  En  vit. 

IKTITi,  V.  a.  Inviter,  convier.  V. 
EnvitÀ. 

myiTAIHB,  6  m.  Getui  qui  invite  ; 
qui  convie^  am(>bitryQO.  ^  8yk.  fiou-» 
vidaire.  —Ety.,  invita, 

Bonn  wviTAiBJB 

Fa  loa  mAlavt  BMajair». 

PRO. 

iHYOUGà,  V.  a.  AyoGAR,' invoquer.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  invocar  ;  ital.,  in- 
veoore.  —  Ety.  la.t,  invocare, 

DnroncAciÉv,  nnroircAcioini,  s.  f.  hi- 

vocATfo,  invocation,  action  d'invoquer. 
—  Cat.,  inoocacià;  esp.,  invoeaPion  ; 
irxL. f  invocazione.  —Ety.  lat,  tnvo* 
cationcm, 

BITBNT,  BÈAHic.,  s.  m.  Engin  ;  maobia» 
de  guerre.  V.  Engin. 

10,  ci?.,  a*  m.  lÂBU;   au  ià-âê^  au 
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lieu  de  ;  pc^n  io,  nulle  part  ;  en  io  mai, 
autre  part.  V.  Lioc. 

10,  UM.,  pron.  pers.  Io,je;  V.  léu; 
pron.  relat.,  le  ;  Y.  /ou,  ou;  adv.  cela, 
V.  Acà. 


IRI 


lOG,  GA8G.,  S.  m.  Jeu.  Y.  Joe. 

lOGE,  CAST.,  cév.,  adj.  num.  Oit, 
DBiT,  huit.  —  8yn.  bèity  uHty  iuechy 
hiuè,  ouèil,  otiyè,  —  Ësp.,  ocho  ; 
PORT.,  Otto;  nkh,,oUo.  —  Ety.  lat., 
ocio. 

UU,  ¥ONTP.,  adv.  Aujourd'hui.  Y. 
Hioi. 

lOL,  cév.,  8.  m.  Œil.  Y.  Uel. 

lOL,  s.  m.  Ivraie.  Y.  Juel. 

I0L-OB-PB1DI6AL,  agat.,  8.  m.  Anô- 
moue  des  jardiniers,  Anetnotia  coro- 
nariay  plante  de  la  fam. des  Renoncu- 
lacées.  —  8yn.  alimoino^  limouno, 

lOL-OB-PAYOU,  AGAT.,  8.  m.  Anémone 
œil-de-paon,  Anemona  pavonia,  de  la 
môme  famille  que  la  précédente. 

ION,  MOKTP.,  adv.- Loin.  Y.  Luen. 

lOU,  8.  m.(iôu).  Uov,  UBD,  ov,  œuf; 
iàus  issallaiSy  toul.,  èissilats,  cév.,  w- 
sanlas,  œuls  pochés,  cuits  a  la  poêle  ; 
iàus  bourratsy  toul.,  œufs  au  verjus; 
au  fig.  iàus  de  la  caus^  biscuits  de  la 
chaux,  pierres  qui  n'ont  pas  été  calci- 
nées. —  8yn.  gouèu,  oèu,  ouèu,  uèu, 
uàUy  œuf.  —  Gat.,  ou;  bsp.,  ovo, 
huevo  ;  port.,  ovo  ;  ital.,  uovo.  -^ 
Ety.  lat.,  ovum, 

Conntes  pas  loua  idns  que  nu  JoQBt  U  eloaco. 

P£0. 


Qme  ranbo  un  i6n 
Pot  nmbi  UD  bien. 


Pko. 


100,  pron.  pers.  (iôu).  Je.  Y.  léu. 

# 

IQOI,  DAUPH.,  adv.  de  lieu.  Là;  iqui- 
to,  là-bas.  Y.  Aqui. 

IRABIUNTI,  BÊARN.,  adv.  Iradahhm, 
violemment,  avec  colère.  — Ety.,  irad«, 
et  le  suffixe,  inentz, 

IRABMAIIO,  IRAOHB,  nàOIQ,  s.  f. 
Araignée^  toile  d'araignée.  Y.  Ara- 
gnado,  Aragno. 

li  cév.,  8.  m.  Trou  de  1  arai- 


gnée; large  toile  d'araignée.  —  Ety., 
augm .  de  iragno, 

nAOMO,  CÉV.,  s.  f.  Yive  ou  dragon 
de  mer.  Y.  Aragno  de  mar. 

nàOMOOS,  GASC.  s.  m.  Piège  pour 
prendre  les  petits  oiseaux,  qu'on  place 
dans  les  buissons;  c6v.,  espèce  de  rai- 
sin noir,  à  gros  grains  ronds  et  serrés. 

IHA01IOU8,  0,  CÉV.,  adj.  Couvert,  e 
de  toiles  d'araignée  ;  il  est  aussi  une 
aller,  de  hhrgnous,  hargneux. 

IIABO,  cÉv.«  s.  f.  iRiGA,  ivraie  eni> 
vrante.  —  Syn.  virago^  Y.  Jwl  ;  im- 
proprement, folle  avoine,  Y.  Gou- 
guioulo. 

IEAI8SB,  V.  a.  Iraissbb,  irascer,  ir- 
riter ;  V.  n.,  se  mettre  en  colère.  — 
Anc.  cat.,  irascir.  —  Ety.  lat.,  irasci. 

IRANOB.IHAHOISR,  bitbrr..  gév.,  s. 
m.  Orange,  oranger.  Y.  Arange,  Aran- 
gier. 

IBAKBB-OB-HAR,  ¥Ontp . ,  3.  m.  Orange 
de  mer,  Bursa  marina,  espèce  de  zoo- 
phyte,  de  forme  gobuleuse. 

aUHOBT,  GAST.,  s.  m.  Agaric,  oron- 
ge, Y.  Mujolo  et  Doumergal;  irangei 
que  empouisouno^  fausse  oronge,  V. 
Mujolo  folo. 

IRANJADO,  IIANJAT,  S.  Y.  Aranjado. 
Aranjat;  on  donne  aussi  ces  deux 
noms  à  l'oronge  vraie. 

IIAT,  ade,  bbarn.,  adj.  Irrité,  ée.  — 
Ety.  lat.,  traita. 

IRBJA  (8'),  cÉv.,  V  r.  S'irriter;  de- 
venir plus  violent,  plus  effroyable  en 
parlant  d'un  orage.  —  Ety.,  ireje. 

IBBJB,  0.  cÉv.,  adj.  Irascible,  mé- 
chant, capricieux,  difficile  à  vivre;  laid 
à  faire  peur,  affreux  ;  il  signifie  aussi 
hérétique  par  altération  du  Roman  /tc- 
retje,  —  Ce  mot  paraît  dériver  de  ira, 
ire,  colère. 

num,  pbov.,  s.  f.  Sangsue.  V. 
Iruge. 

I180U8,  B.-UM,  s.  m.  Amarante 
blette.  —  Sym.  urgous,  htet,  amaranto. 

IRI8,  s.  m.  Iris,  iris  :  iris  bastard, 
iris  bâtard,  Iris  spuria,  syn.  herbo 
déu  coutèu  ;  iris  de  Fhurenso,  iris  de 
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Florence,  iris  florerUina;  iris  blUf  iris 
germaaiqae  ;  iris  de  palun,  iris  faux- 
acore  ;  Stn.  caulèto^  pour  ces  deux  der- 
nières espèces. 

BISSA,  V.  a.  V.  Erissà 

un,  BiTBRR.,  s.  m.  Bon  sens,  juge- 
ment, discernement.  —  V.  Eime. 

HO,  PROV.,  s.  f.  Iba,  ire,  colère.  — 
Cat,,  bsp.,  port.,  iTAL.,  ira,  —  Ety. 
LAT.,  ira. 

HOL,  B.-LIM.,  s.  m.  GhAlaigne  rôtie 
d'abord  sur  la  braise ,  couverte  ensuite 
de  cendres  chaudes;  plur.  iràus, 

non,  PROV.,  s.  m.  (irôu).  Airée.  V. 
Àirol. 

nPO.  ckv.,  s.  f.  Griffe  de  certains  ani- 
maux. Y.  Arpo. 

mnOLAH,  ario,  adj.  Irregclar,  ir- 
régulier, iôro.  —  Cat.,  bsp.,  pokt.,  ir- 
regular;  ital.,  irregolare, -^  Ety.,  ir, 
préf.  de  négat.  et  regular,  régulier. 

nUSULAUTAT,  s.  f.  Irbgolaritat» 
irrégularité.  —  Cat.,  irregulariiat  ; 
Bsp.,  irregolaridad ;  port.,  irregula- 
ridade;  ital,,  irregolarità.  —  Ety., 
irreguùir. 

nosOÏÏ,  ARtÈG.f  s  f.  Grande  colère, 
fureur. 

nnu,  PROV.,  8.  m.  Sangsue.  —  Syn. 
trugo^iregim  —  Ety.  lat.,  hirudo. 

naA,  PROV.,  9.  f.  Ile.  V.  Illo. 

I8GLA,  DAUPB.,  V.  n.  Sauter,  s'amu- 
ser, en  parlant  des  enfants. 

Dn,  s.  m.  Bon  sens,  discernement  ; 
BiTRRR.,  irme,  V.  Eime. 

UOF,  s.  m.  Y.  Hysopo. 

nFIB,  0,  CAST.,  adj,  Y. 

ISPROUO,  o,  GÂv.,  QUBRG.,  a'Ij.  Apro, 
aigre,  acide.  —  Ety.,  altér.  de  aspre, 
V.  ce  mot. 

U8AC  cÊVoS.  m.  Y.  Eissac. 

QSAQA,  CBV.,  V.  a.  Essanger.  —  Syn. 
aissagàj  ichagâ,  Hssagâj  èichumà. 

IS8AIA,  V.  a.  tlssayer.  Y.  Ensajâ. 

BSAL,  s.  m.  Essaim.  Y.  Eissame 

ISIALAIfSA,  GAST.y  V.  a.  Couper  les 
hanches  à  quelqu'un,  l'éreiolor,  le  ros- 


ser ;  ébrancher,  rompre  les  branches 
d'un  arbre.  -  Syn.  èissalancà. 

I88ALATA,  cast.,  v.  a.  Rogner,  cou- 
per le  bout  des  ailes  aux  oiseaux  ;  s^is-- 
salatà,  V.  r-,  battre  la  poussière  avec 
leurs  ailes  pour  se  délivrer  de  la  ver* 
mine,  en  parlant  des  oiseaux  pulvé râ- 
leurs. —  Syn.  èissalatà, 

ISSALIA,  BiTKRR.,  V.  a.  Frire,  pocher 
des  œufs;  ù^a^^, a^o,  part,  poché,  ée  ; 
iols  ou  iiets  issallaUy  yeux  éraillés, 
chassieux.  Y.  SallA. 

USALOP,  s.  m.  Y. 

I88AL0T,  8.  m.     IsSALOT,  BY88IROG9  8I« 

Roc,  vent  du  sud  est  sur  la  Méditerra- 
née; pROv.y  èisserôy  èisseroc,  isseroc, 
isseroi.  —  Cat.,  waloc;  bsp.,  port., 
siroco  ;  ital.,  sciloccOj  sciroco, 

USAI,  USAI,  USAHA,  I88AKBHA.    V. 

Eissame,  Eissamd,  Eissaroenà. 

ISSAHLA,  GÈv.,  V.  a.  Frire  des  œufs. 
Y.  Salld. 

I8SA1,  S.  m .  Y.  Issart. 

I88A1BA,  g6v.,  v.  a.  Ëmonderun  ar- 
bre. 

ISSAUOmi,  PROV.,  s.  m.  Tourbillon 
de  vent. 

I8SA1PA,  GA8T.,  V.  a.  Ëgratigner,  dé- 
chirer avec  les  griffes.  —  Syn.  grafi* 
g,ià.  —  Ety  ,  15  préf.  et  arpày  griffer. 

ISSART,  cév.t  s.  m.  Friche,  terre 
nouvellement  défrichée.  Y.  Kissart  : 
ente,  greffe.  —  Syn.  issar, 

ISSARTA,  V.  a.  YsBARTAR,  essarter, 
arracher  le  bois,  les  ronces  d'une  terre 
pour  la  défricher  ;  greffer  ;  issartà  un 
debas,  rempiéUr  un  bas,  y  faire  en 
tricotant  ou  au  métier  un  nouveau 
pied;  issartà  un  raumàs,  ajouter  un 
nouveau  rhume  à  un  autre  rhume 
dont  on  n'est  pas  bien  guéri.  ->  Syn. 
èissartà,  isserti,  —  Ett.,  insertare, 
mettre  dans,  greffer. 

ISSARTABURO,  S.  f.  Ente,  greffe, 
joint  de  suture  entre  la  greffe  et  le  su- 
jet. —  Syn.  issartaje,  —  Ety.,  issartà» 

I8SARTA1RB,  s.  m.  Celui  qui  greffe  ; 
issaiHairo,  s.  f  ,  femme  qui  reinpiHe 
des  bas.  —  Ety.,  issartà. 
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nSABTin,  s.  m.  Ente;  action  de 
rempiéler  des  bas.  —  8yn.  issarta- 
d«r6.  —  Et  Y.,  issartà. 

USAIRJA,  c6v.,  V.  a.  Essarter,  dé- 
fncfaer —  Ety.  fréq.  de  issartày  essar- 
ter. 

I88ÂÏÏ,  adj.  m.  Sec,  essoré;  cami  is- 
sau,  chemin  dont  le  vent  a  séché  la 
boue.  ~  Bty.,  par  apocope^  issaurat. 

I88A0,  CAST.,  s.  m.  Oemi-setier  de 
vin,  moitié  d'une  chopine,  quart  d'une 
pinte. 

nSAUlA)  V.  a.  EisAURAR,  essorer,  ex- 
poser à  l'air  pour  faire  séciier  ;  T.  de 
mar.  mettre  toutes  les  voiles  au  vent  ; 
issauraty  ado.  part,  essoré,  ée,  séciié, 
qui  n'est  pius  boueux.  —  Syn.  èisaurà, 
èissaurà,  èichourà,  eissuri,  essiaurâf 
exarrazi.  —  Ety,  b.-i.at.,  egNiurare^  de 
ex  préf.  et  aura^  vent,  prendre  le 
vent. 


Après  la  placjo,  8*aa  lâarat 

Toiiii  camp  avant  d'esire  issaotiat, 

K'anras  qad  <le  eongo-de-rat. 

Pbo. 


L,  cÂv.,  S.  m.  Ente;  jeune  arbre 
nouvellement  greffé ,  ou  destiné  à  l'être 
prochainement.  —  Syn   issarL 

nSBSnw.  cftv.,  s.  m.  Sarment.    V. 
Eisserment. 

I88B10G,  I88BRQT,  s.  m.  V.  Issalot. 

188BlQnB8,   cÉv.,   s.  m.   p.  Soutiers 
tortueux.  V.  Eschirpos 

IB8B1TI,  piiov.,  V.  a.  Greffer.  V.  Is- 
sartà. 

1818*  GÉv.»  pron.  relat.  (issô).    Ceci 
V.  Aissô. 

1888BBA,  V.  a.  Aveugler.  V.  Ëissourbi. 

IS80160,  CAST.,  s.  f.  Sorbe.  Y.  Sorbo 

I880UA,  paov.,  v.  a.  et  n.  Sorllr.  — 

ISSOUUniSQ,  s.  f.  Insolence.  —  ëtt. 
LAT.,  ïnsolentia, 

I880ULiniT,  0.  GÉv.y  adj.  V.  Ensou- 
lant. 


wmmw^M,Jf  ckVj  8.  m.  Petit  bossu.  ~ 
Btt.  ,  aller  de  Ésoupet,  petit  Ésope . 

,  CAST.,  S.  m.  V.  Sourbier.  1 


lUfi 

yCAST.,  V,  a.   V.  Enanrdi, 

I880(J1B01I8,  0U30,  CAST.,  adj.  Étour- 
dissant, e,  ennuyeux,  fatigant.  —  Syn. 
èissour  doits. 

UBOUT,  cftv.,  s.  m.  Y.  Bscoutados. 

ISSnci,  o,  adj.  V.  Essuch. 

I8TA,  V.  fi.  V.  EstA. 

nTAISQ,  c6v..  s.  f.  Distance  d'nn 
point  h  un  autre. 

I8TAUNI,  BiTBRR.,  s.  f.  Outarde.  V. 
Autardo. 

ISTARIQAaHO,  s.  f.  V.  Estarigagno. 

UTIfiAHSO,  s.  f.  V.  Kstiganso. 

I8TUÏÏ,  MONTP,,  s.  m.  V.  Estiôu. 

I8T1UHBHT,  s.  m.  V.  Estrument. 

I8TÏÏÂI,  DAupH.y  s.  m.  Ëtni.  V.  Bs- 
luch. 

ITAOO,  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage  d'un 
palan,  destinée  en  augmenter  la  force, 
s'il  eët  double. 


ITAH.  GÉv.,  adv.  Autant;  itan-hèn^ 
aussi  bien.  V.  Autant. 

ITBH,  adv.  De  môme,  de  plus;  il  est 
aussi  substantif  et  signifie  un  article 
de  compte  ;  oo  dit  Ugurément,  tour- 
nem  à  nostre  item,  revenons  à  notre 
affaire,  reprenons  notre  eonversation  ; 
CAST  ,  un  paure  item  y  un  mauvais  su- 
jet ;  un  boun  iiem,  uo  bon  si:yet;  agui 
liieniy  voilà  l'important,  voilà  le  point 
de  la  difficulté.  —  Ety.  lat.,  item^  de 
môme. 

ira,  pROv.,  s.  m.  Œil,  V.  Uel;  ine 
de  l  enfant  Jesu,  myosotis;  tue  dechin, 
antennaire  dioïque  ;  Syn  peddeêol; 
tue  de  loup,  V.  Bramo-vaco  ;  iue  de 
vaco,  camomille  ou  anthémide  des 
chamjs.  V.  Gamoumilho. 

lUSCI,  câv.,  adj.num  Huit.  V.  locb. 

lUÈI,  cév.«  pRov.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  Hioi. 

lUBL,  GÉv  ,  PROV.,  8.  m.  OËil.  V.  Uel. 

Itnsv,  cév.,  adv.  Loin.  V.  Lues. 

lUBHEI.  pRov.,  s.  m.  Grenier. 

nnSTAnO,  cév.,  adj.  num.  V.  Uei- 
taoto. 


ber. 
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\  61  leurs  dérivés.  V.  Hi- 


,  s.  m.  V.  Ibori. 
IVOS,  B.-Liv.,  8.  f.  p.  Avives.  V.  Avi- 

T08. 

US,  BiARN.,  pron.  démonst.  Celui  1,^. 
—  Ety.  lat.,  iste. 

BAIBJA,  GAST.,  v.  a.  Taquiner,    in- 
quiéter; V.  n.,  se  plaindre  sans  cesse. 


JAG 

Oisn,  CA«T.,  s.  r.  laqui^ode  hêbi' 

tuelle,  malaise  ;  cabc,  zizanie. 

nA»iqD8,o,  CAST..  adj.    inquiet, $te, 
fâcheux^  incommode. 

^  IIÈDO,  9*  r.  z,  ze,  zède,  2>  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dernière  des  coiisçy^r 
ne:;  cév.,  izèto, 

niro.  cftv.,  s.  f.  V.  izèdo. 

S  s.  m.  V.  Hyeopo. 


J 


J,  s.  m.  La  dixième  lettre  de  l'al- 
phabet, Ji  ou  Je,  qui  n'est  connue  que 
depuis  la  Un  du  XV •  siècle  ;  elle  était 
auparavant  représentée  par  un  t,  ap- 
pelé t  consonne.  On  doit  écrire  avec 
un  j  tous  les  mots  qui  s'écriraient  en 
français  par  gea  ou  par  geo,  tels  que 
hatTejày  amarejaj  courr^o,  envejo,  etc., 
que«  dans  son  dictionnaire,  H  on  no  rat 
écrit,  barregeây  amaregeà^  envegeo^ 
cQurTtgeo^  eto*  Dans  le  dialecte  b.-li« 
mou»D,  le  j  se  prononce  dz^  ou  is  \ 
jomaU  jamais,  devient  dzomai,  et  dpja, 
dedza,  etc.  ;  l'auteur  du  dictionnaire 
de  la  langue  romano-eastraise,  rem- 
place jpar  un  â?  le  j  initial  ;  les  mots 
jaeiiho,  jaamli,  jaire,  jalâ,  japà.  etc., 
ele.,  y  sont  écrits,  wadlfiQ,  xacouiî, 
xaire^  saià,  xapa,  etc.-,  cette  orthogra- 
phe s'éloigne  trop  de  Tétymologie  la- 
tine ou  roipane  de  ces  mots  pour 
qu'elle  doive  être  adoptée.  L'abbé  de 
Sauvages,  dans  son  diciionnaire  lan- 
gV^dacvânl  ajoute  un  h  au  j,  et 
écrit,  par  exeioaple,  jhèisso,  barjhây^M 
lieu  de  ièisso,  barjà.  On  ne  voit  pas 
quelle  peut  être  l'utilité  de  cette  let- 
tre ;  elle  doit  donc  être  rejetée. 

M.  interj.  Dia,  commandement  des 
charretiers  pour  faire  aller  leurs  mu- 
les ou  leurs  chevaux  à  gauche,  et  aussi 


che,  c'est-à-djre,  ils  ne  sont  nullement 


d'accord.  —   Svn.  ia,  dia,  bwi.  V.  Hu 
pour  le  commandement  contraire. 

lA,  B.-uM.,  TODL. ,  adv.  Assez.  Il  si- 
gnifie aussi  déjà.  V.  Déjà. 

•  JA,  B.-Luc.,  s.  m.  (dza).  Gîte.  Y.  Jas. 

JABLB,  s.  m.  Jable  d'une  fUtarlle.  V. 
Gargau,  Gaule. 

JABO  (A),  loc.  a  Iv.  A  foison,  en 
abondance  ;  à  crédit,  à  bon  marché, 
gratuitement.  M.  sign.  à  boudre. 

JABO0TA.  V.  n  Jaboter,  bavarder, 
ca.]ueter. 

JAB98i  0.  B.-UM.,  s.  et  adj.  (dzabre). 
Stérile,  bréhaigne,  en  parlant  des  fe- 
melles des  animaux»  d'un  poisson  qui 
n'a  ni  œuHi,  ni  laitance.  —  Svn.  tourig, 
toun'gOf  iurjo, 

JACAlftlO,  paov.,  s.  f.  Nom  commun 
au  panais  sauvage  et  au  panais  cultivé, 
y.  Paslenago. 

JACA8,  nom  d'homme.  V.  Jaq^a?. 

JAiavr,  s.  f.  Jazejst,  femme  en  cpu- 
cheSi  nouvelle  accouchée.  ~  Syh.  jas- 
senljazentf  jacudo  ;  daupç.,  jacinèiri. 
—  Ety  lat.,  jacentem,  part,  prés,  de 
jctcere. 

JACILIO.  gast.,  s.  f.  Couche.  V.  ^as- 
silho- 

JAiaN^IBI,  DAUPH.,  s.  f.  Femme  en 
couches.  V.  Jacent. 

JACmO,  cÈv.,  s    f.  V.  Jassino. 
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lACmQ,  9.  f.  Jacbnti,  jacinthe  d'O- 
rieni,  Hyadnlhus  orienialis,  plante  de 
la  fam.  des  Liliacées.  —  8yk.  muguet. 
Il  signifie  aussi  hyacinthe,  nom  com- 
mun à  plusieurs  pierres  précieuses. 

JACO,  CAST.,  s.  f   Grive  litorne.    V. 
Gbaco. 
JAGO,  s.  f.  Jaquette.  V .  Jaqueto. 

JAGOU,  s.  et  adj.  m.  Niais,  dadais, 
imbécile  ;  es  un  lier  jacoù,  c'est  un 
grand  nigaud.  —  Syn.  jacounet,  jacou- 
pet.  —  Ety.,  dim.  de  Jaque,  Jacques. 

JAGOULINO,  s.  f.  Ripopée,  graillons, 
restes  d'un  repas;  mauvais  vin.  V. 
Gingoulino. 

JACOUKAHT,  s.  m.  Jaquemart,  figure 
de  métal  qui  représente  un  homme  ar- 
mé d'un  marteau,  qu'on  met  sur  les 
horloges  pour  frapper  les  heures. 

JACOUKBT,  s.  m.  Petit  Jacques,  petit 
imbécile.  —  BTY.,dim.  de  jacoû, 

JACOUPITt  s.  m.  Le  même  que  Ja-^ 
counetn 

JACOUTI,  s.  m.  Espèce  de  veste  qu'on 
met  aux  petits  enfants  qui  s'attache 
par  derrière  avec  des  cordons  ;  corps 
de  jupe  ;  au  flg.  estomac.  —  Ety., 
jaco^  jaquette. 

JACUDO,  s.  f.  Accouchée.  —  Prov  , 
Jcucado.  V.  Jaceat. 

JACUDO,  PROV.,  s.  f.  Brèche  faite  à 
une  muraille. 

JADILHASQ,  LiM.,8.  f.  Grande  quan- 
tité. 

JAFAIBT,  PROV.,  s.  m.  Bruit,  va- 
carme. V.  Chafaret. 

JASAMT,  0,  TOUL.,  8.  m  et  f.  Géant,  e. 
V.  Gigant. 
JABOUSSA,  B.-UM.,  V.  n.  V.  Jogoussâ. 

JAI,   PROV.,  s.   m.   Jais,    V.   Juiet  ; 
geai,  V.  Gach;  joie,  V.  Gau. 
JAIAHT,  CAST.,  s.  m.  V.  Gigant. 
JAKHO,s.  f.  V.  Gèisso. 
JAIST,  s.  m.  Jais,  espèce  de  bitume 
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jaunâtre  ;   par  ext.  de  diverses  cou- 
leurs. 


JAI^«BTO,  PBOv.,  s.  f.  Poutrelle.  — 
Ety  ,dim.dejatno. 

JAIRO,  PROV.,  s.  f.  Gène.  V.  Gèino. 

JAmO,  PROV..  s.  f.  Poutre.  M.  sign. 
fusto, 

JAnUB,  V.  n.  Jazbb,  coucher,  se  cou- 
cher, être  couché  ;  gésir  ;  vai-t'en 
jaire  !  va  te  coucher  I  manda  jaire^ 
envoyer  promener  ;  aici-jai  ou  jaw, 
oi-git.  —  Syn.  jase.  —  Ety.  lat.,  ja- 
cere. 

JAI88BT0,  s.  f.  Vesce  chiche.  V.  Gai- 
routo. 

JAI880,  s.  f.  Gesse  cultivée.  V. 
Gèisao  ;  grando  jaissoj  gesse  à  largos 
feuilles,  Laihyrus  îatifolius,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  bou- 
quet de  s&rp. 

JAI880  BA8TAUI0,f.  f.  Gesse  annuelle, 
Latyrus  annuus,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées. 

JAI880  DB  PRAT,  3.  f.  Gesse  des  prés, 
Latyrus  pratensis.  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées. 

JAI8808,  adj.  Bilieux,  qui  abonde  en 
bile. 

JAI8801I.  JAI880DN,  S.  m.  Gesse  chi- 
che. V.  Gairouto. 

JAL,  B.-LiM.,  s.  m.  (dzal).  Coq,  V. 
Gai  ;  jalas,  gros  coq,  V.  Galbas.  Jalas 
est  aussi  un  des  noms  du  coquelicot 
dont  la  fleur  est  rouge  comme  la  crête 
d'un  coq.  V.  Rouèlo. 

JAL,  CAST.,  s.  m   Gelée.  V.  Gel. 

JALA,  V.  a.  et  n.  Geler.  V.  Gela. 

JALA,  V  n.  Cocher,  en  parlant  dû 
coq  qui  couvre  la  poule.—  Syn.  galhà. 
—  ErY.,;a/,  coq. 

lALABHO,  s.  f.  Lagopède,  impropre- 
ment perdrix  blanche,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Gallinacées  et  de  la  fttm.  des 
Aleclridés,  dont  les  pattes  sont  garnies 
de  petites  plumes  blanches  extrôme- 


noir  dont  on  fait  divers  objets  pour  la  '  ment  serrées,  semblables  aux  poils  qui 

parure  des  femmes.  —  Paov.,  gagas.  couvrent  la  patte  du  lièvre,  d'où  lui  est 

V.  ce  mot.  venu    le    nom    de    lagopède    (x«>*<, 

JAIL,JAILU,DAnPH.,  adj.  De  couleur  j  lièvre,  et  le   latin,  p«,  pedù.  pied). 
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pied  de  lièyre.  —  Sth.  jarabro.  —  Le 
nom  de  jalabro,  venant  ûejalà^  peut 
Se  tradaire  par  habitant  des  glaciers  ; 
c'est  là,  en  effet,  qu'habite  cet  oiseau. 

JALABIOT.  9.  m.  Jeune  lagopède.  — 
Ety.,  dim   de  jalabro. 

JALAOO,  lALADUlO,  8.  T.  V.  Gelado, 
Geladuro. 

JâLADOUf  GAST..  s.  m.  Lieu  exposé 
au  froid  ;  maison  mal  fermée.  — 
Pbov.,  Jaradowr.  —  Ety.,  ja^. 

JALAnomr,  s.  m  Glaçon.  V.  Gelèi- 
roun. 

JALAHOlà,  OAUPH.,9.  f.  Grande  ge- 
lée ;     froid   extraordinaire.    —    Ety.. 

JALAltaO,  8.  f.  V.  Gelarôio. 

lALASSOUN,  8.  m.  Petit  ou  jeune  coq  ; 
c'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  plantes 
dont  les  fleurs  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  crôte  d'un  coq  :  l'an- 
thyllide  vulnéraire  ;  le  lotier  à  cornes, 
V.  Êmbrèigo  ;  le  cytise  à  feuilles  ses- 
siles  ;  le  genôt  purgatif  appelé  aussi 
pudis,  reguerçt  plantes  de  la  l'am.  d  s 
Papilionacées.  ~  Ety,,  dim.  de  jaiasy 
coq.  V.  Jal. 

JALBERT,  JALBB1TA880,  JALBBITIHO, 
CAST.,  3.  V.  Jaubert.  Jaubertasso, 
Jaubertino. 

JAIAT,  PROV.,  adj.  m.  Fécondé,  en 
parlant  d'un  œuf.  —  Err.  Jal,  coq.  V. 
Galbât. 

JALtaBOUN.  PROV..  s.  m.  Glaçon.  V. 
Gelèiroun. 

JALIBA,  JAUBASDEO,  gast.  V.  Jali- 
brà,  Jalibraduro. 

JAUBBA,  civ.,  V.  n.  Faire  du  ver- 
glas; se  jaiibrâ,  v.  r-.se  fendre,  en 
en  parlant  du  bois,  se  couvrir  de  géli- 
vures.  elTet  produit  par  les  grandes 
gelées,  quelquefois  aussi  par  les  cha- 
leurs excessives  ;  ja/iô/*fl^  arfo,  part, 
gélif,  ive,  en  parlant  du  bois,  celui 
qu'on  appelle  bois  roulé  parce  que  ses 
couches  circulaires  sont  peu  adhéren- 
tes entre  elles  [bot  roudai).  —  Svn. 
jalibà,  gelibrâ.  —  Ety.,  jalibir, 

JALIBRABOBO,  s.  f.  Gélivure.  fentes 
ou  gerçures  du  bois  produites  ordinal- 
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rement  par  les  grandes  gelées.  —  Syn,' 
jalibaduro,  gelibrèiro,  geribrèiroy  geli-' 
bruro.  gelour.  —  Ety.  ,  jalibrâ. 

JALIBBA8,  s.  m.  V. 

JALIBBB.  3.  m.  Verglas  ;  givre,  croûte 
de  glace  qui  couvre  les  branches  des 
arbres  ;  gelée  blanche  ;  chandelles  ou 
stalactites  qui  pendent  aux  gouttières 
des  toits,  aux  branches  des  arbres.  — 
Ety.,  ja/,  gelée. 

JALIBBO.  PROv.,  s.  f.  Bois  taillis. 

JALINBTO,  JALINIBB,  V.  Galineto,  Ga- 
linier. 

JALIYA.  ado,  adj.  Rabougri,  e.  C'est 
probablement  une  altération  de  jali^ 
brai. 

JALLA.  v.  a.  et  n.  Geler.  V.  Gela. 

JALO,  PROV.,  s.  f.  Petit  taillis;  jeune 
tige  des  arbres,  arbre  rabougri  ;  noix 
de  galle. 

JALO-FBÉ,  cÊv;,  adj.  des  deux  genres. 
Frileux,  euse  ;  au  flg.  personne  d'un 
tempérament  froid. 

JALOTO,  CAST.,  s.  f.  Échalote.  V.  Cha- 
loto. 

lALOin  0,  adj.  Gblob,  gilos,  jaloux, 
ouse.  —  Syn.  gilous  ;  bêarn.,  yalous, 
yelous.  —  G  AT.,  gdos  ;  bsp.,  zelos  ; 
POHT.,  cioso;  iTAL.,  gelaso  —  Ety. 
LAT.,  zelosus 

JALOUSA.  V.  a.  Jalouser,  avoir  de  la 
jalousie  contre  quelqu'un  ;  jalousât, 
ado,  part,  jalousé,  ée,  envié.  —  Ety.. 
jalons, 

JALOUSIE,  s.  f.  Gblosia,  jalousie.  — 
Ckr,^  gelosia  ;  esp-^  zelotipia;  port-, 
ITAL.,  gelosia.  —  Ety  ,  jalons. 

JALOUSIO.  TOUL.,  s.  f.  Œillet  mignar- 
dise ;  V.  Mignardiso.  On  donne  aussi 
le  nom  de  jalousio  à  l'amaranthe  tri- 
colore. 

JALUH,  PROV.,  s.  m.  Bois  provenant 
d'arbres  rabougris,  mauvais  bois.  — 
Syn.  jal,  gelée,  /aiwn,  bois  fendu, 
gercé  par  la  gelée. 

JAHAI,  JAHAI8,  adv.  de  temps.  Ja- 
mais, jamais,  en  aucun  temps;  dauph., 
jamèy  ;  b^arn.,  yamèy,  —  Gat.,  jamais 
janies;  bsp.,  jamas ;  port.,  jamais; 
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\'rAh.j  giantfimié^  Bty.  bAT.f  jam  nuh- 
gis. 

Jamaf  cât  dire  *  B^arai  pas  d'aqnelo  tAgao. 

ftLÙ. 

lAlEBA,  DAUPB.,  8.  r.  V.  Gambo. 

JÂlBABB,  JâlBAn.  8.  m,  V.  Gam- 
bftge. 

JABâl,  fti^dd,  ».  et  ftd}.  Gàfûeax, 

euse;  bancal,  bancroche.—  Syn.  c/uim- 
fra^  ;  B.-LiM.,  ehombari.  —  Ety., 
jam6o,et  lo  suflixe  pejor.,  ar. 

JAIBBTO*  8.  r.  Jambette,  petit  coih 
teau  de  poche,  se  repliant  dans  le 
manche. 

JAÉBUl,  CAST.,  s.  m.  V.  Janvier. 

JABm,  8.  m.  Filet,  natte  en  osier 
pour  prendre  le  poisson  ;  au  fig.  em- 
barras :  soi  dins  loujambin,  Je  sais 
dans  le  pétrin.  —  8yk.  goubin. 

JAKBIHSTO,  pROY.,  8.  f.  Ragoût,  sorte 
d'étuvée  faite  avec  de  jeunes  oiseaux. 

JAKBOUOIO.  PROV.,  s.  f.  Cornemuse, 
galoubet.  —  8yn.  sampougno.  —  Ital., 
zàmpognà,  V.  Gornomuso. 

JAnOTO,  s.  m.  Jambon.  V.  Gamba- 
jb'd. 

JAlBOHiro,  prov.«  s.  r.  Vielle,  instru- 
ment de  musique. 

JAKBIB,  cév.,  8.  m.  Ëcfftvisse.  — 
BtN.  chambre.  V.  Eicarabisso. 

JÀiRHBIBB.  cËv. ,  8.  m.  V.  Gimer- 
rlje. 

JAHÈT,  nAUPH.,adv.  V.  Jamai. 

JAIOUNÔ.  PROV.,  s.  f.  Femme  ou  fille» 
mal  Tagotée,  mal  habillée. 

.JASPBJA,  048T..  V.  n.  Boiter.  V. 
Ghampejà. 

f AimilO,  8.  f.  Petite  digue  ;  batar- 
deau. 

ittO^i  CA9t.»  s.  I.  Mare.  V.  Champo. 

JAV,  8.  m.  I^om  propre  d'homme, 
j'oHÂN,  Jean  ;  sant^Jan^  St-Jean  ;  Jan- 
eounoulhado,  Jan  coucôuniffr^  Jan^ 
femnoy  Jan-fBmello,  Jafi'freinelo,  Jan- 
fremo^  Jan*parino^  homme  qui  se  môle 
des  occupations  des  femmes,  tàte- 
pouis^  benôt,  Jocriiaet  /o;i4fmino,  mari 
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trop  complaisant;  Jan'irepéêso,  prov.i 
espièce  de  superlatif,  le  née  plus  uUrà. 
—  Bsp.,  Juan  ;  nAU^  Giovanni»'—  Bty. 
VAT  i.Johannes. 


Per 
A  la  ma  lou  ionUm* 

As  blaU  aprVi  éAniSià 
Cado  Joar  rai  un  an. 


PlD. 


JAlT'll'AOYBMini,  H.-Litt.,  s.  m.  Vent 
du  Nord. 

iAlt  D'AUIlbL,  D.  LfM.,  s.   m.    Jétfn 
loriot,  homme  vaniteux  qui  a   H  tôte 
légère  comme  cet  oiseau. 

JAir  ou    JÀlM   M  LA8  B(t]l0tAUlrl8 , 

B.-LiM,,  8.  m.  et  f.  Homme  ou  femmei 
qui  se  repflU  de  ehimèrès,  vîliiMiiMtire. 
y.  Uoborauno. 

JAI-BB-LBiBR,  B.^Lix.,  S.  m.  Homme 
oisif  qui  passe  son  temps  à  ntédlre  ; 
jano*de*lêxef\  fômme  oisive. —  Ety*, 
tèzeTy  loisir. 

JAK-DE-KILAB,   ^rov.,   S.    m.  Sirius 
éioile   de  la   constellatidù    du   gran(! 
Chien.  la  plus  brillÀnte  des  étoiles. 

JAB  (Herbo  de  8ant-),s.  f.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  plantes,  qui  sont  : 
lo  le  sfidon  orpiii,  ou  joubarbe  des  vi- 
gnes, reprise,  herbe  a  la  coupure,  ^^- 
dum  ieiephium,  plante  de  la  (km.  des 
Grassulacées,  appelée  aussi  herho  de 
Nosiro-Damo,  benedit,  benednc  ;  2ô  le 
millepertuis  (trasealan^  trescalan  fau' 
ne'  ;  3*  la  cataire  {manugtiêio)^  A*  la 
sauge  sclarée  {ioulo-bouno)  ;  5o  l'ar- 
moise {cinto  de  Sant-Jan);  6*  le  gaillet 
jaune  {calho-lach)  -,  7»  le  gaillet  blanc 
{Diasseto  blanco)  ;  8o  la  (lynoglosse  afB- 
einftlet  appelée  aussi  herbo  de  Noslro- 
Uamo  ;  SH>  la  grande  chélidotne,  et  plu- 
sieurs autres  plantes  qu'on  ramasse 
ou  qui  fleurissent  &  la  St-JeAn  ;  ioui« 
herbo  de  Sant-Jan,  signiie,  au  fig 
mélange  de  diverses  ohoses;  empiegà 
toulos  las  herbos  de  Sant-Jan,  em- 
ployer pour  réussir  en  quelque  affaire* 
tous  les  moyens  dont  on  peut  8'aviser< 

JABABO,  g6V..  s  f.  Feu  de  la  9t- 
Joan.  feu  qu'on  allume  ta  veille  de  la 
Bt-Jean,  en  l'honneur  da  os  saint,  et 
qui  A  un   résultat  aVantagenx   pour 
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l'agrievIUire,  œlui  de  détruire  un 
grand  nombre  de  papillons,  d'insectes 
nuisibles  à  la  viflfne,  notamment  ceux 
de  la  pyrale,  qui  s'y  brûlent  par  mil- 
liers, quand  on  l'alluffie  auprès  des 
▼ignés.  —  Stn.  /tac  de  tantJan* 

JAIA880,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
une  grande  et  grosse  fbmme.  C'est  un 
attgm.de  Jano, 

JAHBM,  JÂRBNC,  enoo.  arlj.  (San*),  adj. 
Qui  vient  à  la  Saint-Jean  ;  poumo 
sant-janenco,  pomme  de  la  Saint-Jean. 
~  SYK.jonenc,  jouanenc ,'—  Ety.,  Jan. 

JAHSNGA,  CAST.,  V.  a.  Passer  des 
gousses  d'aulx,  d'oignon  et  d'autres 
plantes  potagères  par  le  feu  de  la 
Saint-Jean  pour  les  purifier  et  leur 
donner  une  vertu  imaginaire.  —  Btt., 
janene. 

JAIBT,  s.  m.  Fils  de  Jean  ;  au  fig. 
jeannot.  jocrisse,  niais.  —  Etv.,,  dim. 
de  jan. 

JAHBTO,  s.  r.  Genette,  Vioera  genHa^ 
mammifère  carnassier^  dont  le  pelage 
gris  est  tacheté  de  brun  et  de  noir,  et 
dont  la  queue,  aussi  longue  que  son 
corps,  est  entourée  de  distance  en  dis- 
tance d'anneaux  noirs.  -•  Syn.  zenetto» 


JAXBTO,  s.  f.  Narcisse  des  poètes.  -- 
Syv.  judiéuvo,  jHsiouw.  V.  Àledo. 

JiVSLA,  V.  n.  Janolàr,  glapir,  crier 
comme  un  chien  qu'on  frappe  ;  janglà 
de  freeht  trembler  de  froid,  grelotter. 
En  HovAN.,  Jan^/ar,  a  une  autre  ac- 
ception, il  signifie  médire,  railler,  ba- 
varder. 

JAIALAOI880,  S.  f.  Glapissement  d'un 
chien.  —  Hty..  janglà, 

JAI&Lfl  s.  f.  Ganga-oata,  oiseau  du 
genre  des  gélinotes^  Pterocles  selarius^ 
un  peu  plus  petit  que  la  perdrix,  qui 
a  deux  longs  filets  à  la  queue,  et  dont 
les  pailes  sont  couvertes  à  leur  partie 
supérieure  de  petites  plumes  blanchâ- 
tres fort  serrées.  —  Montp  ,  angel  ; 
PBOV.,  grandaulo. 

JAHBOULA,  V.  n.  Geindre  ;  faire  Jan- 
goulà,  impatienter.  —  Syn.  Janglà, 
jongmlà.V,  Gingoulà. 

JAmHWUaS,  0,   lAHflOOIAULLa,  s. 
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m.  et  f.  Pleureur,  pleureuse,  celui, 
celle  qui  se  plaint  sans  cesse.  —  Ety., 
jangoulà. 

JAN&OULIN.  JAHOOULIIIQ.  S.  m.  et  f. 
Vin  guinguet.  V.  Gingoulin. 

JAHaOUBBJA,  V.  n.  Geindre,  se  plain- 
dre. —  Ety.,  fréq.  de  jangoulâ^  avec 
le  changement  de  Vl  en  r. 

JANICOT,  TûuL.,  s  m.  Faim,  misère, 
pauvreté  ;  janicol  le  pico,  la  faim  le 
presse. 

JAHIGOT,  GAST.,  s.  et  adj  Niais,  ni- 
gaud, badaud  ;  dauph.,  ;a/im.  M.  sign. 
ntcoù,  tanèco. 

JAHIN,  DAUPH.,s.  et  adj.  V.  Janicot. 

JAHITO&T,  T0UL.,s.  m.  Roquette,  V. 
Houqneto  ;  passerage  graminé  ou  nazi- 
tort  sauvage.  V.  Anilor,  dont  jani- 
iorl  est  une  altération. 


JAMO,  s.  f.  Nom  prop.  de  femme, 
Jeanne  ;  b.*lim  ,  jano  de  buzoguè  ou 
fi'obuzoguè,  vieille  femme  qui  fait  des 
contes  dans  les  veillées  ;  jano-de^toul" 
iiie-mèile^  femme  qui  se  mêle  de  tout. 
—  8yw.  janeio,  janetotm. 

JANOLOUKOO,  s.  f.  Espèce  de  châtai- 
gne, ainsi  appelée  à  cause  de  sa  forme 
allongée  ;  c'est  probablement  lo  corno- 
biàn,  qui  porte  le  nom  de  zabouno, 
dans  quelques  contrées. 

JAMftniD,  piiov.,  3.  m.  Rustre,  lour- 
daud, homme  de  bas  étage.  —  Il  n'est 
plus  usité. 

JANSA.PROV..  V.  n.  Haleter.  V.  Guelsâ. 

JAMiSn,  JAmflnN,  s.  m.  V.  Jaus- 
semi. 

JARSONO,  cév.,  s.  L  V.  Genciano. 
JANTBL,  BiTBRB.,  s.  m.  V.  Jantoû. 

JANTI,  io,  JAKTIL,  toul.,  adj.  Jantis, 
gentil,  ille,  joli,  gracieux,  agréable; 
QUBBG.,  jonli. 

Jahtm  pastourel^ts  que  dejoust  las  onmbretos. 

OOUDKUH. 

Ety.,  altér.  de  gentiL 

JAITOU,  UM..  s.  m.  Paysan,  mouta- 
gnard,'  mrBKBi,^  janUi,  montagnard.  — 
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Ce  mot  parait  être  un   dim.  de  Jan^ 

Co  n'ei  ma  bon 
Pcr  un  jAMTOU. 

FoncAUD. 

Ce  n'est  que  bon  —  pour  un  paysan. 

JÂHTm,  8.  m.  Javibr,  jànubr,  ge- 
NOViBR,  janvier,  premier  mois  de  l'an- 
née. 

Et  en  JANVIER,  tota  via, 
TrobareU  WM  dfa  ; 
Et  atrobarctx  en  la  nneg 
XVIhoraaelo  jorn  Vin. 

Brev.  d'Jmor. 

B.-LiM.,  dinier  ;  déarn.,  jener,  jer.  — 
C KT.,  janer  ;  bsp.,  enero  ;  port.,  ja- 
nnro  ;  nkh,,  gennaro.  —  Ety.  lat., 
januarius. 

jAirriBft  de  plaejo  cblcbe 
Fa  Ion  pagéa  riche. 

Pro. 

JÂP,  8.  m.  Jàp,  jappement,  aboie- 
ment. —  Syn.  jatip,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  japâ. 

JAFA,  V.  n.  Japar,  japper,  aboyer  ; 
lou  japàf  s.  m.  Taboiement.  —  Syn. 
jatipà.  —  Ety.,  onomatopée. 

Chi  que  japo  monrdia  paa. 

Pro. 

JAFA0I8»  S.  m.  Aboiement  de  plu- 
sieurs chiens.  —  Syn,  japadisso,  japa» 
riè,  japadOf  jaupadis,  —  Ety.,  japâ. 

JÂPADI880,  s.  r.  V.  Japadis. 

JAFADO.  s.  f.  V.  Japadis. 

JAFÂIIB,  0,  Japa&kllo,  s.  m.  et  f. 
Aboyear,  aboyeuse,-  au  fig.  clabau- 
deur.  —  Syn.  jaupaire,  japareL  — 
Ety.,  japâ. 

JAFAHBL,  cÈv..  s.  m.  V.  Japaire. 

JAFÂBIÈ,  s.  f.  V.  Japadis. 

JÂPBTÂ,  DAupu.,  V.  n.  Caqueter,  ja- 
ser. —  8ym.  Jaquelà.  —  Ety.  fréq.  de 
japd. 

JÂPI,  Lin.,  V.  a.  Saisir,  attraper.  — 
Ety.  all.,  happen,  M.  stgn. 

JÂQUÂ8,  s.  m.  Nom  propre,  gros 
Jacques;  paure  coumo  Jaquas,  pauvre 


chien  couchant.  -^  Ety.,   augm.   de 

Jaques. 

JAQUB.  c&v.,  s.  m.  V.  Jaquet. 

JÂQIIBS  (Herbo  de  sant),  s.  f.  Séneçon 
jacobée,  Senecio  jacobœa,  pi.  de  la 
fam.  des  Synantliérées. 

JÂQUBT,  n.  propr.  Pelit  Jacques  ; 
faire  jaqueU  se  montrer  poltron,  s'en- 
luir  devant  un  danger;  il  signifie  aussi 
toupet  plat,  cheveux  taillés  en  brosse. 

—  Syh,  jacoù.  jacounei.  Ety.,  dim.  de 
Jaque, 

JÂQUETÂ*  V.  n.    Jaboter,  caqueter. 

—  Syn.  japetô. 

JÂQUBTO,  s.  f.  Jaquette,  vêtement 
court  dont  la  forme  a  souvent  varié.  — 
Cat.,bsp.,  port.,  Xaquela.  —  Ety., 
dim.  de  jaco,  venu  de  Jacqu-s,  nom 
des  paysans  révoltés  du  ÎIV«  siècle, 
et  du  costume  qu'ils  portaient. 

JAA,  JUUL,  PROv.,  V.  Gel,  Gela. 

JAA  (Se  faire).  Se  faire  gloire,  s'enor- 
gueillir. 

JAA,  DADPH.,  s  m.  Aiguillon  de  l'a- 
beille, de  la  guêpe,  etc. 

JARA,  ado,  B.-L1M.,,  adj.  Celui,  celle 
qui  n'a  pas  le  libre  usage  de  ses  jam- 
bes. 

JARABHE,  s.  m.  Érable.  —  V.  Agas. 

JAIABEO,  PROv.,  s.  f.  Lagopède.    V. 
Jalabro. 
JARAOQini,  PROv.,  8.  m .  V.  Jaladoû. 

JARAIRQUN,  JAlAlilO,  puov.,  V.  Ge- 
lèiroun,  Gelarèio. 

JAEBÈIROnH,  PROV-,  s.  m.  V.  Garbèi- 
roù. 

JARBJOiO,  JABBBLLO,  PROV.,  S.  f.  Mon- 
tagnarde qui  vient  pour  lier  les  gerbes 
dans  la  basse-Provence  —  Ety.,  jar^ 
bOt  gerbe. 

JABBIBRO,  PROV.,  s.  f.   V.  Garbièiro. 

JAHBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Garbo. 

JAROI,  JABBIN,  s.  m.  Jardi,  jardin  ; 
jardiims,  grand  jardin  mal  tenu  ;  jar- 
dinet, pelit  jardin  ;  b.-mm.,  jorgi.  — 
Cat..  jardi,  jardinet;  ksp.,  jardin, 
jardicinto  ;   ital..   giardino,   giardi- 


comme  Job;   faire  Jaquasj  faire  le  |  nelto*  ^  Ety.  all., ^ar(en,  jardin 
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JAIODIÂ»  V.   n.  Jardiner,  cuUiver,  i  glace,  lieu  extrômement  froid.  —  Bty,.» 
soigner  un  jardin  à  titre  de  passe-    jar,  glace. 


temps.  —  8yn.  jardirujà  ;  b.-lim.9  jor^ 
jinà.  —  Et  Y.,  jardin, 

JAHDOfAQB,  8.  m.  Jardinage  ;  plantes 
potagères.  —M.  sign.  hourialecio.  — 
Ett.  Jardin. 

JÂUnii,  JÂSDINET  *  GASC,  s.  m.  V. 
Jardinier. 

JARDIVBJÂ,  V.  n.  V.  Jardina. 

JÂBBIHISH,  JÂROmÈIBO,    s.   m.  et  f. 

Jardinier,  jardinière;  celui,  celle  qui 
cullive  un  jardin,  qui  vend  à  la  halle 
les  plantes  potagères  —  ^xsti.,  jardiné* 
jardiney;  b.-lim.,  jorginier,  —  Cat.. 
jardiner;  ssw^jardineiro  ;  port., Jar- 
dineiro;  ital  ,  giardiniere.  —  Ety., 
jardin. 

Cado  JAUMVIBB  yanto  bobs  porrci. 

Pbo. 

Entre  jABoirnsHS  on  te  refaso  pas  un  rabe. 

PBO. 

JAIS,  c6Vm  s.  m.  V.  Jarret. 

JABSBUÂ,  PROV.,  V.  n.  Grelotter.  V. 
Gerebri4 

JAAftAU,  cév.,  e.  m.  Habit  ou  justau- 
corps de  paysan,  sarrau,  casaque, 
manteau  grossier.  —  Syn.  argaut,  jar- 
go,  gergau. 

JAlftO,  PROV.,  s.  r.  V.  Jargau. 

JAMOa  (Mo)^  UM. ,.  Espèce  de  juron, 
ma  damnation  ! 

JA&OOULHA,  V.  n.  Gazouiller. 

JARQOUN.  s.  m.  Gergon,  jargon,  lan- 
gage corrompu,  —  Sy.v.  gergoun.  — 
Cxr,,  jargon;  es^. •, gerigonza ;  ital., 
gergo. 

J^lfiOUHA,  V.  n.  Jargonner,  parier  un 
jargon.  —  %xin.  jargounejàs  jargounià. 
—  EtH^.jargoun. 

.1ARGO0VAI1B,  s.  m.  Celui  qui  parle 
un  jargon.  —  ETY,^jargounà, 

JAlSOUinJA,    JAReOUmA,    v.   n.    V. 

Jargounà. 

JAEB0U8SA  LiM.,  V.  a.  V.  Jorgoussd, 
JARBOUTA,  V.  n.  Jaboter,  caqueter. 
JAiniOf  PROV.,  s.  r.  Lieu  couvert  de 


JABJALIDO,  BiTERR  .6.  f.  Vesse  fausse 
esparcette,  Vicia  onobrychioïdês,  pi. 
de  la  tûLva.  des  Papilionacées  à  graines 
subsphériques,  comprimées,  noires, 
marbrées,  qui  se  trouve  dans  les  mois* 
sons  ;  PBOv.,  jarjarièis. 

JABJABiftiB,  PROV.,  s.  m.  V.  Jarjalido. 

JABJAU,  PROV.,  s.  m.  Jable  ;  bitbrr., 
gaule.  V.  Gargau. 

:JARL0,  PROV,,  s.  f.  V.  Jarro. 

JABIAN,  0,  adj.  V.  Germa. 

JAB1ABIÈ8,  cfev.,  8.  f.  p.  Images  en 
taille  douce. 

JABNI-BOT,  JABm-CODTOUN.  Espèces 
de  juremements. 

JABQ,  UM.,  s.  f  Cuisse;  par  ext. 
quartier;  jaro  de  cocal,  quartier  de 
noix.  —  Ety.,  aller,  de  garro. 

JABBABO,  s.  f.  Plein  une  jarre  — 
Ety.,  jarro. 

JABBABIÉ.  s.  f.  Les  jarres,  en  géné- 
ral, lieu  où  l'on  tient  les  jarres.  —Syn. 
jarrier.  ~  Ety.,  jarro. 

JABBATIÈIBO.   JABBAnBBO,    S    f.    V. 

Jarretièiro.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
ancienne  danse  provençale. 

jABBATltanO,  s.  f.  DoDzelle  de  la 
Méditerranée.  V.  Gorrugian. 

JABBATDSB,  ièiro,  adj    V.   Jarretier. 

JABBBT,  s.  m.  Jarret,  partie  posté- 
rieure du  genou  ;  endroit  où  se  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  qua- 
tre pieds;  jarret  de  Wôm,  jarret  de 
bœuf,  trumeau.— D.-LiM.,  jorrei.^  Esp., 
PORT  .  jarreite;  ital. y  g arreito,  —Ety. 
BRBTON  ,  garr,  jambe 

JABBBT,  s.  m.  Crevette,  V.  Gara- 
moto  ;  on  donne  le  môme  nom  à  une 
variété  de  la  mandole  et  au  picarel. 

JABBBTA.  CA8T.,  V.  n.  Former  un 
angle,  n'être  pas  droit  ;  se  jarretà,  v. 
r.,  se  heurter  les  jarrets,  en  parlant 
d'un  cheval.  —  Ety.,  jarret, 

JABBBTIÈIBO,  s  f.  Jarretière.  —  Syn. 
jarralièiro,  jarratiero,  cambaliè,  tio- 
cambo^  liochausso.—  Port., ;arrc<«ira; 
ITAL.,  giarretiera.  —  Ety,,  jarret. 


JA8  (  4i6  ) 

UMMXtlÈaù^  s.  L  DoBzelle  d«  la  Mé- 
diterranée. V.  Gorrugiaa.  1 

JABUTU,  ièiro,  adj.  Cagneux,  eose; 
jarreté.  ée,  en  parlant   d'un   cheval,  1 
d'une  mule,  qui   ont    les  jambes  de 
derrière  tournées  en  dedans  et  si  peu  ^ 


ouvertes  que  les  deux  Jarrets  se  tou- 
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Ett.  Rom4n.,  falM,  troisième  pars,  du 
prés,  de  l'indicatif,  du  verbe  jaoerj 
dérivé  du  l^i.^jacere, 

Qnaaqne  eop  dlns  p\ébùt  l>artu 
OroMo  lëbre  fti  Maii  jas 

Pko. 


chent  presque  en  marchant.  —  Stn. 
jarralier  ;  b.-um.,  jorroutier,  jojtoU" 
gner,  —  Bty,,  jarret. 

lilttBTO,  s.  f.  Petite  jarre.  —  8vn. 
jarrouHy  jarrouno,  —  Ktv.,  dim.  de 
jarro. 

JABU.  MOV.,  s.  m.  Rat.  V.  Oarri. 

JAUHt,  s.  m.  V.  Jarrarlè. 

JAIBIBI,  PROv  ,  s.  m.  Souricière.  — 
BTt-,  ;arrt,  rat  I 

JAIUL,  NARB.,  8  m.  Cruche  de  forme 
oblongue  comme  une  jarre.  ~  Btv., 
)*orro. 

JARBO,  s.  f.  Jarra,  jarre,  grand  vais- 
seau en  grès  ou  en  terre  cuite  vernis- 
sée, dans  lequel  on  conserve  ordinai- 
rement l'huile.  —  6yn.  jarlo^  fabù  — 
Cat.,  gerra  ;  bsp.,  Jarra  ;  pgbt.,  Jarro  ; 
iTAL.,  giera.  —  Kty.  arabe,  djara, 
vase  d'argile. 

JàRRO,  B.-UM.,s.  f.  Jambe.  V.  Garro. 

JiRBODK,  lAUMBO,  s.    V.   Jarreto. 

JAUMâS,  o6v.)  s.  m.  Buisson  hé- 
rissé de  obioots  ;  arbre  rabougri,  tout 
noueux.  V.  Rabugas. 

JAS,  s.  m.  Jatz,  gtte.  lieu  où  Ton 
demeure  ;  couche,  enfoncement  qu'on 
fait  dans  le  mateUis  d'un  Ut  en  restant 
couohé  au  même  endroit  ;  arriôre- 
laix,  placenta  ,*  jas  de  lapin,  jas 
de  ièbre,  gite  de  lapin,  de  lièvre,  jas 
de  meloûy  jas  de  itwo,  couche  de 
melon,  de  courge,  côté  sur  lequel  re^ 
posent  ces  deux  cucurbitacées  ;  jas  de 
mouli,  meule  gisante  d'un  moulin  ; 
jas  des  magnans.  litière  des  vers  à 
soie  ;  jas  del  fé^  fane  inférieure  du 
foin  qui  ne  monte  pas;  dépôt  que 
rhuile,  le  vinaigre  et  d'antres  liquides 
forment  au  fond  du  vase  qui  les  con- 
tient ;  litière  des  bestiaux  ;  lit  d'un 
ruisseau  :  bergerie,  bercail  ;  jas  car- 
ifounier,  mine  de  houille  ;  jas  de  mina, 
minière. -^  B.«UM^,  ;«.  —  GàX.^jas.  — 


JA8B.  JASENT,  V.  Jaze,  Jazent. 
JASBIIO,  S.  f.  Y.  Jazeno. 

JASIQU.  cév.»  s.  m.  (jasiôu).  Juif  ; 
jasiàlo,  juive.  V.  Juzièu. 

Se  Boad  vlel  eronn  din  li  batcsio 
Per  Mtoiilf,  goijo-negpro  od  jasiôu, 
Bifibrassen-iions  ;  Dion  regUra  loa  resto, 
E  MrqiMii  pu  de  bonro  dlns  un  ion. 
A*  BiooT.  U  Bourgadieiro, 

JABYni,  PROV.,  s.  m.  Fâcherie,  mau- 
vaise humeur.  —  Syn.  charpin,  dont 
Jospin  parait  être  une  altération. 

JAEPIHA»  TOOL..  V.  n.  S'escrimer  pour 
arriver  à  un  but  ;  prov.,  rechigner, 
pester,  montrer  son  mécontentement. 

JASPIHOUS,  0,  pROv.,  adj.  Inquiet* 
ète,  de  mauvaise  humeur.  — Syn.  car^ 
pinoust  charpinoiis,  —  Bty.,  jiwp/n. 

JAEFO,  s.  m.  Jaspis,  jaepe,  pierre 
précieuse  de  la  nature  de  l'opale 

jASPtt  s  rrrtat  tstaindii 
Qae  fémna  fai  a  Teffantar 
Plus  letvtlelramen  desUeanir. 

Brbt.  d'amob. 
Bty.  Lkr*,  jaspis, 

JA88A  (Se),  v.  r.  V.  Ajassà  :  j^sat, 
ado,  part,  couché,  ée,  gité,  ée. 

JAUABO.  s.  f.  Plein  une  bergerie  de 
bètes  à  laine  ;  uno  jassado  de  fetns, 
tout  le  fumier  d'une  bergerie.  —  ëty., 
s  part.  f.  dejassà. 

JAESEHT.  s.  f.  V.  Jacent. 


I,  c6v.,s.   m.  Litière  des.  vers 
à  soie.  V.  Jas. 

JA88ILE0,  s.  f.  Jassilha,  couche; 
estre  de  tnichanto  jassilho,  être  mau- 
vais coucheur  ;  jassilhos^  s.,  f  p..  cou- 
•ehes  des  lemmes,  gésine,  le  temps 
pendant  lequel  une  femme  reste  au 
lit  après  qu'elle  est  accouchée.—  Syn. 
jacilho-tjacino.  —  Err^  Jas. 

JA88IB0,  cév.,  PROV.,  s.  f.  Y.  Jas- 
•ilbo. 


MU 

JltBO,  9.  f.  B%f|têfie,  bèfôali;  CASt., 
litière  des  vers  &  doié.  —  8tN.  jos. 

JA880,  B.-LiM.,  9.  f  (dzasso).  Pie-  ~ 
Stn.  ajasso.  V.  Agasso. 

JAnO-BdTOLlÉnO,  b.-liIMo  8.  f.  Pie- 
grièche.  —  JJty.,  jasso  pour  agasso^ 
pie.  et  boiolhèiro  pour  batalhHro. 
querelleuseé  V.  Amargaseat. 

JitAOflf,  S.  f.  Jattée,  plein  une  Jatte. 
—  ETY.,jafa. 

iAtfl,  s.  f.  Jatte,  plat  (le  forme 
ronde  oa  oblongue.  —  Et  y.  lat.,  ga- 
batù,  jatte. 

Jitf.  B.-LiM.,  câv.,  8.  m  Coq.  V.  Gai  ; 
joie,  V.  Gau. 

JÂUBIIT,  s.  m  I^ersil,  Peirose- 
Ununi,  pi.  de  la  famille  des  Om- 
beUifôres.  ***  8yn.  jalbert,  joulb&rt, 
jtubei%  gimbert,  giver,  jauvért,  juvert; 
6 ASC. 4  peyrassil.^  Gat.,  julivert  ;  bip., 
juliver . 

JAVBIIT-DOUS,  s.  m.  Nom  donoé,  à 
Montpellier»  au  cerfeuil  peigne  de  Vé^ 
DUS.  V    Agulhos. 

JAUBBIT-SAÏÏVA&B,  s.  m.  L'Adonide 
d'été  »t  l'Adooide  d'automne.  V.  Bou- 
bisso. 

JAU1BBTA880,  S.  f.  Ciguë  ou  grande 
ci^uê,  Oonium  maculaium^  pi.  de  la 
fam.  des  Ombellifôi'es.  —  Syjï.  Jalber^ 
lasso,  jauvei'iasiOy  Joulbertinoy  Juwr- 
lassOf  balandino* 

JÂUBIRTINO,  s.  f.  Petite  cigtié,  jEihU' 
sa  eynapiunif  pi.  de  la  fam  des  Om- 
beliilères.  —  Syw.  jalberUnOy  jauver- 
Uno,  jàubertino,  juvert  baslard. 

JAUPADO,  LiM.,  8.  f.  JoiDtée.  —  Sym. 
juncfiaL 

JâD*«JAUir,  8.  m.  Poule  qui  imite  le 
cbaut  du  coq .  V.  Gau-galin. 

lAtrîAS,  B.-LiM.,,  s.  r.  p.  Écrouelies 
V   Bscrolos. 

JAUU,  B.-LiM.,  s.  m.  (dzaule).  Jable. 
V.  Gargaule. 

lAV&i,  OASC.y  s.  m.  Geôlier. 

JAïïLO,  s.  f.  Jable  ;  au  fig.  Une  jauloy 
tenir  tète  à  quelqu'un  dans  une  discus- 
^j«a,  iiiî  ripeeter  dans  cesse  ;  tenir  boa 
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et  ferme  oemme  le  r»fld  él'ue  léMMéau 
tient  dans  le  Jable. 

MOM,  9.  f.  Geôle,  prisoii;  B.»ini  > 
joloio,  ~  Ety.  b.  latin.,  gabiolmf  du 
lat ,  caveola,  cage. 

JAU1A88ATQ,  PROV.,  9.  f.  Quantité 
de  foin  qu'on  traîne  sur  la  branohe, 
appelée  jaumasso,  V.  ce  mot. 

JAUSA880.  PROv.,  s.  f.  Grosse  bran- 
che garnie  de  son  feuillage  sur  laquelle 
on  met  du  foin  pour  le  traîner  et  le 
changer  de  place. 

JAUNAS,  asso^  adj.  Jaune  9bI&,  mau- 
vais jaune.  —  ETY.,augm.  de  jaune, 

JAUNA8TBB,  o,  adj.  Jaunâtre^  qui  lire 
sur  le  jaune.  —  Ety,,  jaune. 

JAUHB,  0,  adj.  Jaonb,  jaune  ;  pâle,  li- 
vide ;  jaune  coumo  un  coudoun,  jaune 
comme  tin  coing;  jaune,  s.  m.,  cou- 
leur jaune.  —  Ety.  lat.,  galbinus. 

JAUHS-D'IAU,  s    m.  V. 

JAUNB-QlOD.  s.  m.  (j.-d'iôu).  Jaune 
d'œuf;  jeune  oronge,  appelée  aussi 
toucoû  —  Syn.  jaune  étuàu* 

JAUNE-ll'Qll,  pRov..  s.  m.  Narcisse  des 
pfés  ou  Narcisse  Jaune.  V.  Urabarolo  ; 
M.  nom,  le  Narcisse  doré,  Narcissus 
aureus. 

JAUllB«]lini1f,  pROv.,  s.  m.  (j.  d'uôu.) 
V.  Jaune  d'iôu. 

JAunJA,  V.  n.  Jaunir,  paraître  ou 
devenir  jaune.  ^  Sm.  Jauni,  jauniâ* 
—  h  ty.  ,  jaune, 

lAtïirftLO,  s.  f.  Fauvette  Ou  bec-tin 
elTarvate;  Sylvia  strepera,  oiseau  de 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Subuli  rostres. 

JAimiLO.  TOOL.,  s  f  Vêler  giroflée, 
Erysimum  cheiranUioïdes,  pi.  de  la 
fam.  des  Crucifères.  —  Syn.  ^t'row- 
fleyo,  guiroufleyo. 

JAUNBTO.  s.  f.  Chlore  perfoliée  ou 
centaurée  jaune,  Clilora  perfoliata,  pi. 
de  la  fam.  des  Gentianacées  à  fleurs  d'un 
beau  jaune;  Syn.  toro  ;  trigonelle  cor- 
niculée,  Trigonella  corniculaUiy  pi,  de 
la  famille  des  Papilionacées  ;  on  ap- 
pelle aussi  jaunelo,  le  lotier  eorniculéy 
de  la  mftme  Hamille.  V.  Qap^rott^, 
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JÂUn,  V.  a.  Jaunir,  rendre  jaune  ;  v. 
n.,  devenir  jaune.  V.  Jauneja. 

JAUna,  V.  n.  Jaunir.  V.  JaunejA. 

JàmniB,  8.  m.  Couleur  jaune;  cou- 
leur des  feuilles  à  la  fin  de  l'automne. 
—  Ety„  jauni, 

JàUlDSO,  s.  f.  Jaunisse,  ictère,  ma- 
ladie qui  jaunit  la  peau.  —  Ety.,  jau- 
ne. 

JAUinsra  (Herbo  de  la),  s.  f.  Bardane 
à  petites  tôtes,  Lappa  minor^  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthôrées.  V.  Alapas. 

JAUHO  (Herbo),  s.  f.  Gaude.  V.  Gau- 
do. 

JAimO-D'IOU.  s.  m.  V.  Mujol. 

JAUHOUir,  pnov.,  s.  m.  Renoncule  des 
champs.  V   Gafaroû. 

JAUHOinr,  pROv.,  s.  m.  Louis  d'or, 
ainsi  appelé  &  cause  de  sa  couleur 
jaune . 

JAUiran,  JAUHïïU,  pbov.,  s.  m.  Jau- 
nisse. V.  Jaunisse; 

JAUNUaB  (Herbo  dôu),  s.  f.  Petite 
bardane.  V.  Alapas 

JAUHUKO,  s.  f.  Ce  qui  est  d'une  cou- 
leur jaune.  —  Vjts.^  jaune. 

Um.Jkmk,  JAUPADI8.  JAUPAOUSO, 
JAUPAHB,  JAUPAIBL,  JAUPARIÉ.  V. 
Jap,  Japà,  Japadis,  etc. 

JAUIBL,  èlo,  adj.  Fringant,  e  ;  fllho 
jaurèlo,  fille  avenante,  agaçante. 

JAUUFLADO,  PROV.,  s.  f.  V.  Girou 
flado  ;  jouriflado  à  cinq  fuelhos,  œillet 
prolifère,  Dianihus  prolifer;  jouriflado 
doublo,  œillet  des  fleuristes,  Dianthus 
caryophyllus  ;  jauri flado  fèro,  œillet 
barbu,  œillet  virginal,  pi.  de  la  fam. 
des  Silénées. 

JAU88BKI,  JAUSSBinr,  s.  m.  Jasmin, 
jasmin  commun  h.  fleurs  blanches,  70^- 
minuin  officinale,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Jasminèes;  on  donne,  à  Nî- 
mes, le  même  nom  à  la  clématite  droi- 
te, Clemalis  recta,  appelée  aussi,  tre 
vérin,  —  8yn.  gencemii,  janssemi, 
jansaeniin,  jasmin. 

JAnSSSn-BASTAlO,  s.  m.  V. 

JAmilli-ll'An,  8.  m  Uématiteodo- 
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rante,  Clemalis  flammula,  pi.  de  la 
fam.  des  Renonculacées.  —  Stn.  en- 
travadit,  enlrevadisso  ;  vitalbo,  noms 
communs  à  toutes  les  clématites 

JAUSBBn  D'B8?AOH0,  S.  m.  Jasmin 
d'Espagne,  Jasminum  grandi florun, 

JAUnsn  JAUHB,  s.  m.  Jasmin  jaune, 
Jasminum  fruticans,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Jasminées.  —  Syr .  jaussemi 
sauvage,  escavilhos^  ginestoû,  gines" 
ioun. 

JAQSSBKI  SAUVAM,  s.  m.  V.  Jaus- 
semi jaune. 

JAnSBIEAHB,  PROV.,  s  m.  Homme 
lourd,  homme  qui  ne  marcIie  qu'avec 
peine  ;  au  flg.  celui  qui  fait  les  choses 
de  mauvaise  grAce. 

JAUTA  (se),  V.  r.  Soucier.  V.  Chautà. 

JAQTAT.  LiM.,  s  m.  Soufflet .  —  Ety., 
jauiOf  joue. 

JAUTi,  PHOv..  8.  m.  Arbre  qui  n'a 
des  branches  que  d'un  côté. 

JAUTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (dzauto).  Joue. 
Y.  Gauto. 

JADTAS,  PROV.,  s  m.  Homme  sage, 
vertueux. 

JAUTUT,  JAUVBITASSO,  JAUVUTIRO. 

V.  Jaubert,  Jaubertasso,  Jaubertino. 

JATAHÈir,  s.  m.  Hibou  grand-duc. 
—  Syn.  duganèu,  V.  Duc. 

JATAAT,  8.  m.  V.  Gavart. 

JAT,  JATAirr,  JATBT.  V.  Gach,  Gi- 
gant,  Jaiét. 

JAIB  cfcv.,  v.  n.  Coucher,  être  cou- 
ché. V.  Jaire. 

JAIBNO,  s.  f.  Chevron,  fait  ordinai- 
rement de  bois  de  tremble  ou  de  peu- 
plier ;  le  chevron  fait  de  sapin  équarri 
est  appelé  cabiroû  ;  la  jazeno  ne  s'em- 
ploie ordinairement  que  pour  les  plan- 
chers, tandis  que  le  chevron  (cabiroû) 
placé  sur  les  pannes  supporte  le  toit  ; 
on  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de 
jazenos  aux  pièces  de  bois  dont  on 
fait  les  tonneaux.  —  C*t.  Jacera  : 
Esv.yxacena.  —  Ety.,  jazeUy  gisant, 
couché. 

JAIBNT,  s.  f.  Accouchée.  V.  Jacant. 
JAIBITT,  0,  part.  Couché,    ée,  posé 
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horizoDtalement  ;  aubre  jcuerU,  arbre 
de  couche.  —  Syn.  jes, 

JAIILIO.  8.  f.  V.  Jassilho. 

JAIHAH,  cév.,  s.  m.  Collier  de  fem- 
me large  et  pesant  ;  bracelet  d'or. 
Jaseran  signifie  en  Honan,  cotte  de 
maille. 

JB,  GkBC,,  adv.  Hier.  V.  Hier. 

JBAM.  Nom  d'homme.  V.  Jan. 

ikl,  B.*LiM.,  S.  f.  (dzèi).  Joto.  V.  Joto. 

jIilIA,  b.-lim.,  8.  m.  (dzèilhd).  Tout 
le  bois  nécessaire  pour  faire  <leux 
roues.  —  Ety.,  jèilho,  jante. 

jIiLIO,  B.-LiM. ,  s.  f.  (dzèilho).  Jante 
de  roue.  V.  Oourbo,  On  donne  le  mô- 
me nom  aux  longues  gousses  des  ha- 
ricots rognons  de  Caux,  qu'on  mange 
en  vert,  parce  qu'elles  sont  courbées 
comme  les  Jan  tes.  —  Syn.  /en  to,  jante. 

JtaUBTO,  JÈISM.  V.  Gèisseto.  Gôisso. 

lÈIYII,  DAUPB.,  s.  m.  Givre.  —  Syn. 
jivn.  V.  Gibre. 

JBLA,  V.  a.  et  n.  V,  GeU. 

JILOirs,  ouso,  oAsc^adj.  V.  Jalons. 

î,  ARifto.,  8.  m.  V.  Gemec. 

[,  s.  m.  V,  Gimerri. 

Jn,  B.-LiM.,  8.  f.  (dzen).  Nation,  en- 
geance, famille  V.  Gent 

jKicBHii,  JsvcuuL,  jmrcnu.  v. 

Jaussemi. 
Jim,  B^ARN.,  8.  m.  V.  Janvier. 

JBVIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (dzensà).  Ba- 
layer. V.  Gensi. 

JBN80,  BLiM  ,  a.  f.  (dzenso).  Balai 
de  bruyère  ;  jensoù,  petit  balai.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  jensà. 

JUTO,  s.  f.  Jante  de  roue.  V.  Gourbo. 

JIPO,  Nom  d'homme,  Joseph.  — 
AcBN ,  Jouzet. 

JXPOU,  Nom  propre  d'homme  ;  on  le 
donne  aux  enfants  dont  le'  pore  s'ap- 
pelle Jepo,  tlls  de  Joseph. 

JEB,  OAsc,  s.  m.  Janvier.  V.  Jan- 
vier. 

XBUA,  oASi:.,  V.  n.  Germer,  pousser 
en  parlant  des  végétaux.  V.  Gerbd. 
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jnBAlPA.  PRov.,  V.  a.  Rejeter  avec 
dépit.  V.  Gerbassà. 

JBIBnHOUVf  GAsc,  8.  m.  Gazon.  V. 
Gerb. 

JEUBL,  cAST.,s.  m.  Gesse  sauvage. 
V.  Gèisso  salvigo. 

JBHLO.  s.  f.  V.  Gerlo. 

JÈ8,  GÂv.,  adj.  Gisantp  couché.  V.  Ja* 
zent. 

JBT,  s.  m.  V.  Jiet. 

JBTA.  v.a.  V.  Jitâ. 

JBTAOOU,  GA8T.,  adj.  Ivrogne  qui  se 
laisse  tomber  partout.  —  Ety.  ,  jeta. 

JiDLBT.  s.  m.  Hiôble.  V.  Kboul. 

JEUB8B8,  GAST.,  s.  m.  p.  V.  Giéusses. 

JET,  GASC  ,  adv.  V.  Hier. 

JIBT.  PROV.,  s.  m.  Jet,  action  do  je- 
ter; rejeton,  drageon,  surjeon,  œille- 
ton ;  branche  gourmande.  —  Syn.  jet^ 
giet.jii.^  Erv.  s.  verb.  dejilé. 

JUÉ,  PROV.,  adj.  V. 

JIJOU.  èlo,  adj.  Niais,  e,  nigaud,  qui 
se  laisse  duper. 

JILOns,  0,  OAsq.,  adj.  V.  Jalons. 

jmBA,  s.  m.  V.  Jaubert. 

JIHBIiB,  3.  m.  V.  Gimblas. 

JHÉLO.  s.  f.  V.  Gimèlo. 

JIMJEHTO,  PRov.,  s.  f.  Jument.  V.  Ca- 
valo  ;  jimentos,  s.  f.  p.  V.  Gimèlos. 

JIHBBBI,  s.  m.  V.  Gimerri. 

SIS,  PROV.,  s.  m.  adv.  de  négat.  V. 
Gens. 

jnrftBlB,  s.  m.  V.  Genèbre. 

jnr&LA,  JOrOOULA.  v.  GioglA,  Gin- 
goulà. 

JINJAHIO  PROV.,  s.  f.  Cimeterre,  cou- 
telas 

JINOnSCLO,  8  f.  V.  Ginousclo. 
JINTBT,  adv  V.  Gintet. 
JIOLy  JIOLÉ,  s.  m.  Ivraie.  V.  Juelh. 
JIP.  JIP008,  V.  Gip.  Gipous. 

JlPOy  JIPOD,  CÂV.»  TOUL.,  s.   JOPA,  JO- 

PBLH,  jupe,  jupon  ;  autrefois,  pourpoint, 
cotte  ;  au  flg  estomac  ;  faire  un  jipoû 
à  quauquun,  draper  quelqu^un,  le 
railler  ;  gipou  de  fusto .  pourpoint  de 


joc  (  «0  ) 

boU,  c'63tr4rdire  cercueil.  —  ftvn.  jupo, 
jupoun.  —  Cat.,  jupQf  jupe;  it^l., 
giubboney  jupon.  —  Et  y.  ABKBEJubbet, 
vêtement  de  dessous. 

JBCLÉ,  pROv.,  s.  m.  Bergeronnette. 
V.  Oiselet. 

JIT,  PROV.,  S.  m.  Jet,  rejeton.  V. 
Jiet. 

ilTà,  V.  a.  GiTAR,  jeter,  lancer,  aban- 
donner ;  V.  n.,  pousser  des  jets,  bour- 
geonner, en  parlant  des  plantes  ;  vo- 
mir, rejeter  les  aliments  par  la  bou- 
che; sejilà,  V.  r..  se  jeter,  tomber 
d'un  point  élevé;  se  déjeter  en  parlant 
du  bois;  jiUUy  ado,  part,  jeté,  ée,  re- 
jeté, déjeté.  —  ayjf .  jeta,  giyté  ';  dilâf 
f.  a.  —  Cat.,  gilar  ;  esp.,  jelar,  jitar  ; 
iTAL.,  geltare,  giitarr. -^  Ety.  lat., 
jaciare. 

JITABO,  8.  f.  Jetée,  digue  ;  nouvelle 
pousse  des  plantes  ;  vomissement.  — 
Ety..  t.  part,  de  jità, 

JITBLLO,  s.  f.  Jet,  pousse,  rejeton; 
jiiello  proumiereneo,  pousse  du  prin- 
tjBpps.  —  Ety.,  jiL 

JITOU,  JITOUV.  s.  m.  Jeton,  petit  dis- 
que d'ivoire,  de  bois  ou  de  métal  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  calculer,  et 
dont  on  se  sert  aujourd'hui  pour  mar- 
quer et  payer  au  jeu  ;  fais  coiimo  un 
jiioû,  faux  comme  un  jeton.  —  £ty., 
jità* 

JlfH,  DAurs.,  s.  m.  —  Sy». jètwi.  V. 
Gibre. 

JO,  qtv.,  pjiov.,  8.  m.  V.  JqC: 

JQBI,  cév.,  s.  m.  Nigaud,  benêt,  mu- 
sard,  badaud.  U  ^gn.jocrus, 

JOO,  a.  m.  Joc,  jeu  ;  joc  de  cartot.  de 
hochosj  de  inalhe,  etc.,  jeu  de  cartes, 
de  boules,  de  mail,  etc.  ;  lène  joc,  ne 
pas  déserter  la  partie  ;  faire  soun  joc, 
flaire  sa  mise  ;  faire  bel  joc  à  qnau* 
qu*un,  faire  beau  Jeu  à  une  personne, 
jouer  largement  et  loyalement  ;  au 
fig.  lui  présenter  une  occasion  favora- 
ble de  faire  ce  qu'elle  soulinite  ;  flatà 
loujoCy  ne  pas  jouer  un  jeu  <lans  toute 
sa  rigueur.  —  Syk.  Jo,  jogo;  gasc,  ioc; 
B.-Lm.,  juè  ;  pAOv.,  iuec  ;  agbn  .  joi,-^ 
Gat.,  Joc;  ssp.,,juego;  pobt., /oyo; 
iTAL.,  giûoo^  giuoco,  —  Ety.  lat.,  /o- 
ottf. 


JOL 

Wam,  iftûv.  s.  B.  JooFÛHfl,  nigubé* 
benêt.  M.  sign.  jébi. 

JOBIUiDO,  UM.,  8.  r.  Plein  UOB  jfttle  ; 
au  Gg.  grande  quantité.  —  Ett.,  jo- 
dilho  jatte 

JOOBJIO,  UM  .  8.  f.  JaUa,  vaisaaau  de 
bois  rond  et  sans  anses. 

JOn,  BftARif  .4  adj.  V.  Jouine. 

JOÈlfE,  a,  DAOPB.,  adj.  V.  J(^ninf . 

JOiT,  DAUPH. ,  8.  f.  V.  Joio. 

J0FA90,  UM.,  8.  f.  V.  Jôufado. 

lOriB,  càv.,  s  m.  Sot  niais,  badayd  ; 
/aire  jo/re,  imiter  les  grimaces  et  les 
contorsions  de  certains  idiots. 

iOIrO,  cÊv..  8  f.  Synagogue  et  école 
des  Juifs  ;  au  flg.  esire  à  la  jogo,  être 
dans  le  brouhaha,  faire  la  jogo,  faire 
tapage.  —  Syn.  julariè. 

XOM,  s.  f.  Jeu  ;  b.-lim  ,  juego,  V. 
Joc. 

J0&08,  ctv.,  s.  f.  p.  Aigrette  qui 
couronne  les  graines  des  plantes  de  la 
fam.  des  Synanthérées.  —  Syn.  fari* 
netOt  perdigolo,  volo-catU, 

MOOBiÂ,  J^OflUSU.  B  -UM.,  V.  n. 
(dzogossâ).  Prendre  beaucoup  do  peioe 
ramer  la  galère. 

JOIHÂ,  JOnn),  QUBRC.  V.  Gôin&y  Gèino. 

JOIO,  s.  f  JoiA,  joie,  grand  conten- 
tement ;  fioc  de  joio j  feu  de  joie;  joios, 
prix  qu'on  donne  dans  les  concours  de 
poésie  méridionale,  gagna  tas  joios, 
gagner  le  prix  ;  joyaux,  baguée,  cel- 
liers donnés  aux  nouvellea  mariées; 
joio,  interj . ,  au  revoir?—  gasc.  ,  joue,— 

AnC.    cat..     B9P.,    PORT.,     jot/a  ;     ITAL., 

gioia.  —  Ety.  lat.,  gaudia 

Jamat  lont  darnien  n*an  fcagnat  las  jolos. 

Pio. 

JOiJBSBirea,  gasc,  s.  f.  V.  Joulsseoso. 

JOL,  s.  m.  Ivraie.  V.Juelh. 

JOL,  s.  m.  Goujon,  Vyprinus  gobiot 
Gobio  vulgaris,  poisson  d'eau  douce, 
de  l'ordre  des  Malacoptérigiens.  à  na- 
geoires jaunâtres,  quelquefois  rougeà- 
tres.  —  8yn.  becard^,  bouirot^  grm- 
gnau. 

JttML.  JOMPO,  QUEBG.  V.  Gela,  6e- 
lado. 


JOR 

B.HAU..  V.  a.  (dfloI&V  Oèeher. 

y.  6«ià. 

JOLAlBn,  DAt3PB.f  adv.  Lmitement, 
doucemeat. 

JOUrroU,  b,-lim.,  s.  m.  (dioletoù). 
Cochet.  V.  Galhoû. 

JQUnOI,  AGAT.fS.  m.  Homme  léger, 
qui  se  laiese  ÛLcileoreot  tromper. 

JOiaia,  B  -um  ,  8.  f.  (dzoloio).  Ge6Ie> 
prison,  par  ext.,  cage.  —  8yn.  faulo. 

JOnora,  0,  QDBRC,  adj.  V.  Jaaen. 

JOnoil,  ROUBRO.,  V.  a  et  n.  V. 
Joungivrd. 

jeVGOA,  cBv.,  ouBRc,  V.  a.  et  n.  V. 
«Toungivrà. 

JOnom,  V.  n.  V.  Jaogould. 

JOVTI,io.  QUBRC,adJ.  Y.  Janti. 

JDI¥IBR,  QUBRC,  8.  m   V.  Janvier. 

JOB,  cér.,  8.  m.  Gaule,  honssine  ; 
jeune  pousse  des  mûriers,  des  cliAtei- 
gniera,  des  saules,  de  Tosier,  etc.  M. 
sign.  gimble,  gimbUu. 

JOIiJin,  B.-LiM.,  s.  f.  Terrain  cou- 
vert d'arbrisseaux,  hallier  épineux.  — 
Syr.  jorgossino, 

JOIIII,Nom  propre  d'homme.  George  : 

mountat  coumo  un  sani  Jordiy  monté 

comme  un  saint  George,  bien  monté. 

—  8yn.  Jorgi,   J^ri,  Juers,   Jueri.  — 

Lay.^  Geo  rgius, 

JOlsm,  D.-LUf.,  s  m.  Gésier.  V.  Ore- 
ster. 

JQHeA.  B.-uif.,8.  m.  (dzorgà).  Hal- 
lier,  arbrisseaux  épineux  ;  clôture  for- 
mée de  ces  arbrisseaux  ;  aubépine, 
prunellier.  —  8yn.  joraisse,  Jorgos- 
sino. 

JOlfil.  Nom  propre  d'homme.  V. 
Jordi.  • 

JOlCUt  B.-LM.,  s.  m,  (dzorzi).  Jardin. 
V.  Jardi,  Jardin. 

JOIUirà,  JOEURIBI.  B.-Liu.  V.  Jar- 
dinà.  Jardinier. 

J0HBI-BA9BT.  cév.,  s.  m.  Nigaud,  im- 
bécile, benêt .  —  8yn    Jori-banet. 

JOIfiOBSIM.  B.-Lm. ,  s.  f .  ((izorgossino). 
Hallier.  —  Syn.  joraisse,  jorgà^  jo^ 
rousso, 

r,B.-LiM.,  8.  m.  (dzorgossoù). 


(  ^ï    )  JOU 

Petit    arbrisseau  épineux.   ~    Bty., 
jorgd. 

JOtflOVMà,  B.-LiM  ,r.  a.(dzorgoussA). 
Entourer  d'arbrisseaux  épineux  ;  au 
Hg.  embrouiller  une  affaire.  —  Ety  , 
jorgossoû. 


Jttl,  Nom  propre  d'homme.  V. 
Jordi. 

JOUO,  s.  f.  Bouche  ;  gosier.  V.  Gorjo, 

JORJO  BOUH-TBIP.  B.-LiM.,  S.  m.  Ro- 
ger-bon-temps. V.  Regalo-boun-temps. 

JOUOUTà,  B.-LiM  ,  V.  n.  (dzorzoutA). 
Bouillir  à  gros  bouillons.  Y.  Gftrgaià. 

JOMlfFO,     JQUQMe,     B.-LTM.,    s.    f. 
(dzoroufo).    Ers,   ervilier    cultivé.  V.  * 
Esses,  Il  est  aussi  synonyme  de  /or- 
gossino,  hallier. 

jmiOTBL.  B  -UM.,  s.  et  adj.  (dzoro- 

vel). Mutin,  querelleur,  remuant,  éveillé, 
en  parlant  d'un  enfant. 

JOUST,  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Jarret. 

JQlBQTIBi.  B  -LiM.,  a.  m.  Y.  Jarre- 

tier. 

JOBIOQ.  B.-LiM.,s  m.  Y.  Garroù. 

JORBOUGNIBI.  B.-LiM.,  s.  et  a4j.  Ca- 
gneux. Y.  Jarreiier. 

J08ENT,  QUBRC,  s.  f.  Femme  eo  gé- 
sine.  Y.  Jacent. 

J08PILIA,  B.-LiH.,  V.  n.  (dffoapilhÀ). 
Babiller,  bavarder. 

J08PILI0U,  B-LiM .,  s.  m.  (dzospilho4). 
Bavard,  e.  mauvais  raisonneur,  per- 
sonne qui  aime  à  contredire.  —  Ety., 
jospîlhà, 

JOT,  A6BN.,  s.  m.  Jeu.  Y.  Joe. 

lOTà,  L1M.,  s.  m.  SoufQet.  Y.  Gautas. 

JQTftUjLiM  ,  s.  m.  8oufQet.  Y.  Gau- 
tas. 

JOTQ,  pRov.,  s.  f.  Joug.  Y.  Joue  et 
Jouato. 

JOU,  AOEN.,  ARiéo.,  pron.  pars.  Je, 
moi.  Y.  léu. 

D'an  pay  bontsat,  d'ano  may  torto 
Nasqnet  Tin  drolle ,  nquel  drolle  «c6  joc, 

Jasxih,  Mous  Moubenis, 

JOU,  cftv.,  prép.  8ou3,  dessous  \joul, 
sous  le  ;  Joui  rOy  sous  le  rocher.  — 
8yn.  dejousl,  jotibs,  souto. 


JOU 
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JOUy  D.-Liif.>  GJfcv.,  S.  m.  Joug.  V. 
Joug. 

JOO,  GAST.',  S.  m.  T.  de  charp  Pièce 
de  bois  qui  porte  les  solives  à  la  par- 
tie d'un  plancher  où  passe  le  tuyau 
d'une  cheminée. 

JOU,  B.-LiM.,  s.  ni.(dzoû).  Fenil,  gre** 
nier  à  foin  ;  hangard  où  l'on  entasse 
les  gerbes  et  la  paille.  —  8yn.  joue, 
jouco. 

JOUA,  JOUAHB,  V.  Jougà,  Jougaire. 

JOUAHENC,  0,  adj.  V.  Janen. 

JOUÂTIBR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
jougs  pour  les  botes  de  labour.  — 
•Ety.,  jcmato. 

JOUÂTO,  s.  r.  Joug,  pièce  de  bois 
passant  par  dessus  la  tête  des  bœufs, 
qui  sert  à  les  atteler  ;  joug  avec  lequel 
on  attèle  les  botes  à  la  charrue  pour 
le  labour  des  vignes  ;  l'rein  placé  au- 
tour du  rouet  d'un  moulin  à  vent  et 
qui  l'arrête  par  le  moyen  d'une  bas- 
cule. —  Syw.  joio.  —  Ety.,  jouj  joug. 

JQUBARB0,8.  f.  V.  Barbajol. 

JOUBBRT.  JOUBBITINO,  cév.,s.  V.  Jau- 
bert,  Jaubertino. 

JOUBIITAUO,  8.  f.  Gigué.  V.  Jauber* 
lasso. 

J0UBIA880,  s.  m.  Gros  nigaud.  — 
Ety.,  augm.  àejobi. 

J0UB8,  TOUL.,  prép.  Sous.  V.  Oe- 
joust. 

JOUG,  8.  m.  V.  Joug. 

JOUG,  B.-LiM.,  s.  m.  Fenil,  hangard. 
V.  Jou. 

JOUG,  JOUCA,  JQUCABOU,  cast.,  g6v. 
V,  Âjouc,  Ajoucd,  Ajoucadoù 

JOUCABO,  PROV.,  s.  f.  Accouchée.  V. 
Jacudo. 

JOUGLB,  OAUPH.,  s.  m.  Courroies  dont 
on  se  sert  pour  atteler  les  bœufs  au 
joug.  V.  Julhos. 

JOUCO,  B.-LiM.,  s.  f.  Fenil,  hangard. 
V.  Jou. 

JOUB,  OASC,  s.  f  V.  Joio. 

JQUBOlfE,  V.  a.  Joindre.  V.  Jougne. 

JOUBNE,  0,  JOUSNBSflO,  auiêg  ,  toul. 
V.  Jouine,  Jouinesso. 


JOUBBTUT.  6A8C.,  s.  f.  V.  Jouventut. 

JQUFABO.  B.-Liii.,  s.  f.  (dzôufado). 
Poignée,  jointée.  Y.  Junchat. 

JOUFLUTvUdo,  adj.  Jouflu,  e.  M.  sign. 
gatUiU.  f/antarut. 

JOUO,  s  m.  Jo,  joug,  pièce  de  bois 
qu'on  met  sur  la  tète  des  bœufs,  avec 
laquelle  ils  sont  attelés  pour  tirer,  pour 
labourer  ;  on  s'en  sert  aussi  pour  l'at- 
telage des  chevaux,  des  mules  à  la 
charriie.  —  Syn.  jou,  joue,  jouin, 
joung,juilh,  ;tm.  —  Gat.,  jou  ;  E3p.. 
yugo  ;  port.,  jugo  ;  ital.,  giogo.  — 
Ety.  lat.,  jî/^um. 

JOUBA,  V.  a.  et  n.  Jogar.  jouer  ;  s'a- 
muser à  un  jeu  quelconque,  se  diver- 
tir, folitrer  ;  jouer  d'un  instrument  de 
musique  ;  avoir  l'aisance  et  la  faculté 
du  mouvement,  en  parlant  d'une  ma- 
chine ;  jottgà  de  soun  resto,  prendre 
un  moyen  extrême,  achever  de  se 
ruiner  ;  jovgà  la  coumedio^  jouer  la 
comédie,  au  flg.  agir  avec  dissimula- 
tion; il  signifie  aussi  parier;  sejougà 
de  quauqu'un,  v.  r.,  se  moquer  de 
quelqu'un.  —  Syn.  joua,  jugà.  —  Esp.. 
jogar;  ital.,  ^mocare.  —  Ety.  lat,, 
jocari. 

JOUOABOU,  ouno.  8.  m.  et  f.  Joueur, 
euse,  de  profession,  qui  a  la  passion 
du  jeu.  —  Cat  ,  Esi^.,  jugador  ;  port., 
jocadoi' ;  ital.,  giuocatore.  —  Ety., 
jougà.  ^ 

JOUBAHB,  airo,   JOUBAIBLLO,   s.   m. 

et  f.  Joueur,  joueuse,  celui,  celle  qui 
joue  par  occasion  et  sans  avoir  la  pas- 
sion du  jeu  ;  joueur,  euse  d'un  instru- 
ment de  musique.  —  Syh.  jouaircy  ju- 
gaire,  —  Ety.,  jougà. 

"  '  Slantas  veU  homs  jooaibbs 
Per  jogar  esdere  lairts. 

Brev,  d'amor, 

J0UfiAI0,G6v.,  8.  f.  V.  Jougalho. 

JOUBAIBQT,  s.  m .  Petit  joueur,  joueur 
maladroit.  —  Syn.  jugairoi,  jugueirê, 
jugueirot   •—  Ety.,  dim.  de  jougaire. 

JOUBALHO,  s.  f.  Joujou,  jouet  d'en- 
fant. —  Syn.  jouaiot  coumaire.  — 
Ety.,  jougà 

JOUBHB,  pRov.,  s.  m.  Coraagei  partie 


JOU 


do  vêtement  de  la  femme  qui  couvre 
iapoirine. 

Loti  miéa  qve  11  pondan  rcjoagnc 
8«ni  l>eawi  dins  votU  jovon. 

M  nuAU  MêrMû,  e.  IL 
JBUGn,  Gftv.,  V.  d.    JoilfBBR,  JOftGBR, 

JONHBR,  joiadre,  uair,  lier  deux  choses 
ensemble  ;  atteindre  ;  atteler  des  mu- 
les, des  chevaux,  des  bœufs,  deux  à 
deux,  à  la  charrue  pour  labourer,  ce 
qu'exprime  aussi  le  mot  ajo\mtà,  — 
8t5.  jounge,  jugne,  junge,  jungU 
juni,  —  CjLT.jjunyer  ;  ital..  giugnere, 
—  Ety.  lkt.^  jungere, 

JOroxm,  8.  m.  Réunioa.  ce  qui 
réunit,  ce  qui  rapproche  ;  prép.,  près, 
au  près.  —  Ety,  Jougne,  joindre. 

JOïïlimrT,  pRov.,  s.  m.  Colombe, 
grande  varlope  des  tonneliers.  V.  Cou- 
loumbo 

JQUOIoa,  8.  f.  p.  Laniôres  de  cuir 
avec  lesquelles  on  attache  le  joug  sur 
la  tète  des  bœufs.  V.  Julhos. 

JQUBIUT,  udo,  part,  de  jougne, 
joint,  e.  —  Stw.  Jounch, 

JOïïHVÉ.  cÉv.,  s.  m.  Y. 

JOUBUBT,  a.  m.  Joouet.  jouet  orné 
de  grelots,  terminé  par  un  cylindre  de 
cristal,  de  corail,  d'ivoire  ou  d'ambre 
qu'on  suspend  au  cou  des  très -jeunes 
enfants,  et  que  ceux-ci  serrent  avec, 
leurs  gencives  pour  amortir  la  dou- 
leur de  la  dentition  ;  joujou  —  Syn. 
juguei  ;  un.,  èyboionèi.  —  Uty.,  dim. 
de  joc. 

JOUSUOIO,  8.  f.  Passion  du  jeu.  — 
^■n^jougd, 

JOUOUIiniS,  câv.,  s.  f.  p.  V.  Jouinos. 

JOUI,  V.  n.  Jauzir.  jouir  ;  ce  mot  a 
un  sens  particulier  dans  cette  phrase 
employée  souvent  par  une  mère,  en 
parlant  de  son  enfant  :  ne  podi  pas 
jout.je  ne  puis  pas  en  être  la  mai- 
tresse,  le  retenir  dans  la  maison,  Tem- 
pècher  de  polissonner.  —  Syn.  jouoi. 
•*  Cat., /atwir,  —  Ety.  lat.,  gau- 
dere, 

JOVIAL,  0,  adj.  Jovial,  e,  joyeux.  — 
PoBT.,  Jovial  ;  ital.,  giovali. 
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JOUlÉ,  DAUPB.,  v.  a.  et  n.  Joner.  V. 
Jougà. 

JOOILI,  6A8G.,8.  m.  V.  Glnoulh. 
J0Uni,pRov.,8.  m.  Joug.  V.  Joug* 

•  ■ 

JOUnià,  MoifTp.,  8.  f.  Jouiaaanoe.  — 

Ety.,  joui. 

JOUIHÂS,  asso,  adj.  Très-jeune,-  fort 
et  vigoureux,  quoique  encore  jeune.— 
Syn.    jouvenas,   —   Ety.,    augm.    de 

jouine, 

JOUIHB,  JQUmr,  Y.  Jouvci  Jouve- 
net. 

J0UIHBS80,  s.  f.  Jeunesse.  —  Syn. 
Juinessoi  junesso,  V.  Jouveot  et  Jou- 
ventut. 

JOUHriOin.  s.  m.  v.  Juvenhome. 

JO0IHO8.  cÊv.,  s.  f.  Caresses,  témoi- 
gnages d'aflection;  les  jeux,  les  ris,  les 
amours  :  fa  jouinos  à  quauqu'uriy  faire 
fête  à  quelqu'un.  —  Syn.  jouguinos.  — 
Ety.,  jo«t. 

JOimiT,  s.  m.  Joint,  l'endroit  où 
deux  os,  deux  pierres,  deux  pièces  de 
menuiserie  se  joignent.  —  Ety.,  s. 
vérb.  dejouinlà. 

jeuiHTà,  V.  a.  Joindre,  assembler, 
serrer  fortement  deux  choses  Tune 
contre  l'autre.  V.  JuntA. 

JOaiNTimo,  s.  f.  Jointure,  l'endroit 
où  deux  choses  se  joignent.  —  Syn. 
jouinL—  Ital.,,  giuntura  ;  bsp.,  port., 
junctura.  —  Ety.  lkt.,  junctura. 

Jouions,  0  adj.  JoYOs,  joyeux,  euse. 
—  Syn.  jxious.  —  Cat.,  Joyos  ;  ital., 
gioioso,  —  ETY.,joto. 

JOUIOnSOUNT,  adv.  Joyeusement  ; 
B.-LiH.,  loyalement.  —  Ety., Joutoujo, 
et  le  suffixe,  ment. 

JOOUtS,  DAUPH.jV.  n.  Jouer.  Y.  Jougà. 

JOUDSBMSO,  s.  r.  Jouissance.  —  Syn. 
jàuvissenso.  ^  Ety.,  joui, 

JOOL,    JOULI,   BÂARN.,    GA8C.,     S.     m. 

Genou.  Y.  Ginoulh. 

JOULBIKT,  JOULBIETIHO,  S.  Y.  Jau- 
bert,  Jaubertino. 

JOVLIAHO,  8.  f.  Y.  Juliano. 

JOULIBB,  s.  m.  Geôlier.  —  Tohl.,  jtti- 
lier» 
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^  9.  f.  Y.  Juliano. 

B.-uM.y    9.  m.   (dzôuloû). 
Botte  de  paille  courte  et  roulée. 

iVIHUUUnr,  a.   m.  Jumart.  V.  Gi- 
jnerri. 

JAuHuiAf  xouRRG.,    V.  D.  (jèuioioà). 
Geindre,  ae  plaindre. 

jrav,  TOUL,  a.   m.  V   Jour;    cév., 
jonc.  V.  Jounc. 

JOUI,  clio,  cftY..  part.  V.  Jouncb. 

JOUVG,  8.  m.  JoTtCj  JUNCy  jonc,  nom 
de  plu9ieurs  plantes  de  la  fa  m.  des 
Joncées,  (|ul  croi89ent  le  loo^  des  eaux 
et  dans  les  lieux  marécageux  :  jounc 
des  jardiniers,  jonc  aigu.  Juncus  ocu- 
ius^  appelé  aussi  J.  glaucus  ;  Stn. 
jounc  de  toumo,  jounc  pounchut,  jounc 
de  tfsto.  —  Jounc  des  froumages,  jonc 
étendu,  J.  effusus  et  J.  glaucus  ;  Syn. 
bauco  groussièirOn  jounc  muscat.  — 
Jounc  en  cabosso,  jonc  grosse  tète, 
jonc  aggloméré,  J,  conglomet aius.  — 
Jounc  nouzai  ou  nouzut,  jonc  noué, 
jonc  articulé.  /.  nodosus,  J.  articula^ 
ff/5,  /  lamprocarpus  ;  Byn.  herbo  dôu 
chapelet  ftnoun  de  palun,  cebo  dôu 
parpalhoun.  —  Jounc  pelut,  luzule  ve 
lue  ou  printanièret  J.  pilosuSy  Luzula 
pilosa.  ~  Jounc  pichoù,  A  petit,  jonc 
des  crapauds,  J.  bufonius  —  Syn. 
joncjunc,  —  CkT.,joj\c;  esp.„  port., 
junco  ;  iTAL.»  giunco.  —  Ety.  lat  , 
juncus, 

JOmrC-A-TIlO-POUirT,  tocl.,  s.  m.  V 

JOmrG  à  TBB8  C08T08,  s.  m  Jonc 
triangulaire,  soucbet  long,  souchet  odo- 
rant, Cypenis  longus,  pi.  de  la  fam. 
des  Cypéracées.  —  Syn.  jounc  cebier^ 
triangle  loungarut. 

JOUNC  CEBIBI,  s  m.  V.  Jounc  &  très 
costos. 

JOUKC  DB  LA  PALUH,  s.  m.  Jonc  des 
marais,  Heleochans  palustHs,  pi.  de  la 
fam.  des  Cypéracées,  dont  les  tiges 
servent  à  Taire  des  nattes,  des  paniers 
et  à  rempailler  les  chaises.  ->  Syn. 
bolo, 

JOUMC  DB  Là  PAB8I0UN,  pnov.,  s     m. 
Garex  gazopnante,  Garex  cespitosa,  pi 
de  la    fam.   dos  Cypéracées.  —  Sym. 
sagno^  nom  qu'on  donne  aux  typhas. 
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JOQIG  noOlTT,  s.  m:  Butonoe  en  om- 
belle, vulgairement  jonc  fleuri,  Bulo- 
mus  umbelkUuSj  pi.  de  la  fam.  des 
Botomées.  —  Syx.  carelé,  esporganèu* 

JOUVC  KAini,  s.  m.  Scirpe  maritime, 
Seirpus  man7tmii5,  pi.  de  la  fam.  des 
Cypéracées  —  Syn.  bUmqueto,  trian- 
gU,  Honnorat  appelle  aussi  joune-ma- 
lin,  l'ajonc.  Ulex  europsus, 

JOUHGA,  V.  a.  JoNCÀR,  juncàb,  jon- 
cher, répandre,  semer  :  jouncat,  ado, 
part.,  jonché,  ée.  —Syn.  jounchà.  — 
Port.,  juncar  ;  ital.,  giuncare .  — 
Ety.,  jouîic,  répandre,  étendre  des 
joncs  ;  par  ex  t.  des  feuilles,  des  fleurs. 

JOUKCâBO,  s.  f.  Jonchée,  joncs,  her~ 
hes,  fleurs,  branchages  répandus  dans 
les  rues,  à  l'occasion  .  d'une  fête  ; 
lait  caillé  renfermé  dans  des  joncs  ;  au 
flg.  tas.  grande  quantité.  —  Syn.  jun- 
cadojjounchado,  —  Ety.  a.  part.  f.  de 
jouncà. 

JODUADO,  cÈv,,  s.  f.  Jointée.  V. 
Juncliat. 

JOUHCALIO,  s.  f.  Lieu  rempli  de  joncs. 
—  Syn  jouncas,  jouncasso.  —  Ex  y., 
jounc, 

JOUHCAS.  s.  m.  Motte  ou  touffe  de 
joncs.  V. 

J0UNCA880,  s.  f.  Terre  couverte  de 
joncs,  où  il  ne  vient  que  des  joncs.  ~ 
Syn.  jouncalho.  —  Ety.,  jounc» 

JOimcil,  0.  paît,  de  jotipa^,  jointt  e  ; 
attelés  au  moyen  du  joug,  en  parlant 
des  bœufs,  des  chevaux,  dea  mulea. 

JOUBGIA,    JOUKCIADO,     V.     Jouncà, 

Jouncado 

JQUNCIAOO,  JOimciAT,  9.  Jointée.  V. 

JuQchat. 

JOUHCna,  isso,  c6v.,  adj.  T.  d'arch.  et 
de  menuis.,  joinlif,  ive,  qui  est  parfai- 
tement joint.  —  Ety.,  jounch, 

JOUHCHO,  CBV.,  QUBRC,  s.  f.  V.  Jun- 
cho. 

JOUNGHOBO.  c6v.,  S.  f.  Jointure.  V. 
Jnnluro. 

JOBIIB,  JOUVE880,  b.-uh.  Y.  Jouve, 
Jouventut. 

JOUHO.  s.  m.  V.  Joug. 

JOUBSB,  B,-LiM.,  V.  a.  (dzoundze).  Join- 
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dre;  atteler  au  moyen  da  Jwtg,  V. 
Jougne. 

JOVronO.  CAST.,  8.  f.  V.  Gingivo. 

JOUVSIVBA,  Giv.,  V.  a.  et  n.  Geler  i 
glacer,  couvrir  de  givre.  —  Syn.  jon- 
gibrà;  cév.,  jongirâ-,  f.  a  —  Et  y., 
givre^Bi  le 'prêt.  Joun, 

JOniëLA,  V.  n.  Jongler,  faire  des 
tonrs  de  passe-passe,  des  tours  d'a- 
dresse.—  Kty.  VA.T,  y  joculan. 

JOnHBLAIBB,  s.  m.  Joglar,  jongleur, 
charlatan,  Joueur  de  gobelets  ;  le  jon- 
gleur était,  au  moyen-àge,  le  compa- 
gnon du  troubadour,  dont  il  chantait 
les  chansons  ;  plus  tard,  joueur  de 
coraemnse  on  de  cornet.  —  Cat.  ,  esp., 
fuglar;  ital.,  ^îoco/ar<5.  —  Ety.  lat., 
joculalor, 

JOOmiLAUi,  s.  f.  JoGLARiA,  jongle- 
rie, tour  de  passe-passo.  —  Anc.  cat. 
joglaria  ;  bsp.j  juglieria  ;  ital.,  giun- 
gUria,  —  Ett.,  jounglà. 

JQinxPLAJIO,  PBOV.,  s.  f.  Nom  des 
œillets.  V«  Gironflado. 

JOUVQUÉ,  JOUHQUBT,  prov.,  s.  m. 
Narcisse  des  poètes.'  V.  Aledo. 

JOUHQOÈnOLO,  s.  f.  V.  Jounquierolo. 

jooiauteo,  GAsc.,  s.  f.  V. 

JQUVQUlftlBO,  JQUHQniBBO,  s.  f.  Lieu 
couvert  de  joncs.  —  Sym  jouncas, 
jouneasso,  jounquino.  —  Kty.,  jounc. 

JOUHQOIBIOLO,  PROV.,  s.  f  Lieu  de 
peu  d'étendue,  couvert  de  joncs.  — 
8Y2f.  jounquèirolo,  —  Ety.,  dim.  de 
jounquiero. 

JQmrauiLIO,  cév.,  s.  f.  Canard  pilet. 
V.  Gouo-d'biroundo. 

JOimaniLHO,  s.  f.  Jonquille,  yards- 
ius  jdnquUUi,  pi,  de  la  fam  des  Ama- 
ryllidées.  —  Gabt.j  jounquino  ;  gasc, 
junquilho  ;  câv.,  cascavel,  —  Cat., 
jonquillo  ;  bsp.,  junquillo  ;  ftal.,  giun" 
chiglia.  On  appelle  aussi  jounquilho 
le  narcisse  à  feuilles  de  Jonc,  NardS' 
ius  jundfolius, 

JOtmoniLIO  SAITAJO,  TOOL.,  s.  f. 
Narcisse  tazette  on  narcisse  à  bou- 
quet, V.  Jodiouvo. 
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JomrQBiRiu,  ello,  prov.,  adj.  Qui  es 
de  la  nature  ou  de  la  couleur  du  jonc. 
—  Ett.,  ;ounc. 

JOUHIIOIIIO,  Ptov.,  s.  f.  Soirpe  des 
étangs,  Sdrpus  lacustrù,  pi.  de  la  /km. 
des  Cypéracées  ;  cév.,  terrain  couvert 
de  joncs,  V.  Jounquièro  ;  sparte,  V. 
Espartoù  ;  cast.,  jonquille.  V.  Joan- 
quilho. 

JOnO.  GASC,  s.  f.  Rebord  d'une  rai- 
nure. 

JOVQlrt,civ.,  s  m.  Hoquet.  V.  Choa- 
quet. 

JOUQUÉ,  GASC,  s.  m.  Juchoir.  V. 
Ajoucadoù. 

JOOairt  OOU  TBHT,  PROV., s.  m.  Agros- 
tide  jouet  du  vent,  Agrostis  sjnca 
venti,jt\,  de  la  ftim.  des  Graminées. 

JOuQuiAL,  jotrauun,  jouaimni,  xou- 

Onin,  cÉv.,  s.  m.  Juchoir.   V.  Ajouca- 
doù. 

JOUB,  s.  m.  Job,  jorn,  Jour,  temps 
pendant  lequel  le  soleil  est  sur  l'hori- 
zon ;  au  fig.  lumière  ;  ouverture  par 
où  la  clarté  passe  ;  fenêtre  ;  jour 
drech,  vue  droite,  jour  d'ennaut,  fenê- 
tre hors  d'aspect  ;  un  jour  e  l'autre 
nou,  de  deux  Jours  l'un  ;  à  jour  fait, 
sur  le  déclin  du  Jour  ;  viéure  un  jour 
davant  l'autre^  vivre  au  jour  le  jour  ; 
faire  soun  boun  jour,  communier  ; 
jour  bran,  un»,  jour  ouvrier.  Jour  ou- 
vrable. —  Syn.  joun^  journ,  —  Anc. 
CAT,  jorn ,  iTAL.,  giorno.  —  Ety. 
LAT. ,  diurnus^  par  le  changement  de 
ri  voyelle  en  %  consonne  on  en  j. 

Jour  creiMens 
Jour  consens. 

Un  jour  de  bel  ne  te  onblidi  cent  de  mlehante. 

Pbo. 

JOUHBBG,  câv.,  s.  m.  Nigaud,  badaud; 
badà  lou  jourbec,  faire  le  pied  de 
grue .  Ce  mot  parait  être  une  altér.  de 
dur  bec. 

JODBBA,  c6v..  V.  a.  Donner  des  coups 
de  gaule.  —  Ety., jor,  gaule. 

JOURGUlinO,  cév.,  s.  f.  Taillis  de 
châtaigniers  dont  les  pousses  servent 
à  faire  des  cerceaux,  des  claies,  des 
paniers  grossiers,  etc.  M.  sign.  brouio 
de  casiagniers.-^  Ety.  ^jor y  gaule. 


JOU 


(436) 


JOU 


jOramiOO,  s.  f.  Œillet,  y.  Glrou- 
flado. 

JOUUf,  8.  m.  V.  Jour. 

JQinUIAOBTO.  9.  f.  Petite  journée  ; 
viéure  de  sa  journadeto^  n'avoir  que  le 
prix  de  sa  journée  pour  vivre.  —  Dim. 
de  fournado, 

JODlHADm,  iero,  pbov.,  8.   et   adj 
V.  Journalier. 

JOUlMADOtS.  f.  Jornada,  journée,  es- 
pace de  temps  du  matin  au  soir  ;  tra- 
vail ou  chemin  qu*on  Tait  dans  une 
journée  ;  salaire  d'un  Jour  de  travail  ; 
tt'avalhà  à  la  jouniado,  travailler  à  la 
journée,  c^est  Topposé  de  travailler  à 
forrait,  travalhà  à  prefach,  ~  Cat., 
BSP.,  Jornada;  ital.,  giotmata.  — 
Ety.  ijourn. 

JOUIHAL,  s.  m.  JunNAL.  jornau, 
Journal,  mémoire  de  ce  qui  se  (ait 
ou  se  passe  chaque  Jour  ;  gazette  ; 
livre-journal  ;  ancienne  mesure  agraire 
d'un  demi-arpent;  journée  lie  labour; 
étendue  de  terrain  qu'un  seul  homme 
peut  travailler  dans  un  Jour  ;  vigno  de 
dech  journalSf  vigne  de  dix  journées 
de  labour.  —  8 y»,  journau.  —  Port  , 
jornal  ;  ital.>  giornale  —  Et  y., 
Journ, 

ToU  hom  qu*en  foUa  s'eriteu 
En  fol  despen  tos  jorvals. 

PRO.ROMAV. 

Tout  homme  qui  s'affectionne  à 
(femme)  folle,  —  aépense  en  fou  ses 
Journées. 

JODBVALA,  èro,  gabc.  V. 

JOUlXAIiIBI,  iôlro,  s  m.  et  f.  Jour- 
nalier, ère,  celui,  celle  qui  travaille  à 
la  journée  ;  adj.,  journalier,  qui  est  de 
tous  les  jours  ;  inégal,  qui  change  de 
jour  en  jour.  —  Syn.  journadier,  — 
CKt^iornaler ;  BSP.Jornalero;  port., 
jornaieiro,  —  Ètw,',  Journal, 

JOUUfALOnVT,  adv.  JoRNALHBN,  jour- 
nellementf  tous  les  jours.  --  Ital., 
giornahnenle;  cat.,  jornalmenl,  — 
Ety.9  journalo,  et  le  sufQxe,  menL 

JOOIXAQ,  pROV.,  8.  m.  V.  Journal. 

J01I8.  JOUBT,  JQ0Ty  prép.  Jos.  sous, 
dessous  ;  BéARN  y  juus»  —  Gat.,  Jus.  — 
V.  DciJoust. 


JOVIGLO,  pROv.,  s.  f.  p.  Euphorbe.  V. 
Lachusclo. 

J0U8CL08,  pROv  ,  s.  f.  p.  Jets  de  sa- 
live que  lancent  les  personnes  à  qui 
manquent  les  dents  de  devant. 

JODSnm,  J0Q8IB0.  cArT.,  s.  Juju- 
bier, jujube.  V.  Dindoulier,  Dindoulo. 

J0U8I0U,  TorL.,3.  m.  Juif.  V.  Juziéu. 

JOUYB,  adj.  des  deux  genres.  Jovs» 
jeune  —  Svn.  Jouine  ;  aobn..  June  ; 
BkKhv.f  Joen  ;  tojji^. '^  Jouene  ;  dauph., 
jouvein.  —  Cat.,  Jove;  bsp.,  Joven  ; 
iTAL.,  giovine.  —  Ety    lat.,  Juvenis, 

JQOTB,  s  r  Jeune  fille;  bonne  amie, 
celle  à  laquelle  on  fait  la  cour  en  vue 
du  mariage  ;  il  se  prend  aussi  en  mau- 
vaise part,  uno  poulido  jouve^  une 
jolie  maîtresse.  —  M.  êty.,  que  le  mot 
précédent. 

JO0VIIV,  DAUPH.,  adj.  V.  Jouve, 
jeune. 

JODTftlHBT,  0.  paov.,  adj.  Y.  Jouve- 
net. 

JOUVfiNAS,  asso,  s.  m.  et  f.  V.  Joui- 

nas. 

JOUYBIICBL,  ôlo,  s.  m.  et  f.  Jovbncel, 
KLLA,  jouvenceau,  Jouvencelle.  —  Syn. 
CAST.,  Jouvenèlo,  jeune  fille.  —  Akc. 
CAT.,  Jnvcncel;  ital.,  giomncelto,  — 
Ety.  LAT  ,  juvenicellus  ;  dim.  d^Juve^ 
nis. 

JOUYBlliLO,  CAST.,  s.  f.  Jeune  fille.  V. 
Jouvencel,èlo. 

JOnVBNST,  eto,  adj.  Joven bt,  jovb- 
NBi'A,  jeunet,  jeunette,  tout  jeune.  — 
S\':f.Joumely  jouvèinel^  jouvenot,  joynet. 

—  Esp..  jovenelle  ;  ital.,  giovineiio.  — 
Ety.,  dim.  de  jouve, 

JOUTIHIL,  0,  adj.  JovBNiL,  juvenil,  e, 

—  Cat  ,  BSP.,  juvénile,   —  Ety.  lat., 
juvfnih's. 

JOOTBHOT,  s  et  adj.  y.  Jouvenet. 

J0UYBN8O.  s  f.  Jeunesse,  le  jeune 
âge.  V.  aussi. 

JOUTBNT,  s.  m.  Jovbnt,  la  jeunesse 
en  général  ;  les  jeunes  gens  d'une  loca- 
lité, pria  dans  un  sens  oulleotif  ;  jeune 
homme,  jeune  fille  ;  cap  de  Jouvent,  le 
chef  de  la  jeunesse .  --  Syn.  jouinesso* 


JUB  (  437  ) 

Ano.   Cat.»  Jovent.  —  Ety.  lat.,  ju- 
ventus. 


JOIIVIUTIIIO,  PROv.,  s.  r.  V.  Jouven* 
tut  ;  il  Signifie  aussi  jeune  fille. 

JOtrvsnnT,  s.  r.  Jovbntut,  jeunesse, 
partie  de  ia  vie  de  l'homme  qui  est 
entre  l'enfance  et  l'âge  viril.  —  Stn. 
joueniu  rOi  jouenlul,  jouituasoy  jàunessOf 
jouvenso.  — CkT.^jnvfntut  :  esp.,ju- 
veTititd  ;  PORT.,  juventude  ;  iTAL.,<7io- 
ventule.  —  Ety.  lat.,  juventulem, 

joinruT,  joimaiT-DOus,    jooni- 

TA880,  JOmrBRTIHO.  V.   Jauberl,    Jau- 
bert-dons,  Jaubertasso,  Jaubertino. 

JOUYI.  JOnvniBmO,  b.-lim.  V.  Joui, 
Jouissenso. 

lOUX,  prép.  Sous,  dessous.  V.  De- 
joust. 

lOUTSL,  JOUnU,  s.  m  Joyau,  orne- 
ment précieux  d'or,  d'argent,  de  pier- 
reries, qui  sert  à  la  parure  des  fem- 
mes.— O^T,  Joyell;  esp.^  joyel;  ital., 
gmello.  —  Ety.  b.-lat.,  jocale, 

JOUTOOS,  0.  adj.  Y.  Jouious, 

JSUnT,   AGBN.   Nom  d'homme^  Jo- 
seph. 
JOViliO,  B.-UM.,  8.  f   V.  6a vélo. 

JOTIAfc,  0,  adj.  Jovial,  e.  —  Gat., 
BSP.  9  jovial  ;  ital.«  giovale. 

JOTÉ,  DADPH.,  v.  n.  V.  Joui. 

JOTÉU,  s.  m.  V.  Jouyéu. 

JOTm,  CAST.,  s.  m.  Scieur  de  long. 
M.  sign.  ressaire^  rasseguaire,  resse^^ 
guier. 

JOTHBT, eto,  gasc,  adj.  V.  Jouvenet 

JOTO,  JOTOOS,  V.  Joio,  Jouious 

JOTOU,  DAUPB.,  adj.  V.  Jouious. 

lOIBlf,  B.*LiM.,  s.  f.  V.  Jacent. 

JU,  b.-liMm  9*  ni.  (dzu).  V.  Jus. 

JUÂTO,  GASC,  8.  f.  V.  Jouato. 

JUIX,  JUBI,  S.  m.  Il  ne  s*em ploie  que 
dans  ces  deux  phrases  :  veni  à  jubé, 
se  soumettre,  obéir  ;  faire  veni  à  jubé, 
forcer  quelqu'un  à  se  soumettre  à  une 
exigence  à  laquelle  il  avait  d'abord 
résisté.  —  Eri^^jube,  impératif  de  ju- 
bere^  ordonuer. 

JïïBI,  g6v;,  s.  m.  Raisin  blanc.  V. 
Ât^abi,  Ausebi. 
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JUnCA.  ado,  cÉv.,  pnov.«  adj.  Sec, 
sèche,  desséché  sur  la  plante,  comme 
le  laisin  appelé  jubi,  qu'on  conserve 
sur  la  paille. 

JUBILA.  V.  n.  Éprouver  une  satis- 
faction vive  et  se  manifestant  au  de- 
hors. —  Ital.,  giubilare.  —Ety.  lat., 
jubilare  pousser  des  cris  de  joie. 

JUlUAiatn,  JOBUAfllOUir,  s.  f.  Jubi- 
lation, réjouissance.  —  Gat.,  jubilaciô; 
ESP.,  jubilacion;  ital  ^giubilaiione.  — 
Ety.  \sKt.,  jubilaiione^n, 

JUBILÉ,  8.  m.  JooiLBo,  jubilé.  Indul- 
gence pléniôre,  solennelle  et  générale, 
accordée  par  le  Pape  en  certains  temps 
et  on  certaines  occasions.  —  Bsp.,  /u- 
biieo;  ital.,  giubbileo.  —  Ety.  lat., 
jubitmus. 

JUG,  cév.,  s.  m.  Suc.  V.  Suc. 

JUCA,  c6v  ,  V.  a.  V.  Ghucà. 

JOGA  (Se),  B.-Liu.,  V.  r.  Se  jucher. 
V.  ÂjoucA. 

JUGQ-LAIT,  CAST..  s.  m.  Pédiculaire 
des  bois,  Pedicularis  syloatica.  V.  Pe- 
zouls  (Herbo  des). 

JUBÉU,  BéARN.t  s.  m.  V.  Juziéu. 

JUOIGI.s.  m.  JuDici,  jugementi  bon 
sens.  —  Gat,  judici ;  bsp.,  jutcto; 
ITAL.,  giudisio.  —  Ety.  lat,,  judi^ 
cium. 

JUOICIAU,  PROv.,  adj.  JuDiciAL,  judi- 
ciaire, qui  concerne  les  jugements; 
jour  judiciau,  jour  de  jugement.  — 
Gat.,  bsp  ,  pobt.,  judiciat;  ital.,  giu- 
diziale.  —  Ety.  lat.,  judicialis. 

JUDICI0U8,  ouso,  adj.  Judicieux,  ouse. 
—  Gkt,  jtidictos;  bsp,  port.,  ;udt- 
cioso;  ITAL,  giudizioso,  —  Btt.,ju- 
dici. 

JUOIÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  /uiïèt*  ;  il 
signifie  aussi,  ivraie,  V.  Juelh. 

JUBIQU,  s.  m .  Juif.  V,  Juziôu. 

JOSIQU  (Herbo  dei),  Gaude,  V.  Gau- 
do  ;  pastel  des  teinturiers,  V.  Lenti. 
C'est  aussi  uu  des  noms  du  réséda  rai- 
ponce, V.  Amourelo. 

JUDIOTITû,  PROV.,  s.  f.  Narcisse  ta- 
zette  ou  N.  à  bouquet,  plante  de  la 
fam.  des  Amaryllidées.  —  Syw.   ewi- 
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brèigo,  embriaigo,  jusuèvo^  juziauuo, 
juxiéuvo^  jounquUho  salvûjo,  mal  de 
testo,  pissallèit;  on  donne  aussi  le  nom 
de  judiauvo,  au  narcisse  des  près,  V. 
Cabrarolo,  et  au  narcisse  des  poètes,  V. 
Aledo. 


lUBIOnvOY  PROV.,  s.  f.  Hélice  algé- 
rienne, Hélix  algira,  gros  escargot  à 
coquille  aplatie,  et  peu  recherché  parce 
que  sa  chair  est  coriace. 

JUÉ,  B,  LtM.,  s.  nn.  V.  Joe. 

JUBC,  PROV.,  s.  m.  JuBc,  jeu.  V.  Joe. 

JUftOO,  B.-LiM.,  s.  f.  (dzuègo),  Fi- 
nesse, ruse,  tour  de  passe-passe.  — 
8yn.  jogo.  —  EtYm  JM/'C 

JUtl)  PROV.,  s.  m*  V. 

JDBLH,  8.  m.  JuBLH,  jubill,  ivraie 
enivrante,  Lolium  temulentum,  plante 
de  la  fam.  des  Graminées  ;  on  donne 
improprement  le  môme  nom  à  Pivraie 
vivace  (mârôf^O-  —  Syh,  judiéu,jui^ 
jivU  jiolé,  iol,  jol,  birago,  iragOt  vira- 
go, ovirage  malgralh.  —  Anc.  cat., 
jM  ;  B8P.,  PORT.,joyo  ;  ital.,  lolio. 

JUELIOIIS,  ouso,  adj.  Blai  juelhous, 
civado  juelhouso,  blé,  àvoiue  qui  con- 
tiennent des  grains  d'ivraie  ;  pa  juel- 
houSf  pain  fait  avec  de  la  farine  de  blé 
où  se  trouve  mêlée  de  l'ivraie.  —  Syn. 
jtUhous^  f.a,  —  ETY.,,^ueZ/i. 

JUÈT08,  PROV.,  s.  f.  p.  Joyaux.  V. 
Jpuyel . 

JU&Â,  JUIIADO0,    JUftiltB,   JDBAIBOT. 

V.  JougÀ,   Jougadoù,  Jougaire,   Jou- 
gatrot. 

JUftA88IA,  PROV.,  V.  n  Juuaiiler, 
jouer  petit  jeu  et  seulement  pour  s'a- 
muser. —  Ety..  jw^â. 

JUCIB,  JQGI,  s.  m.  JuTGB,  juge,  ma- 
gistrat qui  fait  partie  d'un  tribunal  de 
pifemière  instance;  arbitre.  —  Cat., 
jutge;  bsp.,  juez;  ital  ,  g  indice.  — 
Ety.  ljlt,,  judicem, 

JIIMre,PBOV.,  8.  m«  Corsage.  V.  Jou- 
gne. 

JVOm,  V.  a.  Joindre,  atteindre  ;  atte- 
ler avec  le  joug;  junc/i,  o,  part,  joint, 
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Jouet,   tout  ce  qui  sert  à  amuser.  — 
Ety,,  jugé  y  jouer. 

JUOUÈIUT.  JUftlrtllOT,  8.  m.  V.  Joa- 

gairot. 

JUftUR,  s.  m.  Hochet,  jouet.  V. 
Jouguet. 

JUGHV,  PROV.,  s.  m.  Gaieté,  contente- 
ment. —  ËTT.,  jugàf  jouer,  s'amuser. 

JUI,  PROV.,  s.  m.  Ivraie.  V.  Juelh. 
JUI,  GÈv.,  s.  m.  Juif.  V.  Juziétt. 
HnÉ,  cév.,  s.  m.  y.  Julhet. 
JUIIiH;  4RiéG.,  S.  m.  Joug.  V.  Joug. 
JDILHOS,  TOOL.,  s.  f.  p.  V.  Julhos. 
J1IINB880,  CAST.,  s.  f.  V.  Jouiaesso. 

JOJA,  V.  a.  JoTJAR,  juger.  —  Cat., 
juljar ;  ta?,-,  juzgar  ;  port.,  julgar  ; 
ITAL.,  giudicare.  —  Bty.  lat.,  jttdi" 
care. 

JUJAHBHT,  s.  m.  JuTJAMBNT,  juge- 
ment. ^  CkT„  jtUjamênt;  anc.  bsp.. 
juzgamiento  ;  port,  julgatnento  ;  ital.  , 
giudicamenio.  —  Bty.,  jujà. 

IVJàT,  ado.  part.  Jugé,  ée  ;  cftv.,  in- 
terdit, e,  déconcerté,  stupéfait. 

JULBP,  s.  m.  JuLBP,  julep,  potion 
adoucissante  qu'on  administre  ordinai- 
rement la  nuit.  —  Cat.,  julep;  bsp., 
port.,  ju/ep^;  ital.,  giulebbe,  giuleb'- 
bo,  —  Bty.  LKT.,julapium. 

JULH,  bêarn.,  s.  m.  V.  Julhet. 

JULHi,  B.-LiM.,  V.  a.  (dzulb&).  Atta- 
cher le  joug  sur  la  tète  des  bœufs 
avec  des  lanières  ;  au  flg.  lier  forte- 
ment quelqu'un  dans  un  acte  d'obliga- 
tion. —  Bty.,  julho,  julhos,  V.  ces 
mots. 


JULIET,  s.  m.  JuLr,   JULioL,   juiUet, 
septième  mois  de  Tannée. 

Jcus  es  nomiiAl  lo  letet, 

£  trobarets  en  aqad  met 

Quel  aoleilh  ret  dobla  color. 

Juus  a  .XXXI.  dto. 

E  partis  en  aital  ffoia 

Las  horas  entre  Jom  e  nneg, 

XVI.  horas  lo  Joms  e  la  naeg.  .Vlll, 

BtSr.  D'AMOK. 


Of  atteint,  attelé.  V.  Jougne. 
JUBOlOLOi  B.-Lix.,  8.  f.   (dzugorôto).  1  Syn.  julh^  julhi,  —  Ckr.yjuliol  ;  bsp.* 
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hlio  ;  PORT,  y  jiMo;  ital  ,    luglio,  — 
Ett.  lat.,  julius. 

En  JOUIR  Jnsqn'iit  damier 
Satto  toaa  blat  dins  tonn  grnnier. 

Pso. 

JULHI,B.-LTM.,  8.  m    V.  Julhet. 

JULSOB)  s.  f.  p.  Longes  de  joug,  Ion- 
gaes  laaiôres  de  cuir  avec  lesqueUes 
on  attache  le  joug  sur  la  tôte  des 
bœufs.  —  Syk.  cév.,  Jtiscios,  juilhos  ; 
DADPH.,  joucle.  —  Ety.  l\t.,  jugalia. 

jgUOns,  o^adj.  V.  Juelhous. 

jmiAHB,  cév.>  s.  m  Geôlage,  droit 
de  geûle.  —  Btt  ,  julier,  geôl'ur. 

JUUASOf  8.  f.  Julienne,  cassolette, 
HesperU  tnatronalis,  pi  de  la  (am.  des 
Gructfôres.  —  Stn.  cassoulMo,  jonUanOs 
joulieio. 

JUUH)  alsv.,  8.  m.  Geôlier.  —  Syn. 
ffiulier,  joulier, 

JUVAXT,  s,  m.  V.  Gimerrf. 

JUXÈIiO,  8.  f.  V.  Gimôlo. 

JUIBRU,  s.  m.  V.  Gimerri. 

JinPLA,  GASc.,  V.  a.  Balancer  ;Jum- 
plàsy  V.  r.,  se  balancer.  —  Syn.  ywm- 
plà-,  yumpâ. 

JïïflPLADilO,  GA8C.,  s  l  Balançoire. 
—  ETî,,jumpld. 

JVI,  8  m.  JmiB,  jQîn,  sixte  me  mois 
de  l'année. 

El  nos  d9  joua  no  trobareta 
Mas  .XXX.  dJM,Innha  retz, 
Homstrobftrets.XVlll. 
En  lo  Jom,  «  .VJ.  en  la  nneg. 

BrKV.    D'AltOB. 

Cat.,  Jimy;  b«p.,  junio  ;  port.,  Ja- 
nho  ;  iTAL  ,  giugno,  —  Ety.  lat  ,  jii- 
mia. 

Plo^o  de  JVTK 

Emboigno  tont  conmo  defam. 

PRO. 

JUH,  AHiéo.,  S.  m.  Joug  V.  Joug. 

JSI  (A)»  loc.  adv.  Eif  dejuk,  &  jeun, 
sans  avoir  mangé  ;  au  fig.  soï  à  jun 
d^avèire  dansai,  je  n'ai  jamais  dansé. 
—  8yn.  dejUf  dejwiy  en  jun  —  Esp., 
enayunas;  p&rt.,  en  jejwn  ;  ital.,  a 
digiuno^  —  Ety.  LAT.„j>;î/ni«. 

JQIA,  V,  n.  JoNAR,  JB0!(AR,  jeûncf 
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s'abstenir  d'aliments  pendant  un  cer- 
tain temps  ;  au  flg.  se  passer  forcé- 
ment d'une  chose.  —  Gasc,  dejiid,  — 
Esp ^  ayunar  ;  port.,  jejuar  ;  ital., 
digiunare,  —  Ety.  lat., ;>Jîmâr6. 

JUHAIRB,  airO)  Junarbllo,  s.  m.  et  f. 
Jeûneur,  jeûneuse,  qui  jeûne  souvent. 
—  PonT.yJejuador,  *—  Ety.,  junà, 

JffMC,  JONCADO,  s.  f.  V.  Jounc,  Joun- 
cado. 

JORCHA,  V.  a.  Joindre:  atteindre  ube 
personne  qui  a  pris  les  devants.  — 
Syh,  joigne,  jugne» 

JUVGIAOO,  s.  f.  V. 

JUNGIAT,  s.  m.  Jointée,  ce  que  deux 
mains  ouvertes  et  jointes  peuvent  con- 
tenir entre  oHes  ;  à  bêles  junchats,  à 
jointôes.  —  Syh.  jouncadc,  jounchado, 
jounchat,  junchau,  junchayo,  juniat^ 
junio.  —  Ety.,  junciiâ,  joindre. 

JUVCIO,  s.  f.  Séance  de  labourage  ou 
de  tout  autre  travail  d'agriculture; 
prumièiro  jnncho  on  juncho  del  mati , 
segoundo  juncho  ou  juncho  del  vespre-, 
travail  du  matin,  qui  finit,  ordinaire- 
ment à  dix  heures  pour  le  labourage 
et  à  onze  pour  les  autres  travaux  ;  tra^ 
vail  de  l'aprôs-midi  qui  commence 
après  le  diner  et  se  prolonge  plus  ou 
moins  ;  juncho  se  dit  aussi  du  lemps 
nécessaire  pour  labourer  une  terre  * 
aqifcl  camp  sarà  laurat  dins  quatre 
junchos,  ce  champ  sera  labouré  dans 
quatre  séances,  c'est-à-dire  dans  deux 
jours.  —  SvN.  jounclw  ;  vnov.,  batu- 
do;  GKST,, junio,  escambi; ck^c, junio. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  dejugne^  atteler; 
parce  que  pour  chaque  séance  de  la- 
bour on  attèlo  les  bœufs  à  la  charrue  ; 
ce  n'est  que  par  ext.  que  le  mot  jwn- 
cho  s'applique  &  d'autres  travaux  que 
le  labourage. 

JOUE,  s.  m.  Dbjoni,  jeûne,  abstinence 
qui  consiste  à  ne  faire  qu'un  repas  par 
jour,  ou  un  repas  et  une  collation  ; 
abstinence  de  viande.  —  Syn.  jnni,  ~ 
Esp.,  ayuno;  port.,  jf/wm  ;  ital  ,  dt- 
giuno.  —Ety.  tkT , ,  jfijunium. 

JUNB  0,  AGEN. ,  adj .  Jeune.  Y.  Jouine. 

JUHÈQO,  s.  f.  Génisse.  —  Syk.  jun^o, 
manso,  —  Ety,  lat.,  junicem. 
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JUHIOOUV,  pKov..  8.  m.  Bœuf  d'un 
an.  —  8tn.  junjoun.  —  Ety.  ^junègo. 

XUKBir,  PROv.,  Adj.  De  Juin  ;  Soulèu 
junen,  soleil  de  juin.  —  Ety.,  Jun. 
juin. 

JliniMO,  CARC,  8.  f.  Y.  Jouinesso. 

JUNOB,  Jimsi,  V.  a-  Joindre,  attein- 
dre. V.  Jougne 

JUKI,  pR0v.>  s.  m.  Jeune  V.  June. 

JUKI,  AGBN.,  V.  a.  JoiiMre,  Jun/(,  ido. 
part,  joint,  e.  V.  Jougne. 

JUNIFLADO,  PROv.,  8.  r.  V.  Girouflado 
el  Jauriflado. 

JUmO,  PROv.,  s.  r.  Génisse.    V.  Ju 
nègo. 

JUHJOmr,  PROV.,   8.  m.  V.  Junegoun. 

J0NQUILIO,  GASC,  s.  r.  V.  Jounquiiho. 

JUHQnO,  JUMQUOI.  CARC,  prép.  V. 
Jusque. 

J0HT,  0,  part.  Joint,  e,  ajusté,  join- 
toyé jjwn/,  s.  m.,  joint,  articulation, 
endroit  oîi  deux  choses  se  joignent. 

JUIITA,  V.  a.  Joindre,  ajuster,  join- 
toyer, appliquer  deux  choses  l'une  con- 
tre l'autre;  serrer  fortement  ;  au  fig. 
V.  n.,  s'accorder,  coïncider  ;  podoti  pas 
juntà  ensemble,  ils  ne  peuvent  pas  vi- 
vre d'accord ,  leurs  caractères  ne  s'ac- 
cordent pas;  so  que  dis  aro  junto  pas 
ambé  so  que  disiô  de-niaiis,  ce  qu'il  dit 
maintenant  ne  s'accorde  pas  avec  ce 
qu'il  disait  ce  matin  ;  juntat,  ado,  port, 
joint,  e,  ajusté,  fortement  serré.—  I^yn. 
jouintâ,  —  Esn.,  port. ^juntar.  —  Ety. 
LAT.n  juncium,  supin  dejungere 

JOUTAT,  CAST.,  s.  m.  Jointée.  V. 
Junchat. 

JVIITO,  A6EII.,  8.  f.  Jointée.  V.  Jun- 
chat ;  GA8T  ,  séance  de  travail,  V.  Jun- 
cbo. 

JUNTO,  B.>LiM.,  8.  f.  (dzunto).  Action 
de  joindre  des  pierres  avec  du  mor- 
tier, du  plAtre,  du  ciment  ;  d'adapter 
une  pièce  de  bois  à  une  autre  pièce, 
—  Ety.,  juniâ^  joindre. 

JOHTOIO,  8.  f.  JnNHTDRA,  jointure, 
articulation,  point  où  deux  os  sont 
Joints  par  des  ligaments.  —  Syn.  joun" 
ehuro.  —  Cat.,  bap.j  port,,  junlura  ; 
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iTAL.,   giunlura.  —  Ety.  lat.,  juno- 
tura, 

JOOL,  s.  m.  Athérine  joèl,  petit  pois- 
son de  mer. 

JO0U8,  0.  PROV.,  adj.  V.  Jouious. 

JOPO,  s.  f  Jopa,  jupe,  partie  de  la 
robe  des  femmes  qui  descend  de  la 
ceinture  jusqu'aux  pieds.  —  Syn.  jipo. 
—  Ety.  At(AhE,  jubbet. 

JOPOOir  8.  m.  Jupon,  courte  jupe 
que  les  lemm  s  portent  sous  la  robe.— 
Syn.  jipoû,  coiitilhoù.  —  Esp.,  jubon  ; 
ITAL.  giubbone,  —  Ety.  dim.  de  jupo- 

JORÂ,  V.  a.  Jurer,  aflirmer  par  ser- 
ment; v.  n.,  faire  des  serments  sans 
nécessité,  blasphémer  ;  c4v.,  s.  m., 
juron  —  Cat.,  bsp.,  port.,  Jurar  ; 
ITAL.,  giurare.  —  Ety.  la  t.,  jurar^î. 

JORAIIE,  s.  m.  JuRAiRBtjureur,  blas- 
phémateur, celui  qui  a  l'habitude  de 
prononcer  des  jurons.  —  Syn.  rené- 
gaire.  —  Cat.,  esp.,  port. ,  ;«rafl?or  ; 
ITAL.,  giuratore.  —  Ety.  i^AT,,jurator. 

Hom  JCRAIRB  C8  pies  de  felonfa. 

Thad.  db  Brdr. 

JORAHSVT,  s.  m.  JuRAMBNT,jurement; 
SCI  aient  prêté  devant  la  justice  ;  juron, 
blasphème,  imprécation.  —  Syn.  jw 
rat,  juroitn.  —  Cat..  jurament  ;  bsp., 
PORT. ,  juramento  ;  ital. ,  giuramento. 
Ety.  lat.  ,  juramentum. 

JOHAT.  s  m  Juré,  membre  d'un 
jury.  —  Esp..  port.,  jurado  ;  ital., 
gùivato.  —  Ety.  lat.,  juralus.  Il  si- 
gnifie aussi,  juron,  jurement. 

JOROON,  s.  m.  V.  Jurament. 

JOB,  s.  m.  Jus,  JUS,  suc,  partie  li- 
quide qu'on  tire  d'une  chose  par  ex- 
pression, par  ébuUition  ou  par  infu- 
sion ;  on  dit  d'une  personne  froide  et 
indifférente  :  es  un  irange  sens  jus  ; 
jus  de  sett€7nbre,  jus  de  vises  jus  de  la 
irclhCi  jus  de  la  vigno,  sont  autant 
d'expressions  qui  se  traduisant  par 
vin  ;  picà  sus  lou  jus  de  la  souco,  boire 
du  vin  avec  excès.  —  b.-lim.,  ju.  — 
Esp  ,  zwmo  ;  port.,  cumo  ;  ital., «li^o. 
Ety.  lat.,  jus. 

J08CLA,  PROV.,  V.  n.  V.  GiselA. 

JD8CL0,  cév.,  s.  f.  Euphorbe.  V.  La- 
.chosclo. 
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JOBOiOS.  cév.,  8.  f.  p.  V.  Julhos. 
JUSliU,  s.  m.  V.  Juzféu. 

Jvsiouo,  Jiwioo?o,PRov.,9.  r.  v.  Ju- 

diouvo. 

IroaUAXTO,  LiM.,  prép  Jusqu'à.  V. 
Jusquo. 

JOSQUIAHO,  s  f-  V.  Calelhado. 

JUSaOO.  prép.  JoscAS,  jus^fue  ;  jus- 
quos  devflot  Jes  moU  commençant  par 
une  voyelle  ;  jusquo  que  vengue,  jus- 
qu'à ce  qu'il  vienne.  —  8yn.  junquo, 
junqui,  fin  que.  —  Etv.  lat.,  de  us- 
que. 

JUUBU,  PROV.,  8.  m.  Julep  V  ce 
mot. 

JD8T,  adv.  Justement,  précisément, 
dans  une  juste  proportion  ;  iout-just, 
toui-bèn-just,  tout  juste,  à  peine  ; 
m*an  donnai  tout-just  de  que  manjâ, 
ou  m'a  donné  à  peine  de  quoi  man- 
ger. —  Sss.  juste,  ~  Ety.  lat.,  justâ. 

JIWT.  o.adj.  V.  Juste. 

JU8TA,  v.  n.  JosTAR,  jouter.—  Prov., 
iargd.^  Cat.,  esp.,  port.,  jvsiar  ; 
iTAL..  giustare,  —  Ety.  b.-lat.,  Jua?- 
lare, 

JU8TA,  B.-LiM.,  V.  a.  (dzustà)  Heur- 
ter. V.  Tusti.    - 

JQSTAIIB,  8.  m.  Justairb,  jouteur.  — 
Prov.,  iargaire.  —  Cat.,,  bsi'.,  port., 
jusiador;  itkl,,  giosiratovG,  —Ety., 
jitslà. 

JnSIB,o,  a.lj.  JosT,  juste,  équitable, 
exact  ;  qui  s'ajuste  bien,  étroit  ;  aquelo 
veslo  es  jusio,  cette  veste  est  étroite  ; 
mouri  juste,  mourir  sans  rien  laisser 
à  ses  entiers  ;  t  ioumbas  juste,  c'est 
bien  cela,  voua  avez  bien  compris  ; 
juste,  s  m.,  justaucorps,  robe  qui  est 
à  pli  de  corps.  —  Cat.,  just  ;  bsp., 
l'OHT.,  juste;    iTAL-,  giusLo    —    Ety. 

JUSTE,  cfev.,  adv.  V.  Just. 

JnSTBGU.  G  ASC  ,  PROV..  s.  f.  V.  Jus- 
tisso. 

JUSTISSO.  s  r.  Justesse,  exactitude, 
précision.  —  Ital.,  giuslezza.  —Ety., 

jusle. 

JU8TBT,  A6EIC..  s.  m.  Corset  de  fem- 
me, ainsi  appelé  parce  qu'il  embrasse 
étroitement  la  taille.  —  Ety.,  juste. 
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JAZ 


JirsTicio.  s.  f.  V. 

JCITIISO,  s.  f.  JrsTtciA,  justice  ;  jus" 
tisso  cafa/ano,  justice  bollée  ;  justissos y 
s.  r.  p.  Fourches  patibulaires  où  l'on 
suspendait  les    corps  des   suppliciés. 

—  Cat.,  esp.,  justicia  :  potit,,  jusliça  ; 
ITAL.,  giustizia.  —  Ety.  lkt. ,justUia. 

JUSTO.  s.  f.  JOSTA,  JDSTA,  jOUtO.  — 

Pbov.,  largo.  —  Cat.,  esp.,  justa; 
irkt., gioslra.  —  LItt., s  verb. dejustâ, 
jouter. 

JD8T0,  TOUL.,  s.  r.  Pinte,  pot  de 
vin. 

JUSTODOni.  B-LiH.,  s.  m.  (dzusto- 
dour).  Marteau  d'une  porte.  —  Ety., 
juslây  heurter. 

JU8T0HSNT,  adv.  Justement,  dans 
une  juste  proportion.  —  Gat.,  justa* 
ment;  esp.,  fort.,  justaincnte  ;  ital., 
giustamenle.  —  Ety.,  jf/5/0,  et  le  suff., 
ment . 

JUSnivO,  PROV.,  s.  f.  Narcisse  tazette 
ou  narcisse  à  bouquet,  V.  Judiouvo  ; 
narcisse  clés  poètes,  V.  Aledo  ;  narcisse 
des  prés,  V.  Grabarolo. 

JDTARli.  cèv.,  s.  f.  Juiverie,  quar- 
tier d'une  ville  habité  par  les  juifs  ; 
école  des  juifs.  —  Syn.  jogo.  —  Port., 
judiaria.  —  Ety. y  juiariè  est  mis  pour 
judanè. 

JaTQB,  TOUL.,  s.  m.  V.  Juge. 

JUU8,  DÉARx. ,  {.«rép.  Sous,  dessous. 

—  Syn.  dejoust,  dessouto. 

JOTBirHOMB.  s.    m.  V.  Jouiu'home. 

JUTEKIL,  0,  adj.  V.  Jouvenil. 

JOVBNTUT,s.  f.  V.  Jouvenlut. 

JUVBIT.  JUYEHTASSO,  JDYEIT  BAS- 
TAHD,  V.  Jaubert,  Jaubertasso.  Jau* 
bert  bastard. 

JUUAUTO,  s.  f.  Narcisse  lazette  ou 
narcisse  à  bouquet,  V.  Judiouvo  ;  nar- 
cisse des  prés,  V.  Grabarolo. 

JUnÉU,  ivo.  s.  m.  et  f.  JuziÉo,  juif, 
juive.  ~  Syn.  jasidu,  jasiolo-,  jesiéu, 
jousioUj  judht.  judiéu,  jui  —  Gat., 
jueu  ;  KSP.,  judio  ;  port.,  judeo  ;  ital., 
giudeo.—  Ety.   lst,. judaus, 

JUUEOYO,  s.  f.  Narcisse  tazette  ou 
narcisse  à  bouquet  j  narcisse  des  pré^, 
V.  Judiouvo. 


LÀ 
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K 


K,  s.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième 
<le  l  alphabet,  qu'on  prononce  ca  ;  elle 
n'est  employée,  en  français»  que  dans 
quelques  mots  tirés  des  langues  étran- 
gères, tels  que  keepsake,  kermès ^  ker- 
mesSf  etc. ,  ou  dans  quelques  mots  venus 
du  grec,  comme  kyrielle^  kilo,  et  ses 
composés.  Dans  la  langue  des  trouba- 
dours et  dans  les  idiomes  modernes 
qui  en  dérivent,  elle  est  remplacée  par 
c  ou  par  qu  ;  ainsi  on  écrit  calendo, 
caremo,  au  lieu  de  kalenda,  karesma , 


quina,  quiiran,  au  lieu  de  kina^  kitran. 
L'abbé  de  Sauvages,  dans  son  diction- 
naire languedocien,  s'est  servi  du  k 
comme  lettre  initiale,  et  Ta  même  em- 
ployé dans  le  corps  de  certains  mots. 
Nous  ne  suivons  paa  son  exemple,  et 
nous  supprimons  cette  lettre  comme 
Inutile.  Les  quelques  mots  où  elle 
existe  en  français,  en  passant  dans  nos 
idiomes,  n'y  ont  subi  qu'un  change- 
ment dans  leur  désinence.  —  ICty.  lat., 
c  ;    grec ,    xaV^a. 


L 


K  autrefois,  s.  f.  ElU;  aujourd'hui  ] 
8.  m.  Le  ;  c'est  la  douzième  lettre  de 
l'alphabet,  et  la  neuvième  des  conson- 
nes ;  les  lettres  mouillées,  en  Roman  et 
dans  nos  idiomes,  sont  Ih  ;  il  n'est  pas 
nécessaire  de  les  faire  précéder  d'un  t 
comme  l'a  fait  l'abbé  Gouzinié  dans 
son  dictionnaire  delà  langue  romano- 
castraise  ;  ce  n'est  qu'en  français  que 
l't  est  indispensable  pour  donner  aux 
deux  l  la  prononciation  mouillée.  Les 
lettres  I  et  r  sont  deux  liquides  qui  se 
permutent  dans  un  grand  nombre  de 
roots  de  nos  idiomes.  —  EÏty.  la.t.,  l  ; 
grec.   x«ftC/<, 

LA,  art.  f.  sing.  La,  la  ;  la  fenino, 
la  femme  ;   au  plur.,    las  femnos,  — 

GaT.,    B8P.,    ITAL.,     la;     PORT.,    a.     — 

Ett»  LAT.,t7to,  avec  l'aphérèse  de  la 
syllabe  il, 

LA,  pron.  relat.  sing.  La,  la  :  vous  can- 
tarai  uno  cansoù,  se  la  voulez  ausi.  je 
vous  chanterai  une  chanson,  si  vous 
voulez  l'entendre  ;  au  plur.,  las  :  vous 
pourtarai  de  eastagnos,  se  me  las  vou- 
lez pagày  je  vous  apporterai  des  châ- 


taignes si  vous  voulez  me  les  payer  ;  il 
est  aussi  pron.  démonst.,  et  signifle 
celle  ;  cal  pas  coumpard  la  clariat  de 
las  eslèlos  ambé  la  del  soulet  ;  il  ne 
faut  pas  conparer  la  clarté  des  étoiles 
avec  celle  du  soleil  ;  dans  le  dial. 
biterrois,  on  dit  to  pour  distinguer  la, 
pronom  démonstratif,  de  ta,  pronom 
relatif,  et  de  la,  article  féminin.  — 
Ety.  lat.,  illa,  illas. 

LA,  DAUPH..  adj.  Los.  fatigué.  V.  Las. 

LA,  B.-LiM.,  cèv..  pROV.,  s.  m.  Lait. 
V.  Lach;   lac,  V.  Lac. 

LA  (Herbo  ddu),  prov.,  s.  f.  Polygale 
commun,  pi.  de  la  fam.  des  Polyga- 
lées.  —  SvN.  lachier,  anvarelo, 

LAA,  BftARiv..  s.  f.  Laine.  V.  Lano. 

LABA,  V.  a.  V.  Lava. 

LABAGI,  GASC,  adv.  Lè-bas.  M.  sign. 
avaL 

LABARA  pROV.,  w  a»  Enduire  une 
poutre  de  plâtre,  après  y  avoir  fait 
des  entailles  avec  une  huchette  pour 
Ty  faire  adhérer. 
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JASAVmo,  PBov.,8.  f.  V.  Lavarido. 
lABlMAIW,  TODL.,8    f.   V.  Lavassi. 
UBAni,  bitbrrm  s.  m.  V.  Lavassi. 


LABATIO.  TODL.,  s.  f.  Lavandière.  V. 
Lavai  ro . 

LABE,  fiéARif.,  a.  f.  Lange.   V.    Ma- 

Iholo. 

UBi  PRov,.  s.  ra.  V. 

LABBGH,  3.  m.  Ladbch,  aoech,  vent 
(Ja  sud-ouesl  qui  souffle  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  de  juin  &  septem- 
bre ;  on  l'appelle  improprement  garhi^ 
qui  est  le  vent  du  sud -sud-ouest.  — 
Stn,  labesc^  iabet,  miejournàri.  — 
Esp.,  lebeche  ;   ital.,  libeccio.  —  Etv., 


'Y. 


vent  du  sud-onest. 


L«bech  tardier 
Grec  nutinier. 


Pho* 


LABBCIASO.  s.  f.  Tempête  occasion- 
née par  le  vent  du  sud-ouest.—  Ital., 
libecciaia.  —  Ety.,  labech, 

LABBMBHT,  s,  m.  V.  Lavament. 

LABERnrTO,  s.  f.  V.  Ubyrinto. 

IiABBBC,  LABBT,  s.  m.  V.  Labech. 

UBST8,  BéARx  .  CA8T.,  aJv.  Alors  ; 
htbeis  plQy  c*e3t  alors  que  cela  ira  bien. 
V.  Alabets. 

LABOUniB,  PROV..  s  m.  Kffondrillos, 
sédiment  d'une  liqueur,  ce  qui  reste  au 
fond  du  vase  qui  la  contient,  marc  du 
café  ;  margouillis.  V .  Escourrilhos. 

LABOOl,  s.  ro.  Labour,  labour,  façon 
qu'on  rlonne  aux  terres  en  les  labou- 
raot.  —  Syn.  laow\  —  Et  y.  s,  verb. 
d«  laboura. 

LABODHA,  PHOV.,  y,  a  Labohar,  la- 
bourer; au  jeu  de  quilles,  employé 
neutralement,  il  signifie,  mailler  ;  ce 
qui  arrive  quand  la  boule  traverse  les 
quilles  sans  en  renverser  une  seule  ; 
labourât^  acU),  part,  travaillé,  ée,  avec 
la  charrue.  V.  Laurâ. 

lABOUBAGB,  LABOUBAOI,  s.  m.  Ubou- 
rage,  V.  Laurage. 

LABQDHAIIB,  prov.,  s.  m.  Laboiiaire, 
laboureur.  —  Bé^RN.,  labouredoù,  V. 
Uuraire.  * 

UaomunB,   gév.,    s.   m.   Panaris> 


LâB 

ainsi  appelé  parce  qu'il  AUt  on  trou 
dans  les  chairs,  comme  le  soo  de  la 
charrue  dans  la  terre  qu'on  laboare. 
V.  Garach,  Roudaire. 

uioaiAisom.  civ.,  s  f.  v. 

LABOUHASOV,  s.  f.  Labour.  —   Ett., 

laboura. 

Va!  mai  sasotl 
Qne   labouiIa^u. 
Pso. 

LABODHBDOV,  b6arn., gasc.  s.  m.  La- 
boureur. —  8vN.  laboxiraire.  V.  Lau- 
raire. 

LABaniISB,  pROv.,  s.  m.  Un  des  noms 
de  la  buse.  V.  Tartano. 

LAB0UHIOU8,  o,  adj.  Laborios,  lalKK 
rieux,  euse.  qui  nime  le  travail;  qui 
se  fait  péniblement,  en  parlant  d'un 
accouchement.  —  Gat«,  laborios  ;  esp., 
PORT.,  ital.,  laborioso,  —  Ety.  lat., 
laboriosus. 

LABO01in,  ivo,  PROV.,  adj.  Laboura- 
ble ;  ierro  labourivo^  terre  labourable, 
ou  prête  à  être  labourée  ;  camp  la- 
bouriu^  champ  en  culture,  champ  qui 
n'est  pas  en  triche,  —  Port.,  labora* 
vel,  —  Ety.,  labour, 

LABRIA,  V.  n.  Faire  la  moue.  —  M. 
siçrn.  faire  l'augnassoj  fa  las  bobos ^ 
faire  la  labro.  —  Ety..  labr,  radical 
de  labro,  lèvre. 

LABHIAIHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Boudeur, 
boudeuse.  —  Ety.,  labrià, 

LABHO,  s.  1.  Ladia,  lèvre;  par  ext., 
moue,  grimaco  ;  faire  la  labro,  faire  la 
moue.  —  B  -lim., lauro.  —  Gat,, Il abi; 
bsp.,  pout.,  labio  ;  ital.,  labro.  — 
Ety.  lat.,  labrum. 

LABHUSGO,  pRov.,  s.  f.  V.  Lambrusco. 

LABIUT,  udo,  adj.  Lippu,  e,  qui  aune 
grosse  lèvre.  M.  sign.  bèfe,  bè/i^  bou- 
cantl,  boueharul.  —  Ety.,  labro,  lè- 
vre; on  appelle  aussi  labrut,  le  muge 
à  grosses  lèvres,  Mugil  labrosus,  poisr 
son  de  mer. 

LABTHBITO,  s.  f.  Labyri  ntha.—  Stn. 
labennlo.  —  Gat.,  bsp.,  labtrinlo  ; 
PORT.,  labyri}Uho  ;  ital.»  teWnnto. — 
Ety.  lat.,  labyrinlhusy  de  hoL^vui^vt. 
m.  sign. 


LAG 

LAfl,  8.  m.  Lac,  lac,  grand  amas 
d'eau  dormante  ;  laças ^  grand  lac.  — 
Prov.»   lague.  —     Akc.    cat..   llac  ; 

B8P.,  POBT.,  ITAt,  logo,   —      EtY.     LAT., 

lacus, 

lAC,  8.  m.  Lait.  V.  Lacb. 

LAC,  8.  m .  Lac,  lass,  lacet,  lien  ;  fi- 
let. —  Sy2i.  lacel^  lasy  lassoù,  sedoà.  — 
Anc.  cat.,  lac*  CAT.  uoù.,Uass;  bsp., 
lazo ;  PORT,  laço;  ital.,  laccio  — 
Et  Y.  LAT.,  laqueus. 

lACA,  GAsc,  V.  a.  Remplir  d'eau; 
submerger  ;  v.  n.,  devenir  un  lac,  un 
étang;  se  lacà,  v.  r.,  se  plonger  dans 
l'eau,  se  vautrer  dans  un  bourbier  ; 
essuyer  une  averse  ;  BéAnN.,  v.  a.  La- 
per, V.  Lapa,  —  Ett.,  lac. 

LAOAI,  s.  m.  Laquais,  valet  «le  li- 
vrée. —  Ksp.,  lacayo  ;  poht.,  laciio  ; 

UGOO,  LACCO,  NîZARD,  s.  f  Alose. 
V.  Alauso. 

IiACCO,  s.  f.  Laque  substance  rési- 
neuse, provenant  de  plusieurs  arbres 
de  rinde  orientale.  On  dit  ordinaire- 
ment, goumo  lacco.  —  Eap.  port., 
laça;  ital..  laccd.  —  Ety.arab.,  lakk, 

LACBNO.  s.  f.  V.  Lasceno. 

LACBT,  s.  m.  Lacet,  cordon  f-rré  à 
un  bout  qu'on  passe  dans  les  œillets 
d'un  corset  ;  lacs,  collet,  nœud  cou- 
lant. —  Syn.  lassoû,  collet.  —  Esp., 
lazo;  PORT  ,  taço;  ital.,  laccio.— Ety., 
dim.  de  lac. 

Tart  crido  l'aacet 
Quand  os  près  al  laoct. 

Pro. 


LACH,  8.  m.  Lach,  lait,  lait  ;  lach  de 
pouto,  lait  de  poule,  jaune  d'œuf  su- 
cré, délayé  avec  de  l'eau  chau«le  et 
quelques  gouttes  de  fleur  d'oranger  ; 
lach  de  sauino^  lait  d'ânesse  ;  pichot 
loch,  pelit-Iait,  V.  GaspD ;  on  appelle 
aussi  lach,  la  laite  des  poissons,  liqueur 
fécondante,  blanche  comme  le  lait.  — 
B.-UM,ia;  cèv.,  toc.  —  Cat..  llet  ; 
BBP.,  lèche;  port.,  Uite ;  ital  ,  laite  — 
Bty.  LAT.,  lacUm,  accusatif  archaïque 
de  lac. 

)bAGI.DB-9imu,8.m.  V.  Umezi. 
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LAGI-BI-GA08.  s.  m.  Lait  de  chaux  ; 
chaux  délayée  dans  de  Teau. 

LACI-9I-PnTA,  montp.,  s  m.  Eu- 
phorbe épurge,  catapuce,  tithymale, 
Euphorbia  lah/ns,  pi.  de  la  fam.  des 
Euphorbiacées.  —  Svn.  canari  no,  ca- 
capussoy  catapusso,  calapurjo,  caga^ 
roto,  lagagno  Le  vilain  nom  de  cette 
plante  lui  est  venu  du  suc  laiteux, 
très- caustique  et  mùme  vénéneux, 
qu'elle  répand  quand  on  la  coupe. 

LACHA,  V.  a.  Laschar,  laxab,  lâcher, 
donner  la  liberté,  laisser  aller,  dé- 
tendre ;  V.  n  ,  se  lâcher,  se  détendre, 
diminuer  :  lou  traçai  lacho,  le  travail 
diminue.  —  Cast.,  laxà,  —  Cat.,  esp., 
port.,  laxar  ;  ital  ,  lacciare.  —  Kty. 
LAT . ,  laxare. 

LACHABO.  s.  f.  La  quantité  de  lait 
qu'un  nourrisson  lire  dans  une  fois  du 
sein  de  sa  nourrice.  -  Syn.  aUssado, 
teiado.—  Ety.,  lach.  —  Il  signifie  aussi 
pelit-Iait.  V.  Gaspo. 

LAdAIlOn,  s.  m.    Laiteron.  V.  La- 

chichoù. 

LACHAHli,  8.  f.  Laiterie.  —  Ety.. 
lach. 

LACHAS80J,  cév.,  s  m.  Laiteron  V 
Lachichoû. 

LACIAU,  s.  m.  Petit  lait.  V.  Gaspo. 
LACHATO«  paov.,  s.  f.    Pelil-lait.   V. 
Gaspo. 

LACHB,  0.  adj.  L&clie>  qui  n'est  pas 
tendu  ;  qui  manque  de  vigueur  ;  pol- 
tron. —  Ety.  LAT.,  lasus. 

IiACHinO,  s.  f.  Laitière  ;  vaco  la- 
chèirOy  vache  h.  lait,  vache  qui  donne 
beaucoup  de  lait.  —  Syn.  lachièirOy 
lachiero^  leitèiro,  lochèiro.  —  Esp.,/«- 
chera  ;  port.,  Icileira.  —  Ety  ,  larh, 
lait. 

LACIÈIROU,  LACHÈIHOUH,  s.  m.  Laite- 
ron   V.  Lachichoû. 

LACIEN,  cév.,  s.  m  Cochon  do  lait.— 
Syn.  nourridoû,  porquH^  tetoù.  — 
Ety..  lach. 

LACHBNGO  (llerbo),  s  f.  Laiteron.  V. 
Lachichoû. 

LACIBT,  pnov.,  8.  m.  Ghondrille  jon- 
cée.    V.  Couscounilho. 


LAG 

LAGHTAT,  s.  f.  li&chetô,  manque  de 
cœur,  poltronne  rie  ;  action  vile.  — 
E-nr.,  loche. 

LAGIBTBT,  8.  m.  Séneçon  commun. 
V.  Sanissoù. 

LACaonO,  ckr.,  8.  f.  Gentranthe  à  pe- 
tites fleurs,  OenirarUhus  angustifolhtSj 
ou  Yaltriana  angustifolint  pi.  de  la 
fam.  des  Valérianée?  \  mdme  nom, 
choadrille  joncée,  V.  Oouscounilho  \ 
laileron,  V  Laoliictioù. 

LACIETROOtf.  s.  m.  V. 

LÂCHICSOV,  3.  m.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  laiterons,  plantes 
de  la  l'am.  des  Synanthérées  à  fleurs 
jaunes,  parmi  lesquellps  on  distingue 
comme  étant  les  plus  connues,  le  Son- 
chus  oleracetts,  le  5.  asper^  le  S.  tenev 
rimus,  le  S,  maritimus,  le  S.  pa- 
liuiiiis.  —  Syn.  cardèlo,  cardello, 
cardiieio,  chardelU),  lachairoù,  laxai^ 
roùy  lacfieioy  lachèiroù,  lachèiroun,  la- 
chiou,  Uichassoù,  laichiroù^  laitugoù^ 
laiiiroù,  fierbo  lachenco,  lachissoù,  la- 
cho'lèbre,  larego,  lazego^  laxugoun, 
lardjo,  liargo,  olarjo,  pichourlif  liorgo , 
làurigo.  —  Anc.  ksp.,  leilugas.  —  Et  y  , 
lachi  à.  cause  du  suc  laiteux  de  ces 
plantes. 

LAdm,  PBOv.,  s.  m.  Polygale  com- 
mua, Polygala  vulgariSy  pi.  de  la  fam. 
des  Polygalées.  —  Syn.  herbo  dôu  la. 

UCHOnO,  LAOninO.  s.  f.  Laitière. 
V.  Lachèiro  ;  on  appelle  aussi  lachiero^ 
le  vase  dont  on  se  sert  pour  traire  les 
brebis,  les  vaches,  les  chèvies.  *- 
Stn.  lachouiro,  pour  cette  dernière 
acception,  —  Ety.,  toc/i. 

LACHOD,  CBv.,  s.  m.  V.  Lacbichod. 

lacnsSOn,  s.  m.  V.  I^achichoû. 

LACHO-LiBlB,  s.  f.  Chondrille  efOlée 
ou  joncée.  V.  UouscounUho.  D'après 
Honoorat,  ou  donne  le  nom  de  lacho^ 
tcbre,  aux  laiterons  qui  ne  sont  pas 
épinenx. 

liACIOUniO,  s.  f.  Vase  &  traire  le  lait. 
V.  Lachiètro. 

LACiaoa,  0,  adj.  Laiteux,  euse.  — 
Ety.,  tec/i. 

UGHOimCLO,  s.  f.  Euphorbe  dea  val-* 
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loDS,  Euphorbia  eharaeias.  Y.  Lachus- 
clo. 

LACHÏÏ6AB,  s.  m.  Laitue  romaine,  la 
grosse  laitue,  Lactuca  sativa  longifoUà, 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées.  — 
Syn.  laxugar,  laxuc  ;  b.*lim.,  chicoù, 
—  Et  Y.,  lachugo, 

LACIueAUO,  8.  f.  Grosso  et  mauvaise 
laitue.  —fixY.,  aagm.de  lachugo. 

LAGIUeO,  s.  f.  Lachdca,  laytdga, 
laitue  commune  ou  laitue  à  feuilles  de 
saule,  Lacluca  saligna,  pi.,  de  la  fam. 
des  Synanthérées;  lachugo  blanqueto^ 
laitue  blanche  pommée  ;  lachugo 
espinard  >  lai  lue  épioard  ou  laitue 
frisée,  Lacluca  lachiala  ;  Uuihugo 
fèro  ou  sauvajo^  laitue  sauvage.  Lac»- 
luca  sylceslns  ;  lachugo  loungo  ou.  rou^ 
mano,  V.  Lschugar;  Utchugo  redou* 
no,  laitue  pommée.  —  Syn.  laxugo^ 
leilugue.  -  Cat.,  llatuga,  lleluga;  ksp,, 
lechuga  ;  ital.,  lalluga.  —  Ext.  lat.. 
lacluca. 

LAGIU&O-D'AISUO,  s.  f.  Nom  commun 
à  la  véronique  bécabunga,  et  à  la  vé- 
ronique-mouron d'eau. 

LAGIU600H0,  s.  f.   V. 

LACIuenBTO,  s.  f.  Laxugcbta,  petite 
laitue  ;  plant  de  laitue  ;  dans  quelques 
dialectes,  mâche,  V.  Douceto;  môme 
nom,  la  laitue  vineuse  ou  laitue  méco- 
nide,  Lacluca  virosa,  appelée,  à  Tou- 
louse, lenguo  d'auco  ;  et  la  Lampsane 
ou  Rhagadiole  étoilées,  {patO'de^pass^ 
rat), 

LACI08CLO,  8.  f.  Nom  de  presque  tou- 
tes les  espèces  d'euphorbes  ou  de  ti- 
thy  maies,  mais  particulièrement  de  l'eu- 
phorbe à  fleurs  pourprées  ou  euphorbe 
des  vallons,  Euphorbia  charados  ;  de 
l'euphorbe  à  feuilles  dentées,  Euphor* 
bia  serrata  et  de  l'euphorbe  aux  ver- 
rues, Euphorbia  verrucala,  plantes  de 
la  fam.  des  Euphorbiacées.  —  Syn. 
chousclo,  jusclo,  ginousclo^  lanchous- 
clo,  laxusclo,  lenchousclo,  pisso-can,  — 
Ety.,  lacK  lait,  et  usclo,  qui  brûle, 
nom  qui  vient  du  suc  laiteux  très- 
causti<|ue  que  répandent  ces  plantes 
quand  on  les  coupe. 

LACIQ8GL0-DB8-BIJkT8,  3.  f.  Euphorbe 
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des  blés  ou  dm  moissons.  ~  8tn.  la- 
gagno,  lantreso.  V.  Verinado. 

LACQ,  CA8T.,  s.  r.  Sillon,  sillon  en 
dos,  émi nonce  que  la  charrue  au  ver- 
soir  Tait  dans  une  terre  qu'on  laboure 
profondémeut. 

LACO,  6ASC.,  s.  r.  Plaque  d'eau.  — 
Ett.,  lac 

LACOVUT,  oASc.,  s.  m.  Petit  lac.  V. 
Laqué. 

LIGUSO.  LAGBnOUS.  V.  LagremOy 
Lagremous. 

LACTU60,  s  f.  (Attue.    V.  Lacliugo. 

LABIAUÈ,  s.  f.  Ladraria.  la'Jrerie, 
lèpre  ;  maladie  des  cochons;  léprose- 
lie,  maladrerie,  hôpital  des  ladres  ou 
des  lépreux  ;  au  fig.  avarice  sordide. 
—  Sy»,  ladrige^  ladriciro,  ladruro  ; 
B.*uii.,  lodorio,  —  Ety.,  ladre. 

tum,  adro,  s.  et  adj.  Ladre,  la- 
dre, lépreux,  lépreuse;  atteint  de  lèpre 
onde  ladrerie;  on  dit  lépreux  en  par- 
lant d'un  homme,  et  ladre,  s'il  s'agit 
d'un  cochon  ;  au  fig  très-avare  ;  vi  - 
lain>  insensible.  ~<  Ett.,  Lazare,  du 
lat.  Lazarus,  qui  a  donné  sanl-Ladrc^ 
que  les  lépreux  invoquaient  au  moyen- 
Age. 

LASBltaBO,  CAST.,  s.  f.   V.  La<]rariè. 

LABHIOB,  s.  m.  Lèpre;  ladrerie  des 
cochons.  V.  Ladrariè. 

LAORO,  B.-UH.,  s.  f.  Petite  pelote  de 
la  grosseur  d'un  grain  d'orge,  qui  dé- 
note la  ladrerie  des  cochons.  —  £ty., 
ladre, 

m 

LADEDRO»  pROv.,  s.  f.  Lèpre.  V.  La- 
drariè. 

hàriu,  TOOL.,  s.  f.  Gassade,  poisson 
d'avril;  tromperie;  fa  laféu,  tromper 
les  gens  en  cherchant  à  paraître  plus 
riche  qu'on  ne  l'est. 

LAFOBO,  TODL.,  adv.  Là-bas,  de- 
hors, en  ce  lieu  là;  au  loin;  béarn., 
lahore.  —  Ety.,  la,  et  foro,  dehors. 

LAftA,  PROV.,  v.  a.  Inonder.  —  Ety., 
lae. 

tkBk,  CAST.,  v.  a.  Plier,  courber, 
tordre.   -  M.  sign.  fiptà,  plegâ. 

Tant  qa'an  albre  m  joave,  Ion  cal  laoa. 

Pao. 

•Ceek  taQi(|a'U8 sont-jeanes  qu'ilfaut 
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raire  prendre  anx  enftmts  de  bennes 
habitudes. 

IiASA&HA,  PROv.,  V.  n.  Bminer.  ~ 
Syn.  laganejâ,  laganiâ.  —  Ety.,  dim. 
de  lagà. 

LAftAftlQ»  s.  f.  Euphorbe  épurge, 
V.  Oaiapusso  ;  Euphorbe  des  blés  ou 
des  moissons,  V.  Verinado;  on  donne 
le  nom  de  lagagno  au  pissenlit,  V. 
PissalèUy  et  à  toutes  les  espèces  de  re- 
noncules, appelées  aussi  lagaigho,  la^ 
gaino . 

LASAOïro,  s.  r.  Laganha,  chassie  ;  la- 
ganha  es  c/scQza  superfluilat  de  ucUis, 
(Ifilucidari).  —  Si'N.  lagagndu,  legagno, 
lagan,  cassido,  tiro,  lerpoy  lierpo.  — 
Gat.,  llaginya.  —  Ety.  Roman.,  lag, 
humeur  laiteuse. 

LABAOHOLO,  paov.,  s.  f.  Bruine, pluie 
légère  et  de  peu  de  durée;  iron.  go- 
norrhée.  —  Ûis .  lagagnàro^  lagagnoà, 

—  Ety.,  lagagnà,  bruiner. 

LAOASHOftO,  pROv.,   s.    f.    V.    Laga- 

gnùlo. 

LAQAaHOU,    puov  ,   s.  m.  V.    Laga- 

gnôlo. 

LAGAOHOO,  PROV.,  s.  m.  (lagagnôu). 
Chassie.  V.  Lagagno;  bourbier,  gâchis 
d'eau  bourbeuse.  —Syn.  lagan,  kigas. 

—  Ety.,  lagagnà^  bruiner. 

LASAOIIOUO,  pROv.,  s.  f  Roitelet.  V. 
ReipeUl;  M.  nom,  la  fauvette  des  Alpes. 

—  Syn.  roucassier^  fauvette  des  Alpes. 

LAftASMOno,  PROV.,  s.  f.  Lutjan  massa 
ou  crénilabre,  poisson  de  mer.  V. 
Langanèo. 

LAflAGNOUS,  0,  adj .  Laganhos,  lagai- 
Nos,  chassieux,  euse  ;  temps  lagagnous, 
temps  humide  et  pluvieux.  —  Syn.  le» 
gagnousy  cassidous,  cirom,  grupelous^ 
liarpouSf  lerpous,  lierpouSy  parpelous. 

—  Gat.,  Uayanyos  ;   ksp.,  laganoso.  — 
ËTY.,  lagagno. 

LASAISHO,    LA&AnrO,    LABATHO,   s.  f. 

Pissenlit;  renoncule    V.  l^agagno. 

LA&AH,  PROV  ,  s.  m.  Ghassie  des 
yeux,  V.  Lagagno  ;  bourbier.  V.  La- 
gagnôu. 

LASAVUA,  LASAHIA,  prov.,  v.  n. 
Bpiiiner.  V.  LagagnA.  • 
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UMMm,  PHOV.,  s.  m.  Bourbier.  V. 
Lagao. 

LASAS,  BÈABN.,  9.  m.  Morpion. 

LÀSAS,  pROv.,  s.  m.  Gâchis,  bour- 
bier; au  fig.  sauce  trop  longue,  sauce 
mauvaise —  Et  y.,  augm.  de  lac, 

LlfiAST,  cBv.,  TOUL.,  8.  m.  Nom  com- 
mun à  tous  les  insectes  du  genre  tique, 
qui  viveol  sur  le  corps  des  animaux,  et 
qui  s'applir{ue  particulièrement  à  la  ti- 
que des  chiens,  Acarus  ricinus,  qui 
8'attaciie.aux  oreilles  de  ces  animaux 
et  y  tient  si  fortement  qu'il  est  difficile 
de  l'en  détacher.  —  Gbv.,  reze;  biterr., 
pal  ;  pRov. ,  Ungasto  ;  gasc.  ,  langasto, 
iegasch, 

USHA  (Se)»  CBV.,  v.  r.  Lagnar.  gé- 
mir, se  plaindre,  s'inquiéter,  se  déso- 
ler. —  Ital.,  lagnarsi. 

LA&NAnB,  0,  s.  m  et  f  Celui,  celle 
qui  se  plaint  sans  cesse  ;  il  est  aussi 
adjectif,  jour  lagnaire^  jour  de  peine, 
d'inquiétude.  —  Ett.,  lagnà, 

LAOn    DAUPH.,  V. 

LABHO,  cÊv.,  s.  r.  Lagna,  gémisse- 
ment, plainte,  chagrin,  afUiction,  re- 
gret ;  acà  me  fa  vent  la  lagno^  cela  me 
chagrine.  —  Ety.,  s.  verh.  de  lagnà. 

LA&NOirS,  0,  adj .  chagrinant,  e,  in- 
quiétant ;  triste,  plaintif.  —  Ety.,  to- 
fjno, 

LAflOT,  BéARN.,  s.  m.  Mare,  flaque 
(l'eau  stagnante  —  Ety.,  dim.  de  lac. 

LASea,  8.  m.  Chagrin,  inquiétude. 
V.  Lagui. 

UBOnSSA,  PHOV.,  V.  a.  Agiter  du  lin- 
ge dans  Teau  ;  inonder.  —  8yn.  gas* 
saiâ. 

LAeOUSSO,    c6v.,   s    f.  Courbature  ; 
lassitude  douloureuse.— Ety.,  x<ty  dÇ» 
je  languis. 

IiAeSAHUA,  V.  n.  V.  LagremejÂ. 

LAftKAKOO,  9.  f.  y. 

LAOIAnSO,  PROV.,  s  f  Lézard  gris 
des  murailles  ;  même  nom,  le  triton 
crête,  Trilon  cristalus,  reptile  de  Tor- 
dre des  Batraciens,  et  le  cicigna  ou  ce- 
cella,  Seps  iridaclylus,  reptile  de  Tor- 
dre des  Sauriens.  —  Syn.  angrolo,  la- 
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gremusoy   tangromut  largamuo,   lar- 
musa,  loumbrigueio,  lézard  gris. 

LAeuaiA,  iioNTP.,  V.  n.  Pleurer,  lar- 
moyer, sangloter.  ^  Syn.  lagrimà  ; 
B.-LiM.,  gromenâ,  —  Ety.  i^t.,  la* 
crymare. 

UQBBSAIU.  s.  et  adj.  Pleuteur, 
èuse,  larmoyant.  —  Bym.  lagf^emejaire. 
~  Ety.,  lagremâ, 

LAftUnjA,  V.  n.  Lagrbmrjar,  lar- 
moyer, verser  des  larmes;  pleurni- 
cher. ^  Syw.  iagrimsjà,  lam^fà,  <«r- 
ijifja.  —  Cat.,  llagrimfjoi*;  port.,  la- 
grimejar.  —  Exv.^fréq.  de /a^rwiwi. 

LAWWMAm,  o,  s.  et  adj,  V.  La- 
gremaire. 

LABUOIO,  s.  f.  Làgrbma,  larme.  — 
Syk.  lacremo,  lagrtimo,  garUmo,  gro^ 
meno,  grumo,  Ugremoj  lat-mo,  lermo. 
—  Cat  ,  ESP.,  PORT.,  ITAL.,  lagrima,  — 
Ett.  lat.,  lacryma. 

Las  LACiSKUos  Bou  pw  4'or. 

Pbo. 


LAfiUaiO.  civ.,  s.  f.  Larme  de  Job, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées,  dont  les 
semences,  qui  ont  la  forme  d'une  larme, 
servent  à  /aire  des  chapelets. 

LAemotiS,  o,  adj.  Lacrbmos,  lar- 
moyant, e,  qui  est  en  pleur».  -^  Syn. 
lacvemous,  laerimous,  lagrimous,  gre-' 
mous.  —  Cat.,  llagnmoj  ;  bsp.,  port., 
ITAL..  lacrimoso,  —  Ety.  lat.,  laery- 
mosus. 

LA&umrsO,  câv.,  s.  f.  V.  Lagramuso. 

UaUlA,  LAGUHBJA,  LAeRDUm,  lA^ 
GRUHO.  V.  Lagremà,  Lagremejà,  La- 
gretnous,  Lagremo. 

LA&UB,  s.  m.  Y.  Lac. 

IiASUBNS,  gasc,  adv.  et  prép.  Daos, 
dedans.  V.  Lahens. 

LAOUI,  s.  m.  Lagui,  peine,  chagrin, 
inquiétude  ;  ai  fosso  lâguis,  j'ai  beau- 
coup de  peines  ;  aco  duro  à  lagui,  cela 
dure  tellement  qu'on  en  est  ennuyé  ; 
cÊv  ,  lou  lagui  de  las  febref,  reste  de 
Ûôvre  intermittente,  V.  Baligas,  — 
Byn.  lagouy  lagno,  laie.  —  Anc.  cat., 
lagui.  —  Ety.,  s.  verb.  de  laguià. 

LAftUI  (Herbo  dau),  s.  1*.  Myrte,  ainai 
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appelé  parce  qu'on  en  couronnait  au- 
trefois les  mariées,  et  que  le  mariage 
est  quelquefois  une  source  de  cha- 
grins. V.  Mirte. 

LA6UIA,  ckv.,  V.  a.  Laguiar,  inquié- 
ter, chagriner,  faire  de  -la  peine  ;  se 
laguià,  v.  r.,  s'inquiéter,  se  chagriner, 
se  tourmenter;  laguiat,  (u;fo,  part,  cha- 
grin, e,  soucieux,  inquiet,  languissant, 
indolent;  harassé  de  fatigue,  —  Byn. 
laià,  lagnà.  —  Et  y.  Roman.,  languiarj 
du  lat.,  languere. 

LAIBH8,  BéARN.,  prép.  et  adv.  de 
lieu.  Dans,  dedans.  —  Sym.  gasc.^  la- 
guens, 

LAI01S,B6AnN.,adv.  de  lieu.  Dehors, 
au  loin.  —  Syn.   dehore;    DixERn.,  rfe- 

LAI0Q8,  GASC,  s.  m.  (lahôus).  Éclair. 
V.  Ilhaus. 

UJIUT,  s.  m.  Lahut,  luili,  instru- 
ment de  musique  ;  par  analogie,  ba- 
teau de  pêche  qui  par  sa  forme  allongée 
a  quelque  ressemblance  avec  un  luth. 
—  Anc.  cat.,  ïlahni  ;  iîsp  ,  laud  ;  ponT., 
laudfi  ;  iTAL.,  lento,  liuto.  —  Ety. 
ABABB)  al  ûd^  le  luth. 


LAI,  CARC,  GAST.,  art.  r.  p.  Les  ;  ui- 
TBRR.,  las. 

LAI,  ad V.  Lai,  lay,  la,  là,  là-bas; 
vai-i-en  à  lai,  va-t-en  là  bas;  fico  me 
acà  en  lai,  rejette  moi  cela  ;  se  graio 
lai  ount  li  pms,  il  se  gratte  là  où  il 
éprouve  une  démangeaison.  —  Anc. 
cat., /ay;  PORT.,  ital.,  ia.  —  Ety. 
LAT.,  î7/ûcpar  l'aphérèse  de  il,  initial, 
et  la  chute  du  c,  final . 

LAI,  aido,  adj.  V.  Laid. 

LAIA,  CKV.,  V.  a.  Chagriner.  V.  La- 
guià  ;  laial,  ado,  part,  harassé,  ée  de 
latigue.  V.  Alaiat. 

laïc,  adj.  Laïc,  laïque,  lai  —  Anc 
CAT.j  llayrh;  cat.  mod.,  lagc  ;  anc 
E8P.,iai'co;  ^out.,  leigo  ;  ital.,  laïco. 
—  Ety.  lat.,  laïcus, 

LAICHA,  V.  a.  V.  Laissa. 

LAICIIHOU,  toul.,  s.  m  Lai  ter  on.  V. 
Lachichoù. 

LAID,  0,  adj.  Laid,  lait,  laid,  e  :  laid 
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counio  lou  peccal,  laid  comme  le  pé« 
ché,  extrêmement  laid  ;    laidas,  asso^ 
trôs-laid,  e.  —  Gév.,/at;  gabc  ,lait,lech. 
—  Ital.,  laido.  —  Ety.  h.  all.,    laid, 
odieux,  désagréable. 


Laid  en  bonirasio 
PoQlit  611  plasso. 


Pso. 


LAIDOU,  LAIOOUI,  s.  f.  Lawbsa,  lai- 
deur. —  Syn.  lèidour,  f .  a.  —  Bty., 
laid,  laido. 

LAIDVH,  cÈv.,  s.  m.  et  f.  Laid,  e  ;  es 
un  laidiin.  c'est  un  homme  laid  ;  es 
uno  laidiin,  c'est  une  laideron.—  Ety., 
laid, 

LAIB,  LAIBT,  cÉv.,  s.  m.  Chagrin,  in- 
quiétude. —  Ety.,  /^ta, chagriner. 

LAIKBBIT,  PROV.,  s.  m.  Lézard.  V. 
Lauzert. 


LAIN8,  adv.  de  lieu.  Laintz,  layms, 
là-dedans,  dedans,  dans  la  maison,  es 
à  laïns,  il  est  là-dedans.  —  Syn, 
lazins.  —  Ety.,  lé,  et  in*  pour  dins, 
dedins,  dedans. 

LAIIA,  GAsr..,  V.  n.  Lairar,  aboyer; 
au  fig.  crier,  clabauder.  —  Cat.,  Ua- 
drar  ;  bsp  ,  port.,  ladrar  ;  ital.,  la- 
traie.  —  Ety.  lat.,  lalrare» 

LAIIAH,  bitkrr.,  s.  m.  Tinette  avec 
deux  anses,  dont  on  se  sert  pour  la 
la  vendange;  il  se  dit  surtout  do  la  ti- 
nette pleine  de  raisins;  on  appelle,  à 
Béziers.  cette  tinette  comporte,  qu'elle 
soit  vide  ou  pleine  de  raisins  —  8yn. 
coiistal. 

LAIIE,  s.  m.  Lairb,  larron,  voleur, 
fripon  —  Syw.  lairoii,  larroun,  IH-^ 
roun.  —  Ckt  ,  ladre;  esp..  ladron; 
port.,  ladrao;  ital.,  latro,  —  Ety. 
lat.,  latro. 

LAIRONIGI,  CAST.,  toul.,  s.  m.  Layro- 
Nici,  larcin,  vol.  —  Syn.  larrounice.  — 
Cat.,  Uadronici  ;  esp.  ladronicio  ; 
pour.,  ITAL.,  lalronicio.  —  Bty.  lat., 
latrocinium. 

LAUIOO,  TOCL.,  s.  m.  V,  Laire. 

Qne  Tolo  lairoc 
Merito  cent  jour  de  perdoif . 

PAO. 


LAI 

LAnim,  c£v.,  8.  m.  (lairôu).  Mesure 
pour  le  vin.  V.  Pagôlo. 

UmoinrALIO,  s.  r.  Les  larroas  en  gé- 
néral. — .  Syn.  lèirounaîho,  —  Ety., 
lairou. 


LAIi,  9«in.  Lus,  lai,  sorte  de  poésie; 
plainte,  gémissement.  ->Btt.  kymbx, 
liais,  son,  mélodie. 

^AWA,  r.  a,  Làissab,  laisser,  délais- 
ser, quitter,  abandonner,  permettre, 
supporter,  cesser;  donner  par  testa- 
ment, léguer:  laissa  esta,  laisser  tran- 
quille ;  laissa  esta  lou  iraval,  cesser  de 
travailler;  s'en  laissa,  v  r  ,  abandon- 
ner une  chose,  ne  pas  y  tenir  ;  s'ou 
vol  pas,  que  t^en  laisse,  s'il  ne  le  veut 
pas,  qu'il  le  laisse  ;  vas  pas  veni,  laissa» 
t-en,  tu  ne  veux  pas  venir  ?  demeure  ; 
que  s'en  laisse^  qu'il  fasse  comme  il 
l'entendra,  je  m'en  moque  ;  cal  pas 
ïen  laissa  per  acà,  il  ne  faut  pas  s  en 
priver  pour  cela;  laissa  co»rr«,  laisser 
aller  les  choses  à  vau-l'eau  ;  laisser  al- 
ler un  navire  au  gré  du  vent  où  Mu 
courant.  —  Syn.  daissà,  dichâ,  laichâ, 
lechà,  lèissà,  lexà,  Uycliâ.  —  Cat., 
dexar  ;  as  p.,  dejar  ;  port.,  deixar  ; 
iTAL.,  lasciare.  —  Ety.  lat.,    laxare. 

hàJUAB,  B.-Liu«y  s.  f.  p.  Glas.  —  M. 
sign.c^oj.  ~  Ety.  Romam  ,  lais,  son  ; 
lamentation. 

Umm,  c6v.,  interj.  Hélas  !  —Ety., 
dim.  de  lais,  lamentation. 

UBSITO,  s.  f.  Petite  tablette.  — 
ETY.,dim.  de  laisso, 

LAUSO.  s.  f.  Tablette,  planche  placée 
dans  une  armoire,  ou  appliquée  à  un 
mur  pour  y  déposer  divers  objets  ; 
tant  qu'i  a  de  pa  sus  la  laisso,  tant  que 
nous  avons  de  quoi  vivre  ;  g  abc, 
limando, 

LAISSO,  PBOV.,  s.  f.  Laissa,  legs.  — 
Cat.,  dexa  ;  port.,  deixa.  —  Ety., 
laissât  laisser. 

LAISSO,  s.  f.  Laisse,  nom  dans  les 
grands  poëmes  romans  des  tirades 
qui  les  divisent. 

LAISS0-H*S8TA,  s.  m.  Nonchalance, 
air  d'abandon,  laisser  aller  ;  désir 
qu'on  a  de  n'être  point  tourmenté,  in- 
quiété, dérangé  ;  soi  tout  pie  de  laissO" 
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m'està,  je  suis  je  ne  sais  comment,  je 
ne  demande  qu'une  chose,  c'est  qu'on 
me  laisse  tranquille.  —  Ety.,  laisso- 
me,  laisse- moi,  05^,  rester  où  je  suis, 
ou  comme  je  suis. 

LAIT,  aido,  adj.  Laid,  e.  V.  Laid. 

LAITIROn,  cév.,  s.  m.  Laiteron,  et 
particulièrement  le  laiteron  lisse.  Son- 
eus  lœvis.  V.  Lachichoû. 

LAITISSOa,  CAST.,  s.  m.  V.  Lachichoû. 

LAITOQOU,  TOOL.,  s.  m.  V.  Lachi- 
choû. 


LAIIANBIA,  CAST.,  v  n.  Lambiner, 
fainéanter.  —  Syn.  layzanezà  —  Ety., 
laizana. 

LAISAIO,  GAST.,  s.  et  adij.  Lambin,  e, 
fainéant. 

LA-JOUB,  CAST.,  Toui..,  loc.  adv.  Là- 
bas,  là -dessous,  en  bas.  —  Bitbrb., 
aoal-dejousi.  —  Ety.,  là,  eijous,  des- 
sous 

LA-LA,  loc.  adv.  V.  LallÂ. 

LALSJA,  V.  n.  Gazouiller,  en  parlant 
du  chant  des  oiseaux,  du  bruissement 
d'un  ruisseau,  du  balbutiement  des 
jeunes  enfants.— Syn.  lateyâ.  —Ety., 
xaxa>«tT,  gazouiller 

LA -L'ES,  cév.,  loc.  adv.  Là  où  vous 
êtes. 

LALBTA,  V    n.  V.  Lalejà. 

LALLA,  loc.  ndv.  La-la,  coussi  anas  ? 
comment  allez-vous  7  ialld^  conct- 
couci.  Il  signitie  aussi,  à  peu  près,  tel- 
lement quellement,  médiocrement.  — 
Syn.    à'ià, 

LALLiU,  s.  f.  V.  Lanlèro. 

LAM,  GASc,  s  m.  Flamme  ;  éclair.  V. 
Lamp. 

LAHA,  V.  a.  Submerger,  couvrir 
d'eau.  V.  Lacd. 

LAHANTA  (Se),  cabt.,  v.  r.  V.  La- 
menta. 

LAMARABO,  gasc,  s.  f.  V.  Flambado. 

LAMBABOO,  pnov.,  s.  f.  Roussette 
d'Arledi,  Scyllium  Artedi^  poisson  de 
l'ordre  des  Sélaciens. 

LAnB,  pKov.,  s*  m.  Sorte  de  longue 
toupie. 

29 
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f,  PBOv.,  S.  m.  Lézard.  V. 

LAlBto,  6ASC.,  s  m.  V.  Flambèù. 
LAniASy  proVm  8.  m.  Lambeau. 


A  etaasqm  eop  de  Iboit  ta  car  tounbo  en 

LAMSIAS. 

F.  Osas,  Li  earboumié, 

LAHBICA  (8e),  ▼.  r.  S'alan^biquer  ;  se 
lamhicà  l'esprit,  s'alambiquer  l'esprit, 
le  fatiguer  inutilemeot.  —  B.-lim.,  se 
lombricà,  — •  Port.,  alambicar  ;  ital., 
lambicare.  —  Et  y.,  alambic,  de  l'A- 
rabe al-anbig,  vase  à  distiller. 

Abès  ano  nebondo  e  bons  l'abèt  lalaaado 
Pespëjr  trente-cinq  ans  sans  Vàbé  maiidado  ; 
£  cependent  anas  bons  lambica  l'esprit 
De  cereA  per  ma  fllho  aqael  plasent  partit. 

Pabkb  db  ThkmiVks,  Scatabronda. 


U  0,  3.  m.  et  f.  Lambin,  ijie, 
qui  agit  avec  lenteur.  »  Svn.  lambi* 
naire.  —  Ett  ,  Denis  Lambin,  mort 
en  1577,  professeur  au  Collège  de 
France,  qui  était  long  et  diffus  dans 
ses  explications  et  ses  commentaires. 

LAMBIHi.  V.  n.  Lambiner,  agir  avec 
lenteur,  fainéanter  -  8yn.  lambinejà 
landrinà,  landrinejà.—  Ety.,  lambin. 

LAKBINAIU,  s   m.  V.  Lambin. 

LAnmiJA,  v.  n.  V.  Lambina. 

LAIBODIDA,  v.  a  Placer  des  lam- 
bourdes à  un  plancher,  à  un  pat  que  t. 

—  Et  Y.,  lambourdo. 

LAnoutDO,  s.  r  Lambourde,  pièce 
de  bois  de  charpente. 

I1AMBOUBB8,  cftv.,  s.  f.  Masse  d*e«u, 
Otassette  d'eau.  Y.  Bozo.  Il  est  aussi 
synonyme  de  lampourdo,  bardane 
glouteron. 

LASBU,  pnov.,  s.  m.  Gros  morceau. 
V.  Ijsmpre. 

hUOME,  CAST.,  s.  m.  Âmble.  Y. 
Amble. 

LAHIRIG,  LAHBUr,  gasc,  toul  .  s. 
m.  Lampbc,  éclair.  —  Cat.,  lampeg.  — 
Ett.  casc  ,  lam,  flamme.  V.  Ilhaus. 

LAHBIBJA,  TOUL ,  v.  n.  Faire  des 
éclairs  ;  scintiller,  étinceler,  jeter  une 
vive  clarté.  —  Ety.,  lambree.  éclair. . 
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LAIBIVQinBtO,  s.  f.  Y.  Umbrus- 
quièiro. 

LABBftBT,  s.  m.  Grappillon,  petite 
grappe.  —  Syn.  alo  de  razim,  lamhro, 
cascaveh  ehabriaulo,  broutigno.  — 
£ty..  dim.  de  lambre^  morceau. 

LABRB,  câv.,  s.  r.  Orappillon.  Y. 
Lambret. 

lAmoVTA,  GA8G.,  V.  n.  GrapiiiHer. 
—  Ett.,  lambro^  gracppillon. 

LAniOUTÈ,  èro,  UASC,  s.  m.  et  I. 
Grappilleur,  euse.  —  Bty.,  lambrouià. 

LAKBBUI880,  S.  f.  Y.  LambroscQ. 

IiAMBlJDBCA,  cfev.,  v.  n.  Grappiller,^ 
HvN.  lambrouià,rapugày  reglanÀ,  lamr 
briisquQà^ 

LAmVBCABO,  T0OL.,  S.  f.  QmA 
éclat  de  lumière.  --  Gtt.  .  loin, flammat 
éclair. 

LAlBtnBCAIBS,  0,  c6v.,  s.  m.  Grap- 
pilleur, euse.  —  ÔYit.  lambrouH,  lam- 
brusquejaire,  rapugaire,  reglanaire.  — 
Ety.,  lambruscà. 

LAHBIUSGO,  s.  i.  Labrdsca,  lambru- 
che,  lam brusque,  vigne  sauvage,  Vitis 
sylvi'stHs  arbrisseau  dA  la  fam.  des 
Sarmentacées;  tool.,  grapillon;  espèce 
de  laisit)  très-tardif  qui  ne  prfMlui^que 
de  petits  grappes.  —  Syk.  labru^^ 
lambritisso,  lambresquièiro,  lambrtO' 
quièro,  trelkèiro,  bsdi^ano  ;  B,tUii., 
lombrucho  —  Ety,  i^t.,  labrusca, 

LABBHUgQUSIi,  IiAIBIlIgQlIUJJIB.  Y. 

Lambruscà,  Lambruscaire. 

LAMBHOSQUlillQ,  c&v.,  s.  f.  Lav- 
DRUSQ131BIUA,  lambrucliOy  vigne  sauva- 
ge ;  lieu  couvert  de  vignes  sauvages. 
—  Syh.  lambresquiero,  —  Ety,. /am- 
brusco, 

...   NoV  de  LAMSXUBQUlBIRA 

Plantet  la  rinb* prémuni. 

âretf.  d^amôT, 

LAISMTA  (Se),  v.  r.  8e  lamenter,  gé- 
mir.—Cat.,  lamentar  ;  bsp.,  pobt., 
lainentarse  ;  ital.,  lamentarsi.  —  Bty. 
LAT. ,  lamenlari 

LASBNTAClftU,  LimiTACIOni,  S.  f. 
Lambntatio!c,  lamentation.  —  Oat., 
ilamenlacid;  bsp.,  fomenlocton;  ital., 
lameitiatione  —  Err.  lat.,  lammia^ 
tUmem.  | 
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l  0,  adj.  Lamemiable,  dé- 
plorable ;  douloureux,  qui  porte  à  U 
pilié.  —  8tn,  lamenious,  —  Cat..  esp., 
hmentahle  ;  pQ^t.,  lamentavel;  ital., 
kineiitevole.  —  Ety.  lat.,  Uxmentabi^ 
îem. 


LAinmirs,  o,  adj.  Lambnto»;  V. 
Lamentable. 

UnOfS.  f.  Requin.  V.  Lami. 

uns,  B«-uii.,s.  m.  Lait  de  beurre, 
espèee  <^  p«tit  lait  qui  demeure  dans 
la  baratte  après  qu'on  a  fait  le  beurre. 
—  Bth «  laeh  de  burre  ;  lamesi  signifie 
uiasi  petit  lait.  V.  Gaspo. 

LâlPII^  GÂv.,  s  m.   V.  Lanfri. 

LAU,  s.  f.  Latnie  ou  requin.  Squa^ 
lus  carcharias,  poisson  rjui  atteint  la 
longueur  de  neuf  à  dix  mètres.  — 
Cat.,  esp.,  rrAt.,  lamia»  —  Ety.  lat., 
lamia,  de  x«^/xia. 

LAU-PICHOT  ou  PICIOUir,  s.  Squale 
gros  nez,  Squalus  cornubicus,  V.  Mç- 
lantoun  ;  c'est  aussi  un  des  noms  du 
Mllandre.  Y.  Lamiolo. 

UBainsiy  a.  m  Cordeau.  V.  Gour- 

del. 

uno,  vtqàxù^  9.  f.  Lainie,  squale 
féroce,  Squalus  ferox.  espèce  de  re* 
qpain  ;  les  Lamies  étaient  chez  les  an- 
ciens  des  êtres  fabuleux  qu'on  repré- 
sentait avec  une  tôle  de  femme  :  to- 
im  chimericas  cum  so  lamias  que  han 
cap  virginal,  (Elucidari).  —  8Vn.  ver" 
dùun,  —  M*  Ety.  que  lami. 

LAUOLOj  s.  f.  Milandre,  Squalus 
galeus,  potsaon  du  genre  squale.  — 
Byk.  lamûpiehoty  paHoun^  paroun,  — 
Ety.  ,  dim.  de  lami, 

unâ,  DAOPH.,  8.  f.  Boue.  —  8yn. 

loupa. 

LAIO.  s.  f.  Laha,  laima,  lame,  fer 
d'un  couteau,  d'une  épée ,-  lame,  va- 
gue de  la  mer  *,  partie  du  métier  du 
tisserand,  faite  de  plusieurs  ficelles  ou 
lisses,  attachées  par  les  deux  bouts  à 
des  tringles  de  bois.  -~  Gat.,  esp., 
pottT.,  lamina;  ital.,  lama,  —  Btv. 
UT.,  lamina, 

LAID,  GAsc,  s.  f.  Flamme.  —  Syn. 
Ictm,  V.  Flamo. 
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ilH0,  pfiov.,  S.  f.  Vase  de  farwidauc 
dans  lequel  on  porte  le  lait  au  mar* 
ché. 

LAIP,  s.  m,  Lam,  lamp,  éclair  ;  éclat 
de  lumière  : 


Tramet  Diras  wven  eo  terra 

Laicr  e  foser  e  tempMta, 

Brxt.  d'akos. 
8yi»    lam,  lampet,   —  Gat.,    ilamp  ; 
«»p.,  ital.,  iampo,  —  Ety.  lat.,  lam- 
pas,  de   xaVflr«f,  lumière.  V.  Ilhaus. 

IiAKPA,  V.  n.  Faire  <les  éclairs,  luire, 
répandre  une  vive  clarté.  —  Syn.  tom- 
pejâ.  V.  Ilbaussà. 

ItAlPA,  V.  n.  Gourir  rapidement, 
s'élancer,  s'enfuir,  disparaître  comme 
un  t^clair.  —  Syn.  lampià,  landà.  — 
Ety.,  lamp»  éclair. 

LASPA,  V.  a.  Lamper,  boire  avide- 
ment de  grands  verres  devin  —  Ety. 
all.,  lappen,  laper. 

LAHPASE,  BâARN.,  s.  f.  Rayon,  trait 
de  lumière.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
lampà^  luire. 

LAIPASO,  s.  f.  Lampée,  grand  verre 
de  vin.  —  8yn.  lampiado,  lompado  ; 
B  -LiM.,  àufiado.  —  Ety.,  b.  part.  f.  de 
lampà^  lamper. 

LASPAIIO,  8.  f.  Gourse  longue  et  or- 
dinairement inutile.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  lampàt  courir. 

LAVAmr,  0,  adj.  Glair.  e,  transpa- 
rent, brillant.  —  Ety.,  lampà,  luire. 

LA1PA8,  s.  m  Lampas,  tumeur  qui 
vient  au  palais  des  chevaux.  On  dit 
d'une  personne  douée  d'un  bon  appé* 
lit  :  a  pas  lou  lampas  ;  b  -lim.„  lom- 
par,  paladatf  lampas . 

LAMFAUTO,  ga8t.,8.  f.  Renoncule  des 
champs.  V.  Gafaroû. 

LAIPBJA.  V.  n.  Faire  des  éjlairs, 
scintiller  comme  un  éclair.  -*-  Ety., 
fréq.  de  lampà* 

LAHPBSO,  s.  f.  V.  Lamprezo. 

LAIPBT,  cast.,  s.  m.  Éclair.  —  Ety. 
dim.  de  lamp. 

LAIPETO,  s.  f.  Petite  lampe  ;  bou- 
geoir à  huile.  M.  sign.  velhoù,-^  Ety., 
dim.  de  Iampo, 

IrAlPI»  PROV.98.  f.  V«  Lampo. 
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LilPIi,  PBffv.,  V.  n«  Courir.  V. 
Lampâ. 

LAIPIAIM,  PROT.,  s.  f.  Lampée.  V. 
Lampado. 

hàMrUM,  8.  m.  Flandrin.  V.  Flan- 
drin. 

LAmOUV)  s.  m.  Lampion.  —  Bty., 
dim.  de  lainpo. 

LAIPO.  8.  f.  Lampa.  vase,  uatenaile 
où  l'on  met  de  l'huile  et  une  mèche 
pour  éclairer.  —  Stw.  velholo^vilholo  ; 
pouinpo,  lampe  à  pompe  foulante,  fort 
en  usage  à  Béziers.  —  Syn.  towipi.  - 
E8P.,  lampara  ;  port.,  ital.,  lampa. 

—  Btt.    lat.,    lampas,   de    i^mfAwdt^ 
torche,  lampe. 

LAIPOUEniA,  B*ARN  ,  V.  n.  Lambi- 
ner, être  paresseux  ;  parler  à  tort  et 
à  travers.  —  Syw.  lampoueyneyâ. 

LAlPOimnn,  ère,  BfeARN.,  s.  et  adj. 
Lambin,  e,  paresseux,  euse  ;   bavard 

—  Gasc  ,  lampounè. 
LAVOUmiSTA,  BÈARN.  V.  n.  Lambi- 
ner. -  Bty.,  fréq.  de  lampoueynà. 

LAIPOinii)  èro,  gasc  ,  8.  et  adj.  V. 
Lampouèyne. 

LJUffOUBOA,  MOWTP.,  8.  f.  Nom  com- 
mun à  la  luzerne  à  feuilles  tachées, 
Medicago  maculala»  et  à  la  luzerne  à 
ffousses  de  bardane,  M.  lappacea,  pi. 
Se  la  fam.  des  Papilionacées.  ainsi 
appelées  parce  que  leurs  gousses  sont 
hérissées  de  pointes  comme  le  fruit  de 
la  bardane  (lampourdoy  —  8yn.  lani- 
pourdei. 

LAHPOUIOBT,  s.  m.  V.  Lampourda. 

LiKPOiniBni.  PROV.,  8.  m.  Bardane  à 
petites  lôtes.  Lappa  mtnor,  pi.  de  la 
fom.  des  Synanthôrées.  -  Syw.  herbo 
de  la  jaunisso  ;  gros  lampourdtet\ 
bardane  à  grosse  rôte,  bardane  ma- 
jeure, syn.  lapourdier,  V.  Uparasso. 

LAIPOUBBO,  s.  f.  Lampourde  gloute- 
ron,  Xanlhium  strwnariwn,  pi.  de  la 
fam*.  des  Ambrosiacôes  ;  M.  noms,  la 
lampourde  épineuse,  et  la  lampourde 
macroearpum.  —  Syn.  lamboiirdo,  au- 
hergino  sauvajo,  gafaroi,  grapoun, 
lapussoù,  iirO'peUes,  Hro-pèu  ;  la  lam- 
pourde glouteron  est  connue,  en  Pro- 
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vence,  sous  le   nom  de  lampourdo  de 
lenguodoe. 

LAlPOniDO  BeUTOUV  B'OR,  PROV.,  S.  f. 
Trèfle  des  campagnes,  Trifoliumagra- 
rium,  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées. 

LAHPlABi  PROv.,  s,  m.  Gros  mor- 
ceau. —  Ett.,  augm.  de  lampre. 

LAHPEB,  PROV.,  s.  m.  Quignon,  gros 
morceau  de  pain;  grande  pièce  de 
terre,  lerimin  d'une  grande  étendue.- 
Syn  lambre, 

LAfltPBB,  cftv.,  PROv.,  8.  m.  V. 

LAHPBSIO,  8.  f.  Lamprhxa,  lamproie, 
lamproie  de  mer,  P^romyxon  mari- 
nus  ;  môme  nom,  lamproie  de  rivière 
ou  pricka,  Pelromyzon  fltwiatilis,  pois- 
son beaucoup  plus  petit  que  le  précé- 
dent. —  Syn.  lanifruOy  fluto.^  Cat., 
llamprea  ;  esp.,  port.,  lamprea  ;  ital., 
lampreda.  —  Ety.  lat.,  lampeira, 

LABVBBlQa,  LAHPBBIOini,  8.  m.  Lam- 
proyon,  petite  lamproie  dé  rivière. 
Petromysôn  branchialis,  —  Syk.  lem- 
prezoû,  lamprilhoû,  chaiilhoû,  civa- 
r^u,  civaria,  —  Bty.  dim.  de  lam- 
prezo, 

LA01IL1OO,  LAlPBIUHIinr»  8.  m.  V. 
Lamprezoù. 

LAHPBOUO,  s.  f.  V.  Lamprezo. 

LAHPBUO,  s.  m.  Taon  marin,  aiiitnal 
qui  tourmente  beaucoup,  et  qui  tue, 
dit-on,- certains  poissons,  tels  que  le 
Thon,  rEmpereuf,etc. 

LAHPBVO,  s.  f.  V.  Lamprezo. 

LAIPBOO,  iiiç\RD,  8.  f.  Fiatole,  Stro- 
mateus  fialola^  poisson  de  mer.  —  Syk. 
fiatolo.y.  aussi,  Licho* 

LAB.  B.  un.,  s.  m.  Bonne  occasion, 
facilité  pour  faire  une  chose  -,  quana 
troubarai  moun  lan,  iou  h  manearai 
pas  quand  je  trouverai  une  occasion 
favorable,  je  ne  manquerai  pas  den 
profiter;  de  lan-en-lan,  todl.,1oc.  adv.. 
entièrement  ouvert  ;  tout  d*un  m, 
pROV.,  loc.  adv.,  lout-à-coup. 

LAH.  s  m.  Éclair.  Altér.  de  lamp. 
V.  ce  mot. 

LAH,  GASC,  s.  f.  Laine.  V.  Lano. 

LABA.  câv.,  v.  n.  Uiner,  faire  sorur 
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le  poil  da  fond  d'une  étoffe  de  laine 
|Mir  l'opération  du  lainage;  garnir, 
couvrir  de  laine  ;  se  lanà,  v.  n.,  8e<60u- 
vrir  de  laine  en  parlant  dos  agneaux. 
—  Bty.,  lano, 

LAHABO,  s.  f.  Récolte  de  la  laine, 
provenant  de  la  vente  des  toisons  des 
moutons  et  des  brebis  ;  gros  pinceau 
fait  de  la  peau  d'un  mouton  avec  sa 
laine,  dont  on  se  sert  pour  goudronner 
les  navires.  —  Bty.,  s  part.  f.  de  lanà. 

LAHAftB,  LAKiftl,  S.  m.  Lainage, 
marchandise  de  laine  ;  toison  ;  senii 
Um  lanage^  sentir  le  suint.  —  Ety., 
lano. 

LAIAIUt  8.  m.  Lainier,  marcliand 
de  laine,  ouvrier  en  1  line  ;  porteur  de 
toison,  en  parlant  d'un  mouton. 

Aniin  tous,  nonn  per  toub,  montoon.  sUs  de 

LAVAItB. 

Caitii-Blaz». 
Sic  vo$  non  voMm  réitéra  fertUy  ores. 


Sj  pROV.f  S.  m.  Bête  à  laine, 
agoeau,  mouton,  brebis.  —  ESty.. 
lano. 

LAIAT,  ado,  adj.  Laineux,  euse  ;  la- 
noi,  s.  m . ,  viande  des  bètes  à  laine.  — 
Ety.,  lano, 

LUICBIA.  V.  n.  Élancer  produire  des 
élancements,  en  parlant  des  batte- 
ments causés  par  une  tumeur  qui 
s'abscède  ;  Vartel  me  lancejo,  le  doigt 
da  pied  m'ôlance,  j'y  sens  des  batte- 
ments  douloureux.  —  Cat.,  lanc^ar  ; 
Bsp.,  aluncear  ;  ital  >  lanciare.  — 
Ety.,  fréq.  de  lama, 

LASCUABOi  s.  t.  Élancement,  batte- 
ment, douleur  vive  qui  se  fait  sentir 
d'un  moment  à  l'autre  h  la  tète  ou  à 
une  tumeur  qui  s'absoôde.^  Syn.  ton- 
sado.  •—  Ett  ,  s.  part  f.  de  lancejà, 

LAKmO,  8  f.LANciiTAy  lancette,  ins- 
trument de  chirurgien  ;  cftv.,  instru- 
ment qui  distribue  également  U  soie 
dans  toute  la  largeur  de  l'écheveau, 
y.Marelage;  prov.,  gramen  ailé  ou 
stipe  pennée,  Syn.  bauco  à  plumé, 
V.  IkUco.  Aigle-poisson,  Aixic- marin, 
Gloriense.  Raza  aquila,  poisson  à  bou- 
che transversale  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée  9  dYN.    ferrassoy   gl&u^ 
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riousot  mouninOi  raUh-penaâo,  aigle- 
poisson. 

LAmaxi,  V.  n.  V.  Lancejà. 

LAXCIOinGLO,  s.  r.  Euphorbe  V.  La- 
cbusclo. 

LAHCI,  LAVCn,  TOOL.,  s.  m.  Lou  lan^- 
cis  del  vi,  la  pointe  du  vin,  sa  saveur 
piquante  ;  au  flg.  fa  le  lands.  faire  le 
diable  à  quatre  ;  lancis  est  aussi  une 
interjection  qui,  comoïe  alerui,  expri- 
me le  dégoût,  l'aversion,  la  répugnan- 
ce ;  tnal-lanci.  Diable  I  au  diable  !  — 
Syn.  lanssL 

LAIHA,  V.  n.  Courir  précipitamment; 
fa  landâ  loti  fhc,  faire  brûler  le  Teu  ; 
se  landà,  civ.,  v.  r..  fainéanter,  se 
plaire  dans  l'oisiveté.  -^  Syn.  lampà^ 
landràr  courir. 

LAIDAIU,  0.  s.  m.  et  f.  Coureur 
coureuse;  batteur  de  pavé,  fainéant.^ 
Syw.  landàro,  landraire,  ~  Bty.  landà. 

LiHDAllO,  GASC,  s.  f.  Loir.  —Syn. 
garri'grèule,  V.  Missarro. 

LAH9BIA,  s.  m.  V.  Lendema. 

LAiniIHlilRO,  CAST.,  s.  f.  Linteau  ; 
seuil.  V.  Lendas 

LAinO.  s  f.  Fille  alerte  et  folâtre  ; 
fille  dissipée.  —Syn.  landairOt  landra-t 
landrairo,  —  Ety.  landâ,  courir. 

LAHDOIO,  cftv.,  s.  m.  Batteur  de  pa- 
vé, fainéant.  —  V.  Landaire. 

LAHDOntlO,  s.  f.  Vandoise,  poisson. 
V.  Sofio. 

LAIDRÂ,  c6v.,  TOCL  ,  v.  n.  Courir, 
rôder,  battre  le  pavé  ;  se  landrà,  v.  r, 
s'étendre  de  son  long,  se  vautrer.  — 
Syn    landà. 

LAHDRÂ,  OAtiPH.,  s.  f.  Fille  dissipée. 
V,  t^ndo. 

LAVOftÂHB,  o,s.  et  adj.  Fainéant,  e, 
batteur  d^  pavé  ;  fllle  dissipée.  —  Syn. 
landaire,  lanfri,  lanfrino. 

LANSn.  GASC  t  s.  m.  Landier,  gros 
ohenet  servant  &  la  cuisine. 

LAHOinr,  PROV.,  s.  m.  Flandrin,  lam- 
bin, vaurien,  paresseux.  —  Syw.  ten- 
drinaire.  —  Ety.,  flandrin,  avec  l'a- 
phérèse du  ff  initial. 
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fcAMDMIA^  V.  n.  Fainéanter,  perdre 
son  temps,  lambin^^r.  —  Stn.  landri^ 
nejà,^  Et  Y.,  landrin. 

LAmBINAIlB,  s.  m.  FaiDéaot,  lam- 
bin. V.  Landrin. 

LAHOEIMAS,  s.  m.  Grand  lambin, 
grand  fainéant.  —  Ety.,  augm.  de 
landnn. 


LAHJIIIHEJA,  V.  n.  Fainéanter,  lam- 
biner. —  Et  Y.,  Préq.  de  landrinà, 

LÂNDiniS.  c6v.,  TODL.,  s.  f.  Souffran- 
ce ;  fa  landuro,  souffrir  la  Taim  ou 
toute  autre  incommodité,  tandis  qu'on 
voit  les  autres  joyeux  et  à  leur  aise.  — 
Ety.,  altér.  du  Roman.,  endura,  souf- 
france . 

LAHB,  BÉABN.,  s.  f.  Lande,  plaine.  <- 
Bsp.,  llano.  —  Ety.,  planey  piano, 
avec  l'aphérôse  du  p,  initial. 

Perqne  dèasmoants  conm  de  laa  u^vss. 

£a  dt  grana  arramatz  Ion  poples  haa  courrnt  ? 

GuiLLACMB  DB  Bataille  dkPdktàqq, 
Las  haunouB  de  G.  Phebus. 

Pourquoi  des  monts  comme  des 
plaines,  —  en  grandes  foules  les  peu- 
ples ont-ils  accouru  ? 

LÂNBJAi  c6v.,  V.  a  Lainer,  v.  n., 
avoir  une  belle  toison,  en  parlant  des 
moutons  et  des  brebis;  ramasser  la 
laine  sur  le  séchoir.  —  Ety.,  fréq.  de 
lanà. 

LÂNBT,  etOy  s.  m.  et  f  Nain,  naine. 
—  Aller,  de  nanet, 

LAKBTO,  s.  f .  Petite  laine  ;   sorte  d'é« 

toffe  grossière.  —  Ety.,  dim.  de  lano 

£b  pamens  «taire  farlonqneto, 
N*a  qu'an  coana{;e  de  cadts, 
N'a  qn'nn  contihonn  de  lavbto  ; 
liai  qoand  la  boaco  es  risoaleto, 
léa  créée  d'eatre  en  paradis. 

A.  MiQoic.  Ma  Prouvençaio. 

LANFARÛD,  cÊv.,  s.  m.  Rynchite  ou 
aktelabe  du  bouleau.  V.  Cigarur. 

LANFISJA,  cév.,  v.  a.  Tracasser, 
tourmenter;  v.  n  ,  faiie  des  rapports 
indiscrets,  faire  des  cancans.  —  Svx. 
patoufiejà, 

LAHnO,  cftv.9  3.  U  Tracasserie,  rap- 
ports qui  tendent  À  jetdr  du  ridicule 
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sur  quelqu'un  ou  à  ie  brouiller  tvee 
une  autre  personne  ;  lanfioif  s.  f.  p., 
simagrées.,  mignardises. 

LAXnu,  PBOV.,  V.  n.  Mentir. 

LAHFRAIIB,  s.  m.  Menteur.  —  Syn. 
lanfrur,  —  Ety.,  îanfrd,  mentir. 

LAMFKI,  TOUL.,  s.  m.  Vaurien,  bat- 
teur d'estrade  ;  lanfrinOi  s.  f.,  cou- 
reuse, rôdeuse.  —  8yn.  lamfri,  lan' 
draire,  landrairo.  landrin,  landrino. 


LAXFEO,  PROv.,  s.  f.  Mensonge.  — 
Ety.,  s.  verb  de  lanfrà. 

LAXFIOH,  PROV..  s.  m.  Menteur,  hâ- 
bleur. —  Syn.  lanfraire,  —  Ety.,  lan- 
frày  mentir. 

LANSAHiO,  paov.,  s.  f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  crénilabre  ou 
luljan  massa,  poissons  de  l'ordre  des 
Holobranches,  à  opercules  épineuses. 

LANSASTIBI,  prov.,  8.  m.  Ricin  ou 
Palma  chrisli,  IHcinus  cofnmunU^  pi. 
de  la  fam  des  tithymaloldes.  origi- 
naire des  Indes' et  de  1  Afrique. 

LAN6A8T0,  s.  f.  Non  commun  à  tous 
les  insectes  du  genre  tique.  -»  9yn.  la- 
ga^l,  qui  désigne  particulièrement  la 
tique  des  chiens  ;  lingasto,  nooi  qui 
s'applique  à  toutes  les  espèces. 

LANfiASTO.  c\8t..s.   f.  Sauterelle. 

LAK&A8TQ!m,  s.  m.  PetUe  tique  ;  an 
fig.  enfant  qui  tette  beaucoup.  — 
Ety.,  dim.  de  langaslo, 

LANSB.  IiAHOIBR.  civ...  s.  m.  V.  Dan- 
gier. 

LAHOOKI,  PROV.,  s.  m.  Ennui,  mélan- 
colie. V.  Langui  ;  agonie,  V.  Âgounio. 

LAHCMKT.  LAHCIQOE,  s.  f.  Lamucb, 
langueur.  —  Syn.  kngour^  f.  a.  — 
Ang.  bsp.,  langor  ;  ital.,  Umgore,  — 
Ety.  lat  ,  langorem. 

LAHSOUIRA,  pROVo  v.  n.  Langnir, 
être  languissant.  —  Stn.  langui»  -*- 
Ety.,  langoii, 

LAH&OïïIUJA,  cév.,  v.  n.  Languir.  - 
ftYîf.  languirrjd.  —  Ety..  firéq.  de  lan- 
gouird . 

LiVODUBOUS,  0,  adj.  Laagoureox, 
euse.  —  Ety.,  langour. 
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LAnODUUHUUUIT,  adv.  Langoureu* 
ment.  —  Bty.,  Umgourotiso  et  le  suf- 
fixe ment. 

LAIBOnSTIÈnui»  8.  f.  Filet  pour  pren- 
dre les  langoustes.  —  Ety.,  langouslo. 

LiSaflOSTOr,  s  m.  Crevette  de  mer. 
—  StH.  lingoustin.  V.  Caramoto. 

LAHMUSTO,  s.  f.  Langost^,  l  ingouste 
commune,  Palinurus  locusta,  crus- 
tacé  de  Tordre  des  Astacoîdes  et  de  la 
fam.  des  Macroures.  —  ijYx.  lengouslo 
lingaustOi  h'gousto.  —  G\t  ,  llagosia; 
BSP.,  kmgasia;  port.,  lagosia.  —Ety. 
LAT.»  locusta^  sauterelle,  à  cause  de  la 
rassembianoa  de  la  iaogouaie  avec  cet 
insecte. 


■9  s.  f.  Lanoosta,  nom 
coouDun  aux  sauteraltes  et  aux  ori- 
quets;  on  ^\»%\\^  sauio^iangousio,  une 
persoooe  légère  au  physique  et  au 
moral.  —  &Yif.  langaiio^  lençousto, 
sautarel^  sautarèlo,  sauio-bernaiy  sau^ 
tO'houc  ;  cialOt  nom  générique  d*is 
criquets  dans  le  dial.  castrais.  ~  Pobt., 
iTAL.,  locusla^  —  Ety.  lat..  locusta. 


li  paov.^  s.  m.    V.  LAgra- 
maso. 

LAlOOteA,  DAUPH.,  V.  n.  Etre  Tai- 
néaiit»  ôtre  lent  à  faire' son  ouvrage.  — 
&nt.  ktngouirà,  ôtre  languissant. 

LAHftUI,  V.  n.  Languir,  languir,  dé- 
périr, ôtre  languissant,  s'ennuyer;  se 
gardé  de  iangui,  se  désennuyer,  se 
distraire  ;  langutssi  de  vèire  ma  fami- 
Iho,  il  me  tarde  de  voir  ma  famille  ;  il 
s'emploie  aussi  avec  la  voix  active,  et 
signiiie  attendre  avec  impatience,  avec 
inquiétude  ;  las  maires  languissou 
sous  e/anis,  il  tarde  aux  mères  de  voir 
leurs  enfants,  leui  absence  leur  donne 
de  l'inquiétude  ;  on  dit,  en  provençal, 
se  langui  ;  me  languissi  de  vous  vèire, 
ii  me  tante  de  vous  voir.  —  &ïk.  lan- 
gQuiréf  languért^à.  —  Itat..^  langtare. 
—  Ety.  lat.,  languere. 


Sonvent  al  e«atel  on  lavouis. 
Quand  dina  la  cal>aDo  on  ris. 


PRO. 


IiAHiOI,s.  m.  LAJfGUj,  peine,  ennui, 
çhagriui  tristesse,  mélancolie,  abatte- 
ment. —  Sy».  lan^uidouiro^  langm^ 


)  LAN 

fnent,  languino,  languisoù^  languUôri^ 
languitudoy  langoù  ;  ce  dernier  mot: 
s'applique  plutôt  à  un  abattement  phy- 
sique qu'à  un  abattement  moral.  — 
Et  Y.,  s.  verb.  de  langui. 

LANSniDODnUI,  s.  f.  Mélancolie.  V. 
Langui. 

LAHBUIUIIT,  s.  m.  V.  Langui. 

LANanurO,  agbn.,  s.  f.  V.  Langui. 

LÂNSnOU  ivo,  adj.  Qui  dispose  à  la 
mélancolie,  à  la  tristesse  ;  aquel  hous^ 
tal  es  languiou,  cette  maison  porte  l'es- 
prit à  la  tristosse,  à  l'ennui.  —  JSty., 
langui, 

lASaOUIA,  Gfcv.,  v.  n.  V.  La^goui- 
reji. 

LAHOUnOO,  LAmmiOUV,  prov.i  s.  f. 
Langueur  amoureuse;  nostalgie,  tris« 
tesse  qu'on  éprouve  loin  de  son  pays. 
—  Syn.  langui,  languissoun. 

LAKC11II88BHT,  o.  adJ.  Languissant,  e, 
indolent.  •—  Ety.  ,  langui. 

LiJieuISSOnH,  s.  f.  v.  Languisoû. 

LAHflinT,  ido,  adj.  et  p.  Souhaité, 
ée,  désiré,  attendu  aven  impatience, 
avec  inquiétude;  blal  laîiguit,  blé  re« 
trait 

LiJiauiTOBI,  s.  m.  Mélancolie,  en- 
nui, langueur  morale,  nostalgie.  V. 
Langui. 

LANaVITUBO,  s  f.  Ennui.  —  Syn. 
languimeni.  —  Ety.,  langui. 

LAHI,  s.  ra.  Lange;  bitbbr.,  malho* 
lo.  —  Ety.  b.-lat.,  lanea^  étoffe  de 
laine. 

LANI,  LAMIfl,  idj.  En  laine,  fait  avec 
de  la  laine.  —  M.  éty.  que  le  mot  pré- 
cédent. 

LANIBR,  s.  m.  Lanier,  espèce  de  fau- 
con, fort  estimé,  au  moyen-Age,  pour 
la  chasse  du  vol. 

Si  vota  bon  falcon  lakibr 

Ab  gros  cap  et  ab  groa  bec  lo  qnier. 

DacDBa  DB  PRADaa,  Ausseh  tattadors. 

Si  tu  veux  un  bon  faucon  lanier, 
cherche  lo  avec  une  grosse  tôte  et  un 
gros  bec. 

Ital.,  lanière.  —  Ety.  lat.,  lemiare, 
déchirer. 
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LAHm,  9.  m.  Lainier,  marchand  de 
laine.  —  Syn.   lanaire.   —  Ety.,  îano. 

LAin-LIVÈ,  s.  m.  Tiretaine.  sorte  de 
droguet,  drap  tissu  grossiôroment, 
moitié  laine,  moitié  fil. 

LÂirLERIA,  pnov.,  v.  n.  Se  dandiner  ; 
fainéanter. 

LANLÈRO.  s.  r.  Joie,  divertissement, 
faire  lanlèro.  se  divertir  ;  ce  mot  a  un 
un  sens  particulier  dans  ces  phrases  : 
manda  faire  lanlèro,  envoyer  paître, 
rejeter  une  proposition;  manda  i  Baus 
faire  lanlèro^  envoyer  aux  Baux  ramer 
des  choux.  <-  8yn.  lallèro. 

LAHOf  8.  f.  Lana,  laine  toison  ;  Iano 
surjo,  laine  en  suint,  qui  n'a  pas  été 
la^ée  ;  au  flg.  toucâ  la  Iano,  rosser, 
battre  ;  gagner  à  quelqu'un  son  argent 
au  jeu;  BÂARN.,  laa  ;  gasg.,  lan.  — 
Gat.»  Uana;  bsp.,  ital.,  îana  —  Ety. 
LAT.,  Iana, 

LAV01T8,  0,  adj.  Lanos,  laineux,  euse, 
couvert  de  laine,  qni  a  beaucoup  de 
laine.  —  8yn.  lanut.  —  Cat  ,  llanos  ; 
XTAL.,  lanoso,  —  Ety.  lat..  lanostu, 

LAHPÂ,  LAHPADO,  LAWPO.  cast.  V. 
Lampày  Lampado,  Lampo. 

LAHQUBTA,  pbov.,  v.  n.  Faiblir,  se 
montrer  lâche,  céder  par  1  Acheté. 

LAHSA.  V.  a.  Lansar,  lancer,  jeter  en 
avant  avec  force  ;  darder  ;  pousser  ; 
lansà  xm  bastimerU^  mettre  un  vaisseau 
à  la  mer  ;  lansà  uno  lèbre-,  mettre  un 
lièvre  sur  pied  ;  v.  n.,  produire  des 
éla  xements  ;  V.  Lancejà  pour  celte 
dernière  acception.  —  Cat.,  Uansar  ; 
ESP.,  lanzar  ;  pobt.,  lançar  ;  ital.. 
lanciare.  —  Ety  ,  lanso  ;  lancer,  c'est 
jeter  la  lance,  un  trait,  un  javelot. 

LAHSASO,  s  f.  Ëlcfncement.  V.  I^an- 
cejado. 

LAHSAIHB,  s.  m.  Sujet  à  ruer,  en 
parlant  d'un  cheval,  d'un  dne  ;  au  flg. 
celui  qui  regimbe.  M  sign.  regui- 
gnaire,  reguinnaire. 

LARSAHAN,  s.  m.  V.  Lansomant. 

LAHSB,  cast.,  s.  m.  Élan.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  lansà, 

hàXBl,  interj.  —  8yn.  alensû  V, 
Lanci. 


LAWSO,  s.  f.  Lansa,  lance.  —  Gat., 
llansa.;  bsp,  Uinxa  ;  pobt.,  lança; 
ital.,  lancia.  —  Ety.  lat.,  lancea, 

LAN80  00U  CniST,  proy.,  s.  f.  V. 
Ganbe  d'aiguo,  et  Herbo  de  la  routo. 

LAHSOL.  GAST.,  TOOL  ,  s.  m.  V.  Len- 
sol;  lansoulet,  V.  Lensouiet. 

LARBOKAK,  c6v.,  s.  m.  Grand  esco- 
grifTe  ;  homme  de  grande  taille,  mais 
mal  bâti.  —  Ety.  all.,  lands-many 
homme  du  pays. 

LAH80U,  pROv.,  s.  m.  (lansèu).  Lin- 
ceul. V.  Lensol. 

LAHMULAOO,  cast.,  Ibéride  pinnée. 
V.  Lensoulado. 

LANBaUBHBT,  8.  m.  Y. 

LANSSAaUAHBTO,  paov.,  8.  T.  Lans- 
quenet, jeu  de  hazard  qu'on  joue  avec 
avec  des  cartes.  —  Port.  ,  lansguenete, 
—  Ety.  all.,  landsknecht,  fantassin 
allemand. 

Aver  diaiiAt  et  mereiat  lou  Scignour. 
Et  ettat  dieh  qae,  per  paMar  Ion  Jonr, 
St  JQgarié  k  la  lavssaquavbto- 

L.  BSLLAUD   DR  LA   BSLIiAUSlàM. 

LAN88I,  TOOL.,  interj.  V.  Lancf. 

LANT,  alb.,  adv.  de  lieu.  Là.  où. 

LANTERNA,  v.  n.  Lanterner,  lambi- 
ner, ajourner  toutes  choses.  —  Syn. 
lanterne  jà 

LANTBRNAIEB,  cast.,  s.  m.  Lambin, 
hommo  irrésolu.  —  Syn.  laniernijaire, 
lanternier.  —  Ety.,  lanterna, 

LANTBENAAIÈ,  s.  f.  Lanternerie,  dis- 
cours frivole  et  ridicule  ;  lenteur,  irré- 
solution. —  Ety.,  lanterna. 

LANTBtNBJA,  v.  n.  V.  LantemA. 

LANTERNBJAIHB.  s.  m.  V.  Lanter- 
naire. 

LANTlINm,  3.  m.  Lanternier,  fer- 
blantier; au  fig.  homme  irrésolu.  V. 
Lanternaire  —  Cat.,  Uanterner  ;  bsp., 
lanterner 0  ;  port.,  lanterneiro  ;  ital., 
tante  rnaio.  —  Ety.,  tonferno. 

LANIBENO,  s.  f.  Lanterna,  lanterne; 
on  dit  d'une  personne  maigre,  sembla 
uno  lantemo,  elle  semble  une  lanter- 
ne, elle  est  transparente  comme  une 
lanterne  t  c'est  aussi  le  nom  d'une 
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pôce  de  c^  quille,  la  mye  tronquée  ; 
TouL.,  lanterno  roujo^  le  clathre  can- 
celle,  Clairhus  cancelUitus,  champi- 
gnon qui  a  quelque  ressemblance 
avec  la  boUe  d'une  lanterne;  lanter^ 
noSf  s.  f.  p.,  lanternes,  contes  absur- 
des, ridicules,  fadaises.  —  Cat.»  llan^ 
terna;  bsp.,  pokt  ,  lanterna,  —  Ety. 
LAT.,  larUema. 

LAITKkSO  CAST.,  s.  f.  Euphorbe  des 
blés  ou  des  moissons.  —  Syn.  lachus- 
cîo  des  blats,  V.  Verinado. 

LAVTUÂir,  PRov.,  s  m  Lourdaud; 
peu  usité. 

IiAiniT,  udo.  adj.  Laineux,  euse  ; 
bestial  lanut»  botes  à  laine.  —  Syn. 
lanous, — C AT.,  llanud  ;  esp.,  pobt., 
lanudo.  —  Ety.  la.t.,  lanuttis» 

LAHXi,  LAVXilBOin,  CA8T.,  V.  Dan- 
gier,  Oangièirous. 

LAOUAimmO,  GASG.,  s.  f.  V.  Lavaado. 

LAOOH.  s.  m.  V.  Labour. 

LiOVROUN,  pROv.,8.  m.  V.  Lauroun. 

LIYA,  V.  a.  Lbpar,  laper,  boire  en 
tirant  Teau  avec  la  langue,  en  parlant 
des  chiens,  des  loups,  etc.;  il  signifie 
ausM  lécher.— BàARN.,  lacà;  toul  Jepà. 
—  Cat.,  llepar.   —Ety.  au...  lappen, 

LAPAHASSO.  s.  f.  Lappa,  Uardane  ma- 
jeure, Lappa  major,  plante  de  la  fa  m. 
des  Synantbérées,  appelée  aussi  lam- 
pourdier  gros,  lappetos  ;  môme  nom  la 
iampourde  glouteron,  Xanlhium  slru- 
mariwn,  et  la  Iampourde  épineuse, 
Xanthium  spinosum,  pi.  de  la  fam  des 
Ambrosiacées.  V.  Lampourdier  et 
Larapourdo. 

LAPAlin,  PROV.,  s.  m.  Lapereau, 
jeune  lapin.  V.  Lapin. 

LAf  AS,  8.  m.  Lapact,  nom  commun 
à  la  patience  crépue  ou  pare  Ile  sauva- 
ge, Ruines  crispm,  et  à  la  patience 
aquatique,  plantes  de  la  fam.  des  Po 
lygonées.  — Syw.  lengo^e-bidu .  —On 
donne  aussi  le  nom  du  lapas  à  la  bar* 
dane,  V.  Laparasso,  et  au  bouillon 
blanc;  V.  Boulhoun  blanc. 

UPABMOV,  PROV.,  8.  m.  V.  Lapua- 
soii. 
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LAfI,  TOUL.,  8.  m.  Ache,  céleri  ; 
DAUPH.,  lapio.  V.  Api. 

LAfIBA,  V.  a  Lapidar,  lapider.  — 
Esp.,  apcdrear  ;  port.,  apedrejar  ; 
iTAL  ,  lapidare.  —  Ety,  lat-,  lapidare. 

LAPIM,  s.  m.  Lapin,  Lepus  cuniculus; 
lapino,  s.  f.,  hase,  femelle  du  lapin  ; 
CA8T ,  fa  de  lapins,  laisser  dans  une 
terre  qu'on  bêche  des  parties  sans  les 
travailler,  que  Ton  recouvre  de  terre 
remuée  pour  tromper  l'œil  du  maitre  ; 
on  dit,  è  Béziers,  faire  ou  laissa  de 
couissis.  —  Dim  ,  lapinet^  lapinot,  la- 
pinoù,  Jeune  lapin.  —  Le  nom  roman 
est  coniU  aujourd'ui  counil,  dérivé  du 
lat.,  eunicitlus. 

LAPIN  DB  BAIBAUO.  3.  m.  Cochon 
d'Inde.  V.  Pourroû. 

LAPINA,  V.  n.  Mettre  bas  en  parlant 
de  la  femelle  du  lapin.—  Ety.,  lapin. 

LAPDIA90,  s.  f .  Portée  d'une  lapine. 
—  Ety.,  s.  part  f.  de  lapina. 

LAPINBJA,  V.  n.  Être  semblable  à  un 
lapin,  commencer  à  radoter,  vivre 
comme  le  lapin  dans  un  état  continuel 
d'appréheusion.  —  Ety.,  lapin. 

LAPnntnO.  s.  f.  Lieu  oîi  l'on  nourrit 
des  lapins,  terrier  des  lapins.—  Btt,, 
lapin. 

LAPINOT,  BÈAHN.,  s.  m.  Petit  ou  jeune 
lapin.  V    Lapin. 

LAPIO,  DADPH..  s.  Céleri.  V.  Api. 

LAPO,  i:fev..  s.  f.  Bourbe,  terre  fan- 
geuse ;  eau  qui  croupit. 

LAPOURDISH,  s.  m.  V.  Lampourdier. 

LAPOURBOHN,  S.  m.  V.  Arrapo-man. 

LAPPBTO,  s.  i  Petit  coquillage,  bon 
à  manger,  qui  s'attache  aux  rochers. 

LAPPBT08,  cév.,8.  f.  p.  Bardane.  V. 
Laparasso. 

LAPnc,  LAPni,  TOOL.,  s.  m.  Tète  des 
bardanes  et  des  lampourdes.  V.  6a- 
farot. 

LAPUSSOU,  TOUL.,  S.  m.  Bardane  à 
petites  tètes,  V  Lampourdier.  Môme 
nom,  myosotis  des  champs,  vulgaire- 
ment oreille  de  souris,  Myosotis  lap^ 
pâte, pi.  de  la  fam.  des  Borraginées 
à  petites  fleurs  bleues.  —  Syn,  lapas'^ 
soun» 
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LâAOA  (Se),  V.  r.  V.  Lacà. 

LAQ0AI,  8.  m.  Laquais.  V.  Laçai. 

LAÛOÉ,  LAQOR,  8.  m.  Petit  lac,  mare 
d'eau.  ^  Syn.  lacoutel,  lagueroto»  -> 
Btt.,  dim.  de  lac, 

ftàQUIMTO,  QKSC.y  a.  r.  V.  Laqué. 

LAQlîBTOini,  pROv.,  s.  m.  Petit  ou 
jeune  laquais.  —  Ety.  dim.  de  laquai. 

LA&,  TODL  ,  s.  m.  Atre,  foyer  ;  sole 
d'un  four.  —  B6àrn  ,lare.  —  Ety.  lat., 
lareêt  dieux  domestiques. 

LAit',  B.-LIM.»  câv.,  8.  m.  V.  Laril. 

LAI,  arge,  adj    V.  I^arge 

LAIA,  GAST..  V.  a.  Paver  un  four.  — 
Ety.,  lar,  sole  de  four. 

LAIBO,  pROv.,  s.  r.  Plie,  poisson.  -^ 
Syr.  pansard^  passard, 

LMO,  a.  m.  Lart,  lard;  pesso  de 
lard^  flôobe  de  lard  ;  faire  de  lard, 
faire  du  lard,  conserver  ou  augmenter 
son  embonpoint  en  dorm  int  la  grasse 
matinée.  —  Cat..  llard;  esp.,  ital.  , 
lardo,—  Ety.  lat.,  lardum. 

LABDA,  V.  a.  Labdar,  larder,  piquer, 
barder  de  lard  ;  au  fig.  coudre  à  longs 
points;  V.  n.,  darder,  la  caud  larda^ 
bo,  la  chaleur  dardait:  se  larda,  v.  r., 
s'implanter,  s'enfoncer  comme  un  lar- 
don. 

.M  La  âestraa,  passant  la  miro, 
Conme  un  imge  vsi  se  larda  an  pèd  d'nn  frais* 
F.  Gras,  Li  Carbounié. 

La  bacbe^  dépassant  le  but,  —  com- 
me une  sangsue,  va  s'implanter  dans 
le  tronc  d'un  frône.  —  B.-lim.,  lordà, 
tbrdounà.  —  Esp.,  lardar  ;  port.,  lar* 
dear  ;  ital.,  lardare.  —  Ety.,  lard. 

LAlBASmiir,  LAISABODIO,  s.  f. 
Lardoire.  — -  B.-lim.,  lordoduiro.  — 
Port.,  lardadeira;  ital  ,  lardaioio.  — 
Btt.,  larda. 

LABDAIHB,  &.  m.  Celui  qui  larde,  qui 
pique  avec  des  lardons  une  volaille, 
une  pièce  de  gibier,  etc  ~  Ety.,  lardé. 

LAUdlHÉ,  PROV.,  s  m.  Mésange 
bleue.  —  8yn.  lardèiroun.  V.  Barra- 
Iher  blu. 

l^uAlftOini,  8.  m.  Nom  commun  à 


(488) 


LAA 

la  mésang  bleue,  à  la  mésange  mous- 
aclie  e  à  la  mésange  penduline. 

lABDBJA,  V,  a.  Asticoter,  tracasser, 
piquer,  aiguillonoer  ;  il  ne  s'emploie 
que  ligurément.  —  Ety.,  fréq.  de  lar- 
dà. 

LAlDltnO,  LACMn.  LAlDEttO,  s. 
Mésange.  V.  Sarralher. 

LAROnaO  HOnHEftUBTO,  NiÇARO.,  s.  f. 
Mésange  charbonnière.    V.  Sarrallier. 

IiAKDO,Gftv.,s.  f.  Mensonge,  fausseté. 

LAlSOnO,  s  f.  V.  Lardadouiro. 

LARBOU,  LARBOUR,  s.  m.  Lardon;  au 
lig.  mot  piquant,  brocard,  parole  de 
moquerie  ;  il  signifie  aussi  étincelle, 
gendarme.  —  B.-lim.,  lordoù.  —  Cat., 
llardé;  BSp.,  lardon,  —  Ety.,  dim.  de 
lard. 

&ARB,  BÈARN'.,  s*,  m.  Foyer.  V.  î^ar. 

LARBQO,  s.  f  Laiteron.  V.  Lachicboû. 

LAtrftS,  cast.,  s.  m.  Filasse  fine  et 
bien  peignée.  —  8yn.  prim. 

AARO,  e,  adj.  V.  Large. 

IiARO»  adj.  Venl^larQy  on  appelle 
ainsi  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée 
tous  les  airs  de  vent  depuis  l'est-nord- 
est  jusqu'au  sud  ouest;  ou  désigne 
particulièrement  ainsi  ce  dernier  vent 
par  opposition  au  nord*  est,  appelé 
vent  intrés.  Les  vents  largs  sont  fort 
doux  pendant  Tété,  mais  co  sont  les 
plus  dangereux  en  hiver  ;  on  appelle 
aussi  vent'larg,  la  brise  du  lirge  et  le 
zéphir,  vent  d'occident. 

Uùa  loo  TBirr-LAKO  braado  li  teèio; 
Noon  I  «cd  sara  pas  de  ploëio. 

HiSTBAi.,  UH-èio, 

LAI8A,  V.  a.  Lakgar.  élargir,  Hcher, 
relAclier,  faire  sortir  le  troupeau  de  la 
bergerie,  en  ouvrir  la  porte,  lancer, 
verser,  étendre;  large  un  gatUiniaSf 
donner  un  soufflet  ;  au  fig.  donner 
largement  ;  T.  de  marine,  larguer  une 
voile  ou  une  manœuvre,  les  abattre 
sur  le  pont.  —  Esp.,  pobt.,  largar  \ 
ITAL.,  largara.  —  Ety  ,  largi  ©1  <"% 
donner  le  large  élargir. 

_  LARfiAURT,   pRov..  adv.    V.  Larjo- 
ment. 
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LAUAKïïO,  PBOv.,  s.  f.  V.  Lagramuso. 

LAUAn.  o,  adj.  Généreux,  ease.  — 
SYn,'alarganl.  —  Bty.,  larçàt  donner 
largement. 


LAt&ASSira,  ièro,  ca8t..  adJ.  Géné- 
reux» euse.  libéral,  large.  —  ëty., 
largàt  donner  largement. 

LAIBB,  jo,  adj.  LarC;  largo,  ample, 
qui  n'est  pas  étroit  ;  au  flg.  libéral,  gé- 
néreux ;  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, prène  lou  large,  prendre  le  lar- 
ge «  gagner  la  haote  mer  ;  s'esfpandi  en 
toung  et  en  large,  i'étendre  en  long  et 
en  large.—  Sym.  larg,  iargier;  b6arn., 
larye,  —  Cat.,  llarg  ;  bsp.,  port., 
iTAL.,  largo.  —  Bty.  lat.,  largus. 

LAMISE,  èro.  prov.,  adj  Large,  gé- 
néreux. V    Large. 

IiAlAUB,  s.  m.  T.  de  œar.  Le  large, 
Tel  oigne  ment  du  bord,  la  haute  mer. 
V.  Large. 

LAïaiTKTAT,  s.  f.  Laroubtat,  larges- 
se, générosité.  —  Ital.,  hrghiUi,  — - 
Ety.  lat.,  largiiaïem. 

LAUCA,  DÂupu.,  s.  f.  Grand  bavard. 

UUUMT,  5.  m.  Larigot,  un  des  jeux 
de  l'orgue  :  espèce  de  petite  Ûùlo  ou 
de  flageolet..—  Syn.  arigol. 

LâUO,  B.-LiM  ,  8.  f.  (lardzo).  Laite- 
ron,  V.  Lachichoû;  échelette  qu'on 
place  aux  deux  extrémités  d'une  char- 
rette pour  pouvoir  y  charger  une  plus 
grande  quantité  de  foin,  de  paille^etc  ; 
au  pluriel,  larjas^  éohelettes.  —  Syn. 
pour  cette  dernière  acception,  olarjo^ 
olarjas. 

liâlJpBKri-y,  ado,  Largambnt,  large- 
ment; gfSnéreusement  ;  pro\.^  larga- 
ment.  —  Ett.>  larjo  et  le  MifQxe  ment. 

UliOV,  bAEIOVR,  s.  f.  Laugor,  lar- 
geur; étendue.  —  Ebp.,  largor.—  Ety.. 
larjo, 

LAUBIA,  LABHO.  V.  I  ogremejà,  La- 
gremo. 

UiaO  DB  JOB,  s.  f.  Larmille  de  Job, 
pi.  de  la  l'am.  des  Graminées 

LABMQ  OB  IJl  flBBOB,  s.  T.  Ornitho- 
gale  d'Arabie,  pi.  de  lafam.  des  Lilia- 
cées. 


LABKD8, 
Lauzert. 
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DADPB.,  a.  m.  Lézard*  V. 


LABSQSA,  DAUPH.,   s  T.   Lézard  gris. 
V.  Lagramuso. 

LàBBBPBOUi,  GASc,  s.  m.  Proverbe* 
V.  Arreprouè. 


LABBOm,  8.  m.  Lairor,  larron.  V. 
Laire. 

Qnl  pano  iMiroan 
Merito  eent  Jours  de  perdoan. 

P*o. 

LABBBDHBJA.  v.  n.  Voler,  faire  le  lar- 
rou.  —  Ety.,  larroun. 

LABBOOn,  UBOOBUI.  8.  m.  Y.  Lai- 
rounici. 

LABT.  CA8T.,  s.  m.  Lard.  V.  Lard. 

lABTO,  s.  f.  Larve,  insecte  dans  1'^ 
tat  où  il  est  en  sortant  de  l'œuf,  et  où 
il  passe  un  temps  plus  ou  moins  long 
avant  ses  métamorphoses.  ^  Cat., 
ESP.,  iTAL.,  larva.  —  Ety.  lat.,  larva» 

JbABXE,  I.ABX01BBT,  LABXOU.  ga4T. 
V.  Large,  Larj ornent,  Larjoû 

LABTB,  B^ARN.,  adj.  commun.  V. 
Large. 

Là8,  art  f .  p  Las,  les  —  Syn.  /at, 
lei.  U.  V.  La, 

LAB,  pROv.,  s.  m.  Lacet,  lac  ;  ganse 
fixée  à  l'un  des  côtés  de  la  poitrine  où 
les  fileuses  passent  la  quenouille.  — 
Syn.  lac,  lacet. 

LAS,  s.  m.  Latz,  laz,  côté  ;  de  Vautre 
las,  de  l'autre  côté.  —  Anc.  cat.,  lat  ; 
issp.,pOHT.,  lado;   ital.,  /a^o. -*  Szt. 

LAT .  :  lalléS. 

LA8,asso,  adj.  Las.  las,  lasse,  fkti- 
gué;  en  Roman,  malheureux,  d'où  est 
venue  l'exclamation,  aitasî  ali!  mal- 
heureux !  —  Anc.  cat.,  las;  nsp.^laso  ; 

PORT.,  lasso.    —  EtY.-LAT, /(|«M5. 

LA8A6N0,  s.  f  Pâte  plate  comme  un 
ruban,  assaisonnée  avec  du  fromage.— 
Syn.  lauzan. 

LA8A6N0U,  prov.,  s.  m.  Rouleau  des 
pâtissiers  pour  étendre  la  pdte.  —Syn. 
histotirtier.  Ety.,  lasagno. 

LABAVI,  pROv.,  8  m.  Paon  de  mar, 
Labrus  pavo,  poisson  remarquable  par 
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la  variété  de  ses  couleurs.   —    Stk. 
lourd,  roucau. 


LABBBTI:  BéARN.,  adv.  V.  Labetz. 

LAK,  0,  a'ij  Lvsc.  lâche,  mou,  clair, 
en  parlant  d'un  tissu.  ■—  Rsp.,  pobt,, 
laxo;  iTAL  ,  latco.  —  Ett.  lat.,  laxus, 

LAaCBMO  PROV.,  s  f.  Gaquillier  ou 
Myagre  vivace,  Myagrum  perennr,  pi. 
de  la  fam.  des  Crucifôres  siliqueuses  ; 
môme  nom  le  myogre  perfolié,  Mya- 
grum perfoliatutn  ;  Syn.  lascino^  ra- 
beio  ;  rapistre  rugueux,  Hapistrum  rU' 
gosum;  Syn.  rabuscle,  ravanelh  bis- 
tardo. 

LA8CI,  pnov.,  s.  m.  Moutarde  sau* 
vage.  V.  Rabanélo;  mémo  nom  la  lai- 
tue vivace,  la  lampsane  commune,  et 
quelques  ravenelles. 

LASCnrO,  3.  f.  V.  Lasceno. 

LABI-QUIin.  Espèce  de  juron,  foin 
de  I  peste  de  I  au  diable.  —  9yn.  Vase» 
tâ-quilhe,  V.  Ase. 

.  LASSà,  V.  a.  Lassar,  lacer,  serrer 
avec  un  lacet  ;  se  lassày  v.  r.,  se  lacer. 
—  Ety.,  last  lacet. 

I1A88Â,  V.  a.  Lassar,  lasser,  fatiguer  ; 
au  lig.  ennuyer,  impatienter,  se  lassa, 
V.  r.,  se  fatiguer,  se  lasser  ;  être  en- 
nuyé. —  8yn.  alassâ,  —  Cat  ,  llassar  ; 
AHC.  Bsp..  lasar;  ital.,  lassare.— Ety . 
LAT.,  lassare, 

LâSSABB,  isso,  cév.,  adj.  !>8s,  lasse, 
fatigué;  lassadis  dal  IravaL  fatigué 
de  travailler.  —  Ety.,  lassa,  fatiguer. 

LAStADO,  s  f.  Enfilade  de  lacets 
pour  prendre  les  oiseaux.  —  Ety.,  las, 
lacet. 

LAS8È8,  A6BN.,CAST.,  s.  m.  Abri  ;  d 
kusès,  à  l'abri. 

Sem  d'aozeloas  bri^^alhato  per  Tuatrage, 
Frayt,  dxé  bons-an  boutas  nons  à  lassés. 

Jasmiv. 

LAS8BT,  éto,  adj.  Lassbt,  un  peu  las, 
un  peu  lasse;  lassel!  lasselot  interj. 
hélas!  — -  Ety.,  dim.  de  las. 

LASSlfalO,  s.  f  V. 

LASSUB,  pRov.,  s.  m.  Lassitude,  fati- 
gue ;  abattement,  épuisement  -,  dégoût, 


LAT 

ennui.—   8yn.  lassitudo^  làssugi.   — 
Ety  ,  las 


LàSSITÏÏOO.  s.  f.  V.  Lassige. 

LAUO,  cév.,  PBOv.,  interj.  Hélas.  V. 
Las,  Lasso. 

LAI80T,  PROv.s.  m.  V. 

LA88O0,  s.  m.  Lassol.  lacet,  nœud 
coulant  pour  prendre  des  oiseaux  ou 
d'autres  botes  sauvages.  —  Ety..  dim. 
de  las, 

I1A88UU,  pRov.,  s.  m.  V.  Lassige. 

LA88U8,  CAST.,  GAsc,  adv.  de  lieu. 
Là-haut  ;  BiTERR.,  ennaul. 

LAT,  B.-LiM.,  s.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LATA,  PROV.,  V.  n.  Conduire  «  la  nuit, 
un  troupeau  dans  un  lieu  défendu, 
pour  le  faire  paître.  —  Éty.  lat.,  la- 
1ère,  se  cacher,  avec  un  changement 
de  conjugaison. 

LATAU,  LATAU.  prov.,  s.  m.  Lai- 
tage —  Syn.  laylage.  —  Ety.,  /a(,  lait, 

LATAfl,  LATA880,  s.  Grande  ou  grosse 
latte,  grande  gaule.  —  ETY..augm.  de 
lato. 

LATA88AD0,  c&v.,  S.  f.  Coup  de  gaule. 
—  Ety.,  lalassoy  grande  gaule 

IiATBirG,o,  CAST.,  adj.  Franc,  fran- 
che, à  fil  droit,  en  parlant  du  bois 
dont  on  fait  des  lattes.  —  Ety.,  lalo. 

LATI,  LATnr,  s.  et  a'ij.  Latin,  e  ;  vélo 
laiino,  voile  latine,  voile  qui  a  la  forme 
d'un  triangle  rectangle  ;  le  latin,  la 
langue  latine  ;  en  Roman,  langue,  lan* 
gage,  en  général. 

L'ansel  canton  en  lor  latis. 

Cbroamovs. 

Dirai  rot  en  mon  lavi. 

MABCABBCa. 

Cév.,  leli,  f.  a.   —   Cat.,   llati  ;   bsp., 
laltn;  iTAL  ,  latino.-^  Ety.  lat„  latinus, 

LATISSOU,  cftv  ,  s.  m.  Petite  latte.  — 
Ety.,  dim.  de  lalo, 

LATO.  s.  f.  Lata,  laite,  pièce  de  bois 
de  l'enio  qui  entre  dans  la  construction 
des  toits  et  des  lambris  ;  gaule,  hons- 
sine,  baguette  :  m*a  fleal  un  cop  de 
UUOy  il  m'a  donné  un  coup  de  gaule.— 


LAU 

Bsr.,  UUa. 
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—  Btt.  all., 


Gat.,  lUUa; 
laite,  latte. 

LATOIOinkLIO,  G  A  se,  8.  f.  Latte  dont 
on  36  sert  pour  les  toits.  —  Ett.,  lato, 
latte  et  hotièlho,  feuille,  mince  comme 
une  feuille. 

LATOU,  LATOUN,  s.  m.  Lato,  laiton, 
métal  d'un  jaune  pAle,  résultant  de  Tat- 
liage  du  cuivre  avec  le  zinc.  —  Svjf. 
letoun,  louton,  /u^n.  — Gat.«  Itautô; 
BSP.,  laton  ;  port.,  latao, 

LAU  (Bn)y  LiM.,  adv.  de  Heu.  En  bas 
par  opposition  à,  en  su,  qui  signifie,  en 
haut. 

LAD,  PROV.9  s  m.  Imp6t,  contribu- 
tion :  pagà  soun  lau,  payer  sa  part 
d'impôt.  —  Ety.  b.*lat..  laudes,  lods, 
ancien  droit  seigneurial. 

LAÏÏA,  LAUABi.  LAOAMDaO.  gasg.  V. 
Lava,  I^avadoû,  Ijavando. 

LAUCBJA*  CAST..  V.  0.  Faii-e  des  éclairs; 
lancer  des  éclaira.  ~  8yn.  iglaussàt 
ilhaussà» 

LAUCn,  LA08SIT.  cast.,  carc,  s.  m. 
Éclair.  V.  Ilhaus. 

LAUDA,  BÉARN.;  v.  a.  V.  Lauzà. 

LAOBABLB,  o,adj.  Laodablb,  louable, 
digne  de  louange.  —  Syn.  lauzable  ; 
GASG.,  lauzadé,  —  C\t., bsp.,  laudable ; 
PORT.»  lauvavel  ;  ital  ,  laudabile, — 
Ety.  lat,,  laudabilem. 

LA0008,  S.  f.  p.  Laudas»  laudes,  se- 
conde partie  de  l'office,  qui  suit  immé- 
diatement les  Matines.  —  Gat.,  bsp., 
PORT,,  laudas;  ital.,  laudi.  —Ety. 
LAT.^  laxAdes,  louanges. 

LAQOOU,  BftARR.,  3.  f.  Louange,  oi*ai- 
son  funèbre  ;  IHus  en  goarde  dèu  die 
de  las  laudous  I  Dieu  nous  garde  du 
jour  des  louanges!  —  Ptioy,.  lauzour, 
—  Ety.»  s.  verb.  de  laudà. 

LAUOT,  eyro,  oasc,  adj.  Léger  ère. 
V.  Lèugier. 

UUUn,  LAUBltoUBTAT.  V.  Lèugier, 
Lèugièireiat. 

LAUIOL,  G  ASC.,  s.  m.  Glaïeul.  V.  Çou- 
tèlo.  • 

LAuMuiS,  CARC.)  adv.  LbumbnSi  ordi- 
nairement. —  Anc.  cat.,  leument,  — 


Ety.,  al  ter.  du  Roman,  leu^  du  lat.» 
levis,  aisé,  facile,  prompt,  et  du  suffixe 
mens, 

LAUPI,  pRov.,8.  m.  Pile,  monceau. 

LAUQDBTO,  c6v.,  toul.,  s.  f.  Loche  de 
rivière.  V.  Loco. 

LAUIA,  V.  a.  Laurar,  labourer,  tra- 
vailler les  terres  avec  la  charrue  ;  v. 
n.,  tracer,  en  parlant  des  plantes  dont 
les  racines  s'étendent  en  rampant  ;  lou 
laurà,  s.  m.,  le  labour.  —  Syn.  labou^ 
rà.  "  Cat.,  llattrar  ;  bsp..  labrar  ; 
PORT.,  lavrar;  ital.,  lavorare*  —  Ety. 
LAT  ,  laborare, 

LAUKAOO,  s.  f.  Labour,  façon  donnée 
à  la  lerreavoc  la  charrue.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  laurà. 

Uno  bouno  laosado 
Val  nno  foinado. 

rso. 

LAUIACIB,  LAUIA&I,  S.  m.  Labourage. 

—  8yn.  labourage.  —  Bsp.,  labranià. 

—  Ety..  laurà. 

LAOIAUI,  s.  m.  Lahorairb,  labou- 
reur. -^  Syn.  labouraire.  M.  sign. 
bouier.  —  Cat.,  llaurador ;  bsp.,  ia- 
bradore;  port.,  lavrador  ;  ital.,  lavo^ 
raiore.  —  Ety.,  laurà, 

LAUIÈ.  AOBN.}  bAark.,  s.  m.  V. Lau- 
rier. 

LAOBSHS,  cftv.,  s.  m.  Bihoreau,  oi- 
seau. V.  Mouac. 

LAU1BM8  (Herbo  de  sani),  prov.,  s.  f. 
Menthe  pouliot.  V.  Pulègi. 

LAURSR.  OASC,  s.  m.  V.  Laurier. 
LAUIBSTOI,  s.  m.  V.  Lauretin. 

LAUBBT«  s.  m  Bœuf  de  labour.  » 
Ety.,  laurà,  labourer. 

LAURBTIV.  s.  m.    Viorne  laurier- tin. 

—  Syn.  laureslin,  V.  Fatomolo. 

LAUIBTO.  prov.,  s  f.  Petite  fauvette 
rousse,  5?//ma  ru  fa,  qui  est  une  des 
plus  petites  de  l'espèce. 

LAURIER,  s.  m.  Laurier,  laurier 
commun,  Laurus  nobilis.  —  Syn.  tew- 
ré^  laurel,  laurier-saiisso,  lausier,  làu- 
«>r.— Gat«,  louro;  bbp.,  laurel;  port,, 
loureiro;  ital.,  lauro.—  Ety.  lat.,  lau* 
rw0 


LAU  (  4«2  ) 

Limim-AMBLLfl,  9.  f.  Laurier-cerise, 
Pranus  lauro-cerasus,  pi.  de  la  fam. 
des  Amygdalées.—  Syn.  laimer-crèmo, 
laurier-bastard,  laurier-sauvage^  lau- 
rier-rouman,  laxirino. 


LAUBin-BASTABD.  a.  m.  V.  Laurier* 
amelio. 

LAUBIBBCBklO,  a.   m.  V.  Uurier- 
aiD«Uo. 


LAnUn-PLMIUT,  8. 
tin. 


m.  V.  Laurier* 


LAUBIBB-BOSO,  s.  f.  Laurier- rose, 
Nerium  oUander,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Âpocyaacées. 

LAUBIBB-BOniAN,     LAUBIBB-SAnYASB, 

S.  m.  V.  Laurier-amello. 

LAUBIBB-SAiiSO,  LAUBIBB>8AD880,  s.  m. 

Laurier  commun.  V.  Laurier. 

LAUBIBB-TIN.  S.  m.  Laurier-tin.  V. 
Eato-molo . 

IiAOBIVO,  CA.8T.,  s.  f.  V.  Laurier - 
amelio. 

LAinUHO  (Herbo),  s.  f .  Pass&rine  tar- 
tOB-raire,  pi.  do  la  fam.  desDaphnoïdes. 
—  8yh.  malherbo,  gros  reioumbel. 

LAUBUIiO,  CAST.,  cÊv.,  s.  f  Daphné 
lauréole,  Daphntt  laureolay  pi.  de  la 
fiuQ.  des  Daphnoîdea  —  Syn.  herbo  de 
VilOi  herbo  de  sanl  Canis,  herbo  d'uba. 
On  appelle  aussi  lauriolo,  le  garou,  V. 
Trintanôlo. 

LAUBIOTjGASc  ,  s.  m.  Loriot.  V.  Au> 
fiol. 

LAUBIOT,  s.  m.  Petite  auge  où  les 
boulangers  lavent  l'écouvilton. 

LAUBIOU,  c6v..  s.  m.  V.  Aurtol 

LAimO,  B.-i.iM.,  8.  f.  Lèvre.  V.  La- 
bre. 

LAOBOUN,  pROV.,  s.  m.  Source  k  fleur 
de  terre,  ruisseau  ;  ravine.  —  Svn.  iôu' 
roun.  —  ET  Y.,  taurà,  labourer,  tracer 
un  sillon» 

LAUBOUNIA,  pROv.i  v.  a.  Labourer 
peu  profondément.  —  Ety.,  dim.  de 
laurà^ 

LAOS,  GA8C.,  s.  m.  LouaAge..—  Syn. 
laudoù.—  ËTY.    LAT.,  laus, 

fcAUSA,  V.  a.  Louer.  V.  Lauzà. 
LAïïSA,  cAv.,  V.  a.  Daller,  paver  avec 


LAO 

des  dalles  ;  couvrir  un  toit  d'ardoises- 
—  ETY.,teuw,  dalle. 

LAUBAIBB,  GAST..,  9.  m.  Ardoisier, 
ouvrier  qui  travaille  aux  carrières  d'ar- 
doises, couvreur.  —  Btt.,  lausà. 

LAU8AM,  PBov.,  8.  m.  V.  Lasagno. 

LAU8A8S0.  S.  f.  Grosse  dalle,  grande 
ardoise.  —  Ety.,  augm.  de  lauso. 

LAU8BHB0,  LAUSBRiO,  prov  ,  8.  f.  V. 
Lauzenjo. 

LAUIÈBO,  GA8C. ,  s.  f.  V.  liauso. 

LAUSBTAIBB,  cast.,  8.  m.   Chasseur 

d'alouettes.  V.  Alausetaire. 

LAOIBTO,  S.  f.  Petite  dalle.  —  Kty.. 
dim.  de  lauso. 

LAU8BT0,  s.  f.  Alouette  V.  Alausefo. 
LA1T8IBB,  pROV.,  s.  m.  V.  Laurier. 

LAUSO,  s.  f.  Lausa,  dalle,  pierre  plate; 
ardoise.  —  Syn  lauzèro,  lèuso^  laitvo^ 
lozo,  bîesiOy  plalugas,  lobrucho.  — 
G  AT.  9  llosa  ;  bsp.)  lande,  losa  ;  PoaT., 
îousa. 

LAÎI80,  CAST.,  8  f.  V.  Alauseto. 

Tal  qaito  la  perlic  per  prenc  la  lauso. 

Pko. 

LAUSO,  6 ASC,  8.  f.  Vanneau.  V.  Ba- 
nèlo. 

LAUSSBJA,  CARC,  V.  n.  Briller  comme 
un  éclair  ;  étinceler.  —  Ety.,  laussé^ 
éclair. 

LAU88BT,  CARC,  s.  m  Éclair.  V.  Lau- 
cet. 

LAUTABB,  PROV.,  s.  m.  Pavage  fait 
avec  des  dalles.  —  Ety  ,  lauoo,  dalle. 

LAUTAlfQE,  PROV  ,  s.  m.  Loaauge.  V. 
Lauzenjo. 

LAUVANIBB,pRov.,  s.  m. Rouleau  pour 
étendre  la  pâte.  —  Syn.  louoamer^  to« 
sagnoùj  bistourlier. 

LAUVAB8,  PR0v.,s.  m  p.  Soupe  que 
l'on  fait  avec  des  feuilles  de  p&te«  — 
Syn.  îduvans, 

LAUYETO,  B.-LiM.,  s.   f.  V.  Alauseto. 

LA0TETO,  B.-LiM.,  s.  m.  Vantard.  — 
Syn  làubetOy  f.  a.  —  Ety.,  lauvà  pour 
laum,  louer,  vanter. 

LAUTI880,  PROV.,  s.  f.  Mansarde,  toit 
eo  pente  :    soupente,  petite  chambre 


LAU 
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suspendue  dans  la  hauletir  d'une  bou- 
tique, appelée»  à  Béziers,  rouchèlo,  et 
en  Provence,  stupantoy  mùsoulier, 

làvn,  pRov.,  8.  f.  V.  La/îéso  ;  un., 
alouette,  V.  Alanseto. 

LAUri,  ère,  «ASC.,  adj.  V.  Lèugfêr. 

lADlA,  V.  a.  Lauzab.  louer,  donner 
des  louanges  ;  se  lausà^  v.  r.,  se  louer, 
se  vanter  ;  se  louer  de  quelque  chose, 
en  être  content.  —  8yn.  laudà  ; 
OADPH.,  loyè,  —  Cat.,  lloar  ;  bsp.,  /au- 
dar;  POhT.,  louvar  ;  ital,,  lodare.  — 
Ett.  lat.,  lau(t(Nre. 

UUUBLB,  o,  adj.  Louable.  V.  Lau- 
(lable. 

LàVlAini,  èro,  GASG.,  adj.  Louable. 
V.  Laudable. 

UOIAIlBf  o,  8.  m.  et  f.  Lausairb, 
louangeur,  euse.  —  Pobt..  louvador  ; 
ital.,  lodalore,  —  Ety.,  lauzà. 

UnauÂ.  S.  f.  Louange,  flatterie.  — 
Ett.»  lauzà. 

LAOURIt,  s.  f.  Laubbnja,  louange, 
éloge,  —  Syn.  lausengoy  lausenso»  lau" 
vange,  —  Anc.  cat..  lausenga  ;  isp., 
PORT.,  lisonja  ;  ital.,  lusinga,  — 
Et  Y.,  lauzà, 

luUnSROQ»  s,  f.,CA6T.  Luzerne  culti- 
vée, Mfdicago  saliva  ;  irès-impropre- 
prement,  sainfoin  dans  quelques  con- 
trées; à  Béziers,  )a  luzerne  cultivée 
porte  le  nom  de  luzerno  ;  et  lauzerdo. 
qu'on  appelle  aussi  lauzerdo  salvajo  ou 
sauvaJO',  ne  désigne  que  celles  qui  ne 
le  sont  pas.  telles  que  la  luzerne  coli- 
«açon»  Medicago  ortieularU.  appelée 
aussi  herbo  de  la  rodo  ;  la  luzerne  en 
faucille,  M,  falcaia,  V.  Lente. 

LAOïnP,  GAST.,  s.  m.  V. 

LAUniT.  8.  m.  Ladzbkt,  lasbbt, 
lézard,  nom  du  grand  lézard  vert  ocellé, 
laceria  ocellata,  et  du  lézard  vert  pi- 
queté, Laceria  viridù.  —  8yn.  lezerl. 
—  DAUpH,,  lannusa;  cév.,  lauzet,  le* 
iroù  ;  PRov.9  laimbert,  limherL—  Cat.,, 
llagarl  ;  bsp. «  port.,  lagarto  ;  ital., 
lucertO'  —  Kty.  lai.,  laceria, 

LAOUBTOf  CA8T.,  s.  f.  Sainfoin.  V. 
Bspareet. 

Limonr,  cftv.f  a.  m.  V.  Lanzert. 


LAOIOU,  lAVIMl,  8.  f.  LACZOft, 
louange,  éloge.—  ETY.,/auj;(i. 

&ATA,  V.  a,  LAVAn,  laver;  latà  un 
goubelet,  rincer  un  verre  ;  lava  de  pèis, 
faire  dégoiiger  du  poisson  dans  de 
l'eau  ;  an  ig.  lava  lou  cap,  foire  une 
aévére  réprimande  ;  se  lava,  v.  r.,  se 
laver;  au  flg.  aa  disculper.  ^  Gasg*, 
laitâ,  —  Anc  cat., ^/avar  ;  bsp.,  post,, 
lavar  ;  ital,,  lavare,  —  Ett.  lat.,  la^ 
vare, 

LATACI.  s.  m.  V.  Lavassi. 

LATADO.  s.  f.  Quantité  de  linge  qu'on 
lave  &  la  fois.  —  Ety.,  a.  part.  f.  de 
lava, 

LATAD01T,  LATABOei.  s.  f.  Layadoe, 
lavoir ,  lien  destiné  à  laver  ;  petit  banc 
sur  lequel  on  savonne  et  on  bat  le 
linge.  —  G  ASC,  lauadé.  —  Esp.,  lava-^ 
dero ;  port.,  lavadeiro  ;  ital.,  teva- 
ioio  —  Ett.,  terd. 

LATADOBO,  8  f.  Lavadura,  lavufê, 
eau  qui  a  servi  à  laver  la  vaisselle,  A 
faire  dégorger  de  la  viande,  du  pois*» 
son,  etc.  —  Syn.  lavagnos.  —  Esp., 
PORT.,  lavadura;  ital.,  lavatura, --^ 
Ety.,  lava. 

LAVA6B,  LATASI.s.  m.  Lavage,  action 
de  laver  ;  aliments  apprêtés  avec  une 
trop  grande  quantité  d'eau  ;  via  éiendu 
de  beaucoup  d'eau  ;  eau  dans  laquelle 
on  a  fait  tremper  '«In  marc  de  raisin, 
soit  pour  en  faire  de  la  piquette,  eoit 
pour  en  extraire  la  partie  aloooliqve 
par  la  distillation  et  en  faire  du  trois- 
six.  —  Ety.,  lava, 

LAVAMA,  cév.,  v.  a.  Laver  imparOii- 
tement  :  au  flg  flatter,  amadouer,  ca- 
resser  de  la  main  eC  de  la  voix  ;  iauo* 
gnalf  ado,  part  ,  mal  lavé,  ée,  trop 
longtemps  trempé  ;  au  fig.  flatté,  ama- 
doué. —  Syn.  lawissià,  —  Ety.,  lava . 

LAVAMAOUB,  S  m.  Flatteur.  —  Ety., 
la^agnà, 

LAVAftHOS.  s.  f.  p.  Lavure.  V.  Lava- 
duro. 

LAVâSHOOt,  o,  PROv.,  adj.  Baveiui) 
euae,  humide,  gluant  —  Ext,,  lawi^ 
gno, 

UYAIHB.  0.  LATAIBLLO,   8.   m.el>f. 


LAV 

Laveur,  euse»  blanchisseuse.  —  Port., 
lavador,  —  Et  y.,  lava. 

LATARCIO.  s.  f.  Lavanca,  lavange, 
avalaQct\p.  V.  Âvalancho. 

IiAYUraiÈIlO,  LÂTIIOIBIO,  s.  f.  La- 
VAMDiBRA,  lavandière,  laveuse.  —  Stn. 
lavarello^  lavarèlo.  —  âmc.  gat..  lla^ 
vandeira  ;  bsp.,  lavandera  ;  port.,  la- 
vandeira;  ital.,  lavandaia,  —  Et  y., 
lava. 

LATAIDO,  s.  r.  Nom  commun  à  la  la- 
vande à  larges  feuilles,  Lavandula  la* 
iifolia,  à  la  lavande  vrsie,  L,  veray  et 
à  la  lavande  spic,  L,  spica,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées.  —  Syn.  lavandro  ; 
GASc,  lauandro.  —  Port.,  ital.,  la* 
wmda.  —  Lat.,  lavanda. 

LATAKBtO.  s   f.  V.  Uvando. 
LATAMIAi  v  a.  V.  LavagnÂ. 

LATARILLO,  LÂVABtLO,  prov  ,  s.  f. 
Laveuse.  V.  Lavandiôiro. 

LÂTAIBTO,  s.  r.  Uvaret,  Salno  la- 
varetus,  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branches  et  de  la  fam.  des  D^rmoptè- 
res. 

LATAimO;  c&v.,  S.  f.  Biuine;  boue, 
bourbe.  —  8yn.  labarido,  —  Ety., 
latà. 

LAVA88I,  H.  m.  LabacI)  lavasse,  pluie 
soudaine  qui  tombe  avec  impétuosité; 
lawissi  de  plotis^  torrent  de  larmes.  — 
8yn.  labassadoy  labaci,  lavaci  ;  b.-lim., 
elovatsif  elovasso.  —  Ety.,  lavà^  laver^ 
tremper. 

LAYASSIA,  PROv.,  v.  a.  Laver  sou- 
vent,  mal  laver.  —  8yn.  lavagnà.  — 
Bty.,  fréq.  de  laoà. 

LATAflSm.  iero,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Bavard,  e.  —  Syn.  ^ayatier. 

LATATOnnO,   prov.,  s.   f.    Dalle  sur 
laquelle  on  savonne  et  on  bat  le  iinge 
—  Syn    lavadour.  —  Ety  ,  lavé. 

LAYiV,  prov.,  s.  ni.  Espèce  de  filet 
de  pèche. 

LAVBIÉ,  PBOV.,  s.  m.  Grande  marmite 
en  fonte  dans  laquelle  on  fait  chauffer 
Teau  pour  laver  la  vaisselle. 

LAYEUim,  PROV.,  s.  m.  Petite  mar- 
mite en  fonte.  —   Ety.,  dim.    de  ia- 
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IiAYI,  io,  PROV.,  adj.  Jolie,  e,  char- 
mant, délicieux. 

LATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Lauso. 

LAYO-Bin.  8.  n*.  Gros  soumet,  ho- 
rion. 

LAX,  cast.,  s.  m.  V.  Lach. 
LAXA,  TouL.  V.  a.  V.  LachA. 

LAXAUOVH,  CAST.,  s.  m.  V.  Lachi- 
chou. 

LAXAIIO,  CAST.,  s.  f.  Laiterie.  V.  La- 
chariè. 

LAXB,  0.  TOUL.,  adj.  LAche  ;  Icuce* 
courredoù,  nœud  coulant.  V.  Lâche. 

LAXÈnOU,  CAST.,   s.    m.   V.    Lachi- 

ohoii. 

LAXBT,  CAST.,  8  m.  Ganse  de  fer. 
LAUTAT,  CAST.,  s.  f.  V.  Lachetat. 

LAXÏÏG,   LAXUM,     LAXUMUJ.     cast. 

V.  Lachugart,  Lachugo,  Lacbichoù. 

LATAT,  ado,  cast..  adj.  Fatigué,  ée. 
V.  Alaiat. 

LATATm,  PROV.,  s  m.  Bavard.  — 
Syn.  lavassier, 

lATCIBTAT,  AGEN..  s.  f.  V.  Lachetat. 

LATÉ,  cév.,  s.  m.  Chagrin.  V.  La- 
gui. 

LATBA,  AGBN.,  CAST.,  V.  a.  Dévorer 
dos  yeux,  regarder  avec  admiration.  Il 
est  aussi  synonyme  de  kit  m,  aboyer 

LATHE.     LATH01T,     LATIOUIIIGI,       V. 

Laire,  Lairoù,  LairoLici. 

LAISSA.  IAT880»  V.  Laissa.  Laisse. 
LATT,  lATTAftB,  V.  Lach,  Laiage. 

LATIAKBIA,  LATIAHO,   V.   LaizanejA» 

Laizano. 

LAUeo,  s  f.  V.  Lacfaichoû. 

LAIBIT,  s   m.  V.  Lauzert. 

lAmn,  TOUL.,  adv.  de  Heu.  Là-de- 
dans. V.  Laïns. 


LÉ,  CARG  ,  TOUL.,  art.  m.  sing.  Le  ; 
lé  pa,  lé  m,  le  pain,  le  vin  ;  au  plur.> 
lés  ;  ces  deux  articles  se  changent  en  !• 
en  s  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une  consonne,  et  adhèrent  au  mot 
précédent  :  poussai  margue,  pousser  le 
manche  ;  emlal  pecat^  éviter  ie  péché; 
arol  bel  temps  es  vengui,  n>aintenant  le 
beau  temps  est  venu  ;  s*amusou  cou/nos 
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mainagesy  ils  B'amusent  comme  les 
SDfaDts  ;  ils  s'emploient  aos^  comme 
pronoms  démonstratifs  :  lé  que  lou 
flaio,  celui  qui  le  flatte  ;  tés  que  soun 
mortsj  ceux  qui  sont  morts.  —  8th. 
lou,  louSf  employés  dans  un  plus  grand 
nombre  d'idiomes.  —  Btt.  lat..  ille, 
avec  l'aphérôse  de  la  première  syllabe. 

lij  LiM.,  CAST.,  s.  f.  Haleine,  respi- 
ration. —  L'abbé  Couïîniô  (Dict.  cas- 
trais), cite  pour  exemple  de  l'emploi 
de  ce  mot  la  phrase  i  a  la  lé  fortOy  il 
Ott  elle  a  l'haleine  forte  ;  c'est  ôvidem- 
ment,  a  l'aie  forto,  qu'il  faut  écrire  ; 
aie  signifie,  en  effet,  haleine  en  Roman; 
l'aie  est  mis  pour /a  aie,  comme  l'amis- 
ial  est  pour  la  amistal  ;  en  Limousin, 
lo  lé  est  mis  pour  lo  olé. 

l»i,  oév.,  s.  m.  Goohonnet.  V.  Let. 

li,  LIM., s.  m.  Lieu  V.  Lioc. 

M,  B.-Liif.,  S.  m.  Lé,  largeur  d'une 
étoffe.  V.  Lès. 

U,  s.  m-  Loi.  V.  Lèi. 

lBAl,alo,adj.  Lbal.  loyal,  e.—  Gasc. 
ujau.  —  Esp.,  PORT.,  leal  ;  italI, 
leale,  —  Ett.  lat.,  legalis. 

LEBA.  LBBADI8.  UOIAOO,    V.  Leva.  etc. 

LBBAOOn,  TOOL.,  s.  f.  Sage-femme. 
V.  Levandièiro. 

UOIH,  LIBAT,  s.  m.  Levain.  V.  Le- 
vât. 

tta,  BÂARN,,  s.  f.  Lièvre.  V.  Lèbre. 

UBBSKOU,  B.-Liif.,  s.  m.  Loup-garou  ; 
au  flg.  misanthrope,  homme  d'une  hu- 
meur farouche;  leberouno,  s.  f.,  es- 
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Pèce  de  sorcière.  -   Etv.;  V^^oi  est     ''Vj.fT     ' '^^'''• 
probablement  une  altération  de  iowi)-  '     ™mtat,  ado,  adj.  Croisé,    ée  de 
'""^''  lévrier,  en  parlant  dun  chien  ou  d'une 

chienne,  qui  ont  les  jambes  presque 
aussi  longues  et  aussi  déliées—  Kty 
lebrè,  lévrier.  *  ' 


probablement  une  altération  de  louv- 
garoû.  '^ 

IMBT,  cabt.  ,  s.  m.  Troussis.  V.  Aus- 
set. 

Uuni,  QDBBC,  s.  m.  V.  Levât. 

UBOrano,  PROv.,  s.  f.  Serapias  lan- 
guette, Serapias  lingua;  lebourino 
rousso,  serapias  ou  elléborine  rouge, 
Serapias  cordigera,  pi.  de  la  fara.  des 
Orchidées. 

UI1AS80.  s.  f.  Gros  lièvre.  —  Btt  , 
•ugm.  de  lèbre. 

UMAO,  s.  m.  Levraut,  appelé  aussi 
tf^unnlher^  quand  U  a  atteint  plus  que 


la  moitié  de  sa  grosseur.  -^  Rrr.,  tt- 

bre.  ^ 

LBBIAOM,  civ..  8.  t.  Haae,  femelle  du 
lièvre  -ETT.,iè^r«. 

UBEAUMU,  s.  m.  Uvraut  qui  tète 
encore.  -  Syn.  UbreMt,  Ubrotoù  le- 
bràudel  lebrôudel.  -  Êtv.  Z\  T. 
lebrau. 

l*BM,  s.  f.  Lbbrb,  lièvre,  roammi- 
1ère  rongeur;  ambé  sous  rasouna^ 
ments  me  fard  deveni  lèbre,  avec  ses 
raisonnements,  il  me  rendra  imbécile. 
Il  me  fera  perdre  l'eSprit.  -  BéARïc. 
GASc,  lèbe,lep.^CjiT.,Uebra;   esp.! 

lèvre.  ^  Ett.  lat.,  leporem. 

Que  roi  prena  doB  lèbra»  à  U  tm 
N*en  pren  g? t, 

Lnu-DB-KAI.  s.  f.  Chabot,  meu- 
nier, poisson  de  rivière,  appelé  aussi 
Usto  dose;  même  nom,  la  blennie 
lièvre  ou  perce-pierre,  Blennia  ocella- 
m,  poisson  de  mer,  de  la  fam.  des 
Jugulaires. 

LBBHi.  GASC.  s.  m.  V.  Lebrier  ;  fe- 
brètro,  s.  f.  V.  Lebrièiro. 

UBUVO.  s.  f.  V.  Alabreno. 

MBIBTA,  V.  a.  Désirer  ardemment, 
soupirer  après  une  chose,  être  très- 
impatient  de  la  faire  ;  lebreiabo  de 
parla,  il  mourait  d'envie  de  narler  — 
Syn.  Ufrà.  lifrà.  ^ 

LBBRBTA8,  s.  m.  Gros  lièvre  mAle.  — 
Ety.,  augm.  de  lèbre. 


LDMTnig.PHov..  s.  m.  p.  Qnonis 
ou  bugrane,  arbrisseau.  V.  Brouto- 
vouiro. 

LSauTO,  s.  f.  Lbbrbira,  levrette, 
femelle  du  lièvre;  jeune  lièvre.  — 
Ety.  dim   de  lèbre. 

IBBMTOD,  LIBBnOITll,  s.  m.  Jeund 
levraut  qui  tète  encore.-^  Syn.  lebrau- 
dou.  -  Ety.  dim.  de  lèbre, 

LBBBBT,  OASC,  s.  m.  V. 

30 
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LBBini,  8. m.  Lbbrwb,  lévrier, chien  [     LICAIS.,  o,  b.-liv.,  âdj.  Friand,  e, 

goinfjre.  V,  Lecaire. 

LBCÂT,  ado,  part.  Léché,  éa  ;  poli, 
soigné;  élégant. 

LIGGUI,  8.  f.  Nom  commun  à  la  li- 
chie  Vadigo  et  à   la  Lichie    Lyaan, 


à  hautes  jambes,  qui  sert  à  la  chasse 
du  lièvre  et  du  lapin.  —  6yn.  lebrè.  — 
CkT.,  Uehrer;  E9P.,lebrel;  port., /e- 
breo  ;  ital.,  levriere.  —  Ett.  b,-lat., 
leporarius  {canis). 

De  Tidh  lebrier  bonno  e«tso. 

Pso. 

LOBIUO,  LOUftnO,'^  MONTALB.,    8.  f. 

levrette,  femelle  du  lièvre  ;  an  flg.  qui 
aime  à  rôder  en  parlant  d'une  fille.  — 

Kty.,  lebner. 

• 

So  coanbissiaa  ma  fllho.  es  de  las  pn  lbbbiibos, 
Cnr  pendent  tont  loti  Jonr  conr  tontos  lai  car- 

rieros 

Scàtabrovda 

LBBIOTOU,  B.-uu.,  s.  m*  V.  Lebrau- 
doù. 

LBBEOUDSL,  LBBIOQDBT,  UniOUDOD. 
B.-uM.,  8.  m.  V.  Lebraudoù. 

IBQ,  èco,  c6v..  adj.  Lsc.  friand,  e, 
gourmand,  délicat  ;  toul,  ,  leco,  coquet- 
te. —  Ital.,  leccone.  —  Ety.,  lecày  lé- 
cher. 

UG,  8.  m.  6u(Û8ance  .  n'a  soun  phn 
lec,  il  en  a  sa  suffisance  ;  à  miech  lec, 
à  lèche-doigt,  à  demi,reu  ;  on  dit  d'une 
source  peu  abondante  :  rajo  pas  à 
miech  lec,  d'une  chose  qu'on  désirait  et 
qu'on  a  été  sur  le  point  d'avoir  :  ou 
Uniô  à  miech  lec.  —  Byn.  lico. 

LBCA)V.  a.  Lecar,  lécher,  passer  la 
langue  sur  quelque  chose  ;  faire  lippée; 
se  lecâ,  v.  r.,  se  lécher.  —  Syn.  lepà, 
licâ,  lichà.  lipà,  lupà.  -  Cat.,  îlepar  ; 
iTkL.'thccare.  —  Ety.  all.,  lecken,  lé- 
cher ;  grec,  m/kut. 

LBCASO,  8.  f.  Lippée,  bouchée,  ce 
qu'on  peut  prendre  à  la  fois  avec  la 
langue  ;  au  flg.  petite  portion  d'une 
chose  liquide  ;  nno  lecado  de  mour- 
tier,  un  peu  de  mortier.  —  8yn  lecal, 
lepado,  licado,  lipado,  —  Ety.,  s 
part.  f.  de  lecd* 

LBOmB,  0,  adj.  Celui,  celle  qui  lè- 
che ;  gourmand,  e,  friand,  goinfre.  — 
Syr.  lecard^  licairej  liehouiro,  lichoun, 
—  BtYm  leeà, 

UCAL,  CAST.,  s.  m.  Boucliée  {  petit 
repaa.  —  Syn.  leeado.  —  Bty.,  leeà. 


poissons  de  l'ordre. dos  Holobranchea 
et  de  la  fam.  des  Atractosomea. 

LECHA,  GA8C.,  V.  a.  V.  Laissé,. 

UCnOO,  OASC.,  8  m.  Lessive.  V.  Lis- 
siéu. 

LBCmOU,  s.  f.  Leçon.  V.  Lichoû. 

LBCHO,  s.  f.  Piège  V.  Lèco. 

LBQHO-GEiniltt,  TOUL.,  8.  m.  Mérule 
chanterelle.  V.  Girbouleto. 

LBCIODIÉI,  LiM  ,  adj.LacHADiBR,  fl^iand , 
gourmand,  goinfire.—  Ety..  lechà^  pour 
lecàs  lécher. 

I.SGO,  s.  f  Trappe  sorte  de  piège  à 
prendre  les  oiseaux,  les  souris,  etc.* 
qui  consiste  en  une  pierre  plate  ou  une 
planche  soutenues  par  quatre  bûchet- 
tes, assemblées  en  forme  de  quatre  et 
qui  tombent  au  moindre  choc  ;  c'est 
ce  qu'on  appelle  un  quatre  de  chiffre  ; 
par  ext.  traquenard,  piégt,  en  géné- 
ral. —  Syn.  iendilf  trapadèlo. 

LBCO,  s.  f  Rocher  plat,  pierre  plate, 
qui  a  probablement  donné  son  nom  au 
quatre  de  chiffre. 

LBCO,  PBOv,,  s.  f.  Défaut,  tare,  vice. 
C'est  probablement  une  altér.  de 
déco. 

LBCO.  cév  ,  s.  f.  Centronote  lyzan, 
Centronotus  lyzan,  poisson  de  mer  qui 
a  plus  d'un  mètre  de  longueur.  L'abbé 
Favre  donne  ce  nom  aux  sirèues  dans 
les  vers  suivants  : 

Per  foarbiél  las  lbcas  caladaa 
Te  can  dire  h  tons  camaradas 
Que  t'estacoun  amb  on  Ucol 
An  mat  dau  TMasta  cofom'im  M. 

<My«<^f,  cxii, 

LBC0-FBITO8-D'AiniBB,  8.  m.  Petit 
grimpereau  d'Europe-  V.  Escalo-bacoù; 
leco-pertus-de-miiralho,  échelette,  V. 
Escalo-barris. 

LBCO-dlOUL,  B.-UM.,  s.  m.  (leco- 
taioul).  Plat  valet,  personne  rampante. 

unonaca,  b.  lut.,  s  f.  v. 
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manma,  s.  f.  Lèchefrite,  instru- 
ment de  cuisine  qu'on  place  sous  la 
broche  pour  recevoir  le  jus  de  ce 
que  l'on  mit  rôtir  ;  on  y  fait  cuire 
aussi  certains  alimenls-  —  Pbov.,  H- 
eafroyo  ;  cast.,  Uxofrito  ;  béabh.,  «- 
chère  ;  kabb.,  paro^aU, 

LKOIIPIIOI,  B.-LM.,  s.  m.  Morceau 
friand  ;  personne  gourmande.  —  Btt,, 
Ue,  leçon,  morceau  et  /Won,  friand. 

LKQ-FLATS.  s.  m.  Goinfre,  parasite. 
—  Stk.  leeo-sielos,  Upo-Umpin, 

«M-WITM,  s.  m.  -  Syw.  le&assieto, 
V.  Leco-plats. 

UBTOn,  s.  m.  Lbctob,  lecteur,  celui 
qui  lit  ;  autrefois  professeur  de  philo- 
sophie ou  de  théologie.—  Syn.  tôttour, 
lettoù.  —  Cat.,  bspm  leclor;  port.,  tet- 
tor  ;  iTAL.,  letiare.  ^  Ett.  lat.,  lec- 
torem, 

unTUlO,  s.  f.  Lecture.  —  8yn.  IH- 

turo.  Utiuro.  —  Cat..  bsp.,  Uctura  ; 
iTAL.,  lettura,  —  Ety.  lat.,  lectura, 
part.  f.  de  légère,  lire. 

UD.  0,  adj.  V.  Uid,  o. 
MW.  B.-UM.,  ▼.  a.  Lire.  V.  Legi. 
UDO.  s.  f.  Leude.  V.  Lôudo. 
LSDOU,  LDOOH,  s.  f.  V.  Laidoù. 

LSD&O,  cÉv.,  TOUL.,  s.  f.  Lierre.  V. 
Bdro. 

LBFUK0U8,  0.  TOUL.,  adj.  Dédaigneux, 
•use  ;  dégoûté,  délicat.  —  8yn.  lenfi- 
gnous,  estafignous,  esU/ignous. 

UFRA,  CAST.,  V.  a.  Convoiter,  dési- 
rer ardemment.  —  Syn.  lifrà,  lebretâ. 

USA,  V.  a.  Léguer,  donner  par  tes* 
tament,  —Cat..  llegar ;  bsp.,  port., 
legar  ;  ital  ,  legare,  —  Ety.  lat.  ,  le- 
gare. 

IJ0AlHi,c6v.,s.  m.  Saindoux;  lieu 
où  l'on  fait  fondre  les  graisses. 

UftÂftVO,  lUiaiBUS,  V.  Ugagno, 
Lagagnous. 

UOASCI.GASC.,  s.  m.  Tique,  insecte. 
V.  Lagast. 

U»AT,  s.  m.  Legs,  ce  qui  est  laissé 
par  testament.  —  Cat,,  llegat;  bsp., 
PORT.,  legado;  ital.,  legato.  —  Ety. 
l'AT..  legcUum, 


LEG 
UfiATAU,  s.  m.  Légataire.  -  PoBT.r 
^galart  ;  bsp.,  port.,  ital..  legatario., 
iiTT.  LAT.,  legatarius, 

UeilâS,  LBfttaUB,  prov..  s.  m.  et  f. 
Lbobyrb,  lecteur,  lectrice.  —  Syh.  to- 

lSIw    %«»^>*»     ligèire,     lijarello, 
leaèire.  —  Ety.,  legi.  ' 

LHUTBB,  TOOL.,  s.  m.  V.  Legèire. 
«a,  0A8C.,  V.  a.  V. 

l]di,  hgt,  legui,  liegx,    lugL   ^  Cat. 
l^gtr;  BSP.     leer;  ital.,  leggere.    ^ 
Ety.  lat.,.  légère, 

LnHBLB,«o.  adj.  Lbgiblb,  lisible, aisé 
à  lire.  gyrc.  ligWie,  -.  Cat.,  Uegi- 
Ole;     BSP.,    legible;     port.,   Irgivel - 

Zm'  ^^^  ^^^'  "■  ^^^-   ^^*"  ^^«**'- 

LBOIBLOMENT,  adv.  Lisiblement,  d'une 
manière  lisible.  -  Syn.  Ugibloment.-^ 
—  Port.,  Ugivelmenie.  —  Ety.,  leomo 
et  le  suffixe,  menl. 

LBaiSgtaB,  èira,  montp.,  s.  m.  et  f. 
V.  Legèire. 

UfiNAS,  c^v.,  TOUL.,  s  m.  Grosse  bû- 
che. ~  Ety.,  augm.  de  legno,  bois  à 
brûler 

LBONÈiaO,  CA8T.,  LBBIIBRO,  gasc  ,  s.  f 
Bûcher.  V. 

LBOHBH.  s.  m.  Bûcher,  lieu  où  l'on 
enferme  le  bois  à  brûler  ;  provision 
de  bois  pour  le  feu,  tas  de  fagots,  de 
bois  à  brûler.  -  Syn.  lignier,  légue- 
rai, mounto,  bomcadièiro,  —  Ety 
legno.  ' 

LBaNBHAT.  toul..  s.  m.  Tas  de  bois 
à  brûler.  —  Syn.  legner, 

LBfiNO,  s.  f.  Lbona,  bois  à  brûler.  — 
BÉARN.,  lenke,  —  Gat.,  llenya  ;  bsp., 
lena;  port,,  lenhu  ;  nkh.,  legna.  — 
Ety.  lat.,  Hgnum. 

Lon  que  roi  m  caafd  Ion  cnior 
Oardo  ta  Lgavo  p«r  lliiber. 

Pro. 


LBBO,  CAST.  Faire  lego,  exciter  l'en- 
vie d'une  personne  en  lui  montrant 
une  chose  qu'on  ne  veut  pas  lui  don- 
ner. V.  Lico-Lico. 

LMO,  s.  f.   Lbga,  lieue,   mesure  dB 
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distance  d'un  lieu  à  un  autre.  —  Cait., 
Uo.  —  Cat.,  llega  ;  bsp.,  legtia;  poet.. 
legoa;     ital.,  lega.   —  Ety.    lat., 

Paiiont  i  A  nno  Làoo  de  miehant  eaml, 

Pbo. 
LIM-LBOO,  PROV..I0C.  ad7.  qui  peut 
se  traduire  par  bernique.  V.    Lico- 
lico. 

Iilft0ini,pROv.,8  m.  Loisir:  n'ai  pas 
Ugmtr.  je  n'ai  paa  le  temps,  V.  Lezô 
LBftUHO,  TOUL  ,  s.  r.  V.  Lagremo. 

LBftUBIA,  cÉv.,  TOUL.,  V.  n.  Glisser  ; 
au  flg.  s'écouler  :  lou  temps  legueno 
coumo  Vaiguo  d'un  ree,  le  temps  s'é- 
coule comme  l'eau  d'un  ruisseau  — 
Ety.  Roman.,  Unegar.  qui  a  donné  le- 
guenà-t  par  une  sorte  de  métathôse  ; 
lenegar  dérive  de  l'adj.  Roman,  Im, 
glissant,  venu  du  la  t.  knis, 

LBftOKHASO,  c&v.y  toul.,  s.  f.  Glis- 
sade. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  leguenà, 

LBftUBHAlMnr,  càv.,  tool.,  s.  m.  Glis- 
soire, chemin  frayé  sur  la  glace  pour 
y  glisser.  —  Ety.,  leguenado. 

LBSUBIIT,  0,  c*v..  TOUL.,  adj.  Glis- 
sant, e. 

LBSinTO,  s.  f.  Petite  lieue.  —  Ety., 
dim.  de  V'go;  V.  aussi  Lico-lico, 

LBaUI,  BéABN..  V.  a.  V.  Legi. 

LBSUH,  s.  m.  Lbgum,  légume.  —  Syn. 
legun^  f  a.—  Prov.,  liéume,  liom.  — 
Cat.,  lUgum;  esp  ,  legumhre  ;  port., 
italo  légume,  —  Ety.  lat.,  legumen. 

LB^UV.  s.  m.  V.  Legum. 

lii,  s.  f.  Lbi»  loi.  -  8yn.  iè.  ley.  - 
Cat.,  lley  ;  bbp  ,  ley  ;  port.,  lei  ;  ital., 
legge.  —  Ety.  lat.,  legem. 

LÈI.  GA8C,  s.  m.  Lait.  —  Syn.  ley. 
V.  Lach. 
'     Lkl.  B-LiM.,  adv.  relat.  Y.  ici,   en 
cet  endroit  ;  lèi  sits  ?  y  es-tu  ?  —  Syn. 
ley.  V.  Li. 

lii.  tARC ,  cAST.,  art.  m .  p.  Les  ;  il 
s'emploie,  au  contraire,  comme  article 
féminin  dans  le  Bas-Limousin,  let 
/tfmwM,  les  femmes;  dans  le  dial.  mar- 
seillais, il  s'emploie  pour  les  deux 
genres,  comme  W,  lis,  dans  celui  des 
borda  du  Rh6ne. 


ukiQIA,  6ASC.,  v.  a.  V.  Laissa. 

Ltell,  DAUPH.,  8.  f.  Lèche.  V.  Lesco. 

LtlClO,  PROV..S.  f.  V.  Lesco. 

I1ÈICIOU8,  0,  B.-LiM.,  adj.  (lèilsou»). 
Friand,  e  ;  il  signifie  aussi,  égoïste,  eu- 
vieux.  —  Syn.  lecaire,  lecard,  iecM- 
diét. 

LtaD,  èido,  adj.  V.  Laid. 

LtaDA.  CAST.,v.  n.  Foisonner,  abon- 
der, paraître  en  une  certaine  quan- 
tité :  durer,  continuer  d'ôtre. 

Lfti-DB-DXÉD,  PROV.,  înterj.  Parbleu  ! 

LftlDO,  s.  f.  f.  Leude  V.  Lèudo. 

LtaDOUl,  s.  f.  V.  Laideur. 

LÈIMaÈII,  DAOPH-,  s  m.  Linceul.  — 
Syn.  linciéu,  V.  Lensol'. 

LtlO.  PROV..  s.  f.  Allée.  V.  Alôo. 

Un  pichot  rentoulet  fâsW  bnxal  la  fùWo 
Sabre  lou  front  runu  dit  âubre  de  U  Liio. 
G.  Ohabtxt,  Bro  ••»  vesprê. 

LlHOHV,  LÈIOUBO,  S.  m.  et  f.  Lion» 
lionne.  —  Bêarn.,  leoû.  -  Ety.  lat., 
leonenu 


itaB,  PROV.,  v.  n.  Languir.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  un  petit  nombre  de 
temps;  te  lèiriô.iu  languirais;  ie  aurto 
legut^  il  lui  aurait  tardé. 

LÈaOUH,  LÈIEOimALIO,  V.  Lairoun, 
Lairounalho. 

linasa.    b.-lim.,  prov.,  v.    a.  V. 

Laissa. 

LàUSOU,  s.  f.  Lbisso,  leçon,  instruc- 
tion, enseignement,  ce  qu'un  maître 
donne  à  apprendre  par  cœur  à  ses 
élèves.  -  Syn.  Utsoun^  lichou,  hssou. 
lissoun,  loissoù.  -  Cat.,  llissô  ;  bsp.. 
leccion  ;  ital.,  lezione,  —  Ety.  lat., 
lectionem, 

LÈIT,  s.  m.  Lbit,  lit  ;  IHt  courredis, 
Ut  à  roulettes.  —  Phov.,  Ué,  i^n  ; 
cfev..  ié,  f.  a.:  o^sc,  lex ;  BéARN., 
Iheyl.  UeiL  -  Cat..  Uit  ;  bsp..  Ucho  , 
PORT.,  leiio;  ital  ,  ielto.  -  Ety.  lat., 
leciutn . 

itlT,  BéARN..  s.  m.  Lait.  —  Poht*. 
leite.  V.  Lach. 

LtaTÈnB,  BâARN..  s.  f.  Laitière.  - 
Ety.,  Uit,  lait.  V.  Lachèiro. 
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LtROUl,  IiteOBO,   V.  Lectoû,  Leo- 
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turo. 

lilTiraïïI,  b6arn..  s.  f.  Laitue.  V. 
Lachttgo. 

LillT.  oAUPH.fS.  m.  Loisir.  V.  Lezé. 
LBJAU,  alo,  GAsc,  adj.  V.  Leal. 
LBJO,  GASC.  advAPeu  de  chose,  ob- 
jet de  peu  de  valeur,  —  Cév.,  leino, 

LBOlâ  (de),  LtniAmO,  cév.  V. 
Membrà,   Membraiiso. 

LHO.  cév.,  adv.  Un  peu  ;  point  «lu 
tout  ;  n'i  a  pas  lemo,  il  n'y  en  a  pas  du 
tout.  —  Gasc,  Ujo. 

UODA.  V.  n.  Glisser.  V.  Limpà. 

LBHPABO,  s.  r.  V.  Limpado. 

LBKFAT,  GA8T.,  s.  m.  Patience  ou 
parelle,  plante.  V.  Pacienso. 

LBIPBBSOU,  CAST  ,  s.  m.  V.  Lampre- 
zoû. 
IiSH,o,  PROV  y  adj.  V.  Lene. 

UK,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

LSHC,  PRov.,  adj.  Qui  fait  un  angle 
trop  aigu  avec  le  manche,  en  parlant 
d'une  pelle,  d'une  houe. 

LBMGB,  A6AT.»  s.  f.  Ficelle  qu'on  em- 
ploie pour  la  pèche  à  la  ligne.  V. 
Lenci. 

LSHCHOUSGIiO,  PBOV.^s.f.  Buphorbe.  V. 
Lachusclo. 

LBHa,  LBmi,  pRov.,  s  f.  Canne  de  la 
ligne  pour  la  poche  ;  ligne  montée.  — 
Agat.,  lence,  qui  ne  se  dit  que  de  la 
ligne. 

UnUSMÉIBO,  CAST.,  s.  f.  V. 

LBHDAS,  cftv;,  S.  m.  Lundar,  linteau, 
pièce  de  bois  ou  pierre  de  taille  qui 
forme  le  dessus  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre  ;  seuil  d'une  porte.  —  Syw. 
Undat,  landinièiro,  lindanièiro,  lurt" 
da;  prov.,  lindauy  lirUau;  bitbrr., 
sulM,  seuil.  —  ANC.  bsp.,  lumbral  ; 
PORT.,  lumiar. 

UOniAT,  CA8T.,  s.  m.  Seuil.  V.Len- 
das. 

IMïïBy  s  m.  Lbndk,  Ion  te,  œuf  de 
pou;  il  est  féminin  dans  les  dial.  b.- 
limousiny  biterrois,  castrais.  — ^Gasc, 


dea;  ital.,  lendine,  ■—  Ety.  L4T.,[é;i- 
d&m. 

unnilJA,  PROV.,  V.  n.  Bruiner. 

LBninA,  UnnDIAH,  s.  m.  LsNDB- 
MA,  lendemain;  la  forme  ancienne  est 
endema  ;  l'art icle  s'est  postérieure- 
ment soudé  au  substautif»  et  au  lieu 
de  l'endeina,  on  dit  généralement  dans 
nos  idiomea,  lou  lendeina^  comme  on 
dit,  en  français,  le  lendemain.  —  Stzi . 
landema,  lendoutna.  —  Ital..  lindo» 
mani,  —  Utt.,  en  prép.  en,  et  dema^ 
demain. 

Tat  S6  fla  en  l'bvdbma 
Que  gM  non  tap  aUl  m  veira. 

PitTOLBTA,  Troubadour. 

LBNDm,  S.  m.  Landier,  gros  chenet 
de  fer  servant  à  la  cuisine. 

LBVDOLO,  PROV.»  s.  f.  Muge  volant  ou 
exocet  volant,  Exocœtus  exiliens,  pois- 
son qu'on  trouve  dans  la  Méditerra- 
née. 

LBKDOUHA,  gasg.,  s.  m.  V.  Lendema. 

LBHB0D8,  0,  adj.  Celui,  celle  qui  a 
beaucoup  de  lentes  dans  les  cheveux. 
—  Ety.,  tende. 

LBHB,  0,  0  -LiM.,  pROv.,  adj  Lbnb, 
doux,  douce,  délicat,  paisible  ;  lisse, 
glissant,  gluant  ;  l'argent  es  lène,  l'ar- 
gent glisse  facilement  des  doigts.  — 
Syh.  ien.  —  Arc  bsp.,  ital.,  lene,  •— 
Bty.  lat.,  Une. 

LBHneVOUB,   0,  CÉV.,   adj.  V.  Lefi- 
gnous. 
LSlHI,adv.  Loin.  V.  Luen. 

LBHBABIT.  cast.,  s.  m.  Relent,  ren- 
fermé :  aquelo  crambo  sentis  à  lenga^ 
bit,  cette  chambre  sent  le  renfermé.  — 
8yn.  embarrat,  relenc. 

LBHftADO,  LBHOAfiB.  V.  Lenguado, 
Lenguage . 

LBHfiAHO,  s.  f .  Nom  commun  à  l'An- 
serine  ligneuse  et  à  la  Salicorne  li- 
gneu.se.  V.  Ëngano. 

IiIH&ASTO,  c&v.,  s.  f.  Tique,  V.  La^ 
gast  ;  hippobosque  du  mouton,  Syn, 
gourgoiélij  V.  Barbin. 

LBN&LOIO,  c^v.,  s.  f.  Lézard  gris  des 


loueno.  —  Bsp.,  liendre  ;  port.,  ten-  |  murailles.  —  Syn.  angrolo,  lagratnuso. 
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LSHM,  8.  f.  V.  Lenguo. 
LSHeOiro,  6A8C0  8.  f.  V.  Lenguo. 

Pcrlo  U  UEVOOuo  de  ti  maj. 

D'AiTBot,  d«  SUCl*  de  Lonmetgno. 

'   LSHMUl,  LnHOUSTO.     V.    Langoû, 
Langousto. 

LBHBROULlillO,  civ.,  s.  f.  Retraite 
des  lézards  gris;  aa  fig.  champ  aride 
et  stérile  ;  habitation  rurale,  délabrée. 
—  Ety.,  lengloro. 

LBMBUA,  V.  n  Pailer,  bavarder  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  lenguejà,  lan- 
gueyer.  —  Ety.,  lenguo. 

LBNOUADO,  8.  f.  Coup  de  langue  ;  au 
fig.  médisance.  —  Ety  .  s.  part.  f.  de 
lenguà. 

LBNOUADO,  LEironADOC,  S.  m.  V.  Len- 
guodoc. 

LBROUAOB,  LBKOOAOI,  s.  m.  Lbnguat- 
GE,  iangagOf  langue;  discours,  paroles; 
au  fig.  chant  des  oiseaux.  —  Béarn., 
lenguatye.  —  Cat.,  llenguatge  ;  esp., 
lengaje;  port.,  lingoagem;  ital.,  lin- 
guaggio.  —  Ety.»  lenguo. 

LBHOUAOB,  PRov.,  8.  m.  Action  de 
langueyer  les  porcs.  —  Ety.«  lenguà. 

LBHSAOIBH,    prot.,  adj.    Lenguarèu. 

LBNOUAIHB,  0,  LBHOUAHBL,  adj.  V. 

LBHOnAliO,  ello,  prov  ,  adj .  Bavard, 
e,  verbeux,  babillard.  —  Syn.  lenguo^ 
se,  knguagier  lenguassuty  lenguat,  len* 
gut,  lenguorel,  tenguotier,  lengur.  — 
Ety.,  /en^ua,  bavarder. 

LBHOUASt.  èro,  gasc,  adj.  Bavard,  e. 
V.  Lenguarèu. 

LBH&UA880T,ude, béarn., adj.  Bavard, 
e.  V.  Lenguarèu. 

LBNOUAT,  ado,  adj.  —  Syn.  lengut 
y.  Lenguarèu. 

LBMOUATTB,  bàarn.,  s.  m.  V.  Len- 
guage. 

LBIOUAU,  s.  m.  Langue.  V.  Lenguo. 

LBNOUB,  prov.,  s.  m.  Aine.  V.  Eq- 
gue. 

LBNOUBJA,  V.  a.  Langueyer,  faire 
l'inspection  de  la  langue  d'un  cochon 
pour  voir  si  elle  ne  porte  pas  des  bou- 
tons de  ladrerie  \  v.  n.,  bavarder.  — 
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Syh.  Imguixà.  —  Bnr ,  Mq  de  (an* 

guà. 

LBROUBIAUI,  s.  m.  LoQgtteyear,  ce- 
lui qui  ftiit  métier  de  langueyer  lee 
cochons  pour  voir  s'ils  ne  sont  pat  la- 
dres ;  il  signifie  aussi,  questionneur  in- 
discret» et  se  dit  de  celui  qui  cherche 
&  fai^e  parler  les  gens,  &  leur  tirer  le 
ver  du  nez.  —  Et  y:,  lenguejâ. 

LBTOin-FASUf.^ade,  bèarh.,  adj. 
Critiqué,  ée;  il  se  >3lt  d'une  jeune  fille 
dont  on  critique  la  conduite. 

LBVOOITO.  s.  f.  Petite  langue  ;  len» 
gueio  d'argent,  langue  dorée^  on  le 
dit  d'une  personne  qui  parle  agréable- 
ment; languette,  tenon  formé  sur  l'é- 
paisseur d'une  planche,  destiné  à  en- 
trer dans  la  rainure  d'une  autre  plan- 
che ;  pièce  mobile  de  métal,  placée  sur 
le  trou  d'un  instrument  à  vent.  — 
G  AT.,  llengueta;  ital.,  Ungueia,— Ety,  , 
dim.  de  lenguo, 

LBIOUBIA,     C/ST.,    6A8C.,    v.  a.     V. 

LenguejA. 

LBNOUO,  s.  f.  Lbngoa,  langue,  partie 
ci^arnue  qui  est  dans  la  bouche,  et  qui 
est  U  principal  organe  du  goût  et  de 
Id  parole  ;  idiome,  langage;  babil,  n'a 
que  de  lenguo,  il  n'a  que  du  babil  ;  es 
fort  de  la  lenguo,  il  dit  plus  qu'il  ne 
lait  ;  fa  la  lenguo^  parler  pour  une  per- 
sonne, ou  au  nom  de  plusieurs  per- 
sonnes ;  avHre  la  lenguo  loungoj  ne 
savoir  rien  garder,  dire  ce  que  Ton 
devrait  taire;  levé  lenguo,  faire  len- 
guo mudo,  rompre,  garder  le  silence  ; 
la  lenguo  m'a  virai,  jai  dit  un  mot  pour 
un  autre  ;  lenguo  serpeniino,  langue  de 
vipère,  très-mauvaise  langue.  On  ap- 
pelle aussi  lenguo,  le  bout  d'une  flam- 
me, d'une  banderole,  etc.;  lenguo  de 
terro.  pointe  de  terre  à  peu  près  de  la 
forme  d'une  langue,  qui  avance  dans  la 
mer.  ~  BéARN.,  loengue  ;  gasc,  len* 
gouo,  —  Cat..  llengua,  rsp.,  lenguà; 
port  ,  iTAL.,  lingua.  —  Ety.  lat.,  lin* 
gua, 

LBHOUO,  gast.,  s.  f.  Glaïeul  des  mois- 
sons. V.  Coutèlo. 

LBHIlUO-BOOnro,  cév.,8.  f.  Bolet  hé- 
patique, vulgairement  langue  de  bœuf, 
Boùiur  tiepaticus^  champignon  cornes- 
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tibie,  d'un  brnn  rougeâtre^  à  pédicelle 
latéral,  qu'on  trouve  aux  vieux  troncs 
des  ch&taignier». 

UVftVO-BOOUAT,  civ.,  TOtn»,  s.  et 
adj.  Bègue,  qui  parle  avec  difQcuUé. 

LBHBVO-CiJR,  UamUO-GAHO,  8.  f  V. 
LenguO'de-co. 

LTOiro  D'AenL,  s.  f.  Plantain.  V. 
Ginq-costoB  (Herbo  de). 

LOttUO  S'AUGQ,  TouL.,  8.  f.  Laitue  Ti- 
reuse, V.  Lachugueto  ;  c'est  le  nom  de 
la  Grassette  commune,  dans  le  dial. 
provençal,  V.  Grasse to. 

UroOQ  n'AÏÏCn,  touu.  s.  f  Fruit  du 
frône. 


LBHfiUO-DB-BIOïï,  càst.,  toul  .,  s.  f. 
(L.  de  bîôu).  Nom  commun  à  la  pa- 
tience ofUcinale,  et  aux  diverses  espè- 
ces de  patiences  ;  à  la  Bugiosse  offici- 
nale et  a  la  Huglosse  d'Italie,  V.  Bour- 
racho  bastardo  ;  à  la  Scolopendre,  V. 
Escohpendro ;  au  plantain  d^eauet  au 
plantain  lancéolé,  appelé  aussi,  pichot 
plantage,  herbo  de  lalh,  ce  dernier  nom 
donné  aussi  àTAchillée  raillefeuille,  et 
au  canche  toulTu.  —  C'est  la  forme  de 
leurs  ieullles  qui  a  fait  appeler  lenguo- 
de-biàu,  chacune  de  ces  plantes. 

LElfftU0-SB4SAH.  prov.,  8.  f.  Plantain 
lancéolé,   appelé  aussi  lenguo-de-biàu, 

UVa00*Sl-CAT,  s.  r.  Petit  biscuit 
trèe-léger  qui  a  la  forme  d'une  langue 
de  chat. 

LBVSUO-BB -CAT,  s.  f.  Nom  commun 
à  la  Lenzée  conifère,  Lmzea  conifera, 
pi.  de  la  fam  des  Synanthérées,  V. 
Bousqveto  ;  ao  smilax  rude,  vulgaire- 
ment salsepareille  d'Europe,  V.  Ané- 
ge;  au  Buplèvre  ligneux,  Buplevrum 
frutieosum,  pi  de  la  t'am.  des  OmbeU 
lifères. 

LUraVO-DS-GBlTI,  PAOv.,  s.  r  V.  Es- 
colopendro. 

LniftVO-DB-GII,  s.  f.  V. 

UHUO-lIB-ca,  s*  f.  Cynoglosse  offlcl- 
nale,  Gynoglossum  officinale^  pi.  de  la 
fam.  des  Bor paginées  ;  même  nom  la 
Cynoglosse  à  fleurs  rayées.  0.  piclwn. 
—  Syh.  lenguo-canct,  letiguo^cano,  len- 
gtéO'de^hin,  lenguo'de-gous,  goiuse- 


LEN 

tousj  herbo  del  talh,  herbo  de  Nostro- 
Dame^  herbo  de  SarU-Jan. 

LSHftUO-BB-UUS,  toul  ,  8.  f .  V.  Len- 
guo-de-co. 

LnonO-OB-FABSIlOn,  s.  f.  Renouée 
aviculaire.  —  Syn.  tirasso.  V.  Grenou- 
Ihado 

UVenO-DB  ÏÏBXr,  a.  f.  Ophioglosse 
vulgaire.  —  Stn.  herbo  de  la  rouio, 

LBMftUO-PAMBiniO,  s  f.  Passerine 
annuello  ;  passerine  des  teinturierSt 
pi.  de  la  fam.  des  Daphnoïdées. 

LBHIIUODOC,  s  m .  Languedoc  «  provin* 
ce  de  Languedoc,  comprenant  autre- 
fois le  Toulousain,  le  Garcassonnais,  le 
Périgord  .  le  Querci ,  TAgenais  ,  le 
Rouergue  et  Beaucairot  en  un  mot  tout 
le  Midi  de  la  Gaule,  appelé  Provence, 
du  latin,  Provincia  romana,  réduit, 
depuis  le  traité  de  Brctigny,  aux  trois 
anciennes  sénéchaussées  de  Toulouse, 
Garcassonne  et  Beaucaire.  —  Càv., 
pnov.,  lengadô,  f.  a,  —  Esp.,  lengadoc  ; 
PORT.,  languedoc  ;  irkh.',  lenguadoca, 
Ett.,  lenguo,  langue  et  oc,  oui,  parti- 
cule d'afQrmation,  usitée  dans  tout  le 
Midi,  au  moyen-àge.  —  Le  troubadour 
Bernard  d'Auriac,  de  Béziers.  écrivait 
ces  deux  vers  dans  une  pièce  datée  de 
1283  : 

Et  aasiran  dire  per  Ango 

Oil  e  nenil  en  laec  d'oc  e  de  no. 

L'afQrmation  oc,  se  trouve  dans  des 
poésies  plus  anciennes.'  Mais  le  mot 
lenguadoc,  servant  à  désigner  le  paya 
de  ce  nom,  n'existe  pa«  dans  les  poé* 
sies  dos  troubadours.  Ce  n'est  que  pos- 
térieurement qu'il  a  remplacé  celui  de 
Provence,  {provincia  romana)  donné  a 
nos  contrées  par  les  Romains.  Aujour- 
d'hui que  la  Provence,  réduite  à  quel- 
ques départements,  n'est  plus  l'an- 
cienne province  romaine,  la  dénomina- 
tion de  provençale  qu'on  donne  à  la 
poésie  des  troubadours  a  Tinconvé- 
nient  de  jeter  dans  les  esprits  une  con- 
fusion qui  n'existeiait  pas  si  on  l'appe- 
lait, Poésie  languedocienne, 

LBHftUOBBL,  élo,  B.-L1M.,  adj,  V.  Len« 
guarèu. 

LBKftlIor,  s*  m.  Pêne,  morceau  d^' 


LEN 
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fer  d'une  serrure   qui  entre   dans  la 
gAche.  —  Ett.,  dim.  de  lenguo 

LBHSVOTm,  ièiro.  b.-lim.,  adj.  Ba- 
vard, e.  V.  Lenguarôu. 

i.uso,  B.-LiM.,  adj.  V. 

\  udo,  adj.  Lbnout,  babillard, 
e.-  ^yv.alenguatjlenguarèu,  lenguas- 
sut,  linguaut.—  Cat.,  lengud;  ital., 
lingulo.  —  Ety.  ,  lengito, 

LIRIB,  BÀARN.,  s.  f.  V.  Legno. 

LBHlB-GAlftAT,  ade,  bAarn..  adj.  Li- 
gneux, euse,  de  la  nature,  de  la  consis- 
tance du  bois.  —  £tt.,  Unhe,  bois,  et 
cargat,  chargé. 

LIRPA,  LIRPAINI,  gast.  V.  Limpà, 
Limpado. 

uns,  pRov.,  adv.  et  prôp.  Dans,  de- 
dans. —  Syn.  lentre,  dinire. 

Ligne  à  pocher. 

s.  m.  LiNsOL,  LiNSOL,  Un- 
oeul,  drap  de  lit;  suaire.  —  Syn.  lan- 
sol,  lensoo,  lensôu,  Unsàu,  —  Cat., 
llensol  ;  port.,  lançol;  ital.,  lenzuolo. 
—  Ety.  lat.,   linteolum,    toile  de  lin. 

Cal  Mbé  perdre  on  camteo  per  gagni  un  lskiol. 

Pso. 

umou,  s.  m.  (lensôu).  V.  Lensol. 

LOnOITLADO.  s.  i.  V.  Lensoulat. 

LBX80ULAD0,  s.  f.  Ibéride  pinnée, 
Jberis  pinnataj  pi.  de  la  fam.  des  Cru- 
fères,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  Ibrme 
sur  le  sol,  avec  ses  nombreuses  fleurs, 
un  grand  linceul  blanc.  Ermengaud 


PROV.,  s.  m, 
V.  Lenci. 


ment,  tardir,  paresseux.  —  Gat.,  nr.. 
PORT.,  iTAL.,  lento.  — ,Ety.  lat.,  len- 
tus. 

UITT.  0,  PROV.,  adj.  Moite,  un  peu 
mouillé,  humide.  —  Port.^  lento, 

LIHT,  0.  adj.  Éloigné,  ée.  V.  Luent. 

LBHTB  LBNTO,  UVrOUH.  S.  Luzerne 
en  faucille,  luzerne  jaune,  Medicago 
falcata,  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées.  —  Syn.  lauxerdo  salvajo, 

LBKTI,  PROV.,  s.  m.  Empêchement, 
difficulté,  obstacle.  —  Peu  usité. 

LBHTIRIOOU,  PROV.,  s.  m.  Agacement 
des  dents.  L'article  s'est  ici  soudé  au 
substantif  comme  dans  lendema^  Uuno, 
etc  ,  devant  lesquels  on  met  un  second 
article.  Mais  on  dit  le  plus  souvent. 
enierigo,denterigo;  V.  ce  dernier  mot. 

LBHTI,  PROV.,  s.  m.  Pastel  des  tein- 
turiers, ou  guède,  vouède,  Isatis  tinc- 
fortd,  pi.  delà  fam.  des  Crucifères  à 
fleurs  jaunes.  —  Syn.  chournHo,  her- 
ho  di  judiou  (nom  donné  aussi  à  la 
gaude)  ;  mes  de  tnai^  qui  désigne  aussi 
plusieurs  espèces  de  renoncules  ;  herbo 
de  sanl  Phelipo. 

LSMïILIO,  s.  f.  Agacement  des  dents. 

—  Ety.,  altér.  de  lenterigoù,  V.  Den- 
terigo. 

LBRTIIiIO,  s.  f.  Lbntilha,  lentille 
commune,  ou  lentille  cultivée.  Ervum 
lens,  pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées; 
au  fig.  élevure  lenticulaire  qui  survient 
&  la  peau.  —  Syn.  dentilho,  entilho, 
gentilho;    bitbrr.,    inendiL    —    Ane. 

ri;n-«JrJ^"rf»:;rnT."';n^«;«TaT,^^^  c^t..    llentaia;   B8P.,  lenieja;   port., 

{Brevuirtdamor^v    703^.  «  sji»^  )  jui     ^^^,.^^      ,^^i^    UnticchiL  -   Ety. 
attribue  la  vertu  de  guérir  les  blessu-     ^^^    Unticula. 

LENTILIO,  PROV.,  S.  f.   Squale  étoile. 

—  8yn.  estello. 

LSNTILIO  n'AI&UO,  S.  f.  Lenticule 
exiguë,  vulgairement,  lentille  d'eau, 
Lénifia  mtnor,  pi.  de  la  fam.  des  Lem- 
nacées  à  fleurs  d'un  rouge  verdAtre.  — 
Syn  lentilhounj  limoù,  nadoun,  ptm- 
pilheio,  itroû,  lii'ounado. 

LBMTILlonir,  s.  m.  Lentille  trilobée, 
Lemna  irisulca^  plante  nageante  com- 
me la  lentille  d'eau,  appelée  aussi  /«n- 
tilhoun. 


res: 

Per  aanar  la  cam  nafrada 
Ea  bona  la  lbksolada, 
Qu'on  apela  Carlepept. 

—  Syn.  lansoulado,  manno-^marga^ 
rido, 

LSHSODLAT,  S.  m.  Plein  un  linceul. 
—  Syn.  lansouladoy  lensoulado,  lin- 
soulado»  —  Ety.,  lensol, 

LBIBOOUT,  s.  m.  Petit  linceul.  — 
Ett.,  dim.  de  lensol. 

un,  o,  adj.  Lent,  e,   qui  va  lente- 


LEP 

LIKTIU0U8,  0,  adj.  Lbnt!llob,  qui 
a  des  taches  de  rousseur.  —  Ital., 
lentigginoso.  —  Ety.,  lentilho,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  ces  taches  avec 
une  lentille. 

LBmSQVB  s.  m.  Lbntisc,  pistachier 
lentisque,  Pistachia  lentiscus^  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Tèrébinthacées, 
appelé,  dans  nos  contrées,  faux  lentis- 
que,  parce  qu'il  n'y  produit  point  de 
la  résine  comme  dans  le  Levant.  ^ 
Syn.  rasiencîe,  resiencle,  restincle, 

LOnO,  a.  f.  Luzerne  en  faucille.  V. 
Lente. 

LBHTOU,  câv.,  8.  f.  Moisissure,  re- 
lent. M.  sign.  mousiduro,  —  Ety., 
lenly  0,  moite,  humide.  Il  signifie  aussi, 
lenteur. 

LBITOini,  PBOv.,  s.  m.  Luzerne  en 
faucille.  V.  Lente  ;  môme  nom,  luzerne 
orbiculaire,  Medicago  orMcularis,  Syn. 
herbo  de  là  rodo, 

LERTU,  PROV.,  adv.  et  prép.  Dans, 
dedans.  —  Syn.  lens, 

LÉO,  GAST.,  s-  f.  Lieuj.  V.  Lègo. 

VtttO,  LBOmn.  BÊARN.fS  m.  et  f.  Lbo. 
LBONA,  lion,  lionne.  —  Syn.  lioù.  lioun, 
lèioun^  lèiounOf  lien,  —  Gat.,  lieo, 
lleona  ;  bsp.,  leon,  leona  ;  ital.  ,  leone^ 
leonessa.  —  Ety.   lat.,  Uonem, 

USty  BÊARN.f  GASC,  S.  m.  Llèvro.  — 
Ety.  lat.„  lepus.  V.  Lèbre. 

A  tu.  Jiuep,  baient  eassayra  I 
Sena  t'abuse  loaogtampt  au  traa, 
Lou  naa  an  l>ent,  lèngé  coom  l'ayre, 
Qu'ânes  gabi  lou  Lxr  au  jas. 

Havaxrot. 

UPA,  v.  a.  Lbpar^  laper.  V.  Lapa  ; 
il  signifie  aussi  lécher,  V.  LecÀ  et  Lipà. 

—  C^T.,  llepar.—  Ety.  all.,  topp^n. 

LBPÂDOfS.  f.  Lippée,  bouchée.  —  Ety., 
s.  part.  r.  de  lepà.  V.  Lecado  et  Li- 
pado. 

UPIT,  o,  adj.  Friand,  e.  gourmand. 

—  Syn.  lipeL  —  Ety.,  lipà, 

itPI,  pROv.,  s.  m.  Soufflet,  gour- 
made.  — Syn.  lèpo, 

UDPOI,  GABT.,  s.  m.  V.  Lupin. 
Liro,  PROV.,  8.  f   Soufflet.  V.  Lèpi. 
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LSPBO,  s.  f.  Lbpra,  lèpre,  maladie  de 
la  peau  avec  désorganisation  de  son 
tissu.  —  Ang.  cat.,  llepra;  bsp.,  port., 
iTAL..  lepra.  —  Ety.  lat.,  lepra. 

Lmon,  0,  adj.  Lbbros,  lépreux, 
euse.  —  Cat.,  lep'os  ;  bsp.,  port,,  te- 
proso  ;  ITAL.,  Ubbroso»  —  Ety.  lat,, 
Uprmus. 

LBQUB-T-L'aLl.  b6arn.,  s.  m.  Dé- 
ception ,  chose  qu'on  espérait  et  qu'on 
ne  peut  avoir  ;  ce  mot  répond  au 
franç^als  :  il  n'a  qu'à  s'en  lécher  les 
barbes  ;  lèche-t-en  l'œil. 

Lou  dott  be  m'hanta  trop  e  trop  aolapat 
Si  d'uu  tan  LEQua-T-t'osLu  non  m'babës  eonn 

[soulat. 

LAKOLàBX. 


Le  deuil  m'aurait  beaucoup  trop  ac- 
cablé,— si  de  cette  fausse  espérance 
tu  ne  m'avais  consolé. 

LIQïïIBl.  pROv.,s.  m.  Oiseleur,  ten- 
deur de  pièges.  —  Ety.,  lèco,  piège. 

LBQVI80,  to'ul.,  s.  f.  Coquetterie,  — 
Ety., /èco,  coquette. 

LBl.  io,  GASC,  adj.  V. 

LÈRI,  io,  adj.  Lbri,  jovial,  e,  sémil- 
lant, joli,  gentil, alerte,  léger;  b.-lim., 
vermeil,  fleuri,  potelé  ;  un  efant  lèri» 
de  gaulas  lerias,  un  enfant  potelé,  des 
joues  vermeilles. 

Lou  noble  rin  de  Bacbélëri 
Es  nn  jouTënt  bloundin  e  Lèai 
Qu'es  ourgaèious  de  si  rint  an, 
E  fai  l'amour  e  val  cantau. 

tf  MTBAL.  Lou  vin  de  Baehèlèri. 

LBUBJA,  LBUO,  V.  Lagremejéf  La- 
gremo. 

LKUnO,  s.  f.  Scorpène  marseillaise, 
Scorpama  massiliensis^  poisson  de  la 
division  des  Thoraciques. 

LBIKO,  b.-lih-,  s.  f.  Alêne.  V.  Al- 
zeno. 

LilO,  AGBN.fS.  f.  Lierre.  —  Ety., 
altér.  de  edro.  V  ce  mot. 

LBIOUK,  OABG.,  s.  m.  Baratte.  V. 
Burriôiro. 

LBRPO.  c6v.,  s.  f.  Chassie.  V.  Laga- 
gno. 

LBIPOUS,  0,  CAST.,  adj.  Chassieux, 
euse.  —  Syn.  liarpous,  V.  Lagagnous* 
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LÉ8,  t.  m.  Limon,  dépôt  de  terre 
grasse  que  les  ioondatioDS  laissent  dans 
les  terres.  —  Alb.,  liso.  V.  ce  mot. 

Lis,  s.  m     Lé,  largeur  d'une  étoffe. 

—  Syn.  lé,  lest.  —  Ety.  lat.,  laius,  lar- 
geur. 

LBSC,  pRov.,  s.  m.  Appât  qu'on  place 
dans  la  campagne  pour  attirer  les 
loups,  les  renards  ;  c'est  ordinaire- 
ment un  chien  ou  tout  autre  animal 
mort  ;  au  fig.  personne  déguenillée.— 
Ety.  y  lesco,  tranche,  morceau  de  viande 
ou  de  toute  autre  chose. 

LBSC 9  paov.,  s.  m.  Jeune  paysan  qui 
se  donne  des^  airs  de  petit-mattre. 

LBICi,  pROv.,  V.  n.  Lâcher  des  vents; 
foirer. 

LBICiDO,  PROV.,  s.  f.  Action  de  lâ- 
cher des  vents.  ^  Ety.,  s.  part.  f.  de 
lescâ, 

LB8GAI1B«  pROv.,  s.  m.  Celui  qui  lè- 
che des  vents  puants,  qui  est  sujet 
aux  flatuosités  ~  Ety.,  lescd. 

LUCAT,  ado,  adj.  Paré,  ée  ~  Ety., 
altér.  de  aliscal. 

USGIO,  LBSCIOU,  B.-LIM..  V.  Lesco, 
Lesqueto. 

LBSGO,  s.  f.  Lbsca,  lèche,  mince  tran- 
che de  pain,  de  viande,  de  fromage, 
etc.  —  Syn.  leschOy  lèicht  lèicho,  lisco, 

—  Gat.,  llesca. 

USÉ.  LI8I1,  LB800,  s.  m.  Loisir.  V. 
Lezé,  Lezoù. 

USO,  B.-LiM.,  s.  f.  Plate-bande  de 
jardinage  ;  pièce  de  terre  plus  longue 
que  large.  —  Ety.,  lès. 

USQÏÏITO,  s.  f.  Petite  tranche,  petit 
morceau.  —  8yn.  lisgueto ,  b.-lim., 
leschoû.  —  Kty.,  dim.  de  lesco. 

LB88IÉU,  s.  m  Lessive.  V.  Lissiéu. 

LI88IU, cÊv  ,  s  m.  Essieu  ;  c'est  pro- 
bablement Vessiu,  qu'a  voulu  mettre 
dans  son  dictionnaire  l'abbé  de  Sau- 
vages. V.  Ichal. 

USU)  cÈv.,  s.  f.  Grasse  de  la  tète, 
petites  écailles  qui  s'y  forment  et  qui 
retiennent  les  cheveux  ;  on  dit  flgu- 
rémont  d'une  personne  mordante  :  lèvo 
la  lesso,  elle  emporte  la  pièce.  —  Ety., 
Us,  limoa» 


LUT,  0,  adij.  Leste,  agile  ;  prêt,  dis- 
pos, préparé:  poxidem  parli^  lout  es 
lest,  nous  pouvons  partir,  tout  est 
prêt  ;  à  la  leslo^  loo.  adv.,  lestement, 
précipitamment.  —  Gat.,  lest;'  bsp.. 
lests;  iTAL.,  lesto.  —  Ety.  alu,  listtg<, 
habile. 

UST,  s.  m    Lé.  V.  Lès. 

LB8T.  s-  m.  Lest,  poids  qu'on  met  aa 
fond  d'un  navire  pour  le  tenir  en  équi- 
libre. —  Ety.  all.,  fast^  poids. 

LB8TA,  V.  a.  Lester,  garnir  de  lest  ; 
au  fig.  se  leslà,  v.  r.,  se  remplir  l'esto- 
mac d'aliments;  lestât,  adoy  part., 
lesté,  ée;  au  fig.  rassasié.  —  Bty., 
Usià. 

LUTASB,  LBSTAftI,  S.  m.  T.  de  mar. 

Lestage,  action  de  lester  un  bAtiment. 
—  Bty.,  leslà. 

LB8TI,  V.  a.  Préparer.  V.  Alesti. 

LUTOnUT,  adv  Lestement,  d'une 
manière  leste.  —  ETY.,lestOy  et  le  suif., 
ment 

LBT.  s.  m.  Cochonnet,  petite  boule 
qui  sert  de  but  aux  joueurs  de  boule  ; 
au  fig.  i^ne  lou  leL  avoir  la  parole, 
parler  plus  souvent  qu'à  son  tour  ;  te- 
nir le  premier  rang.  —  Syn.  oulel.  — 
Ital.,  lecco-  —  Il  signifie  aussir,  bâton- 
net, Syn.  sautarel,  V.  Bisoc. 

LBT,  edo,  OASC»,  adj.  V.  Laid. 

LBTASB,  S.  m.  Laitage.  V.  Latage. 

LBTAHIOB,  S.  f.  p.  Letanias,  litanies  ; 
au  fig.  discours  long  et  ennuyeux.  — 
Uu.,  letegnâ  —  Ckr.,  lletania  ;  esp., 
letania;  port.,  ladainha  ;  ir kl.,  le- 
tanie.  —  Ety.  lat.,  Iilani4u,  de 
uraïUa^  supplication. 

LBTBftMA,  LiM.,  S.  f.  p.  V.  Letanios. 

LBTBJA,  LIM.,  v.  n.  Haleter,  être 
hors  d'haleine .  —  Biterr.,  guelsd.  — 
Ital..  alitare.  —  Bty.,  U  pour  aie, 
haleine  ;  lat.,  halitare. 

LBTI,  ctv.y  s.  m.  Latin.  V.  Lati. 

LBTOU,  LBTQUN,  s.  m.  Laiton.  V.  La- 
toù. 

LBTQUnO,  PROV.,  s.  f.  Anatomie  ;  il 
signifie  aussi,  squelette.  —  Ety.  altér. 
de  analoumiQ. 
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l>  8.    f.    Grande   lettre.  — 
Cat.,  Uiratsa.  —  Ett.,  augm.  de  leiro» 

LRIAT,  ado,  adj.  Letrat,  lettré, 
ée,  qui  a  des  lettres,  da  savoir.  — 
Syk.  UtruU  leiroferit  Uirokerit.  — 
Cat.,  Itetrat  ;  bsp.i  pobt.»  leirado  ; 
ITA.L.,  letteraio,  —  Ett.  lat.»  liUera^ 
tus. 


i,  pROY.t  S.  m.  Tribune  d'é- 
glise, jubé. 

LRim,  s.  m.  Facteur  de  la  poste 
aux  lettres.  —  Ett.)  leiro. 

UmV«  s.  m.  V.  Lutrin. 

uno,  s.  f .  Lbtra,  lettre  ;  caractère 
de  l'alphabet  ;  épitre,  missive  ;  letro 
de  molle,  caractère  d'imprimerie  ;  le- 
trosy  s.  f.  p..  lettres,  littérature.  — 
Cat.,  lietra  ;  bsp.,  port.,  lelra  ;  ital  , 
leiiera.  —  Ety.  lat.,,  liliera. 

LSnOFniT,  c6v.,  TOUL,,  adj.  Let- 
tré, ée.  y.  Letrat. 

LBTtOUUUT,  GASc,  adj.  V.  Letrat. 

unOO,  cÉv.,  s.  m.  Lézard  vert.  V. 
Lauzert. 

UnUT,  udo,  c6v.,  PROV.,  TouL.,adj. 
Lettré,  ée.  V.  Letrat. 

LSTSOim,  BÊABiv.,  s.  f.  Leçon.  V.  Lèis- 
sou. 

LBTTOU,  LBTTUKO,  V.  Lectoû,  Lec- 
ture. 

LÈU,  adv.  Lbu,  bientôt,  prompte- 
ment  ;  torno  lèu,  reviens  bientôt  ; 
lèu,  lèUy  vite,  vite,  promptement  ;  pu 
lèu,  plus  tôt  ;  al  fmlèu,  au  plus  tôt  ; 
en  tant  lèUr  bientôt,  un  moment  de 
plus  ;  den  tant  lèu,  loc.  adv.,  peu  s'en 
faut,  peu  s'en  est  fallu  ;  tante  léu,  cév. 
dans  peu  de  temps;  alb.,  talèu,  aus- 
sitôt. —  Esp.,  luego.  —  Ety.  lat.,  /e- 
rw,  levé,  léger,  prompt. 

LiU,  s.  m.  Lbd,  mou,  poumon  des 
animaux.  —  G6v  ,  levatas^  livado,  — 
Ett.  lat.,  UviSy  léger. 

LÈU,  DADpH.,  gasc.  ,  proQ.  pers,  de  la 
troisième  personne.  Le,  lui  :  chièu  lèu, 
chez  lui  ;  au  plur. ,  lèus^  les.  —  8yn. 
d.  els. 

LkUA,  6ASG.I  V.  a,  V.  Leva. 


IiiOADÉ,  6A8C.|t.  m.  Levain.  Y.  Le* 
vat. 

liuADtaio,  LtoABOinto.  GASC,  8.  r. 

Accoucheuse.  V.  Levandièiro. 

LÈUIIO,  s.  f.  Lbuda,  leude,  droit  qui 
se  percevait  dans  les  marchés  sur  les 
denrées;  cév.,  contribution  que  le- 
vait l'exécuteur  des  hautes-oeuvres  sur 
ces  mêmes  denrées  ;  il  prenait  dans 
les  sacs  des  marchands  de  blé  autant 
de  grains  qu'il  pouvait  en  tenir  dans 
ses  mains  ;  on  appelait  ce  droit,  ha- 
vage  ou  avée,  ~  8yn.  lèido^  lèdo,  lèude. 
Kt\.  b.-lat.,  levitus  pour  levatus,  au 
fém.  levala^  levée,  leude. 

LÈUftÈ, èro,  GASC,  adj.  V.  Lèugier; 
employé  comme  substantif,  il  sigoiQe 
allèga.  petit  bfttiment  destiné  à  porter 
l'excédant  de  charge  d'un  plus  grand  ; 
lèugé  de  mouli,  T.  de  meunier,  che- 
ville sur  laquelle  porte  le  levier  qui 
sert  à  hausser  la  meule  tournante  du 
moulin.  V.  Messorgo. 

LÈUfil.  TOOL.,  s.  m.  Liège.  V.  Siéure. 

Llnsni,  ièiro,  adj.  Lbugibb,  léger, 
ère,  qui  ne  pèse  guère,  facile  h  digé- 
rer ;  au  flg  homme  superficiel,  incons- 
tant. —  Syn.  lèugè,  lèuyè,  laujè,  lau- 
gier,  làugier,  —  Cat.,  lleuger;  bsp., 
ligero  ;  port.,  ligeiro;  ital.,  èeggiere. 
Ety.  b.-lat.,  l^narius,  du  lat.  levis^ 
léger. 

LiUftlBl,  TouL.  s.  m.  Ghène-liége.^ 
Ety.,  lèuge,  liège. 

LtUftlÈnST,  0,  adj.  Lbuzbrbt,  un  peu 
léger,  un  peu  légère.  —  Syn.  laugèi" 
rot,  langent.  —  Ety.,  dim.  de  lèu- 
gier» 

LiUftlftlIBTAT^    8.     f.    Légèreté.    — 

Syn.  laugièiri'lai.  —  Ety.,  lèugier. 

LÈtSlilHOMERT,    adv.     Lbugbirambn 
légèrement;   facilement.—  Ety.,  lèu 
gièiro,  et  le  suffixe,  ment. 

lIuVO,  s.  f.  Lbunb,  lierre.  —  Syn. 
èuno.  —  Dans  lèuno,  l'article  s'est 
soudé  au  substantif,  et  Ton  dit  la 
lèuno  pour  Vèuno.  V.  Edro. 

Qnand  ton  garric  tombo,  1«  lèuvo  steo. 

PBOé 

LÉmro,  cfiv.,  s.  f.  P  iècede  lard  prise 
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entre  l'épaule  et  le  jambon    M.  sign. 
ventreseo, 

LtimaB,  s.  f.  p.  Oubliée,  gaufre» 
très- minces  et  roulées  en  forme  de 
eornet.  —  Ety..  lèu,  léger. 

LÉUPAID,  s  m.  Lbdpard,  léopard. 
Fclis  leopardus^  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Digitigrades.  —  Gat., 
lleopardo  ;  bsp.,  port.,  ital.,  Uapardo. 

LiUKO,  c6v.,  s  f.  Lierre.  —  8ïn. 
èunoy  lèuno,  eurre.  V.  Edro. 

LÈUrt,  yère,  béarn.,  adj.  V.  Leu- 
gier. 

LiuXÉ,  GASc,  8.  m.  Levier  dune 
meuie  de  moulin  &  farine  V.  Levadoù 
de  mouli. 


LBYA,  V.  a.  Lbvar,  lever,  élever,  re- 
lever, soulever  ;  prendre  ;  quêter, 
mendier,  faire  contribuer:  b.-lim., 
tromper  :  leva  lou  captif  saluer  ;  leva 
un  efani,  sortir  un  enfant  du  lit, 
l'habiller,  le  relever,  s'il  vient  à  tom- 
ber ;  levé  la  ma,  prêter  serment; 
leva  las  talhos,  percevoir  les  contribu- 
tions ;  levé  uno  femfiOj  accoucher  une 
femme;  leva  uno  espalio  de  mouloù, 
séparer  du  corps  entier  une  épaule  de 
mouton  ;  leva  la  recoUo,  faire  la  ré- 
colte ;  leva  uno  malho,  reprendre  une 
maille  à  un  bas  ;  leva  la  fam-  ,  apai- 
ser la  faim  ;  leva  uno  nisado,  déni- 
cher des  oiseaux  ;  levé  quauqu'un  del 
semenal^  relancer  quelqu'un  ;  leva  de 
cassolo,  supplanter»  faire  oublier  ;  n'ia 
pas  qu'à  leva  lou  del,  il  n'y  a  qu'à  se 
baisser  pour  prendre,  ou  bien:  cela  ne 
présente  aucune  difficulté;  podi  pas 
levé  las  cambos^  je  ne  puis  mettre  un 
pied  devant  l'autre  ;  se  leva,  v.  r,.  se 
lever,  se  levé  de  lauh,  quitter  la  ta- 
ble ;  se  levé  del  lèil,  sortir  du  lit  ; 
lou  lemps  se  lèvo,  le  temps  se  hausse, 
il  commence  à  s'éclaircir,  il  se  met  au 
beau  ;  se  leva  de  davant,  au  fig.  se 
donner  chemm,  prendre  un  métier, 
une  carrière,  n'être  plus  i  charge  à  sa 
famille;  employé  neutralement,  leva 
signifie  lever,  commencer  à  pousser  en 
parlant  des  plantes  ;  au  jeu  de  cartes, 
faire  une  levée.  —  Tool.,  bos  levai, 
bois  de  haute  futaie.  —  Gat.,  bsp., 
llevar  ;  port.,  levar  ;  ital.,  levare.  — 
Sty.  lat.,  levare. 


LBV 

U?A,  s.  m.  Le  lever,  Taction  de  se 
lever  du  Ut  ;  iou  levé  del  soulel,  de  la 
luno,  etc.,  le  lever  du  soleil,  de  la  lu- 
ne, e  te  ;  acà  val  peu  lou  leva,  cela  ne 
vaut  pas  la  peine  de  le  ramasser,  cela 
n'a  aucune  valeur. 

LBTAOBTO,  s  f.  Fressure  d'agneau, 
de  chevreau.  —  Ety.,  dim.  de  levado. 


LBTABIS,  isso,  adj.  Lbvadis,  aisé,  ée 
à  lever,  &  remuer;  pounl  levadis,  pont- 
levis.  —  Gat  ,  llevadis  ;  bsp.,  levadizo; 
POHT.^  levadico;  ital.,  teuateto.— Ety., 
leva. 

UYABO,  s.  f.  Lbvada,  fVessure  des 
gros  animaux  de  boucherie,  compre- 
nant  le  foie,  le  poumon  et  le  cœur  qui 
tiennent  ensemble  et  que  le  boucher 
enlève  &  la  (ois.  V.  Fruchan. 

LBTAIIO,  8.  f.  Levée,  action  de  lever 
les  récoltes,  les  impositions;  main 
qu'on  a  levée  au  jeu  de  caries;  levée 
de  soldats  ;  chose  qui  est  facile  à  enle- 
ver, à  couper  ;  lous  razims  de  l'Ara- 
moun  sou  de  levado,  les  raisins  du  cé- 
page de  l'Aramon  sont  faciles  à  cou- 
per et  la  cueillette  en  est  bientôt  faite; 
gens  de  levado,  gens  avides  et  toujours 
prêts  à  prendre  ;  il  se  dit  également 
des  animaux,  des  chiens,  des  chats, 
etc.  Levado,  signifie  aussi  chaussée,  le- 
vée, digue,  barrage,  rigole,  déversoir; 
de  levado,  loc.  adv.,  d'emblée,  du  pre- 
mier coup,  de  plein  saut.  —  Ety.,  s. 
part,  f .  de  leva, 

LBYAIIOU.  càv.,  s.  m.  Glaie,  clayoa, 
éveaiaire.  V.  Gampanèje. 

LBYAOQU-OB-HOULI,  cÈv.,  S  m.  Le- 
vier d'une  meule  d'un  moulin  à  farine, 
composé  de  deux  pièces,  Tune  vertica- 
le, l'autre  horizontale,  qui  servent  û 
hausser  la  braie,  et,  par  ce  moyen  la 
meule  tournante.  —  Gasc,  leu^.  — 
Ety.,  leva, 

LBYAIIOU,  LBYâDOUtf.  s.  m.  Petite  di- 
digue,  petite  chaussée.  —  Ety.,  dim. 
de  levado, 

LBTADOinaO,  PROv.,  s.  f.  Gros  cftbte 
qui  sert  &  conduire  les  pierres  qu'on 
élève  avec  une  grue  ;  à  lever  la  meule 
de  dessus  le  moulin.  —  Ety.,  leva. 

LBTADinUi,  8.  f.  Levure,  écume  de  la 


LKV 

biôre  en  fermentation  ;  ce  qu'on  enlôve 
aa-des8U8  du  lard.  —  Ett.,  leva. 

LITAM,  UYJUB,  s.  m.  Levain.  V. 
Levât. 

UTARDlilBO,  civ.,  8.  f.  Lbvaibitz, 
accoucheuse.  —  Stn  .  levandiéro  ; 
6A3C.,  Uuadèro,  lèuadouiro,  —  Eit,, 
leoà,  acconcher. 

a.  f.  V.  Levandiôiro. 


UTÂMT,  s«  m.  Levant*  Levant  , 
orient,  est  ;  vent  d'est  ,  appelé,  à 
Montpellier,  aura  roussa  ;  levantas, 
vent  d'est  impétueux.  —  Ety.,  leva, 

LBTAT,  sorte  de  préposition.  Hormis, 
excepté,  à  la  réserve  de  ;  travalho  tou- 
jour  Uvat  lou  dimanche,  il  travaille 
toujours  excepté  le  dimanche. 

LITATjS.  m.  Lbvat,  levain,  morceau 
de  p&te  aigrie  qui  fait  fermenter  celle 
qu'on  pétrit;  pause  lou  levais  mettre 
le  levain  ;  au  Ûg.  établir  les  points  prin- 
cipaux d'un  discours,  d'une  disserta- 
tion, d'un  plaidoyer.  —  Syn .  leban<i  ^- 
bat,  lebon,  levam^  levame,  léuadé,  — 
Gat.,  llevat  ;  bsp..,  port.,  levadura  ; 
iTAL.,  lietrito.  —  Btt.,  Uvâ, 

LSVATAS,  ckv.,  s,  m.  T.  de  boucher. 
Mou  on  pounion  de  bœuf.  —  Et  y., 
Bugm.de  lèu» 

LETBHTI,  LBVmi'U,  S.  m.  Égrillard, 
espiègle  ;  freluqué  ;  rusé,  fripon,  ban- 
dit. —  Ety.,  levenli,  est  mis  pour  le- 
vanii,  Levantin,  soldat  des  galères 
turques. 

LBVITO,  s.  f.  Lévite  ;  peu  usité  et 
remplacé  par  le  mot  redingote,  dérivé 
de  l'anglais,  reding  coat,  habit  pour 
monter  à  cheval. 

lilTO,  s.  f.  Lève,  espèce  de  cuiller  qui 
•ert  à  lever  la  boule,  c'est  dans  un 
mail  le  c6té  opposé  à  la  masse,  qui  est 
ronde  ;  il  signifie  aussi  manche  de 
charrue  (estévo)  ;  dans  le  Bas-Limou- 
sin levée  d'une  charpente  ;  moun  vesi 
m^a  couvidat  à  so  lèvo,  mon  voisin  m'a 
invité  au  repas  qu'il  a  donné  à  l'occa- 
sion  de  la  levée  de  la  charpente  de 
son  toit.  —  Ety.,  s.  verb.  de  leva, 

LÈTO,  c6v.,  s.  f.  Débit,  vente  facile; 
aquelo  marchandiso  es  de  lèvo,    cette 
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marchandise  se  débite  promptement* 
elle  s'enlève  ;  on  dit  aussi  :  es  de  leva-- 
do;  esire  de  levoy  être  alerte,  être 
prompt  à  s'emparer  d'une  proies  en  par- 
lant d'un  chien,  d'un  chat, etc.— Ety., 
s.  verb.  de  leva, 

LITO-CAIH.  s.  m.  Commis  des  contri- 
butions indirectes  ;  terme  injurieux. 

LSYODA,  B.-LiM.,  V.  a.  Creuser  ou  ré* 
parer  les  rigoles  d'un  pré.  —  Ety.,  le- 
vado,  rigole. 

LITOBm,  B.-LiM.,  s.  m.  Bords  d'un 
pré  où  se  trouve  la  rigole  qui  sert  à 
l'arroser.  —  Ety.,  levodà, 

LBTOOOUl,  B.-LiM.,  s.  m.  Pièce  de 
bois  fourchue,  soutenue  par  trois  pi- 
quets en  triangle,  sur  laquelle  l'ouvrier 
pose  le  faix  qu'il  doit  porter,  pour  le 
charger  plus  facilement.  —  Ety.,  leva, 

LBVQ-NA8,  adj.  Celui,  celle  qui  a  le 
nez  au  vent,  personne  effrontée. 

LiTO-OUIQU.  LiVO-QUIOUL,  8.  m.  Jeu 
de  la  bascule,  V.  Callèvo  ;  jougà  à  levo^ 
quioul,  jouer  à  cul  levé,  jouer  les  uns 
après  les  autres  en  prenant  la  place 
de  celui  qui  perd;  jouer  à  coupe-cul, 
ne  jouer  qu'une  partie  sans  donner  la 
revanche.  —  On  donne  le  nom  de  lévo^ 
quioul,  à  la  fourmi  à  tète  rouge,  ap- 
pelée vulgairement,  lève-cul. 

LBX,  OASC,  s.  m.  V.  Lèit. 

LEXA,  BÈARN.,  V.  a.  V.  Laissa. 

LSXiUlS,  CAST  ,  s.  m.  V.  Legèire. 

LBXOFRITO,  CAST.,  s.  f.  V.  Lecofroio. 

LEXIÉ0,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Lissiéu. 

LIT,  DAUPB.fpron.  pers.  f.  de  la  troi- 
sième pers.  Elle,  chiéu  ley^  chez  elle. 

LST,  s.  f.  Loi.  V.  Lèi. 

LBT,  A6BN.,  s.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LBT,  adv.  relat.  Y,  ici.  V.  Lèi. 

LETAL,  alo.  adj .  V.  Leal  ;  dans  le 
dial.  béarnais,  on  dit  leyau  pour  les 
deux  genres  ;  ce  mot  y  a,  de  plus,  une 
signification  particulière,  et  s'applique 
à  une  action,  à  une  faute  qui  tombe 
sous  le  coup  de  la  loi  (ley);  c'est  pour 
cela  que  dans  les  Fors  du  Béarn.,  on 
appelle  plague  leyau,  une  plaie  ayant 
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UD  doigt  de  profondeur,  une  grande 
plaie. 

▲Un  bibi  Mns  tritteate  ni  mieye 
Qnoand  nn  bèt  <bUi  m'ana  ba,  p«r  «mbeye, 
An  micgr  dett  coo  bëre  plagae  lzxau. 

Le  PrésUUni  de  Ctution, 

Ainsi  je  vivais  sans  la  moindre  tris- 
tesse, —  quaaci  uo  bel  œil  vint  me 
té\re,  par  envie,  —  au  milieu  du  cœur 
une  plaie  profonde. 

UMIOUV,  UM.,  adv.  Alors. 

Lin»  BéARN.,  V.  a.  V.  Legi. 

MIT,  s.  m.  Lit.  V.  Lèit. 

LFTT,  Bà\Rif.,  s.  m.  Lait.  V.  Lach. 

LBTTlOU,  DAUPH.,  s.  f.  Litière.— Bty  . 
Uyt.  V.  Litiôiro. 

LBUIDA  (Se),  V.  r.  Se  lézarder,  en 
parlant  d'un  mur.  —  Ett.,  lezardo. 

LHABOO,  s.  f.  Lézarde,  crevasse  dans 
un  mur.  -~  Bty.,  lézard,  parce  que 
cette  crevasse  sert  de  retraite  à  ces 
animaux . 

UBit,  s.  m.  Lbzbr,  loisir,  repos,  inac- 
tion ;  cal  faire  acd  de  lezéy  il  faut  faire 
cela  tout  à  son  aise;  estre  de  lezé,  n'ê- 
tre point  occupé  ;  n*ai  pas  lezé,  je  n'ai 
pas  le  temps.  Sun.  lezer,  lezoù,  le-» 
eH,  lezi,  lèizy,  legour.  —  Ety.  lat., 
licere,  d'où  le  vieux  verbe  lezer,  être 
permis  de  ne  point  travailler.  Dans  le 
dial.  Biterrois  on  prononce  îeze^  c'est 
la  première  syllabe  qui  est  accentuée. 

LBIBirO,  GBv.,  s.  f.  V.  Alzeno. 

LUBR,  D.-LiM  ,  s.  m.  V.  Lezé. 

LBIBUrOU,  PBOv.,  s.  m.    \L  Luzerno. 

LBmiT,  s.  m.  V.  Lauzert. 

LBXI,  PKOv.,  s.  m.  V  Lezé. 

LIiniA,  y  n.  Muser,  perdre  son 
temps  à  des  riens.  —  Ety.,  (ezi,  loisir; 
il  signifie  aussi  lésiner,  et  il  dérive 
alors  de  l'italien  lésina^  avarice. 

LBIIVO,  s.  f.  Désœuvrement,  inac- 
tion. —  Ety.,  lezinà,  muser. 

UlOn,  s.  m.  Lezoh,  loisir.  V.  Lexé. 

USOUITAT,  ado,  adj.  Qui  a  du  loisir. 
V.  Alezounat. 

LHABPOirs,  0,  adj.  V.  Liarpoux. 
UDA,  BftARK. ,  V.  a.  V.  Leva. 
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UDAT,  BftABN..  8.  m.  Fardeau,  bu- 
tin qu'on  emporte.  —  Bty.,  IMbà, 

LHIBB,  BftARir.,  y.  a.  Choisir.  M. 
sign.  causi, 

unTB,  BÉAAN.,  s.  f.  Liseron.  V.  Cour- 
re jolo. 

LISTT,  BÉABN.,  s.  m.  V.  Lèit. 

LHI,  TouL  ,  pron.  de  la  troisième 
pers.  Lui,  à  lui  ;  Ikin  bailarai,  je  lui 
en  donnerai. 

Éclair.    V. 


UIO0S 

Ilhaus. 


AGBN.,     s.    m. 


LIOUB,  pron.  pers.  et  poss.  Leur; 
plur.  Ihours,  leurs.  Y.  Leur. 

Ll,  pron.  de  la  troisième  personne, 
sing.  Li,  lui,  à  lui,  à  elle  ;  li  farai,  H 
dirai,  je  lui  ferai,  je  lui  dirai  ;  on  dit 
aussi  %  far  ai,  i  dirai;  en  provençal  ie 
forai  ;  h',  adv.  relat.  y,  en  cet  endroit 
là:  li  vau^  j'y  vais.— Paov.,  te  ;  b.-lim., 
lèi  ;  BiTERR.,  r. 

LI,  PAOV.,  art.  m  etf.  pluriel.  Les; 
on  met  lis  devant  les  mots  commen- 
çant par  une  voyelle  ;  li  draio,  U  ma- 
gnan,  lis  enfant,  les  sentiers,  les  vers 
à  soie,  les  enfants.  —  8yn.  lou,  la, 
lous,  last  lai,  IH,  lUs. 

LI,  LIN,  s.  m.  Lm,  lin,  Linum  usita- 
tissimum,  pi.  de  la  fam.  des  Linées  ; 
^^^^0  del  li,  capsule  du  lin  ;  picâ  lou  li, 
battre  le  lin.  Li  purgatieu,  lin  purga- 
tif, Linum  catharlicum,  de  la  même 
famille,  appelé  aussi  li  des  prats.  — 
Cat.,  m  ;  ESP.,  iTAL.,  lino  ;  port, 
linho.  —  Ety.  lat.,  linum, 

LI,  s.  m.  Lis.  V.  Lirl. 

LI  8ALTA0B,  s.  m.  Lin  sauvage,  lin  de 
Narbonoe.  Linum  narbonense,  pi  de 
la  fam.  des  Linées. 

LI  (Herbo  de),  s.  f.  Cuscute.  V.  Gus- 
cuto. 

LIA,  v.a.  LiAR,  LiGOAR,  lier,  attacher 
avec  un  lien;  au  flg.  joindre;  obliger 
par  une  convention  écrite,  engager  ; 
lia  las  garbosy  attacher  les  gerbes  avec 
un  tortis  fait  avec  les  tiges  du  blé,  da 
seigle,  etc.,  qu'il  s'agit  de  lier  ;  se  lia, 
V.  r.,  se  lier,  s'engager,  former  une 
liaison  d'amitié.  -  Syw.  Ugû.  —  Cat., 
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lligar;  bsp.,  ligar;  ik>rt.,  lliar;  ital., 
legare.  —  Ety.  lat.,  ligare, 

UADOU,  A6BN..  CAST.4  9.  m.  Gheville 
dont  on  se  sert  pour  lier  les  gerbes.  — 
Ett.,  lia. 

UAftl,  LUBly  s.  m.  Action  de  Uer 
les  gerbes;  ce  qu'il  eu  coûte  pour  les 
faire  lier.  —  Ety.,  lia. 

UlftlO,  s.  f.  V.  Liasse. 

LUni,  LUHO,  s.  m.  et  f.  Liador, 
lieur,  lieuse,  celui,  celle  qui  lie  (les 
gerbes).  —  Syk.  liariSy  lierts,  ligaire^ 
ligarello,  liandro,  —  Ital.,  legatore,  — 
Ety.,  lia. 

LUS,  LlàMB,  s.  m.  Liam,  lien,  licou; 
tout  ce  qui  sert  à  lier,  paquet  de  cho- 
ies attachées  ensemble;  liam  de  flous, 
corymbe  de  fleurs  ;  liam  de  raziins, 
paquet  de  raisins  suspendus  aux  soli- 
ves d'nn  plancher  pour  les  conserver  ; 
on  dit  aussi  fiai  de  razims,  pinèlo  de 
rajtmi.  pendiUuido  ;  lianij  lianie^  se 
dit,  en  Provence,  de  deux  chevaux  ac- 
couplés  pour  fouler  les  gerbes.  —  Syn . 
iam,  lian,  f.a.,  ligame,  ligadèro,  ligoi. 

—  Cat.,  iligam;  port.,  ital.,  legaine. 

—  Bty.  lat.,  ligamen, 

LUKâ,  g6v.,  V.  a.  LiAHAR,  lier;  em- 
paqueter le  menu  linge  d'une  lessive. 

—  Syh.  enliassd,  —  Ety.,  liam. 

LIAKADO.  cév.,  s.  f.  Gros  paquet  de 
menu  linge.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  lia- 
ma. 

LIAN.  s.  m.  V.  Liam. 

LUnuiO,  PROV.9  s.  f.  Lieuse  de  ger- 
bes. V.  Liaire,  o  ;  c'est  aussi  le  nom 
des  Gareœ  et  des  Scirpes,  plantes  ma- 
récageuses dont  on  fait  des  liens. 

LIAIB,  s.  m.  Liard,  petite  monnaie 
de  cuivre,  valant  trois  deniers;  câv., 
iard,  f.  a. 

UAISA,  cast.,  v.  n.  Lîarder,  bour- 
sîller,  donner  chacun  une  petite  som- 
me ;  lésiner,  payer  liard  à  liard,  épar- 
gner jusqu'à  un  liard.  —  Syn.  liardejà. 

—  Ety.,  liard. 

UAI9BJA,  y.  n.  Liarder.  —  8tn.  lior- 
déjà.  V.  Liardi. 

LUUO,  s.  f.  Pièce  de  deux  liards, 
valant  six  deniers;  aquel  home  a  foss9 


liardos,  cet  homme  est  fort  riche.  — 
Syn.  ardido,  dardèno. 

UAIM,  B.-LiH.,  s.  f.  Laiteron.  V. 
Lachichoû. 

UAIPOUS,  0,  adj,  Xiippost  chassieux, 
euse.  V.  Lagagnous. 

LUBOV,  LUSOUI,  s.  f.  Liaison,  union, 
jonction  de  plusieurs  corps  ensemble  ; 
union  qui  existe  antre  les  personnes  ; 
en  terme  de  cuisine,  jaunes  d'œufs  dé* 
layés  et  autres  matières  propres  à 
épaissir  une  sauce.  ~  Ety.,  lia. 

LIAUO,  s.  f.  LiAssA,  liasse,  paquet 
de  papiers  ou  d'autres  objett  ;  liasso 
de  clam^  trousseau  de  clés  ;  liasso  de 
linge,  paquet  de  linge  ;  prov.,  paquet 
de  loquettes  de  laine  cardée.  —  8th. 
liagno.  —  Bty.,  lia. 

LIA880U8,  CAST.,  s.  f.  p.  Tripes,  grap* 
double.  —  Ety.,  dim.  de  liasso. 

LUBSUlf,  PROV.,  s.  m.  Liasse  de  menu 
linge.  —  Ety.,  liasso, 

UATraO,  s   f.  V.  Ligaturo. 

LIAUSÂ,  GÊv.,  V.  n.  Pignocher,  man- 
ger sans  appétit,  et  en  ne  prenant  que 
de  très-petits  morceaux. 

LIAUKO,  UH.,  s.  f.  Livre.   Y.  Liéure. 

LIA0S,  cÈv.,  s.  m  Éclair.  V.  Ilhaus. 

LIBAH,  s.  m.  Cordage  qui  renrorce 
les  bords  d'un  grand  filet  de  pèche  ; 
corde  de  sparte  qu'on  emploie  à  diffé- 
rents usages,  notamment  à  porter  les 
godets  d'un  puits  à  roue.  —  Cat., /i* 
ban. 

LIBAIDO,  cast.,  s.  f.  T.  de  cordier. 
Frottoir,  planche  dont  la  superficie  est 
taillée  en  pointe  de  diamant,  et  qui  est 
percée,  au  milieu,  d'un  trou  dans  le- 
quel on  passe  le  chanvre  par  poignées 
pour  l'aitner. 

LIBABTIK,  LIBABTIIBJA,  V.  Libertin, 
Libertinejà. 

LIBB,  BiABN.,  s.  m.  V.  Libre. 

LIBBAA,  V.  a.  Libérer  ;  se  liberây  v. 
r..  se  libérer,  se  décharger  d'une  dette. 
—  Port.,  liberar  ;  ital,,  liberare.  — 
Ety.  lat.,  liberare. 

LDBRAL,  0,  adj.  Libbral,  libéral,  e* 
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—  Gat.,  lliberal  ;  bsp.,  poht.,  libéral  ; 
iTAL.,  libérale.  —  Ett.  lat.,  liberalis, 

LIIBIAUTAT»  8.  r.  Libéralité.  —  Gat  . 
Il iber alitai  ;  bsp.,  libtralidad  ;  port., 
liberalidade  ;  ital.,  liberalilà.  —  Ety. 
LAT.,  liberalitalem. 

UBBRALOHBNT,  adv.  Libbralhbn,  li- 
béralement, généreusement.  —  Cat  , 
lliberahnent ;  bsp.,  port.,  ital,,  libe^ 
ralmenle.  —  Ett.,  liberalo  et  le  suf- 
fixe,  ment. 

UBBRTAT,  s.  f.  Libbrtat,  liberté.  — 
Cat.,  Uibertat;  bsp.,  liberdad  ;  port., 
liberdade  ;  ital.,  libertà,  —  Ett.  lat., 
liberUUein. 

LIBIITIK,  ino,  adj.  Libertin,  liber- 
tin, e;  débauché,  ée.  —  Stn.  libarlin, 
f.  a.  —  Cvr.,  llibirli  ;  bsp.,  port., 
ital.»  Uba-tino.  —  Ety.  lat.,  liberli- 
ntii,  affranchi  ;  d'où  le  sens  affranchi 
de  toute  règle,  des  pratiques  de  la  re- 
ligion. 

LIBBBTDIA,  v.  n.  Liberliner.  se  livrer 
au  libertinage,  —  Sth.  liberlinejà.  — 
Bty.,  libertin, 

LIBIITUIEJA,  V.  n.  V.  Libertinà 

LIBI,  BÂAnN.,  s.  m.  V.  Libre. 

UBOBO,  D.-LtH.,  s.  f.  Ellébore  blanc. 

—  Ety.,  altér.  de  elleboro.  V.  Varaire. 

LIBOÏÏRti,  PROv.,  s.  m.  Ligne  dor- 
mante qu'on  emploie  à  la  pèche  du 
maquereau. 

LIBOniBTO.  civ..  s.  f.  Luette.  —  8yn 
nivouleto, 

LIBOUBBTO,  CAST..  s.  f.  Livrée.  V. 
Liéurèio. 

LIIRAIIB,  s.  m.  V. 

UBRAU.  s.  m.  Librari,  libraire,  au- 
trefois bibliothécaire.  —  Syn.  libriaire. 

—  Anc.  CAT.,  llibrer  ;  bsp.,  librerio  ; 
PORT.,  llivrtiro  ;  ital.,  libraio.—  Ety. 
LAT.,  libranus. 

LIBRAHli,  s.  f.  Libraria,  librairie  ; 
autrefois  bibliothèque.  —  Cat.,  Itibre- 
ria,  uèP.t  libreria;  port.,  iivraria  ; 
ITAL.,  libreria.—  Ety,  lat.,  librana. 

LIBIB,  0,  adj.  LiDBB,  LtVRB,  libre.  ^ 
Cat.,  llxbre;  bsp.,  libre;  ï'Ort.,  livre; 
ixAL„  libero.  —  Ety.  lat.,  Uber, 


LIBIB,  8.  m.  Librb,  livre,  tome,  vo- 
lume, ouvrage  ;  registre.  Dim.  Ixbrei, 
librihmirns  librot.  libroih  petit  livre.  — 
BèARN.,  libe,  libi.  —  Gat..  lUbre  ; 
bsp,  ital.,  libro;  port.j  ^tt^ro.  — 
Ety.  lat.,  librum. 

LIBIB,  s.  m.  T.  de  tripière.  Livre, 
miilet,  troisième  ventricule  des  ani- 
maux ruminants,  rempli  de  feuillets 
qui  le  font  ressembler  &  un  livre.  V. 
Gen-cartos. 

LIBIBT,  s.  m.  Petit  livre.  V.  Libre. 

LniIAUB,  s.  m.  V.  Librari. 

libruoub,  libiot,  ldiiiu,  Lnioui, 

8  m.  Petit  livre.  V.  Libre. 

LIBIonifT,  adv.  Librement,  sans 
contrainte,  sans  gène.  —  Esp.,  libre' 
mente  ;  port.,  livretnente  ;  ital.,  libe- 
ramenie.  —  Ety.,  libro^  et  le  suffixe, 
ment. 

LIGA.  PROV  ,  V.  a.  Lécher,  passer  la 
langue  sur  quelque  chose  ;  au  flg.,  en 
terme  de  peinture,  finir  son  ouvrage 
avec  un  soin  excessif  et  minutieux  ;  il 
se  dit  aussi,  dans  le  même  eens,  des  ou- 
vrages d'esprit  ;  licai,  ado,  part,  lé- 
ché, ée  :  bien  fini,  en  parlant  d'un 
tableau  ;  mis  avec  recherche,  en  par- 
lant d'un  individu.  —  Syn.  l^-câ,  lichà, 

LICA00,PROV.,  s.  f.  Bouchée  ;  me  n'a 
bailal  qxCuno  licado^  il  ne  m'en  a 
donné  qu'une  bouchée.  —  Syn.  lecado. 
-  Ety.,  s.  part,  f .  de  licà. 

UCAFAOTO^  PROV.,  s.  f.  Lèchefrite. 
V.  Lecofroio. 

LICAHB,  0,  s.  m.  et  f.  Gourmand,  e, 
qui  lèche.  —  Syh.  lecaire,  lecard.-- 
Ety.,  licà. 

LIC-A88IBT0,  PROv.,  s.  m.  V.  Leco- 
sietos. 

UCBIRIIA,  V.  a.  LiGRNGiAR,  licencier; 
licenciât,  ado.  part.,  licencié,  ée;  qui 
a  été  congédié,  en  parlant  d'un  soldat; 
celui  qui  a  pris  ses  degrés  de  licence. 
Bsp.,  port.,  Ucenciar  ;  ital..  licen- 
ziare.  —  Ety.,  licencio. 

LIGBBGIO,  s.  f.  LicBNCiA,  licence  ;  li- 
berté excessive  ;  grade  de  celui  qui 
est  licencié.  —  Cat..  lUcencia  ;  bsp.. 
licencia;  ital.,  licenxia.  —  Ett.  lat., 
licentia. 
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Uamnooi,  o,  adj.  Licencieux,  euse, 
désordonné,  déréglé  ;  chose  qui  offense 
la  pudeur.  —  Cat.„  Utcenciôs  ;  bm»., 
pofiT. y  Uceruioso  ;  ital.,  licenzioso. -^ 

—  Et  Y.  L*T.,  Ucentiosus. 

ua4,PRov,.  y.  a.  Lécher.  V.  Lied. 
LKIAFROTO,  s.  f.  V.  Lecofrolo. 
LICHSH,  GASc,  s.  m.  Purin  d*écurîe. 
Liâtes,  BÉABw.,  a.  f.  V.  Lecofroio. 

LICIBT.  LICUTA.  LICHBTAIU,  V.  Lu- 

chet,  Luchetd,  Luchetaire. 

UCIBT,  cftv.,  s,  m.  Couchette,  bois  Je 
lit.  —  Sym.  Uchiéro,  liéchoto,  liehoun, 
liiocho. 

Licntall,  pRov.,  8.  f.  Couchette  :  li- 
tière. V.  Lichet. 

Orand  Barten  per  fregintf, 
Prim  tamto  per  tamisi, 
Em*nno  moulé  degaJéro 
BoatofH  llioiutaii  à  1a  uobtkso. 

PRO. 

UGIQ.  9.  f.  Liclie  vulgaire,  Lichia 
vulgaris,  poisson  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée.  —  Syn.  iampugo. 

UdOTO,  s.  f.  Couchette.  V.  Lichet. 

UCaiOD,  8.  f.  Leçon.  V.  Lôissoû. 

LIC101IIH0,  PROv..  8.  r.  Gourmand,  e. 

—  Syn.    leeairci  liehoun^    Ucaire.  — 
Ety.,  Uckâ^  lécher. 

UClOkiMy  pROv.,  «.  m.  Couchette.  V. 
Lichet. 

UCIOUM^  o,  pROv.,  adj.  Gourmand,  e. 
Sym.  iiehouiro.  —  Ety.,  liehày  lécher. 

UCHOUnA,  V.  a.  Lécher  par  gour- 
mandise. —  Syw,  licounià,  —  Ety.,  It* 
chowiy  gourmand. 

WBQy  câv.,  8.  f.  V.  Lee. 

LIG0,8.  f.  Gentronote  lysan,  Centro- 
nolus  lysan,  gros  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

f  UISQFtOIO,  cév.,  s.  f.  V.  Lecofroio. 

LIGQL,  s.  m.  Licou.  —  Prov.,  licàu,  — 
Ety..  U  pour  lio^  et  col,  cou. 

UCO-UCtt.  PROV.,  loc.  adv.  Bernique, 
il  n'a  qu'à  s'en  lécher  les  barbes  ; 
faire  lico^tico,  montrer  une  chose  à 
quelqu'un  pour  exciter  son  envie,  pour 
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lui  en  faire  venir  l'eau  à  la  bouche.— 
8yw.  legO'Ugo,  legueio,  ligo4igo,  ligo^ 
Uguelo,  —  BiTBRR.,  raseiei.  —  Ety.» 
/ico-^ico,  impérat.  du  verbe  lied,  lé- 
cher ;  licoMcOy  lèche  les  bords  du 
vase,  mais  tu  ne  mangeras  pas  ce  qui 
est  dedans. 

UCO-LUITBTO,  loc.  a.ly.  Y.  Llco-lico. 

UGOIOTBIHAS,  b.-lim.,  s.  f.  p.  Ra- 
vau'Jehe,  balivernes,  sornettes,  dis- 
cours frivoles. 

LICOU,  PROV.,  s.  m.  (licùu).  Licou.  V. 
Licol . 

LraOUnA,  PROV.,  V.  a.  V.  LIchouniA. 

LnUK,  PROV. y  s.  m.  Mauvais  ra- 
goût. 

LOI,  B.-LiM.,  v.  a.  V.  Legf. 

LU,  B.'Liii.,  câv.,  PROV.,  s.  m.  Lit, 
V.  Lèit;  cév.,  arrière-faix,  placenta 
V.  Jas  ;  il  signifie  aussi,  meule  de  gîte, 
meule  de  dessous  d'un  moulin,  qui  est 
immobile. 

USBII,  6A8c.,8.  m.  V.  Lèbre. 

UBCI,  s.  m.  V.  Lèit. 

LDCIOTO,  8.  f.  Couchette.  V.  Lichet. 

LETOI,  PROV.,  v.  a.  Y.  Legi. 

UÉSI,  PROV.,  s.  m.  Liège.  Y.  Siéure. 

LliniS,  UÉUS,  s.  f.  Lieuse  de  ger* 
bes.  —  Syn  liairo^  liandro. 

LdaiO,  LiH.,  s.  f.  Lierre.  Y.  Edro. 

LIBLi,  V.  a.  Échantillonner.  Y. 
Alielà. 

LIBHPI,  B  -LCH. ,  8.  f.  Rafle,  grappe  de 
raisin  dépouillée  de  ses  grains  ;  au  flg. 
femme  acariâtre,  criarde.  —  Syn. 
nier  pi. 

LIBHPO,  CAST.,  8.  f.  Chassie.  Y.  La- 
gagno. 

LIBlPOns,  o,  GA8T.  Chassieux,  euse. 
Y.  Lagagnous. 

LIBSOUM.  PROV.,  s.  f.  V.  Liasoû. 

LIBT.  A6BN.,  B.-UH.,  s.  m.  Lit.  Y. 
Lèit. 

Qne  AU  man  sonn  llet  coojo  mta. 

Pbo. 

UBTO,  cév.,  8.  f.  Layette,  petit  cof- 
fre ;    layette    d'enfant    {fardeios),   «— 
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Btt.,  ce  mot  est  une  altér.  du  français 
layHie,  dim.  de  laye,  dérivé  de  l'ÂlI., 
lade,  petite  caisse . 

UEO,  paov.,  s.  m.  If.  V.  If. 

UÉUCftB,  s.   m.  Sizerin  ou  cabaret, 
oiseau.  V.  liucre. 

LliuU,  pROv.,  s.  m.  Légume.  V.  Le- 
gvm. 

USmiA,  pROv.,v.  a.  LiBunAB,  livrer. 
V.  Livré. 

UÉniADOyS.  f.  Une  livre  environ.— 
Syn.  liéure,  livre. 


,LIG 

UFIA,  CAST.,  V.  a.  Convoiter.  V.  Le- 
frà. 


LIÉmtÂSOtJ,  s.  f.  Livraison.  —  Ety., 
liéurà. 

LliUIÈIO.  s.  f.  Livrée,  liabit  que  por- 
tent les  laquais  ;  livrée  de  noce,  ru- 
bans de  couleur  que  la  mariée  distri- 
bue aux  parents  et  amis  qui  assistent 
à  la  noce  ;  présents,  cadeaux  faits  à 
Toccasion  d'un  mariage,  parure,  bi- 
joux. —  Syn.  Uboureyoj  livrèio,  — 
Ett.,  liéuràf  livrer. 

LiftUlÈIO,  PROV.,  s.  f.  Branche  de 
laurier,  suivant  Tauteur  du  poôme  : 
Li  Carbounié  : 

....    Ll  rai  de  coulas 
Toutlt  cnrftitia  dl  LtinECio. 

C.  VI,  1.  44. 

...  Les  attelles  des  colliers—  cou- 
vertes de  branches  de  laurier. 

LliUftO.  s  r.  LiDRA,  livre  ;  elle  était 
autrefois  de  16  onces  ;  elle  est  aujour- 
d'hui de  5  hectos.  —  8yn.  liauro,  iiou- 
ro,  -~-Gat.,  llîura;  bsp.,  Ubra;  ital., 
libéras  —  Kty.  lat.,  Ubra, 

UXt,  UBTT,  TOOL.,  s.  m  Lit.  V. 
Lèit. 

LIBTOyPORT.,  s.  f.  Traîneau  dont  on  se 
sert  dans  les  montagnes  pour  faire  di- 
vers charrois. 

LIFA,  B1TBRR..  CAST.,  v.  a.  Toucfacr 
légèrement,  fr61er. 

LIFADI8,  DrrBRR.,  gast.,  s  m.  Frôle- 
ment, frottement  ;  effet  d'une  chose 
qui  en  (Vole  une  autre.  —  Et  y.,  Hfd» 

UPAM  (De),  loc.  adv.  légèrement ,  à 
peine,  d'une  manière  insensible.  — 
Et  Y.,  Hfà. 


LOWMi  0,  b^ais»,  gét.,todl.,  adj. 
Beau,  belle,  joyeux  ;  gras,  potelé  ; 
délicat,  en  parlant  d'un  mets. 

Lmiftl,  cév.,  s.  m.  Amour  ds  la 
joie  et  du  plaisir.  —  Ety.,  lifre. 

LIfiA,  V.  a.  LiGOAR,  lier.  V.  Lii;  se 
ligày  V.  r.,  se  liguer,  former  une  li- 
gue. —  Gasc,  lipoussày  lier.  —  Ety. 
LAT.,  Ugare. 

UiA,  CET.,  V.  a.  Couvrir  de  limen, 
comme  le  font  Ias  rivières  débordées. 

—  BiTERR.,  enlessà,  —  Btt.,  ligot  lie, 
limon,  bourbe. 

LISAOÈHO,  GASC,  s.  f  Lien.  V.  Liam. 

LIOAOUIO,  s.  f.  Lien  ;  T.  de  chirur- 
gie, ligature,  nœud  de  fil,  ou  autre 
lien,  avec  lequel  on  serre  un  vaisseau 
pour  prévenir  ou  arrêter  l'écoulement 
du  saag.  —  Kty.,  ligà. 

LlfiAIHB,  LlfiAlSLLO,  s.  m.  et  f.  V* 
Liaire. 

Lift  An,  pRov.,  s.  m.  Lien.  V.  Liam. 

U0A8.  c6v.,  s.  m.  Amas  de  boue 
détrempée.  —  Syn.  chauchas,  tauias,— 
Ety.,  augm.  de  ligo^  lie,  bourbe. 

U&AIQU.  s,  f.  V.  Liasoû. 

LIfiinB,  LUAISLLO,  PBOV.,  8.  m.  et  f. 
V.  Legèire. 

Lie»,  LiaiBLB,  LieiBLAHSHT,  iiO!<TP. 
y.  Legi,  Legible,  Legibloment. 

LifiiBSftiU.  pR0v.,s.  m.  Grand  liseur. 

—  Ety.,  Ugu 

LIOVA,  cév.i  v.  a.  T.  de  scieur  de 

long,  ligner,  tracer  snr  une  pièce  de 
bois  une  ligne  droite  avec  un  cordeau 
trempé  dans  une  couleur  ordioaire- 
ment  rouge,  pour  marquer  le  trait  de 
la  scie.  —  Ety.,  ligno. 

U&NADO,  6.  f.  LiKHADA,  lignée,  race, 
V.  Lignage. 

LI&NAOO,  B.-LiM.,  8.  f.  Train  de  bois 
flotté.  —  Ety.  lat..  lignum,  bois. 

LMVAGB,  LieVAftl,  s.  m.  LicifATGB. 
lignage,  rice,  famille,  descendance.— 
Syn.  lignadOf  linnèo.  —  Cat.,  Uinaige; 
Bsp.,  linage  ;  ?otiT,^Ugnhagem;  ital.i 
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euin  do  iin^a,  ltgn«. 

UBVAIIS,  s.  m.  Scieur  de  long,  celai 
qui  ligne  une  pièce  de  bois  pour  mar- 
quer le  trait  où  doit  passer  la  scie.  — 
Btt.,  ligna. 

HUUUM,  8.  f.  Grande  ligne.  -^ 
Btt.,  aagm.  de  Hgno 

imVASSO,  PR0v..8..f.  Moue;  l'anî- 
cle,  dans  ce  mot,  s'est  soudé  au  subs- 
tantif ï^na^^o.  qui  est  une  altér.  de  au- 
gnoMO,  V.  ce  mot  ;  faire  Vignasao  ou 
l'angnassoy  signifie  faire  la  moue, 
prendre  un  air  dédaigneux. 

LUHini,  PROy.,v.  a.  Couper  du  bois 
de  chauffage  ;  en  garnir  le  bûcher.  — 
Ety.  lat.,  lignum,  bois. 

USHÈLO,  paovv  s.  f.  Pièce  de  fond 
d'une  fuUille* 

Ulffine.  8.  f.  Petite  «celle  ;  corde  à 
fouet  ou  bitord.  —  Ety.,  dim.  de  H- 
gno. 

UMm,  8.  m,  nûcher.  V.  Legnier  ; 
B.-UM.,  tas  de  bois  ordinairement  ex- 
posé sur  le  bord  des  rivières  flotta- 
bles (Béronie). 

iMHO,  8.  f.  Ligne,  trait  ;  mesure  an- 
cienne qui  était  la  douzième  partie  du 
pouce  ;  ficelle  pour  aligner,  cordetu  ; 
ligne  pour  la  pèche.  —  Cat.,  Uinya  ; 
u?„  linha;  ital.,  linea»  —  Bty.  lat., 
Hnea. 

UBIBL,  8.  m.  LiNHORBT.  ligneul,  fll 
dont  se  servent  les  cordonniers  et  les 
selli  rs  pour  eoudre  le  cuir  ;  b.-lim., 
filet  de  la  langue.  —  Byn.  lignolo,  li- 
gnàu,  lignai,  —  Cat.,  llinyol;  poht., 
lenhoL  —  Ety.  lat.  fictif.,  lineolum^ 
de  linea^  ligne. 

LIfiHOLO,  GASc,  s.  f  Y.  Lignol  ;  il  se 
dit  aussi  du  cordeau  dont  se  servent 
les  scieurs  de  long  pour  marquer  le 
trait  de  la  scie  sur  une  pièce  de  bois 
éqnarrie  ;  fialat  de  lignolo^  filet  en 
forme  de  nappe  pour  la  pèche  du  petit 
poisson.  —  Syn,  ctHgnolo^  pour  cette 

rlArnîApA  aA/kATvttrkn      Rfr»       tartan 


dernière  acception.  —  Ety.,  Hgno. 

UfilBT,  BiABN.,   s.  m.  Ligneul.   V. 
Lignol. 

I,  s.  f.  Linotte.  V.  Linote. 
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Lnvov,  cftv.,  PRov.,  s.  m.  (lîgnôu), 
Ligneul.  V.  Lignol. 

LI6B,  8.  f.  Ligue,  confédération,  al- 
liance; BouBRG.,  dispute,  querelle.  — 
Cat.,  lliga;  esp.,  port.,  liga  ;  ital., 
lega.  —  Bty.,  8.  verb.  de  Ugà,  liguer. 

LIM,  s.  f.  Lie  de  vin;  cév.,  limon, 
bourbier.  V.  Lio.  »        «  . 


UM,  GASC,  s.  f.  Ruban  de  fil. 

LIOO.  CÉV.,  s.  f.  Acabit,  qualité  bonne 
ou  mauvaise  des  chosee;  on  dit  d'un 
fruit  de  bonne  qualité,  d'une  monnaie 
de  bon  aloi:  es  de  bounoUgo. 

LIOO-UOQ,  loe,  adY.  V.  Li«>.Uco{ 
faire  ligo,  faire  naître  l'envie  d'une 
chose  ;  avoir  envie  d'une  chose.-  Syw. 
faire  Imgueto. 

UfiOLO.  s.  f.  Tène  la  ligolo  ou  ta  U* 
gnolo,  épier,  observer.  —  Syic.  tèi^ 
d'amenl. 

LUOT,  OASC,  s.  m.  Lien.    V.  Liam. 

LIBOiraSA,  GA80  ,  V.  a.  Lie»  ;  Hgûus^ 
saiy  ado^  part,  lié,  ée.  —Bty.,  Hgé, 

11000880,  D.-LiM.,  PROV.,  s.  f.  Vieille 
épée.  rapière,  flamberge  :  Hré  la  U- 
goussOi  mettre  flamberge  au  vent. 

UOauSTO,  A.6BN.,  s.  f.  V.  Langousto. 

UftOETO,  OABG. ,  8.  f.  Petit  mban  de 
fll   —  Ety.  y  dim.  deligo, 

LIOnsTO,  PROV.,  8.  f.  Faire  liguelo, 
faire  envie.  —  Syn.  faire  lingueto, 
faire  lïgo^  faire  Ugo-ligo, 

LILA,  IILLA,  s.  m.  Lilas,  Lilac  vu/. 
garis,  arbrisseau  de  la  fam.  des  Lila- 
cées.  originaire  du  Levant.  —  Sym, 
lilacy  linlandier   —  Cat.,  bsp.,  lilac. 

LILAC,  PROV.,  s.  m.  V.  Llla  ;  lHac- 
blanCy  s    m.  V.  Seringat. 

LILOLE,  B^ARN.,  s.  /.Brimborion. 

LIKA,  V.  a  LivAR»  limer,  polir  avec 
la  lime.  —  Cat.,  llimar  ;  bsp.,  poat., 
liniar;  ital.,  limare,  —  Ety.  lat.,  //- 
mare. 

IXÊik,  ado,  PROv.f  adj.  Limoneux, 
euse.  bourbeux.  —  Ety.  Rouan.,  limo, 
du  lat  ,  limus,  limon. 

LHUQ,  gaso.,  8.  m.  LiHAG,  limaçon. 
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—  8th.   limach,    —  Cat.,  Ht  mac.  — 
Ety.  lat.,  limacem, 

UHiCBJi,  pROv.,  V.  n.  Vétiller,  niai- 
ser.  —  Ett.,  îimac,  aller  lentement 
comme  les  limaçons- 

LIMACI0U8, 0,  cév.,adj.  Baveux,  ense^ 
gluant;  aumèlo  limachouso,  omelette 
baveuse.  —  Syn.  îiniaiLChous,  —  Ety., 
limacy  limaçon. 

LIMACIA,  PBOV  ,  V.  n.  Chercher  des 
limaçons;  mâcher  lentement;  v.  a., 
enduire  de  bave.  -^  Ety.,  Uinac,  li- 
maçon. 


LfMACIAIlB,  PROV.,  s.  m,  Celui  qui 
cherche  des  limaçons.  —  Ety.,  /t- 
maeid. 

LIMACm.  s.  m.  Vase  dans  lequel  on 
conserve  les  limaçons;  en  pariant  des 
personnes,  il  se  dit  de  celui  qui  est 
mou  dans  tout  ce  qu'il  fait,  et  surtout 
de  celui  qui  mange  lentement.  — Ett., 
Iimac. 

LÏMACIÉBD,  s.  f.  Caisse  percée  d'un 
grand  nombre  de  trous  où  Ton  en- 
graisse les  limaçons.  —  Ety.,  Ivtiac. 

LIHAOUIO,  s.  f.  V.  Limalho. 

LIMAm,  s.  m.  Celui  qui  lime.  — 
PoHT.,  liinador.  —  Ety.,  litnà. 

LIMALHO,  s.  f.  Limaille.  —  Syn.  lima* 
duro.  —Port,,  limallui;  cat.,  //ima- 
dura  ;  esp.,  limadura;  ital.,  limalii» 
ra.  —  Ety.,  lima. 

LHAHDO,  B-UM.,  6A8c.,8.  f.  Tablet- 
te; grande  armoire  à  deux  battants  ; 
limando  de  hibliotUèco,  rayon  de  bi- 
bliothôque  ;  limando  de  vèisselher^  ta- 
blette de  dressoir.—  Bitbrr. ^laisso. 

LIHA8É,  LIHA8BT,  cftv.,  s.  m.  Lima- 
ce,  V.  Milhauco  ;  limaçon,  V.  Li- 
masse. 

LIKASSADO,  pRov.,  s.  f.  Fricassée  de 
limaçons.  —  Bitbrr  ,  cagaraulado,  ca- 
garauiai.  —  Ety.,  Umasso^  limaçon. 

LIMA880, 8.  f.  Lf MASSA,  limace,  mol- 
lusque sans  coquille,  rampant  comme 
le  limaçon.  —  Dans  la  haute  Provence, 
on  l'appelle  limasso  senso  cruvéu^  pour 
la  distinguer  du  limaçon  qui  y  porte 
aussi  le  nom  de  limasso,  V.  Milhauco. 


LIM 

,  8.  f.  Nom  des  diverses  es- 
pèces de  limaçons  dans  la  haute  Pro- 
venQ0;  les  espèces  les  plus  connues 
sont  l'hélice  vigneronne.  Helis  poma* 
tia^  et  Thélice  vermiculée.  Hélix  vet' 
miculata  ;  on  y  comprend  sous  le  nom 
de  limasso  de  serp^  toutes  les  espèces 
dont  la  coquille  est  rayée  comme  la 
peau  d'un  serpent,  telles  que  Théltce 
némorale,  l'hélice  des  jardins,  rhélice 
sylvatique  ;  on  y*  donne  le  nom  de  li- 
masso de  mort,  à  l'hélice  très-blanche, 
Hélix  candidissima,  —  Syn.  biterr., 
cagarol,  cagaraulo;  prov.,  cacalauso; 
A6BN.,  Hinal,  —  Ety.  lat.,  limacem. 

LIIA880-OB-KAt,  PROV.,  8.  f.  Triton 
nodilère,  Trilonium  nodiferum^  mol- 
lusque que  l'on  trouve  dans  la  Médi- 
terranée, et  qui  porte  aussi,  comme  le 
triton  émaillé  ou  la  trompetto  marine, 
le  nom  de  biéu  ;  on  désigne  par  limas' 
so^e^mar,  plusieurs  autres  mollusques 
de  mer. 


LISAMO  TomroDO. 


Li- 


.,    PROV..    8.    f. 

mace;  tounudo  est  une  altération  de 
toulo  nudoy  qui  signifie  sans  coquille, 
sen^o  a^véu,  V.  Milhauco. 

LIIASSOUH,  PROV.,  s.  f.  Limace.  — 
Syn.  limasso  iounudo,  Utnasso  senso 
cruvéu.  V.  Milhauco;  l'hélice  rbodos- 
tome,  Hélix  rhodostoma,  qui  a  le  pé- 
ristome  rose  et  bordé,  est  appelée  li- 
massoun,  dans  la  haute  Provence. 

LIHA880UH,  cÈv.,  s.  m.  Chanvre  fia 
que  les  chanvriers  tortillent  en  petites 
pelotes  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  la  coquille  d'un  limaçon. 

LIKAT,  A6BN.,  s.  m.  Limace.  V.  Mi- 
Ihauco;  limaçon,  V.  Limasso. 

LIHAHG,  TOOL.,  s.  m.  Limace.  V.  Mi- 
lhauco ;  h  maçon,  V.  Limasso. 

LIHAUCAOO,  TOOL  ,  s.  f.  Trèfle  puant 
ou  psoralier  bitumineux.  —  Syn.  cara" 
mélo,  balicoi-  fer,  cabrèireio^  grosso  nt- 
do,  triynoulé  bastard,  V.  Basilic  sau- 
vage. 

LIKAITCIQU8,  o,  adj.  Baveux,  euse. 
gluant.  V.  Limachous. 

UHAUCO,  PROV. ,  s.  f.  Limace.  V.  Mi- 
lhauco. 

LnuUGO,  s.  f.    Chiendent,  piad-de- 
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poule,  ou  paspale  dactyle.  V.  Melhaueo, 
M.  Dom,  la  se  taire  glaaqae,  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées. 


UIADGO-FOM,  8.  f.  Limace.  V.  Mi- 
Ihauco. 

LIUIJ8,  CAST.,  s.  m.  Limace.  V.  Mi- 
Ihauco. 

LmAlsm,  Sp  m.  Terrain  couvert 
d'inules  visqueuses.  ^Ety.,  Umbardo, 

LUBAUO,  s.  f.  Inule  de  Bretagne  ou 
aunée  de  Bretagne,  Jnula  britannica  ; 
même  nom,  inule  perce-pierre.  Inula 
crilhmotdes  ;  inule  visqueuse,  Inula 
viscosa,  cupularia  viscosa,  '  plantes  de 
la  fam.  des  Bynanthérées  ;  l'abbé  de 
Sauvages  donne  dans  son  Dictionnaire 
le  mémo  nom  à  l'Aster  de  tripolii  ap- 
pelé généralement,  Cabridello.  —  Syn. 
(UibardOj  alimbardo,  inule  ;  fierbo 
ètesperoù,  inule  de  Bretagne. 

LODBRT,  PROV.,  s.  m.  Lézard.  V. 
Lauzert. 

LQDÉVy  CA.ST.,  s.  m.  Lambeau. 

LmOROn.  c6v.,  s.  m.  Ellébore.  Y. 
Varaire. 

unOHOn.  cév..  s.  m.  Aliboron;  d'a- 
près l'abbé  de  Sauvages,  mesire  lim' 
boroù,  maître  aliboron,  signifierait 
homme  adroit,  qui  fait  de  ces  doigts 
tout  ce  qu'il  veut;  d'après  le  diction- 
naire de  l'Académie  française,  maître 
aliboron  est  un  homme  ignorant,  stu- 
pide,  ridicule. 

LmtJA,  B.>LiK.,  v.  n.  (limedzà).  De- 
venir visqueux,  euse;  il  se  dit  particu- 
lièrement de  la  viande  qui  devient 
telle  par  un  temps  humide.  —  Syn.  h*- 
mounejà»  —  Ety.  Roman.,  litno,  li- 
mon i  devenir  limoneux. 

UKÈLO,  cév-,  s.  f.  Gamelle;  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et  c'est 
un  terme  de  mépris  ;  grando  liiièlo, 
grande  fille  sans  grâce  et  sans  main  - 
tien;  on  dit,  à  fiéziers,  grando gimèlo, 

LUUCHODHT,  bâarn.,  s.  et  adj.  Fin, 
matois. 

LIHIBR,  s.  m.  Limonier,  citronnier. 
V.  Limounier. 

umteo,  s.  f.  Mélisse.  V.  Gitrounèlo. 
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Linanm.  èire^BéARN.,  adj.  Délicat, 
e,  précieux,  difficile. 

LISITi,  V.  a.  LiMiTAR,  limiter,  bor- 
ner, donner  des  limites.  —  Gat.,  bsp., 
pOHT.,  limitar;  ital  ,  Wmttorc.  —  Ety. 
LKT  ,  limitare. 

Lmo,  PROV.,  s.  f.  Gitron.  V.  Limoû. 

LHOHDA)  B.-LiM.,  V.  a.  Mettre  des  ta» 
blettes,  des  rayons  ;  limondà  uno  bi^ 
blioutèco,  garnir  une  bibliothèque  de 
rayons.  —  Ety.,  limando^  tablette, 
rayon. 

UXORO.  B.-LiM.,  s.  m.  Jargon,  ar- 
got; n'entende  pas  voslre  Umoroy  je 
n'entends  pas  votre  jargon;  le  peuple 
donne  à  ce  mot  le  sens  de  manœuvre 
secrète,  intrigue,  manigance. 

LlXOSOf,  DAnpH.,s  et  adj.  Limousin; 
par  ext.  grand  mangeur. 

LIKOn,  LIKOinf,  s.  m.  Limon,  vase. 
M.  sign.  lés.  —  Cat.,  lim  ;  bsp.,  port., 
iTAL.,  limo,  —  Ety.,  Km,  radical  du 
lat.  limus, 

LHOU,  cabTm  s.  m.  Yallisnerie  spi- 
rale, plante.  V.  Frisoun  (Herbo  di)  ; 
on  donne  le  môme  nom  à  la  lentille 
d'eau.  V.  Lentilho  d'aiguo 

LHOU,  UXOUH,  s.  m.  Limon,  pièces 
de  bois  ou  pierres  de  taille  qui  sup- 
portent les  marches  d'un  escalier  ;  de- 
vant du  brancard  d'un  chariot  ou 
d'une  charrette  où  est  attelé  le  cheval 
appelé  limounier  ;  une  des  deux  bran- 
ches de  ce  brancard. 

UHOU,  LIXO0H,  s.  m.  LiMO,  limon, 
citron.  —  8yn.  limo,  limouno.  —  Gat., 
Uimo  ;  esp.,  limon;  ital.,  limone, 

LOIOUHADO,  s.  f.  Limonade,  boisson 
dont  la  base  est  le  limon  ou  le  citron. 
—  Ety.  ,  limoun* 

UXQUinUfA.  PROV.,  V.  n.  Etre  gluant. 
vis{iueux,  limoneux.  —  Syn.  limejâ,  ii- 
mounià,  limourejâ.  —  Ety.,  limoun, 
limon,  vase. 

LIMODHSTO,  8.  f.  Citronnelle.  V.  Ci^ 
(rownêto, CAST.,  pjiov.,  verveine  à  trois 
feuilles,  verveine  à  odeur  de  citron, 
Vcrbena  Iriphylla,  V.  Verbeno. 

LIMOUHIA,  V.  n.  V.  Limounejâ. 

uioaiiiÈiRo,  LmumBRO,  s.  f.  Limo- 
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nière,  brancard  d'nne  voiture  formé 
de  dettx  limons.  —  Btt..  timoun,  li- 
mon. 

tiBuunin,  8.  m.  Limonier,  cheval 
qu'on  attèle  aux  limons.  —  Ett  ,  H- 
moun. 


l,  s.  m.  Citronnier  limonier, 
Citnu  limonium^  arbre  de  la  fam.  des 
HespéridéM.^  Srif.  limier;  (à  l'article 
CUratmier^  an  lieu  de  Oitrus  média, 
Usez  (Htruê  mediea,  de  la  Médie.)  — 
Gat.,  Uimener ;  asp.,  limon;  pobt., 
Umeiro,  —  Ety.,  limoun. 

USmt,  s.  f.  Limon,  fruit  du  oitron- 
■ier  liiDooler,  citron.  «  Btt.,  limoun. 

uninro  (Herbo  de),  s.  f.  Y.  Citrou- 
nèlo. 


I,  pROv.,  s.  f.  Anémone  œil 
de  paon.  Anemona  pavonia^  pi.  de  la 
fam.  des  Renonculacées.—  Ag at  ,  iol  d^ 
pmwû.  —  fiTT.,  xfliyuW«,  anémone. 

LnOïïirOtJI,  0,  adj.  LiHos,  limoneux, 
euse,  couvert  de  limon  ;  bourbeux, 
gluant,  visqueux.  —  Syic.  limous,  li- 
mourotu  ;   Bman.,   lessous.  ^  Es  p., 

PORT.,  ITAL.,   limOSO.  —  ËTT.,  HmOUH, 

limoo,  vase. 
LOnraSli,  V.  n.  V.  Limounejà. 
LIKOUftOIIS,  0,  adj .  V.  Limounous. 
LIK008,  o,  adj.  V.  Limounous. 

LmovUM,  s.  f.  Sorte  de  cape  à  l'u- 
sage des  routiers;  bitbbs.,  marrego, 
M.  sign. 

LIHPi,  CARC,  cÂv.,  V.  n.  Glisser  en 
marchant  snr  un  terrain  humide.  ^ 
Stk  lempà;  bord  ,  Unquà;  cast.,  /iit- 
sà,  /tfuii.-*ETY.,  limpOt  timon,  bourbe. 

UIPÂ08,  GABC,  c6v.,  s.  f.  Glissade. 
—  Sth.  lempado,  linsado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  limpà. 

un  ADO,  AGBif.y  s.  f.  Rayon  de  miel 
gAté,  qui  se  détache  de  la  rucbOj  — 
Ety..  limpo, 

LIHPÂIOin,  0^  adj.  Gluant,  e,  vis- 
queuxy  limoneux.  —  Ety.,  limpo,  li- 
mon, bourbe. 

UIPO,  s.  f.  Limon,  vase,  bourbe, 
curure  des  mares  ;  lie  de  vin  :  toute 
matière  visqueuse  et  gluante.  *—  Syn. 
limo. 


UN 

LOI, s.  m.  Lin,  Y.  Li;   Uu  mauM, 
cuscute,  Y.  Guscuto, 

LDA,  DAUPH.,  V.  a.  Braire. 

unÉU,PBOv.,'S.  m.  Y.  Lensol. 

LIICIOUIGLO,  PROv.,  S.  f.  Y.  Lachofl- 
clo. 

LUGIÉO,  dauph.,  s.  m.  Linceul.— 
Svic.  Mneiéu.  Y.  Lensol. 

LmAnÉIlO,  cftv.,  s.  f.  Y. 

LOnAO,  PBov..  s.  m  Seuil  d*nne  por- 
te; linteau .  —  Stn.  lintaUf  Imdtu,  din» 
dau,  lunda,  lundart  lundal,  —  Gat., 
llonda, 

LOtÙt,  0,  adj.  Limpide;  traasparenti 
e.  Ety.  lat.,  limpidus. 

LimiOSBIT,  adv.  Limpidement.  — 
Ett.,  lindoy  et  le  suffixe  ment. 

LIMSTO,  TOOL  ,  s.  f.  Sabline,  ou  Âl- 
sine  à  feuilles  tenues,  Arenarla  tenui- 
foiia,  Alsine  tenuifolia;  prov.,  Sa- 
bline, ou  Alsine  à  calice  pointu.  Are' 
naria  mucronaia^  Alsine  mueronata, 
plantes  de  la  fam.  des  Alsinées. 

UHOASTO,  cév  ,  s.  f.  Nom  commun 
aux  insectes  du  genre  tique.  V.  La- 
gast. 

LOrUB,  s.  m.  Linge,  liage.  —  Ksp., 
lienzo.  -  Ety.,  Kncwn,  toile  de  lin. 

LOin,  io,  adj.  Fluet,  ette,  mince, 
délié,  élaooé,  svelte.  effilé.  --  8yk. 
linje, 

LOfSESSO,  s.  f.  Ce  qui  est  svelte, élan- 
cé, délié    —  Ety.,  linge, 

LmsiÈIM,  LOIfiinO,  s.  f.  Ungère.  — 
Ety.,  linge» 

LINeOUBAUD,  PBOV.,  s.  m.  Homard. 
Y.  Lormand. 

LIMU0U8T0,  s.  f.  Langouste,  Y.  Lan- 
goitslo  ;  homard,  Y.  Lormand. 

LOfaOUSTOUH,  s.  m.  Crevette  de  mer. 
—  Syn.  îangoustin.  Y.  Garamoto. 

LnmiOUI,s.  f.  Lézard  gris.  Y.  Aa- 
grolo. 

LIHOUA,  V.  n.  Bavarder.  Y.  Leagoà. 

UHfilJAftB.  UBMAftl,  8.  m.  Langage. 
Y.  Leuguage. 

UHnUASfO,  pRov.«  a.  f  Goup  de  lan- 
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gae,  mot  satirique.  ^  Ett.,  linguo, 
IftBgae. 

umUAVr,  audo,  pbov«,  adj.  Babil- 
lard, e.  V.  Lengut. 

UMQÈnn,  pRov.,  8.  1.  Langue  de 
terre  ;  bande  de  toile,  etc.  —  Ett., 
Ungtto,  laogoe. 

LDIfilIBTO,  8.  f.  Faire  UnguelOj  exci- 
ter, provoquer  l'envie.  —  By».  faire 
Ugueio, 

UHflUO,  paov.,  s.  f.  V.  Lenguo. 

UiBnO-PA88EHUI0.  PROV.,  s.  f.  Pas- 
serine  annuelle.  Y.  Lenguo-passerino, 

UHfiini,  8.  m*  Bavard.  V.  Lengut. 

LUIATTB,  BÈARN.,  8.  f.  V.  Lignage. 

ums,  BéARN  ,  s.  f.  y.  Ligne. 

US  JE,  0,  adj*  Délié,  élancé.  V. 
Linge. 

LUtaOISa,  céT.,  s.  m.  Lilas  com- 
mun, V.  Lila. 

UVHÉO,  s.  f.  Lignée,  race,  descen- 
dance ;  il  se  prend  en  mauvaise  part. 
—  Syk.  lignado.  —  Ety.  lat.,  linea. 

LUOT,  S.  m.  V. 

USPTO,  8.  f.  Uootte,  Fringilla  ii- 
noia»  oiseau  de  Tordre  des  Passereaux 
et  de  la  fam.  des  Goniroatrea.  —  Syn. 
lignoio,  lunolo,  lunèiche,  lunèisso, 
choco.  —  Ety.,  /m,  parce  que  cet  oi- 
seau mange  la  graine  de  eette  plante 
et  vit  dans  les  liniôres. 

UKBfO  D'UPAAMB.  PROv.  s.  f.dizerin, 
ou  cabaret,  oiseau.  Y.  Lucre. 

URaOAt  BORD.,  V.  n.  Glisser.  Y. 
Limpa . 

usa,  o,  adj.  Profond,  e. 

LOSa,  umABO,  gast.,  cév.,  Y.  Lim- 
p&,  Limpado. 

LDttàiMnniia,  gast.,  s^  f.  Glissoire, 
chemin  tracé  sur  la  glace  pour  y  glis- 
ser.— BTY.,lt>wâ. 

UB80,  ckv,,s.  f.  Limon,  lie,  matière 
visqueuse .  —  8  yn  .  limpo  • 

UMiOi,  UlUfUT,  s.  m.  Y.  Lensol, 
Lenaeulet. 

LIH800,  BÈARN.,  s.  m.  Y.  Lensol. 

LIMIV,  s.  m.  (linsôu).  Y.  Lensol. 


LIO 

umOirLADa,  s.  r.  Plein  un  drap  de 
lit.  Y.  Lensoulat. 

UISOULBT,  UIBOÏÏIIT,  s.  m.  Terre- 
noix  ou  bunion  bulbeux.  —  8yn.  pt5- 
sagoà,  Y.  Bizoe. 

LOnOULOf,  s.  m.  Terre-noix  ou  bu- 
nion bulbeux.  —  Syn.  iinsaulet,  Y. 
Bizoc. 

LmiU,  s.  m.  Seuil  d'une  porte.  Y. 
Lindau. 

IilKSA,  CAST.,  v.  n.  Glisser.  Y.Limpd. 

LIO,  s.  f.  Lhia,  lie,  matière  épaisse 
et  bourbeuse  que  le  vin  dépose  au  fond 
des  tonneaux  ;  par  ext.  dépôt  d'une 
liqueur  quelconque.  —  Syk.  ligo^  pou^ 
iralado.  —  Esp.,  port.,  lia. 

Lia,  oasc,  8.  m.  Ligne  pour  la  pèche. 
Y.  Ligne 

LIO,  B.-UM.,  8.  f.  Fanon  de  la  chèvre, 
peau  qui  pend  sous  la  gorge  de  cet 
animal. 

LIO,  s.  f.  Lien  fait  avec  de  l'osier  ou 
des  tiges  d'arbustes  flexibles,  avec  des 
tiges  de  blé,  de  seigle  pour  lier  les 
gerbes,  avec  du  foin  pour  lier  les  bot- 
tes, ce  qu'on  appelle  tortis.  —  8ym. 
ligo^  redorio,  —  Ety.,  s    verb.  de  lia, 

LIO,  cév.,  s.  m.  (lié).  Y. 

LIOC,  s.  m.  Loc,  lieu,  place,  endroit  ; 
occasion,  moment  opportun  ;  tène  Hoc, 
tenir  lieu,  remplacer  ;  al  Hoc  de,  au 
lieu  de,  on  dit  aussi  à  liogo  de;  en 
liocj  en  loc,  endîhoc, nulle  part.—  Syn. 
10,  loc,  logo^  lue,  luec  ;  lim.,  lé,  ^ 
Gat.,  Hoc;  ital.,  loco,  luego,  —  Bty. 
LAT.,  loeus, 

LIO-CAKBO,  s.  f.  Y.  Jarretièiro. 

LIOCHAUSSa  (Se),  b.-um.,  v.  r.  (liot- 
saussà).  Mettre  ses  jarretières.—  Ety., 
liochaitsso,  jarretière. 

LIOCHADSSO,  b  >umo  s.  f  ■  (liotsausso). 
Jarretière.  —  Ety.,  Ho,  qui  lie,  chausso, 
bas.  Y.  Jarretièiro. 

LIQFIAL0U80,  S.  f.  Lien,  ruban  de  fil 
qui  sert  à  attacher  le  chanvre  à  la 
quenouille. 

LIOOO  DE  (A),  loc.  prép.  Au  Ueu  ds. 
On  dit  aussi  Hogo  de.  \,  Lioc. 

LUI,  s.  m.  Légume.  Y.  Legum. 
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UOH,  8.  m.  Lion.  V.  Leoû»  Leoun. 
UOH,  B-LiM.,,  s.  m.  Lien.  V.  Liam. 

UOH,  LIOlITi,  HONTP.y  adj.  Ëloi* 
gnée»  ée  ;  /ton,  adv.,  au  loin.  —  Ktn. 
luen, 

LIOHTOU.  A6AT.,  s.  f.  Éloignemenl, 

grande  distance  d'un  lieu  à  un  autre. 

—  8yn.    liuenchour»  —   Ety  ,    lion. 
Hont. 

UmiDSJi,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  LiardejA. 

LIOBM,  B.-LiM.,  8.  f.  Laiteron.  V. 
Laohichoù. 

LIO-luniB,  CA8T.,8.  m.  Chèvrefeuille 
des  bois.  —  Ett.,  Ho  qui  lie,  rende, 
mieux,  rando,  du  Roman  randar,  bor- 
der, tiaie  vive  ;  le  ciièvrefeuille  s'en- 
chevêtre en  effet  dans  les  haies.  V. 
liaire-Siouvo. 

LI08-010T08,  Cri  des  enfants  qui 
s'offrent,  à  Marseille,  pour  enlever  les 
lies  des  tonneaux  pendant  le  temps  de 
la  vendange. 

UOTIOP,  LIOnOPO,  s.  V.  Helio- 
tropo. 

LIOU,  cÊv.,s.  m.  Éclair.  Y.  Ilhaus. 

Lion,  BÂARN.,  s.  m.  Lion.  V.  Leoù. 

UOHOB,  B.-LTM.,  s.  m.  Liège.  —  Stn. 
lèuge.  V.  Siéure. 

LIOULi,  PROv.,  v.  a.  Étalonner.  V. 
Alielà. 

LlOOn,  PROv.,  s.  m.  Légume.  Y. 
Legum  :  lioume  de  cavau,  vesce  de 
Narbonne,  Syn.  fabo-fèro, 

LIO0N,  s.  m.  Lion.  Y.  Leoû  ;  lioun- 
das-afourmixj  cast.,  Y.  Fourmigo- 
lioun. 

LIOUHISO.  s.  f.  Courroie  du  harnais 
qui  soutient  Tavaloir. 

LlOUt,  NARB.y  pron.  pers.  et  poss. 
Leur,  &  eux,  à  elles.  Y  Leur. 

LIODIA,  pROv.,  V.  a.  Yendre  &  la  livre, 
-  -  EïY.,  liouro,  livre. 

UOmAL,  B.-UM.,  s.  m.  Romaine» 
instrument  qui  sert  à  peser.  —  Ety., 
liourà, 

UOUBAH,  OASC.f  8.  m.  Mesure  pour 
les  grains. 

UOUttlO,  cftv.,  s.  f.  Y.  Lièurèio. 

UOmU),  8.  f.  Livre.  Y.  Liéuro. 


LUnilA,  LIOmiA,  AGBN  .  V.  n.  Faire 
des  éclairs.  Y.  Ilhaussé. 

LI0U8B,  A6BN . ,  s.  m.  Éclair.  Y.  Ilhaus. 

UPi,  V.  a.  Laper,  lécher,  manger 
avec  avidité,  —  Stm  .  lapà^  lecà: 

takj  DAUPH.,  S.  f.  Tranche  de  pain. 

—  Syw.  lesco. 

LIPAOO.  8.  f.  Lippée,  bouchée  ;  coup 
de  langue  d*un  chien  ou  de  tout  autre 
animal  qui  a  l'habitude  de  lécher.  — 
Bty.  s.  part.  f.  de  lipâ,  lécher. 

LIPAHI.  s.  m.  Gourmand,  friandt 
parasite.  —  Bty.,  lifHi. 

LIPA88UIHB,  iéro,  prov.,  <;  -^  et  f. 
Caressant,  e.  toujours  prêt  à  faire  des 
baisers.  —  Ety.,  lipà,  lécher. 

UPieO,  Gév.,s.  f.  Huppe,  oiseau.  — 
Syn.  lupègo,  Y.  Putput. 

LIPSJA,  PROV.,  v.  a.  Léchera  plu- 
sieurs reprises.  —  8yw.  lipouniâ,  — 
Ety.,  tr^.  de  lipà. 

LIPST,  0,  cév.,  adj.  Friand,  e,  gour- 
mand .  —  8yh.  lipaire^  lipety  lepairej 
ligué,  —  Ety.,  lipà,  lécher,  manger 
avec  avidité. 

LIPOTO.  s.  f.  Limon  gras  et  glnaot 
déposé  par  les  eaux.  —  8tii.  limqo, 

LIPO  TOUPIV,  PBOv.,  s.  m.  Y.  Leco- 
plats. 

LIPOUHIi,  PROV.,  V.  a.  Y.  Lipeji. 

LIPO08,  0,  B.-LiM.,  adj.  Gluant,  e, 
visqueux.  En  Roman,  Hppo5, chassieux. 

—  Syn.  limpanoiu,  gluant. 

LIQUÉ,  éto,  PROV.,  adj.  Friand,  e.  — 
Bty.,  licà,  lécher.  Y.  Lipet. 

LIQUBTO,  PROV.,  s.  f.  Personne  ha- 
bile au  jeu. 

LIQUIO,  0  adj.  LiQuiD,  liquide,  fluide. 
Cat.,  liquid  ;  bsp.,  port.,  liquido.  — 
Ety.  lat.,  liquidtu. 

LIQUIOi,  V.  a.  Liquider,  rendre  clair; 
au  flg,  régler  définitivement  une  snc- 
cession,  une  société  commerciale,  etc.; 
par  ext.  terminer  un  travail.  —  Gat., 
B8P.,  PORT.,  liguidar  ;  ital.,  liquida- 
re.  —  Ety  ,  liguid. 

LIQUIN,  6 ASC,  s.  m.  Lichen,  plante 
parasite  de  la  classe  des  Cryptogames. 
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Gat.,   bsp.,  liquen;   it al.,  Wcfc^nc. — 
Et  Y.  LAT.,  lichen^  de  xu^^i, 

UUj  A6BN.,  s.  m.  Lis*  V.  Liri. 

LUfiO,  8.  f.  Nom  commun  &  Tiris  de 
Germaole  et  à  Tiria  faux  acore  ou  iris 
jaune,  Iris  pseudacortis,  pi.  de  la  Tarn, 
des  Iildées.  V.  Goutôlo. 

LHaO-PUOBXTO,  cév.,  toul.,  8.  f. 
Glaïeul  ou  iris  puant,  iris  gigot.  Iris 
fœlidissima,  pi.  de  la  fam.  des  Iri- 
dées.  —  Syn.  coutèlo  pudento, 

LUI,  BéARN.,  BITERR.»  8.  m.  LiRl,  lîS, 

lis  blanc,  Liliwn  candidum^  pi.  de  la 
fam.  des  Liliacées  ;  liri  rouge  ou  liri 
salvage,  lia  martagon,  Liliuni  maria- 
gon,  appelé  aussi,  iéli  rouge^  ile  rouge; 
on  donne  h  Toulouse  le  même  nom  de 
liri  salvctge,  au  Phalaugôre.  Phalau" 
gium  liliago,  de  la  môme  famille  des 
Liliacées.  Le  lis  mathiole  ou  la  scille 
maritime,  squille,  scille  à  épis,  Pan- 
cralium  marilimum^  appelée,  en  Pro- 
vence, ile  de  mar,  mugué  de  mar^ 
campaneto,  porte  aussi  dans  plusieurs 
contrées  le  nom  de  liri  sauvage*  — 
Syw.  eli,  iéri,  iéry,  ile,  yeli,  lire,  lis 
blanc.  —  Ety.  lat.,  liliwn. 

UU,  NiQARD,  S.  m.  Loir.  V*  Mis- 
sarro. 


LIS 


,  CAST.,  S.  f.  p.   Jonc  poilu  ou 

luzule  printanière.  —  8yn.  jounc  pe- 
lui. 

LOOini-LIlO,  cèv.,  s.  m.  Fadaises, 
bagatelles. 

US,  so,  adj.  Lis^  lisse,  uni,  poli, 
mince  :  pesso  liso,  pièce  de  monnaie 
usée,  effacée,  médaille  fruste;  cofo 
liso^  coiffe  unie,  appliquée  sur  les  tem- 
pes et  sur  le  front  ;  il  s'emploie  adver- 
bialement dans  cette  phrase  :  passa  lis, 
passer  sans  s'arrêter,  sans  saluer,  sans 
rien  dire,  passer  inaperçu  ;  cÉv.,  fa 
lous  pois  lises-,  se  graisser  les  lèvres, 
en  mangeant  de  la  viande.  -*Prov., 
lise;  B.-UM.,  Use.  —  Ckt.^Us ;  bsp., 
liso  ;  port.,  lizo  ;  ital.,  liscio.—  Ety., 
>.t0-0-o(,  lisse. 

USA,  V.  n.  Glisser.  —  Ety. ,  lis,  lisse, 
glissant. 

USA,  B.-Liu  .  v.  a.  Lisser;  repasser. 
V.  Alis&. 


LUAOO,  B  -LTM..  8.  f.  Coup  violent,  h'- 
sado  de  co  de  horroit.  volée  de  coups 
de  bâton.  —  Ety.,  Usa,  dans  le  sens 
d'aplatir. 

U8C,  0,  PROv.,  adj.  Lisse.  V.  Lis, 

LI8CA,  v.  a.  Parer,  attifer.  V.  AliscA. 

LUQO,  s.  f.  Lèche,  tranche  mince.  V. 
Lesco. 

LUCOnsMT,  adv.  Purement,  nette- 
ment, gentiment.  —  Ety.,  itico,  et  le 
suftixe,  meni* 

LISE,  0  B.-LiM.,  adj.  Lisse,  glissant. 
V.  Lis. . 

LnBteini  BASTAUI,  s.  m.  Renouée 
liseron.  -8yn.  tirasseio  negro,V.  Cour- 
rejolo  negro. 

LI8EA0UH  DE  BARABHO,  BE  8BBIM0,  BI 

CHAMP.  V.Gampanelo,  Gourrejolo. 

LISEBOUN  lAUVO  BLAHCO.  8.  m.  Lise- 
ron fausse  guimauve,  pi.  de  la  fam. 
des  Convolvulacées. 

LIEBT,  AGBN.jS.  m.  Nom  des  diverses 
espèces  d'orveU,  reptiles  de  l'ordre  des 
Ophidiens,  ainsi  appelés  parce  que 
leur  peau  est  lisse. 

U8ET0,  cév.,  s.  f.  Ers  à  quatre 
graines,  Ermtm  ieiraspermum^  de  la 
fam.  des  Papilionacées  ;  ainsi  appelé 
parce  que  ses  graines  sont  lisses. 

LI8IAI10,  c6v.,  s.  f.  Courlis  vert  ou 
ibis  falcinelle.  V.  Chariot  vert. 

LUlilBO,  LISIBHO,  s.  f.  Lisera,  lisière, 
bord  d'une  étoffe  ;  bord  d'un  champ  ; 
lisièiros,  s.  f.p.  V.  BrassiHros.— Ety., 
lisiero  est  pour  lisiiero,  qui  dérive  de 
listo,  de  Tanc.  h.-AlL,  lisia,  bordure, 
bande. 

LI80,  ALB.,  s.  f.  Dépôt  de  terre  fine 
fait  par  les  eaux  sur  les  bords  des  ri- 
vières ;  limon,  môle  de  sable  très-fin. 
—  BiTERR.,  lés.  —  Ety.  lat.,  licem, 
cendre. 

LUO,  B.-LiM.,  s.  m.  Hysope.  V.  Hy- 
sopo. 

LI80B0UB,  B  -LiM.,  s   m  V.  Alisadoû. 

LISOP,  s.  m.  V.  Hysopo. 

LISQUET,  elo,  adj.  Lisse  ;  pur,  net, 
paré,  gentil,  agréable.  —  Ety.,  dim. 
de  lise. 
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I.UIU,  V.  a.  tisser.  V.  Aliaà. 

UMBI.  Ck»T,,  s.  m.  p.  Lissoir,  las- 
tnimeat  avee  lequel  on  lisse  le  lioge, 
le  papier,  etc   —  Ety.,  lissé. 

LlSaitVy  s.  OQ.  Lbissiu,  U0SIU,  lessive, 
eau  rendue  détersive  par  la  soude  ou 
la  potasse  ;  on  la  rend  ttUe  en  la  fai- 
sant bouillir  avec  de  la  cendre.  -^ 
8ym.  lessiéu,  lexiéu,  lissiù.  —  Cat., 
Iteûpiu,  —Ety.  lat.,  liximwn. 

LUUÉV,  pRoy.,  s.  m.  Essieu  ;  dans  oe 
mot  l'article  s'est  soudé  au  substantif; 
il  faut  lire  Vissiéu,  V.  Ichai. 

U880,  s.  I.  T.  de  tisserand.  Lice,as- 
semblai^e  de  fils  sur  des  tringles  pour 
recevoir  ceux  de  la  chaîne  ;  lisso  de 
pel^  cAST.,  mèche  de  cheveux.  —  Ety. 
hAT,,  licium,  trame, 

liUaOO,  UUOITH,  s.  f.  V.  Lôissoù. 

UMOïï  OB  FaiiA£ftO.  s.  m.  T.  de  mar. 
Cordage  qui  sert  à  fixer  le  foc  au  haut 
du  mât.  —  Syn  augival. 

MVSL,  s.  m.  Lista,  liteau,  pièce  de 
bois  mince  et  étroite  ;  T.  d'arcb-, 
moulure  carrée  ;  espace  plein  entre  les 
cannelures  des  colonnes.  —  Syn.  lis- 
tèu  ;  gisteh  f  a*  —  Ety.,  dim.  de  listOt 
]t>ande. 

USTSIii,  V.  a.  et  n.  Poser  des  liteaux. 
— .  Ety.,  listel, 

IiOTÈD,  p£U)v*,  s.  m.  V.  Listel. 

LIBTO,  s.  f.  Lista,  liste,  catalogue  : 
bande  d'étoffe.  —  Syn.  listro,  f.  a.  — 
Cat.,  llista  ;  bsp.»  pobt.,  ital  ,  lista'— 
Ety.  ANC.  H.  ALL. ,  Usta,  bordure,  bande; 
€'est  le  sens  primitif  du  mot  ;  ce  n'est 
qu^  par  analogie  qu'il  a  pris  le  sens  de 
liste,  catalogue,  bande  sur  laquelle  est 
inscrite  une  série  de  noms. 

WTOVI,  pROv.,  a.  m.  Petite  bande.. 
^  Ety.  dim.  de  listo, 

LimiO,  s.  f .  V.  Liste. 

LITinOS,  8.  f.  p.  Y.  Letanios. 

UTB,  cftv.,  adj.  m  II  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  :  sein  lite  e  quUe, 
nous  aommes  quittes  et  sauf  prooès.  — 
Ety.,,  litem,  proç.ès. 

tIT9,  BéARN.,  a.  f.  Avalancbe. 

LITHB,  sftARN.,  s.  f.  Passage  tracé  par 
vao  avalanche.  — »  Ety.,  lith. 


LifOGtt,  paov.,  s.  f.  Lit  d'enfant, 
couchette,  lit  en  général. 

LITSO-GiaiO,  AOEif.,  s.  f.  Nom  com- 
mun aux  diverses  espèces  de  chèvre- 
fenilles  et  qui  désigne  particulièrement 
le  ehèvre-feuille  des  bois  et  le  ohèvre- 
feuille  entrelacé.  —  Ett.,  UUo,  qui 
lèche,  et  crabo,  ehèvre.  V.  Maire* 
Siouvo. 

LIT86U,  TOUL.,  s.  f.  V.  Lèissoû. 
UTDl.  LITUaO,  V.  Lectoù,  Lecture. 

UUnDBCAYAn,  PROv.,  s.  m.  Vesce 
de  Narbonne,  Vicia  narbonensis^  pi.  de 
la  fam  des  Papilionacées.  —  Syn. 
fabO'fèro , 

LIDEH,  cho,  paov.,  adj.  Éloigné,  éa. 
V.  Luen. 

LimiiGioint,  Li0Mioni,  prov.,  s.  f. 

Éloigneinent,  lointain.  •—  Stn.  lioHioii, 
.—  Ety.,  liuen,  liuenefw, 

UUBA,  BÊARN.,  V.  a  V.  Livré. 

L0RS,  BiARN.,s.  f.  Livre.  V.  Liéuro. 

LIYHA,  V.  a.  LivRAR,  livrer  ;  se  livré, 
y.  r.,  se  livrer,  s'abandonner  à  ;  s'ap- 
pliquer à  une  chose,  à  une  étude.  — 
Syn.  tiéura.  liura.  —  Cat  ,  llibrar  ; 
Bsp.,  librar  ;  port.,  livrar  ;  ital..  H- 
berarc,  —Ety.  lxt.,  Hberare. 

LlflAlOV,  s.  f  LivRAZOH,  livraieon, 
action  de  livrer  une  ebose  promise  i 
T.  de  librairie,  fascicule  d'un  ouvrage 
qu'on  livre  aux  souscripteurs  après  soa 
impression.  —  Syn.  liéurasou^  liore- 
soun.  —  Ety.,  livré, 

UTRMOUir,  PROV.,  8.  f.  V.  Livrazoù^ 

UYaBTOi  s.  f.  V.  Lièurèio. 

Llira,  B.-LiM.jS.  m.  Lézard.  V.  Lau- 
zert. 

UXBT.  8.  n*.  Eumolpe  de  la  vigne. 
V.  Escriban. 

LUBTO,  s.  f.  T.  de  tuilier.  Lissoir, 
instrument  pour  lisser. 

LLEBi,  BftARN.,  V.  a.  V.  Levé. 

LLÈIT,  BfcAHN.,  s.  m.  Lit.—  Syn.  lié, 
V.  Lèit. 

LLOUPA,  DAUPH.,  s.  f.  Boue.  V.  Loupa. 

Ul,  B.-LiM  ,  art.  fém.  sing.  La.  V. 
La. 


Ul-Mt  ciEv.,  s.  m.  T.  de  nourrioe. 
Dada»  cheval. 

UBDCBO,  B.-UM.,  8.  f.  Dalle.  V. 
Laiiao. 

IiOMOft,  B.-LiM.,8.  m.  V.  Labour. 

UkC,  ft.  SI.  Loc,  lieu.  V.  Lioo. 

MCA  (8e),  B.-LiM.,  V.  r.  V.  Lacd. 

LOCGH,  B..LiM.,s.  m.  Talle.  V.  Gai»- 
ses. 

LOCHÉno,  ROUBRG.,8.  f.  V.  Lachèiro. 

Locso,  s.  r,  V. 

IiOCO,  s.  f.  Loche  de  rivière,  Cobitis, 
lœnia,  Syn.  lauquetOy  loqua,  Mo.  M. 
noms,  la  loche  franche,  Cobitis  barba- 
trtla,  appelée  aassi  loco-trenco,  et  la  lo- 
che d'étaiig,  OobUis  foêsUis  {palmo);  le 
vairon  est  désigné  dans  quelques  pays 
par  le  nom  de  loco,  loco  vernièiro, 

LOGO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Douce- 
amère.  V.  Douas'  amaro. 

L060-19BMO,  s.  f.  Loehe  franche.  V. 
Loco. 

UNSOO,  PBOY.,  8.  et  adj.  Insensé,  be- 
nêt, imbécile.  —  Btp.,  loco  ;  pobt., 
louco. 

LOCf^juiT,  s.  m .  LieutMtnt,  celui 
qui  tient  la  place  d'un  autre  ;  officier 
subalterne  ;  agat.,  second  ou  sous- 
chef  d'une  troupe  de  travailleurs  de 
terre.  —  Byw.  Uie-ienenle.  —  Gat.,  Hoc- 
tiMiU;  PORT.,  logotenenie;  ital.«  toco' 
Unente.  —  Eiy.  lat.,  locum  tenerUem, 

LOOROUO,  B.-LiM.,  8.  f.  Ladrerie.  V. 
Ladrariè. 

LQ8H&UB,  BéARN.,  s.  f .  V.  Langue. 

IXan,  b6arn  ,  adv.  de  lieu.  Loin. 
V.  Luen. 

LOÉni,  DAUFH.,  s.  m.  Ceinture  de 
Temme  à  laquelle  sont  attachées  toutes 
les  clefs  de  la  maison, 

un,  io,  c6y.,  adj.  Nigand,  e,  imbé- 
cile. 


um,   iiQPio,  LOFu.  iariAiu,  v. 

Loufo,  Louf^,  Loufaire. 

LOn-U'UlUP,    8.  f.   V.  Lonfo-de- 

loup. 

USAT,  ado.  CA8T.,  cév.,  adj.  Cassé, 
ée,  accablé  de  fatigue. 


(  4«1  )  LON 

IMVQ,  B.HJX.  8.  f.  Araignée.  V.  Us- 

tarigagno. 

LOflO,  cÊv.,s.  f.  Marché  aux  mois- 
sonneurs, vendangeurs,  etc.  -^  8tt.> 
s.  vprb.  de  lougà,  louer. 

LOM,  8.  f.  Lieui  place  ;  prèn«  1000, 
prendre  rang  faire  inscrire  dans  un 
moulin  à  huile,  le  jour  oii  l'on  pourrai 
à  son  tour,  faire  pressurer  ses  olives  *, 
tène  logoy  tenir  lieu  ;  à  logo  dCy  au  lieu 
de.  V.  Lioc. 

LOaOFBTiT,  cév.,  8.  f.  Ardeur,  em- 
pressement. 

LODIO,  GASG.,  adv,  V.  Luen. 

L0I8S0IT,  QUBRC,  s.  f.  Leçon.  V.  Lèis- 

&0Ù. 

LUi,  v.  a.  et  n.  V.  Loujà. 

LOJO,  s.  f  Loge,  logis,  logement  ; 
hutte.  A  Marseills,  bourse  où  s'asaem- 
blent  les  négociants  pour  traiter  d'af- 
faires commerciales.  -^  B6arn„  loiye» 
—  Cat.,  Uotja  ;  esp.,  longia;  ital., 
loggia.  >-  Ety.  ang.  h.  all.,  laubja, 
feuillée,  hutte. 

LOnOURfiA,  LQKBOUaOO,  B.«*uif.,  V. 
Lambourdà,  Lambourdo . 

LOIBRICA.  (Se),  B.-LiM.,  V-  r.  Se  toor- 
menler,  s'inquiéter  ;  se  donner  beau- 
coup de  peine  pour  faire  réussir  une 
aifaire.  —  Ety.,  al  ter  de  lambicâ, 
alambicdy  pris  dans  un  sens  figuré. 

LOURUCIO,  B.'LiM  ,  8.,  f.  V.  Lam- 
brusco. 

LOHPABO.  dQVPAR,  b^lih.,  V.    Um- 

pado,  Lampas. 

LOH.  LONft,  0,  adj  V.  Loung. 

LOHOAHO,    Um&iRUT,   LOH&mO,    V. 

Loungagno,  Loungarut,  Loungiero. 

LONOOLIS,  LONOO-HAI.  V.  L4>ungo}is, 
Loungo-mai. 

LOVtOiniTO,  QUBRC,  8.  f.  Sauterelle. 
V.  Langouste. 

LOHOUBJi,  LOHQUSJAnB,   B.-LIM.,  V. 

Lenguejà,  Lenguejaire. 

LOHBUIACO,  pROv.,  s.  Lambin,  non^ 
chalant.  —  Ety.,  long. 

LOHilUUaHO,  PROV.,  a.  f.  V.  LoungSt^ 

gttO. 
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LOromniT,  s.  m.  V.  Languiment. 

LOMlt,  ROUBRG.,  8.  m.  Envie  de  vo- 
mir. 

LOHO,  QUBRC.,8.  f.  Laiae.  V.  Laoo. 

LOHO,  cév.,  8.  f.  LoNA,  lagune.  lac, 
mare,  flaque  d'eau  ;  zone,  lisière  de 
terrain.  —  8y«.  lotièno,  louino,  flaque 
d'eau  bourbeuse,  marécage. 

LOHTBBinJi.  LOHTBUrO,  B.>Lfii.,  V. 
Lantemej&,  Lanterno. 

LOMUT,  udo,  ODBRc,  adj.  V.  Lanut. 

LOlDi,  B  -LiM.,  V.  n.  Se  couvrir  de 
lard  :  oqttel  gognoù  lordo  quatre  dé, 
ce  cochon  a  un  lard  de  quatre  doigts 
d'épaisseur.  —  Ety.,  lard. 

LOIDABO,  B.-LiM.,  8.  f.  Écorchuret 
égratignure;  au  fig.  lardon,  brocard. 
—  Ett.,  lordd, 

L01BODOiniO,B.-Liii.,  8.  f.  V.  Larda- 
dadouiro. 

LOlBOïï,  LOlBOUHi,  b.-lim.,  V.  Lar- 
doù,  Lard&. 

LOBHAHS,  8.  m.  Homard,  Cancer 
gammarust  Astacus  viarinus^  crustacé 
de  l'ordre  des  Astacoldes  et  de  la  fam. 
des  Longicaudes. —  Stk.  lingounU>aud. 
lingousto,  normand, 

L0880,  civ.y  8.  m.  Un  individu,  un 
Ôtre  quelconque  ;  paure  lossOj  pauvre 
diable. 

...  Loa  LOMO  a  Ter  d'ardre  bobo  pongoo 
E  pondrlU  recassA  'no  mongno. 

A*  BiooT,  de  Nîmes,  Li  Bourgadièiro 

LOTO,  8.  f.  Loche,  poisson.  V.  Loco. 

LOTTi,  B.-LTH.,  V.  a.  Placer  les  lattes 
sur  les  chevrons  d'un  toit,  ou  d'un 
plancher.  ~  Ety.  ,  lato,  latte. 

LOTTB,  B.oLiu  )  8.  f.  V.  Lojo. 

LOV,  art.  masc.  siog.  Lo,  le  :  lou 
pastre,  lou  soulel,  le  berger,  le  soleil  ; 
plur.,  lous^  louû  —  ToDL.,  lé,  les,  — 
Cat.,  bsp.,  lo  ;  PORT.,  o;  ital.,  lo,  — 
Ety.  lat  ,  illum,  illos, 

LOn^  LA,  pron.  de  la  troisième  per- 
sonne. Le,  la,  lui  ;  plur.,  lous,  l<is  :  lou 
hatrà»  la  batrât  il  le  battra,  il  la  bat- 
tra ;  il  est  aussi  pronom  démonstra- 
tif :  lou  miUwù  vi  es  lou  del  souber- 
gue,   le  meilleur   vin   est    celui    des 
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coteaux  ;  en  provençal,  il  s'emploie 
neulralement  :  lou  farai^  je  le  ferai,  je 
ferai  cela.  Dans  le  dialecte  béarnais, 
à  lou  signifie  chez  lui,  chez  eux  ;  anem 
à  lou^  allons  chez  lui,  chez  eux  :  de 
lou,  de  chez  lui,  de  chez  eux  ;  sourUis 
de  lou,  sortez  de  chez  lui  ou  de  chez 
eux.  —  Gasc,  lou,  lui,  à  lui,  lousy  tear, 
à  eux.  —  Ety.,  illum,  illa,  illos, 

LOU,  c6v.,s.  m.  Lucarne.  V.  Loubo; 
jeu  de  la  queue-le-leu,  V.  Loup. 

LOU,  g6v.,  s.  m.  V.  Loup. 

LOU,  PROv.,  s.  m.  (lôu).  Novale,  terre 
nouvellement  défrichée  dans  le  terrain 
d'autrui  et  mise  en  valeur. 

LOUA,  LOUAIRB,  V.  Lougà,  Lougaire. 

LOUABLB,  0,  adj.  Laudablb,  louable. 
—  Ësp.,  loabû;  port.,  louvavel;  ital., 
laudabile,  —  Ety.  lat.,  laudabilu, 

LOUACO,  PROV.,  s  f.  Bévue,  bêtise. 

LOUADO,  GA8T..  s.  f.  Espace  marqué 
par  deux  poteaux,  qu'une  paire  de 
bœufs  occupe  dans  uno  écurie. 

LOUAFU,  PROV.,  8.  m.  Forces,  grands 
ciseaux.  V.  Fourfis. 

LOUAHFBB,  prov.,  s.  m.  Forces, 
grands  ciseaux.  V.  Fourfis. 

LOUATIBK,  LOUATOU,  gast.,  S.  m.  V. 
Loubatier,  Loubatoù. 

LOUAXB,  gast.,  s.  m.  y.  Lougage. 

LOUBA,  v.  a.  8cier  en  travers  des  bû- 
ches ou  des  troncs  d'arbre  avec  la  scie 
appelée  loubo,  passe-partout. 

LOUBAdOUV,  prov.,  s.  m.  V.  Lou- 
batoù. 

LOUBARIÉ,  8.  f.  Engeance  des  loups, 
les  loups  en  général.  —  Ety.,  loup. 

L0UBA8,  prov.,  s.  m.  Gentropome 
rayé  ;  loubas  nègre,  cenlropome  noirû- 
tre,  gros  poissons  de  mer. 

L0UBA880UN,  prov.,  S.  m.  V.  Louba- 
toù. 
LOUBAT,  B&ARN.,  s.  m.  V.  Loubatoù. 

LOUBATADO,  8.  f.  Portée  d'une  louve; 
tous  les  louveteaux  d'une  ventrée.  — 
Ety.  Roman  ,  lobqU  louveteau. 

LOUBAT  AS,  s.  m.  Gros  loup.  —  Bty., 
augm.  de  Ump, 
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LOUBATm,  8.  m .  Lonvetier,  chef  de 
la  lottvéterie.  —  Gast.,  louaiier»  '— 
Ety.,  îoup, 

lOOBATOU,  LOUBATOUH.  8.  m.  Lobat, 
louveteau  ;  en  termes  de  vénerie,  on 
appelle  louvart  le  loup  d'un  an  à  deux 
ans.  et  louveteau  celui  qui  n'a  pas  en- 
core atteint  cet  âge,  —  Syn.  louatoù, 
UmbachounyUmbassouny  loubat,  loubet, 
Umbotoù, 


LOTOBT,  8.  m.  Louveteau  ;  on  donne 
le  nom  de  Umbet  et  de  loubeto,  à  un 
chien,  à  une  chienne  à  poil  long  et 
rude  qai  ont  quelque  ressemblance 
avec  an  loup;  loubet  signifie  aussi,  en 
Cévenol,  diable  :  fa  lou  loubei,  faire  le 
diable  à  quatre  ;  en  provençal,  bosse, 
maladie  des  cochons,  charbon  ;  dans 
l'Âgenais,  lucarne,  V.  Lonbo  ;  dans  le 
Var,  il  désigne  l'escargot  appelé  Hélix 
algira. 

LOUBXTO,  s.  f.  Petite  louve;  au  fig. 
crapaudine,  pièce  de  fer  ou  de  fonte 
dans  laquelle  tourne  le  pivot  d'une 
grande  porte  ;  grosse  pièce  de  cuivre 
dans  laquelle  porte  le  tourillon  du 
sommier  d'une  cloche. 

LOUBSTO,  B.-LiM  ,8.  f.  (lôubeto).  Van- 
tard. V.  Lauveto. 

uniBin.  GASCy  s.  m.  Lucarne.  V. 
Loubo. 

UnniDOR,  AGBic.,  8.  m.  V.  Louis- 
d'or. 

UmiftllO,  AObN.,  s.  f.  Lieu  planté  de 
peupliers  blancs.  Y.  Àubièiro,  dont 
louMèirO',  est  une  altération  ;  c'est  l'ôu- 
6iètro,  qu'il  faut  écrire, 

UlUBO,  s.  f.  Loba,  louve,  femelle  du 

loup  ;  GAST ^  loUO,  —■  GaT.y  B8P.,  PORT., 

loba;  iTAL.,  lupa.  —Ety.  lat,,  lupa, 

Umo,  s.  f.  Lucarne,  petite  fenêtre 
pour  aller  sur  un  toit  ou  pour  éclairer 
UD  galetas  ;  crête  d'une  montagne.  — 
Syr.  lout  lûubel,  loubèu. 

LQUBO.  8.  f.  Passe-partout,  longue 
scie,  dont  chaque  extrémité  est  garnie 
d'une  cheville  verticale  qui  lui  sert  de 
démanche;  dans  le  dial.  cast.,  mor- 
ceau de  fer  à  queue  d'aronde  qu'on 
enclave  dans  une  grosse  pierre  pour  la 
lever,  —  Syn.  iouradouiro»  —  Kty., 
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cette  scie  est  ainsi  appelée  parce  qu'on 
compare  ses  dents  à  celles  du  loup. 

LOUBOTOV,  B.-LiM.,  s.  m.  Louveteau,  V. 
Loubaioà;  il  désigne  aussi  un  petit 
chariot  monté  sur  des  roues  très- bas- 
ses, servant  à  transporter  des  far- 
deaux. 

LO0GATABI,  8.  m.  Locataire.  —  Syn. 
lougaiari.  ~  Gjit.,  llocater;  anc.  bsp., 
locadero.  —  Bty.  lat,,  locaiarius, 

LOUCHA,  LOUCHAIBB,  LOUGIO.   V.  Lu- 

chà,  Luchaire,  Lucho. 

LOVCIB,  0,  B.-LiM.,  adj,  (loustse). 
Myope,  celui  qui  a  la  vue  courte  et  bas- 
se ;  es  ialomen  louche  que  nou  ^e  pas  à 
quatre  pa,  il  est  tellement  myope  qu'il 
ne  voit  pas  à  quatre  pas. 

LOroo,  pHOv.,  s.  f,  V.  Loudro. 

LOOBBB,  pRov.,  8.  m.  Outre,  V.  Ouire. 

LOmiBB,  cftv.,  s.  f.  Bourbe,  fond  des 
eaux  croupissantes  des  étangs,  des  ma- 
rais.—Syn.  hmdo, 

LBUiCHO,  pROv.,  s.  f.  Place  qu'un 
gerbier,  une  meule  de  foin,  de  paille, 
etc..  ont  occupée  et  qui  en  conserve 
la  trace  ;  lieu  d'une  charbonnière.  •— 
Syn.  luègo^  luèjo, 

LOUBai,  LOtTBH,  bAarn.,  gasc,  adv. 
Loin.  V.  Luen. 

LOUilNO,  LiM.,  s.  f.  Engourdissement, 
découragement  pour  toute  espèce  de 
travail,  paresse.  —  Syn.  loueyno, 

LOUÈJO,  PROV.,  s.  f.  Douve.  V. 
Dougo. 

LOUEMy  UN.,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

LOUiHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Lono. 

LOniMO,  OASG.^  s.  f.  Lente.  V.  Lende. 

LOUBT,  0,  PROV.,  adj.  Lourd,  e,  ma- 
ladroit, indolent. 

LOOBTO,  CAsT.,  s  f.  Dauphineiled'A- 
jax,  vulgairement  pied  d'alouette.  Y. 
Pè-d'alauseto. 

LOUBT,  LOUBBT,  gasc,  S.  m.  Rouge« 
gorge.  Y.  Barbo-rous. 

LOUBTNO,  s.  f.  Y.  Louèino. 

LOUPA,  v.  n.  Yesser,  lâcher  une  ves« 
se,—  Syn.  loflà^  loufià^vessinà,^ET\ét 
loufo. 
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MVFâU,  s.  m,  Yessenr,  celui  qui  a 
lAobé  UDe  vesse.  celui  qui  a  l'habitude 
de  vesser.  —  Syn.  lofiairet  loufiaire.  — 
Ety.,  loufà. 

LOOPIHO,  s.  f.  Vesse.  V.  Lonfo. 

Louno,  8.  f.  V. 

LOUFO,  9.  /.  Vesse.  —  Stn.  lofi,  ah- 
fi,  loté/ino,  vesso,  vessino,  —  Ett.  all., 
lauferij  lAober. 

Per  InaiiJ^  l^bre  cal  senti  lovfo  de  gons, 

PRO. 

uvro^u-cm,  urars-BB-io.  v. 

LOVro^OB-LOUP,  s.  f.  Vesse-de-Ioup, 
espèce  de  champignon  du  genre  Lyco^ 
perdoTij  qui  éclaie>  sous  le  pied  qui  le 
presse,  avea  un  bruit  semblable  à  celui 
d'une  vessoi  eu  répandant  une  pous- 
sière noirâtre;  il  en  existe  plusieurs 
espèces;  b.-lim.,  pel^-loup  ;  prov., 
loufio'de^chin,  loufio-de^oup. 

LOUSA,  V.  a.  LooAR,  louer,  donner 
ou  prendre  en  location  ;  se  lougà,  v.  r., 
se  louer>  s'engager  à  ftiire  un  travail 
moyennant  un  salaire  convenu.  —  Syn. 
loua  î  oAtjpH.,  louii\—  Cat.,  llogar  ; 
Anc.  ESP.,  logar  ;  port.,  aliugar  ;  anc. 
iTAL.,' iooare.  — -  ISty.  LAt.,  locoi^. 

Presti  gasto,  louoa  entreten. 

Pbo. 


LOQ&âBm,  S.  m.  LoGADiBR.  homme 
loué  pour  faire  un  travail,  journalier, 
mercenaire.  —  Cat.,  llogater  ;  anc. 
MP.,  logadero.  —Ety.,  lougà. 

LOU&iDIS,  isso,  adj.  Qui  est  à  louer, 
qu'on  loue  ;  houstal  lottgadis,  cambra 
lougadisso,  maison,  chambre  à  louer. 
—  Syn.  lougasé.  —  Ety.,  lougà. 

LOUBABOU,  cév.,  s,  m.  Chef  des  jour  • 
naliers,  celui  qui  est  chargé  de  les 
louer.  —  Ety.,  hugà, 

LOUfiAfiB,  LOUOAai,  s.  m.  Logazo, 
louage.  —  BÈARN.,  loug^Uye  —  Ety., 
lougà. 

LOUftAIlB,  8.  m.  LoGAiRB,  celui  qui 
donne  ou  prend  à  loyer  ;  loueur,  celui 
qui  fait  métier  de  donner  quelque  cho- 
se à  louage.  —  Syn.  louaire,  —  Cat., 
llogador.  —  Ety.,  lougà. 
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L0TOAIT,  PROT.,  s.  m.  Torcol,  oiseau. 
V.  Fourmiguier. 

LOUSASÉ  PROV.,  adj.  V.  Lougadis. 

LOQ&ATABI,  s.  m.  V.  Loucatari. 

MUfiATTl,  BÉARN.,  s.  m.  V.Lougage. 

Lovfti,  LoroiniT,  LomiraiT,  lqv- 

onm,  adj.   (lôugè).  V.  Lèugier,  I.èu- 
gièiret. 

LOUfiUi,  6ASG.,  s.  m.  V. 

LOUftUm,  s.  m.  LoGuaa,  loyer,  prix 
du  louage  d'une  maison,  d'un  magasin, 
d'una  usina,  etc.—  8yn.  louyer.—  Cat., 
loguer;  bsp..  ioguero.  —  Bty.  lat.,  io» 
carium, 

LOUI,  art  m.  pi.  Les.  —  Syn.  lous; 
PROV.,  let,  H.  V.  Lou. 

LQUIKa,  G  ASC,  adv.  V.  Luen. 

LOUIMO.  s.  f.  Marécage.  —  Syn.  loui-' 
no.  V.  Lono. 

LOUn,  DAUPB.,  V.  a.  V.  Lougà. 

LOniHAH,  B.-LiM.,  S.  m.  Homme  dé- 
bauché, celui  qui  hante  les  femmes  de 
mauvaise  vie.  —  Ety.,  louiro^  prosti- 
tuée. 

lOuniQ,  GAST.,  s.  f.  Loutre.  V.  Lou- 
rio. 

LOUnO,  B.-LIM  ,  s.  f.  Femme  de  mau« 
vaise  vie  ;  il  signifie  aussi  loutre.  V. 
Lourio. 

LOUn-O'OR,  s.  m.  Louis  d'or,  mon- 
naie d'or  qui  valait  24  livrea.  —  Stk. 
loubidfiTf  lowHdor. 

LO0JA,  V.  a.  Loger,  fournir  le  loge- 
ment; V.  n.,  loger,  demeurer  dans 
une  maison.-^  Port.  ,  olo/tfr*  ;  esp.. 
allaijar  ;  ital,,  alloggiare.  —  Ety.. 
lojo,  loge. 

LOULA,  BÂARN.,  V.  n.  Bleurir. 

LOUKBABDO,  cèv.,8.  f.  Grosse  guigne, 
guigne  rouge,  espèce  de  oerise  ;  cast., 
espèce  de  laitue. 

UUKBABBO.  PROv.,  3.  f.  Vent  violent 
du  nord-est. 

LOnOBlQ,  8.  m.  Lombric,  lombric, 
espèce  de  ver.  —  Syn.  loumh'in',  /mw- 
brin  —  Bsp.,  lomèris ;  ital.,  tom' 
brico.  —  Ety.  lat.,  Iwnbricus, 
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IiOUHiniim,  PROY.,  8.  f.  Lézard 
gris.  V,  Lagramuso. 

Lmmin,  proy.,  s.  m.  V.  Loam- 
bric. 

LOOniDIO,  PBOY.,  8.  f.  V.  Oum- 
brino. 

LQim,  BtfARN.,  8.  m.  Lombe.  rein.  -^ 
Ety.  LAT.y  lumbiu, 

LOUUlIUUI,  cÈY.,s  f.  RallonfS,  ce 
qui  sert  à  rallonger  une  chose.—  ëty.i 
loun  pour  loung, 

unwkj  o,  adj.  Long,  long,  ue^  qui 
s'étend  en  longueur,  qui  est  pins  long 
que  large  ;  qui  dure  longtemps  ;  tar« 
dif,  lent,  mou  ;  de  lovng  paï^  loungos 
fKmvèlos^  a  beau  mentir  qui  vient  de 
loin  ;  lou  curât  es  estât  pla  loung,  le 
curé  a  dit  sa  messe  trop  lentement,  il 
n'en  a  plus  fini;  toung,  s.  m.,  long, 
longueur;  s^espandi  de  tout  soun  toung, 
tomber,  s'étendre  tout  de  son  long  ; 
prène  lou  pus  loung,  prendre  le  chemin 
le  plus  long;  n'en  sap  loung,  il  en  i:ait 
long  ;  lou  loung  del  cami^  le  long  du 
chemin  ;  loung-briéu,  loc.  adv.,  pen- 
dant un  long  espace  de  temps  ;  de 
ioung,  en  longueur.  —  Pbov.,  long,— 
Âifc.  CAT.,  Uonch  ;  anc.  bsp.,  luengo- 
PORT,,  longo;  ital.,  lungo.  —  Ety! 
UT.,  longus, 

LOmifiAanJA,  gast.,  v.  n.  Lambiner. 
G  ASC  ,  loungu^à.  —  £ty.,  loung4igno. 

lAVWAAlfO,  8.  r.  LoHGANSA,  retardt 
lenteur,  ajournement  ;  il  signiQe  aussi 
musard)  lambin,  en  parlant  des  per- 
sonnes. —  8yn.  longuiagno,  longuiaco^ 
loungaino^  loungayne,  loungogno.  — 
Ety.,  loung. 

VnsXëàtÊê,  B.'UU.,  8.  f.  V.  Lounga- 

gno. 

LOUmAlUT,  udo,  adj.  Long  et  mince, 
lOBgnet,  élire,  allongé.  —  Prov.,  lon^ 
garni.  —  Ety..  loung, 

LOOMAS,  asso,  adj  Très-long,  très- 
longue.  —  Ety.,  augm.  de  loung. 

umnAnn,  agbn.,  s.  et  adj.  Non- 
chalanti  muaard.  V.  Loungagno. 

LOUHttiiAO,  céY..  s.  i'.  Rameau  sus- 
pendu au-dessus  de  )a  porte  d'un  oa- 
baret  en  guise  d'enseigne  ;  drapeau 
que  met  doYant  sa  porte  le  proprié- 


taire qui  vend  son  vin  au  détail.  M. 
sign.  bandiéiro. 

LOmf&irao,  PROY.,  8.  f.  Couverture 
qu'on  met  sur  le  pain  qu'on  porte  au 
four.  —  8yn.  longiero.  -  Ety.,  loung, 
long. 

lOIWOO,  8.  f.  LoMGA,  délai;  à  la 
loungo,  è  la  longue,  avec  le  temps  ;  d$ 
l&ungo,  loc.  adv.,  en  longueur,  longue- 
ment, de  loiu,  depuis  longtemps  ;  sans 
cesse,  toujours,  sans  discontinuer.  — 
Esp.,  luenga.  —  Ety.,  loung. 

LOUNOO,  cév.,  s.  f.  Couleuvre,  ainsi 
appelée  à  cause  de  la  forme  allongée 
de  son  corps. 

LOOH&O-Lnr&DQ,  PR0V.9  Pic,  petite 
épeiche,  Picus  minor,  oiseau  de  Tor- 
dre des  Zygodactyles.  V.  Pic. 

LOmfOOftNO,  R0UBR6.,  adj.  Lambin. 
V. ''Loungagno  4 

Lo  JnsUtflO  o\  pelais  m  modamo  i^uvooovo. 

Pktbot,  Géorg.  pot, 

LOTOfiOUS  (De),  prov.<>  loc.  adv  Bans 
cesse,  sans  discontinuer.  —  8yh,  d4 
loungo. 

LOmmO-HAI,  adv.  compoa.  Longue- 
ment, longtemps  encore,  à  jamais;  c'est 
aussi  une  interjection  qui  exprime  un 
souhait  de  bonne  santé  et  delongévité. 
—  Syw.  longo^mai.^  Ety.,  loung,  adv. 
et  mai,  davantage. 

LOmreomiT,  adv.  Long  amen,  lon- 
guement, longtemps.  —  Anc,  y  llonga- 
mtnJt;  anc.  bsp.,  Ittengamente  ;  port., 
longauiento  ;  ital.,  lunganunte.  — 
Ety.,  loungo t  et  le  suffixe,  nient. 

LOmilNIlUO,  pROv.,  s.  f.  Lézard  gris. 
V.  Lagramuso. 

LOUHftOS,  càv.,  8.  f.  p.  Daunà  las 
loungos,  tailler  la  vigne  en  laissant 
aux  sarments  trois  ou  quatre  bour- 
geons pour  avoir  une  plus  grande 
quantité  de  vin  ;  ce  qui  épuise  le  cep. 

LOïïHaOD.  LOmilHlini,  s.  f.  Longubza, 
longueur,  étendue  ;  longue  durée  du 
temps  ;  lenteur  dans  les  discours  ou 
dans  les  actions.  —  Ety..  loung. 

LOUHOVBJi,  v.  a.  Allonger,  augmen- 
ter la  durée  d'une  chose,  retarder  ;  v. 
n.,  lambiner,  V.  Loungagnejà. 
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LOUBJO,  s.  f.  Longe,  laaidre  de  cuir, 
corde  dont  on  se  sert  pour  attacher  les 
bêtes  de  somme  —  Bsp.,  lonja.  — 
Ett.  lat.,  longa, 

LOVIJO,s.  f.  Longe, moitié  de  Téchine 
de  certains  animaux  de  boucherie  de- 
puis le  bas  des  épaules  jusqu'à  la  queue. 
—  Syn.  lounzo.  —  Bty.  b.-lat.,  (wm- 
bea^  dérivé  de  Lumbus^  lombes. 

LOUno,   s.  f.   T.    de   boucher.    V 
Lounjo. 

LOm,  GAST.,  s.  f.  Louve,  femelle  du 
loup.  V.  Loubo. 

Limv,  s.  m.  Lop,  Lup,  loup,  mammi- 
fère onguiculé  de  la  fam.  des  Carnivo- 
res; au  llg  très-avide,  très -avare.  — 
Oat, y  llop;   BSP.,  PORT.,    lobo;   ital  , 

lupO.  —  ËTT.  LAT.,  lupm. 

Que  se  fa  agnel,  Ion  lodp  loa  manjo. 

Loa  LOUP  manJo  las  fedos  conmptados. 

Pbo. 

LOUP,  cÉv.,  S.  m.  Jeu  de  la  queue- 
leu-leu  que  font  les  enfants  rangés  en 
file,  et  qui  marchent  queue-à-queue, 
c'est-à-dire  à  la  suite  les  uns  des  au- 
tres comme  les  loups.  —  Syn.  lou. 

LOUY,  GAST.,  s.  m.  Lucarne.  V.  Lou- 
bo. 

LOU?,  s.  m.  Loup  de  mer  ou  perche 
de  mer,  Perça  labraw.  gros  poisson, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  voracité. 

LOOVi,  DAUPH.,  s.  f.  Boue,  fange.  — 
Syn.  llùupa, 

£  sens  io  prompt  s'oons  de  toute  la  troapa 
On  anrit  barbota  treys  meys  dins  la  loupa. 

Blavo  Laoouttb,  de  Clarayson. 

LOUPiUTO,  B.-LiM ,  s.  f.  Renoncule 
des  prés  ou  renoncule  acre,  Ranunculus 
acris  ;  on  donne  le  même  nom  à  la 
ficaire  renoncule,  ficaria  •ranuncutoï'^ 
des,  et  à  plusieurs  autres  espèces  de 
renoncules.  —  Syn.  loulipaudO',  loupi' 
pauio^  Umpipautos,  mes  de  mai,  bou- 
toun  doi" ,  palo-de^loup ,  poumpoun 
d'or.— Ety  ,  loupauio,  loutipaado,  sont 
des  altérations  de  loupipauto,  qui  signi- 
fie, patte  de  loup. 

LOU?I,  B.-LiM.,  s.  m.  Lopin,  petit 
morceau,  petite  portion  :  un  boun 
loupi  de  praly  un  bon  morceau  de  pré. 
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LOUraiâ*  MONTP.,  s.  f.  Lupin  blanc, 
Lupinus  albus,  pi.  de  la  fam.  des  Pa- 
pilio  acées,  à  Qeurs  blanches.  —  Syn. 
tepin,  f.  a.,/upm,  bilhmis,  gourou- 
ioun,  vesso  de  loup. 

LOQFIO,  s.  f.  Loupe,  tumeur  de  forme 
ronde  qui  a  son  siège  sur  la  peau.  — 
Syn.  lupL  /wp/o.  —  Cat..  Uupia;  esp., 
lupia.  —  Ety.  lat.,  lupia, 

LOUPIPAirTO,  s    f.  V.  Loupauto. 

LOUQUAL,  LIQUALO,  adj.  relat.  et 
conj.  Lequel,  laquelle;  au  plur. /ow- 
quais,  tasqwtlûs,  lesquels,  lesquelles  ; 
il  signifie  nussi,  celui,  celle  qui,  etc.  - 
lou,  la,  articles,  et  quai,  o,  du  lat.  qua- 
lis. 


LOTO,  pron.  poss.  des  deux  genres. 
LoR,  LCR.  leur  ;  our  travail  lour  afai- 
re,  leur  travail,  leur  affaire  ;  plur. 
lours  ;  dans  le  dial.  ariégeois,  lour  fait 
louro  au  singulier  féminin  et  louros  au 
pluriel  ;  louris,  pluriel  masculin,  s'em- 
ploie aussi  pour  lours;  lour,  pron. 
pers.  plur.  des  deux  genres  sîgnifle  à 
eux,  à  elles  :  lour  dounarai,  je  leur 
donnerai.  Dans  les  dial.  provençaux, 
biterrois,  on  dit  soun,  sa^  sous,  sas 
pour  lour,  leur,  leurs,  soun  afaire^  sous 
a  f  aires,  sa  gauto,  sas  gauios,  leur  af- 
faire, leurs  affaires,  leur  joue,  leurs 
joues  ;  dans  ces  mêmes  dialectes  on 
n'emploie  pas  non  plus  le  pronom  per- 
sonnel lour,  comme  régime  indirect, 
on  dit  i,  ie,  li  dounarah  pour  lour 
dounarai,  —  Syn.  Ihour^  Ihours,  liour  ; 
CA8T.,  your,  f.  a.,  bbabn.,  lur;  câv., 
lus.  —  GAT.,/lur;  ital.,  loro.  —Ety. 
lat.,  illorum.  avec  l'aphérèse  de  la 
première  syllabe,  U. 

LOURi,  v.  a.  (lôurà).  Labourer.  V. 
Laurà. 

LOOBO.  0,  adj.  Sale,  malpropre  ;  vi- 
lain, crasseux  ;  b.-lim.,  prov.,  vertigi- 
neux, euse,  qui  a  des  tournoiements  de 
tète  ;  atteint,  e  du  tournis  en  parlant 
d'un  paoulon,  d'une  brebis  ;  on  dit,  a 
Béziers,  pour  cette  acception  faîourd, 
0  ;  le  mot  lourd  s'emploie  peu  dans  le 
sens  de  pesant.  —  Ital.,  lordo.—  Eta- 
lât., luridus^  sale. 

loUBDARlft,  PROV  ,  s.  f.  Faute  gros- 
sière contre  le  bon  sens,  contre  la  ci- 
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vilité,  contre  la  bienséance.  —  Btt., 
lourd. 


i,  V,  a.  Salir,  embrener  ;  au 
f}g.  souiller  ;  lourdejaU  ado,  part  , 
sali,  e;  souillé  —  Ital.,  lordare.  — 
Ety.,  lourd. 

LOïïlBBlAy  mov.,  v.  n.  Avoir  des  ver- 
tiges, des  tournoiements  de  tôte.  — 
Btt.,  lourd,  atteint  du  tournis,  en  par- 
iaot  d'un  antenqi^  {lH)urrec), 

LOinuiIffB»s,  m.  Saleté,  malpropreté  ; 
laideur;  action  inconvenante.  Il  signi- 
fie aussi,  comme  lourdugi,  vertige, 
tournis.  —  Syn.  lourdizo,  —  Ety,, 
lourd, 

LOUAOnO,  GAST.,  s.  f.  V.  Lourd Ige. 

LOUlDUm,  PROv.,s.  m.  Vertige,  tour- 
noiement de  tôte;  tournis,  maladie  des 
bfttes  à  laine.  ~  Stn.  tourdige,  lour- 
dun,  falourdizo.  —  Ety..  lourd, 

LOUUIini,  s.  m.  V.  Lourdugi. 

lOJm.    G  ASC.,    v.    n.    Fleurir.     V. 

Flourf. 

LOUBIfiO,  pRov.,  s.  f.  (lôurigo).  Laite- 
ron.  V.  Lachicboû. 

LOUBIO,  s,  f.  LoiHiA.  LUiuA,  loutre, 
Muslella  luira,  mammirôre  onguiculé 
de  la  fam.  des  Carnivores.  —  Syw. 
lùuirio,  louiro,  .louiro,  louyro^  luio, 
luri.  -*  Bsp.,  lutna  ;  port.,  ital.  , 
lonlra,  —  Ety.  lat.,  luira, 

LO1llIO0,a.  m.  Loriot  V.  Auriol. 

LOmnSA,  DAupB.fS.  f  Salamandre 
V.  Alabreno. 

LOmtOUII,  pROV.,  S.  m.  (lôuroun).  V. 
Lduroun. 

LOOSy  art.  et  pron.  pers.  maso.  plur. 
V.  Lon. 

LOmA,  V.  a.  (lôQsà).  y.  Lauzé. 

UUSm,  PROv.,  s.  m.  (lôusier).  V. 
Laurier. 

LOUTBJA,  V.  a.  Diviser  par  lots.  — 
Ety.,  lot, 

LODT-fiAlOn,  GA8C..  s.  m.  V.  Loup- 
garoù. 

LOUTIFAUTO.  cast.,  s.  f.  V.  Loupauto. 

LOUTOV.  LOOTOUH,  cëv.,  s.  m.  Laiton. 
V.  Utoù. 
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LOUTOUHO.  PROv.,  s.  f.  Anttomie; 
squelette,  es  ialotnent  magre  quedirias 
uno  loutoumio,  il  est  tellement  maigre 
que  vous  le  prendries  pour  un  sque- 
lette. —  Ety,,  altér.  de  anatoumio, 

LOUno.  s.  r.  V.  Louno. 

LOQYAftlBT.  LODTAinT,  LOUfAim, 
LOUVAIt,  PROV.,  (lùuvagnet,  léavans). 
V.  Lauvanier,  Laavans. 

LOUTBTOiPRov.,  s.  f.  (lôuveto).  Alouet- 
te. V.  Alauseto. 

LOUmmi,  prov.,   s.   m.  v.    Louis- 

d'or. 

LOUnsSO.  PROV.,  8.  f.  (lôuvisso).  V. 
Lau  visse. 

LOOT,  GASc,  adv.  Loin.  V.  Luen. 

LOUTBl,  s.  m.  V.  Louguier. 

LOUTIO.  ÀLB.,  s.  f.  Prostituée.  V. 
Louiro. 

LOUUKT.  OASc,  s.  m.  Lézard.  V. 
Lauzert. 

LOUIIBE,  civ.,  s.  m.  (lôuzier).  Lau- 
rier. V.  Laurier. 

LOYO-cnO-OIl  B.-LiM.,  interj.  Dieu 
soit  loué  !  —  Ety.,  hvOt  loué,  chio,  soit, 
Di,  Dieu. 

LOXA,  QOBRC.    y.  a.  V.  Lachà. 

LOTAT,  ado,  adj.  Las^ssée.  —  Syn. 
laiat.  V.  Alaiat. 

LOTB,  DAUPH.y  V.  a.  Louer,  vanter. 
V.  LauzA. 

LOlO,  s.  f.  V.  Lauso. 

LUAC,  PROV.,  s.  m.  Lieu.  —  Syn. 
luec.  Hoc,  loc. 

LHAR,  S  m.  V.  Lugar. 

LUBAC,  DAUPH.,  s.  m.  Le  côté  du 
Nord.  Dans  ce  mot,  comme  dans  lèu- 
no^  lendema,  etc.,  l'article  s'est  soudé 
au  substantif;  c'est  ubac  qu'il  faut 
dire.  V.  ce  mot. 

LQBBT,  CAST.,  s.  m.  Troussis.—  Etv., 
altér.  de  lebei,  V.  Ausset. 

LUBBIG,  0.  adj.  LuBRic.  glissant,  e; 
au  iig.  lubrique,  lascif.  ->  Ësp.,  port.) 
iTAL.,  lubrico.  —   Ety.  lat.,  lubrieus. 

LUBBIGITAT,  s.  f.  Lcbricitat,   lubrl- 
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cité.  —  fisp.y  lubricidad  ;  itâl.»  hêbri" 
cUày  lubrieUaU,  —  Ett.,  lt$bê*ie. 


tlKA,  pROV. ,  V.  a.  Regarder  avec  at- 
tention, reluquer,  fixer  —  Gasc,  luxa, 
V.  Alucâ. 


if  »aov.,  ir.  n.  TAper,  eottamtir  à 
une  proposition  ;  s'arrêter,  oataer  ; 
Vaurage  a  lucat,  Torag»  a  OMsé. 

LOCADO,  Gftv..  8  f.  Rayon  de  sol«l 
qui  se  montre  aprôs  un  orage.  -*  Ety., 
îucado,  est  mis  pour  alucadêy  part. 
fém.  doalucà^  allumor. 

LUCAIRB,  PROV.»  s.  m.  Lorgneur.  V. 
Alucaire. 

LUGAmO,  cév.,  s.  m.  Ver-iuiaant. 
V.  Luscambro. 

LnciKO,  PROV.,  3.  r.  Clairière  dans 
un  bois. 

LUGAM.  TOUL.,  9.  f.  V. 

LUGARlfO.  s.  f.  Lucarne.  —  Syn.  loU" 
bo,  luzerno.  —  Cat.  lluerna.  —  Ety. 
B.-LAT.,  htcama^  altér.  de  hteerna, 
lampe. 

L08G0,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'o- 
live que  l'on  sale  ordinairement  pour 
la  conserver. 

Lïïonufi.  TouL.,  V.  a.  Épier,  regar- 
der avec  atiaatton.  V.  Luzernà. 

LUGIA,  cév.,PROV.,  v.  n.  Luchar,  lo- 
CHAR,  loitar,  luttor,  combattre,  coa- 
ser,  en  parlant  des  béliers  qui  haur- 
tent  de  la  tète  les  uns  contre  les  au« 
très  ;  résister,  tenir  bon  ;  il  se  dit  flgu- 
rément  de  tout  obstacle  que  rencontre 
un  objet  qu'on  veut  pousser  ;  la  porto 
lucho  costro  la  fiielhuro,  un  des  bat- 
tants de  la  Dorte  ne  peut  pas  entrer 
dans  la  feuillure.  —  Syn.  loucha,  luxa, 
alouchà.  olurM.  —  Cat.,  lluytar  ;  bsp., 
luchar  ;  port.,  luiar;  ital.,  hilare,  — 
Ety.  lat.,  luctari, 

LOCIà,  LiM.,  V.  a.  Allumer.  —  Ety. 
Roman.  ,  aluehar,  avee  l'aphôrôso  de  l'a. 

LUCHAHI,  S.  m.  Lhchairb,  lutteur. 
—  Syn.  lutaire,  loudutire,  luxairt.  — 
Eap.,  luchtulor;  port..  luiador;iTKL  , 
loiuUore.  —  Ety.  lat.,  luckUor 

LOOtST,  8.  m.  Loucbet,  Instrumeot 
d'agrioulture  propre  à  fouir  et  à  re- 
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tourner  la  terre  ^  Syn.  lichei^  an* 
dizat,  ondulait  ptUabéSy  bièùso-palo, 
paloher, 

LUCDTA,  V.  a.  Cultiver  la  terre  avec 
le  louchet  —  Syn.  lichetâ.  —  Ety., 
hcfiet. 

fcmUTAIU,  a.  m.  Gehii  qui  cultive 
la  terre  avec  le  louchât.  —  Syn.  liche* 
taire.  —  Ety.,  lueket.-^^ 

I>9ilt,  a.  f.  LuGHA,  Inltft,  otfmbat, 
eaercice  de  hitteura;  rivalité,  réeis- 
tance, effort.  —  Stv.  kmeho,  lulo,  luxo, 
—  Anc.  cat.»  luyla  ;  ssp.,  lucka  ; 
POBT.,  luta;  ital.,  lutta,  —  Ety.  lat.» 
lue  ta. 

A  las  tret  son  lvobob. 

Pbo. 

Je  l'attends  à  la  troisième. 


LUCIA,  V.  n. 
Ilhaussd. 


Faire  des  éclairs.  V. 


(UGO-CDUno,  AGBN..  CAST.,  S.  f.  Yer* 
luisanc.  V.  Luscambro» 


5.  m.  Sizerin  vu  cabaret, 
fringilla  linaria,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fa  m.  des  Goniros- 
très.  —  Syn.  linolo  ctEspagno-,  on  don- 
ne le  mémo  nom  au  tarin,  fringilla 
spinus,  de  la  même  famille. 

LUGBBSSB.  prov.y  S.  f.  Bftllan,  la'- 
brus  ballaiiy  poisson  du  genre  dea  La- 
bres. 

LUDIVT,  0,  6A8C. ,  adj.  Luisant,  e.  V. 
Luzent. 

LUB,  LUBG,  LUn,  PROV.,  8.  m.  Liau. 
V.  Lioc. 

LVtftQ»LinklO.  paov.»  s«  f.  V.  Lottè- 
cho . 

LUBM,  adv.  Lusnb,  loin.  —  Stn.  knt, 
leng,  loenh,  Ihon,  lion^  ion,  liuen, 
louegn^  touen^  luenek.  —  Gat.^  Ihuny; 
ESP..  Ujos  ;  PORT.,  longe;  ital.,  tungi, 
—  Ety.  lat,,  longé, 

A  bel  menti  qna  ven  de  lusv. 

Fjto. 

LUSHCB,  0,  pROv.,  adj.  V. 

LBXHTf  0|  bitbrd.,  adj.  Éloigaé,  éa, 

qui  est  4  une  grande  distance. 

LUHOM,  PROv.,  adv.  A  Gontra- 
cœnrt  contre  son  gré. 
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I,  PROY,,  S.  f.  Ver-luisant.  V. 
Luacambro. 

ItOI'TBlUtNr»  FROv  ,  s.  ».  V.  Loc- 
tooeot. 

LUiAVO,  s.  f.  LooANA.,  lumiÀra,  olar-» 
lé,  oiair  de  luoe.  —  Bty.,  lue,  de 
xcfx»t  lumière. 

ioaai,  &UIIA1T,  8.  m.  LoeAiiT,  Vé- 
nus 011  l'étoile  du  matin.  —  8tn.  /tior, 
lugra,  lugrar,  lugran^  taUUo  déu 
pastre,  esiello  de  l'aubo,  bêlh  esieilo» 
ttau-margne,  ynagalmma;  lugar  sigoi* 
fi«  aussi  planète,  étoile,  en  général. 

Es  dig  «qaest  planeUs 
hUQKWj,  qaant  et  en  Orien, 
VMper  quant  es  en  Occident. 
BsKT.  d'axob. 


LUM 
ira,  8.  m.  Lxjii.  laroière*  lampe* 
quelle  qu'en  soit  la  forme  et  la  matiè- 
re, tout  œ  qui  sert  à  éclairer  ;  fair$ 
lum,  éclairer  ;  à  quai  vènes  fa  tum  f 
à  qui  viens-tu  en  conter  ?  fa  vHre  lums, 
éblouir.—  Stk.  It«,  lun;  prov., /u* 
nu.  —  GâT.,  Iktm;  ako.  bsp.,  btaU^r$  ; 
PORT..  iTAi,.,  lume,  -^  Btt.  lat.,  (m- 
nuA, 


Cette  planète  est  appelée  —  lugari 
quand  elle  est  en  Orient,  —  Vesper 
quand  elle  est  en  Occident. 

LU&I,  OASC,  V.  a.  V.  Legf. 

LOaa.  CA8T.  s.  r.  Rainurei  enlaillure 
faite  en  long  dans  une  pièce  de  bois. 

LOna.  LtRIBAI,  céV.,  toul,,  s.  m.  V. 
Lngar. 

LU9BAIIB,  toul.,  adj.  Étinoelant, 
brillant,  éclatant.  —  Etv.,  lugi^, 

inaiAN,  GAac.,  s.  n^.  V.  Lugar. 

LOtU,  o,  tooL.  adj.  Louolie.  V. 
Luse  dont  lugre  paraît  être  une  alté- 
ration. 

LUaiBJA,  CABC,  y.  n.  Luire,  briller, 
étinceler  comme  une  étoile.  —  Ett., 
ce  verbe  frôquentatir  suppose  l'exis- 
tence d'un  primitif  iugrà,  dérivé  du 
subst.  lugrâ,  planète  de  Vénus 

LUftmUAffl8,  civ.,  TOUL.,  adj.  Étia- 
celant,  éclatant.  —  Syn.  lugraire,  lu* 
grejant,  —  Ety.,  iugrejà, 

LUUVaif,  0,4^^.  Étincelant.  e.  V. 
Lngrejaire. 

LVaims,  TOUL.,  s.  m.  p.  Les  yeux.  — 
Ett.  Roma.n  . ,  lugor, 

liUftOBlB,  0.  adj.  Lugubre.  —  Gat., 
BSP,  PORT.,  iTAL.,  lugxibre.  —  Ety. 
LAT.,  luguhris, 

LUm.  adv.  Loin*  V.  Luen. 

IWD,  pRov..   s.  f.  Loutre.  V.  Lourio. 


Linu,  Br-LiM.,  V.  a.  V.  Alumà. 

Lnus,  DAOPH.,  s  m.  Lampe  &  hulte. 
—  Bty.,  lum, 

Lmun,  Lunuc,  prov  ,  s.  m.  v. 

Loumbric. 

Lm^DS-eaniQ,  s.  m.  Ver-luîsant. 
V.  Luscambro. 

IiUn,  câv.,  PROV..  a.  m.  V.  Lum. 

LUIBHAII,  LOniAIIO.  V.  LumiaaH, 
Luminario. 

LCnVBTO,  PROV.,  8.  f.  Allumette.  -?^ 
Syn.  brouqueto,  lumet,  luquet,  —  Bty., 
dim.  de  lunie. 

LUmoUM,  PROV..  a.  m.  Petite  lu- 
mière, petit  flambeau.  —  Bty.,  dim.  de 
lume. 

LOnr,  AflBif.,  s.  m.  Allamette.  V. 
Luquet;  il  signijie  aussi  mèche.  ^ 
Ety.,  lume. 

ItUIBTi  s.  m.  Aigrette  qui  GOurouDe 
les  graines  de  plusieurs  plante.«  et  par- 
ticulièrement celles   du    pissenlit,  — 
I  Bty.,  altér.  de  plumet. 

LUfllÉltO.  LVKBIO,  8.  f  LoMtiaa, 
LUMSEiRA,  lumière.  —  Gat-,  lumiera; 
PORT.,  lumieira.  —  Bty.  la»,,  /mwi- 
naria, 

LUnONOUV,  s.  m.  V.  Luminoun. 

LirnHADO,  CAST.,  s.  f.  V.  Luminario. 

LïïHIirAII,  8.  m.  LnmNARiA,  lumi- 
naire. —  Syn.  lumenari.  —  Gat.,  W«- 
minaria;  wp.,  luminaria.  —  Bty. 
LAT.,,  luminaria. 

LUmSAlii.  s.  f  LuiinfABiA,  luminai- 
re; fouée  ;  cassoà  la  luminario  chaase 
à  la  lanterne,  qui  se  fait  ordinaire- 
ment aux  alouettes  en  automne  et  peu* 
dant  l'hiver.— Gast.,  luminado.—  Ety. 
LAT.,  luminaria. 

Limnâl,  PROV.,  s.  m.  p.   Ghatnette 
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qui  sert  à  suspendre  la    lampe  rusti- 
que. —  Sth.  ealeniéro 

LlUDrôini,  s.  m.  Lumignon»  bout 
d'une  mèche  allumée;  lamperon.  — 
ÉTY.  B.-LAT.,  luminionemy  dérivé  de 
lumen, 

LUMOniCIt  0,  adj.  LuMiNOs,  lumineux, 
euse,  qui  répand  une  vive  lumière.  — 
Cat.,  lluminos;  bsp.,port..  ital,,  lu- 
minoso.  —  Ety.  lat.,  luminosus. 

LnV)  s.  m.  Lumitire.  V.  Lum. 
LOH,  PROV.,  adv.  et  adj.  V.  Luen. 
LUHASO,  B  -Lin.,  s.  f  Maladie  pé- 
riodi(|ue  des  bestiaux  qui  les  prive  de 
la  vue,  h  un  certain  quartier  de  la 
lune;  par  ext.  diminution  ou  môme 
privation  des  facultés  intellectuelles 
dont  quelques  personnes  sont  affectées 
périodiquement.  —  Ety.,  Itino. 

LïïlfAt,  LOVAIT,  adj.   Lunatique.  V. 
Lunatic. 

LÏÏIIASOÏÏ,  s.  m.  LuNASO,  lunaison, 
temps  qui  s'écoule  d'une  nouvelle  lune 
à  celle  qui  la  suit.  -  Syk.  lunesoû.  lu- 
ngsoun.  —  Cat.,  llunaciô  ;  bsp.,  luna- 
cion;  ital.,  lunazione.  —  Ety.,  luno. 
LUIAT,  ado,CAST..  adj.  V.  lAinalic 
L1IHATBV6,  0,  BrrHBR.,  adj.  V.  Luna- 
tic 

LUVATIG.o,  adj.  Lunatic,  lunatique, 
soumis  aux  influences  de  la  lune; 
au  flg.  capricieux,  fantasque;  en  par- 
lant d'un  animal,  sujet  ô  une  fluxion 
périodique  des  yeux,  selon  le  cours  de 
la  lune.  —  Svn  lunar,  lunaiy  luna- 
tenc,  Iwioiier.  —  Cat.,  lunatic  ;  bsp., 
PORT..  ITAL.,  lunatico.  —  Ety.  lat., 
lunaticus* 
LUHflA,  WHnAT,  cÉv.,  s.  m.  V. 
LUmiAR,  QUBRC,  s.  m.  Lumoar,  lin- 
teau, seuil.  V.Lindau. 

lUlrtlClB,6A8C.,  s.  f.  Linotte.  —  Syn. 
lunèisso.  V.  Linoto. 

LimftlSBAT,  TODL.,  s.  m.  Jeune  linot- 
te. —  Ety.,  dira,  de  lunèisso, 

LUHtaSSO,   TOOL.,    s.   f.    Linotte.  V. 
Linoto. 


LUO 

s.    m.    Lunetier,   mar- 


LOIBSOU,  LUHBMim,  s.    f.    V.  Luna- 
soù. 


LUUlTAlll,   S.    m. 
chaud,  fabricant  de  lunettes.  —  Ett., 

lunelo. 

LUnnillO.  s.  f.  Lunetière  lisse, 
Bisculella  UBvigata  pi.  de  la  fam.  des 
Crucifères.  —  Syh.  herbo  pineHo^  hn- 
bo  de  sièis  houros, 

LUBSTO,  s.  f.  Lunette,  lunette  d'ap- 
proche (porlO'Vislo);  an  fig.  petite  ou- 
verture ronde  ;  lunetos,  s.  f.  p.,  lunet- 
tes, besicles;  esse,  morceau  de  fer  en 
forme  d's  dans  leciuel  passe  l'extrémité 
supérieure  des  arcs- boutants  d'nne 
charrue  ;  lunetosdeis  bridouns^  prov., 
plaques  de  cuir  ou  de  cuivre,  placées 
à  côté  des  youx  des  chevaux,  des  mu- 
lets, etc.,  qui  les  empoche  de  voiries 
objets  qui  sont  à  leurs  côtés,  et  pré- 
serve leurs  yeux  des  coups  de  fouet. 
—  Ety.,  dlm.  de  luno. 

Liniftini,  DAUPH.,  s.  m.  Personne.  V. 
Degus. 

Limo.  s.  f.  Espace  rond  dans  une 
iuzernière  où  la  luzerne  se  dessèche  et 
meurt;  cette  maladie  est  produite  par 
un  petit  champignon  parasite,  appelé 
rhizoctone  de  la  luzerne. 

LimO,  s.  f.  Ldka,  lune,  planète  qui 
tourne  à  peu  près  en  vingt-sept  joura 
autour  de  la  terre  ;  au  fig.  trou  rond 
comme  la  lune  quand  elle  est  pleine  ; 
opercule  des  coquilles  qui  a  ordinaire- 
ment la  forme  d'une  demi-lune;  fluxion 
périodique  des  chevaux  qui  les  rend 
lunatiques  ;  miejo-lunoy  Croissant,  ar- 
mes de  l'empire  turc.  —  Les  monta- 
gnarda  de  l'Hérault  et  du  Tarn  appel- 
lent la  lune  :  lou  soulel  des  loups,  et 
les  Provençaux,  Innterno  di  loup.  - 
Gasc,  «uo.—  Cat..  lluna;  ponr.Jua; 
ESP.,  iTXL,,  luna.  -  Ety.  i.4T..  Ium, 
LimO-CAKPAHO,  CAST.,  S.  f.  Année  OU 
inule  campane.  --  Ety.,  altér.  de  tnu- 
lO'Campano,  V.  Rougnèiro  (Herbo). 

LUHOT,  ITOOTO,  S.  V.  Linoto. 

LtmOTIBI,  ièiro,  B  -lim.,  adj.  V.  Lu- 
natic. 

LUHTA.  AGBN.,  V.  a.  Oindre.  —  ^"f^" 
ait.  du  Roman,  untar,  M.  slgn.  v. 
Ounchâ. 

LïïO,  GASC,  s.  f.  V.  Luno. 


LUR 
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LUS 


LUOU,  LUOUl,  8.  r.  Ld«or,  lueur,  lu- 
mière, clarté. 

LUFA,  CAHC,  V.  a.  Lécher  :  au  fig.  ef- 
fleurer. —  Stn.  Upà.  V.  Lecd. 

LUPiSO»  cÉv.,  s  f.  Huppe,  oiseau.  V. 
Potput. 
LUPI,  LUPIO,  PBOV.,    s.  f.   V.  Loupio 

LUPnr,  s.  m.    Lupin  blanc.  V.  Lou- 

pina. 

LUairer,  bitbrr.,  s.  m.  Allumette; 
chicot  de  bois  mort.  —  8yn.  luqueto^ 
luniet,  brouquelo. . 

IiUaUBT,  cév.,9.  m.  Loquet;  il  signi- 
fie aussi  cadenas.  M.  sign.  sisclet,  lo- 
quet. —  Ktt.  angl.,  saxon.»  /oc,  fer- 
mer, verrouiller;  luquet  est  pour  tou- 
quet, 

lUOiriTA,  B.  LiM.,  V.  a.  Tromper,  at- 
traper. 

LUQOBTAniB,  S.  m.  Marchand  d'allu- 
mettes. —  Ety.,  Itiquel, 

LUQOITiu,  s.  m.  Loquateau.  —  Bty.^ 
dim.  de  luquet, 

LOQUBTO,  oÉv.,  8.  f.  Allumette.  V. 
Luquet. 

LUI)  B^RN..  pron.  poss.  Lur,  leur, 
LUR6,  leurs  ;  lur  hilh,  leur  fils,  lur 
hilhe,  leur  fille  ;  on  dit  aussi  lou  lou 
hilh,  la  Urne  /iUie,  V.  Leur. 

LDlà,  V.  a.  Déniaiser)  dégourdir,  fa- 
çonner. V.  Delurà;  il  signifie  aussi 
tromper,  abuser  de  la  simplicité  d'une 
personne,  et  pour  cette  acception,  il 
dérive  de  luro.  leurre. 

LDlàT,  ado,  part.  V.  Delurat. 

IiinaO,  GA8T..  8.  f.  T.  de  cbarp.  En* 
taille  faite  au  limon  d'un  escalier  pour 
y  placer  les  marches 

LOU,  s.  f.  Loutre.  V.  Lourio. 

LOIO,  B.-LtM.,  s.  f.  Gros  chien  pares- 
seux ;  au  fig.  personne  sans  énergie. 

LUIO,  ç6v.,  8.  f.  Leurre;  au  fig.  at- 
trape, ruse,  bourde,  sornette;  allure 
déliée.  —  Ety-  all.,  luoder,  leurre. 

Ltnoim,  0,  s.  m  Luron,  onne;  bon 
vivant;  entreprenant,  hardi,  intri- 
gant. —  Ety.,  ii*ro,  leurre,  d'où 
leurré,  luron. 


LUS,  9.  m.  Lumière.  ~  Syn.  luis, 
lux,  —  Ety.  lat.,  lucem» 

LUS.  cÉv..  s.  m.  Lundi.  V.  Dilus. 

LUS,  c&v.,  pron.  poss  Leur.  V. 
Leur. 

LUS,  BiTBRR.,  s.  m.  Merlan  ;  ce  nom 
est  probablement  le  môme  que  merlus, 
dont  on  a  retranché  la  première  sylla- 
be ;  mais  le  merlus,  gadus  merlucius, 
n'est  pas  le  merlan,  dont  le  nom  latin 
est  gadus  merlangus.  Luz  est  le  nom 
du  brochet  dans  un  grand  nombre  de 
nos  idiomes.  —  Cat.,  llus;  bsp.,  port., 
iTAL.,  ludo.  —  Ety.  lat.,  lucius,  bro- 
chet. 

LUSC,  0,  prov.,  adj.  LosG.  louche  qui 
regarde  de  travers.  —  8yn.  lugre.  — 
Gat.,  l/twco;  Aifc.  BSP,  ïiwco.  —Ety. 
LAT.,  Imcus, 

LU8CA.  PROV.,  V.  n.  Loucher,  regar- 
der de  travers.  —  Ety.,  lusc,  louche. 

LUSCAVBRO,  GBV.,  TOUL.,  s.  m.  Ver 
luisant,  Lampyris  noclicuta,  insecte 
de  la  famille  des  Coléoptères  dont  l'ab- 
domen est  phosphorescent  —  8yn. 
luscramho,  lusiscrambo^  lum  de  cam- 
broy  luerno,  luverno,  luzerno.  lusetOj 
bobaii4uzent^  boborauno^  poulido  ; 
DAUPH  ,  cuhit, 

LUSCIAnO,  TOUL  ,  s  m.  V.  Lnscam- 
bro. 

LUSGIB,  s.  m.  Crépuscule.  V.  Lustre. 

LUSB,  V.  n.  Luire.  V.  Luzf. 

LU8BRKÂ  ,  LUSBUfO.  V.  Luzeroà  , 
Luzerno . 

LU8I8C1AKBQ,  gasc.,  8.  m.  Ver  lui- 
sant. V.  Luscambro. 

LU8QUBT,  0,  adj.  Louche,  un  peu 
louche    —  Ety.,  dim.  de  lusc. 

LUSTIA  V.  a.  Lustrer,  donner  du 
lustre.  —  Esp.,  PORT.,  luslrar  ;  ital., 
lustrare,  —  Ety.  lat.  ,  lustrare. 

LU8TR4IBB,  8.  m.  Ouvrier  qui  lustre 
les  étoffes.  —  Ety.,  lustra. 

LD8IBB,  s.  m.  Lustre,  clmndelier  à 
plusieurs  branches  qu'on  suspend  au 
plancher;  éclat  qu'on  donne  à  une 
étoffe;  cÉv.,  crépuscule.  —  6yn.  lus- 
cre  pour  cette  dernière  acception.  — 


LUX 

Cat.,  llustre;  ksp.,  pobt. ,  lustra; 
VTkh,,  iH^tro,  -t  ÊTt.^  k.  verb.  de  ius- 
ira, 

LVStia,  s.  111.  p.  Mouches,  petits 
morceaux  de  tafTetas  préparé  qve  les 
femmes  se  mettaient  autrefois  sur  le 
visage. 

LU8T10,     CiV.,     TOUL»,    s.   f.    LutTlIA, 

haitre  \  même  nom,  moule  de  rivière. 
—  fiTT.  latm  astrta. 

Vnk,  mAIU.  LUTH.  V.  Lnchd,  Lu- 
chaire,  Luebo. 


LUTBHBHT,  S.  m.  Iiieutenaat»  V.  Loc- 
teoenc. 

LUTOïï,  LUTOim,  8.  m.  Laiton.  V.  La- 
toù, 

LUTIA,   mçARD.,  s»   f.   Loutre.   V. 
Loario. 
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lUTO.  céVm  s.  t  Place.  —  Syn.  lu^ 
yo.  V.  te  mot. 

IDTO.  PROv.,  s.  f.  Loutre.  V.  Lourio. 

LUI,  s.  m.  Brochet^ poisson.  V.Lm. 

LUn,  V.  B.  Luire,  reluire.    V.  Luzi. 

LUU,  B.-Li¥.,adj.  Potelé,  vermeU, 
sémillant,  V.  Lèri  ;  il  signiQe  aussi, 
lisse.  V.  Lise. 

ttnUÂ,  V.  n.  Luire,  reluire,  miroi- 
ter. —  Bty.,  fréq.  de  luze. 

Lirmit,  0,  adj.  LozEifT,  Ittisam,  e. 
B.-LiM.y  luzin;  gabc  ,  ludmt'  —  Éty. 
LAT.y  Ittcenlem. 

LinSHTO,  GËv.,  s.  f.  Nom  d*une  es> 
pèce  d'olive  d'un  rouge  noirâtre,  qui 
est  trôs-Ittisanto . 


LÏÏTIO,  cAST.,s.  f.  Dissipation,  liber- 
tinage. 

LVnoU,  PROV.,  s.  m.  ^orte  contu- 
sion. 

LUTIi  BÉASH.»  S.  f.  LuTs,  lumière.  V. 

IiUS. 

LUniVO^  PRov. ,  s.  r.  Ver  luisant.  Y. 
Lusoambro. 

LUX,  TOUL.,  s.  f.  Lumière.  V.  Lus. 

LUXA,  OA8G.,  V.  a.  Reluquer.  Y. 
Alucé. 

LUXA,  LUXAIU,  LUXO,  gast.  Y.  Lu- 
Ch&,  Luchaire,  Lucho. 

LUXA,  v.  a.  Luxer,  Taire  sortir  un 
os  de  eon  articulation.  —  Kty.  lat., 
luxare, 

lUXACIÈU,  LUXACKnnr,  s.  f.  Lutation, 
dislocation.  —  Ety.,  luùtâ, 

LfXll,  s.  m.  Luxe,  somptuosité.  — 
Cat  ,  B9P  ,  PORT.,  tuûco  ;  ital.,  lusso.  — 
Bty.  lat.)  huMS, 

lûàbsIOUS,  0,  adJ.  Lu.xuRios,  luxu- 
rieux, etise,  qui  s'adonne  à  la  luxure. 
-^  GAt.,  lusufiei  ;  asp.,  port.,  /u^u- 
rioso  ;  ital.,  luisurêoso,  —  Ety.  lat., 
luœuriosus, 

iVktftIl,  s.  f.  LvxuRiA,  luxute,  hxbri- 
cllé.  ^  CAi*.,  «*p.,  port.,  kixnria; 
TAt.»  lusmrta,  —  Ety.  iat.,  Immtria. 


LUIBH,  LUISHF,  lik.,  gasc,  S.  m. 
Lézard.  Y.  Lauzert. 

LUIBRNA,  civ  ,  todl.,  v.  a.  Épier,  re- 
garder avec  attention  ;  fa  luzernà  lous 
tiels,  faire  briller  les  yeux;  b.-lim.,  v. 
n.  )  briller  par  moments  en  parlant  du 
soleil  qui  perse  les  nuages.  —  8tv.  iu* 
cerna,  luzinà.  —  Ety.  lat.,  lucerna, 

Qsaad  Noiiro-DMQO  vtwuetn 
Qnanuito  jours  hiberno. 

P«o. 

Quand  le  soleil  brille  le  jour  de  la 
Chandeleur  —  il  y  a  eoeore  quarante 
jours  d'hiver. 

LuuanÈifto,  Lummu.  s.  f.  Luer- 

nière,  champ  de   kizerne.    «^    Bty., 
luzerno. 

LUMM,  s.  r.  Y.  Lucarno. 

LUIBUfO,  s.  r.  Luzerne  cultivée.  Me» 
dicago  sûHm,  pi.  de  la  ^m.  des  Papi- 
lionacées  ;  luzerno  iraucaéo  ou  eo»- 
rounado^  luserne  où  l'eu  voit  des  es> 
paces  ronds,  où  elle  se  deseèclie  sous 
l'action  du  champignon,  apfralé  rfaizoc- 
tone. 

VnXÊM  BAStABQO,  s.  F.  ^Télilot 
blanc,  Melitoius  alba,  pi.  de  la  f^m. 
des  Fapiliouacée»,  Y.  Mélilot.. 

LUniRO  8ALTAJQ,  toul.,  s.  f.  Luzer- 
ne lurbinée,  Mcdicago  lurbinaia.  — 
Pour  les  autres  luzernes  non  cultivées, 
V.  Lauecrdo. 

LUItâHO   8AUTAAI,   pnov.,   s.  f.  Lu- 
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zerne  sauvage,  i^gèirdée  comme  une 
hybride  de  k  luserse  cultivée  et  ap|»e^ 
1^  peur  ce  aieiif  t  Medieogo  faliaio^ 
saUva* 


I,  CAST.,  pROV.,  8.  f.  Ver-lui- 
sant. V.  Luscambro. 

LUSBUn-BS-lOiniC,  s  l.  Hoplie  char- 
mant'*, Hùplia  fùrmosa,  insecte  de 
Tordre  des  Ck)léoptères,  couvert  d'é- 
cailles  bleues  au-dessus  du  corps  et 
argentées  s«r  le  veotre.  —  Svit.  gpfa- 
rot  devergnê, 

mÊÊÊt  gaSt.  Esse  luzerp,  y  voir 
elair,  n'avcnr  pas  la  berloe. 

LOtBir  (Herbo  de),  agbn.,  cast.,  s.  f. 
Pied -de-veau  maculé.  V.  FiguièiroA. 

iraM,  cftv.,  8.  f.  Vef>-tuisant.  V. 
LoScambro. 

bfBM,  Totri..,  s.  f.  Luette.  —  8tn. 
nivéulHo^ 


LDU,  V,  n.  LuziR»  Itûre,  briller,  ré« 
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pandre  de  la  darté,  ôtre  transparent 
—  8nr.  lum,  —  Gat.,  Huit;  bsi^.^  («♦- 
cir;  PORT.,  lustr,*  ital.,  lueere,  *- 
Rtt.  latm  iueere;  avee  \tn  ahangament 
de  conjugaison. 

umno.  s.  r.  Jet  de  lumière;  rayon 
de  soleil  qui  se  montre  un  instant  ; 
intervalle  lucide  en  parlant  d'un  fou  ; 
amélioration  momentanée  dans  Tétat 
d'un  malade.  —  Btt.,  s  part.  f.  de 
lusi, 

LOtlillO,  BiTBRR  .^ê.î.  Vairon.  Cypri-- 
ntts  gobiOt  très-petit  poisson  de  rivière 
qui  a  de  brillantes  couleurs. 

LUm,  o,».HJii..adlj.  V.  Lttxeat. 

&nniâ,  «AST.,  V.  a.  Épier.  V.  Lazer- 
né. 

Iitmoi,  pROV..,  s.  f.  Lueur,  clarté  ; 
Instre;  bvuià  en  luxour\  mettra  au 
jour,  Mte  paraître  ;  A  la  liisenr  ai 
pegoun^  à  la  lueur  des  torches  de  ré- 
sine. —  Kt-ï.Juu,  Ualre. 


M 


H,  s.  m .  Me  ;  il  est  féminin  si  l'on 
dit  em»io  ;  o'est  la  traiiième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dixième  consonne.  «-* 

EtT.     LAT.,  m,  GRBC,^. 

là,  a.  f.  Ha,  main,  V.  Man. 

HA,  DAUPa.,  adv.  Mal.  V.  Mal. 

■A9  adj.  posst  f.)  première  pers.  du 
siag.  Ma;  plur.,  inas  ;  ma  caHsoù,vias 
cansous  ;  on  met  moun  devant  les  mots 
féminins  commençant  par  une  voyelle  : 
ifikûHH  «mï^o,  motffi  espaso.  —  Cat., 
ma,  —  Btv.  lAT.,  mea, 

HA,  A6BN.,  s»  r.  Mer,  V.  Mar. 

Hk,  B.-U11  ,  DAUPB.,  C'mJ.  Mais  ; 
ma  qucj  pourvu  que  ;  biterr.,  amai 
qve»  V.  Mais. 

HA,  B.-LiM.,  adv.  Plus,  davantage.  V. 
Mai  ;  ma  bé  I  inlerj.  Ah  1  ah  î 

HA«  B.-iJii.,  s.  f.  Maie«  V.  Maeh. 


HA,  LiM.,  adv.   Beulement.  —  Syw. 
macan. 


,  BÊARN.,  s.  f.  Main.  V.  Man. 

HAftOOU,  PROV.,  S.  et  adj.  Fou,  in- 
sensé. 
HAB0OII>a.  m.  Pavé.  V.  MakNia. 
Màlll,PRov.,s.  m.  V.  Marbre. 

MAC,  CA8T.,  8.  m.  Pinçon  d'Arden- 
nes.  V.  Qulnsar-rottquier. 

HACA,  V.  a.  Macab,  meurtrir,  bles- 
ser ;  altérer  ;  cotir  un  fruit  ;  agacer  les 
dénis  ;  se  niacâ,  ?.  r  .  se  meurtrir,  se 
blesser  ;  àe  collr  en  pariant  des  fruits  ; 
macaty  ado,  part.,  meurtri,  e,  blessé  ; 
coti,  agacé,  battu  :  pero  maûado,  poire 
colie  ;  dents  maoados,  dents  agacées  ; 
wls  macats,  yeux  battus,  eoloiiréa 
d'une  cenleur  noirAtre.  —  CAST.,«wt<- 


MâG 

chà.  —  Cat  ,  macar  ;    esp.,  maehar, 
machacar  ;  ital.,  maeehiare, 

MACAOt.  s.  f.  Macaque,  genre  de  sioge 
à  tôle  plate  et  à  qaeae  courte. 

HAGADB,  BftABit.,  8.  f.  V.  Macaduro. 

HACASOO,  AGBfr.,  9.  m.  Battoir  de 
lessiveuse.  —  Pbov.,  masso  de  Intga^- 
diéro  ;   BiTBRR.,  bacel,  —  Ett  .  macà, 

KACADUtO,  8.  f.  Meurtrissure,  ecchy- 
mose ;  cotissure  en  parlant  des  fruits  ; 
agaccinent  des  dents.  —  Syn.  ma- 
quHrott,  mouchaduro,  mac/uw/o.— Cat.. 
macadura  ;  bsp.,  magulladura  ;  ital., 
ammaeutura.  —  Ett.,  macà. 

El  al  detbardaaA  de  r«ae  qae  se  eonnUs   la 

Tmagadcro. 

Pm. 

HACAHI,  GAST.,  8.  m.  Chasseur  à  la 
pipée  ou  à  la  glu.  —  Ett.,  mac,  pin- 
çon, parce  qu'on  prend  beaucoup  de 
pinçons  à  cette  chasse. 

HACAH,  B.-LiM.,  sorte  de  prép.,  si  ce 
n'est  ;  n'y  a  inacan  dous,  il  n'y  en  a 
que  deux  ;  roubrg.,  sounqve  dous,  — 
Altér.  du  Roman,  mas  quart,  si  ce 
n*est  de,  si  ce  n'est  que. 

■ACAIBL,  èlo,  s.  m.  et  f.  Maquereau, 
maquerelle,  proxénète.  -^  Prov.,  ma- 
carèu.  —  Ety.  flamand,  makelaar  ; 
ALL..,  makler,  entremeileur. 

Bal,  estramen  e  la  mnaico 
SouD  lei  MAOARiu  de  Tamoar. 

C.  BRDR8. 

Jardin  deit  Muiot  prourentalos. 

HACABBLAfiB,  HACABH.AOI,  prov.,  S. 
m  Maquerellage,  le  métier,  l'action  de 
débaucher,  de  prostituer  des  femmes 
ou  des  filles..—  Ett.,  macar  eh 

HACAlÈn,  èlo,  s.  m.  et  f.  V.  Macarel. 

.-HACAII,  c£v.,  8.  m.  Cousinier  ma- 
càri,  mauvais  cuisinier,  cuisinier  du 
diable.  —  Macàri,  sorte  d'interj.  Ainsi 
soit  il  I 

lACAlROUH,  PROV.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Coulisse  où  l'on  enchAsse  la  fouque. 

■ACA8SÉ,  PROv.  Nom  qu'on  donne  aux 
Juifs  pour  les  faire  enrager. 

HAQQABftO,  s.  m.  Cépage  d'origine  es- 
pagnole dans  les  Pyrénées-Orientales. 

i,  bitbrr.,  cast.,  s.  m.  Magz,  pé- 
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trin.  huche  ;  jnaeh  de  prenso,  maie 
d'un  pressoir  à  vendange.  —  B.-uii., 
ma  ;  prov.,  mait^  mastroi  max;  oasc, 
mèi,  fnèit;  bitbrr.,  p(uttètro,  pétrin. 
—  Ital.,  madia,  —  Ety,  lat.,  magida, 
huche,  pétrin. 

lACIAt  V.  a.  Maschar,  mâcher  ; 
broyer,  écraser.  —  Syn  maxà,  mochà. 
V.  Mastegà. 

HACauSO,  8.  f.  Meurtrissure.  V.  Ha» 
caduro. 

■ACIAOO.  GAST.,  8.  f.  Plein  une  maie 
de  pressoir,  une  huche,  un  ;('!  in.  — 
8yn.  maxado,  mœhado.  —  Ety.,  mocA, 
maie. 

■ACIABOUIBO,  PROV.,  s.  f .  Dent  mâ- 
chelière  ou  molaire  —  Ett.,  machd. 

HACIADUIO,  s.  f.  Màchure,  défaut  de 
ce  qui  n'est  pas  coupé  net  ;  ce  qui  a 
été  éciasé  avec  les  dents.  —  Stv. 
maxaduro.  —  Ety  ,  mochà, 

HAOAL,  c&v.,  s.  ttt.  Pinçon,  meur- 
trissure sur  les  doigts  ou  quelque  au- 
tre partie  du  corps,  causée  par  un 
coup  tel  que  celui  d'un  marteau  ;  coup 
de  dent.  —  H.-lim.,  mocfial  ;  gast., 
rnaxaU  moucfval.  —  Ety.,  mochà. 

HACIAHT,  0,  AGBN.,  s,  et  adj.  V.  Mi- 
chant. 

HAGIAIBLHA»  pROv.,  V.  a.  Chamarrer, 
bigarrer,  barioler. 

HACU&A,  KAHIBJa!  caSt.,  V.  Ma- 
chugA. 

■AClias.  bâarn.,  s.  f.  Mâchoire  ; 
6A6G  ,  joue.  —  Err.f  viachà,  mâcher. 

HAQHBTO,  PKOV.,  s.  f.  Hulotte,  oi- 
seau nocturne.  V.  Machoto. 

HACim,  PROV.,  s.  m.  Houx.  V. 
Grifoul. 

■ACnONA  ,      lAiaiLLA ,     HACmU  f 

pROv.,  V.  a.  Mâchonner,  mordiller.  V. 
Machugâ. 

HACm-HACIB  PROV.,  s.  m.  Galima- 
tias ;  brouillamini. 

HACEITOUHTA,  dauph.,  s.  f.  Bouleau, 
arbre.  V.  Hé,  Bés. 

■AGIO,  6A8G  ,  s.  f.  V.  Mancho 

■AGIOC,  6 ASC,  s.  m.  Tas,  monceau. 
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s.  m.    MAche^fer.  -~ 
Syn.  carrai  de  fabre  V.  Gago -ferre. 

làCHOTO,  cév  ,  pRov  ,  s.  f.  Nom  com- 
mun à  la  hulotte  et  à  la  chevôche,  ap- 
pelée aussi  machoto  pichoto.  V.  Choto. 
Macholo  banarudo,  hibou  scops.  V. 
Chot.  —  SYif.niacheto,  machoueto. 

HACHQTO,  PROV.,  s  f.  Écrou  volaut 
d'un  pressoir. 


lAïauni,  GÊv.,  s  m.  Mulet  ;  au  Dg. 
gros  lourdaud,  sot.  —  Syn.  miol  ; 
B.-UM.,  jouiflu,  e.  —  Esp.,  port., 
macho, 

■ACK0IFGA8,  gasg.,  s.  m.  Gros  tas.  ~ 
ETT.,augm.  de  machoc 

HACHOVBTO,  prov.,  s.  f.  V.  Machoto. 

HAGHSIinin,  HAGIOflFO,  V.  Majou- 
fier,  Majofo. 

HACEOUNB,  s.  m.  T.  de  pôcheur.  petit 
vol  de  poisson  que  les  pôcheurs  com- 
mettent au  préjudice  les  uns  des  au- 
tres, avant  de  partager  le  produit  de 
la  pêche  qu'ils  ont  faito  ensemble. 

HICHOUBLA,  pROv.,  v.  a.  V.  Machugâ. 

HAGHOUTIBB.  prov.^  s.  m.  Oiseleur 
qui  chasse  avec  la  chouette.  --  Ëty., 
macholo,  chouette. 

HACaroCA,  GASG.tV.  a.  V. 

SiLmWA,  V.  a.  Manjdiar,  mâchon- 
ner, mâcher  lentement  et  comme  une 
personne  dégoûtée  ;  meurtrir,  écacher, 
charcuter,  ronger  ;  se  machugâ^  v.  r., 
se  meurtrir  ;  machugal,  ado,  part., 
m&chonné,  ée  ;  meurtri,  écaché,  rongé. 
—  8tn.  machegât  machejà^  machignà, 
machilhàf  machourlà^  machuquejàt 
mauchigà,  itiastulhà.  —  ETY.,fréq.  de 
machd. 

HACHUBAOUIO,  cév.,  s.  f.  Meurtris- 
sure, contusion.  —  Et  y.,  machugâ, 

MAGimiïïBlA,  V.  a.  Mâchonner.  — 
Ety..  ffôq.  de  machugâ. 

MAdUMA,  V.  a.  Màchurer.  barbouil- 
ler. V.  Mascard. 

■AGLA8,  DAUPH.,  s.  f.  Femme  de 
mauvaise  vie.  —  Ety,,  augm.  de  macle 
pour  mascle. 

MACLOïïHlàllO,  c^v. ,  s.  T.  Espèce  de 
filet  de  pèche. 
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■AGLinr.  DAUPH.,  s.  m.  Colique  né- 
phrétique. --  Ety.,  altér.  de  masclun. 

HACO,  GA9T.,  s.  r.  Pipée,  chasse  à  la 
glue.  —  Ety.,  mac,  pinson,  parce 
qu'on  prend  beaucoup  de  pinsons  A 
cette  chasse. 


HAGO-lUOïï,  PROV  ,8.  m.  V. 

HACO-nOLS,  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  espèces  de  Centaurées,  et 
qu'on  donne  principalement  à  la  Cen- 
taurée noire  et  à  la  Centaurée  jacée. 
—  Cast.,  p«<o-rot««  ;  montp.,  maga- 
muàus,  qui  est  une  altération  de  macO' 
muàu.  V.  Caboussudo. 

HAGQT0,8.  f    V.  Machoto. 

HACOOlkn,  S.  m.  Ambrette.  V.  Am- 
breto. 

HAC&U80.  s.  f.  Macreuse,  Anas  ni* 
gra;  double  macreuse.  Ànas  fusca^ 
oiseaux  de  l'ordre  des  Palmipèdes  ; 
c'est  impropreoaent  qu'on  donne  la 
nom  de  macreuse  à  la  foulque  morelle 
qui  a  les  pieds  lobés  et  non  palmés 
V.  Cuièidas. 

■AC0LA,  V.  a.  Macular,  maculer, 
souiller,  tacher.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
macular.  —  Ety.  lat.,  maeulare, 

HABACHO,  A6BN.,  s.  f.  V. 

■ABA18S0,  cév.,  s  f.  Madaisa,  éche- 
veau  ;  paquet  ;  au  fig  troupe,  réunion 
de  plusieurs  personnes  ;  Ion  cap  de  la 
madaisso^  le  chef  de  la  troupe  --Syn, 
medaisso^  modaisso,  cabudèuy  HssavèUt 
escagno,  escautoû.^ Cat.,  madexa; esp., 
madtaja  ;  port.,  madeixa.  —Ety.  lat., 
maiajjLi,  meiaxa^  soie  brute,  fil,  cor- 
delle,  de  ^'raja,  écheveau. 

A  eado  kaoaisso  cal  nno  centeno. 

Pro. 

HABAI880,  cév.9  8.  f.  M&choire.  V. 
Maisso. 

HABAI880U.  cast.,  agbn  ,  s.  m.  Petit 
écheveau  ;  madaùsoù  del  brast  agbn., 
poignet.  —  Ety.,  dlm.  de  madaiiso, 

HABALBHEHC,  0,  adj.  De  la  Madeleine, 
qui  est  mûr  û  l'époque  de  la  fôte  de 
8te-Madeleine,  précoce  en  parlant  d'un 
fruit,  et  particulièrement  d'une  espèce 
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de  raisin  qu'on  appelle  raisin  d«k  Ma- 
deleine. —  ËTt.,  Modaleno. 

fiello  fi^ebd  iUdalivbvoo 
OtlUtd  l'aliéna  de  l'er  le  tan  lerft  la  tun. 

ttifTHALi  itirèio. 

MASALSlfO,  s.  r.  Nom  de  femflM»  Ma- 
deleine, 8te  Madeleine.  —  BiTâils., 
Maialenoy  t  a.  —  Esi*.  lat.,  Magda' 
bfna;  itkt,,  Êtaddeiena. 

Qaal  caiico  arant  Ut  mada-UOTo 
Ctaeo  sens  peno. 


fRO. 


k  la  SADALUn 

L'amella  plaao^ 
Lda  raaim  rAiiat 
Loa  l»Iat  eaaàcat. 


PftO. 


3.  r. 


tADAKÉlSBIiLO»    flABAMIIttiLO, 

V.  MaddimaMie. 

VAOSGI.  OAsc,  adj.  Môme  ;  ech  ma* 
deoh,  lui-môme  ;  atau^madech,  loo. 
adv.,  ainsi,  de  môme.  -  Btif.  madich, 
m^dich.  V  Medix. 

XABtalÉSO,  cév.,  s.  f.  Calville  blane, 
bariolé  de  cramoisi,  espôce  de  pomme. 

XifitCli  OASG.»  adj.  V.  Madech. 

MADOMQ,  s.  f.  Madone,  image  repré- 
sentant la  Ste  Vierge  ;  aqat.,  le  der- 
nier en  ligne  d'nne  troupe  de  travail- 
leurs de  terre,  ainsi  appelé  paroe  qu'il 
Moupe  dans  la  troupe  la  plaoe  qu'oc- 
•upe  l'image  de  la  Vierge  dans  les 
prooessieos  faites  eu  son  honneur  ; 
THOdono  estf  dans  oe  cas,  du  genre 
masculin.  Kty..  ital.,  madona. 

KâIMM,  s.  r.  Narcisse  des  poètes. 
V.  Àledo. 

HAOOUHAISkLO,  s.  f  Dauisbla,  ma- 
demoiselle. —  8Tif .  madatnèiseUo,  nui'^ 
dammllo.  —  Esp.,  madamisela;  port., 
madatnoùelUi  ;  ital.,  madamigella  — 
Btt.,  nwh  {nron.  pMs  ,  et  doumâùéio^ 
4u  b.-laU,  dominicella,  demoiselle. 

MàOOSmnrO,  s.  f.  Coqueretalkékeo^e, 
plante.  V«  Gloa-gloù. 

HA1IÔ01IB11, TOOL.,  s.  f  Petite  flame^ 
dame  de  basse  condition.  -^  Ety..  dim. 
de  madono, 

Mmiaud*  Tusire»  groasier. 


s.    m. 


MAO 

lAfHAie,  i.  f.  Madrague,  Meelate 
Taite  de  oAbles  et  da  filets  pour  pren* 
dre  des  thons  et  autres  poissons.  -> 
ËÈP.^almadraba;  poav.,  almadrava 

MàMUM,  fnoT.,  s.  m.  OrMe.  frôtea; 
grésii. 

Main,  MiSmiyO.  adj.  MADUR,raûr,6, 
en  pariant  des  fruits  ;  au  Hg.  qui  est 
prôt  à  percer,  en  parlant  d'un  abcès  ; 
en  âge  d'ôtre  mariée,  s'il  s'agit  d'ans 
fille.  —  his,modur»  —  G4t.,  madur; 
B8P.)  poRT.t  maduro  ;  irab*.  maturo,-- 
Ett.  LAT.,  nuiiurui, 

lAllUlAt  V.  a.  Madusaji,  mûrir,  rsn* 
dre  mûr,  e  ;  v.  n.,  devenir  mùr,  e  ;  an 
flg.  aboutir  en  parlant  d*un  |abcès. 
—  Btr.  amaduri,  inodurà;  dadph, 
maûra  ;  paov.,  mèirdL  —  Gat„  asr., 
madurar,  maturar;  ital.,  maimrare,^ 
Ett.  lat.,  maturare. 

■AOVAâm  s.  et  adj.  Qui  mûrit,  qai 
rend  mûr.--^  ëty.  ,  ttuntord. 

■ABOIAMO,  s.  f.  Maturité.  -*  8tn. 
amaduranso,  maduretaiy^  moiurttol.  — 
BtT«,  maduré* 


!,  eto,  adj»  Un  pan  mûr,  e.— 
Ett.,  dim.  de  madur* 

XABUUTÂr,  s.  f.  Maturité.  V.  Ma- 
turitat. 

MâSr,  GAsc.,  a.  f.  Mère.  V.  Maire. 

Umà,«ASG  ,  V.  a.  Mêler.  V.  Mes- 
clâ. 

■ÂIIÂ,  6 ASC.,  V.  a.  Cacher.  V.  Amagâ. 

lABâAllÂ,  CAST.,  civ.,  V.  a.  Ma- 
aANBAR.  rendre  malade  ;  infteter  d*ttne 
maladie,  d'une  épidémie  ;  par  ext.  trs- 
easser,  inquiéter  ;  bousiller  un  ouvra- 
ge, le  sabreoauder,  le  gâter  ;  au  fig. 
ilétrir^  «n  parlant  des  plantes  ;  maga- 
gnatf  ada^  part.,  malade,  infirme;  vi- 
cieux i  bousillé,  gâté  ;  atteint  de  la 
clavelée  en  parlant  d'un  troupeau  da 
botes  à  laine.  —  Ital.,  magagnare. 

Qne  non  enferme  ta  mt^ttaSa. 

Chasse  la  brebis  atteinte  de  la  cla- 
velée —  pour  qu'elle  ne  rende  pas  ma- 
lade ton  troupeau. 

HAfiÂfilAB,  asso,  adj.  V.  MagaguMU. 


Mao  (  W  ) 

lAOAftHm,  8.  m.  V.  Manganier. 

IA&AOirû>  s.  f.  Maganba,  maladiev  io" 
flrmité,  maJaise;  claveléej  douleuh 
peine,  fatigue  \  tracas,  grabuge»  que- 
relle ;  tare,  défectuosité,  vfce  caché  ; 
au  ig.  fuse.-fourMHe  ;  bouta  m  ma- 
9a§no,  désntlir,  brouiller;  dans  le 
diaL  cast.,  il  est  synonyme  d©  nidga^ 
9HMU.  —  Ital.,  fnagâ§na,  —  Btr».  g. 
verè.  de  rmga§nà. 


Kovftb,  Blbo  e  castagno, 

SU  ranbo  eonbrift  I*  maoaovo. 

KAfrAftlMHA,  CAST.,  V.  a.  Babrenau- 
der,  bottsiller  un  ouvrage.—  Ety.,  ma- 
Vagnâ. 

KAOAaVOUa.  o,  câv.,  adj.  Malade, In- 
firme»  valétudinaire,  taré  ;  atteint  de 
la  clavelée,  en  parlant  d'un  troupeau  ; 
intrigant,  artificieux,  querelleur  ;  bou« 
silleur,  mauvais  ouvrier.  —  Syn.  ma^ 
gagnas.—  Bty.,  inagagno, 

lABAftHim.  8.  m.  Gàlinerio.  V.  Ma- 
gnagun. 

lAftAli,  8.  n.  Houe,  hoyau  ;  au  fig. 
niais,  imbécile.  ¥.  Magau. 

1A&ALA8.  assois,  et  adj.  Grand  ni- 
gauil.  grande  tiigtude;  fainéant.  - 
Ktt.,  aogm  de  magau,  magal, 

■AiAlIA..  V.  a.  Travailler,  remuer  la 
terre  avec  Ja  houe.  —  Ety.,  magal. 

XAOAliIÉ,  cév.,  s.  m.  Petite  marr«, 
serfouette.  —  8yn  magalhoun.^  Bty., 
dim.  de  magal. 

lAfiAuraUH.  s   m.  V.  Magaâhé. 

KAftAUnijrA,  iiONTp.,  a.  r.  Planète  de 
Véaus.  V.  Lugar. 

lAAÂ-MOaim,  MOHTP.  s.  r.  Centaurée 
jacée.  V.  Caboussndo. 

XAfiUREH,  PHOv.,  s.  m.  V.  Manga- 
nier. 

lABAt,  pftOv.,  s.  m.  Hoyau,  houe, 
pioche  dont  la  lame  plate,  un  peu  re- 
courbée est  large  du  côté  de  la  douille 
et  pointue  à  l'antre  bout  ;  magau  plat, 
houe  à  une  seule  pointe,  8yn.  aiaado; 
magau  fourcal,  houe  à  deux  pointes^ 
Syn.  bechard^  ùigos,  magal,  qui  s'ap- 
plique aux   deux  espèces  de  houes  ; 


MAâ 

magauj  employé  figurérassi  sert  a  4é* 
signer  un  nigaud,  un  imbécile* 

■AéAltaito,  paov.,  s.  f.  jette»  Vi  GéU- 
gno. 

■AftB,  ajo,  adj.  Grand,  i^i  Y.  lia  je  > 

ÉAfiàml.  TOOL.,  8.  L  tniigé  on  M'*- 

dailte  de  pèlerin.  --  Ëty.  ut.,  imâfgi^ 
nem. 

MAOSnXO,  pRov.y  s.  f.  Hysope.  V» 
Hysopo. 

IIAftlOIAiy  ano,  s.  m.  «t  f.  Magicien, 
enne,  sorcier,  sorcière.  —  Ett  ,m/iyto. 

ItA&tlMf .  PROV  ,    adv.    MAGBttttBltf , 

principalement,  surtout.  ~  Ett.,  magU 
et  le  suffixe,  ment. 

MàJBXS,  a,  DAUPH.,  adj.  Manvais,  e«  ^ 

Syn.  mam'<. 

■A&IQ,  s.  f.  Magie,  aoroellerie.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  rrAL.,  magia*  — 
Ety.   lat.,  magia» 

■AfilQin,  ico,  adj.  Magic,  magique. 
—  Gat..  magie  ;  «sp.,  PORt.,  ital., 
magico.  ^  Btt.  lat.,  magicus, 

HAfiOTBAL,  alo,  adj.  Magistral,  ma-* 
gistral,  e.  qui  tient  dn  maître  ;  princi- 
pal, e.  —  Gat.,  BSP.,  magistral  ;  rrAL., 
magistrale.  —  Bty.  lat.,  magistralis  ; 
il  est  aussi  synonlme  de 

KAftlSTIAU,  s.  m.  Vent  du  nord- 
ouest,  mistral.  —  Syh.  maïstrau, 
maïstre,  mistral,  mistrau.  —  Cat., 
mestral  ;  iibp.»  maestral  ;  ital.,  maes^ 
traie.  —  Ety.  lat.,  magistralis,  prin- 
cipal. 

HAOïanB,  s.  m.  Majbstrc^  mailre» 
savant.  V.  Mestre. 

IttOITI&A,  nAUPH. ,  V.  n.  f^ire  le  raaf« 
ire  —  8yn.  mestrejé. 

KAMA,  PROV.,  V.  a.  Gâter,  vicier* 
corrompre.  --  Ety.,  altér.  de  mo^-^ 
gnà. 

HAOHAC,  ago,  adj.  Mignard,  e,  m^ 
gnon,  câlin,  caressant,  gentil,  chéri, 
douillet,  délicat.  Il  s'emploie  anss^ 
substantivement  :  lou  magnac(tApouU 
hun,  le  favori  d'Apollon.—  Tovl..,. 
magnayc. 

HAAXAAA,  V.  a.  V.  Am«gnagA« 


MAG 
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HAfiliftAlrt,  cÈv  ,  s.  r.  L'art  d*.  lever 
les  vers  à  soie.  —  Ett.»  magnan, 

HAfiHÂ&UBIA,  V.  a.  Caresser,  cajo- 
ler, càlioer.  mignarder.  —  £ty.,  fréq. 
de  magnagà. 

KAOHAaunia,  ckv,,  s.  m.  V.  MagDa- 
nier. 

■AfiNASiriftllO,  c«v.>  s  f.  V.  Magna- 
nièiro. 

HAfiHAOUII,  s  m.  Mignardise,  c&Hne- 
rie.  —  Syn.  magagnun,  f.  a.  —  Ety.^ 
magnagà. 

KAftlAH,  8.  m.  Ver  à  soie,  bombix 
da  mûrier,  Boinbix  mon,  insecte  de 
Tordre  des  Lépidoptères  et  de  la  fatn. 
des  Filicomes.  originaire  de  la  Chine  ; 
faire  de  magnans^  élever  des  vers  à 
soie.  —  8yn.  bèbo,  —  Ital.,  mignatto, 

HAfilAIom,  càsT.,  s.  m  V.  Ma- 
gnanier . 

HAOHAniIÈIHO,  CAST.,  s.  f.  V. 

HAONAHliniO,  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève 
les  vers  &  soie.  —  Syn.  magnaguièiro. 
^E'tY,,magnan. 

HA&IAim.  ièiro,  lASNAHABSLLO,  s. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  chargé  de 
l'éducation  des  vers  à  soie.  -~  Syn. 
magnaguier,  magnandier,  magnas^ 
sier,  —  Bty.,  magnan. 

KA&HAMinjèiro,  s.  m.  et  f.  V.  Ma- 
goanier. 

HAfiHATC^TOUL.,  adj.  Y.  Magnac. 

KAftHinO,  c6v.  s  f.  Brebis  dont  Ta- 
gneau  est  mort  et  auquel  on  en  a 
substitué  un  autre  pour  la  téter  ;  en 
provençal,  maniero,  qui  est  le  môme 
mot  avec  une  orthographe  différente, 
se  dit,  suivant  Mistral  {Mirèio.  c.  iv), 
de  la  brebis  qu'on  a  privée  de  son 
agneau  ;  en  Béam. .  on  appelle  mane, 
celle  qui  n'a  pas  produit. 

HAfinaO.  KA&HBHBTOI,  cév..  V.  Ma- 
nièiro,  Mante iretos. 

HAUimai.  TBOv. .  s.  m.  V.  Magnin. 

HAfiNIOHIA,  PROV.,  V.  n.  Bredouiller, 
parler  d'une  manière  précipitée  et  peu 
distincte. 

■AftNII,  PHOv.,  s.  m.  Chaudronnier 


ambulant.  —  Syn.  magnienf  maignien 
manin. 

■AMUIiBlIT,  0,  G  ASC,  adj.  Souffrant, 
e,  mal  disposé. 

KA&IAS,  asso,  adj.  Très-maigre.  ~ 
Syn.  maigras.  —  Btt.  augm  de  ma- 
gre, 

HAOBB,  0,  adj.  Magrk,  maigre,  qui 
n'a  point  de  graisse,  ou  qui  en  a  très- 
peu,  qui  est  sec  et  décharné  ;  par  ana- 
kgie,  aride,  peu  productif,  en  parlant 
d'un  terrain  ;  uno  lerro  niagro  de- 
manda fosso  femsy  une  terre  maigre  a 
besoin  de  beaucoup  de  fumier  ;  il  s'em- 
ploie substantivement  au  masculin  : 
lou  magre,  le  maigre,  la  partie  de  la 
chair  où  il  n'y  a  point  de  graisse  ;  ali- 
ment maigre,  faire  tnagre,  manjà  tnar- 
gre,  s'abstenir  de  manger  de  la  viande . 

—  By».  maigre t  maygre.  -  Cat.»  ma- 
gre;  esp.,  port.,  ital  ,  magro.  — 
Ety.  lat.,  maerum. 

■ASBBBIÉÏÏ,  HAOBBBIOO,  ckv.,  impréc. 
Maudit  soit!  peste  soit  !  il  s'emploie 
comme  substantif  dans  cette  phrase  : 
dire  de  magrebiéia^  maugréer.  —  Stii. 
maugrabiouy  magronage, 

KAOBSLIir,  0,  adj.  V  Magret. 

KAftHESn,  HAOBEST»,  adj.  m.  Mai- 
grelet. —  Syn.  magrousli,  maigrous- 
tei;  B.-LiM.,   mogrestin,  —  ETY.,tna- 

gre- 

■A&BBT,  eto,  adj.  Magret,  maigre- 
let, ette.  —  Syn.  magrelin,  magresti, 

—  Esp.,  viagriio;  ital.,  magretto,  — 
Ety.,  dim.  de  magre. 

■AfiBSn,  V.  n.  V. 

lAfni,  V.  n.  Magrir,  maigrir,  deve- 
nir  maigre  ;  magrif,  idOy  part.,  mai- 
gri, e.  —  Syn.  emtnaigresi,  emmaigriy 
emmèigri,  maigri,  inogri,--  Ahc.  cat., 
magresir  ;  esp.,  emmagrecer  ;  port., 
ITAL  ,  smagrare,  —  Kty. ,  magre. 

HA&HIAIi,  alo,  adj.  Maigrelet,  etté  ;  il 
se  dit  surtout  des  enfants.  —  Syn. 
magrioî.  —  Ety.,  magri. 

HAGIliaO.  s.  f.  V.  Magrizi. 

HAOHIQLfOlo,  adj.  Maigrelet,  ette.  V. 
Magrial. 

HAnm,  s.  m.  Magrbza,  maigreur  : 
NostrO'Damo  de  magrizi,  une  Notre- 


MAI 

Dame  que  Ton  invoque  pour  la  guéri- 
son  des  enfants  malingres.  —  Syn.  ma. 
grugi,  magrièiro^  maigrugi.  —  Ety., 
magri. 

MAfiaaHAftB«céVoitnpréc  Peste  soit  I 
B.-UII.,  mogronage.  V.  Magrebiéu 

HAUliU,  IA8101I1,  s.  f.  Maigreur.  — 
8y2i.  maigrour,j  mèigrour,  —  Cat., 
BSP.,  POBT.,  magror.  —  Ety.  lat.,  ma- 
crorem, 

■AfiftOntn,  adj.  m.  V.  Magresti. 

MàÊOi,  PROV.,  s.  m.  Magot,  argent 
caché.  --Ety.,  77u?^â,  cacher. 

KAftin»,  acy.  Épithète  qu'on  donne 
aux  gens  peu  estimés,  suivant  Garcîn 

MA  HÉ,  6ASG.,  interj.  Ma  foi,  par  ma 
foi  I  _  Sym.  ma  hils.  Ety.,  t^ia,  et 
hé  pour  fé,  foi. 

HAIÉUIA.  6 ASC.,  V.  n  Assurer  par 
serment.  —  Ety.,  yna  hé,  ma  foi. 

MAKUO,  GASC,  s.  f.  Manche  de 
fléau.  Àltér.  de  manilho. 

■AIILSf  OAScinterj.  Par  ma  foi  !  — 
—  Syw.  ma  hé, 

■AHOFO,  6 ASC,  s.  f.  Fraise.  V.  Ma- 
jofo. 

lAïau.  HAiomr,  lAioinfA,  iaiov- 

lAfiB.  HAIOmiAIBB,   V.  Maloun,  Ma- 
lounâ,  Malounage,  Malouoaire. 

■AIUSUBT,  6 ASC  ,  s.  m.  V.  Muguet. 

HAIÏÏTU,  GAsc,  a4j.  m.  Gros  lour- 
daud. 

MAI,  adv.  Mai,  mais,  mas,  ma,  plus, 
davantage  ;  mai  la  guèili,  mai  la  Irobi 
poulidot  plus  je  la  regarde  plus  je  la 
trouve  jolie  ;  al  mai  juro,  al  mens  lou 
cresi,  plus  il  aflirme  avec  serment, 
moins  je  le  crois  ;  so  qu'aimi  lou  mai, 
ce  que  j'aime  le  plus;  nï  podi  pas  mât, 
je  n'en  puis  mais,  ce  n'est  pas  ma 
faute  ;  val  mai  la  santal  que  la  four- 
tuno  ;  tout  au  mai,  tout  au  plus  ; 
Vaimi  mai  que  mai,  je  l'aime  passion- 
nément ;  de  mai  en  mai,  sempre  mai, 
de  plus  en  plus;  tanle  mai,  autant 
que  possible  ;  tant  e  pièi  mai,  un  très- 
grand  nombre  ;  in  poudrias  dire  mai 
e  mai,  vous  auriez  beau  dire  ;  t  a  mai 
que  mai,  il  y  a  quelque  mystère,  quel- 
que  chose    d'étrange;   mai  que  mai 
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signiflo  aussi  plus  que  jamais,  le  plus 
souvent  ;  on  emploie  aussi  mai  adjec- 
tivement au  pluriel,  maisses,  maissos  ; 
maisses  serem,  mai  rirem,  plus  nous 
serons,  plus  nous  rirons  ;  mai  que, 
conj.,  pourvu  que,  à  condition  que  ; 
on  dit  amai  que  ;  la  conjonction  fran- 
çaise mais  s'exprime  ordinairement 
dans  la  langue  du  moyen-dge  par  mas 
dont  les  Italiens  ont  fait  ma;  mais  est 
aussi  usité  dans  le  plus  grand  nombre  de 
nos  idiomes  ;  mais  comme  ce  mot  dé- 
rive du  latin  magis^  il  est  important  de 
lui  conserver  son  orthographe  étymo- 
logique, et  de  ne  pas  se  préoccuper,  en 
l'écrivant,  de  sa  prononciation  fran- 
çaise ;  les  poètes  provençaux  écrivent 
mai  au  lieu  de  mais;  cette  forme  a 
l'inconvénient  de  confondre  ma/,  conj., 
avec  mat,  adverbe  de  quantité.  La 
meilleure  forme  pour  la  conjonction 
serait  mas.—  B^.arn.,  mè,  mèi ;  gasc, 
mes,  plus,  davantage  ;  cast.  ,  mail,  — 
Gat.,  may;  BSP.,  poht.,  moj;  ital., 
ma,  —  Ety.  lat.,  magis. 

MAI,  s.  m.  Mais,  mays,  mai,  le  cin-^ 
quième  mois  de  l'année.  —  âng.  gat., 
mai;  bsp.,  ponT.,?rtayo  ;  ital.,  maggio, 
—  Ety.  lat.,  maius, 

Pidioto  plulido  de  mai 
Rer.d  tont  Ion  mounde  gai. 

Pho. 

KAI.  S.  m.  Maia,  mai^  arbre  qu'on 
plante,  le  premier  jour  de  mai,  sur 
une  place  publi({ue,  en  signe  de  ré- 
jouissance, ou  devant  la  porte  d'une 
personne  en  signe  d'honneur  ;  dans  le 
dial.  toulousain,  c'est  le  nom  de  l'au- 
bépine, parce  qu'elle  fleurit  au  mois 
de  mai. 

lAI,  s.  m.  Mail.  V.  Malhe. 

lAI,  A6EN.,  s.  f.  Mère.  V.  Maire. 

L,  GAsc,  V.  a.  Joncher  la  terre 


de  fleurs  et   de    feuillage  ;    émailler  ; 
B.'LiM.,  mota,  donner  un  bouquet.  — 


Ety.,   ^nai, 
fleurs. 


mois  de   mai,  mois  des 


■AIADO,    GASG ,    s.    f.    Jonchée    de 
fleurs.  —  Ety, s.  part.  f.  de  mata. 

KAICIABO,  GARC  ,  s.  f.  V.  Maissado. 

.  MAICHàWT,  0,  adj.  Y.  Michant. 


MAI 

SAIOiliO.  8.  f.  V.  Maissôlo. 

KAIGIO,  8.  f.  V.  Mai880. 

■ADI,  aorte  de  jurement  dont  on  se 
sert  pour  appuyer  une  affirmation  ou 
mie  négation  ,*  c'est  probablement  le 
même  que  mardi,  et  il  peut  se  traduire 
par  morbleu, 

IAIBN,cOf  adj.  V.    . 

■imCco,  adj.  De  mai,  qui  appar- 
tient au  mois  de  mu,  qui  arrive,  qui 
mûrit  au  mois  de  mai  ;  soulfÀ  maiene, 
soletl  de  mai;  fé  maienc,  foin  qu'on 
fauche  en  mai  ;  inoundaciêu  maienco, 
inoudation  du  mois  de  mai.  —  Gâv., 
m<0ênc*  —  Bty.,  mm. 

■AlElICâ,  c^v.f  V.  a.  Biner,  donner  H 
la  vigne  une  seconde  façon  au  mois 
de  mai  ;  faire  les  cultures  du  mois  de 
mal.  —  Stn.  majcncà'i  mencà,  f.  a.  — 
Ety.>  maienc, 

KAIBNCASS,  lAIEHCAOI,  8.  m.  Binage 
de  la  vigne,  travaux  de  culture  du 
mois  de  mai.  —  Syn.  majencage,  men- 
cage.  —  Et  y.,  maiencd. 

■AIBNCilBB.  s.  m.  Ouvrier  qui  bine 
la  vigne.—  Ety.,  maiencà. 

KAIBHI,  DAUPH.,  s.  f.  Longue  perche 

HÂlilO,  pBoy.,  s.  f.  Bois  propre  à 
faire  des  instruments  aratoires,  bois 
de  charronnage. 

HAIftHIBH.  pRuv.,  s.  m.  Chaudron- 
nier. Y.  Magnin. 

KAI0RANO,  GASC,  s.  f.  Grand'mère.— 
Ety.,  mai^  mère,et yrano  pour  grafido^ 
grande. 

MAïaïAS,  as8o,  lAïaiB,  aAiiiii,  y. 

Magras,  Magre,  Magri. 

HÀIfiRIHBL,  èlo,  cév.,  ad|.  Maigre- 
let, ette.  —  Sym.  maigrinèu,  mèigre- 
lin,  mèigrijihi.  —  Ety.,  maigri, 

lAIDBIÏÈU,  ello.  adj.  V.  Maigrinel. 

KAimomiT,  adv.  Maigrement,  peti- 
tement. —  Ëtv.,  maigro,  et  le  sufûze, 
meni. 

lAIOlOUH,  o,  pROv  ,  adj.  Maigrelet, 
ette,  —  Ety.  dim.  de  maigre, 

KÂXaiOOl,  pnov.»  s.  f.  V.  Mogroû. 

HAIORQQgTBL,  ôlo»  c6v.,  adj  Maigre- 
let, ette.  V.  Magresti. 
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■ilfliusi,  PRov..  8.  m.  y.  Magriai. 

KAUQini.  t.  f.  Maison.  Y.  Mayaoâ. 

MAIL,GA8C.,  s.  m.  Maill,  mail,  mail- 
let, brraoir  pour  le  lin.  —  8th.  malh, 
y.  ce  mot. 

lAOl.  PAOv.,v.  a.  Mêler.  Y.   Mea- 

cla  ;  se  maild^  y,  r.,  se  mêler  da,  s'oo- 
cuper  de,  s'entremettre  ;   on  dit  aussi 

s'enmailà, 

■AnJlI,  8.  m.  Brouillon,  qui  met  le 
trouble  et  la  eonfusioa  daaa  les  lÎTai- 
res. 

lilLIA,  GASc ,  v  a.  Ëorasar  le  Hn 
ou  le  chanvre  avec  l'instrument  appelé 
mail,  brisoir. 


■AIUDIOunn,  GA8G..  e.  m.  y.  Mar- 
mouioù. 

lilLIim,  ftAScs.  m.  Maill9l  pour 
émotter.  ^  Ety,,  mail. 

■ABU,  V.  n.  Diminuer,  devenir 
moindre,  s'affaiblir  ;  lou  vent  maino, 
le  vent  s'abat  ,•  l^aura^e  maino^  l'orale 
diminue  ;  T.  de  mar.,  lAcber,  amener 
le  pavillon  ;  se  tnainâ,  v.  r.,  s'aperce- 
voir, s'aviser,  remarquer  ;  il  signifie 
aussi  se  mêler,  s'ingérer  indiscrète- 
ment dans  les  affaires  d'autrui  ;  ponr 
cette  aooeption,  c'est  une  altération 
de  mailà,  syn,  de  ïnêHlà.  —  Syw. 
aniainàj  inèinà, 

VAlNiOgOI,  8.  m.  Les  petits  enfàuls. 
en  général,  troupe  de  petits  enfants.— 
Syn.  niainucalf  inainun,  maynaguèro. 
Ety.,  mainache  pour  mainage. 

■AIVABA,  OAsc,  v.  a.  et  n.  Aeeoa- 
ober,  mettre  au  monde.  —  Htv.,  mm- 
nadoy  famille. 

■AIM&DIBR,  cftv.  Nom  propre  d'hom- 
me ;  autrefois  chef  de  famille,  chef 
de  troupe,  de  mercenaires  ;  meneur  de 
troupeaux.  ~  Syn.  mèinadier,  —  Esp., 
menadero. 

UIHÂDO,  cév. ,  s.  f .  Mainada,  troupe, 
compagnie,  troupe  d'enfants*  famille  ; 
troupeau;  agkn.,  jeune  OUe»  —  Sym. 
mèinado,  mainayo,  mèinayo^  ^  Amo. 
UAT.  masnada;  cat.  mod.,  mainada  ; 
ESP.,  poni  ,  nianada  ;  itai..,  masnada, 
troupe,  compagnie. 

■AIMADO,  s.  f.  Poignée.  Y.  Manado. 
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■amas,  s.  m.  Jenna  anflint.  —  Sym. 
maynaiy  mèina^  mèinat,  mèinau,  moi- 
nai;  béabn.,  mainaiyê, 

CaI  9m  tet^A  Ion  «AiHAOS  «Tant  qv*  tia^e 

fnMem. 

SàlKAO.  lAUlAI,  1.  m.  Ménage, 
goavarofiiaeQt  d'une  maison  ;  économie 
domestique  ;  exploitetion  d'un  bien  de 
campagne  ;  neubles,  ustensil  *8  d'une 
maison,  vaisaeile  ;  Damille  ;  laoA  Um 
vmna^ê^  laver  ia  vaisaeile  ;  foire  lou 
mainaffe^  faire  le  ménage,  s'occuper  de 
la  propreté  et  de  l'arrangement  des 
meubles  d'une  maison,  d'un  apparte- 
mentt  faire  les  liu,  balayer,  etc.  — 
Syh,  mèinage,  minage  ,  bêarn.,  me- 
naUfe.  —  Bty.  b.^lat.v  masnatieunif 
mansiom^ievmj  dérivés  de  mansio- 
nem,  demeure,  résidence. 

HAIKAftVAi  V.  a.  Ménager,  épargner, 
prendre  sotn  ;  préserver  un  objet  fi-a- 
gile  de  tout  ce  qui  pourrait  le  dé- 
truire ;  se  mainagejà,  v.  r.,  se  ména- 
ger, s'épargner,  soigner  sa  sauté  en 
évitant  tout  ce  qui  pourrait  l'altérer.— 
Pbov.,  tnainagià;  siABN.,  maina- 
tyèià,  —  Ety.,  fréq.  de  mainajâ. 

■AHASBIAUIT,  s.  m.  Ménagement, 
égard,  précaution  ;  soin  que  l'on  prend 
de  sa  santé.  —  B.-liii.,  niéinojoment* 
—  Btv  ^mamag^ et  le  suffixe,  ment. 

MÉJMAaSK^  0,  adj.  Bnfantin,  e.  — 
£ty.,  mamo^tf. 

■AIKASBI,  s.  m.  V.  Mainagier. 
■AfllMU,  ^Bov.,  V.  a.  V.  Mainagejà. 
■AIHAfllAIBrr,  8.  m.  V.  Mainegeja- 
ment. 

HADUftIBl.  ièiro,  s.  m.  et  f.  Ména- 
ger, ère,  celui,  celle  qui  sait  bien  con- 
duire son  ménage,  qui  s'entend  en 
économie  domestique  ;  tenancier^  agri- 
cultettf  qui  exploite  son  propre  bien, 
et  ne  travaille  pas  celui  des  autres  ; 
boun  maiîiagier,  bon  agriculteur  ; 
gros  ^nainagier,  celui  qui  a  beaucoup 
de  champs  et  de  vignes;  il  signifie 
aussi  fermier,  métayer.  —  Gév..  mai- 
nagé,  minagier  ;  pbov.,  mèinagier  ; 
DAiiPB,^meinagèri,  ménagère.—  Ety., 
mainage. 

Las  boimos  niAiiiagfMiMM  tut  passa  las  filhos  las 

tvmmlèlrM. 
Pbo. 
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KAOULCino,  s.  f.  Enfantillage,  - 
Ety.,  mainagi,  enfant. 

■ADIÂftlO,  ivo,  PROv.,  adj.  Économi- 
que, qui  est  d'un  bon  usage  et  de  lon- 
gue durée.  «^  Ety.,  mainagi' 

■UHiJÂ,  v.  a.  Ménager,  épargner, 
économiser  ;  se  mainaja,  v.  r. ,  se  mé* 
nager,  s'épargner,  ne  pas  se  fatiguer, 
soigner  sa  santé.  —  Syit.  mainagià, 
mèinagià  ;  b.-lim.,  mèinojàr  moinojà. 

—  Ety..  nuùnage,  ménage. 

■ADTAJAllft,  s.  f.  Maison  rustique, 
gouvernement  d'un  bien  rural  ;  tent 
ce  qui  est  nécessaire  pour  son  exploi- 
tation ;  tous  les  immeubles  per  desti- 
nation, et  les  locaux  où  ils  sont  réunit; 
ménagerie,  collection  d'animaux  rares. 

—  Gasc,   mainatgeHo,    maynatario^ 
mèinajariè,  —Ety.,  mâinaic. 

■AnràTsniQ,  oasc,  s.  f.  v«  Maine- 

jariè, 

lAIVÂTTI,  bAabn..  s.  m.  Jeune  en- 
fant. V.  Mainage. 

■AUriTTlSA,  BàABir.,  v.  a.  V.  Msint- 

HADrÂTO,  PROv.,  8.  f.  Troupe.  V.  Mal- 
nado. 

MAHÉ,  éto,  PBOV,,  adj.  Petit»  e.  — 
8yn.  mèiné. 

MàXn,  PROV.,  s.  m  Hameau  — 
8yn.  mayne, 

HAUrtU,  CAST  ,  s.  et  adj.  Intrigant, 
importun  par  trop  de  prévenances.  — 
M.  sign  manèu,  fayal, 

■AnaklB,  s.  f.  V.  Manièiro. 

HAimT,  ido,  CAST.,  s.  m.  et  f.  ffenBe 
garçon,  jeune  fille.  V.  Manlt. 

lAIHUGAL,  CA8T.,  s*  m.  Les  enfants 
en  général  ;  un  furn  de  mainucaU  une 
bande  de  petits  enfants.  —  Syn.  mat- 
nachun,  mainun. 

■iliruv,  s.  m    V.  Mainucal. 

HAIO,  s.  r.  Maie,  Jeune  fille,  la  plus 
jolie  du  quartier,  que,  le  premier  jour 
de  mai,  en  place,  après  l'avoir  bien 
parée,  sur  une  table  ou  un  siège  élevé 
dans  une  des  rues  les  plus  fréquentées 
d'une  ville,  oii  elle  est  entourée  de  see 
compagnes  qui  font  un  appel  à  la  gé- 
nérosité des  passants.  Autrefois,  sui- 
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yant  Noslradamus,  ceux  qui  donnaient 
à  la  maie  avaient  le  droit  de  l'embras- 
ser. —  Ety.,  mai,  mai,  le  mois  de 
mai. 

HAIOGBBO.  PHOv.,  s.  f.  Chèvrefeuille. 
V.  Maire-siouvo. 

■AlOir,  cév..  s.  m.  (maiôu),  V.  Ma- 
Ihol. 

MAIOU,  CÉV.,  s.  m.  MoiOL  (maiôu), 
moyeu  ;  jaune  d'œuf.  —  8yn.  mc^jdu, 
majourau,  —  Ety.  lat.,  modiohts, 
moyeu. 

KAI0UB8A.  DAOPfl.,  s.  f.  Framboise. 
V.  Frambouèso. 

MAIOUSTIA.  PRov.,  V.  a.  V.  Mastrou- 
lh&. 

■AIIAIi,  alo,  adj.  Mairal,  maternel, 
elle  ;  parla  mairal,  langue  maternelle  ; 
au  flg.  principal,  aie,  rec  mairal,  ruis- 
seau principal  ;  catws  mairalos^  fossés 
qui  reçoivent  les  eaux  des  autres  fos- 
sés. —  Syn.  mairoitaly  tn^raw.  —  Ety., 
maire, 

HAUAK.  TOUL.,  s.  m.  Maidam,  mer- 
rain,  bois  de  chêne  iendu  en  menues 
planches,  dont  on  fait  des  panneaux  et 
surtout  des  douves  de  futaille.  —  Svn. 
mèiran.  —  Ety.  b.-lat.,,  maleriamen 
dérivé  de  maleria,  bois  de  construc- 
tion. 

KAIKASTHO,  s.  f.  MAiitAsmA,  marâ- 
tre. —  Syn,  mèirasiro.  —  Anc  bsp., 
madrastra;  port.,  madasira  ;  ital., 
matrigra.  —  Ety.  b.-lat..  malrasUr. 

HAIU,  s.  f.  Maire,  mère,  femme  qui 
a  mis  un  enfant  au  inonde  ;  femelle 
d'un  animal  qui  a  des  petits;  mal  de 
maire,  maladie  de  la  matrice,  affection 
hystérique  ;  donna  la  maire  à  gttau- 
qu'un,  causer  &  une  personne  des  mou- 
vements d'impatience,  lui  donner  des 
vapeurs  ;  au  iig.  cause;  la  glorio  es  la 
maire  de  la  viisèro,  la  vanité  est  la 
mère  ou  la  cause  de  la  misère.  >- 
Daqph.,  mare;  gasc,  maèy  ;  agbn., 
mai»  —  Oat  ,  mare  ;  esp.,  port.,  ital  , 
madré»  —Ety.  lat.,  mairem. 

HAIIB,  s.  f.  MAinB,  MAYRC,  grand 
fossé  qui  reçoit  une  grande  quantité 
d'eau  pluviale;  fossé  principal  qui  re- 
çoit l'eau  des  autres  fossés  ;    en  Ro- 
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man,  lit  d'un  fleuve  ;  la  maire  del  flim 
de  Nil,  le  lit  du  fleuve  du  Nil.  —  Syh. 
amairoual,  mairoual  {r$c).  V.  Mairal. 

■Ans,  s.  f.  Sédiment  d'une  liqueur; 
maire  del  vi,  Mycoderma  vini^  matière 
mucilagineuse,  qui  se  forme  dans  les 
futailles  qui  contiennent  du  vin  ;  quand 
elle  se  forme  dans  le  vinaigre  contenu 
dans  un  fût,  elle  faitaigrir  le  vin  qu'on 
y  met,  et  elle  est.  dès  lors,  la  mère  du 
vinaigre:  on  appelle  aussi  maire,  la 
partie  épaisse  qui  reste  au  fond  des 
jarres  qui  ont  contenu  de  l'huile. 

MAnUkftlAlD,  s.  f.  Grand'mère,  aïeu- 
le; on  dit  aussi  seulement  grande  en 
sous-en tendant  maire. 

lAIlÉJA,  c6v.,  V.  n  Aimer  ses  père 
et  môre,  les  assister,  dans  leurs  be- 
soins, ôtre  toujours  auprès  d'eux.  — 
Syn.  pairéjd.  —  Ety.,  maire. 

HAIBBHAL,  0,  adj.  V  Maternai. 

SAIUNUOUTO.  s.  f.  Nom  commun  à 
toutes  les  espèces  de  chèvrefeuilles,  au 
chèvrefeuille  entrelacé,  au  chèvre- 
feuille de  Tartarie,  à  celui  des  haies  ; 
mais  qu'on  donne  particulièrement  au 
chèvrefeuille  des  bois,  Loniccra  péri- 
clymentim^  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Caprifoliacées.  Noms  divers:  saui?a'' 
maire  ,  serbo -maire  ,  may-de^eerbOy 
maiO'Cerbo,  poup(hcabro,  càbro-fuelho, 
lilso-crabo,  herbo-de-pentacoiulo,  ma- 
nelosy  sabatoun,  capri/utlh  ;  li<hrende, 
lio-rendre,  gallineio.  —  Esp.,  i»ort,, 
madre-sylva.  —  Ety  ,  maire,  mère  et 
siouvo,  al  ter.  de  silva,  forêt. 

■AUBTO,  s.  f.  Bonne  petite  mère.  — 
Ety.,  dim.  de  maire. 

■AIBI,  D.-LiM.,  s.  f.  Brebis  qui  a  déjà 
porté.  —  Syn.  mèiri. 

HAIRILHIBR,  b.lim.,  s.  m.  Sonneur 
de  cloches.  —  Syn.  mèirilhier, 

■Aiaio,8.  f.  V. 

HAIRIHO,  s.  f.  Mayrina,  marraine.  — 
B.-LiM.,  mèirino.  — Anc.  gat.,  mairie 
na  ;  esp.,  madnna  ;  port,,  madrinha; 
ITAL.,  malrina.  —  Ety  b  -lat.,  ma- 
trina  dérivé  de  maia\  mère. 

HAUOUAL.  s.  et  adj.  V.  Mairal. 

HAnOOIiiHO,  G  ASC  ,  3.  f.   Nourrice  ; 
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pourvoyeuse  de  vivres  et  de  divers  ob- 
jets. —  Ett.,  mairey  mère. 

■AÏS,  conj.  Mais  et  non  pas  mes, 
comme  quelques-aus  récrivent  d'après 
la  prononciation  française  ;  mais  que, 
pourvu  que.  —  BÊARir.,  toul.,  metj  ; 
B.^uu.y  mè,  —  Ett.,  inagis,  V.  Mai. 

lAISOU,  lAISOUir,  s.  f.  V.  Mayzoû. 

IAIS8Â,  cÉv.,  v.  n.  Parler  beaucoup, 
bavarder.  —  Ety.,  maisso,  m&choiro. 

MAIMAnO,  s.  f.  Bouchée;  morsure  ; 
i  pourtèrou  un  perdigal,  ne  faguel 
qu'uno  maissadOj  on  lui  apporta  un 
perdreau,  il  n'en  flt  qu'une  bouchée.^ 
Cahc,  maichado,  —  Ett.,  maisso. 

MUMAXf,  0.  CAST.,  adj.  V.  Méchant, 

.■AUSÂlimO,  GAST.,  s.  f.  V.  Mechan- 
tizo. 
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180,  8.  f.  Grande  mâchoire  ; 
grande  bouche.  —  Ett.,  augro.  de 
maisso  é 

■âIUiLQ,T0UL.,s.  i.  Maissella,  mâ- 
choire; joues,  dents.  —  Carc,  mai- 
chèlo  ;  DéARN.,  maxère^  galilhe;  g  abc, 
maychèro;  pnov.,  mèissèlo,  —  Ital., 
mascella,  —  Ett.  lat  ,  maxilla. 

■4I88BT0,  s.  f.  Petite  mâchoire,  pe- 
tite bouche.  —  Ett.  dim.  de  maisso. 


I,  s.  r.  Linaire  vulgaire.  Li- 
naria  vulgaris^  pi  de  la  fam.  {.tes 
Scrophuiariacées,  à  fleurs  jaunâtres  ; 
maisseto  blanco,  caille-lait  blanc,  Ga- 
Hum  mollugOf  de  la  fam.  des  Rubia- 
cées;  maisseto  jauno,  caille-lait  jaune, 
V.  GalbO'lach.  —  Syn.  mèisseto. 


I,  8.  f.  Mayssa,  mâchoire,  bou- 
che, gueule  des  animaux;  dents;  lou 
plasé  de  la  maisso,  gloutonnerie,  gour- 
mandise ;  avèire  fosso  maisso ^  se  mon- 
trer hardi,  être  insolent,  vantard.  — 
Carc,  tnaicho  ;  cév.,  madaisso,  f.  a. 

Eq  tout  tem  l'orne  que  te  baisso 
TroTO  paataro  per  u  maisso, 
K  loa  qae  von  pa'  ntendre  acb, 
Jlesto  rode  o  manjo  qnan  po. 

A.  BiooT,  de  Ktmes. 


I,  prov.,  s.  f.  Sorcière.  Altér. 
de  masco. 


■AUSOLBl,  DAUPB.,   s.  m.  Dentmo- 

laire  V.  Gaissal. 

■ 

■AI880D.  s.  f.  Moisson  ;  dans  le  dial. 
biterr.,  on  appelle  improprement  I7iat5- 
soii  une  poignée  d'épis  ramassés  par 
une  glaneuse,  et  maissound  l'action  de 
glaner  dans  les  champs  moissonnés.  V. 
Mèissoù,  dont  maissoii  est  une  altéra- 
tion. 

HAOSOUMÂ,  KAI880UVAI11.  V.  Mèis- 
sounà,  Mèissounaire. 

XAI880T,  udo,  s.  et  adj.  Qui  a  de 
grosses  mâchoires,  une  grande  bouche, 
de  grosses  joues;  au  flg.  goinfre,  gou- 
lu. —  AuGM.,  maissudas,  asso,  —  Ett^ 
maisso, 

■AISTlAïï,  PROV.,  s.  m.  V.  Magiftrau. 

■AUTU,  PROV.,  s.  m.  V.  Magistrau 
el  Mestre. 

■jfnTUlA,  V.  n.  V.  Mestrejà. 

HAIT,  CAST  ,  adv.  Plus  ;  on  l'emploie 
aussi  adjectivemSnt  au  pluriel,  et  l'on 
dit  maitis,  comme  dans  le  dial.  bi- 
terr.  on  dit  maisses.  V.  Mai. 

HAIT,  PROV.,  s.  m.  Maie,  pétrin.  V. 
Mach. 

lAITI,  s.  m.  V.  Matin. 

■AITIABO,  G  ABC,  3.  f.  Matinée  ;  mat- 
tiadeto,  agréable  matinée.  Y.Matinado. 

HAITIH,  1AITI8,  6A8G.,  S.  m.  Matin. 
V.  Matin. 

HAJB,  0.  adj.  Majer,  plus  grand,  e;  ou 
simplement  grand,  car  on.  dit  lou  pus 
maie,  le  plus  grand;  la  majo  part^lsi 
plupart  ;  majo'feslo,  grande  fÔle,  fôte 
votive;  employé  substantivement,  maje 
désigne  Talné  des  enfants  d'une  fa- 
mille. —  Sym .  mage  ;  béarn.  ,  maye. 

■AJ8H0 ,  ■AIBICA  ,    lAJnrCAftB.     V. 

Maienc,  Maiencâ,  Maiençage. 

HAJB8TAT,  S.  f.  Majbstat,  majesté . 
— Cat  ,  mageslat;  bsp.,  mageslat;  port., 
màgestade  ;  ital.,  majeslà,  —  Bty. 
lat.,  majestaiem, 

■AJB8I0U8.  0,  adj.  V.  Majestuous. 

■AJBSTAB,  s.  m.  Majbstrb,  maître. 
V.  Mestre. 

■UB8T00VI,   0,     adj.     Majestueuii 
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eu£e.  —  Syk.  mc^estous,  —  Cat,,  ina" 
jestuos;  Esf.y  majestuoso ;  pobt.,  wmï- 
gestaso;  ital.,  tnaesioso. 

■ÂJBSTUOlISOnHT,  ady.  Majestueuso- 
semeDt,  avec  majesté.  —  Cat.,  mages' 
tuosament  ;  bsp.,  magesiuosamente  ; 
PORT.,  magestosamente ;  ital.,  maesiO' 
samenie.  —  Bty.,  magesiuouso  et  ie 
suffixe  mmi. 


MAJOFO9  TouL.,  s.  f.  Majofa,  fraise, 
ftTiitdtt  fraisier;  au  fig.  bigne, tumeur 
rougb&tre  sur  le  front.  —  Stn.  machou" 
fo;  6ASC.,  mahofo;  cast.»  maxoufo. 

KAIOUONT,  civ.,  ftdv«  Majoruent, 
principalement,  surtout.  —  Cat..  fw«- 
jornunt;  bsp.,  mayormente  ;  port., 
maiormente;  ital.,  tnaggiorniinU.  — 
Bty.  lat.,  tnajor  et  le  suffixe  nwn/, 

KAJOU,  cÊv.,  s.  m.  (majôu).  Jaune 
d'œuf.  V.  Mai6u. 

■AJ01IFIB1,g6v.,  s.  m.  Fraisier,  pi. 
de  la  lam.  des  Rosacées  à  fleurs  blau- 
ches.  —  SvN.  machoufier  ;  cast  , 
maxoufier,  maxouflier. 

HAJlOfO.  9.  i.  V.  M^ofo. 

■AJOUl,  0,  adj.  Major,  majeur,  e, 
qui  a  atteint  Tàge  de  la  majorité,  en 
France,  l'âge  de  21  ans.  -  Syn.  ma- 
juTi  f.  a  —  Cat.,  tnajor  ;  bsp.,  mayor  ; 
port.,  maior;  ital.,  maggiore,  — 
Et  Y.  LAT . ,  maior  em . 

KAJOUBAIi,  s.  m .  Majoral,  chef,  maî- 
tre, supérieur;  maître-berger  ;  cév., 
l'aîné  d'une  tamille  ;  principal  person- 
nage d'un  paya  ;  coq  d'une  paroisse. 
—  bYN.  majourau  ;  cast.,  maa^oural  ; 
dAarn.,  wrtj/oMraw  ^  b.-lim.,  moioural 
Ety..  mc^our. 

KAJIHnUHO,  s.  f.  Major  AN  A,  marjo- 
laine, Origanum  majorana,  pi.  aro- 
matique de  la  fam.  des  Labiées.  — 
Sw.marjoulèno^  majurano,  mafurèna; 
cabt.,  maxourano.  —  Esp. ,  mf^oraiifi  ; 
ITAL.,  maggiorana. 

KJUmnLAIlO  SiUViJO,  s.  f.  Origan 
vulgaire  ou  marjolaine  sauvage,  pi.  de 
la  lam.  des  Labiées,  Origanum  vul- 
garg,  —  Syn.  marjoulano  saUxjtfo,  ma" 
juroM^firo;  montp,,  manugtteta,  ma- 
Jurena  ;  cast.,  orian,  altér.  de  ongan. 
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■AJOniAn,  PROv.,  s.  m.  V.  Majouraî; 
cév.,  jaune  d'œuf.  V.  Maiôu. 

MAJOOim,  s.  m.  Grosse  poutre.  *— 
Bty,,  wwyour. 

HAJ0BAHO,  lUUlAHO-TiRO,  prov., 
s.  f.  V.  Majourano  et  Majourano  -sau- 
vajo. 


■AJUBmiA,  icoNTP.,  s.  f.  V.  Majou- 
rano. 

KAL,  s.  m.  Mal,  mal.  le  contraire  du 
bien  ;  douleur,  souffrance,  maladie, 
incommodité,  peine,  dommage  ;  faute  ; 
mal  de  dents,  mal  de  dents  ;  mal  sert 
quelquefois  de  terme  de  compiaraîson 
comme  dans  cet  exemple  :  n'a  pas  lou 
sùu,  a  lou  mal  de  iéu,  il  n'a  pas  le 
sou,  il  me  ressemble  ;  a  lou  mal  de  la 
canbe,  la  feme  val  mai  que  lou  mrw- 
clCf  il  ressemble  au  chanvre,  la  fe- 
melle vaut  plus  que  le  mdle  ;  toumbà 
del  mal  de  la  lerro,  être  épilepttque  ; 
il  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  et 
alors  il  signifie,  comme  en  français, 
mal,  autrement  qu'il  ne  faut,  qu'il  ne 
convient,  qu'on  ne  délirerait  :  acà's 
mal  fachy  cela  est  mal  fait  ;  va  mal 
quand  las  cambos  flacou,  c'est  un 
mauvais  signe  quand  les  jambes  fla- 
geolent ;  se  saupre  mal,  savoir  mau- 
vais gré,  se  fûclier  ;  /a  niai  estre  ma» 
lauie^  il  est  fâcheux  d'élre  malade  ; 
acà*s  de  mal  legi,  cela  est  difBcile  à 
lire.  —  BéARN.,  cév.,  prov.,  mau.  — 
Cat-,  BSP.,  mal  ;  ital  ,  maie.  —  Bty. 
LAT  ,  malwn, 

Qae  mal  noixn  £a,  mal  noan  i  cnso. 

VAL,  0,  adj.  Mal,  adj.  Il  ne  s'emploie 
pas  seul,  mais  il  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots,  tels  que  )>;a- 
lomort,  malofam,  malemort,  malefaim, 
etc.;  dans  le  dial  cév.,  il  signifie  ai- 
gre, âpre  ;  vinagre  mal,  vinaigre  fort. 
—  Prov.,  mau     —  Et  y.  lat,,  inalus. 

HAL-ROUGB,  s.  m.  Espèce  de  maladie 
des  brebis  qu'on  reconnaît  à  la  bave 
sanguinolente,  qui  découle  de  la  bou- 
che et  des  naseaux  ;  maladie  des 
chiens,  espèce  de  gale  appelée  roux 
vieux  ;  clavelée  des  cochons. 

KAL-RODU  (Ilerbo  del),  cast.,  s.  f. 
Nom  commun  aux  Géranions  et  aux 
Brodions,  auxquels  on  attribue  la  pro- 
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pTiéié  de  guérir  la   clavelée  des  co- 
chons, appelée  mal-rougc. 

■iL,  s.  m.  Maillet.  V.  Malh. 

lUABSJi.  V.  D.  V,  Malavejd. 

HUABtao  (A),  céVm  TOOL.,  loc.  adv. 
Avec  peîDe,  pôniblemeat. 

lULABOSU,  KALABarailO,  lAUMO- 
tlVO.  V.  Afalobosao,  Malobouesso,  Ma- 
lobouzôno. 

KÀUBBIA,  V.  n.  V,  Malaveji. 

■ALAM,  OAsc,  V.  n.  Médire.  V.  Mal. 
dire. 

XALASICCaÉU,  DiTBRB.,  s.  f.  V.  Maladi- 
cioun. 

lALAOICCltoiB,  pnov.,  interj.  Ma- 
lédiction I 

■ALABIGIOinr,  9.  r.'MALBOiCTio,  malé- 
diction, action  de  maudire  ;  impréca- 
tion. —  8yk,  maiasito.  —  Arc.  oat.. 
maldiciô  ;  bsp.,  maldieion  ;  ital.,  too- 
lediziom.  —  Jîty.  lat.,  maUdieiio^ 
neni. 

■ALAH0,  pRov..  s.  f.  V.  Malauliô. 
ULABIM,  090,  adj.  V.  Maiautis. 

SALABtT,  ite,  BéARK.,  adj.  Maldit, 
maudit,  e.  —  Ety.  lat.,  maledicius, 

■ALAUltSCI.  0,  adj.  MaladrbcBi  ma- 
ladroit, o.  —  Syn.  maladrèily  malagii, 

MAklSiWÈn,  0,  adj.  V.  Maladrech. 

MAUJeMm,  SALAPAl,  s.  f.  Malofa- 

cho,  Maloiam. 

ULAFAHAHT,  pBOY.,a<U.  Fainéant.— 
Btt.,  mal,  adv.feiafananli  part,  pré- 
sent de  afanà,  ahaner,  se  fatiguer  par 
un  excès  de  t  avail  ;  mal  a  fanant,  qui 
ne  86  donne  aucune  peine,  qui  ne  se 
fatigue  point  ù  lorce  de  travailler. 

lALA&KA,  UONTP,,  s.  f.  Inquiétude, 
souci.  —  Syn.  malamagno, 

KALABIT,  ido,  CARC,  maladroit,  e. — 
S  vu.  maladrech, 

KALA0OÉ.  càv..  s.  m.  Merisier,  ceri- 
sier sauvage.  V.  Cerior  sauvage. 

■ALAnOSA,  iio.HTP.,s.  f.  Rose  de  Pro- 
vins, d'un  beau  rouge  cramoisi-foncé. 

■A&AHOUB,  0.  CSV.,  adj.  V.  Maln- 
rous. 

lALASBAT,  ado,  adj.  Malaisé,  ée,  qui 
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est  difQoile  à  fliire  ;  gôDé,  ée,  qui  a  peu 
de  fortune,  qui  a  des  dettes,  en  par- 
lant d'une  personne.  —  Pnov.,  malèi* 
sat,  —  Ety.,  mal,  adv.,  et  ûi'joI,  aisé. 
KALAOB,  s.  m.  Malatsb,  malaise,  état 
maladif,  incommodité  :  gône,  détresse; 
c'est  aussi  un  adverbe  qui  signlfle,  à 
peine,  avec  peine.  —  bYN.  maraise» 
mau^aysenso. 

MAIAIMT.  ido,  adj.  Malaisé,  ée  ; 
maladroit;  il  est  aussi  synonyme  de 
malaisat,  dilflcile  à  faire. 

HALAKAIIVO,  pbov.,  s.  f.  Infortune, 
trouble,  inquiétude,  souci  ;  péril.  — 
Syii.  maramagno,  mal<i§tia» 

HALAV,  pRov.,  s.  m.  Malheur,  cala- 
mité, événement  fâcheux,  disgrAce  ; 
malan-de-IHéu,  interj.  Morbleu  !  ma- 
lan-d&'sori  l  malheureux  sort  ! 

lALAH,  PBOV.,  s.  m.  Croûte  qui  sur- 
vient à  la  télé  des  enfants;  croûte  qui 
se  forme  sur  les  blesaureason  vole  de 
guérison. 

KALAHAXt,  0,  adj.  Malanam,  malade. 
Ety.,  mal,  adv.,  et  anant,  allant  mal. 

MALAHfiOin.  pRor.,adj.  Malamgokios, 
V.  Melancoulic. 

KALAKClluia, PROV.,  s.  m.  Poire  d'an- 
goisse, transe,  grand  déplaisir;  ago* 
nie.  —  8yk.  malencouès^  mausencouer. 

KALAirCDULIO     KALAUCOmili,  9.  f,  V, 

Melancoulio. 

HAIJLiniftA,  UONTP.,  s.  f.  Malaise,  état 
de  langueur,  marasme  ;  contagion,  cla- 
velée; malandras,  s.  f.  p.,màlandr6s, 
crevasses  qui  se  forment  aux  genoux 
des  chevaux.  —  Syn.  malandrot  wïa- 
ragno,  marandro,  marano.  —  Ety, 
LAT..  malandrium, 

XALAXOasJA,  PROV.,  V.  n.  Être  lan- 
guissant, être  dans  un  état  maladif.  — 
Sym,  malandrià  ,  marandiejâ.  — 
Et  Y.,  malandra,  V.  Malautejà. 

VALAimBU,  PROV.,  V.  n.  V.  Maian- 
drejà. 

KAIiAHlBiy,  s.  m.  Vaurien,  batteur 
de  pavé  ;  là^he,  efféminé  ;  malandrin, 
homme  qui  faisait  partie  des  bandes 
de  pillards  qui,  dans  les  longires  guer- 
res avec  les  Anglais,  dévastèrent  !« 
France.  —  Ital:,  matandrino, 
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lALiI]ilO,s.  f.  V.  Malandra. 

lALAimons,  0,  pboVm  adj.  Maladif, 
ive,  infirme  ;  bos  malandrouSy  bois 
malandreHX,  bois  dans  lequel  il  y  a 
des  nœuds  pourris.—  8ym.  maran- 
drous»  —  Ety.,  malandro. 

■ALAFknOr  PBOv..  inlerj.  V.  Malo- 
pèino. 

ruhàXWkÊ,  éso,  adj.  Malapres,  mal- 
appris, 6,  grossier,  ère,  mal  élevé.  — 
Sth.  mau'^^és. 

El  mon  non  es  riUt  tan  iialafebs, 
SI  part*  «b  UCTt  va  mot,  non  torncorte». 
QoiLLAims  DB  St-Dipuib.  TroubodouT 


11  n'esl  pas  au  monde  vilain  si  mal 
appris.  -  qui,  s'il  dit  avec  elle  un  mot, 
ne  revienne  courtois. 

■ALAIKÂT,  syn.  Malarmat,  nom  vul- 
gaire d'un  t  oisson  de  la  Méditerra- 
née. 2V<pia  cataphracUi,  appelé  aussi, 
pei  fourcat. 

■ALAI,  PBOV  .  s  m.  Grand  mal  ;  af- 
fection hystérique  ;  siéu  atacado  dôu 
malas,  je  suià  atteinte  dune  affection 
hystérique.  —  Ety.,  augm.  de  maL 

■ALAII,  GASC,  v.  a.  Maudire.—  Syw. 
maladi.  V.  Maldire. 

UàJUàSttt  Oi  GASC,  part,  de  malasi. 
Maudit,  e.  V.  Maldich. 

KALAUTO.  GASC,  s  f.  Malédiction. 
V.  Maladicioun. 

■ALàtTlADA,  MosTP.,  s.  f-  V.  Malas- 
tre. 

■ALASTIAT,  ado,  adj.  Malheureux, 
euse,  voué  au  malheur,  qui  est  sous 
une  mauvaise  Influence  des  astres.  — 
Btn.  malastruc.  -  Ety.,  mal,  adv.,  et 
astral^  influencé  par  les  astres. 

HAUlSTU,  s.  m.  Malastrb,  désas- 
tre, malheur,  infortune.  —  8  y». 
MOUTP.,  malasirada.  -  Ety  mal, 
mauvais,  et  aslrcy  mauvaise  influence 
des  astres. 

■ALABTEQC,  adj.  Malabtbuo,  adj. 
Malheureux,  infortuné.  V.   Malastrat. 

HAUlT,  ado.  cfcv  ,  adj.  Méchant,  o  ; 
irrité.  —  8yii.  amakU. 

KAUQ,  «ALAira,  ■AlAUDBi,  HAtAU- 
BIO.  V.  Malaut,  Malautiô. 

HALAUltlNO,  S.  f .  V. 
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KALAUBSO,  PROv.,  S.  f.  Assemblage  de 
petits  cailloux,  réunis  par  un  ciment 
commun. 

lALAUT,  VALAUTB,  0,  S.  et  «dj.  Ma- 
LAPTB,  malaut,  malade  ;  tin  parla  de 
malaul  ou  de  malauie,  un  ton  dolent, 
langoureux.  —  Syw.  malau,  malaud^ 
fnaraut.  —  Gat..  malall  ;  ital.,  am- 
malato,  —  Ety.  lat.,  malè  aptus,  mal 
disposé. 

1ALAUTA8,  asso.adj.  Malade,  languis- 
sant, qui  ne  peut  recouvrer  la  santé, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  dangereusement 
malade.  —  8ym.  marautas,  —  Ety., 
augm.  de  malauU 

HALAUTBJA,  v^  n.  Languir  par  î'eflet 
d-une  maladie,  être  valétudinaire  ;  n'a 
pas  gaire  malautejat,  il  n'a  pas  traîné 
longtemps,  la  maladie  qui  l'a  emporté 
n'a  pas  été  longue.  —  Sym.  malan^ 
drejà,  malandrià,  malabejé.  fnaladrjà, 
marautejà,  malavejà,  —  Ety.,  malauL 

MALAUTIÈ,  s.  f  Malautia,  malaptia. 
maladie;  épidémie;  malauliè  de  la 
vigno,  oïdium  ;  malauliès  des  magnons, 
mues  des  vers  à  soie,  qui  sont  au  nom- 
bre de  six,  en  y  comprenant  les  deux 
qu'ils  ont  dans  le  cocon. —Syw.  t?ui- 
laudiè,  malaudioy  malauiio.  —  Cat., 
malatia  ;  ital.,  malatlia.  -  Bty.,  ww- 
laiti. 

1ALAUTIÈIA08,  cÈV.,  S.  f.  p^  Mala- 
drerie,  léproserie,  hôpital  des  lépreux. 

—  Ety.,  malaut. 

1ALAUTIÈ8  (Herbo  de  las  cent),  s .  f. 
Lysimaque  nummulaire,  Lysimàchia 
nummularia,  pi.  de  la  fam.  des  Pri- 
mulacées.  —  Syn.  herbo  dis  escuts, 

lALAUTIÉU,  ivo.  adj.  V.  MalauUs. 

MALAUTIO,  TOOL  ,8.  f.  V.  Malautiè. 

■ALAUTtt,  isso,  adj.  Maladif,  ive, 
valétudinaire.  —  Syn.  malautiéu,  ivo, 
malauious.  —  Ety.,  malaut. 

KALAUTOU.  ouno.  adj.  Un  peu  ma- 
lade, il  ne  se  dit  guère  que  des  enfanta. 

—  Kty,,  dim.  de  malaut. 

HALAUTOUS,  o,  prov.,  adj.  V.  Malau- 

tis. 

HAL-AUVABI,  PRov.,  s  m.  Malencon- 
ire,  accident  fâcheux,  —  Ety.,  ma/, 
mauvais,  et  auvàri^  accident. 
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lALATAUlGO,  interj.  Au  diable  soit  I 
malédiction  ! 


■ALATEJA,  V.  n.  Malavbjar,  être  ma- 
lade, languissant,  traîner  par  l'eflet 
d'une  maladie.  —  Syn.  malavelhà,  nia- 
ravèià.  V  Malautejâ. 

XALAYILIA,  V.  n.  Y.  Malavejà. 

KALATIAT,  ado,  adj.  Débauché,  ée. 
vaurien,  mauvais  sujet.  —  £tt.,  inaly 
et  aviat^  acheminé. 

■AL-AYI8AT,  ado.  adj.  Mal-avisé,  ée, 
qui  fait  quelque  chose  à  contre-temps. 

KALATIfDÊAaN., adj.  Maudit,  e;  interj. 
maudit  soit-il  I  —  Esp.,  malhaya. 

■AlBADO,  CAST.,  s.  f.  Inflammation 
locale. 

lALBIG,  GAST.,  s.  r.  Guimauve.  Y. 
Mauvis. 

IALBO9  CAST..  s.f.  Mauve.  V.  Mauvo  ; 
inalbo  roujo^  Géranion  luisant,  Géra' 
nium  lueidum,  ainsi  appelé  à  cause 
de  la  ressemblance  de  ses  feuilles  et 
de  ses  fleurs  avec  la  mauve  à  Teuilles 
rondes. 

lALBOULmnO,  s.  f.  Y.  Malvoulenso. 

■AURA,  HALBHB,  KALBBlilRO,  cast., 
y.  Marbra,  Marbre,  Marbriôiro. 

lAtBlAHO,  CA8T.,  8.  f.  Fromage  de 
cochon,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  le  marbre  de  brè- 
che, provenant  de  ses  diverses  cou- 
leurs. —  Ett.,  malbre,  marbre  ;  mal- 
brado,  marbrée. 

■ALBRAOAT,  cast.,  adj.  m.  Mal  cu- 
lotté, et  par  ext.^  mal  bÂti.  —  Byn. 
malfargat, 

KAItCAlAX,  ado,  adj.  Mal  face,  ée; 
laid  ;  qui  a  mauvaise  mine  ;  au  fig. 
bourru,  inquiet,  emporté.  —  Sym.  maw- 
encarat.  —  Kty.,  mal,  adv.,  et  carat 
de  caro,  figure. 

XALCI,  v.  a.  Flétrir,  fan  r  ;  se  mald, 
v.  r ,  se  faner  ;  malcit,  ido,  part,  flé- 
tri, e,  fané.  Y.  Marcl. 

KALCOLHA  (Sn>,  b.-liu.,  v.  r.  Gagner 
une  pleurésie,  un  point  de  côté. 

■ALCOLIAIBHT,  B.-L1U.,  s.  m.  Pleu- 
résie, point  de  côté.  —  Ety.,  malcoîhà, 

làLfiOB,  s.  m*    Grève-cœur,  forte - 
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peine,  grande  douleur  mêlée  de  dépit, 
découragement.  —  Syn.  maucor. 

KALCDUAT,  ado,  cast.,  adj.  Indispo- 
sé, ée,  souffrant. 

MALGOnmirT,  0.  adj.  Mécontent,  e. 

—  pROv.,  maucountent, 

KALCOnmifTA.  V.  a.  Mécontenter.— 
Ett.,  malcounieni 

■ALGOUHTIUITOUIY,  8.  m.  Mécon- 
tentement. —  Ett.,  malcountent 

KALCOmtA,  CAST.,  TODL.,  V.  a.  Décou* 
rager,  inquiéter,  tourmenter,  indispo- 
ser contre  quelqu'un  ;  iê  malcourà^ 
V.  r.,  se  décourager,  se  rebuter,  se 
lasser,  s'inquiéter  ;  nxalcouraU  adOy 
part.,  découragé,ée,  contrarié,  écœuré, 
affligé  ;  abattu.  —  Syn.  mamourây 
mauchurâf  demaucourà,  descourâ,  des'- 
courajà  ;  dadph.,  marcourâ^ 

MAL  DB8  FOIOS,  c&v.,  S.  m.  Sorte  de 
cacochymie  qui  survient  aux  jeunes 
cochons  mal  soignés  ou  qui  ont  souf- 
fert du  froid.  —  Syn.  mau  dos  porcs. 

■AL*DI8PIBCI,  cftv.,  impréc.  Peste 
soit  I  mal-despîech  lou  cap  de  pore  I 
Peste  soit  du  sot  !  —  Syn.  mau-deS" 
piech, 

KALDIGH,  0.  part,  de  maîdire.  Mau- 
dit, e  —  Syn.  maladit,  malasit,  mau- 
dich* 

XALSIBB,  V.  a.  MALDina,  médire,  mau- 
dire. —  Syn.  maladi,  malasi,  maudire, 

—  ANC.  CAT.,  maldir;  bsp  ,  maidedr  ; 
PORT.,  maldizer  ;  ital.,  maUdire,  — 
Ety.  lat.,  maledicere, 

MAUinSHSO.  s.  f.  Maldizbnssa,  médi- 
sance. —  Syn.  maudisemo  ;  bêarn., 
mendit.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  maledi- 
cencia;  ital,,  maîdicenza.  —  Ety. 
LAT.  .maledicenlia. 

SAL9I1BXT,  0,  adj.  Malbdubirb,  mé- 
disant, e.  —  Syn.  maudizent.  —  Cat., 
malchidor  ;  vsp.,  maldecidor  ;  ital., 
maîdicitore,  —  Ety.  lat.,  maledicen- 
iem, 

KAL  B'UBLB,  PROV.,  s.  m.  Un  des 
noms  du  coquelicot  auquel  on  attribue 
la  vertu  de  calmer  ia  douleur  des 
yeux,  Y.  Houèlo  ;  à  St-Pons,  on  donne 
le  môme  nom  au  pissenlit  ou  dent-de- 
lion.  Y.  Pissalèit  ;  en  Provence,  wwm- 
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d'iue  est  le  nom  du  ptérolheca  de 
Nimes,  pi.  de  la  fam.  des  Synantliô- 
rées. 

lALB,  B.-LiM.,  s   m.  V.  Mascle. 

HALBBà.  HALBBAIU,  TOuL  .  V.  Man- 
îevd,  Manlevaire. 

KUBCIQ,  6ABC. ,  s.  f.  V    Maliaso. 

lALSDICCIÉV,  s.  r.  V.  Maladicioun. 

■ALBFia,  8.  m.  Malbpici,  maléfice, 
action  par  laquelle  on  est  censé  causer 
du  mal  soit  aux  hommes,  soit  aux  ani- 
maux, et  aux  fruits  de  la  terre  en  em- 
ployant des  moyens  cachés  et  surna- 
turels. —  Esp..  PORT.,  iTAF.. ,ma//'/îc<o. 
—  Btt.  lat.,  malefieium. 

HAIBOUIXAOB,  b6arn.,  s.  f.  Mauvais 
coup  d'œil.  V.  Maluelhado. 

MAiÉttA^ado,  piiov.,  adj.  V.  Malai- 
sat. 

SAUKFiJUOO,  a.  f.  Mésaventure, 
malencontre,  contre-temps,  accident 
fâcheux.  —  Syn.  malparado^  maupo' 

rado,  niûlparaf. -- Esp.,  PORT.,  maî- 
pai^ada, 

HALBHCO.  CAST,,  8.  f.  Fruit  de  l'amé- 
lanchier.  V.  Aberleoco. 

lAIiBirconte.  prov.,  s.  m.  Transe; 
agonie.  —  Syn  imlancpuès^  tnattsen- 
Gouer. 

KUBHGOïïinO.  s.  f.  V.  Melancoullo. 

MALOrniAT,  ado,  aij.  Mal  arrangé, 
dérangé,  ée. 

■AUNaUin,  CA8T.,  s.  m.  Amélan- 
chier.  V.  Aberlenquier. 

■AIiIODà,GASc.,  V.  a.  V.  Manlevd. 

IAUBB01l8,o,  adj.  V.  Malurous. 

ULBSIÉVVO^.  8.  f.  Chèvrefeuille.  V. 
Mafre-siouvo. 

«àlBSûOia  (De),  cév,  Joe.  adv.  De 
Bnuvaise  grâce,  par  dépit. 

KALB8TBB,  s.  m.  Malbstar,  mal- 
ôtre.  malaise,  étal  de  langueur,  indis- 
position vague.  —  Sv.^.  mau-eslre,  — 
Ktt.  lat.,  malè^  esse,  être  mal. 

HALBSTBUC,  ugo,  pnov.,  ailj.  Mal  ap- 
pris, e,  malotru  ;  ignorant,  gauche, 
maladroit.  —  Syn.  malesiruch^^  Ety., 
mal,  adv.,  et  eslruc^  estrucfi.  instruit. 
appris. 
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■ALFA,  cèv ,  V.  n.  Malfar,  mal 
faire,  faire  du  mal,  porter  préjudice, 
se  mal  comporter  ;  mal  fach-  o,  part, 
mal  fait,  e  ;  mal  bAti,  indisposé,  souf- 
frant :  me  senU'ssi  tout  mal  fach,  je 
suis  tout  Je  ne  sais  comment.  —  Sytt. 
mal  faire,  mau  faire.  —  Ety.  lat.,  î7ia- 
Ufacere, 

KALFAQI.  8.  m.  Méfait,  mauvaise  ac- 
tion, action  criminelle.  —  8tn.  mau- 
fach,  —  Ety.,  malfà, 

KALFACBO08,  0.  CA8T.,  adj.  Malfai- 
sant, e.V.  Malfazent. 

■ALFARB,  V.  n.  V.  Mal  A. 

MALFABA8,  AGB.y.,  cèv„  s.  m.  Mali- 
cieux, méchant.  malHiUeur.  —  Byn. 
maufaras,  —  Ety.,  malfà, 

KALFAIOAT,  ado,  adj.  Mal  Mt,  e  ; 
maladroit  ;  mal  habillé.  —  Stn.  mau- 
f  argot;  oast.,  malgairil  ;  cfcv.,  mau' 
galbai  —  Ety.,  mal,  adv.,  et  fargai^ 
fabriqué. 

MAiFATOB,  s.  m.  MAtFArron.  malfai- 
teur. —  Syn.  maufalan.  maiifatour.  — 
Cat.,  malfaytor  ;  anc.  bip.,  malfe- 
cher  ;  port.,  malfeitor  ;  ital  ,  malfal^ 
tore.  —  Ety,   lat.,  malefacterém* 

■ALFATT,  0,  GA8T.,  part.  Malfiait,  s.— 

Syn    malfach;    gàsc,    mauhèit,    V. 
Malfd. 

XALFAliOB,  s.  m.  Malfaisant,  mail- 
cieux  ;  désobligeant.  —  8th.  malfa^* 
zier.  —  Ett  ,  malfà. 

■ALFAIBlfT,  0,  adj.  Malfaisant,  e  ; 
nuisible.  —  Syn.  maufazenl  ;  cast., 
malfachous  ;  gasc,  mauhasec.  —  Ety., 
malfà. 

KALFAUBl,  TOOL,,  s.  m.  V.  Malfa- 
zèire. 

■ALFlt,  CAST  ,  QASc ,  adj.  Qui  a  les 
mains  crispées  par  le  froid.  —  Syn. 
mar/ll  ;  ditbrr.,  engrepeziU 

■ALFBA  (Se),  agbn.,  v.  r.  8e  méfier. 
V.  MesQzA. 

KALFUBVSO,  s.  f.  V.  MeaOzenso. 

MALFOBVDI,  v.  a.  V.  Monrfoundre. 

■ALFBB,  0.  CA8T.,  adj,  Flé^i.e,  fané. 
—  Syn.  malfrit. 

■ALFAI,  CAST.,  v.  a,  et  n.  Flétrir»  fa- 
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ner;  nuii/nY,  »do>  part,  flétri,  e,  fané, 
ée.  —  Syn.  malci,  V.  Marci. 

■ALfti0IAT,8.  m.  Friponnerie,  bien 
mal  acquis.  —  Ett.,  malf  advo  et  ga- 
gnai,  gagné,  mal  gagné. 

KALOAIIIT.  ido,  adj.  Mal  fait,  e  , 
mal  babillé.  Y.  Malfargat. 

MALSALIDI.  BâARN.,  8.  f.  V.  Harga- 
rido.  ^ 

XALOftlClim,  o,  adj.  Malgraoieux 
euse,  incivil,  grossier. 

XALBIAT,  prép.  Malgrat,  malgré, 
contre  le  gré,  nonobstant  ;  ^e^  marù 
dodo  malgrat  sa  maire,  elle  s'est  ma- 
riée malgré  sa  mère  ou  contre  le  gré 
de  sa  mère  :  heun  grat,  tnalgraU  bon 
gré.  mal  gré  ;  mal  soun  grat,  mal  moun 
grat,  malgré  lui,  malgré  moi  ;  mal  grat 
que,  quoique.  —  Pnov.,  maugrat  ; 
B.-Liii.,  mogra;  civ.,  maugré,  f.   a. 

—  Ital,,   malgrado.    —   Ety.,   mal, 
mauvais,  et  grat,  gré. 

MàUL,  S.  m.  Halh,  gros  marteau, 
maillet  d'un  fendeur  de  bois  ;  marti- 
net des  forges  catalanes;  mail.  — 
Cat.,  malh  ;  bsp.,  mazo;  port.,  malho  ; 
iTAL.,  maglio.  —  Ety.  lat.,  malletis. 

lALSA,  V.  a.  Mailler,  couvrir  d'un 
tissu  de  mailles  ;  au  jeu  de  quilles,  on 
appelle  jnailler  quand  la  boule  d'un 
des  joueurs  passe  à  travers  les  quilles 
sans  en  renverser  aucune,  c'est  com- 
me si  elle  passait  dans  une  maille  ; 
se  malhâ,  v.  r.,  mailler,  en  parlant  des 
perdreaux  à  qui  les  mailles  viennent, 
dont  les  plumes  de  l'estomac,  se  mou- 
chètent  ;  perdigal  malhat,  perdreau 
maillé;  au  Ûg.  filho  malhado,  lille 
nubile.  —  Ety.,  malho, 

FiUio  rlobo,  bravo  e  ponlido 
N'es  pas  malbado  qu'eê  cabtde. 

Pso. 

■ALHA,  CAST.,  V.  a.  Malbar,  marte- 
ler, battre  le  fer  avec  le  maillet.  — 
Ety.,  malh,  maillet,  gros  marteau. 

■ALIAnB.  CAST.,s.  m.  Ouvrier  d'une 
Forge  qui  frappe  le  fer  avec  le  maillet. 

—  ErY,^malhà. 

làLHAT.  s.  et  adj.  Riche.  —  Ety., 
malho,  maille,  ancienne  monnaie. 

lAUUU,  cév.fS.  m.  V.  Malhol. 
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■ALIBf  s.  m.  Malh,  mail,  masse  de 
bois  avec  un  long  manche,  munie  de 
viroles  de  fer  à  chaque  bout,  servant  à 
pousser  une  boule  de  buis  ;  joc  del 
malhe,  jeu  de  mail  ;  uno  partido  de 
malhe,  une  partie  de  mail.  —  8tk. 
mai.  —  Ety.,  malh,  maillet. 

■ALHHIBO,  s.  f.  Daphné  tarton- 
raire,  vulgairement  malherbe,  pi.  de 
la  fam.  des  Daphnoîdes  à  fleurs  blan« 
ches.  —  Syn.  herho  laurino,  gros  re- 
ioumbé  ;  on  donne  le  nom  de  malherbo 
à .  la  dentelaire  d'Europe,  V.  Matucel  ; 
et  à  Nimes  au  bouillon-blanc,  V.  Es- 
coubil.  —  8tw.  pbov.,  marerbo,  f.  a. 

lALRaOU,  sa,  dauph.,  adj.  V.  Ma- 
lurous. 

K-ILIfiT,  CAST.f  s>  m.  T.  de  cordier, 
Toupin,  cochoir,  gabieu,  instruments 
consistant  en  un  cône  tronqué  dont  la 
circonférence  est  creusée  en  autant  de 
cannelures  profondes  qu'il  y  a  de  cor- 
dons pour  former  le  cordage.  —  On 
s'en  sert  pour  le  commetago  de  toute» 
espèce  de  cordage. 

■imTO,  s.  f.  Porte,  anneau  dans 
lequel  entre  le  crochet  d'une  agrafe. 
Gév.,  nouscleto  ;  gast.,  nouzeleto. 

KALIBTO,  cast.,  s.  f.  Masse  de  fer 
des  mineurs,  des  carriers.  —  Ety., 
malh,  maillet. 

MàlHBTQ,s.  f.  Petite  maille;  malhe- 
tas,  s.  f.  p..  petites  bulles  qui  se  for- 
ment à  la  surface  du  bouillon.  —  Ett. 
dim.  de  malho,  petite  maille. 

KiLIÔ,  s.  f  Malha.  maille,  chaque 
nœud  que  forme  le  fll,  la  sole,  la 
laine,  etc.,  dans  des  tissus  serrés  et 
sans  intervalles,  vide  que  ces  nœuds 
laissent  entre  eux  ;  maille  d'un  filet  ; 
espèce  de  cordage  non  goudronné  ser- 
vant au  touage  des  bacs,  des  barques, 
etc.;  ouverture  pratiquée  dans  les  lis- 
ses dn  métier  à  tisser,  qui  sert  à  re- 
cevoir les  fils  de  la  chaîne  ;  malhos, 
s.  f.  p., marques,  taches  qui  paraissent 
sur  les  plumes  du  perdreau  adulte.  — 
Cat..  cév.,  malla;  port.,  malha  ;  ital., 
maglia,  —  Ety.  lat..  macula. 

KALHO,  s.  f.  Maille,  ancienne  mon- 
naie de  billon  c;ui  no  valait  que  la 
moitié  du  denier   tournois  :  n'a  ni  sàu 
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ni  malho,  il  n'a  dî  sou  ni  maille,  il 
n'a  rien.  —  Syn.  mialho.  —  Port., 
mealla,  —  Ety.  lkt.,  metallea. 

KALHO  (Herbo  de  la),  agbn.,  s.  f.  Se- 
nebiôre  coinrouDe,  vulgairement  corne 
de  cerf,  Coronopus  vu'garis,  Senebiera 
coronopusj  pi.  de  la  fam.  des  Gruci fo- 
res à  petites  fleurs  blanches  ;  son  nom 
de  coronopus  qui  signifie  corne  de 
cerf,  vient  de  ce  que  ses  feuilles  sont 
divisées  comme  le  bois  d'un  cerf  ou 
plutôt  d*un  daim.  —  Syn.  cressoun 
sauvage. 

KiLHO-GSBO.pROv.,  S.  f.  Chèvrefeuille. 
V.  Mairo-slouvo. 

KALIOCHO,  CAST.,  s  f.  Mailloche,  gros 
maillet  de  bois  ;  T.  de  cordonnier,  fer 
à  lisser.  —  Kty.,  malh. 

KALIOLi  s.  m.  Malhol,  jeune  vigne; 
dans  quelques  dialectes,  planr,  jeune 
cep,  marcotte,  crossette  ;  malhol  em- 
barbat,  sarment  de  vigne  avec  sa  ra- 
cine, propre  à  ôtre  transplanté,  V. 
Barbado.  —  Cfev.,  malhauy  malfiàu  ; 
pROv.,  maidu.  —  Ety.  lat.,  malleo- 
lus,  crossette  de  vigne,  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  un  marteau. 

KALHOLi  s.  m.  V. 

ULHOLO,  s.  f.  Bande,  lisière  dont  on 
enveloppe  l'enfant  au  maillot.  —  Syn. 
malhot,  malhoun,  malhdu  ;  b.-liu., 
moloulièiras, 

■AIIOLOfS.  f.  Crossette,  jeune  cep. 
V.  Malhol. 

XALIOT,  s.  m.  Bande,  lisière  du 
maillot,  y.  Malholo. 

KALHOU,  cÊv.,  s.  m.  (malhôu).  V. 
Malhol  et  Malho!o. 

■ALHOULA,  V.  a.  Emmalhodtar,  em- 
mailloter, mettre  un  jeun-»  enfant  dans 
un  maillot,  l'envelopper  do  langes  qui 
le  serrent;  malhouiai,  ado,  part.>  em- 
mailloté, ée.  —  Syn.  maUioutà,  em- 
malkoutà,  mèirà  ;  B.^h\u.,moloulià.  - 
Ety.  ,  malhol,  malholo, 

flAUroULABO,  s.  f.  Maillot,  couches, 
langes,  bandes  qui  servent  à  envelop- 
per et  à  serrer  un  enfant.  —  Ety., 
malhol,  qui  signifie  seulement  la  bande 
ou  lisière  avec  laquelle  on  serre  le 
maillot,  tandis  que  malhoulado  a  une 
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significalion  plus  étendue,  et  se  dit  de 
tout  le  maillot,  langes,  oouehes,  etc.  — 
Ety..  s.  part.  f.  de  malhoulà. 

KALIOmr,  s.  m.  Maillot.  V.  Malholo 

lALHOURO,  AGEN.,  S.  f.  Mauvaise  heu 
re,  malheur,  mésaventure. 

HALHIIGA,  c£v.,  toul.,  Rouer  uu  cri- 
minel  condamné'  au    supplice  de   la 
roue  ;    malhucat,  adoj  part,   roué,  ee. 
—  Syn.  malhugà.  —  Ety.,  màlh,  maiK 
let. 

■ALHUOA,  v.  a.  V.  Halhueà. 

lALHUR,   KALHUBAN80,    lALIlIlQirS. 

Malur,  Maluranso,  Maluroas. 

XALHUT,  AGEN.,  s.  m.  Maillet,  mar- 
teau. —  Ety.,  malh. 

lALIBOULBHSO,  S.  f.   V.  Malvoulenso. 

1IALIGA«.0,  cÉv.,  adj.  f.  Poumo  ma- 
licano,  pomme  sauvage,  pomme  des 
bois,  d'un  goût  âpre.  --  Syv.  malico- 
no,  arro  ;  qcerc,  molicàno 

KALIGI,  PBOV.,  s.  f.  V.  Malisso. 

lAUCIA  (Se),  v.r  Devenir  malicieux, 
méchant.  V.  Amalicià. 

MALICIAOO,  CAST.,  cÉv.,  s.  f.  Malice, 
mutinerie,  quinte  ;  au  fig.  giboulée  de 
mars.  —  Syn.  amaliciado.  —  Ety,,  s. 
part.  f.  de  malicid, 

KALICIO.  s.  f  V.  Mahsso. 

MALICI0U8,  0,  adj.  Malicios,  mali- 
cieux, euse,  méchant,  colérique,  four- 
be ;  vindicatif.  —  Cat.,  malicios  ;  bsp., 
PROv.,  malicioso  ;  ital.,  malizioso,  — 
Ety.  lat.,  malUiosus. 

lALICIOUSOniTT  ,  adv.  Malicios  a - 
mrnt,  malicieusement,  avec  malice,  mé- 
chamment. —  Cat.,  maliciosament  ; 
ESP.,  port.,  fTialiciosamente ;  ital.,  ina- 
liziosamente,  —  Ety.,  malicioso  et  le 
suffixe,  ment. 

lAUCCmO.  adj  f.  V.  Malicano. 

lALIOANSO,  PROV.,  s.  f.  y.  Mani- 
ganso. 

KAtren,  0.  HALIOnTAT,  XAU0NO- 
XBKT.  Y.  Malin,  Maiinnitat,  Malinoo- 
meut. 

VALIN,  inno,  adj.  Maligne,  malim 
maligne,  pervers,  méchant  ;  d'une  na 
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ture  dangereuse,  en  parlant  d'une  ma- 
ladie ou  d'une  plaie  ;  achesses  malins, 
iiôvre  intermittente,  accompagnée  d'ac- 
cidents graves  qu'il  est  difficile  de 
prévoir;  fèbremalinno,  lièvre  perni- 
cieuse. —  Syn.  maligne,  —  Gat^bsp., 
PORT.,  iTAL  ,  maligno,  —  Ety.  lat., 
malignus, 

lALISCINII,  KALOrcOUinO,  pnov.,  s.  f. 
V.  Uelanconlio. 

XiLOieEBT,  cév.,  toul.,  adj.  Mal 
bÂti,  mal  mis> malpropre,  en  désordre. 
—  Stm.  mal  far  gai.  • 

KAUmiOlIftini,  cév.,  8.  f.  V.  Melan- 

coulio. 


■ALDrBBB,  0,  adj.  Malingre.  —  Syn. 
melingre,  —  Bty.,  mal  et  ingre,  du 
latin,  ^rum,  malade. 

HALIMHITAT,  s.  f.  Malignitat,  mali- 
gnité ;  nature  nuisible  d'une  maladie, 
d'une  plaie,  de  la  température.  —  Syn. 
malignilaL  —  Cat.,  malignital  ;  esp., 
malignidad  ;  port.,  malignidade  ; 
ITAL.,  malignità.  —  Ety.  lat.,  mali- 
gnitatem, 

HALIHirOKEIT,  adv.  Malignoment, 
malignement,  avec  malignité.  —  Gat., 
malignoment  ;  bsp.,  port.  ,  ital.,  mali- 
gnatnenle,  -  Ety.,  tna/mno  et  le  suf- 
fixe, ment. 

XAUIOUB,  0,  QUBRc.,  adj.  V.  Malu- 
rous. 

HAII8S0)  s.  f.  Malissa,  jialicia,  ma- 
lice, malignité,  méchanceté;  inclina- 
tion à  nuire  adroitement  et  en  cachet- 
te.—  Syn.  malecio,  maliciy  malicio^ 
molisso.  —  Esp.,  port.,  malicia;  ital., 
malizia.  —  Ety.  lat.,  malîtia. 

KiUUlfTàT,  ado,  gast  ,  adj.  Mal 
vêtu,  e,  mal  équipé;  mal  fait.  —  Syn. 
malfargat. 

lAIiIiBBA,  cast.,  v.  a  V.  Manie v&. 

XALIilïï,  GAST.,  8.  m.  Emprunt. 

UALtXt,  OAOPH.,  V.  a.  Tordre,  entor- 
tiller. 

XAL-K*A8AGH0.  cÉv.,  s.  m.  Terme  de 
mépris  qu'on  applique  à  un  borgne,  & 
un  loucbe,  à  un  bigle.  —  Syn.  wa«- 
m'agacho.  —  Ety.,  mal,  adv.  et  m'a- 
gacho  qui  me  regarde  de  travers. 
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■AUUUDAT,  8.  m.  V.  Manmaridat. 

KALIBHA,  V  a.  Malmbnar,  mal  me- 
ner, maltraiter,  réprimander.  —  Syn. 
maumenà.  —  Anc.  gat.,  malmenar  ; 
ital.,  mahnenare.  —  Ety.,  mal,  adv., 
et  mena,  mener. 

KALKBSCLA,  V.  a.  Maliirsclar,  brouil- 
ler, mettre  le  trouble,  la  discorde  ;  ir- 
riter, exciter  les  gens  les  uns  contre 
les  autres.  —  Syn.  manmesclà*  —  Ety., 
maly  adv.  et  mesclà,  brouiller. 

HALII8CL0,  s.  m.  Malmbsclibus, 
brouillon,  calomniateur,  celui  qui  cher- 
che à  mettre  la  zizanie  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  —  Bty.,  s.  verb. 
de  malmesclà, 

HALMOUCAT,  ado,  adj.  Morveux,  eu- 
se;  malpropre.  —  Ety.,  mal-,  adv.  et 
moucal,  mouché. 

HALHBT,  0,  adj.  Sale,  mal  propre; 
s.  m.,  mauvais  goût;  a  quel  vi  a  /ou 
vmlnei,  ce  vin  a  un  mauvais  goût  que 
lui  a  donné  la  futaille  mal  préparée.— 
Syn.  maunel. 


HALO.  Ëxclam.  qui  exprime  l'étonne- 
ment.  oh  I  On  dit  aussi  la  malol 

VAL0BB8TI,  prov.,  S.  m.  Espèce  de 
hache  à  marteau  à  l'usage  des  caimts. 

lALOBBSnO.  cfty.,  s.  f.  Malebôte  ; 
moine  bourru  ;  fantôme.  —  Ety.,  malo, 
mauvaise  et  beslio,  hôte. 

1AL0B0880,  c&v.,  s.  f.  Peste,  tumeur 
pestilentielle  ;  la  malobosso  te  crèbe  I  la 
peste  te  crôve  I  il  signifie  aussi,  sor- 
cière. —  Syn.  malobouesso. 

lAL0B0ITB880,s.  f.  V.  Malobosso. 

lALOBOUnSTO,  cÂv.,  s.  f.  Mauvaise 
œillade,  mauvais  coup  d*œil  ;  sort, 
maléfice.  —  Syn.  maluelhado,  —  Ety., 
ce  mot  est  une  aller,  do  malovisto. 

MALOBOUSÈHQ.  ckv.,  s.  f.  Malheur, 
malencontre  ;  pour  là  malobousèno, 
porter  malheur  ;  c'est  aussi  une  inter- 
jection qu'on  peut  traduire  par  :  Au 
diable  soit- il! 

lALOGABO,  s.  f.  Vilaine  mine,  mau- 
vais air,  mauvaise  physionomie.  — 
Syn.  marrido  mino.  —  Ety.,  malo^ 
mauvaise  et  caro,  figure,  mine. 

HAItOGAYAUSCO,  interj.  Elle  exprima 
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a  répugnance,  Taversion,  oh  I  û  donc  I 
—  Syn.  avalisco. 


■ALOOBSGIàPACIODH, 

Malédiction  ! 

■ALQDSSTISKFO, 
80it-il  ! 


pRov.,    interj. 
interj.   Au   diable 


KALOOBSTUTO,  Gév.,   ioterj.   V.  Ma- 

lon. 

■ALQBUSnO,  PROV.,  interj.  Malédic* 
tion  î 

MiLOFAaO,  s.  r.  Hklkvkchk,  mala- 
fàita,  méfait,  mauvais  action,  délit, 
contravention,  maraude.  —  8vn.  ma- 
lofayio.malofeyto.—  Cat.,  nialafeia; 
iTAL.,  malafaita.  —  Ety.,  malo,  mau- 
vaise, et /ac/io,  action. 

■ALOFAl,  s.  f.  Malaraim.  faim  cruel- 
le ;  famine.  --  Ety.)  malo^  mauvaise, 
et  fam,  faim. 

KiLOPàTfO,  KAIiOFITTO,  Aniso.^TOUL. , 
8.  f.  V.  Malofaclio. 

I4L0FI.  laLOnH,  s.  f .  Mauvaise  fin  ; 
il  s'emploie  ordinairement  comme  in- 
terjection; inalofite  vengue!  puisse-tu 
faire  une  mauvaise  iin  !  •»  8yn.  malo- 
destreto,  malopesio.  V.  co  deruier 
mot. 

VALOftBKT,  8.  f.  Mauvaises  gens, 
mauvaise  engeance. 

XAL0fiin61l4B0,DiTBBn.,s.  f  V.  Ma- 

luelhado. 

VALOinr,  adv.  Malaubn,  mécham- 
ment, cruellement  ;  cév.,  fort,  beau- 
coup, extrêmement^  étrangement.  — 
Gat.,  vialamenl  ;  bsp.,  ital.,  mala' 
mente.  —  Ety.,  nialo  et  le  suffixe, 
meni. 

■ALQHOBT,  s.  f.  Malemort,  mauvaise 
mort,  mort  cruelle,  violente  ;  penras 
de  malomort,  tu  mourras  sur  Técha- 
ilEiud.  —  Syn.  malomouart,  malomou&rt, 
—  Ety.,  nialo,  mauvaise,  et  mort, 

VALOKOUAIT,  KUOIOVBRT,  s.  f.    V. 

Malomort, 

lALOPilNO.  interj.  Peste  !  V.  Mûlo- 
pesto. 

VAL0PSNDI88I0ÏÏ,  cév.,  interj.  Peste  ! 
Diantre  I  V.  Malopcsto. 

KàLOPBIOAHTO,  lAliOPSUO.  cÂv.,  in- 
terj. V.  Malopeslo. 


(  ^22  )  MAL 

MUOPnaUlgSIU,  cév.,  interj.  V. 

lALOPItTO,  interj.  Malepeste!  Dian- 
tre 1  malopesto,  quarte  vmta^  !  male- 
peste, quel  grand  vent  î  ce  mot,  com- 
me ses  nombreux  synonymes,  s'em- 
ploie substantivement  dans  ces  phra- 
ses :  Que  la  malopeslo  te  cure  !  que  la 
malepeste  f  éventre  !  Que  la  malopèino 
te  vengue I  que  la  malepeste  te  crève! 

—  Syn.  malopercanto,  malopergo^  ma- 
lopouizoàf  malopendissioà,  mahraco, 

MUOPOnnou,  interj.  V.  Malopesto. 
IAI.01&GO,  interj.  V.  Malopesto. 

lALORIBTADO,  prov.,  s.  f.  Mauvais 
retard  ;  cado  fes  que  s'en  va  fa  la  ma- 
lorestado,  quand  il  s'en  va,  if  ne  re- 
vient plus;  que  la  maloresiado  H  fa-- 
gue  !  puisse-t-il  ne  plus  revenir  !  — 
Syn.  marorestado. 

1AL08  (A  de),  cév.,  todl.,  loc.  adv. 
V.  Ademalos;  ademalos  endeberoSj  à 
l'étourdie,  de  quelle  manière  que  ce 
soit,  par  voies  directes  ou  détournées. 

—  On  dit  aussi  à  malos. 

lALOU,  s.  f.  Mal,  douleur,  souffran- 
ce, intensité,  violence  du  mal  ;  malice, 
malignité  ;   Apreté  de  certains  fruits. 

—  B.-LiM.,  wo?our.  —  Ety-,  mal;  il 
signifie  aussi  comme  diminutif,  et  au 
masculin,  petit  mal,  bobo.  —  SvK.ma- 
loun. 

KALOULIADO,  cév  ,  s.  f.  V.  Malue- 
Ihado. 

KALOtnmnrO.  prov.,  s.  f.  Réflexion 
sur  les  yeux  des  rayons  du  soleil  par 
une  glace  ou  un  corps  métallique  poli, 
réflexion  de  la  lumière  sur  l'eau.  — 
Syn.  maroumb7'ino. 

lALOUir,  pROv.,  s.  m.  Petit  mal.  — 
Syn.  maloù.  —  Ety.,  dim.  de  mal 

HALOÏÏN,  CÉV.,  s.  m.  Carreau  de  terre 
cuite  servant  à  paver  ou  à  carreler, 
par  ext.  toute  sorte  de  pavé.  —  Svn. 
mavouny  maboun,  makoun.  maoun, 
maroun, 

HALOUHA,  V.  a.  Paver,  carreler.  — 
Syn.  mahounà,  maounà,  mavounà.  — 
Ety.,  maloun, 

VALOUHACiB,  HALOUHAfil.  s.  m.  Car- 
relage.  —  Syn.  mahounage,  maouna- 
ge.  —  Ety.,  malounà. 


MAL 

lALftQirAIlS,  s.  m,  Carreleur.  —  Stn. 
mahounaire.  —  Ety.,  matounà^ 

libOUHlteO,  phov.,  s.  f.  Briqueterie, 
fabrique  de  briques,  de  carreaux.  — 
Et  Y  ,  maîoun. 

IAL0ni,  ALB.,  s.  r.  Méchanceté.  ~ 
ETY.,fna{,  mauvais. 

lALSn  Of  cftv.,  adj.  Lépreux,  ouso, 
(iarlreux,  euse.  —  Ety.,  maL 

IA10-VI8T0,  s.  r.  V.  Maluelhado. 

■ALPABABQ.  s.  f.  Accident  fûcbeux. 
V.  Malcmparado. 

XALPAIAT,  s.  m.  V.    Malcmparado. 

■A&FAHLA,  V.  n.  Médire^  calomnier  ; 
malparlant,  0,  part,  prés.,  médisint, 
impertinent.  —  Sym.  mauparlà* 

MihfàS,  s.  m.  ^^auvai3  passai^e,  pas- 
sage dinicile,  dangereux  ;  à  Béziers,  on 
donne  ce  nom  à  la  partie  de  la  mon- 
tagne d'Ensérune,  percée  par  Paul  Ri- 
quel  pour  le  passage  du  canal  des 
deux-mers  ;  le  chemin  de  fer  du  Midi 
traverse  au  môme  endroit  le  Malpas 
sous  un  tunnel.  —  Syn.  niaupas.  — 
Ety.,  malj  mauvais,  et  pas^  passage. 

1AL8ABÉ.  V.  n.  Etre  f&ché,  ée,  de.  — 
Syn.  se  sauprê  tnaL 

XALSABIOira,  0,  CAST.,  adj.  Qui  se  fd- 
che,  qui  se  pique  facilement.  —  Ety., 
malsabé. 

lALHOOlB,  CAST.,  s.  m.  V.  Mar- 
sioure. 

KALTàft,  cÉv.,  part.  Maltraité.  — 
Aller,  de  maltrach.  V.  Maltralre. 

■AITAUair,  s.  m.  Mauvaise  volonté, 
malice»  méchanceté  —  Syn.  mauta- 
lent.  —Ety..  mal,  mauvais,  et  talent, 
désir,  penchant, 

KALTO,  Ciei»  SB  MALTO,  s.  f.  Tribulo 
terrestre,  plante.  V.  Trauco-pèiro. 

KALTBAIBS,  v.  a.  Maltrairb,  mal- 
traiter, faire  souffrir;  v.  n.,  prévari- 
quer,  méfaire,  faire  une  mauvaise 
action,  se  conduire  mal  ;  être  en  peine, 
être  inquiet,  souffrir  moralement  ; 
m'as  pîafach  inallraire,  j'ai  été  bien  en 
pein«  sur  ton  compte;  maltrach,  o, 
part,  maltraité,  ée;  peiné,  souffrant. 
—  Syîï.  ma^traire,  —  Ahc,  bsp.,  moi- 
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traer.  —  Ety..  mal,   «dv.  et  traire^ 
traîner,  entraîner,    conduire,  souffrir! 

Ca&salre  o  jovgalre 

Noan  podoa  qae  ualtbairb. 

Pbo. 


HALTBATA,  V.  a.  Maltragtar,  mal- 
traiter, faire  éprouver  de  mauvais 
traitements  ;  dire  du  mal  d'une  per- 
sonne. —  Syw.  mautratà  —  Cat., 
mallractar;  esp.,  poht.,  maltrattar  ; 
ital.,  maltratlare,  —  Ett.,  mal,  et 
tratà,  traiter  mal 

lALfBATAnVT,  s.  m.  Maltrait, 
mauvais  traitement.  —  Syîî.  wuiM/ra- 
tament,  —  Ety.,  inallratâ, 

lALTBAISNT,  câv.,adj.  Mauvais  cou- 
cheur, personne  d'un  mauvais  carac- 
tère. • 

MALB,  KA&UG,  s.  m.  V.  Amalnc. 

lALUBLKADO,  8.  f.  Mauvaise  œillade, 
mauvais  regard,  mauvais  coup  d'œil 
auquel  on  attribue  des  malheurs,  es- 
pèce de  maléflce.  —  8yn.  maloboU" 
visto,  maloguignado^malomsto,  malou» 
Ihado  ;  déarn.,  maleg ni nad..  —  Ety», 
mal,  mauvais,  e,  et  uelhado,  œillade. 

■ALUB,  s.  m.  Malahur,  malheur  ; 
per  malur,  loc.  adv.  par  malheur,  par 
l'effet  d'un  accident  malheureux.  — 
Ety.  lat.,  malum  augurium, 

KALUBAB80,  prov.,  s.  f.  Malheur, 
adversité.  —  Ety.,  maluî\ 

KALUB0U8,  0,  adj.  Malauros,  mal- 
heureux, euse  ;  misérable,  funeste,  dé- 
sastreux, calamiteux.  —  Syn.  matai* 
rous,  malei*ous,  vialheroùy  malirous, 
molirous,  —  Ety.,  malw\ 

KALVBOnsOnBT,  adv.  Malheureuse- 
ment.— Ety.,  malurouso,  et  le  suflixe, 
ment, 

VALYIG,  s.  m.  Guimauve*  Y,  Mau- 
vis. 

■ALTO.  s.  f.  Malva,  mauve.  V.  Mau« 
vo  ;  maloo  blaneo^  guimauve.  V.  Mau- 
vis. 

MALVOULlS,  v.  n.  5<7  /a  malvouU^  so 
faire  haïr,  mésestimer,  rciiarder  de 
mauvais  œil  ;  s'attirer  des  inimitiés.  --. 
8yn.  mauvaUy  manvoulé.    —    Oat  , 
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malooîer,  —  Ety,,  mal,  adv.  et  voulé, 
vouloir. 

KALYOULÉ,  s.  m.  V. 

KALTOITLSirsOy  8.  f.  Malvolbxsa,  mal- 
veillance, volonté  de  nuire,  méchan- 
ceté, haine,  inimitié.  ^  Bvet.  mau^ 
voulenso^  malvoufenliso,  —  Anc.  cat., 
malvolença ;  esp.,  port.,  maUoolencia  ; 
iTAL.,  malicoglienza.  —  Ety.  lat.,  ma- 
levolentia. 

KALTOOLIVr,  0,  adj.  Ma-lvolbht, 
malveillant,'  e.  —  Syn.  fiiauvaleni, 
mauvoulênL  —  Anc.  cat.,  nualoolent, 
~  Ett.,  malvoulé. 

KiLTOïïLBimSO,  GARC  ,  s.  f.  V.  Mal- 
voulenso. 


s.  f.  T.  enfantin.  Maman, 
mère;  gasc,  mwnay ;  b.-li».,  moniâ; 
il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert  à 
étancher  la  soif  des  enfants. 

■AULHO,  cAnc,  s.  f.  Grappillon,  pe- 
tite grappe  de  raisin.  —M.  sign.  brou- 
tigno,  broulilho. 

■ÂIA1I,  8.  m.  T.  enfantin.  Bobo,  pe- 
tit mal  ;  B.-LiM.,  momau,  —  Ety.,  ma, 
préf.  et  mau^  mal. 

■ÂIAT,  GASC  ,  8.  f.  Maman.  V.  Ma- 
rna. 

KAVi,  BiTERR.,  cév.,  s.  m.  T.  en- 
fantin. Agneau  ;  pourtd  au  inamé, 
porter  à  chèvre-morte.  —  Syn.  même, 

—  Onomatopée. 

HAIBLltaOS,  s.  f.  p.  V.  Mamelon- 
niéros. 

KAlftLO,  s.  f.  Mamblla,  mamilla, 
mamelle,  organe  de  la  sécrétion  du 
lait;  caroncule  des  dindons;  espèces  de 
glandes  qui  pendent  au  cou  des  chè- 
vres et  de  certains  moutons.  —  M 
sign.  tetinoj  teto  ;  prov.,  pousso,  — 
Ckt.,  m aniella;  esp.,  mamila;  port., 
manima;  ir kl,,  mammella,  mammilla, 

—  Ety.  lat.,  mamilla» 


■AIBLOV.  KilBLOUH,  s.  m.  Mame- 
lon, le  bout  de  la  mamelle.  —  8yn. 
mamèu  ;  bcterr.,  pepeloù.  —  Ety., 
dim.  de  mamèlo, 

KAHLOUHIÉUU,  s.  f.  p.  Bouts  de 
sein  que  l'on  applique  sur  le  mamelon 
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pour  l'allonger.  —  8yïi.  mamelhèros,— 
Ety.,  mameloun. 

KURTO,  s.  f.  Aïeule,  grand'mère. 
bonne  maman  ;  les  paysans  disent  dans 
le  même  sens;  ma  gran,  —  Ety., 
dim.  de  marna  ;  mameto  est  die  pour 
mamartelo, 

■Urtu,  pRov.i  s.  m.  V.  Mameloù, 
Mameloun. 

làUAU,  PHOv.,  8.  m.  T.  enfantin. 
On  s'en  sert,  comme  du  mot  babau^ 
pour  effrayer  les  enfants  quand  ils 
sont  méchants. 

■AHO,  CA3T.,  s.  f.  Ligne  tracée  sur 
la  terre  au  jeu  de  la  merelle  et  à  d'au- 
tres jeux  d'ecojiers. 

lAlOnSS,  s.  f.  Violettte  odorante. 
V.  Viéulelo. 

KAIOT,  0,  OAsc,  adj.  Gras,  asse, 
dodu,  potelé. 

lAlOUR,  s.  f.  M'amour,  ma  chère 
amie  ;  faire  de  mamours,  caresser  ; 
counià  de  mamours,  conter  fleurette. 
B.-LiM.,  momot/r. 

KàHOT,  GASC,  s.  f.  Violette  odorante. 
V.  Viéuleto. 

KàH,  s.  f.  Man,  main  ;  tnan  revéf , 
arrière-  main  ;  man  esquèro,  main 
gauche  ;  cU)t  de  la  man,  creux  de  la 
main  ;  avèire  la  marit  avoir  la  main, 
jouer  le  premier  ;  dounà,  preslà  la 
man,  aider,  s'employer  pour  ;  aoèire 
bouîio  man,  avoir  la  main  heureuse, 
avoir  de  la  chance  ;  boula  man  à  uno 
bouto,  mettre  un  tonneau  en  perce  : 
leva  man,  suspendre  un  travail  ;  baissa 
la  man,  être  d'une  qualité  inférieure, 
on  parlant  d'une  marchandise  que  le 
marchand  est  obligé  de  vendre  au  ra- 
bais; de  loungo  man,  loo.  adv..  de- 
puis très-longtemps  ;  à  Ire  tnan,  loc. 
adv.,  hors  de  la  portée  de  la  main.  — 
BiTERR.  toul.,  ma;  bèarn.,  maa ; 
b.-liu  ,  mo,  —  Cat.,  ma  ;  esp..  ftal,, 
mano  ;  port.,  mâo,  —  Ety.  lat.,  ma- 
nus. 


Tal  TOUS  urro  la  man  que  roos  la  vondrîd  T^ire 

[seco. 

Pao« 


(A),  cfcv.,  loc.   adv.   Prompte- 
ment,  soudain.  V.  Manès* 


^âN 
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liV,  BéARN.,  8.  m.  Man,  ordre,  com- 
mandement.   —     GaT.,     ESP.,     PORT., 

mando,  —  Ety.  lat.,  inandalum,  par 
acopoque  des  deux  dernières  syllabes. 

« 

■AHAllà,  CAST.,  V.  a.  Prendre  &  plei- 
nes mains.  V.  Âmanadâ. 

■AVAOBT,  s.  m.  Petite  poignée.  -* 
Syn.  manadelo,  nianadoû,  -^  ëty.  dim. 
de  manado, 

■AKASITO»  8.  f.  V.  Manadet. 

■AVABO,  s.  r.  Manada,  poignée,  tout 
ce  que  la  main  peut  contenir  ;  manado 
de  cebos,  de  rabes,  d'espargues,  botte 
d'oignons,  de  raves,  d'asperges  ;  poi- 
gnée de  certains  outils  ;  poignée,  es- 
pèce de  coussinet  dont  on  se  sert  pour 
tenir  le  fer  à  repasser,  quand  il  est 
chaud  ;  on  appelle  aussi  manado,  qui 
parait  être  une  altération  de  menado, 
la  quantité  de  bestiaux  que  Ton  mène 
sur  un  marché;  à  manados  loc.  adv., 
à  poignées.  —  Gat.,  esp.,  manada; 
iTAL.,  manata.  —  Ety.,  mafi^  main. 

■AMADOU,  CARG.y  s*  m.  Petite  poi- 
gnée. V.  Manadet. 

■AHAHO,  cév.,  s.  f.  Hachereau,  hache 
k  main,  cognée.  —  Bitfrr.,  pigassoù; 
civ.,  apio,  destrau,  piolo.  —  Ital., 
mannaia.  —  Ety.,  ynan,  main. 

KAIAnvr,  BéARN.,  s.  m.  V.  Man- 
dament. 

■AIAHT,  s.  m.  Manant,  homme  gros- 
sier, mal  élevé  ;  autrefois  habitant  d'un 
bourg  ou  d'un  village  ;  paysan.  — 
ËTY.  LAT.,  manenlem,  demeurant. 

KAHAUIIV,  GASC,  s.  m.  et  adj.  Vaga- 
bond, mendiant. 

KAIA880,  s.  f.  Grosse  et  vilaine  mafn. 
—  Ety.^  augm.  de  man. 

lAIAT,  ado,  CAST.,  adj.  Garié,  ée  ; 
vermoulu  en  parlant  du  bois.  M.  sign. 
cussounat,  lam^rit, 

■AHAT,  s.  m .  Poignée,  tout  ce  que  la 
main  peut  contenir  ;  manal  de  cebos, 
glane  d'oignons  ;  manai  de  canbe, 
peigaon,  paquet  de  chanvre  que  les 
cordlers  mettent  autour  de  leur  taille 
pour  le  filer  ;  manats,  s.  m.  p  ,  poi- 
gnées de  mauvais  blé,  mêlé  de  graines 
étrangères  que  le  cribleur  jette  hors 


du  crible  ;  grappes,  criblures.  ^  Ety., 
man,  main. 

lAICA,  7.  a.  Man'car,  manquer,  ne 
pas  atteindre  le  but,  laisser  échapper 
ce  qu'on  poursuivait,  ne  pas  réussir 
dans  ce  qu'on  a  entrepris  ;  ne  pas  trou- 
ver chez  elle  une  ])ersonne  qu*on  va 
voir  î  mancà  uno  Ubre-t  un  perdigaU 
etc.,  tirer  un  lièvre,  un  perdreau,  et 
ne  pas  les  atteindre  ;  se  me  manco^  loti 
mancarai  pas,  il  peut  compter  sur  les 
effets  de  mon  ressentiment  ;  la  mancà 
bèlo,  la  manquer  belle,  échapper  à  un 
danger-;  v.  n..  faire  défaut;  rater,  en 
parlant  d'une  arme  à  feu  ;  s'affaisser, 
mourir  ;  faillir,  faire  banqueroute  ;  se 
laisser  séduire,  en  parlant  d'une  jeune 
fille  ;  s*en  manco  pla^  il  s'en  faut  de 
beaucoup  ;  ^en  es  pas  mancai  de 
gaire,  peu  s'en  est  fallu  ;  mancat^ado, 
part.,  manqué,  ée;  avoucat  mancat, 
mauvais  avocat,  —  Gat.,  bsp.,  port., 
mancar  ;  ital.-,  mancare.  Ety  b- 
lat.,  mancare,  dérivé  du  lat.  mancus^ 
imparfait,  qui  manque. 

lAHCAiniT,  adv.  Mamcaueh,  man- 
quement, faute  ;  faiblesse  d'une  fille 
qui  se  laisse  séduire  ;  aquelo  fiiho  a 
fach  un  mancamenty  cette  fille  s'est 
oubliée.  —  Gat.,  mancmnent  ;  bsp., 
mancamienio  ;  ital,  ,  mancatncnto.  — 
Ety.,  mancà, 

■AMGIA,  v.  a.  Emmancher.  V.  Margà. 

KAHCIE,  s.  m.  Mancba,  manga,  man- 
che, partie  d'un  instrument,  d'un  outil 
par  laquelle  on  le  tient  pour  en  faire 
usage.  —  Syn.  fnanchoù,  margue  ; 
LiM.,  manlie  ;  b.-lim.,  mangléi  ;  gasc, 
macho.  —  Esp.,  manga;  ital.,  mo- 
nica.  ■—  Ety.  lat.,  manica, 

KAHGHS-OB-CQUTBL,  s.  m.  Solen,  moi- 
lusque  acéphale  dont  la  coquille  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  un 
manche  de  couteau. 

lAHCHSROUB,  GASC,  V.  a.  V.  Man- 
tène. 

■AMCIBT,  eto,  s.  et  adj.  Manc,  man- 
chot,  ote  qui  n'a  qu'une  main,  ou  qui 
ne  peut  se  servir  que  d'une  main.  — 
BiTBRR ,  manpol  ;  cév.,  manqué,  — 
Gat.,  esp.,  J'Ort.,  ital.,  manco.  — 
Ety.,  dim.  du  Roman  manc,  dérivé 
du  lat.,  mancus,  manchot. 
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\,  s.  f.  Mancha,  manche,  par* 
tie  du  vêtement  qui  recouvre  le  bras  ; 
verveux  ou  truble  ;  tuyau  de  cuir,  do 
caoutchouc  ou  de  toile  gommée  pour 
faire  couler  les  liquides  dans  un  réci- 
pient ;  au  fig.  se  nioucà  pas  am  la 
manchOf  ne  pas  se  moucher  avec  la 
manche,  ôire  élégant,  généreux,  faire 
bien  les  choses.  —  Gat.,  manega  ;  esp., 
poBT.,  manga;  ital.,  manica.  — 
]||tt.  lat.,  manica. 

KAmSU,  s.  m.  V.  Manche. 

MAHCIP,  0,  s.  et  adj.  MAiNCip,  massip» 
pubère,  adolescent,  e  ;  jeune  garçon, 
jeune  fille.  —  Syn.  massip,  —  Ital., 
mandpio.  —  Et  y.  lat.,  mancipalus, 

KJLIOIFA,  CAST.,  V.  a.  ëmancipar, 
émanciper»  mettre  hors  de  tutelle  ;  se 
mancipày  v.  r.,  s'émanciper,  prendre 
trop  de  liberté.  —  Gat  ,  bsp.,  port.  , 
emancipar  ;  ital.,  emanctpare.  — 
£ty.  lat.,  emancipare, 

■AKCO,  s.  f.  Manque,  défaut,  faute, 
privation,  absence  ;  acà  n'es  pas  de 
maneoy  c'est  une  chose  infaillible  ;  es- 
ire  de  mancOf  être  absent,  ne  pas  se 
trouver  à  un  lieu  où  l'on  devrait  être  ; 
aquèlo  lèbre  n'èro  pas  de  manco,  ce 
lièvre  était  si  facile  à  tirer  qu'on  ne 
pouvait  pas  le  manquer  ;  se)is  manco^ 
loc.  adv.,  sans  doute,  sons  faute,  cer- 
tainement. -^  8yn.  B.-LiM.y  monoo,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  inancâ,  mau'iuer. 

KiNCO,  B.-uu.,  adj.  f.  Manca,  gau- 
che, 7nan  manco-,  main  gauche.—  Lim., 
manso,  —  ëty.  Roman.,  manc,  du  lat. 
mancus,  manchot. 

KAHCaniT,  s.  m.  V.  Maocament. 

KàHCOU,  adv.  Moins  ;  il  s'en  faut, 
point,  rien  ;  pas  mancou,  pas  même. 

lAHB  (Faire},  prov.,  v.  Faire  mine 
de. 

SAIDà,  V.  a.  Manoar,  mander,  en- 
voyer, faire  savoir,  instruire  par  un 
message,  laire  venir  quelqu'un  auprès 
de  soi,  lancer  ;  manda  imo  pHro,  lan- 
cer une  pierre  ;  manda  un  mainage  à 
l'escolo,  envoyer  un  jeune  enfant  & 
l'école;  pour  refuser  de  faire  une 
chose,  on  dit  dans  la  conversation  fa- 
milière :  »  mandi  un  home^  ce  qui  veut 
dire  :  qu'un  autre  que  moi  fasse  cette 


chose;  mandât  v.  n.,  T.  de  fournier, 
avertir  de  tenir  la  pâte  prête  pour  être 
mise  au  four.  —  Gat  ,  manar  ;  esp., 
port.,  mandar;  ital.,  mandare.  — 
Ëtt.lat  ,  mandare, 

■ASSAOU,  8.  m.  Envoi.  —  Et  y., 
mandé* 

MAHDABOB,  S.  m.  Envoyé,  messager, 
ambassadeur  ;  il  signille  aussi  envoi, 
comme  mandadis,  --  Et  y.,  manda' 

SAIDAHI,  airo,  Mandairis,  s.  m.  et  f. 
Gelui.  celle  que  les  fourniers  envoient 
chez  leurs  pratiques  pour  les  avertir 
que  c'est  l'heure  de  pétrir.  —  Syw. 
mandadoù,  mandarel,—  Ety  .  manda, 

lAIBAUTS,  G&v.,  8.  m.  Brettenr,  fer- 
railleur ;  C'est  aussi  une  espèce  de  ja- 
ron  qui  peut  se  traduire  par  :  Oiablel 
Peste  1  ~  TouL.,  mandelaie. 

■AIDASBHT.  s.  m.  Mandambn.  maii« 
dément,  ordonnance  d'un  supérieur, 
d'un  juge  ;  instruction  pastorale.  — 
BftARM.,  manameni,  —  Gat..  mana-^ 
meni  ;  ksp.,  mandamienio;  ital.,  nuin- 
damenio*  —  Ety.,  manda. 

HAiniAUL,  ello,  qderc,  s  m.  et  f. 
Entremetteur,  euse;  cast.,  garçon 
fournier  qui  avertit  les  pratiques  de 
tenir  leur  pâte  prête.—  Syn.  mandaire 
pour  cette  dernière  acception.  — 
Ety.,  manda. 

■AIDAT,  s.  m.  Mandat,  mandat,  pro* 
curaiion,  billet  qu'un  débiteur  remet 
à  sou  créancier  sur  une  personne  qui 
est  sa  débitrice  ;  c£v  ,  convoi  funè- 
bre. —  Gat.,  ^sp.,  ital.,  mandalo  ; 
port.,  mandado,  —  Ety.  x^t.,  mon* 
daium, 

VANDATABI,  S.  m.  Mandataire,  pro* 
cureur-fondé.  —  Gat.,  màndalari ,; 
ESP.,  PORT.,  ital  ,  mandalario.—-  Ety., 
mandat. 

■AHOATIKH,  pROV.,s.  m.  Semonceur, 
celai  dont  la  fonction  est  de  porter  des 
billets  pour  certaines  convocations,  par- 
ticulièrement pour  les  cérémonies  fu- 
nèbres. —  ËTY.,  mandaté 

KAirSBLATB  tocl  ,  s.  m.  Bretteur  ; 
c'est  aussi  une  espèce  de  juron.  V. 
Mandante. 

MAmBiraiAll.  TOUL,  Espèce  de  ju- 
ron :  Diable  !  Peste  t 
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KAI-nMin,  ■AK-niOUT.  b.um.  Jeu 
d'enftiQt,  connu  sous  le  nom  de  pied- 
de-bœuf.  —  Giv.y  m.  sign.  paielo-un. 

lAlOIA,  BAHSIALIO,  lAHSUHALHO, 
lAmAXT,  KAHDIGlTàT,  V.  Mendid, 
MsDdianaibo,  Mendiant,  Mendicitac. 

lARBIL,  TOUL  ,s.  m.  Petite  camisole 
poar  les  enfants  au  maillot. 

lAXniLlO,  QUBRC.»  s.  f.  Mendicité, 
misère. 

....  Pcr  marldi  ma  SIIm, 
U  me  troboa'  n  pwUt  réduit  k  la  maudilso. 

SOATABtOlIMk 

lAKDIlAim  UM.,  s.  f.  V.  Matinado. 

lilN,  CAST.,  8.  f.  Point  où  Ton  dé- 
bute au  jeu  de  mail. 

XAK-irOBRO,  s.  f.  Main-d'œuvre,  tra- 
vail d'un  ouvrier,  façon  d'un  ouvrage. 
—  £tt.,  fnan,  main,  tt  obro,  œuvre, 
ouvrage» 

■AimAMM,  s.  f.  Mandbagora,  roan- 
dragore,  pi.  de  la  fam  des  Solanées, 
à  fleurs  violettes,  d'une  odeur  et  d'une 
saveur  désagréables. 

Mandragora  fay  dormir. 

Basv.  d'amok* 

Mo.NTF.,  mandngoula  -^  b.-liu..  mo- 
logù,—  Cat.,  bsp.,  port.,  mandragora  ; 
iTAL.,  mandragola.  -  Ety.  lat.,  man- 
dragoray  de  fAtLiàpnyu^aç, 

MAniAiSO  (A  la),  cÉv.»  loo.  adv. 
Bans  se  gêner,  nonchalamment,  tout 
simplement;  gauchement. 

MAKÏÏtJLV^cÈY.,  TOUL.,  s.  m.  Renard, 
renardeau  ;  au  fig.  fin  madrai.  On  ma- 
tois, nwô  compère.  —  8yh.  mandre,  — 
Ety.^  mandra^  renard. 

lAISU,  cÈv.,  PBOV.,  adj.  Fin,  rusé 
pendard  ;  mendiant.  —  5yn.  viandrat, 
~  Ety.,  mandre,  ancien  nom  du  re- 
nard. 

■AHSlIt  8.  m.  V.  Mandro. 

KAIStB^  XAKBU,  s.  m  Mandrin  ; 
manche  ;  tourillon  de  l'arbre  horizon- 
tal de  certaines  machines.  —  Sym. 
margouly  viargoulhèro. 

UmntSir.  s.  m.  Brigand,  vaurien.-* 
8yn.  mandrin.  —  Ety.,  Mandrin^  la- 
meox  chef  d'une  baude   de  voleurs, 


et  de  contrebandiers,  roué  &  Valence 
•n  1755. 

UJOISNALIO,  8.  f.  Les  brigands,  les 
vauriens,  en  général  ;  bande  de  voleurs 
de  grand  chemin.  —  Ety.,  mandren, 

HAllStUlSO,  PROv.,  s.  f.  Goujat, 
homme  amolli,  fainéant. 

lAinilNUlil,  montp.,  8.  f.  V.  Man- 
dragoro. 

KiMBRIL,  s.  m.  Douille,  trou  d'un 
outil  de  fer  destiné  à  recevoir  un 
manche  de  bois. 

KàRDULHO,  s.  f.  Mandilley  ancienne 
casaque  de  laquais;  vieille  robe,  man- 
teau de  bohémien. 

lAHBinr,  s.  m.  V.  Mandren. 

■AllDUN,  s.  m.  Mandrin,  poinçon 
dont  les  serruriers  se  servent  pour 
percer  le  fer  à  chaud  ;  pièce  sur  la- 
quelle les  tourneurs  et  les  table  tiers 
assujétissent  les  ouvrages  qui  ne  peu- 
vent être  tournés  entre  les  pointes. 

lAinilDfA,  V.  a  Mandrfner,  metlro 
sur  ou  dans  le  mandrin,  Tobjet  qu'on 
veut  travailler  ;  percer  une  pièce  de 
fer  avec  le  mandrin.  —  Ety.,  inan- 
dnn, 

lAMOUHSJA,  V.  n.  Faire  le  métier  de 
mandrin,  de  brigand,  voler  sur  les 
grands  chemins. -*  Kty.,  mandrin, 

SAIDBO,  TOOL.,  s.  f.  Renard  ;  au  fig. 
uno  vielho  mandro  y  une  vieille  rusée  ; 
c&v..  mendiante,  valide  et  paresseuse  ; 
méchante  femme,  entremetteuse;  alb., 
serpent. 

lAKSlflU,  c6v.,  s.  m.  Manivelle.  — 
Ety.  lat. ^manubriwn. 

■AKDIOUIIBJA,  cév.,  v.  n.  Mendier 
quoiqu'on  puisse  gagner  sa  vie  en  tra- 
vaillant; faire  le  métier  d'entremet- 
teuse. —  Ety.,  mandrouno» 

KAHDIOUHO,  cév.,  s.  f.  Mendiante 
valide  ;  entremetteuse.  —  Ety  ,  man- 
dro. 

HANDUCQ,  pnov.,  s.  f.  Femme  qui  ne 
pense  qu'à  manger.  —  Ety,  lat., 
manducarcy  manger. 

KARB.  b6arn.,  s.  f.  Brebis  qui  n'a 
pas  produit.  ~  Svir.  mano,  V.  Ma- 
gnèiro  et  Manière. 


MAN 

■AHB,  s.  m.  ToiU  lou  mane  dcl  jour, 
toute  la  durée  du  jour  ;  on  dit  aussi  : 
tout  lou  santé  mane  del  jout*  ;  cév., 
tout'loU'Sant'Clame-daU'iour  ;  gasc, 
tout  lou  inarme  del  jour,  —  Svw. 
manne, 

lAXlA,  PBOv.,  V.  a.  V.  Manejà. 

HAXECH,  s.  m.  Petite  pelotte  dégraisse 
que  l'on  sent  à  la  main  près  de  la 
naissance  de  la  (jueue  des  veaux,  des 
bœufs,  des  moutons  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne grasse  :  i  a  de  manech.  —  Ety., 
8.  verb.  de  manejà. 

KàRSCHAU,  rr.ov.,  s.  m.  V.  Mânes- 
eau. 

HAMBFIC,  ica,  hontp.,  adj.  Magnifig, 
magnifique.  —  Gat.,  magnifie;  bsp.> 
port.,  iTAL.,  magnifico,  —  Ety,  lat., 
magni ficus. 

UNBFLAIU,  o,  CAST ,  s.  m.  et  f  V. 
Manèfle. 

HAHSnillllft,  CAST.,  CÉV.,  s.  f.  Fla- 
gornerie, acUon  de  caresser  une  per- 
sonne et  do  l'indisposer  contre  une 
autre  par  de  faux  rnpporls.  —  Sv.n. 
manèflo  ;  prov.,  manelaiié.  —  Ety., 
manèfle, 

MAHtaiB,  0.  s.  m.  et  f.  Flagorneur, 
euse  ;  celui,  celle  qui  Qalte  une  per- 
sonne en  lui  faisant  de  faux  i  apports 
dans  le  dessein  de  nuire  h  autrui  ;  dé- 
lateur, suborneur  ;  maquereau.—  Sym. 
mane flaire,  manèu.  —  Gat.,  manefia» 

■AKIFLBJA,  CÉV..  v.  n.  Jouer  le  rôle 
de  flagorneur,  de  rapporteur,  de  su- 
borneur ;  faire  l'hypocrite,  le  patelin  ; 
médire, calomnier.  —  Ety.,  manèfle. 

KAHiPLO,  cév.,  s.  f.  Flagornerie,  mé- 
disance, commérage.  —  8yn.  manefla^ 
riè. 

MÀXMk,  AGBN.,  V.  a.  V.  Manejà. 

KAVtOO,  GASC,  s.  f.  Manche,  manche 
d'habit  ;  manche  de  charrue  —  Cat., 
manega,  —  Ety.  lat.»  manica. 

lAHÈI,  LiM., sorte  d'interj.  Mais  non  ! 
machèi,  manèi  t  mais  si,  mais  non  !  — 
Ety.  , syncope  de  ma  non  ei,  ma  si  et, 
mais  cela  n'est  pas,  mais  cela  est. 

XilIBJA,  V.  a.  Manbjar,  manier,  pal- 
per, toucher  à  pleine  main  ;  pla  ma- 
nejà un  autis,  se   servir  adroitement 


(  528  ) 


MAN 

d  un  outil.  —  Syn.  manèà,  manega  ; 
D.-LTM.,  monià.—  Cat.,  esp., port.»  mO' 
nejar;  ital.,  mancggiare.—  Ety,  lat.. 
manican, 

KàMBJA,  CAST.,  V.  n.  Etre  gras,  asse  ; 
avoir  une  pebtte  de  graisse  à  la  nais- 
sance de  la  queue,  en  parlant  des  ani- 
maux de  boucherie. 

MAHUàHB,  s.  m.  Manbjaire.  celui 
qui  aime  à  manier,  à  palper.  —  Ety., 
manejà, 

KAHBJAHBn,  8.  m.  Maniement.  — 
Ital.,  maneggiamenlo. —  Ety,,  mane» 
jdf  et  le  sufûxe,  ment. 

HAHUAT,  s.  m.  Ficelle  dont  on  se 
sert  pour  coudre  les  ouvrages  de 
sparte. 

VAHBJAnOU,  ivo,  adj.  Maniable.  — 
Kty.,  manejà. 

■AIBJS,  KAIBU,  s.  m.  Manège,    art 

de  dresser  les  chevaux  ;  lieu,  où  on 
les  dresse  et  où  l'on  donne  des  leçons 
d'équitation  ;  au  flg.  certaines  maniè- 
res d'agir  adroites  et  artiûcieuses.  — 
Esp.,  PO  UT.,  man/y'o  ;  ital  .  maneggio, 

—  Ety..  s.  verb.  de  manejà,   manier. 

lARBJBTQ,  pnov.,  s.  f  Poignée  de 
fer  à  double-  crochet  pour  saisir  la 
marmite  sur  la  crémaillère.  —  Ety., 
dim.  de  manejo, 

KANBJO,  piiov  ,  s.  f.  Anse  d'un  chau- 
dron, d'une  marmite,  d'un  panier,  etc. 

—  Syn.  carbOf  manelho,  manilho,  — 
Ety.,  s  verb.  de  mfl»f<yfl. 

HAHIJOUH,  pfiov.,  s.  m.    Petite  anse. 

—  Ety.,  dim.  de  manejo. 

KANBL,  èlo,  cftv.,  adj.  Maniable, 
doux,  franc,  traitable,  apprivoisé;  il 
80  prend  en  bonne  part,  tandis  que 
ma,ièu,  qui  est  le  môme  mot,  à  une 
acception  toute  différente,  et  est  syno- 
nyme de  manèfle,  —  Syn.  qubrc  mo- 
nel.  —  Ety.,  man,  main,  qui  est  à  la 
main. 

lANBL,  CAST.,  s.  m.  Rouleau  ;  manel 
de  couloùy  de  lano,  rouleau  de  coton, 
de  laine.  —  Ety.,  nian,  main. 

MAHBLA,  prov.,  v.n.  Faire  le  patelin, 

—  8yw.  manel hàf  manefltjà.  —  Ety., 
manèUf  patelin. 
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lAlKLAUÉ,  pRov.  8.  f.  Cajolerie,  fla- 
gornerie, flatterie.  —  8yn.  manelun, 
maneflariè,  —  Ety..  manelà, 

■AJriUA,  PBOv.,  V.  n.  V.  Manelà. 

■AirSLHA.  V.  a.  Mettre  une  anse  à 
un  chaudron,  à  une  marmite,  etc.  — 
Ett.,  tTum^Z/u),  anse. 

lUnum,  phov.»  8.  f.  V.  Ma- 
nilbeto. 

SAMILIO,  8.  f.  Anse  d'un  chaudron, 
d'un  panier,  etc.;  manelho  de  massoù, 
pince,  8tn.  manualo*  V.  Manilho. 

lAIILIOinf,  PROV.,  8.  m.  Anneau 
soudé  à  chaque  côté  d'un  chaudron, 
d'une  marmite,  où  vient  s'accrocher 
l'anse.  —  Ett.,  dim.  de  manelho, 
anse. 

■AKÈLO,  c6v..  8.  f.  Glane  ou  poignée 
d'épis  ramassés  dans  les  champs  mois- 
Bonnés  ;  gast.,  poignée  de  filasse,  de 
chanvre,  d'étoupes.—  Ety.,  man.  main. 

lAIBLUV,  pBov.,8.  m.  Cajolerie,  fla- 
gornerie. V.  Manelariô. 

HAnvO.  8.  f.  Il  ne  8  emploie  qu'a- 
vec le  verbe  faire  ;  faire  maneno,  flat- 
ter, flagorner,  faire  le  patelin.  —  Ce 
mot  dérive  probablement  de  manèu, 
flagorneur. 

lAHBS,  adv.  Manbs.  sur-le-champ, 
soudainement.  —  Syn.  manné  ,  à 
manné^  à  man,  de  manès. 

lAinSGAU,  pROV.,  8.  m.  Manbscàl, 
maréchal- ferrant   —  Syn.  vianecliau. 

—  Cat.,  ESP.,  mariscal;  ital  ,  inanis' 
callo,  —  Ety.  b.-lat,,  mariscalcus,  V. 
Maréchal. 

■ilIBTB,  BÂABII.,  8.  f.  V. 

■AXBTO,  a.  f.  Menotte,  petite  main, 
main  d'enfant  ;  maneto  caudo,  jeu  de 
la  main  chaude  ;  c6v. ,  jeu  du  pied- 
de-bœuf,  jeu  des  quatre-coins  ;  ma-- 
neios,  s.  f.  p.,  menottes,  fers  avec 
lesquels  on  lie  les  mains  des  prison- 
niers. —  Syn.  manine^  manotey  ma- 
noto,  manott,  manoun^  manouno,  me- 
noto.  —  G4T.,  manelà  ;  ital.,  nianina, 

—  Ety..  dim.  de  man. 

KAKSTM.  s.  f.  p.  Chèvrefeuille  or- 
dinaire. V.  Maire'Siouvo  ;  orchis  ou 
satyre  noir.  Orchis  nigra,  pi.  de  la 


fam.  des  Orchidées  dont  la  fleur  res- 
semble à  une  fraise  ;  tool  ,  clavaire 
corralloïde  ou  menotte,  ganteline,  tri- 
pette, cheveline,  barbe-de-bouc.  6Va- 
varia  eorralloïdes,  champignon  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  rameaux 
glabres  qui  s'entrelacent  sans  s'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  —  Syn.  manetos 
flouridas,  tripetOf  galinolo,  galinaro, 
becudoy  barbo^  bouchibarbo,  clavaire 
corralloïde. 

■mlïï,  8.  m.  Flagorneur,  flatteur, 
patelin,  fourbe,  hypocrite,  celui  qui 
dans  une  troupe  de  travailleurs  fait 
méchamment  des  rapports  au  maître 
contre  ses  camarades  ;  suborneur,  ma* 
quereau.  V.  Manôfle. 

....  Aprenes  qu'un  MAniti 
Vièu  tonjour  eis  detpens  doti  matod  que  reteonto* 

D'Asrxoii-b'Aiz.  FablM. 

HAI-FABABO,  pbov.,  s.  f.  Pince  em« 
manchée  dont  on  se  sert  pour  retirer 
les  objets  qu'on  a  laissé  tomber  dans 
l'eau. 

■ARSAHm,  ièro,,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  e,  de  pain,  revendeur  de 
pain.  —  Syn.  magàynier,  mangounier, 

HAiaLB,  B.-LiM.,  s.  m.  Manche.  Vi 
Margue. 

HAIBOUNÂlli,  cftv.,  s.  f«  Regrat  des 
menues  denrées,  petit  négoce  qui  con- 
siste à  revendre  en  détail  et  de  seconde 
main  certaines  denrées,  des  grains, 
du  charboUi  etc.  —  Syn.  revendariè.  — 
Ety.  b-lat.,  mangonare,  trafiquer, 
du  lat.,  mangot  maquignon* 

MàNBOinnBB,  c6v..»  S.  m.  Regrattier, 
celui  qui  vend  en  détail  et  de  seconde 
main  de  menues  denrées.  —  Syn.  ma^ 
ganier,  majiganier^  revendeur  de  pain 
Ety.  b.-lat.,  mangonare,  trafiquer. 

làVI,HÂinDO,  8.  m.  et  f.  Y.  Manit. 

lAiriA,  V.  a.  Manier,  Y.  Manelà, 
Dans  le  Yar,  il  signifie  ensorceler. 

HàHIAC,  aoo,  s.  et  adj.  Maniao,  ma- 
niaque, possédé  de  quelque  manie,  fan- 
tasque, original,  bizarre.  —  Esp.t 
port.,  ital,,  maniaco.  —  Ety.  lat., 
maniacus. 

■AnillAL,  CA8T.,  s.  m.  Manche  de 
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fléau  &  battre  le  blé.  —  Str.  mante»- 
rai. 

■AMIBÈÏÏ,  GKSc,  8.  m.  Baliveau*  ar- 
bre réservé  dans  la  coupe  d'un  bois 
taillis.  —  Ce  mot  est  probablement  une 
altération  de  baliveau,  et  est  mis  pour 
balivèu» 

HÂKIt&O,  8.  f.  Manique,  espèce  de 
gant  que  les  cordonniers  se  mettent  à 
la  main  pour  ne  pas  se  blesser  ;  il  si- 
gnifie aussi  clique,  coterie  ;  es  de  la 
nianiclOt  il  est  de  la  clique  ;  efant  de 
la  maniclo,  enfant  de  la  balle.  — 
Esp.,  PORT.,  manopla;  ital  ,  mano- 
poîa^  manique.  —  Ety.  lat.,  inani- 
cula ,  dim .  de  manica, 

■AHIDA,  lAHIDO.  s.  f.  Jeune  fille.  V. 
Manit. 

• 

■AHIDÉ,   HAHID8T.  KARIDBTO,  8.  m. 

et  r.  Jeune  garçon,  jeune  fille.  —  Stn. 
manidoùt  manidouno.  —  Ety.,  dim. 
de  manit,  manido. 

■AHiDOO,  KiiniNnni,  uiiiDOinio,  s. 

m.  et  f.  V.  Manidé  ;  les  gardeuses  de 
cochons  se  servent  de  ce  mot  pour  les 
appeler. 

■AnÈnALf  CÀ8T.,  s  m.  V.  Maniai- 
rai. 

HÂHIÈnAT.  ado,  adj.  Maniéré,  ée, 
plein  d'afiectation  dans  ses  manières. 
—  Stn.  manierai,  manièirousy  b.-lim., 
inonièirou/-^  Ety  ,  manièiro, 

HÂintaRO,  KAnteo,  s.  f.  MANiBiiiAy 

MANIERA,  manière,  sorte,  forme,  façon, 
moyen  particulier  de  faire  une  chose, 
façon  de  dire,  de  faire,  habitude;  aifec- 
tation.  —  8yn.  mmniérOj  inonièiro.  — 
Gat,,  BflP.9  manera  ;  port.,  iiiandra  ; 
iTAL.,  iTuiniera,  —  Ety.  b.-lat.,  mane- 
ria,  dérivé  de  inanust  main. 

■AHIÊIIOUS,  0,  B.-LIM.,  adj.  V.  Ma- 
nièirat. 

MANIBR,  ièiro,  adj  Manier,  à  main, 
fait  pour  la  main,  qu'on  porte  à  la 
main  ;  au  fig.  maniable,  apprivoisé.  — 
EsF.,  menero  ;  ital.,  maniêro,  — 
Ety  ,  man,  main. 

HâRIERAT,  ado,  adj.  V.  Manièirat. 

HAHIsaO,  PROV.,  s.  f.  V.  Manièiro. 

HAKBOU),  PROV.,  s.  i.  Brebis  qu'on  a 
privée  de  son  agneau    V.  Magniéro.      ■ 
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MAnfAttm,  ièiro,  adj.  Adroit,   e 
qui  fait  beaucoup  de  choses  avec  ses 
mains,  sans  les  avoir  apprises  ;  au  fig. 
fin,  rusé-  —  Ety.,  mon,  main, et  faS" 
sitTy  qui  fait. 

HAAlFJfllTAt  V.  a.  Manivestai»  maai- 
fester,  découvrir,  mettre  au  graad 
jour  —  Gat.,  bsp.,  port.,  matUfeskur; 
ITAL.,  manifeslare.  —  Ety.  lat.,  »mi^ 
nifeslare. 

KAHIFB8TACIÉU,  HAMIFBSTACIQini,  s.  U 

Manifestation.  —  Gat.,  fnanifestaciô  ; 
ESP.,  manifestacion;  port.,  manifesta" 
çào  ;  ital.,  manifestazione,  —  Ett. 
LAI.,  manifesiationem. 

HAMIFB8T]{,  0,  adj.  Manifbst,  mani- 
feste, évident.  —  Gat.,  manifest  ;  bsp., 
manifieslo  ;  port.,  ital  ,  manifesta. — 
Ety,  isKT.y'tnanifesius. 

HAllIFS8T0MBNT,adv.  Manifbstament, 
manifestement,  évidemment.  —  Gat., 
mnnifestattieni  ;  ksp,,  manifieslamente ; 
port.,  ital.,  manifestamenle.  —  Ett.  , 
manifesto,  et  le  suffixe,  ment, 

KAHIfiAmA,  V.  a .  Manigancer,  tramer 
secrètement  quelque  petite  intrigue.  — 
Ety.,  maniganso. 

HAHISANSO,  s.  f.  Manigance.  —  Stn. 
maliganso,  f.  a. 

■AiriBAT,  ade,  BÂARN.,  adj.  Qui  a  du 
manège,  fin.  découplé. 

MAlVIfiLO,  6 ASC,  s.  f.  Mauvais  usten- 
sile*, mauvais  instrument  hors  d'usage  ; 
ce  mot,  quoiqu'il  ait  une  signification 
différente,  est  le  même  que  maniclo. 
manique. 

■AHISIIBTO.  pROv.,  S.  f.  Graine  de 
paradis,  pi.  de  la  fam.  des  Amomées. 
—  Syn.  grano  de  paradis, 

KAméudkuiO,  g6v.,  s.  f.  Enceinte  de 
branchages  pour  arrêter  le  poisson  des 
étangs.  V.  Bourdigo. 

HAHILIETO,  s.  f.  Petite  anse.  —  Syn. 
maneîhelo,  jnaniîhoun.  —  Ety.,  dim. 
de  manilho. 

lAVOiIO,  s.  f.  Anse  d'un  vase,  d'un 
chaudron,  d'un  panier,  oreille  d^ine 
écuelle  ;  portant  d'une  malle,  d'un  cof- 
fre ;  poignée  qu'on  met  au  bout  d'un 
manche.  —  Syn.  manelho.  —  Ety., 
man,  maln« 
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lAmumi,  a.   m.   Petite 
Stk.  manilhelo,  —  Ety..  dim.  de  ma- 
nilho. 

lilIH,  pROv.,  s.  m  Valet,  plat  valet  ; 
il  signifia  auaai,  chaudromiiar.  V.  Mar 
gain. 

■âRRf  BiARN.,,  a.  f.  Petite  main. 
V.  Maneto. 

■iSIO,  s.  f.  Ma:<u,  manie.  —  CSat.> 
Bsp.,  PORT.,  iTAL.,  WMinia,—  Ety.  lat., 
mania. 

KASIPttA>  cftv.,  PROv.,  9.  f.  Tour  de 
paaae-^sae,  filouterie,  tromperie  ;  faire 
la  manipoloy  fiionter.  —  Ety.,  ce  mot 
est  le  même  que  manipule^  d'où  dérive 
le  verbe  manipuler^  opérer  avec  la 
main. 

■anFOu,  VAHiPOiiLv  cAn.,  Gâv.>  a. 

m.  Hauche  de  charrue. 

MAMVt,  KAIIBO,  c6v.,  s  m.  et  f. 
Jeune  garçon,  jeune  fille,  petit  en  gé- 
néral ;  manit-manUy  ou  inani-mani, 
tré»-petit  ;  c'est  aussi  le  cri  dont  se 
servent  les  gardeuses  de  pourceaux 
pour  les  appeler.—  Gast.,  mainit,  mai- 
nida  ;  oasg.,  menig,  igo  ;  béark.,  m^ 
nii,  ide.  —  Ety.,  man,  main. 


■AimniTa,  cftv.,  tqol.,  s  f.  Jeu  de 
la  main-torte,  qu'on  fait  en  renversant 
la  panme  de  la  main.  —  Ety.,  man, 
main,  et  tarto,  tordue. 

■amvkLO,  s.  r.  Manivelle.  —  Port., 
inanivella;  xtal.,  manovella. 

HiUa.,  V.  a.  Manjar,  manger  ;  au 
fig.  manjà  las  paraulos,  bredouiller  ; 
^um/d  sùun  hé,  se  ruiner  ;  manjà  soitn 
blat  en  herbo,  dépenser  ses  revenus 
avant  de  les  avoir  ;  de  qu'as  manjal  à 
Unm  dejunâ  ?  sur  quelle  herbe  as- tu 
marché  ce  matin?  façon  de  parler 
pour  demander  k  quelqu'un  la  cause 
de  sa  mauvaise  humeur;  manjà  y  v. 
n.,  démanger  ;  se  manjà,  v.  r. ,  se  cha- 
griner excessivement.  —  B.-lim.,  gasg., 
minjà ;  BftARit.,  minyd  ;  daupr.,  mt^te. 
—  Cat.,  menjar;  bsp.,  port.,  manjar; 
ITAL.,  jnangiare.  —  Etv.  lat.,  man~ 
ducare. 

lABJA,  s.  m.  Manger,  ce  qu'on 
mangOt  ce  dont  on  se  aonrrit,  meta  ; 
la  hecasso  es  un  bon  manjà,  la  bécasse 
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est  un  bon  manger  ;  na  pitdré  km 
béure  e  lou  manfây  il  en  perdra  la 
boire  et  le  manger,  phrase  qui-  s'ap- 
plique à  une  personne  absorbée  par  un 
grand  travail,  ou  dominée  par  une  pas- 
sion. 

■AXJABIB,  0,  adj.  Mangeable»  qui 
est  bon  à  manger.  —  Syn.  manjadis, 
m4snjatiboul*  siABN.,  mùuffàdé,  m^ 
nyadis,  ->  Btt.,  men^â, 

HAIJAOn,  Isso,  adj.  V.  Manjable. 

■AITJASOO,  MAVJABOtm,  s.  m.  Auge 
d'une  cage  où  l'on  met  la  nourriture 
dea  otaeaax;  cast,,  mangeoire,  crè- 
che. —  Syn.  mar^adouiro»  ^  Bty., 
manjà. 

■AHIABOOUB,  ouiro,  8.  m.  et  f.  Maic 
jADOR,  mangeur,  euaa,  goinfre  ;  an  fig. 

dissipateur.  —  Syn.  manjaire,  manr* 
jorla^  manjouin  ;  bAarh..  minyadoù, 
oure,  —  Cat.,  menjador  ;  ital.,  wiaa- 
giatore,  —  Ety.,  manjà, 

lAXIAliOniO,  a.  f.  Mah^adoira, 
mangeoire,   crèche.  —  Stic,   munja^ 

doû  ;  GASC,  minjadèro  ;  b.-lih.,  mit^ 
jodouif'o;  prov.,  wwry'owtro, —  Uat., 
menjadora;  pOKr.^menjadoùra;  ital.» 
mxingiaioia,  —  Ety.,  manjà. 

lAHiABUBO,  8.  f.  Mangeure,  rendroil 
d'un  pain,  d'une  étoffe,  etc.,  mangé 
par  les  chats  ou  les  chiens,  rongé  par 
les  rats  ;  manjaduro  de  nièiros*  de  ci* 
meSf  piqûre  de  puces,  de  puDaiaea.  -^ 
Ety.,  manjà, 

MàMIàJMUt  0,  8.  m.  et  f.  Mangeur, 

euse.  V.  Manjadottire^ 

■ANJALIO,  CAST.,  s.  f.  V.  Manfilho. 

HAUAnVT,  8.  m.  MANJAKairr,  man- 

ducation,  action  de  manger  ;  consom- 
ma lion  ;  démangeaison  ;  au  fig.  inquié- 
tude vive  et  prolongée  ;  exaction  par 
laquelle  on  ruine  les  pauvres  gens.  — 
B.-LiM.,  minjomenl.  —  Cat.,  menja- 
menl  ;  nMs.,mangiamento.  —  Ety., 
manjà, 

lAirJAlISO,  a.  f.  Vermine  en  général, 
poux,  puces,  punaises,  etc.  ;  au  fig. 
mauvaises  herbes  qui  infestent  les  ter- 
res. —  Cast.,  manjiousso  ;  gasc.,  min* 
janso;  béarn,,  minyanse.  —  Bty,, 
manjà. 

HAIJAlBL,uÂv.,  adJ.  m.  Amour  man* 
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jarel,   amour    intéressé,   l'opposé  de 
l'amour  platonique. —  Ett.,  manjà 

KAVJARIO,  s.  f.  Mangerie,  action  de 
manger  beaucoup  ;  au  fig.  frais  de  pro- 
cès >  de  chicanes  ;  exactions.  —  Syn. 
minjerio.  —  Btt.,  manjà 

■ANJASOU,  s.  f.  Démangeaison.  — 
Syn.  manjoun.  V.  Oemanjasoû. 

lANJAT.  ado,  part.  Mangé,  ée;  usé, 
en  parlant  d'un  vêtement  ;  émoussé,  en 
parlant  d'un  outil  ;  au  fig.  ruiné. 

HAlUATDOnL,  cév.,  adj.  V.  Manja- 
ble  ei  Manjioû. 

■AIJtaftAS,  PROV.,  s.  m.  Mangeur, 
dissipateur,  vaurien.  —  Syn.  nian" 
jaire.  —  Ety.,  manjà, 

lAIJBTOïï,  PROV..S.  f.  V.  Mangilho. 

HAIJIBOUTIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Man- 
juquejà. 

KANJ1LI0,  s.  f.  Mangeaille,  les  vivres 
en  général  ;  provisions  de  bouche  ;  ce 
qu'on  donne  à  manger  aux  animaux. 
—  Stn.  manjalhOt  manjeyoù;  bâarn., 
minyalhe;  qverg,^  "fnongilho  —Ety.. 
manjà. 

HAIJIKA.  CAST.,  V.  a.  Inquiéter,  tour" 
monter,  taquiner.  —  Ety.,  sorte  de 
fréquentatif  de  manjà,  avec  un  sens 
figuré. 

HAVJIOÏÏ,  iouvo,  MANJIÉYO,  adj.  Appé- 
tissant, e.  —  Syn.  m^injatiboul^ 

HAIJI0ÏÏ880,  GAST.,  s.  f.  V.  Man- 
janso. 

HAKJ0-GRUCIFI8,  toul.,  s.  m.  Hypo- 
crite, cafard,  faux  dévot.  ~  M.  sign. 
manjo-sanls. 

-lAHJO-PABOS,  s.  m.  Bredouilleur,  ce- 
lui qui  en  parlant  semble  avoir  la  bou- 
che remplie  de  fèves.  —  Syn.  harga" 
tier,  bergatiery  chapo^fraisos. 

lAirJO-FAIBM,  s.  m.  Tramontane, 
mistral,  vents  qui  sèchent  prompte- 
ment  la  boue,  et  qu'on  appelle  aussi 
Uco^fangos* 

■AHJrO-FOinuOIHn,  s.  m.  V.  Four- 
migo-lioun. 

lAirJO-&OïïLADO,  PROV.,  s.  f.  Morni- 
fie,  coup  de  la  main  sur  le  visage. 

lAHJQ-MiliO,  s.  m.  Morveux,  euse,— 
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Ety.,  manjo^  qui  manje,  mèco,  la  morve 
qui  descend  de  son  nez  jusqu'à  la  bou- 
che. 

lANJO-KBL,  lAirjO-lka,  s.  m.  Guê- 
pier, oiseau»  Y.  Serenat. 

MAVJO-moO.  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  insectes  du  genre  géotrupe 
(mot  dérivé  du  grec,  qui  signifie  fouil- 
ler la  terre  avec  les  pieds),  tels  que  le 
géotrupe  stercoraire,  qu'on  trouve  or- 
dinairement dans  les  bouses  de  vache, 
et  le  géotrupe  phalangiste,  très-com- 
mun dans  nos  conlréesi  appelés  tous 
les  deux,  fouille^m^erde.  On  donne  aussi 
le  nom  de  manjo^merdo  à  la  saupe, 
poisson  de  la  Méditerranée. 

MANJO-inSCn,  cAv.,  s.  m.  Attrape- 
nfgaud.  —  Ety.,  manjà,  gruger,  nescis^ 
les  niais. 

■AHJQ-PA0BS8,  s.  m.  Gelai  quf  ruine 
les  pauvres,  usurier,  préteur  sur  ga- 
ges. 

MAIJ0-PBR08,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  à  plusieurs  insectes  coléoptères 
qui  se  nourrissent  de  fruits  ;  au  capri- 
corne ou  cérambix  noir  ;  au  capricorne 
musqué,  V.  Manjihrosos,  et  au  cerf- 
volant  ou  lucane  cerf,  appelé  aussi, 
enrôler  os, 

HAIJO-QÏÏAI-K'A,  s.  m.  Un  mort-de- 
faim,  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre.  —  Bêarn.,  minje^quoannas , 
minye-quoannas.  —  Ety.,  manjo,  qui 
mange,  qttand  n*a,  quand  il  a  de  quoi 
manger. 

■AHJOBLO,  cast.,  S.  m.  Goinfre.  V. 
Manjadouire. 

■QNJQ-R0808,  cÉv.,  S.  m.  Gapricome 
musqué,  Oeramhix  moschatus^  insecte 
coléoptôre  de  la  fam.  des  Xylophages, 
qui  se  nourrit  sur  le  saule,  et  répand 
une  odeur  de  rose,  quoiqu'il  ne  se 
nourrisse  pas  de  cette  fleur,  comme  le 
ferait  croire  son  nom.  On  l'appelle 
improprement,  manjo^peros,  —  Plu- 
sieurs espèces  de  cétoines  portent  le 
nom  de  manjo-rosos  :  la  cétoine  do- 
rée, la  cétoine  brillante,  la  cétoine 
slictique,  la  cétoine  morio.  « 

MANJ08,  GASc ,  s.  f.  p.  Repas,  festin. 
—  Ety.,  manjà, 

■ANJO-BAITS,  8.m.  V.  Manjo-cruoifis. 
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■iHJOUIM,  OQina,  MONTp,,  8.  m.  et  f. 
Goinfre.  V.  Manjadouire. 

■iHJOQN,  pROv.,  s.  m.  Démangeai- 
son; grande  envie.  —  Stn.  manjour- 
Y.  Demaojasoû. 

■AKJOimiA,  PROV.,  V.  a.  Donner  des 
démangeaisons.  —  Ett.,  manjoun. 

KAVJOUHO,  PBOv.,  a*  f.  Mangeoire. 
V.  Manjadouiro. 

HAKJOUQOBJA,  v.  n.  V.  Manjuquejé. 

■iHJOini,  PROv.,  s.  m.    V.  Manjoun. 

■iHJQUTU,  pROv.,  V.  n.  V.  Max\ja«- 
quejà. 

KAVJUFBJÂ.  cftv..  V.  n.  V. 

lANJVanSJA.  V.  n,  Pignocher,  man- 
ger négligemment  et  à  petits  mor- 
ceaux, manger  sans  appétit.  —  Syn. 
nuinjouquejà,  manjoulià',  besitquejâ,  — 
Ett.,  iTianjâ, 

HAHLEYÂ,  V.  a.  Manlbvar,  emprun- 
ter. —  Syft.  mallevâf  maUbâ  ;  gasc.  , 
m/ileoiià;  r.-lim.,  molevâ.  —  Cat., 
manllevar.  —  Ety.  lat.,  manu  levare, 

lANLEYADO,  s.  f.  T.  de  jurisp.  Main- 
levée, acte  qui  lève  Tempôcbement  ré  - 
sultant  d'une  saisie,  d'une  opposition, 
d'une  inscription  hypothécaire.  -- 
Ety.,  fnan,  main  et  ievado,  levée. 

■AIUEYAIU,  3.  m.  Emprunteur.  ~ 
Tool.,  malebaire  —  Ett.,  Jïianlevâ. 

■AHLETAMitN'/»  S.  m.  Manlbu,  em- 
prunt. —  Ety.  ,  m^nlevâ. 

lAHUB,  LiM.,  3.  m.  Manche.  V.Man- 
che. 

MAMHA.,  CAST.,  V.  a.  Arranger,  met- 
tre en  ordre,  soigner;  mannat,  ado, 
part. ,  bien  arrangé,  ée,  propre,  soigné  ; 
par  ext.  parfait,  o;  gentil,  gentille. 

■▲]niE(A),  GA8T.,cév.,  loc.  prép.  Sur 

le  point,  prêt  à;  cVo  à  manne  départi, 
il  était  sur  le  point  de  partir.  —  Syn. 
à  man. 

■AUB,  adv.  Soudainement.  V.  Ma- 
nos. 

lÀHNO  (Hcrbo  ù  la),  r^nov..  s.  f. 
Glycérie  flotiante,  Ghjccna  fluilans, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées  —  Syn. 
broulho, 

lAHlfO,  s.  f.  Manna,  manne,  nourri- 


ture miraculeuse  que  Dieu  envoya  aux 
Israélites  dans  le  désert  ;  espèce  de 
suc  concret  qui  découle  naturellement, 
ou  par  incision  de  certains  végétaux. 
—  Cat.,  manrw;  bsp.,  mana;  port., 
iTAL..  manna.  —  Ett.  lat.,  manna  ; 
grec,  /ui^tfflt. 

HANHO  ou  KAnTO  DBTOIO.  s.  f.  Di- 

gi taire  sanguin,  Ùigitaria  sanguina- 
liSj  pi.  de  la  fam.  des  Graminées.  — 
Syn.  saimO'Çarrif  canaboù. 

MAHVO'liEfiAiniO,  CAST.f  8.  f.  Ibe- 
ride  pinnée.  Y.  Lensoulado. 

UVO,  TOUL..  s.  r.  Brebis  stérile.  Y. 
Mane,  Magnôiro. 

HAIOBRO,  S.  m.  Manœuvre^  aide-ma- 
çon, aide-carreleur.  >-  Cat..  manobre  ; 
ITAL  ,  manovale,  —  Ety.  b.-lat..  manu 
opéra 

lAHOK,  DAUPB.,  s.  m.  Paquet  de 
chanvre.  —  Syn.  manoun,  manoul. 

lAHOTB.  HAIOTO,  lAHOU,  lAHOinr,  s. 
Y.  Maneto. 

■AMOÏÏ,  G&v.i  s.  m.  (manôu).  Maison 
ou  métairie  neuves.—  Ety.,  ma^  mai- 
son, métairie,  etnôt/,  neuf. 

MAHOIIFLO.  PROV.,  s.  f.  Moufle,  gant 
où  il  n'y  a  pas  de  séparation  pour  les 
doigts,  excepté  pour  le  pouce. 

HilOUIÉlO,  PROV.,  s.  f.  Cep  de  vi- 
gne ;  rangée  de  ceps.  —  Syn.  tiero» 

lANOUL,  s.  m.  Paquet,  botte,  trous- 
seau ;  paquet  de  tripes  ;  glane  d'aulx , 
d'oignons.  —  Syn.  manoulho.  —Ety., 
man,  main. 

HAKOIILIO,  CA8T.9  s.  f.  V.  Manoul. 

'HAVOim,  PROV.,  s.  m.  Assemblage  de 
plusieurs  choses  attachées  ou  envelop- 
pées ensemble;  manoun  de  broquetosy 
botte  d'allumettes;  rnanoun  de  canbe^ 
paquet  de  chanvre.  —  Syn.  manon, 
inanoul 
XiKOUKO,  s.  f.  Y.  Maneto. 
HAHPOT,  bitbrr.,s.  etadj.  Manchot. 
Y.  Manchet. 

lANaUÉ,  XANQUBT,  cév.,  s.  et  adj. 
Manchot.  Y.  Manchet. 

HAVQUICO,  FA  XAllOnifiO,  gast.,  V.  n. 
Faire  l'école  buissonniôre,  ne  pas  aller 
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à  l'école  pour  cotirir  les  champs.  — 
BiTB^n.  y  faire  safran  ;  vnov,,  faire  un 
plarUter. 

UMIBOQ,  AGBN. ,  s.  f .  Patraque,  mau- 
vaise montre,  machine  usée  ;  au  fig. 
personne  Indolente,  souITranre. 

HÂ1I8AV0,  8.  f.  T.  (le  bourrelier. 
Grosse  courroie  en  forme  d'anneau, 
placée  au  bas  d'un  collier  de  charrette, 
dans  laquelle  passent  les  traits  de  cordé 
de  l'attelage;  quand  ce  sont  des  chaî- 
nes de  fer  qui  servent  de  traits,  on 
arrête  le  croofaet  qui  les  termine  à  ce 
qu'on  appelle  le  niansilhoù, 

HÂinAil,  GASG  ,  s.  m.  Métayer.— Et  Y., 
Roman,  mansa,  métairie. 

HA1I88,  0,  LiM.,  s.  et  adj.  Makc,  gau- 
che, ww  niamo,  main  gauche.  V. 
Manco. 

Menacer.  V. 
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MAHSIÂ,  pRov.,  V.    a. 
Menasse. 

KAHtlUIOm  s.  m.  T.  de  bourrelier. 
Courroie  qui  entoure  le  collier  du  li- 
monier et  qui  reçoit  le  crochet  de  la 
chaîne  qui  tient  lieu  de  traits.  —  Ety., 
sorte  de  diminutif  de  mansano. 

lANBO,  PRov.,  s.  f.  Génisse,  jeune 
vache  qui  n'a  pas  encore  porté.  V.  Ju- 
Bègo. 

SAHT,  0,  adj.  collect.  Mant,  maint, 
e.  —  Béarn.,  maniQ,  e  ;  gasc  ,  mant' 
un,  uno.  —  Anc.  ital.,  mante. 

UHTAL,  BiTBRR.,  8.  m.  Tablier  ;  au 
fig.  mantal  de  tinoy  ivrogne.  —  Ety., 
altér.  de  davaniaU  par  Taphrérôse  de 
la  première  syllabe,  et  le  changement 
du  V  en  m. 

lAXTAU,  AttAT.,  a.  m.  V.  Mantal. 
■ANTB,  BàARN.,  s.  f.  Mante,  couver- 
ture de  cht^vai.  V.  Manto. 

■AHTBL,  s.  m,  Mantel,  manteau; 
mantel  de  prenso,  couvercle  de  pres- 
soir qui  se  met  au-dessus  du  marc 
pour  le  contenir  pendant  la  pression. 
—  8yn.  ^nanièu,  manioi^  mantaul.  -^ 
Anc.  cat.,  mantell  ;  bsp.,  nianteo  ; 
PORT,,  manto;  ital.,  niantello,  —Ety! 
LAT.,  mantellum. 

En  hibcr  quites  pas  toon  vantbl 
Ni  per  horre,  ni  pcr  bcsi. 

PRO. 
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KANTSLBT,  s.  m.  Mantelet,  manteau 
à  l'usage  des  femmes  ;  au  fig.  fa  lou 
mantelet,  traîner  l'aile  en  parlant  d'un 
oiseau  blessé,  vieux  ou  malade  ;  on  dit 
dans  le  même  sens  d'uB  poulet  qui 
traîne  Taile  :  es  fimmantelxL  —  B.-lim., 
7nonUlel.  —  Ital.,  mantehUo,  —  Brr., 
dim.  de  viantel. 

HAlTTim^v.  a  Mantbnbr,  maintenir, 
soutenir  un  poids;  au  fig.  protéger, 
soutenir,  défendre  ;  mantène  lou  boun 
drech,  défendre  le  bon  droit  ;  affir- 
mer, soutenir  ce  qu'on  a  avancé;  se 
mantène,  v.  r. ,  se  conserve,  dans  un 
bon  état  de  santé,  demeurer  dans  le 
môme  état  ;  mantengut,  udo^  part, 
maintenu,  e.  —  Syn.  manchengue^ 
mantengne^  mahteni,  manthié.  —  Cat., 
BSP.,  mantener;  ital  ,  manienere.  — 
Erv.,  man,  main,  et  tène,  tenir  en 
main,  ne  pas  Iftcher. 

■ÂVTSMÉIHB,  s.  m.  Mantbneirb, 
mainteneur,  celui  qui  maintient,  sou- 
tient; nom  don::é  aux  sept  main  teneurs 
des  Jeux  floraux,  en  1324,  et  aujour- 
d'hui aux  membres  de  l'académie  de 
oe  nom,  existant  à  Toulouse.  —  Le 
felibrige  ou  association  des  poètes 
écrivant  en  langue  d'oc  a  aussi  des 
mainteneurs,  qui  sont  les  membres 
d'une  maintenance^  V.  Mantenenao.  ~ 
Ety.,  mantène, 

lAHTENENBO,  s  f.  Mantbnbnsa,  ac- 
tion de  maintenir,  de  soutenir,  de  dé- 
fendre, de  protéger.  —  Dans  l'associa- 
tion des  félibres,  on  appelle  mante- 
fienso  la  réunion  des  poètes  d'un  des 
grands  dialectes  de  la  langue  d'oc, 
présidée  par  le  syndic  ou  le  vice-^iyn- 
dic.  —  Anc.  ESP.,  mantenencia.  — 
ET  Y.,  mantène. 

■ANTBinQrT.  adv.  Mantbnunt,  main- 
tenant, immédiatement,  dès  à  présent. 
—  Cat.,  mantenent  ;  ksp.,  manUmen" 
te;  ital.,  mantenente  —  Ety.,  part, 
prés  de  mantène,  pris  adverbialement. 

HAVTBNim,  6A8C.,  v.  a  V.  Mantène. 
■AITBHI,  PROV.,  v.  a.  V.  Mantène. 
MAlffTÈU,  s.  m.  V.  Mantel. 
UNTHIÊ,  BÊARN.,  V.  a.  V.  Mantène. 
■ANTILIO,  s.  f.  Mantill,  mantille, 
I  sorte  de  mantelet  ;  il  signifie  aussi  le* 
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vier.  ^  GâT.y  iTAt.,  manteUina  ; 
mantilla;  pokt.,  mantilha*  —  Btt.) 
dim.  demanto. 

MAMTIO,  pRor.,  8.  f.  Bac  de  peau  où 
les  gens  de  la  montagne  tiennent  la 
iariae. 

■âBTO,  s.  f.  Mauta,  mante,  espèce 
de  manteau  de  femme  ;  grand  voile 
noir  qu'elles  portent  dans  les  cérémo- 
nies de  deuils  —  Esp.i  pobt.,  ital.». 
numlo.  —  £tt.  lat.,  imrUum, 

MàMfQÊ'Tn,  ad 7.  compos.  Maintes  • 
fois.  —  Stk.  inentèi'fés.  —  Etx.  tman" 
tos,  maintes,  et  fés.  fois. 

HAHtOT,  pKov.,  s.  m.  Petit  manteau 
de  femme.  —  Stt.,  dim.  de  manto, 

■AHTOU,  KAVTQUL.  s.  m.  V.  Mantel. 

URTODLÂ  (Se),  cast.,  v.  r.  Se  cou- 
vrir d'un  manteau.  —   Btt.,  mantouL 

KâHTO,  e,  KâNT-UV,  nno,  adj,  Maint, 
e.  V.  Mant. 

■iHTUlA.  GAST.,  V.  a.  et  n.  Conti- 
nuer, poursuivre  un  ouvrage  commen- 
cé, travailler  avec  persévérance  et 
sans  se  rebuter.  —  Bn  Roman,  mon- 
tuzar  a  un  tout  autre  sens,  il  signifle 
manier,  prendre  avec  la  main. 

lAIUAL,  0,  adj.  Marual,  manuel, 
elle,  qui  se  fait  avec  la  main,  qui  est  à 
la  portée  de  la  main.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  tnanual;  ital,,  manuale.--  Ety. 
lat.,  manuaiis, 

■AinrALO,  s.  f.  Anspect,  pince,  es- 
pèce de  levier;  manuelle,  outil  de  eor- 
dier,  servant  à  tordre  les  cordes.  ^ 
M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

■INinHIBTA,  MONTp.,  s.  f.  Origan  vul- 
gaire ou  marjolaine  sauvage.  V.  Ma- 
jour&no  sauvajo. 

KAHD&UBTO,  S.  f.  Petit  calament,  ou 
calament  chataire,  Calamintlia  nepeia, 
pi.  de  la  fam.  des  Labiées;  M.  nom,  le 
calament  officinal,  appelé  aussi,  cala-- 
fnent  de  colo,  même  famille. 

■iiraaUBTO,  pROv.,  s.  f.  Tuyau  d'une 
manche  servant  à  faire  aller  le  vin 
des  cuves  dans  les  tonneaux,  et  des 
tonneaux  dans  les  petites  futailles. 

■AOUH,  HâOUNA,  HâODHABE,  HAOD- 
HADUS.  V.  Maloun,  Malounà,  Maldu- 
nage.  Maiounaire. 
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■âftUiaiOU,  c£v.,  s.  m.  Meurtrissure, 
ecchymose.  V.  Macaduro. 

HÂB,  s.  m.  Mab,  mer,  la  vaste  éten- 
due d'eau  salée  qui  baigne  toutes  les 
parties  de  la  terre;  mar^souio-aiguo, 
mer  agitée,  houleuse  avec  calme  plat  ; 
au  flg.  fa  mar  e  mount,  faire  monts 
et  merveilles.  —  Cat.,  esp.,  port., 
mar  ;  ital.,  mare.  —  Et  y.  lat.,  mare. 

111,  cév.,  s.  m.  Maltresse  branche 
d'un  arbre.  V.  Marc. 

Ul,  i.  m.  Mardi,  V.  Dimare. 

■AlAfiB,  s.  m.  ^ARAGB,  plage,  cète, 
littoral.  —  Ety.,  mar,  mer. 

]IARAON0,s.  f.  V.  Malandro. 

HÂIA&OUIN,  s.  m.  Âltér.  de  bara- 
gouin, y.  ce  mot. 

HA1AI88,  PBOv.,  s.  m.  Y.  Malaise. 

■ABAKIMO,  PROV.,  8.  f.  V.  Malama- 
gno. 

■iBAmOUmO.  PROv.,  s.  t.  V.  Melan- 
coulio. 

KAIARDUJA.      UIAIIDBO,     MAIMT- 

mtOOB.  V.  MalandreJA,  Malandra,  Ma- 
landrous. 

KAIAMS&OS,  s.  f.  p.  Malandres,  fen- 
tes qui  so  forment  aux  genoux  des  che- 
vaux. V.  aussi. 

■AlAHO,  s.  f.  Espèce  de  phthisie  ou 
de  marasme  qui  attaque  leslDÔtes  à 
laine  ;  épidémie,  épizootie  ;  clavelée  ; 
jaunisse  des  plantes.  —  Syn.  malandra, 

■ARANO,  cév.,  s.  f.  Vase  de  fonte 
propre  à  faire  cuire,  en  les  desséchant, 
certains  aliments.    —  Ety.,   /ua^a/T», 

dessécher. 

■AEANO,  s.  f.  Mite  ou  ciron  du  fro- 
mage. V.  Arcisoù. 

HABASSAL,  s.  m.  Y.  Marrassal* 

■AlAïï,  aude,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
Maraud,  e,  fripon,  coquin;  espiègle, 
lutin.  —  B.-Lm.,  inorau. 

HAIAÏÏI^O,  PROV.,  s.  f.  Tuf;  terrain 
de  la  nature  du  tuf.  -~  Gasc,  inar- 
buug^  m.  sign. 

■AHAUDA,  V,  n.  Marauder,  aller  en 
maraude,  fourrager  ;  voler  les  fruits 
dans  la  campagne.  —  Syn.  ynaraxidC'^ 
jâ.  —  Ety.,  maraUf  maraud. 
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■AIAUDBIÂ,  càstm  V.  n.  Marauder. 
—  Ety.,  fréq.  de  marauda, 

HÂIAUDIIO.  GA8T.,  ft.  f.  Trait,  action 
de  maraud  ;  espièglerie.  —  Ety.,  ma- 
raud. 

lAlAUT,  1ARAUTA8,  KAlAirTBJÂ.   V. 

Malaut,  Malautas,  Malautejà. 

HÂIATÉIÂ,  PROv.»  V.  n.  V.  Malavejd. 

■AIAVBLIA,  lâiaVBLIO.  V.  Mera- 
vilhà,  Meraviiho. 

■AlAVILIA  ,  lARAYILIO  ,  HARAVI- 
Lions.  V.  Meravilhâ,  Meraviiho,  Me- 
ravilhouB. 

HÂBBITy  ido,  CAST.,  adj.  Éveillé,  ée» 
alerte.  V.  Amarvit. 

HASBOUfi,  6A8G.,  s.  m.  Tuf,  terre 
dure  et  infertile.  —  Prov.,  marau^ 
cèno,  m.  sign. 

HABBOniO.  GÊv.,  Espèce  de  juron, 
Mordienne  I  —  Todl.,  morburro, 

■ABBIA.  V.  a.  Marbrer,  imiter  par  la 
peinture  la  disposition  et  le  mélange 
de  certains  marbres  ;  marbrât,  adoy 
part,  marbré,  ée,  qui  imite  le  marbre; 
madré,  tacheté  en  parlant  du  bois  ; 
trufos  tnarbrados,  pommes  de  terre 
qui  sont  blanches  et  rouge&tres  en  de- 
dedans.  —  Ety.,  marbre, 

MABBBB,  s.  m.  Marbre,  m  arme,  mar- 
bre. —  8yk.  mabre,  m^ilbret  maubre. 
~  Cat.,  marbre  ;  bsp.,  marmol  ;  port., 
marmore;  ital.,  mormo.— Ety,  lat., 
mantior» 

liEG  (Herbo  de  sant-),  s.  f.  Tanaisie 
commune.  V.  Tanarido  ;  même  nom, 
le  cytise  à  feuilles  sessiles. 

MÂBC,  s.  m.  Marc,  résidu,  ce  qui 
reste  de  plus  grossier  de  quelque  fruit, 
de  quelque  herbe,  de  quelque  subs- 
tance, dont  on  a  extrait  le  suc  ;  le 
marc  de  raisins  s'appelle,  à  Béziers, 
raco  ;  le  marc  d'olives,  classes,  noyaux. 

■Aie,  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois  de 
chêne  sur  laquelle  est  posée  la  maie 
d'un  pressoir  à  vin,  à  huile,  etc  ; 
maîtresse  branche  d'un  gros  arbre.  — 
8yn.  mar, 

■ARCA,  V.  a.  Marcab,  marquer, 
mettre  une  marque  ;  v.  n.,  marquer, 
en  parlant  des  animaux  dont  les  dents 


(  536  ) 


MAR 

font  connaître  l'âge  ;  marcat,  ado% 
part,  marqué,  ée.  -  Bâarn.,  mercà.  — 
Cat.,  ksp.,  P0RT.,marcar;  iTAL.,mar- 
care.  —  Ety.,  marco, 

MARCADOU.  ■ARCAOODR,  s.  m.  Ce  mot 
désigne,  à  Arles  et  dans  ses  environs, 
le  lieu  où  l'on  marque  avec  un  fer 
rouge  les  taureaux  de  la  Camargue.— 
Ety.,  marcà 

■ARCADOOIRO,  cast.,  8.  f.  Talon  du 
louchet  que  presse  fortement  le  pied 
du  travailleur  pour  ftiire  entrer  dans 
la  terre  la  lame  de  l'outil.  —  Ety., 
marcd. 

■ARGAIRB.  0,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  marque,  marqueur.  —  Cat..  bsp., 
marcador  —  Ety.,  marca 

MARCAHDBJA,  v.  a.  et  n.  Marchander. 
V.  Mercandejà. 

■ARCANDBJAIRB.  0,1ARCAM0BJARSLL0, 

s.  m.  et  f.  V.  Mercandejaire. 

■ARGANIADO.  PROv..  S.  f.  Giboulée 
de  mars.  V.  Marsencado. 

MARGAHTOUQROïï,  s.  m.  Petit  mar- 
chand. V.  Marchandoû. 

MARCAT,  BéARN  ,  PROv.,  s.  m.  Mar- 
ché. V.  Mercat. 

■ARCB,  PROV.,  s.  f.  Merci.  V.  Merce. 

■ARCIA,  V.  n.  Marcher.  —  Cat., 
inarxar;  bsp..  port.,  nvarchar  ;  ital., 
marciare,  —  Ety.  b.-lat.,  mareare, 
piétiner. 

■ARCIAIRB,  o,  s.  m.  et  f.  Marcheur, 
euse-  —  Ety.,  marcha, 

■ARCRAMBNT,  cév.,  s.  m.  Démarche, 
allure.  —  Ety..  inarchd,  et  le  suffixe, 
ment. 

MARCIAHD,  0,  s  m.  et  f.  Marchand, 
e  ;  marchand  crassotis,  autrefois,  épi- 
cier; marchand  de  pels^  pelletier.  — 
Cat.,  marxant  ;  bsp.,  port.,  ital., 
msrcanle,  —  Ety.  d.-lat.,  mercadan- 
tem. 

Entre  marchands  e  porcs 

Per  Ions  connëlsse  Ions  eal  morts. 

PRO. 

Harcliand  pregalre 
Vend  pas  galre. 

PAO. 
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lAlOAinA,  UIGIAKSAIU,  V.  Mer- 
caDdej&>  Mercandejaire. 

KAICEAHDOT,  lAlCIAHDOa»  8.  m. 
MBRCARDiLiRBT,  petit  marchand.  —  Syn. 
marchanlouchoû.  —  Ett.,  dim.  de 
marchand. 
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XABCHIQULB,  cast.,  8.  m.  Euphorbe 
tithymale  d'après  Tabbé  Gouzinié 
(Dict.  castrais)  ;  ce  nom,  comme  ses 
similaires,  marcioule^  marsioure^  dé- 
signe ordinairement  l'ellébore  fétide. 
V.  Marsioure. 

HAïaUMSOranr,  raov.,  s.  m.  Cor- 
beau, pièce  de  bois  mise  en  saillie 
pour  soutenir  une  poutre. 

XABCHOV,  s.  m.  Marche  d'un  esca- 
lier; échelon. 

lAïa.  V.  a.  Maucir,  flétrir,  faner  ; 
macérer,  faire  tremper  dans  l'eau  ;  se 
marcty  v.  r.,  se  flétrir,  se  faner  ;  inar- 
ciU  idOy  part,  flétri,  e,  fané,  macéré  ; 
CAST.,  malfre^  malfrit,  —  Stm.  maldf 
marfi^  malfri,—  Ett.  lat.  ,  mflrcer«, 
flétrir. 

■Aia,  3.  m.  V.  Merci. 

XiRaOULB.  KABSIOUIB,  s.  m.  Ellé- 
bore fétide.  V.  Marsioure. 

■ABCO.  9.  f.  Marca,  marque. —Cast., 

merco,  — •  Gat.,  bsp.,  port.,  viarca  ; 
iT\L.,  fnarchio.  —  Ety.  all.,  mark,  si- 
gne. 

lilCO-SIAV,  cÊY„  TOur...  s.  m.  Rusé, 
matois,  sournois  ;  homme  qui  bat  firoid. 

■ABCOT»  s.  m.  Marcotte,  branche 
que  l'on  couche  en  terre  sans  la  dé* 
tacher  de  la  plante,  pour  qu'elle  prenne 
racine  et  qu'on  sèvre  ensuite.  ~  Syn. 
margoto,  morcot, 

XABCOUBA,  OAUPH.,  v.  a.  Découra- 
ger. V.  Malcourà. 

XAICOÏÏTA.  V.  a.  Marcotter,  coucher 
une  branche  ou  un  rejeton  en  terre 
pour  leur  faire  prendra  racine.  —  Syn. 
B.-LiH.,  morcoutâ,  —  Ety.,  marcot. 

XAIGraiAU,  pROv.,  s.  m.  Mercuriale, 
plante.  V.  Mercuriau. 

■ABBAIiIO,  S.  f .  Y.  Merdilho. 

HABSAN,  GASC ,  S.  m.  Grand  fossé 
d'assainissement. 

IAB0AB8IBR,  s.  m.  V.  Merdassier. 


DIÉUMB,  mterj.  Mordieu,  mordiennei 

■AB0QU8.  0,  adj.  V.  Merdous. 

■ABB,  DADPH.,  s.  f.  Mère.  Y.  Maire. 

BUIBBL,  ARiio.,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  bœufs  de  labour.  —  Ce  nom  vient 
probablement  de  marelâ^  peindre  de 
diverses  couleurs,  et  s'applique  parti- 
culièrement aux  bœufs  de  deux  cou- 
leurs. 

XABBL  8.  m.  Jeu  de  la  marelle.  Y. 
Marèlo. 

XABBL,  CAST.,  s.  m.  Gépée,  touffe  de 
tiges  de  bois,  d'herbes,  sortant  d'une 
môme  souche.  ~  8yn.  moto,  matar" 
rado,  B.*LiM.,  morel. 

XABBLA,  c6v.,  V.  a.  Mbrblar,  cha- 
marrer, garnir  un  habit  de  passements, 
de  galons  ;  peindre  de  diverses  cou- 
leurs ;  distribuer  le  brin  de  soie 
sur  l'écheveau  de  la  roue,  de  manière 
qu'il  y  fasse  des  losanges  ;  marelat, 
adOy  part.,  chamarré,  ée.  bigarré,  rayé  ; 
divisé  en  losanges.  —  Syn.  inarelhà, 
marrelà, 

HABBIA,  cév.,  v.  n.  Tricher,  tromper 
au  jeu. 

XABBLA  (Se),  CAST.,  v.  r.  Se  serrer, 
comme  font  les  brebis  pendant  les 
grandes  chaleurs  —  Ety.,  marel^ 
touffe,  cépée,  être  serré  comme  les 
pousses  d'une  cépée. 

XABBLA6B,  XABBLA6I,  s.  m.  Ghamar- 
rure  ;  losanges  plus  ou  moins  régu- 
lières que  les  brins  font  sur  un  éche- 
veau  de  soie  en  se  croisant  sur  eux- 
mêmes.  —  Ety.  marelâ. 

XABBLBA,  V.  a.  Y.  Marelà. 

XAHfiLO,  XABBLLO,s.  f.  Marelle,  me- 
relle,  jeu  d'écoliers,  qui  consiste  en 
une  sorte  d'échelle  tracée  sur  le  pavé 
ou  sur  la  terre,  dans  laquelle  on  saute 
à  cloche-pied  en  poussant  un  palet.  -^ 
Syn.  capèlo,  escaldo^  flan-carrèu,  rner- 
do,  rengeto,  rengueio,  —  Ety.,  méreau, 
merel,  du  b.-lat.,  merallus,  médaille, 
par  analogie,  palet.  On  donne  aussi  le 
nom  de  marèlo ,  marelle  ou  mérelle,  à 
un  jeu  d'enfant  qui  consiste  &  placer 
sur  un  polygone  trois  jetons  ou  trois 
petites  pierres,  malgré  le  jeu  de  l'ad- 
versaire qui  cherche  à  en  faire  autant* 
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SâlÈbOi  e*7.,  8.  f,  nrgèUe  d«  poits. 
—  6yr.  eoMc'pousy  pèiral,  rownL  V. 
Atitd. 

MaÉMÉÔ,  prov..  8.  f.  V.   ilAlherbo. 

ItUMAfil,  MUttGÂIf,  s.  m.  Maré- 
ca^,  grande  étendae  de  terrain  bour- 
beux; à  Béziers,  on  appelle  impro- 
premrat  niareseage,  \m  terrain  eonvert 
d'ôpàta  buissons,  on  baUier.  —  Btt« 
ANC.  FRANÇAIS,  iTiaresc,  du  b.-Iato  ma^ 
riscus, 

UBBSGAJOUB,  ouso,  adj.  Maréca- 
geux, euse.  —  ExY.i  mavesoage* 

HitilM,  8.  f.  tHtrôttille,  pi.  de  la  fam. 
des  Cncurbitacées .  —  Syn*  ccmgourlo, 
V.  ce  mot. 

lUUTO,  pKOv.,  s.  f.  Besace. 


lAREVILIO,  PROV.,  s.  f.  Y.  Mera- 
vilbo. 

MàMSn,  bâarn.,8.  f.  Matée.— ËTT.y 
marey  mer. 

tilFB,  o,  ad).  V.  Marfit. 

KAEPlB&O,  s.  f.  Paillasse  de  Ut.  — 
Gkt,,  marfaga. 

HARFBT,  0,  cév.,  adj.  Flétri,  e,  fané, 
froissé.  V.  Marfit. 

EâlPI,  cév.,  V.  a.  Flétrir,  faner  ; 
froisser,  chiffonner.  —  Syn.  malfH, 
mourfi,  —  Et  Y.,  al  ter.  de  mardy  du 
lat.  inarcere, 

SAIFI,  B.-L1M.,  s.  m.  Onglée,  engour- 
dissement des  mains  causé  par  le 
froid. 

■Aan,  iOt  UM.,  part.  V.  Marfit. 

làinSÂ  (Se),  V.  r.  Se  méfier.  Y. 
Mesfizà . 

MÂHFIT.  ido,  part.  Flétri,  e,  fané, 
chiffonné,  criepé  par  le  froid.  —  Syn. 
nuUfié,  malfre^  inalfrii,  marfe^  mar- 
fet^  mer  fié,  —  Eit.,  al  ter.  de  mardi. 

KAlPONllIT,  ide,  bêarn.,  adj.  Enchi- 
ft'ené,  ée.  Y.  Mourfoundut. 

lllFOnHDRB.  XABFOUinitfT,  Y.  Mour- 
foundre,  Mourfoundut. 

lllFUBIilt,  PROv.,  s.  m.  Feuillet,  troi- 
flième  estomac  des  animaux  rumi- 
nants. 

■AiFumiAmrT ,     sAiPimDinnrT , 

i>iiov.,  s.  m.  Y.  Mourfoandament. 
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lumiMt,  ado,  port.  V.  Mourfoun- 
dut. 


MàMAky  V.  a.  Bmmanoher  un  outil  ; 
se  niafgd,  r.  r.,  se  mettre,  se  fourrer; 
se  marge  de  flous  dins  lou  pd^  se  met- 
tre des  fleurs  dans  les  cheveux  ;  il  est 
neutre  dans  cette  phrase  :  i  cal  marge, 
il  faut  y  faire.  —  Syn.  emtnaHchà, 
manchà,  monchà,  monglà,  —  £ty., 
margue,  manche« 

lAlftAttHOU.  lUAASimUll,  Cfiv.,  S.  m. 
Murène  myre,  Muradna  myrttf,  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobraaches,  un 
peu  plus  petit  que  le  congre  oommua, 
avec  lequel  on  le  confond  souvent  ; 
on  donne  le  môme  nom  à  une  anguille 
longue  et  mince.  —  Syn.  filas,  myre. 

■AR6AI,  URaiLI,  paov., S.  m.  Temps 
humide  et  pluvieux. 

■AHBil,  s.  m.  Ivraie  vivace.  Y.  Mar- 
gal  ;  niargai  d'italio^  ivraie  multiûore. 
Lolium  multiflorum,  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées. 

liEGÂIÂ,  MJlRBALIA,  prov.,  v.  n. 
Pleuvoir  ou  tomber  de  la  neige.  — 
£ty.,  margai,  temps  pluvieux. 

■ARSAL,  s  m.  Ivraie  vivace,  vulgai- 
rement ray-grass  des  Anglais,  Lolium 
perenne,  plante  de  la  famille  des 
Graminées.  M.  nom  le  paturin  annuel. 
—  Syn.  pour  l'ivraie,  amargal,  niar- 
gai, margauy  inargeU 

MAHOAL,  c6v.,  S.  m.  Penchant  au 
plaisir  sensuel. 

HABdALIA,  GA8T.,  V.  a.  Y.  Mirgalbi. 

MAlSAIillOUir,  s.  m.  Jeune  ivraie.  ^ 
Ety  ,  dim.  de  margal, 

■ARfiUIïïK,  PROv.,  s.  m.  Patarin 
annuel,  Poa  annuay  pi.  de  la  ftim.  des 
Graminées.  —  Syn.  margalt  margav. 

KAiaiLIDB,  b6arn.,  s.  f.  Y.  Marge- 
rido. 

HAHfiALIDBTO.  PROV.,  S.  f.  Y.  Marga- 
rideto. 

■ARBAHA8,  béarn  ,  S.  m«  Mardi- 
gras;   carnaval. 

■AROAaiOBTO,  a.  f.  Petite  margue- 
rite, pâquerette  vivace,  Dellis  perm- 
nis,  pi.  delà  fam.  des Synanthôrées.- 
Syn.  margaUdeto  ;  tooi,.,  pimpanèlo  ; 
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MONTp.,  ptmparéto;  Gksc,  briolo.  On 
donne  aussi  le  nom  de  inargarideio  : 
loà  la  camomille  des  champs,  V.  Ga- 
^noumiUio  ;  2*  à  rarniqae*pàquerette, 
Arnica  beUtdiûsttUni  ;  et  Z*  à  là  lyûh- 
bide  âeur-de-coucott)  V.  OAtdichoû, 
On  a[>pelle  aussi,  mais  Improprement, 
la  grande  marguerite,  margaridelo 
grando,Y,  liiargarido.  —  ETY.,dim. 
de  liiargarido. 

liEaAUOBTO-TQLO»  s.  f.  lin  des 
noms  des  coccinelles.  ~  8tn.  hesUo  del 
bon  Dim,  V.  Galineto. 

lARBARIDIBH,  prov.,  s.  m.  Anthé> 
mide  ou  camomille  des  champs,  V. 
Gàinoumilho  ;  môme  nom  la  camomille 
romaine,  Anthémis  ndbilis  ;  margari- 
dier  (Fhiber,  camomille  brunissante, 
Chamomilla  fuscaia,  pi.  de  la  fam.  des 
Bynantbérées. 

lAISÂUSO.  s.  f.  Chrysanthème  des 
blés,  marguerite,  67iry^aniA«/nu;n  sege^ 
tum,  pi.  de  la  fam.  des  Rynanthérées 
à  fleurs  jaunes,  appelée  aussi  marga^ 
rido  daurado  ;  grando  iflargando  ou 
margarido  de  prat,  leucanthôme  vul- 
gaire, Uueanlhemum  vulgare,  Ohry- 
sanihemum  ieucanthemum,àe  la  mdme 
famille.  —  Bôaun.,  îna/^oncte,  marga^ 
lide  ;  pRov.,  pèd^de-gauy  grande  mar- 
guerite ou  leucanthôme  vulgaire.  — 
KrY.  LAT  ,  margarila,  perle.  On  donne 
aussi  le  nom  de  margarido  à  la  ca- 
momille ou  anthémide  des  champs, 
V.  Gamoumilho. 

XAIBAHIDO,  s.  f.  Nom  de  femme, 
Marguerite  ;  à  la  franco  margarido, 
loc.  adv.,  à  la  bonne  franquette,  sans 
arrière-pensée.  —  Btw.  Magarousso^ 
Margot,  Margoutoù,  Goutoun,  Dido, 
Didoun,  Didei, 

lAlfiARIDO  (Herbo  de  Santo-),  s.  f. 
Bugle  pyramidale,  bugle  rampante.  V. 
Buglo. 

lAlfiASSA,  V.  a.  Jeter  avec  humeur  ; 
raargassà  au  jdw,  jeter  à  terre. 

Bonté  au  gèinoon  e  loa  coapë 

Lou  bof  que  ie  aerrië  de  cano, 

HAsoAssi  soan  bonnet  de  pano 

£  lou  cliancbb  sonto  II  pèd. 

"  A.  AuTBCiiAH,  L\i  Juvaride  Roustan, 

IAB6A88A,  moktp.,  s.  f.  V.  Margissso. 


ttàVBIsaiIro,  cfiv.,  s.f.  Nom  «sommun 
à  ia  pie-grièche  à  poitrine  rose  %X  à  ta 
pie-grièche  rousse.  —  «yw.  amàrgêé* 
sAik  —  Et  t.,  dim.  de  vAarigà^ék 

llABftittÛ,  s.  f.  Pie,  V.  Agasso  ;  il 
désigne  aussi  la  pie-grlôche  rousse  et 
la  pie-grièche  grise,  V.  Amargassat. 

te  cail,  ans  l'iris  d'Àpontlond, 
Onfiri  ^kicomët  à  Jnnono', 
Qnand  non  sérié  qn'ana  maboassaj 
toi  dins  ion  cel  toni  se  reeassa. 

Fatbii. 


cftv  .  8.  TU.  Ivraie  vivaoe, 
V.  Margal  ;  paturin  annuel,  Poa  Ofi^ 
nua,  V.  Margalhun.  —  Syn.  margrais^ 
marjau^  herbo  de  passeroun,  peu  de 
cM'h> 

lAïaAU,  LiM.,  8.  m.  Matou,  chat 
mâle. 

■AMOB  (Herbo  de  Santo-).  Bugle, 
pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  Margde 
est  une  contraction  de  Margarido»  V. 
Buglo. 

HARas,  G  ARC  ,  s  m.  Marofb,  marge, 
bord  ;  pROv.,  petite  élévation,  monti- 
cule. —  Cat.,  marge  ;  bsp,,  margen  \ 
PORT.,  margem;  ital.,  margine. -^ 
Ety,  lat.,  marginem, 

HABSEL,  GÉv.,  s.  m.  Ivraie  vivace. 
V    Margal. 

■ARCH),  s.  f.  Maroa,  1IAN6A,  manche  ; 
chausse  à  filtrer,  pièce  de  drap  ou  de 
feutre,  taillée  en  capuchon  ;  grand 
tuyau  formé  de  plusieurs  planches, 
large  dans  sa  partie  haute,  resserré 
dans  sa  partie  basse,  dont  on  se  sert 
pour  jeter  le  marc  de  raisin  hors  de 
la  cuve  et  le  mettre  sur  le  pressoir  ; 
fllet  de  pèche  de  forme  conique  dont 
l'ouverture  est  garnie  d'un  cerceau  ; 
cév.,  entre  man  e  margo,  loc.  adv., 
dans  un  clin-d'œil.  —  Syn.  mancho,  — 
Esp.,,  PORT.,  manga;  ital.,  manica.— 
Ety.  lat.,  manica, 

MAHOll,  LiM.)  s.  f.  (marge).  Pie  ;  on. 
désigne  aussi  par  ce  mot  la  mort,  dans> 
le  style  familier.  V. 

HAROOT,  s.  f.  Pie,  V.  Agasso. 

HARROT,  s.  f.  Nom  de  femme.  ^ 
Margarido. 
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■i&MT,  s.  m.  Bout  de  manche  ; 
manche  qui  ne  couvre  que  ravani- 
bras,  et  qui  sert  &  garantir  de  toute 
saleté  la  manche  elle-mdme,  Stn.  niar» 
goun^  niorgous;  prov.,  chantepleure, 
grand  entonnoir  {margoz)*^  Ett.,  dim. 
demargoy  manche. 

■AReOTÂ,  liEMTO.  Y  Marcout&. 
Marcoto. 

HlBfiODL,  HONTp.,  8.  m.  Nom  des  di- 
verses espèces  de  grèbes,  V.  Cabus" 
saire,  Gabusset  ;  et  du  martin-pécheur, 
V.  Araier.—  Ety.  lat.,  mergus,  plon- 
geon«  dont  margoul  est  une  altéra- 
tion. 

HAI80UL.  g6v.,  s.  m.  Tourillon, 
extrémité  aleaée  de  l'axe  sur  lequel 
tournent  plusieurs  machines  ;  Tarbre 
horizontal  de  ces  machines  tourne 
sur  les  tourillons  qui  portent  sur  les 
crapaudines.  —  8yn.  niandre,  niar- 
goulhèi*o. 

HAIAMILHA,  civ.,  v.  a.  Tremper 
dans  Teau. 

■iHOOULIÉAO,  PR0v.,s.  f.  Tourillon. 
V.  Margoul. 

■AESOULHIS,  s.  m.  Margouillis,  bour- 
bier, gâchis  plein  d'ordures  ;  au  fig. 
embarras,  confusion,  pèle-méle.  — 
B.-LiM.,  morgouli, 

HAIBODLIO,  PROv.,  s.  f.  Grèbe  casta- 
gneux.  —  Syn.  malgouL  V.  Gasta- 
gnous. 

HAHaOULIH,  s.  m.  Marjolet,  petit 
homme  qui  fait  le  galant,  Ten tendu  ; 
pauvre  diable  ;  mauvais  ouvrier,  ra- 
vaudeur  ;  polisson,  espiègle  ;  employé 
comme  adjectir;  il  signifie  svelte, 
élancé. 

HARMUK,  PROv.,  s.  m.  Tas  de  blé 
non  encore  séparé  des  balles  ;  tas  de 
balles,  de  paille  sur  l'aire  ;  cév.,  bout 
de  manche,  V .  Margot  pour  cette  der- 
nière acception. 

HÂB00ÏÏ88ÂT,  s.  m.  Gros  manche  de 
bois,  gros  bâton.  —  Et  y.,  augm.  de 
margue,  manche. 

HAHSOUUIS,  CA8T.,  s.  m  Noms  de  la 
Gbondrille  jonciforme  et  de  la  Prénan- 
the  à  feuilles  menues.  V.  Couscou- 
nilho. 
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U&aoUTÂ.  V.  n.  T.  de  chasse,  maf' 
goiter,  il  se  dit  du  cri  que  font  enten- 
dre les  cailles  m&les  avant  de  chanter; 
les  mots  miaxi^miaUt  plusieurs  fois 
répétés  sont  l'onomatopée  de  ce  cri  ; 
avec  la  voix  active,  margoutà  pour 
marcoutà,  signifie  marcotter,  faire  dos 
marcottes. 

IAiaOÏÏTO0,  lAlfiOÏÏTOÏÏI,  s.  f.  Nom 
de  femme.  V.  Margarido. 

HâHMI,  s.  m.  Ghantepleure.  V.  Mar- 
got. 

lAftsaiIS,  PROV.,  s.  m.  PaturinSD- 
nnel.  V.  Margalhun. 

HÂlfiAiLI.  s.  m.  Ivraie.  V.Juelh. 

lAEfiUB,  s.  m.  Maroub,  manche  de 
couteau,  de  pioche,  de  hache,  etc.;  aa 
fig.  adresse  pour  faire  une  chose  ;  acù 
despen  dal  raire  margue,  cela  dépend 
de  l'adresse  de  chacun.  —  Syh.  man- 
cfie,  —  Ety.  lat.,  manica. 

HÀRfiïïSLIBT,  B.  m.  T.  de  mar.,  An- 
neau de  bois  ayant  une  cannelure  pour 
recevoir  un^  estrope,  et  qui  sert  de 
conduite  aux  cordages. 

HÂIHBRBO»  s.  f.  V.  Malherbo. 

■AU,  lABIK,  s.  m.  Vent  de  mer; 
mari  blanc,  vent  du  sud-sud-est  ;  mari 
couflaty  grand  vent  de  mer,  très -hu- 
mide. —  Ety.  lat.,,  marinus, 

■ABIA-8,  BÊARN.,  V.  r.  Causer,  s'en- 
tretenir, en  parlant  de  deux  personnes 

■ABIAftB.  XABIAai,  S.  m.  MAaiATJfi. 
mariage.  —  Hyn.  maridagey  maridat- 
ge ,  inayage  ;  d^arn.  .  inaridadye  ; 
OAUPH.,  niariajo.  —  Cat.,  inaridatge; 
B8P.,  maridage;  ftal.,  maritaggio.  — 
Ety.  b.lat.,  mariiaticum, 

■ABIAJA,  CA6T.,  V.  n.  Traiter,  négo- 
cier un  mariage.  —  Ety.,  mariage. 

■AUAJAnE.  0,  CAST..  s.  m.  et  f.  Ma- 
rieur, euse  ;  celui,  celle  qui  aime  à 
s'entremettre  pour  procurer  des  ma- 
riages. —  Syn.  maridaire.  —  Ety., 
mariajà. 

■AUAJO,  DAUPH.  s.  f.  V.  Mariage. 

■ARIAUO.  s.  r.  Ilysope  officinalo. 
V,  Hysopo  ;  on  donne  le  même  nom  à 
la  sarriette  des  jardins.  V.  Sadrôio. 

■ARIGIQ,  s.  f.  Altér.  de  malisso.  V. 
ce  mot. 
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L,  V.  a.  Maridab,  marier,  unir 
légalement  par  le  mariage,  donner  la 
bénédiction  nuptiale  ;  au  fig.  joindre, 
nnlr,  accoupler;  se  maridà,  v.  r.,  se 
marier.—  B-lim.,  moridà.^  Anc.  cat,, 
B8P.,  maridar;  ital.,  maritare,  — 
Ett.  lat.,  maritare. 

Quand  on  86Mabix>o> 
Y  A  blat  e  tuAno  ; 
Quand  on  m  xaiudat, 
Ni  farine  ni  blat. 

Pbo. 

lAUDAlLB,  o,  adj.  V.  Maridadoû. 

liRIDlDteS,  BÂARM..,  adJ.  V.  Mari- 
dadoù. 

lAinilDO.  8.  f.  Mariée.  V.Maridat. 

I&UDISOU,  HÂBIDABOim,  HAHIDA- 
SOUiaO,  HABDADOïïlIO,  adj.  Mariable, 
en  Age  d'être  marié,  ée,  nubile.— 8yn. 
7naridable;  G&v.tinaritous,  o;  bèarn.) 
maridadère;  b.-lim.,  moridodoù,  — 
Ett.,  maridà. 

lAUDASTI.  BÀABN.,  9.  m.  V.  Maria- 
ge- 
lAUHASB,  8.  m.  V.  Mariage. 

■AmBAlBB,  0,  s.  m.  et  f.  Marieur, 
euse.  —  Sy».  mariajaire.  —  Ety.,  ma- 
ridâ. 

■AlIDAT,  ado,  part.  Marié,  ée;  s.  m. 
et  f.,  lou  maridat,  la  maridado^  le 
marié,  la  mariée  ;  au  fig.  se  irufà  de 
la  mal  maridado^  signifie,  ne  prendre 
aucun  souci  d'une  chose. 

lilIDÂTfiB,  AGBN.,  s.  m.  V.  Mariage. 

KAIIOATTB,  BâARN. ,  s.  m.  Y.  Mariage. 

IABltaB>  BÈABK.,  s.  f.  Accoucheuse. 

■ARI-BAIAT,  LiM.,  s.  m.  Querelle, 
dispute. 

MAUH,  8.  m.  Marin,  marin,  homme 
de  mer  ;  pour  lèvent  de  mer,  V.  Ma- 
ri. —  Cat.,  mari;  bsp.,  ital.,  marino  ; 
PORT.,  «wn^no.  —  Bty.  LAT.,  inari" 
ntis. 

MAIOTA,  ▼.  m.  SoufQer,  en  parlant 
du  vent  de  mer,  v.  a.,  mariner,  con- 
server les  viandes  dans  l'huile  ou  dans 
le  vinaigre,  les  poissons  dans  la  sau- 
mure. —  Gast.,  mariîUQà.  —  Ital., 
inarinare,  mariner.  —  Ety.>  marin. 
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■AUVASO.  8.  f.  Temps  pendant  le- 
quel soufQe  le  vent  de  mer  ;  saumure 
dans  laquelle  on  conserve  certains 
poissons,  tels  que  les  anchois,  les  sar- 
dines, eto;  viande  marinée,  enveloppée 
de  pâte  et  frite  à  la  poêle.  —  Bty.,  s. 
part.  f.  de  marina. 

HA1IHA8, 8.  m.  Grand  vent  de  mer. 
—  Ety,,  augm.  de  mari^  marin. 

HAinrAT,  ado,  part.  Mariné,  ée,  con- 
servé,  ée  dans  l'huile,  le  vinaigre,  la 
saumure;  avarié,  gâté  par  l'eau  de  la 
mer. 

lAlIlrt,  A6BN.,  s.  m.  V.  Marinier. 

■AIIHBJA,  CAST.,  V.  a.  Mariner.  -^ 
Bty.,  fréq.  de  marina. 

HAUNIBR,  s.  m.  Marikibr,  marinier, 
matelot.  —  Agbw.,  mariné.  —  Cat., 
fnariner  ;  bsp.,  marinero  ;  port.,  ma- 
rinhero;  ital*,  marinière,  —  Ety„ 
marin. 


En  tanps  sian  eadnn  es  XABunraB. 

Pao. 

HAIIHJANO,  PBOV.,  s.  f.  V.  Auber- 
gine. 

HAUHO,  s,  f  Marina,  mer,  plage, 
côte,  rivage;  marine,  science  de  la 
navigation  sur  mer;  odeur,  goût  de 
mer  ;  vent  de  mer.  —  Cat  ,  esp.  ital,, 
marina;  port.,  marinha,  —  Ety.  lat., 
marina,  f.  de  marinus. 

La  KAHUio  ronjo 
Anxo  on  pln^o  bonjo. 

rao. 

■ABIO-GOmnmo,  prov.,  s.  f.  Soude. 
V.  Sôudo. 

lAIIO-liGO,  s.  f .  Une  sainte-nitou- 
che,  personne  qui  aifecte  des  airs  d'in- 
nocence et  de  simplicité,  et  une  grande 
dévotion,  —  Syn.  mario^micos,  santO" 
nitoucho . 

■ABIQTO.  prov.  ,  s.  f.  Marionnette.  V. 

HARIQUNNBTO,  s.  f.  Petite  figure 
d'homme  ou  de  femme,  qu'on  fait 
mouvoir  ordinairement  avec  la  main  ; 
au  fig.  personne  frivole,  sans  carac- 
tère, qu'on  fait  agir  et  parler  comme 
on  veut.  —  Ety.,  mariouneto  est  dit 
pour  inariovleto,  dim.  de  inariolo,  nom 
qu'on  donnait  autrefois    à  de  petites 
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figures  do  la  Vierge  Marie.  Mariolo  est 
aussi  an  dim.  de  Mario, 
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^narmando,  faire  des  choses  extrordi- 
naires. 


HAUT,  s.  m.  M 4aiT,  mari  ;  marrit  e 
nioulher,  mari  et  femme.  —  Ga.t.,  mo" 
rii;  BSP.,  PORT.,  marido;  ital.,  ma- 
rito.  —  Et  Y.  lat.  ,  niariltu. 


U  câ¥..  adj.  f.  Nubile.  Y. 
Maridadottiro. 

t:  KAIJASSB,  civ.,  a^j.et  8.m.  Vaillant, 
gtoéreux;  il  se  pread  aussi  en  mau- 
vaise pari»  et  signifie,  faux  brave»  fan- 
faroD,  freluquet. 

MAMSàM,  »aov.,  s.  m.  Paturin  an<- 
nuti.  V.  Margalhun. 

hâuoulâho,  ]i&BJ«iu.im,  s.  f.  v. 

Migourano  ;  inarjoulano  sauvajo,  ori- 
gan vulgaire. 

■AILAN,  s.  m.  V.  Merlan. 

HilLBT,  8.  m.  Créneau,  V.  MerleL 
II  signifie  aussi  banc. 

Mium,  PROV.,  s.  m.  V.  Merlus. 

UlLiraSABO,  UBLUSSIAOB .  UR- 
LU880,  etc.  V.  Merlussado,  Merlus- 
saire,  Merlusso. 

■4IKA,  DAUpH.,  Juron,  sur  mon  àme  ! 
Os  devrait  écrire  m*arma^   mon  âme 

UHHALIA,  cév.,  v.  a.  Brouiller,  mê- 
ler; d'où  demarmalhày  qai,  dans  le 
dial.  biterr.  signifie  débrouiller,  tandis 
que  dans  les  dial.  cévenol  et  proven- 
çal, il  signifie,  détraquer,  déranger. 

■ABKALIBTO,  s.  f.  Petit  marmaille. 

—  ËTT.,  dim.  de  marmalho. 

■AMULSO,  s.  f  Marmaille,  les  petits 
enfants,  en  général,   les  marmots.  — 

—  Syr.   inamiaialho,  rnarmandaÂho, 

—  Jtal.,  marmaglia. 

SAUULIOT,  s.  m.  Petit  garçoo, 
marmouset.  —  Ett.,  marmalho, 

MAUiLIOUH,  pROv.,  S.  m.  Noyau  de 
cerise,  d'abricot,  etc.  —  Syn.  méou^ 
Ihoun 

■ABaAmiALIO,  GASG.,  s.  f.  V.  Mar- 
malho. 

HAUIAHDO.  s.  f.  Femme  brouillonne, 
tracassière,  qui  parle  à  tort  et  à  tra- 
vers; cridâ  marmando^  faire  grand 
bruit  d'un  événement  heureux  qui 
nous  est  arrivé,   s'en  glorifier;   faire 


Baado  a«  BUOM,  sut 
Qao  chinAroui  de  papi, 
Gnaonn  de  feire  maxxavbo! 
A.  BiooT,  de  Nîmes,  £i  Movrpailèiro. 

lAUATALIO,  s.  f.  V.  Marmalho 

HARIAU,  PROV.,  s.  m.  Moine  bourru. 
V.  Barbau. 

HÂRMB,  GAsc,  s.  m.  Lou  marm»  del 
jour,  tout  le  long  du  jour.  V.  Mane. 

HÂRnLA,  CAST.,  V.  a.  Mettre  en 
marmelade  —  Ety.,  port.,  marmsfo, 
mermelo^  coing,  d'où  tnarmelâ,  qui  si- 
gnifie au  propre,  faire  de  la  marmelade 
de  coing. 

MAJonLiDO,  s.  f.  Marmelade,  confi- 
oure  de  fruits  presque  réduits  eu  bouii« 
lie.  —  Esp  ,  mermelada;  port.,  mar-' 
melada  ;  ital.,  niannelaia,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  inarmelà, 

HAUBf  ABO,  s.  f.  Plein  une  marmite. 

—  Ety.,  marmito. 

HABUTO,  s ,  f.  Marmite  ;  lèco^mar^ 
miiosj  s.  m.,  gourmand;  lou  travcUfa 
bouli  la  )narmilOy  le  travail  met  l'ai- 
sance dans  la  maison.  —  Cat.,  bsp., 
POBT.,  ^narmila  ;  ital.,  marmiUa. 

■ABmOD.  KAUITOVll,  s  m.  Mar- 
miton, petit  valet  de  cuisine;  manni- 
tùuno,  s.  f.,  souillon,  fille  employée 
dans  une  cuisine.  —  Ety.,  rnarmito. 

HAUIT0D8,  ouso,  cév.,  adj.  Marmi- 
teux,  euse,  piteux,  euse,  qui  est  dans 
la  gèoe. 

HABHOUIA,  HAUOmnAIU,  piov.  V. 

Marmoutà,  Marmoutaire. 

■AUOÏÏTA,  V.  a.  Marmotter,  parler 
confusément  et  entre  les  dents.—  Sy5. 
mannounà,  marmoutià^  m^rmusà. 

lAUOUTAaS,  lAUQUTAfil,  s.  m. 
Action  de  marmotter.  —  Ety.,  tnar- 
mouià. 

KABXOUTAnB.  s.  m.  Celui  qui  a 
l'habitude  de  marmotter.  —  Syn.  mar- 
mouniaire —  Ety.,  marmoulâ, 

lAlSOUnA,  PROV.,  V.  a.  V.  Mar- 
moutà. 

lAHKOVTOV,  KAUtOirtOUV,  s.  m.  Bé- 
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lier,  réservé  pour  \t  monte,  appelé 
aussi  aret  ;  gros  billot  de  bois  pour 
enfoncer  les  pieux»  qui  porte,  dans  le 
dial.  gascon,  le  nom  de  mailhmoutou 
—  Bty.  lat.,  mar^  m&le  et  mou/oti, 
mouton. 


HAUnO,  lAUrULi.,  XUUIUUU,  lAl- 
lUB.  XABKinA.  V.  Murmure,  Mur- 
mura. 

lARMUSAT,  ado,  c&v..  adj.  Défait,  e, 
qui  a  Tair  malade.  ~  8yn.  enwiarmu- 

XAXirOf  s.  f.  Marne,  terre  calcaire  et 
argileuse.  —  Cat.,  ksp.,  ttal  ,  marga. 
—  Ett.  lat,  tinargula, 

MAUrous,  ouso,  adj.  Marneux,  euse, 
qui  contient  beaucoup  de  marne.  — 
Bty.,  mamo. 

■AKOBBIO,  PROv..  s.  f.  Parcelle,  un 
peu»  un  tant  soit  peu. 


PROV.,  adj.  m.  Tôtu,  entôtô. 
—  8yn.  iestard,  testui, 

■AKODI  AQUOT,  prov.,  loc  adv.  Heu- 
reusement cela. 

■AIOOBTO,  8.  f.  Baie  marouette, 
Gallinula  porzana,  oiseau  de  Tordre 
des  écbassiers,  qu'on  trouve  dans  noe 
marécages  en  automne  et  au  prin- 
temps, époques  de  ses  passages  ;  on 
rappelle  aussi  pié-vert,  pichoto  poiilo 
(Vaiguo. 

■ABOmBinro,  prov.,  s.  f.  v.  Ma- 

loumbrino. 

MAlOim,  prov..  s.  m.  Carreau,  pavé. 
Y.  Maloun. 

lAROmiA.  V.  a.  Paver,  carreler.  V. 
MalounA. 

■ABOUQimi,  ctr,,  s.  m.  Sorte  de  rai- 
sin noir,  dont  le  cépage  est  probable- 
ment venu  du  Maroc  ;  iixarouquin- 
bourret,  qu'Honnorat  donne  pour  syno- 
nyme de  marouquin,  ne  peut  désigner 
qu'un  raisin  d'une  couleur  roussÂtre  ou 
grisâtre. 

MAIOTI,  B.-LDc.,  s.  m.  Merveille  ;  que 
marovil  quelle  merveille  1  oquei  bè 
niorovi  de  sei  vous  vèire  I  c'est  bien 
surprenant  de  vous  voir  ici  I 

HAIPALSA,  DAUFH.,  V.  a.  et  n.  Man- 
ger avec  sensualité. 
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■AEKA,  TOUL.,  8.  m.  (marrâ).  Bélier, 
V.  Marron. 

lARlA,  CAST.,  V.  a.  Travailler  avec 
la  marre  ou  la  houe  ;  au  fig.  v.  n., 
faire  un  travail  pénible.  —  Ety.,  mar- 
ro,  marre; 

■ARBADO,  prov.,  s.  f.  Plein  une  auge 
de  pâte  d'olives,  prête  à  être  mise  sur 
le  pressoir.  —  ETY.,m(i>TO,  ange* 

■ABIAFBG,  CAST..  s.  m.  Maîs  dont 
l'épi  est  avorté,  mauvais  maïs.  —  C'est 
probablement  une  aftération  de  bu/ee. 
—  8yk.  mil  rassoù. 

lARBAOOUnr,  s.  m.  Altér.  de  bara- 
gouin^ Y.  ce  mot. 

HABIUUI,  ano,  adj.  Grogneur,  eusa, 
inquiet,  bourru;  on  appelait  autrefois» 
rnarrans^  les  Maures,  devenus  chré- 
tiens, qui  passèrent  d'Espagne  en  Lan* 
guedoc;  marran,  anoy  s.  m.  et  f., 
mauvaise  terre,  terre  mêlée  de  tut. 

lAllAKO,  s.  f.  Y.  Marano. 

■AlftANSAI,  HABlAHSAm.   s.  m.  Y. 

IARKA8,  s.  m.  Couperet,  coulelas 
dont  se  servent  les  bouchers.  les  cuisi- 
niers, r-  8yn.  inarrassal,  mascoL 

HAH1U88AL.  s.  m.  Y.  Marras. 

HAaEASSISl,  CAST.,  s.  et  adj.  Paysan 
qui  travaille  la  terre  avec  la  marre  ; 
au  lig.  laborieux,  grand  travailleur  ; 
entreprenant.  —  Ety.,  inarrâ, 

HARBAOGÈVQ,  s,  f.  Y.  Maraucèno. 

■ARRBM  s  f.  Roulière,  manteau  de 
rouller  fait  d'une  étoffe  de  laine  et  de 
crin. 

■ABUL,  s.  m.  Jeu  de  la  mérelle. 
Y.  Marôlo. 

■AlULA,  ■AUBLA».  Y.  MarelA, 
Marelage. 

lABBÈLO,  s.  f.  Margelle  d'un  puits. 
Y.  Marêlo. 

lABBSN,  s.  m.  Débris. 

■ABBBOULBOUS,  o,  gasc,  adj.  Y.  U&* 
ravilhous. 

■ABBÈBO,  GASC.,  s.  f.  Maladie,  souf^ 
franco,  débilité. 

lABBBT,  TOUL.,  s.  m.  Bélier.  Y.Mar^ 
rou. 
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lAUBTO,  A6BN.,  8.  f.  Petite  marre, 
petite  houe.  —  Ety.,  dim.  de  marro. 

■AUI.  V.  n.  Marrir,  attrister,  cha- 
griner; se  marri,  v.  r.,  s'égarer,  se 
perdre,  se  fourvoyer.—  Syn.  s*esmarri  ; 
D.-LiM . ,  $e  inori  s'égarer.  —  Ety.  all., 
marrjarii  irriter. 

■AUI,ido,  Gftv..  adj.  V.  Marrit. 

HABIIAWCHOU,  prov.,  adj.  Trôs-mau« 
vais,  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  par- 
ti. —  Ety.,  marrit  marrit,  mauvais. 

MARRI  AS,  asso..  adj.  Méchant,  e, 
mauvais  garnement»  homme  sans  foi 
ni  loi;  chétif,  ive;  marriassas,  icés- 
méchant.  —  Ety.,  augm  de  marri, 
7narrit, 

■ARRIBLB,  GA8T..  c6v.,  8.  m.  Marrube 
vulgaire  ou  marrube  blanc,  Marru- 
bium  vulgare,  pi.  de  la  fam.  des  La- 
biées. —  Syn.  TOOL,,  marroufo;  prov., 
bouen^riblé  ;  marrihle  nègre,  marrube 
noir  ou  ballote  fétide,  Ballota  fœiida, 
B,  nigra  de  la  même  famille.  —  Bsp  , 
marruhio;  nkh,,  tnatrobio.  A  Arles 
et  en  Gascogne,  on  donne  impropre- 
ment, le  nom  de  menlastro  au  marrube 
vulgaire. 

■ABRlBARtÈ,  PROV.,  s.  f.  V. 

MAlRIDBSSOy  s.  f.  Méchanceté,  cruau- 
té. —  8yn.  marridun,  —  Ety.,  mar- 
ridot  fém.  de  tnarril,  méchant. 

■ARRIDOnoiT,  adv.  Méchamment.-  • 
Ety.,  marrido^  et  le  sufflxo  ment. 

HARRIDÛ1I,  KARRIDOnH,  ouno.  adj. 
Malin,  maligne,  espiègle  ;  malingre, 
faible,  délicat,  souffreteux,  maigre,  en 
parlant.d'un  enfant;  par  ext.  malheu- 
reux. —  Ety.,  dim.  de  wam<,  ido, 

■ARRIDUV,  s.  m.  Méchanceté,  mali- 
gnité, caractère  capricieux.  V.  Marri* 
desso. 

MARRIKBHT,  s.  m.  MARaiMBNT,  tris- 
tesse, douleur,  afOiction.  -^  Ang.  ital., 
marrimento,  —  Ety.,  marri,  et  le  suf- 
fixe ment, 

■ARRIMBIfTBJA,  oasg.,  v  a.  Attris- 
ter, mettre  en  peine.  —  Ety.,  marri' 
msnt, 

SARRIT,  ido,  adj .  Méchant,  e,  mau- 
vais, maudit  ;  chétif.  de  peu  de  valeur, 


en  mauvais  état  ;  marri,  triste,  affligé; 
marrido  bestio,  malebête ,  personne 
dangereuse  et  dont  on  doit  se  défier  ; 
marrido  nèit^  marrido  nuech^  nuit  pas- 
sée dans  l'insommie  ;  marrit  gouvem, 
mauvaise  administration,  inconduite, 
désordre  dans  les  affaires.  —  Cat.. 
marrit  ;  bsp.,  amarrido.  —  Ety., part, 
de  tnarrït  attrister. 

Herbo  maxsido  ren  pertont. 

Pro. 

HARRO,  PROV,.  S.  f.  Auge  circulaire 
d'un  moulin  à  huile  dans  laquelle  tour- 
ne la  meule  qui  réduit  les  olives  en 
pâte  ;  andain,  V.  Andano;  marre,  houe 
de  vigneron,  tnarro^estrecho,  pioche. 

■ARRO,  PROV.,  s.  m.  {marrù).  Bloc  de 
pierre. 

■ARRO,  KARROT,  s.  m.  V. 

■ARROU,  S.  m.  Bélier;  au  fig.  homme 
fort  et  vigoureux;  homme  entêté.  — 
SYN,f»arrâ,  marret,  —Ety.  LAT..fna- 
rem,  mâle. 

■ARROUAL.  lARROUftAL,  CA.8T.,  S.  m. 
Esquipot,  magot,  argent  qu'on  tient 
caché. 

MARROUFO,  s.  f.  Marrube.  Y.  Marri- 
ble. 

MARRQUN,  S.  m.  Marron,  fruit  du 
marronnier  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
des  plus  grosses  espèces  de  châtaignes. 
—  Ital.,  marrons. 

MARROUV,  cév.,  s.  m.  Corde,  câble, 
lien  ;  bouillon  d'une  romaine  pour  les 
grands  poids. 

MARROUVA,  V.  n.  Murmurer  sourde- 
m.-nt,  avoir  de  l'humeur.  —  Prov., 
marrounià  ;  b.-lim  . ,  morounà^ 

MARROORIA,  prov..  v.  n.  V.  Marrou- 
n&. 

MARROUNIBR,  S.  m .  Marronnier  d'In- 
de, Ascuius  hippocastanum,  arbre  de 
la  fam.  des  Hippocastanées.  —  Ety., 
maiToun, 

MARROUNS  (Herbo  des),  s.  f.  Tanai- 
sie,  ainsi  appelée  à  cause  de  la  res- 
semblance de  ses  fleurs  avec  les  cha- 
tons du  marronnier.  —  8ym.  roumarin 
de  plant,  V.  Tanarido. 
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■àiaOlFMlJA,  GA9C.,  v.n.  Travailler, 
faire  uo  travail  pénible;  au  flg.  s'agi- 
ter, se  démener.  —  Ety.,  marrâ,  dont 
marromsêjà  est  une  sorte  de  fréquen- 
tatif. 

■AUUQUinro,  s.  f.  V.  Manugueto. 

KABS,  s.  m.  Mars,  mars,  te  troisième 
mois  de  Tannée  ;  planète  de  Mars. 

£1  nés  de  hjlrs  totA  Tia 
TrobareU  .xiz].  dla; 
La  naeg  el  Jorn  ftd  comaualf 
Parten  Um  bons  per  égal. 

BaST.  D'AICOR. 

—  Gàt.>  mars  ;  bsp.,  ital.,  marzo  , 
PORT.,  março. 

llAta  Teatona,  abril  pIuTloiu 
Fan  ani  Ion  boaier  jonyoïis. 

Pxo. 
■Ali.  S.  m.  Mardi.  V.  Dimars. 

■AllADO,  s.  f.  Giboulée  de  mars,  V. 

Marsencado.  p 

■AISJlU,  adj .  m.  V.  Marseno. 

■AlfBJA,  V.  n.  Faire  un  vent  froid 
mêlé  de  giboulées;  faire  un  temps  va- 
riable. —  Stn.  marsenquià.  —  Ety., 
mars. 

■Airairc,  0,  adj.  Qui  est  du  mois  de 
mars,  blat  marsenc,  civado  marsencoy 
blé,  avoine  semés  au  mois  de  mars  ; 
substantivement,  lotts  marsencs^  les 
mars,  grains  semés  en  mars.  —  Syit. 
marsau,  marsesc,  niarsin.  —  Ety., 
mars. 

■A18ERCAO0,  s.  f.  Giboulée  de  mars. 

—  Syw.  marsado,  7)iarsenquiado,  mar- 
cansiado.  f.  a.  —  Ety.,  marfenc. 

■AISBirainA,  ■ARSBMQUIAOO.  v.  Mar- 
sejà.  Marsencado. 

1A18B8C,  escp,  adj.  V.  Marseoc. 

■AISIN,  cÊv.,  adj.  V.  Marsenc. 

■AISIOniB,  s.  m  Ellébore  fétide, 
vulgairement  pied-de  griffon,  IJellebo- 
rus  faiidtts.  pi.  de  la  fam.  des  Renon- 
cnlacées  à  fleurs  d'un  pourpre  violet. 

—  Syn.  inassabé,  fnassible^  niassigont^ 
tnaussube,  viaussible,  moursubUt  inàiiS' 
sibU,  mussible^  cis,  cisiro,  pisschcan, 
pisso-chiSf  herbo  del  fioc.  — -  On  donne 
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aussi  le  nom  de  nutrsioure  à  Teliébore 
vert.  V.  Varaire. 

■AlSOnirs,  pRov.f  s.  m.  p.  Saucisses 
faites  avec  le  mou  et  la  couenne  du 
porc,  qu'on  fait  sécher  à  la  fumée. 

■ÂBSOUIAU,  pRov.,  s.  m.  Centaurée 
scabieuse,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thèrées  à  fleurons  purpurins.  —  Sym. 
massourau,  inassurau,  aurelho  d'ase, 
sautO'lèbrê,  liro^buàu. 

■AUOirXAU  BUTAIO,  s.  m.  Centau- 
rée jacée  ou  Jacée  des  prés,  GenCàu- 
reajacea,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
Ihérôes.  —  Syn.  ambreto^fèro. 

■âATAMUH,  s.  m.  Lis  martagon.  ~ 
Syn.  lie  sauvaje.  V.  Lirf . 

■A1TB8A90  PRov.,  s.  f.  Temps  froid 
pendant  lequel,  suivant  les  pécheurs 
de  l'étang  de  Berre,  les  muges  parais- 
sent engourdis. 

■ARTBBALAOO,  phov.,  s.  f.  Niaiserie, 
bôtise,  balourdise.  —  Ety.,  martegau, 
habitant  du  Martigues. 

■ABTBOAT,  ado,  PROV.,  adj.  Engour- 
dis par  le  froid  en  pariant  des  muges. 

■ARTBfiAU,  alo,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Habitant,  e,  du  Martigues. 

lARTSIAV,  PROv.^  s.  m.  Mercuriale 
annuelle,  V.  Mercuriau  ;  Amarante 
blette,  V.  Bled. 

■AftTBL,  s.  m.  Martbl,  marteau  ; 
heurtoir.  —  Bâarn.,  martel  \  prov., 
martèu  ;  qcbrc,  mortel.  —  Gat., 
marlell;  ksp.^  martUlo  ;  port.,  ital., 
martello. 

■AITBL.  s.  m.  Zyrgène  marteau  ou 
squale  marteau,  gros  poisson  de  Tordre 
des  Sélaciens,  ainsi  appelé  à  cause  de 
la  ressemblance  de  sa  forme  avec  un 
marteau.  —  Syn.  peisjuziéu.  —  Itau, 
pesce  martello .  --  A  Montpellier,  on 
donne  le  nom  de  ifiarlel  à  plusieurs 
espèces  de  goélands  {gabians)  et  parti- 
culièrement au  goéland  à  manteau 
gris  *,  en  Provence,  c'est  le  goëlaiid  à 
manteau  noir  qu'on   appelle  martèu, 

■ARTBLA,  V.  a.  Martblar,  marteler, 
battre  &  coups  de  marteau  ;  au  flg. 
martelé  de  las  dents t  grincer  des  dents, 
grelotter  de  froid;  v.  n..  sentir  un  bat* 
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tement  ;  martelât,  ado,  part,  martelé, 
ée;  aa  flg.  qui  sent  reffort,  en  parlant 
du  style.  —  8yn.  marielhà,  —  Esp., 
marliUar  ;  pobt.,  martellar  ;  ital., 
mariellare.  —  Ety.,  martel, 

BâftTILÈiat,  8.  f   V.  Martelièiro. 

HAITBLBJA,  v.  n.  Battre  à  coups  de 
marteau.  —  Cat.,  martellejar,  —  Ety., 
fréq.  de  martela, 

■ABTUBT.s  m.  Martelet,  petit  mar- 
teau ;  maninel,  oiseau.  —  Cat.,  mar^ 
tellet;  ital.,  marteilelo,  Ety.,  dim.  de 
martel. 

HAITBLHA,  V.  a.  V.  MartelÀ. 

■AITBLIÈIIO.  KARTILlilO,  s.  I.  Van- 
ne; porte  mobile  d'une  écluse;  i'é- 
cluse  elle-même;  épanchoir  d'un  ca- 
nal ;  bioz  d'un  moulin  qu'on  bouche 
au  moyen  d'une  vanne.  —  Syn.  marte- 
lotiiro, 

KUaTBIilBHO,  pROv.,  s.  f.  Marteau  et 
petite  enclume  pour  rebattre  la  faux. 

—  Ety.,  martel,    V.  aussi  Martelièiro. 

KAATBLIKB,  pbov.)  s.  f.  Marteau  dont 
les  sculpteurs  se  servent  pour  couper 
le  marbre.  —  Ety.,  martel. 

HÂATBLOUnO,  PROV.,  s.  f.  Vanne.  V. 
Martelièiro. 

HÂETBT,  BéARit.,  s.  m.  V.  Martel. 

■âJITiO,  PHOv.,  s.  m.  V.  Martel. 

■ARTI  .  HABTIN.  Nom  d'homme  ; 
sant  Marti,  saint  Martin  ;  rslivet,  estiéti 
de  sant  MarlL    été  de  la  saint  Martin. 

—  Ital  ,  marlino.  —  Ety.  lat.,  inar- 

A  sant  MABTi 
Tapo  tonn  ▼!, 

Pko. 

■A1TI-PB80AIIS  ,    lÂETIVPBSGAUT,  | 

s.  m'.  Martin-pôcheur.  V.  Arnier. 

HAETIiaT,  s.  m.  Martinet,  martinet, 
gros  martoaumù  par  la  force  de  l'eau; 
grand  martinet,  oiseau,  appelé  aussi 
faucity  aùbalestrier. 

KARTIKftALO.  s.  f.  Martingale,  cour- 
roie qui  fait  partie  du  harnachement 
des  chevaux  qui  portent  au  vent  ;  on 
donne  ce  nom,   en  Provence,  à  une 
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danse  très-animée  du  lieu  du  Marti- 
gues. 

HÂETIHOT,  KiçARo,  s.  m.  Macareux, 
oiseau.  V  Mau-maridat. 

■iim-SALBI,  pROv.,  Nom  propre 
d'homme,  Mathusalem. 

■ARTIMAliliOS»  agat.,  Nom  propre 
d'homme,  Mathusalem. 

lUlTO.  s.  f.  Marte  ou  martre,  mam- 
mifère digitigrade  dont  il  existe  plu- 
sieurs espèces.  —  Syk.  martre,  matre, 
martro.  —  Cat,.  esp.,  port.,  marto; 
ital.,  marlora.  —  Ety.  lat.,  maries. 

■ARTO  Nom  propre  de  femme,  Mar- 
the. Ste  Marthe  ;  dins  lou  temps  que 
Mario  fialabo.  au  temps  que  Marthe 
filait,  dans  le  bon  vieux  temps  ;  autres* 
cops  Mario  ftalabo,  aro  reloussiSy  au- 
trefois Marthe  filait,  elle  ne  fait  main- 
tenant que  retordre,  c'est-à-dire  c'était 
jadis  le  bon  temps,  maintenant  c'est 
un  piRvre  temps 

■ÂRTOR,  civ  ,  s.  m.  V.  Martroû. 

■ARTRB,  URTRO.  s.  Marte.  V. 
Marto. 


■ARTROU,  cftv.,  s.  m.  Martror,  la 
fête  de  la  'Toussaint  ou  des  martyrs. 
—  Syh.  martor, 

HÂRTRÛULA,  V.  a.  V.  Mastroulhà. 

■ARTROUIIADO.  CA8T.,  s.  f .  Quinzaine 
avant  et  quinzaine  après  la  Toussaint; 
a  fait  uno  poulido  martrounado,  il  a 
fait  beau  temps  à  la  Toussaint,  quel-, 
quea  jours  avant  et  quelques  jours 
après.  —  Ety.,  tnartroit,  Toussaint. 

■ARTUIAU,  PROV.,  s.  m.  Mercuriale 
annuelle.  V.  Mercuriau. 

■ARUBTO,  PROV.,  s.  f.  Petite  fille. 
morveuse. 

HARTBLRO,  s.  f.  V.  Meravilho. 

■AS,  s.  m.  Mas,  maison  de  campa- 
gne, métairie,  habitation  ruralei  fer- 
me; CAST.,  hameau;  suivant  l'abbé  de 
Sauvages,  (Dict.  langued.)  hutte,  bara- 
que. —  8yn.  pour  l'acception  d'habita- 
tion rurale,  bastido,  granjo,  bordo.  — 
Cat.,  mas.  —  Ety.  b.-lat.,  mansus^ 
nuin^um.  maison,  de  niante;,  demeurer. 

KA8,  cév.,  s.  f.  Titre  qu'on  donnait 
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autrefois  aux  femmes  de  moyenne 
condition,  aux  femmes  de  la  bour- 
geoisie ;  on  n'appelait  inadamo,  que  la 
femme  noble.  Cette  distinction  existait 
encore  au  commencement  de  ce  siècle  ; 
on  disait,  à  Béziers.  mos  pour  mas. 

Mil,c*v.,8.  m.  .Sorcier.  V.  Masc. 

HA8,  B.-LiH.,  adv,  Mas,  seulement, 
rien  de  plus;  lio  mas  acà,  il  n'y  a  que 
ceta« 

MU,  conj.  Mas,  mais;  niasqw, pour* 
vu  que.  V.  Mais. 

■àSABO,  civ.,  s.  f.  Vol  du  ch^)OD, 
tour  d'une  ferme,  ce  qui  entoure  le 
mas,  —  SvK.  maséier,  mosièiro.  Il  si- 
gnifie aussi  hameau.  V. 

KASJlOB,  USAftI,  CABC,  PROV.,  s.  m. 
Mazatgb,  hameau,  réunion  de  mas; 
dons  quelques  diflOectes;  il  se  prend 
en  mauvaise  part,  et  il  signifie,  mau- 
vais hameau  ;  masure,.  —  8yn.  hottsia' 
lariè,--  Eîrv»,  mas. 


■ASAftB,  PROV.,  s.  m.  Moellon,  blo- 
cage. V.  Massaean. 

■iSAam,  PRov.,  s.  m.  Fermier  d'uni& 
métairie,  habitant  d'un  mas;  masagié- 
roy^.î,  fermière,  métayère,  il  lie  ou 
femme  des  champs.  —  Sth.  mcuiêr^ 
mosièiro t  masièro.  —  £TY.,7naf. 

■ASAirTA,  BâSAimLaB.  V.  Mazantà, 
Mazantage. 

KABS,  KASCO;  cÊv.,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Sorcier,  sorcière,  devin,  devineresse; 
vietho  niaseo,  vieille  sorcière,  vieille 
rouée,  —  Etît,  b.-lat.,  masca,  mascha, 
sorcière. 

XA8CA,  V.  a.  Masquer,  couvrir  d'un 
masque,  déguiser,  cacher;  se  ma^cà^ 
v.  r.,  se  masquer,  se  mettre  un  mas- 
que sur  le  visage,  se  déguiser  ;  mascatt 
ado,  part,  masqué,  ée,  déguisé.  — 
Et  Y.,  ma  se. 

■ABGABOBO,  béarn.,  s.  f  Tout  ali 
ment  qui  sert  d'assaisonnement  au 
pain,  qui  en  déguise  la  sécheresse,  tel 
que  le  beurre,  le  fromage,  etc.  —  Syn. 
coumpanage.  —  Et  y  .  mascà,  dégui- 
ser. 

MAMAftVA,  CAST.,  cÂv.,  montalb.,  v. 
a.     Charcuter,   découper   malpropre- 
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ment  et  maladroitement'  1#  viandtf 
pour  la  servir.  —  M.  sign.  aehigttêtdf 
charculià, 

MàBCàfBMt  CÉV„  MONTALB.,  S.  f.  OOU- 

pure,  coup,  blessure,  entaitlle  faite  ma^ 
ladroiteraem.  —  Bty.,  s.  verb.  démat»' 
cagnà. 

WABCâlât  V.  8.    Mascaraji,  mAehu* 

rer,  barbouiller  de  noir,  cberbenner  ; 
au  tlg.  calomnier,  dire  du  mai  de 
quelqu'un;  se  mmcarà,  v.  r.,  se  bar- 
bouiller de  noir;  devenir  sombre,  se 
couvrir  de  nuages  noirs  en  parlant  du 
temps  ;  mascarai^  ado^  part,  màcfauré, 
ée,  barbouillé  de  noir  ;  qui  a  le  tehdt 
très-brun;  il  signifie  aussi,  dans  un' 
sens  figuré,  perfide,  traître,  vaurien. 
—  8yn.  mHcharài  —  Exy.  akc,  h.-all*, 
masca^  tache. 

■ABCABAIIO^  s.  f.  Mascarade,  troupe 
de  gens  masqués.  —  Cat.,  ESP.,rQjiT.,. 
mascarada;  ital.,  mascheraia.—  Kty.^ 
mascà', 

WAtCABAPUEO,  s.  f.  Noircissure,  ta- 
che de  noir  ;  barbouillage.  —  Btt.^ 
mascarado» 

HAie&BBT,  eto,  oAsc,  adj.  Rusé,  ée. 
fin,  dégourdi.  —  Ety.,  masû.  sorcier, 
rusé  comme  un  sorcier. 

KA8CABBT,   6ASC.,s.  m.    BéSuf  bai<^ 
brun  ;   mascarelo,  s.  f.,    vache  de  la' 
môme  couleur.  Ce  mot  est  probable- 
ment une  altération  de  maseataU 

KABGAUIT,  s.  m.  Mascaret,  finx  vîo^ 
lent  de  la  mer  dans  la  Dordogne, 
qu'on  appelle  barre  à  rembouchure  de 
la  Seine;  masse  d'eau  remontant  aveo 
impétuosité  lo  courant  de  la  Garonne^ 
et  par  ext.  d'un  fieuve  ou  d'une  ri«« 
vière  quelconque.  —  Lui.,  mascoré» 

■ASCABll,  s.  f.  MAgie.  sorcellerie, 
ensorcellement,  enchantement.  —  SvKé 
matcassariè,  viascoios  —  Bty.,  masco; 
D.«LAT  ,  masea^  sorcière. 

■A8CABILIA,  UONTP.,  s.  f.  Espèèe  de 
champignon  du  genre  agaric. 

HA8CAB00K,    s.    m.     Chaudronnier; 

ainsi  appelé  parce  qu'il  est  noirci  par 

le  charbon  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 

inascaroun-,  au  charbon  qui  attaque  le 

blé  ;  à  Nice,  on  appelle  ainsi  la  petite 
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hirondelle  de  mer,  celle  dite  épouvan- 
tait, et  quelques  autres  espèces,  V. 
fuinéyÇafeU).  —  Ett.,  mascara,  noir» 
cir. 

MAICAMm,CA8T.,  adj  Gaucher,  celui 
qui  se  sert  ordinairement  de  la  main 
gauche.—  Ety.  ,  ma^  main,  et  escarrier, 
gauche. 

HA8GA10I,  s.  m.  Charbon  du  blé.  — 
Stn.  masearoun»  V.  Garboû. 

HABGAISAUt,  S.  f.  Sorcellerie.  —  V. 
Maecarid. 

KA8CA88UA,  Y.  n.  Lutiner.  V.  Mas- 
quejà. 

■A8CLA,  HASGLABIS,  OASG.  V.  MesclA, 
Mescladis. 

■AIGLAB,  s.  m.  Gros  et  vieux  mâle  ; 
femme  hom masse.  —  Ett.,  augm.  de 
rruisclê. 

■A80LAV.  càv.,  s.  m.  Centaurée  du 
solstice,  V.  Auriolo. 

HA8CLB,  s.  m.  Masclb,  mâle,  qui  est 
du  sexe  masculin  ;  premier  liège  qu'on 
enlève  d'un  arbre;  les  tondeurs  de 
moutons  appellent  masele^  la  lame  su- 
périeure de  leurs  forces  ou  oiseaux.  — 
Gat.,  mascle ;  bsp.,  port.,  macho; 
iTAL.,  maschio,  —  Ett.  lat  ,  maseultu. 

■ASGLB,  KABCLBT,  s.  m.  Ancre,  barre 
de  fer  dont  on  se  sert  pour  consolider 
les  murailles.  Y.  aussi 


HABGLOU,  HASQLOim  (Mdu  de),  c6v., 
S.  m.  Colique,  affection  hypocondria- 
que chez  l'homme.  *-  Stn.  mnsclun,-^ 
Btt.,  mascle,  mâle. 

HAULOU  (Uerbo  de).  Turquette,  her- 
niaire, V.  Gravèlo  (Herbo  de  la).  Aux 
environs  de  Toulouse,  on  donne  le 
même  nom  à  i'Arroche  glauque,  Atri- 
pleîD  glauca,  —  Stn.  herbo  de  masclun. 

HABOillUS,  KA8QL0UII8,  cév.,  pbov..  s. 
m.  p.  Cirons,  crinons,  dracoucutes, 
petits  insectes  qui  s'engendrent  sous 
la  peau  des  entants  nouveaux-nés  et 
les  font  maigrir. 

■A8GLO08,  càv.,  s.  m.  p.  Chausse- 
trape,  plante.  V.  Cauco-trapo* 

■ASGLUir.  MONTP.,  s.  m.  Les  jeunes 
gens  en  général  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  mau'de-maschû.  V.  Mascloù. 


MAS 

■ABCLUH  (Herbo  de),  prov.,  s.  f.  V. 
Gravèlo  (Herbo  de  la)  :  toul.,  arroche 
glauque.  —  Stn.  herbo  dé  mascloù, 

■A8G0,  prov.,  s.  f.  Hélice  chagrinée, 
Hélix  maculata;  bitbrr.,  cagarol. 

HA8G0,  s.  f.  Sorcière,  V.  Masc;  mas- 
que, faux  visage  ;  personne  masquée, 
déguisée.  —  Cat.,  bsp.,  mascara  ; 
ITAL.,  maschera. 

■A8G0  (Herbo  di),  prov.,  s.  f.  Gupu- 
laire  visqueuse  ou  inule  visqueuse,  pi. 
de  la  fam.  des  Synanthéréea.  —  Stx. 
nasco. 

HAMOIÉ,  Ltif.fS.  m.  V.  Mascaret. 

KA8C0T,  s.  m.  Petit  sorcier  ;  au  fig. 
petit  roué;  mascoio^  s.  f.,  petite  sor> 
cière,  petit  masque.  ^  Ety.«  dim.  de 
masc, 

■A8C0T«  cév.,  s.  m.  Couperet}  coute- 
las. V.  Marras. 


HA8G0T,  GAST.,  OASC,  s.  et  adj.  Lour- 
daud, rustre,  nigaud  ;  maladroit.  M. 
sign.  paloi, 

■A8C0T0,  PROV.,  s.  f.  Ensorcellement. 

—  Ety.,  mascoU  petit  sorcier.  V.  Maa- 
cariè. 

KABim,  MONTP.,  s.  m.  V.  Masado. 

■A8ENTA,  V.  a.  V.  Mazantà. 

■A8BT,  cÊVo  S.  m.  Petite  métairie  ; 
vide-bouteille.  —  Stn.  inasoi,  —  Ety. 
dim.  de  mas, 

■A8IÈI10,  HA8IÉ10,  s.  f.  V.  Masaàù  ■ 
fermière,  métayère.  V.  Masier. 

HA8IER,  lABIÉIRO,  KA8IÉB0,  s.  f.  Mé- 
tayer, ère,  qui  habite  un  mas.  fer- 
mier, fermière.—  Stn.  masagier,  ièro. 

—  Cat.,  masover,—  Ett.,  mas, 

■A80T,  s.  m.  V.  Maset. 

■A80T0,  s.  f.  V.  Maset. 

■A8QnUA,  c6y.,  v.  n.  Lutiner,  faire 
le  lutin,  rôder  de  nuit  comme  les  sor- 
ciers, faire  des  apparitions  nocturoes. 

—  Stn.  mascassejà.  —  Btt.,  masc, 
■ASaUBTO,  s.  f.  Petite  sorcière  ;  pe- 
tit masque.  —  Stn.  mascoto,  —Ety., 
dim.  de  ^tiasco, 

IA88A,  cév..  V.  a.  MA88AR,  piler,  écra- 
ser, assommer,  frapper;  massa  un 
biàu,  assommer  un  bœuf  ;   massa  lou 


MAS  (  549  ) 

çanebe^  écraser  le  chaûvre  ;  T.  de 
joueur,  masser,  faire  une  masse.  — 
Ett.,  masso. 

MAMâGAW  OASG.,  pRov.,  s.  m.  Blo- 
cage, blocaille,  moellon;  au  flg.  man- 
7ais  ouvrier  ;  celui  qu'on  appelle,  en 
français»  massacre.  —  8tn.  tnasagef 
blocage. 

lAltAGAHAf  GA8C.,  PROV.,  v.  a.  Gar- 
nir de  blocaille  les  vides  existant  en- 
tre les  pierres  d'un  mur  que  Ton 
construit.  ~  Bitbrb.,  m.  sign.  r^blà,-^ 
Ety.,  massaean. 

XASSACAITA,  v.  a.  Bousiller,  gâter 
l'ouvrage  que  Ton  fait  faute  de  soin.— 
Ett.,  nuissacan,  mauvais  ouvrier. 

lASSACAIAUi,  PROv./s.  f.  Blocaille. 
menu  moellon.  —  Ety.,  massacan. 

■AHaiClâ,  v.  a.  Massacrer,  tuer, 
égorger  des  hommes  qui  ne  se  défen- 
dent pas  ;  au  fig.  gâter  ce  que  l'on 
fait,  mal  travailler,  bousiller  un  ou- 
vrage; i6  înassacrày  v.  r.,  s'abîmer, 
s'éreinter  par  excès  de  fatigue  ;  mas- 
sacrai, ado,  part,  massacré,  ée  -,  trâ- 
val  massacraU  ouvrage  bousillé.  * 
Ett.   b.   all  ,   maishtn,  égorger. 

làSSAClB,  s.  m.  Massacre,  carnage  ; 
au  fig.  mauvais  ouvrier;  gèv.,  atti- 
seur,  celui  qui  attise  le  feu  dans  une 
filature  de  soie  {chourrou,  fougaloù)  ; 
en  terme  de  vénerie,  on  appelle  nias^ 
sacre  la  tôte  du  cerf,  du  daim,  du  che- 
vreuil,  séparée  du  tronc.  —  Ëty.,  s. 
verb.  de  massacra, 

■ASaAftB,  ■ASSAU,  prov.,  s.  m.  Ac- 
tion de  battre,  d'écraser  le  chanvre. 
—  ËTY.,  massa. 

■AMAIU,  s.  m.  Massadob,  assom- 
meur  ;  celui  qui  bat,  qui  écrase  le 
chanvre.  —  Ety.,  massd. 

KA88AUI0,  s.  f.  Bote  malade;  sa 
peau,  après  qu'elle  est  morte  et  écor- 
chée. 

lASSAPÂlf,  s.  m.  Massepain,  sorte  de 
pâtisserie,  composée  d'amandes  pilées 
et  de  sucre  ;  petite  caisse  d'un  bois 
trôs-mince  où  l'on  met  cel^e  pdlisse- 
I  le,  ou  des  confitures.  —  Esp.,  maza^ 
pan,  —  ITAL.,  maxzapane,  boite.   • 

lASSAPABINT,     lASaOPABBNT.    cév., 
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s.  m.  Non  commun  aux  champignons 
vénéneux  tels  que  le  polypore  bigarré 
ou  potiron  rouge,  Polyporus  versicolor  ; 
le  bolet  indigotier.  Boletus  cyaneseens^ 
dont  la  chair,  comme  celle  du  polypore 
bigarré,  devient  bleue  ou  violette 
quand  on  la  coupe  ;  l'agaric  meurtrier 
du  genre  lactaire,  Agaricus  necator  ; 
la  fausse  oronge  ou  agaric  moucheté, 
V.  MujolO'folo  ;  l'oronge  ciguë,  Ama- 
nita  venenosa  ;  Tamanite  à  verrues, 
Amanita  verrticosa;  le  champignon 
émétique,  Agaricus  pectinaius  ;  le 
champignon  sanguin,  Agaricus  sangui- 
neus  ;  le  champignon  styptique,  Agari 
eus  styplicus  ;  le  champignon  tôte-de- 
Méduse,  Aga'icus  annulanus  ;  le  bolet 
pernicieux,  Bo^tus  luridus.  ^  Syx.. 
pisso'can^  pisso-co,  pisso-got,  noms  ap- 
plicables à  tous  les  champignons  vé- 
néneux. —  Ett.,  massa'parent,  tue 
parents. 

■A88BT,  cév.,  s.  m.  Loupe,  fer  affiné, 
mais  encore  mélangé  avec  des  scories, 
et  qu'on  va  passer  au  marteau. 

HA8SBT0,  s.  f.  Petite  masse  ;  maillet  ; 
morceau  de  Uége  où  sont  fichées  les 
plumes  d'un  volant  â  jouer  ;  baguette 
de  tambour,  de  tambourin  ;  dans 
quelques  pays,  têtard,  V.  Testo-d'ase.— 
G  AT.,  masseta  ;  asp.,  iiiaeita.  —  Ety., 
dim.  de  m€Uso. 

1AS8BT0,  s.  f,  Non  commun  aux  di- 
vers-^s  espèces  de  Typhas.  V.  Bozo, 
Sagno,  Sagneto,  Pavilho. 

lAi8BT0-BLABC0,  prov.,  s.  f.  Gaillet 
mollugine,  6.  droit,  6.  élevé  ou  caille- 
lait  blanc  Galium  mollugot  G,  album  ^ 
G.  ereetum,  pi.  delafam.desRubiacées 
'  à  fl:eurs  blanches.—  Ital.  ,  gaglio  dritiOy 
gaillet  élevé. 

■A8SI.CÉV.,  s.  m.  V.  M  assis. 

1AS8IBLA,  prov.,  V.  a.  Traiter  un 
aoimal  malade  avec  Tellébore  fétide 
ou  pied-de -griffon.  —  Ety.,  massible, 
ellébore. 

1AS8IBLB,  pmov.,  s.  m.  Ellébore  fé- 
Mdo,  V.  Marsioure. 

■A88IF,  ivo,  adj  Massis,  massif,  ive. 
plein,  solide,  lourd.  -^  Cat.,  massis  ; 
Bsp.,  tnacizo;  ital.,  masicdo,—  Ety., 
masso. 
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■A88I60UL,   GA0T.,    8.     ID.    V. 

Aioure. 


cév.,  9.  f.  Argent  mon- 
noyô  ;  ce  mot  est  un  diminutif  de 
massey  monnaie  d'or,  pesant  5  de- 
niers, .12  grains,  frappée  sous  Philippe- 
l^vela 
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Mar-  I  dier.  Sabot,  outil  qui  sert  à  caler  les 
cordes  ;  peignon^  paquet  de  chanvre 
que  les  cordiers  mettent  autour  de 
leur  corps  pour  le  filor  ;  poupée,  pa- 
quet de  lin  ou  de  chanvre  dont  on 
garnit  la  quenouitie;  botte  de  chanvre 
ou  de  lin. 


■A8SIDUHS,  s.  m.  V.  Marsioure. 

uàaia.  màmao,  cév.,  s.  m.  et  f.  v. 

Mancip. 

■AMIPSTO,  CÉV.,  s.  f.  Fillette,  très- 
jeune  fllle.  —  Kty.,  dim.  de  massipo, 

■A88I10T,  cA8T.,s.  m.  V,  Massot. 

KAIsa,  g6v.,  s.  m.  Massis,  massif; 
jetée  en  maçonnerie  faite  au  bord 
d'une  rivière  ;  massis  d'un  port,  môle. 
—  M.  éty.  que  massif. 

MâttO,  8.  f.  Massa,  masse,  volume, 
amas  de  plusieurs  parties  qui  font  un 
seul  corps.  —  Gat.,  port.,  ital.,  massa, 
Ety.   lat,,  massa, 

■iSSO-SB-BBBftU,  PROV.,  s.  m.  Diplo- 
taxide  à  feuilles  menues.  —  8yn.  rou- 
queiO'fèro. 

KA8S0.  s.  f .  Massa,  masse,  gros  mar- 
teau ;  masse  de  bois  dont  se  servent 
les  menuisiers,  les  tonneliers,  les 
sculpteurs,  etc.,  pour  frapper  sur  le 
ciseau  ;  gros  bout  d'une  queue  de  bil- 
lard; bout  arrondi  du  mail,  appelé 
aussi  iabacan  ;  casse-mottes  :  masso 
de  bugadièirOf  battoir  .  V.  Bacel  ; 
massos,  cast..  s.  f.  p.,  martinets  d'un 
moulin  à  papier.  —  Cat.,  massa  ;  bsp., 
maza;  pobt.,  maça  ;  ital.,  mazza.  — 
Ety.  lat.,  massa. 

■ASSO-BIOV,  SAiSO-BUOn,  s.  m.  Au- 
trefois boucher.  C'est  aujourd'hui  un 
nom  d'homme. 

U88IU1O,  s.  f.  Petite  masse.  —  Stn, 
masseto;  B.'-uu.yinossàlo.  —Ety.,  dim. 
de  masso. 

BDIBOTT,  CA8T.,  8.  m.  Petit  mail  à 
l'usage  des  enfants  ;  au  Ûg.  enfant 
borné .  —  Syk.  pour  cette  dernière  ac- 
ception, massiroL  —  Ety.,  dim.  de 
masso. 

■AflSOO,  UBSOBB,  8.  m.  Masso,  ma- 
çon. —  Ety.  b,-lat.,  macionem. 

KASSOU,  KABBOinr,  s.  m.  T.    de  cor- 


■AB80ULA,  cAv.,  v.  a.  V.  AmassoulA. 

KASSOUamST.  s.  m.  Non  donné  à  plu- 
sieurs espèces  d'œillets  :  !•  à  rœillet 
virginal  ou  œillet  rouge-girofle,  Dian- 
tus  virgineus  ;  2-  à  l'œillet  des  Char- 
treux, IHanthus  Oarlhusianovinn  ;  3»  à 
l'œillet  velouté,  appelé  aussi  girouflado 
d'Espagne  ;  4«  à  l'œillet  de  Montpel- 
lier ;  5»  à  rœillet  barbu,  appelé  bon- 
qttet^fadu  comme  l'œillet  virginal  et 
l'œiliet-plume'  Dianihus  plumarius  ; 
6»  à  l'œillet  armerla  ;  7o  à  l'œillet  pro- 
lifère, Dianthus  proUfer,  appelé  vul- 
gairement girouflado  bastardo^  girou' 
flado  salvajo,  plantes  de  la  fam.  des 
Silénées. 

■ABSOfiO,  s.  f .  Massue.—  Ety.  b.-lat., 
maxuca,  de  massa^  masse. 

■AMaeo,  PBOv.,  s.  f.  Ciste  V. 
Mouge 

■ASSUOnBTO,  paov.,  s.  f.  Hélianthè- 
me  commun.  V.  Hysopo-de-garrigo. 

lAfT,  B.-uM.,s.  m.  Pétrin.  V.  Mas- 
tro. 

USTi,  AGBN.,  TouL.,  V.  a.  MAlsr, 
dresser  un  màt  ;  par  analogie,  élever, 
faire  tenir  droit  ;  mastal,  ado,  part., 
dressé,  ée  comme  un  màt.  —  Ett., 
mast,  màt. 

■ABTAHftSOS,  CAST.,  adj.  Nigaud,  ba- 
daud. 

MASTABfiABBOS.  cast.,  s.  et  adj.  Im- 
portun, fâcheux,  incommode,  grognard. 

■àSTBfiA,  V.  a.  Mastbgab,  mâcher, 
mâchonner  ;  au  fig  n'articuler  qu'à 
moitié,  parler  à  mots  couverts  ;  cast., 
manier.  V.  Maslicà,  mâcher. 

■A8TB&âO0,  s.  f.  Repas,  n»tin.  - 
Ety.,  s.  part.  f.  de  masiegà. 

■A8TBGAON0,  s.  f.  Morceau  à  demi 
mâché  •lu'on  rejette  pour  le  fafre  man- 
ger à  un  animal.  —  Ety.,  mastegà. 

■A8TB&AIBB,  alro,  KASTEfiUUCBUQ,  s. 
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m.  et  f.  Màcheur,  euse  ;   goinfre  ;  au 
flg.  lambin.    -  "C\t.,  masiegador.  — 
Bty.,  mastegd. 

VAStBeOlIOHiL,  T»aov.,  v.  n.  Pigno- 
cher,  mâchonner .  manger  négligem- 
ment et  sans  appétit;  manger  avec 
difficulté.  —  Syn.  mastcgoulhàf  mas- 
trignà.  machugâ.  gnaugnâ.  —  Btv., 
mastegà, 

«ASTBBOULIA,  prov.,  v.  a.  V.  Maste- 
gougnâ 

■A8TIG,  s.  m.  Mastic,  mastbc,  mastic, 
résine  qui  découle  d'incisions  faites 
au  lôrébinthe  lentisque  ;  composition 
faite  avec  de  la  résine,  de  la  brique 
pilée  et  de  la  cire  ;  mélange  de  chaux 
Infusée  et  de  sang  de  bœuf  pour  gar- 
nir les  trous  et  lés  fentes  des  ton- 
neaux, appelé ,  à  Béziers,  balum  ; 
D.-LiM.,  mosli.  —  Cat.,  masteg  ;  anc. 
B«p.,  mastieis  ;  port.,  mastique;  ital., 
masHco,  —  Kty.  lat.,  masHche,  de 
finvri^H^  dérivé  de  fiaVcra»,  pétrir» 
mastiquer. 

HA8TIGA,  V.  a.  Mastiquer  ;  au  fig. 
bien  mâcher,  réduire  les  aliments  â 
l'état  de  mastic  en  les  broyant  avec  les 
dents  —  ÔYN.  tnasiegà,  maslrigà^  mos- 
licà.—  Cat,,  mastegar  ;  bsp.,  masti- 
car  ;  ital.,  inasticare,  —  Ety.  lat., 
maslicare. 

làSTUr,  s.  m.  Mastis.  maustis,  mâ- 
tin, gros  chien  de  basse-cour,  chien  à 
la  tôte  allongée,  aux  oreilles  demi-pen- 
dantes et  qui  a  la  queue  recourbée  en 
haut.  —  Bêarn.,  mousiii;  d  -lim.,  mosfi. 
—  Gat.,  maxti;  bsp.,  mojtin  ;  ital.. 
rruwtino.  —Ety.  b.-lat.,  tnansatinum, 
dub.-lat.,WMirwum,  s  part,  de  wianw'c, 
maison,  chien  qui  reste  à  la  maison, 
chien  de  garde. 

■àamA,  V.  a.  Mâtiner,  il  se  dit  d'un 
mâtin  qui  couvre  une  chienne  de 
chasse  de  tace  pure.  —  Ety..  inastin, 
mâtin. 

MASTIHftA,  cast.,  v.  a.    Manier  ma- 
ladroitement, patiner.  —   8yn.  mas- 
legà,  —  V.  Mastroulhâ, 
■àSTia,  cÉv.,  s  ra.  V.  Maslin. 
nASTHADO.  s.  f.  Huchée  de  pâle,  plein 
un  pétrin.  —  Ety..  masiro,  pétrin. 
■ARIASOUN,  PROV.,   s.   m.   Planche 
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dont  on  se  sert  pour  porter  le  pain  au 
four.  M.  sign.  fougassièiro.  —  Etyo 
dim.  de  mastro,  pétrin. 

■A8TEB8SBJA.  ■A8TBB880.    6A8G.,   V. 
Mestrejâ,  Mestresso. 

■A8TBBT0,  s.  f.  Petit  pétrinvpetlte 
maie.  —  Ety.  dim.  de  mastro. 

■ASTBIftA,  cév.,  V.  a.  Mâcher.  V. 
Masticâ. 

HA8TRIGHA,  prov.,  v.  a.  Mâchonner, 
pignocher,  V.  Maslegougnà  ;  patiner, 
manier  maladroitement.  V.  Mastroulhâ. 

HASTRO,  s.  f.  Mastra,  pétrin,  huche, 
maie  —  Syn.  mast,  maù,  maitoun, 
mèy,  ineijt.  —   Ety.,   fAùurfitij  pétrin. 

■ASTtOUL.  ckv.t  s.  m.  Visage  sale  et 
crasseux.  —  Ety.,  s.  verb.  de  mas- 
troulhâ. 

■ASTMOUA,  V.  a.  Patiner,  manier 
lourdement  tt  maladroitement  du 
fruit  ou  toute  autre  chose  qui  doit  être 
touchée  délicatement,  sahr  ce  que  l'on 
manie.  —  Syk.  martroulà,  maioustrà, 
inaslfigâ,  niasLingà,  fnaslrotignâ.  — 
Ety.,  mas,  mains,  et  troullià,  fouler. 

laSTHOULIAIBB,  S.  m  Patineur,  ce- 
lui qui  manie  maladroitement  et  sale- 
ment. —  Ety  .  mastroulM. 

lA8TinJBA,  cfeVo  V.  a,  et  n.  Pigno- 
cher, manger  négligemment.  V.  Mau- 

jontiâ. 

MAT,  0,  adj.  Mat.  mate,  qui  n*a  point 
d'éclat,  qui  n'est  pas  poli;  toul.,  vt 
mat,  vin  nouveau  qui  n'a  pas  fermen- 
té.— Ety.  all..  malt,  faible,  terne. 

■AT.  0,  PROV., adj  Mat.  fou,  insensé; 
imbécile  ;  en  Roman,  triste,  fâché.  — 
Ety.  ital  ,  wM»«o,  fou. 

MAT.  s.  m.  Mast.  mât  d'un  navire; 
mat  à  piblo,  mât  d'une  seule  pièce, 
mât  sans  hune.  —  Syn.  aubre,  —  Gat., 
ITAL.,  mastil;  esp.,  port.,  masto.  — 
Ety,  AhL;  mast. 

MAT,  s.  m  T.  du  jeu  des  échecs, 
coup  qui,  mettant  le  roi  en  échec,  fait 
gngner  la  partie.  -  Ety  .  mfl(  est 
abrégé  de  échec  et  mat  ;  il  dérive  du 
persan,  shah  mat,  le  roi  es»,  mort. 

MATA,  V.  a.  Matar,  tuer  ;  par  ext. 
lasser,  fatiguer  ;  mater,  faire  mat  au 
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feu  des  échecs  ;  humilier,  faire  tom- 
ber en  coDAision,  causer  un  désappoin- 
tement; surpasser  quelqu'un  en  esprit, 
«n  adresse  ;  maUU,  adoy  part,  tué,  ée  ; 
maté,  désappointé,  abattu,  bumiiié> 
conAis.  —  Gat.«  Bsp.,  poBT.t  maUMr» 
iTAL..  mattare.  —  Ety.  lat.,  nuuAare^ 
tuer;  pour  les  autres  acceptions,  mai 
terme  du  jeu  des  échecs. 

D*an«  ma  Ion  grato 
fi  d«  raatro  lou  mato. 

Pbo. 
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une  cloche,   à  une  clarine.  —  Ett., 
matai. 


■ATA  f  V.  a.  MÂter,  garnir  ud  vais- 
seau de  mâts  ;  au  fig.  mettre  debout, 
dresser  comme  un  mftt  ;  cal  mata  loti 
vaissel  per  lou  céuelà.  il  faut  dresser 
le  foudre  sur  un  de  ses  fonds  pour  le 
cercler.  —  Pobt.,  mastrear.  —  Ett., 
matf  mât. 

HATA,  OASCo  V.  n.  Pousser  plusieurs 
tiges;  devenir  touffu,  en  parlant  d'un 
arbrisseau,  d'une  plante  ;  au  fig.  avoir 
de  nombreux  rejetons,  une  nombreuse 
famille.  —  8yn.  se  matarrà,  —  Ety., 
mato,  touffe,  cépée. 

■ATA»  DAUPH.,v.  a.  Pétrir.  V.  Pastâ. 

■ATABLAT,   ado,    a^ij.  Affaissé,   ée 
excédé  de  feitigue,  accablé  de  chagrin 
Ce  mot  parait  être  une  forme  augmen- 
tative  de  matât,  fatigué,  désappointé» 
humilié. 

MATABL8,  cév.,  s.   m.B  attant  d'une 
cloche.  —  8ym.  matai,  matai,  matau 
V.  Batalh. 

■ATAOO,  s.  f.  Fane,  toutfe,  cépée.  — 
Gast.,  matarrado.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  mata,  devenir  touffu. 

■ATAFAl,  OAUPH.,  s.  m.  Mangeur  in- 
satiable. V.Matofan,  qui  a  une  signifi- 
cation différente. 

■ATAPLÉ,  civ.,  s.  m.  Enfant  gros, 
jouflu,  qui  parait  enfoncé  dans  la  ma« 
tière.  Y.  Pataflé. 

■ATA00T8.  pROv.,  s.  m.  p.  Chats  pré- 
tendus sorciers  qui,  suivant  une  croyan- 
ce populaire,  enrichissent  ceux  qui  en 
prennent  soin. 

■ATASOni,  PRoy.,  s.  m.  Sorcier. 

■ATAI,  KATAL,  s.  m.  Battant  d'une 
cloche.  V.  Matable. 

■ATAIA,  y.  a.  Servir  de  battant  à 


■ATALA8,  s  m.  Almatrac,  matelas, 
principale  pièce  de  la  garniture  d'un 
lit.  —  Syn.  matarcu.—  Cat.,  matalas ; 
iTAL.,  materasso  ;  bsp..  almadraque,  — 

—  Ett.  arabb.  al  matrah^  Dans  ma- 
taras,  dont  matalas  est  une  permuta- 
tion régulière  (les  deux  liquides  /,  i\ 
se  permutant  souvent  dans  nos  idio- 
mes), le  substantif  arabe  est  reproduit 
sans  l'article  al,  qui  s'est  conservé 
dans  le  Roman,  almatrac.  et  l'Espa- 
gnol almadraque, 

■ATALA8SA,  v.  a.  Matelasser,  garnir 
de  coussins  rembourrés  et  piqués  en 
façon  de  matelas.  —  Syn.  malarassi. 

—  Ety.,  matalas. 

■ATALA88AIBS,  o,  S.  m.  et  f.  Mate- 
lassier, ière,  celui,  celle  qui  fait  et  qui 
rebat  des  matelas.  —  Syn.  matalas- 
sierj  matarassiaire .  —  Cat.,  matelas- 
ser ;  ITAL.,  materassaio.  —  Ety.,  ?na- 
lalassà. 

■ATAU888T,s.  m.  V.  Matalassoù. 

■ATALASSm,  s.  m.  V.  Matalassaire. 

■ATALASSOU,  lATALABSOini,  S.  m.  Pe- 
tit matelas.  —  Syn.  matalasset.'^  Ety., 
dim.  de  matalas. 

■ATALASSURO,  s.  f.  L'action  de  ma- 
telasser, l'ouvrage  du  matelassier.  — 
Ett.,  matalassà. 

■ATALOT,  lATALOTO,  V.  Matelot,  Ma- 
telote. 

■ATAMSO,  8.  f.  Tuerie,  massacre  ; 
pROv.,  faire  matanso.  tuer  les  thoos 
au  sortir  de  la  madrague.  -^  Cat., 
matansa^  grande  mortalité.  —  Ety., 
malà,  tuer. 

■ATA1A8,  1ATABA88A,  KATAlAfl- 
8IAIU,  V.  Matalas,  Matalassà,  Matalas- 
saire. 

■ATAUft,cÉv.,s.  f.  Imbécilité.  fU- 
blesse  d'esprit.—  Ety.,  maty  fou. 

■ATARIA  (Se),  v.  r.  Former  une 
touffe,  en  parlant  de  diverses  plantes 
qui,  n'ayant  qu'une  seule  tige  au  mo- 
ment où  elles  lèvent,  en  poussent  peu 
à  peu  plusieurs  autres  qui  entourent  la 
première.  —  Syn.  mata.  —  Ety., mato, 
touffe. 
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KATÂllADO.  CAST.,  9.  f.  Touffe,  cé- 
pée, —  8yn.  maiado,  —  Bty.,  s.  part, 
f.  dd  matarrd, 

XATA8,  civ..TOUL.,  8.  m.  Hallier, 
réunion  de  buissons  et  d'arbrisseaux. 
—  Ett.,  augm.  de  malo. 

HATA880,  8  /.  Grand  hallier  ;  prov., 
soie  crue;  coton  non  fllé,  ni  teint.  ^ 
Ett.,  augm.  de  mato. 

liTAU,  PROv.,  s.  m.  Battant  de  olo- 
cle,  V.  BaUilh  ;  botte ,  assemblage  de 
plusieurs  échev  aux  de  soie  ;  au  fig. 
homme  lourd  et  ennuyeux. 

liTGHOU,  6A8G.,  s.  m.  Mulet;  au  fig. 
homme  têtu,  entêté.  —  8tn.  miol, 

XAT-DB-XAI,  PROV.,  8  m.  Viorne 
cotonneuse.  —  8yn.  valinier,  V.  Tassi- 
gnier. 

XATB,  GASc,  s.  m.  Raquette  de  bois 
blanchie  avec  de  la  chaux,  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'un  battoir  de  blan- 
chisseuse, que  les  chasseurs  de  palom- 
bes lancent  sur  ces  oiseaux  pour  les 
effrayer  et  leur  faire  prendre  la  direc- 
tion de  la  gorge  où  sont  tendus  les  fi- 
lets. —  BéARN.,  niatou. 

liTB,  0,  B.-LiH.,  adj.  Mat,  ate,  lourd 
en  parlant  du  pain.  Il  signifie  aussi 
moite,  humide. 

XATEdIi,  béarn.,  s.  m.  Abattoir.  — 
Stn.  adoubadour,  escourjadoû,  tua- 
doù, 

■ATBLABSO,  bord.,  s.  f.  Nom  des 
typbaS)  ainsi  appelés  parce  qu'on  pour« 
rait  garnir  les  matelas  avec  les  plu- 
mets qui  entourent  leurs  graines 

■ATILOT,  s.  m.  Matelot.  —  Syk.  ma" 
laloi,  f.  a. 

XATBLOTO,  s.  f.  Chemisette  de  laine, 
camisole  de  molleton»  corset  sans  la- 
cet ;  matelotte.  manière  d'apprêter  le 
poisson  avec  une  sauce  trôs-relevée.  — 
8yn.  malalolOy  f,  a.  —  Ety.,  matelot. 

■àm,  s.  m.  Matin,  luron,  V.  Ma- 
tin, dont-  maten  est  une  altération 
provenant  de  la  prononciation  fran- 
çaise de  ce  root. 

■ATBliu,  s.  m.  T.  de  marine.  Màte- 
reau,  petit  mAt  servant  è  élever  des 
fardeaux.  —  Ety.,  dim.  de  m€U, 
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■ATÉII,  pROv.,8.  f.  Matbria,  ma- 
tière. —  8yn.  matiéro,  forme  françai- 
se. —  Gat.,  Bftp.,  PORT.,  ITAL.,  mate" 
ria,  —  Ety.  lat.,  maieria. 

■ATBRIAL,  0,  adj.  Matbrial,  maté- 
riel, elle,  qui  a  rapport  à  la  matière  ; 
lourd,  grossier,  sans  délicatesse  ;  subs- 
tantivement, les  matériaux,  en  géné- 
ral. —  pROv.,  matériau,  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  material  ;  ital.,  maieriale.  — 
Ety.  LAT.,  mcUerialis. 

■ATBIIAU,  PROv.,  adj.  V.  Material. 

■ATSENAL,  0,  adj.  Matbrnal,  mater- 
nel, elle  ;  lenguo  maiernalOt  langue  du 
pays  où  l'on  est  né.  —  Syn .  mxitemau, 
mairalt  mairenaL  —  Cat  ,  bsp.,  port., 
maternai;  ir al  ,  niaternale.  —  Ety. 
LAT  ,  maternalis  de  mater  nus. 

■ATnuiAU,  alo,  PROV.,  a4J.  V.  Ma- 
ternai. 

HATBIHITAT,  S.  f.  Maternité.  —  Cat., 

malernitat  ;  bsp . , .  matemitad  ;  port . , 
inaternidade  ;  ital.,  maternità. —  Ett. 
LAT  ,  maiernitatem, 

■ATBn,  CAST.,  v.  a.  Faner  le  foin,  la 
luzerne,  etc.,  blanchir  les  légumes.  ~ 
Ety.,  al  ter.  du  Roman,  marcezir,  dé- 
rivé du  lat.  marcescere<t  flétrir,  faner. 

lATFU.  Nom  d'homme,  Maffre, 
MainOoi,  ManiVed.  —  L'auteur  du 
Breviari  d'amor,  poème  roman  de  la 
fin  du  XIII*  siècle,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  par  la  Société  archéologique 
de  Béziers,  s'appelait  Matfre  Ermen- 
gaud,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-raôme  au 
neuvième  vers  de  ce  poème  :  Matfres 
Ermengaus  de  Besers,  —  Ital.,  Man^ 
fredi.  —  B.-lat.,  Manfridus, 

■ATIIB0-SALBM,  proy.,  s.  m.  Nom 
d'homme,  Mathusalem.  —  8yn.  Mar- 
tin-salem^  Martissarèlos,  f.  a. 

lATI  8  m.  Mâtin,  chien.  V.  Mastin. 

■ATI,  s  m.  Matin.  V.  Matin. 

■ATIAOB,  KATIHAIIB,  b£arn.,  s.  f.  V. 
Matinado. 

■ATII,  bAarn.,  s.  m.  V. 

■ATIN,  s.  m.  Matin,  matin  ;    il  s'em- 
ploie  aassi  adverbialement  :  se   leva 
m^tin,   se  lever  de  bonne   heure  ;   de 
I  boun  matin,  de  très-bonne  heure  ;  de* 
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man  matin,  demain  matia  ;  bitb&r.  , 
de  malis,  ce  matin.  —  Syw.  mali^  mai" 
tin,  maitis,  mayii.  -  Cat.,  mali  ; 
iTAL.,  maitino.  —  Et  Y.  lat.,  matuti" 
num. 

HaTOT  «n  flëtro,  terd  «n  g^nerro. 

Fro« 

Loa  Hatt  m  d'alantl. 

P«o. 

lÊàXtÊ,  iao,  8.  m.  et  f.  Màkin»  e,  lu* 
ron.  —  Il  est  aussi  synonyme  de  mof- 
tin^  matin,  chien.  V.  Maten^ 

■ATnUDO,  s.  f.  Matinado,  matinée, 
temps  qui  s'écoule  depuis  l'aube  jus- 
qu'à midi.  —  6yn.  bêarn.,  tnatiade, 
maiinade,  mayUade  ;  gasg.  ,  mailiado . 
•  G  AT.,  matinada  :  bsp.y  port.,  ma- 
drugada;  xtal.,  matlinala,  —  Ex  y., 
matin. 

La  vativado  fa  U  Journado. 

Pbo* 

MktnàJLj  aie,  adj.  Matinal,  mati* 
nal,  e,  en  parlant  d'une  personne  qui 
s'est  levée  matin  ;  aiguage  matinal, 
rosée  du  matin.—  Gat.,  matinal;  es?»^ 
maiutifuil  ;  ital.,  malutinale,  —  Et  y., 
mMn. 

HiTIHBT,  s.  m.  Hatinet,  petit  matin ) 
point  du  jour.  —  Gat.,  màtinel,  — 
S^y.,  dim.  de  matin, 

■ATDnBH,  ièiro,  adj.  Matinibr,  ma- 
TiNBR,  matineux,  euse,  qui  est  dans 
rhabitudede  se  lever  matin.  —  Cat., 
matiner,  —  Ety  ,  matin. 

GosMlfa  vos  premier 
Q«e  lias  MATiiriiuiA, 
Cftsenn  jorn... 
AHAifiBD  DU  EeoAS,  Troubadour, 

3^  V9U8  conseille  preraidrement  — 
que  vous  soyez  moHneusê  ^  chaque 
jour... 

màfÈHMOMn  PRov.,  s.  m.  Espace  de 
raisin  précoce.  —  Bty,,  mcUin» 

BATIN08,  8.  f.  Matin'as,  matines,  la 
première  partie  rie  rofQce  divin,  ainsi 
Appelée  parce  qu'on  la  chante  le  mathi. 

Ac6  s'acordo  conmo  Ion  iTaçnlfi  at  h  iIatiros 

Pko, 

■ATO,  s.  f.  Fane,  toufTei  cépée,  tail- 
lis ;  partie  du  treao  d'un  arbre  qui  est 


dans  la  terre;  moto  de  frigouio^  touffe 
de  thym  ;  maio  de  girouflado,  pied 
d' œillet;  moto  f£éuse^  cépée  de  chône 
vert.  —  8ym.  matado,  matarrado.  — 
Cast.,wï^^o.  —  Gat.,  fiia/a,  arbris- 
seau. 

■ATQBLÂT,  s.  m.  Gros  orage,  accom- 
pagné de  grôle  qui  détruit  les  récoltes 
de  blé,  et  par  exl.  de  seigle,  d'avoine, 
etc.  —  Btt.,  mato,  qui  détruit,  qui 
tue,  et  bkU,  blé. 

■ATObAH,  gasc,  s.  m.  Tueur  de 
chien;  au  fig.  vaurien.  —  Ety.,  mato^ 
qui  tue,  can,  chien. 

HÂTÛPAl,  s.  m.  Mets  très -nourris- 
sant, pièce  de  résistance  pour  apaiser 
la  grosse  faim  ;  gâteau  de  pâte  qu'on 
fait  frire.  —  Gast.,  tapoftun;  dacph., 
mato/a7n,  gros  mangeur.  —  Ety.,  mato 
qui  tae,  fam.  la  faim. 

■ATOLO,  oàsc,  s.  f.  Piège  à  pren- 
dre les  petits  oiseaux,  qui  consiste 
^tts  un  trou  pratiqué  dans  la  terre 
au-dess«ie  duquel  est  tendue  une  ar- 
doise ou  une  pierre  plate.  —  Biterr., 
trapadèk>^  M.  sign. 

■ATOir,  DADPH.,   s.  m   Pain  de  noix. 

MATOU,  BÈARN.,  s.  m.  Tricot,  gros 
bâton  ;  raquette  dont  on  se  sert  à  U 
chasse  aux  palombes,  V.  Mate. 

■ATOU,  adj.  m.  Fou.  V.  Mat. 
HATOncmi.  ino,  pmov.,  s.  et  adj.  Fin 
oatois,  rusé  ;    bouffon,  imbécile,  oelui 
qui  sert  de  jouet  aux  autres;  jougà  an 
paure  malouchin,  jouer  à  se  berner  ; 
paure  inatouchin.  jeu   de  la  berne , 
matouchino,   espèce   de    danse  bouf- 
fonne et  folâtre. 
■ATOUl,  PROV.,  s  f.  Moiteur. 
■ATHACA08,  bèabn.,  s   f.    Grise  vio- 
lente. 

HATlAHAUt,  BORD.,  8.  m.  p.  Espèce 
de  fllet  de  pèche.  —  C'est  probable- 
ment une  altération  de  traînai,  tra- 
mail. 

■ATftAB»  s.  m.  Matras,  piqûre,  mor- 
sura;  pièce  de  bois  de  chône  qu'oa 
place  en  travers  de  la  porte  d'un  fou- 
dre, où  elle  est  vissée,  pour  la  main- 
tenir ;   long  bâton  garni  à  son  extré- 
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mité  de  grasdes  plunoea  MAodies  dont 
se  servent  les  chasseurs  de  païomtes 
pour  les  pousser  dans  les  filets  ;  terme 
de  savonnier,  barre  de  fer  qui  sert  à 
maintenir  la  lessive  dans  la  cbaudiô* 
re;  cast.,  tronçon  de  la  queue  d'un 
cheval  qu'on  vient  de  couper;  c6v., 
rayon  de  la  roue  à  tirer  la  aoia  ;  gasc, 
barre  servant  à  lever  une  vanne  ; 
pHov. ,  coup  qu'on  se  donne  en  se  lais- 
sant tomber.  Ce  mot  signifiait,  au 
moyen-âge,  javelot,  dard,  flèche. 

■iTlAS,  asso,  cÉv.,  s.  et  adj.  Lour- 
daud, aude,  stupide,  nigaud,  sot. 

MknàMBk,  V,  a.  Matbassbya,  meur- 
trir, blesser,  maltraiter,  assommer, 
malmener,  éoraser,  liarasser,  abîmer; 
gâter,  chiffonner,  froisser  ;  matrassai, 
ado^  part,  blessé,  ôe,  mal  en  point, 
harassé,  chiffonné  ;  au  fig.  triste, 
abattu. 

Se  plooio  tant  Boarent  ta  chatonno  (ine  t'amo. 
Es  qu'un  bèa  Jour  de  mai  a«aigiiè  diaft  flonnamo 

La  roaoB  de  Bien 
le  dire  :  «  Monn  enfant,  baio-me  ti  pensado. 
aonlet,  iléa  Ma  sonlaa  dis  amo  vatrassaim  ; 

Vbne  fen  ién  I  » 

AvTomiisTO  DS  BsucAïas,  Li  Bêlu^o^ 

■ATKAgSAVT.  o,  acy.  Harassant,  e, 
farigant.  —  Ety.,  matrassà, 

■àTlAaSIirO,  cév.,  TODL.,  8.  f.  Flè. 
che,  dard.  —  Ety.,  niairas. 

14T1A880,  PBOv.,  s.  f.  Haie  oxyrbin- 
que,  poisson.  —  Byn.  flatisado,  flas^ 
sado. 

HATlASaO  (A  la),  PRov.,  loc  adv. 
An  pauvre  homme  ;  laire  cuire  ies  ali- 
ments au  pauvre  homme,  c'est  les 
fiiire  cuire  sous  la  cendre  et  sans  as- 
saisonnement. 

■ATBAfSOI,  PBov.,  s.  m.  Grande  fa- 
tigue, tracas.  —  Ety.,  inalrastà. 

SiTBB,  paov.,  s. m.  Marte.  V.  Marto, 
■ATHICAIIB,  ■ATIICAII.  V. 

■ATUCABIO,  s.  f.  Matrlcaire  camo- 
mille, pi.  de  la  flim.  des  Synanthé- 
rées.  —  8yn.  calamido,  patricaino, 
herbo  de  la  mèro,  V.  Gamoumilho. 

ULTUSSO  (Herbo  de},  s   f.  Herniaire 
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▼eloe,  Mtmiaria  hmuia,  *p\.  4»  la 
fam.  des  Paronychiées. 

■AraOïïNO,  s.  f.  Matrone,  aage-fom- 
me.  —  Gat.,  ssp.,  poat.,  ital««  ma* 
irona.  —  Ety.  lat.,  matrona» 

■ATUCBL,s.  m.  Deatelaire  d'Kur(^, 
herbe  au  cancer,  malherbe,  Plumbago 
europ(Ba,  pi.  de  la  fam.  des  l^lumba- 
giuées,  à  fleurs  purpurines  on  dDimiâ- 
très.  —  6yn.  bagoun^  catifel,  tatussel, 
gaiifeU  malherbo,  herbo  enratnudoy 
herbo  de  la  rougno^  fierl  o  di  couquin, 
herbo  di  rascas,  herbo  dôu  diable, 

HÂTgLH,  câv.,  GASc,  s.  m.  Maillet 
pour  émotter.  —  Ety.,  s.  verb.  de  tna- 
iulhà- 

HATULHA,  cév.,  qasc,  v.  a.  Émotter; 
au  fig.  assommer,  meurtrir.  V.  Mas- 
tulhâ. 

■ATOUTàT,  s.  r.  V. 

■ATintlTAT,  S.  f.  Maturitat,  matu- 
rité, état  de  ce  qui  est  mûr.  —  Syn. 
maduranso,  madiuretal.  —  Ano.  imt., 
malurital  ;'  ital..  tnaturilà,  —  Ety. 
LAT.,  maturikUem. 

■ATUBOT,  s.  m.  Petit  mât..  -«  Svv. 
auèrel,  —  Ety.,  dim.  de  mat. 

■AU,  BÊARIf.,  cév.,  GASG..  PROV.,  8.  m. 

y.  Mal;  maUf  malOf  adj.  V.  MaL 

■AU-AIIGOUfa,  PROv.,  s.  m.  V.  Haus- 
encouer. 

■AU-APlte.  PROV.,  adj.  y.  Mal- 
après. 

■AU-ATISAIBNT,  c6v.,  s.  m.  Ëtourde- 
rie,  imprudence,  mégarde. 

■Aa-AT8BH80,  gabc,  s.  f.  Malaise. 
y.  Malaise. 

■AUBA8TA  (Faire),  v.  Paire  avorter, 
fiiire  mal  tourner. 

■AU-BA8TIT,  ido,  pbov.,  adj.  Mal 
fait,  mal  bâti. 

■AU-BLAHC,  cÊv.,8.  m.  Aphtes,  petita 
ulcères  blanchâtres  qui  vienneat  dans 
la  bouche  ;  on  donne  ce  môme  nom 
aux  abcôs  qui  se  forment  au  bout  des 
doigts,  mal  d'aventure.  —  Syn.  mal^ 
blanc. 

■AUBO,  s.  f.  y.  Mauvo 

■AUBBB,  a.  m.  y.  Marl^re. 
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■AU-GADVG,  s.  m.  V.  Mau  de  la  terro. 

■AU-OAUS.  3.  m.  Fièvre  chaude,  fiè- 
vre maligne. 

■AUdUIA,  A6AT.,  v.a.    V.  Machugà. 

HAUCHO-,  proVm  8.  f.  Vairon,  petit 
poisson  de  rivière.  —  8yn.  garlesco, 

■AUGIURA,  V.  a.  V.Malcourâ. 

■AU-CLOT,  0.  PBOV.,  adj.  Inégal,  e, 
en   parlant  d'un  champ,  d'une  terre. 

■AUGOl,  pROv.y  s.  m.  V.  Malcor. 

■AUGOUITTBNT,  0,  adj .  V.  Malcoun- 
tent. 

■AUCOURA,  V.  a.  V.  Malcourâ. 
■AUCOURANT,  o,  part.  prés,  de  mau- 
courày  décourageant,  e,  aftligeaut. 

■AUCOÏÏROUB,  0,  PRov.,  adj.  Sale,  dé- 
goûtant, déguenillé.  —  Ëty.,  inau, 
mal  et  courous,  gentil. 

■A0-GUBOnHT  .  interj.  Puisse-tu 
crever  misérablement  ! 


■AUGimuiT,  0,  s.  m.  et  f.  Mécréant, 
e.  Y.  Mescrezent. 

■AU-€(nBB,  cÈv.,  adj.  Il  ne  s'emploie 
que  daqs  cette  phrase  *  vie  sente  toui 
maiHiuiery  je  me  sens  tout  mai-bâti, 
tout  je  ne  sais  comment. 

■AOIIA,  g6v.,  V  n.  (maudà).  Maugréer, 
pester  ;  temporiser.  »  Bitbrr.,  musà, 
pour  la  dernière  acception. 

■Aa-D'AnWTORO,  PROv.,  s.  r.  Mal  d'a- 
venture, petits  abcès  qui  viennent  aux 
ongles  des  mains.  Diaprés  le  Diction- 
naire de  l'Académie,  c'est  le  nom  vul- 
gaire du  panaris. 

■AU-DA8-P0IC8,  cÈv.,  s.  m.  V.  Mal- 
des- porcs. 

■AU-D8-C0I)  lAU-DB-GOniR,  PROV.,  s. 
m.  Mal  de  cœur,  dégoût  qui  donne  des 
envies  de  vomir. 

1AU-DB-G0U8TAT,  s.  m.  Point  de  c6té, 
pleurésie.  —  Stn.  pouncho  de  cotistai. 

■AU-SB-DBHT  (Herbo  dôu),  s.  i.  Jus- 
quiame.  V.  Galelhado. 

■AU-BS-LA- TERRO,  s.  m.  ÉpilHpsie  ; 
townbà  dau  inau  de  la  Icrru^  ou  seu- 
lement, toumbà  dau  mau,  être  sujet 
aux  attaques  d'épitepsie.  —  Syn.  mau' 
cadiÀC 


MAU 

lAU-DB-KAIRB,  s.  m.  Afiection  hys- 
térique. —  Syn.  mau-de-mare, 

■AU  D8-HARS,  s.  m.    Y.    Maa>de- 
Maire. 


HAir-DS-€A9T-GÈRI ,  prov.  ,  s.  m. 
Croûtes  de  lait  des  enfants. 

■AU-snraGI,  civ.,  impréc.  V.  Mal- 
despiech. 

■AU-DBBPITAirT,  c«v.  Espèce  de  ju- 
ron. Morguiennel 

■AU-DI-TBSTO,  s.  m.  Narcisse  à  bou- 
quet, Nardssus  tazeita,  —  Syn.  hiUo  ; 
même  nom,  fumeterre  en  épi,  Funui' 
ria  jptcato,  pi.  de  la  fam.  des  Fuma* 
riacées. 

■AUBIGI.  lAUDIT,  lAOBIRB.  HAUBI- 
nmo.  KAIlOIIIIfT,  prov.,  V.  Maidich, 
Maldire,  etc. 

■AU-S'IUB|  PROV.,  s.  m.  Ptérotheca 
de  Nimes,  pi.  de  la  fam.  des  8ynan- 
thérées. 

■AU-SOn-lASCLDV/pBOV-,  s.  m.  Affec- 
tion' vaporeuse,chez  l'homme. 

■AU-D'aSLS,  s.  m.  Coquelicot.  V. 
Mal-d'uels. 

HAUDURA,  CA8T.,  V.   a.  Moudre.  V. 

Moire. 

HAUSURO,  CAST.,  s.  f.  Mouture.  V. 
Molto. 

MkïïÈ,  OASC,  V.  a  Mouvoir,  remuer. 
—  Ety.  lat.,  movere, 

■AU-BKCARAT.  s.  m.  Qui  a  mauvaise 
mine.  V.  Mal-carat.—  Ety., mau, mal, 
et  carat,  de  caro.  figure,  qui  a  une 
mauvaise  figure.  —  8ym.  mal-enearat^ 

■AU-ERGOUSS,  PROV.,  s.  m.  V  Maus- 
encouer. 

HAU-ER-TRIN,  cév.,  s.  m.  Indisposé, 
languissant,  découragé  ;  soui  tout 
mau-en-trin,  je  suis  tout  débiffé,  tout 
détraqué. 

■AV-ISTRE,  PRov.,  s.  m.  V.  Mal- 
estre. 

HAVFACR,  lAUFAIRB,  KAUFARAS,  KAU- 

PARBAT,1AUPAMRT.  V.  Malfach,  Mal- 
fd.  Malfaras,  Mall'argat,  Malfazent. 

HAUFATAK,  cév.,  S.  m.  Malfaiteur, 
mauvais  sujet,  vaurien  ;  impie.  — 
Ety.,  altér.  de  maufatoù. 


MAU 

■àoraià  (Se),  ■iurasmo,  gasc,  v. 

Mesfizà,  Mesflzenso. 


■àU-FOL,  s.  m.  Geryares  qui  survien- 
nent au  sein  des  nourrices. 

MAOPOÈJO,  XAUPUltUIO,  prov..  s.  f. 
Millet,  troisième  estomac  des  rumi- 
nants. 
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■AULO,  cftv.,  s  f.  Mauve,  plante  ;  fa 
la  maulo,  tromper  au  jeu  ;  fuma  li 
matilo,  PROV.,  être  enterré.  V.  Mauvo  ; 
maulO'blancOj  guimauve.  Y.  Mauvis. 

lÂULO  BLAHCQ-PitQt  8.  f.  Guimauve 
hérissée,  Àlthcsa  hirmUifpU  de  la  fam. 
des  Malvacées. 


■àU-fiiLlAT,  cév.,  adj.  Mal  fait,  mal 
Mti.  V.  Malfargat. 

HAUfiABBUrO,  PBOv.,  s.  f.  Toile  de 
coton  dont  les  Turcs  se  font  des  che- 
mises.  —   Ety.,  maugrabin,    maure. 

■AUftHAfiB,  B.-LiM.y  s.  m.  (mau- 
gnadze)  Maladie  qui  fait  enfler  le  bas 
de  la  mâchoire.—  Ety,, maugno^  mâ- 
choire, Joue. 

HADftlO,B.-uM.,  s.  f.  Mâchoire  Joue. 
—  BiTBRR.,  gaugno, 

■iUM.  8.  f.  Mauve.  V.  Mauvo. 

HAUOOBQifl,  0A8G.,  s.  m.  Guimauve. 
V.  Mauvis. 

HâUOOUHBnf,  BéÀSN.,  sorte  d'imi^ré- 
cation.  Maugrebleul    ^  Maugrabiôu. 

HAU-fi€ïïlNAVI,  BéABN.,  V.  Maugra- 
biôu. 

liU-MUYBBir,  s.  m.  V   Gouvern. 

HAIimABIÉU,  pROv.,  8.  m.  et  espèce 
de  juron,  Maugrebleu,  niaugrabiéu, 
n'avez  mentiU  maugrebleu,  vous  en 
avez  menti  1  dire  de  maugraHéus, 
maugréer.  —  Syn,  magrabiéu,  magrà" 
bwm,  maugourdin,  ^naugournaviy  ma^ 
gronage, 

làUftlABDI,  s.  m.  Maure. 

■AUftftAT,  s.  m.  Mauvais  gré,  mal- 
veillance ;  prôp..  malgré.  V.  Malgrat. 

■AUHRÈy  cày.,  prép.  Malgré  ;  cette 
forme  que  donne  Tabbé  de  Sauvages 
(dict.  lang.)  doit  être  rejeté,  gré  étant 
un  mot  irançais.  V.  Malgrat. 

■AUfiUIBH,  PROV.,  s.  m.  Ghondrille 
effilée.  —  Syn,  lachO'lèbre.  V.  Gous- 
counilho . 

HÂVIASBC,  èco,  G  ASC.,  adj.  Malfai- 
sant, e.  V.  Malfazent. 

lÂlTltrr,  0,  6ASC.,  adj.  Malfait,  e.  V. 
Malfach. 

■AUJi,  DAUPB.i  s.  m.  Mauvais  temps. 


■AULO  lOUJO,  s.  f.  Géranion  luisant, 
Géranium  lucidum,  pi.  de  la  iam.  des 
Géraniées. 

lAULOnSBT,  cÈv.,  s.  m.  Chancre, 
ulcère  qui  vient  aux  jambes  ;  maulou' 
bet  te  vire  l  la  peste  te  crève  I 

■An-l'AftAGIO,  PROV.,  s.  m.  Y.  Mal- 
m'agaoho. 

HAU-HAUDAT,  cÂv.,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  oiseaux  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  ftim.  des  Brévi« 
pennes  qui  sont  :  1*  le  grand  guille- 
met, Uria  troïle  ;  2»  le  petit  pingouin , 
Hcà  ;  3*  le  pingouin  macroptôre.  Alca 
torda^  appelé  aussi  bédouin  ;  4»  le  ma- 
careux moine,  Marmo  fraUrcula,  ap- 
pelé à  Nice  mariinoL  —  Syn.  malma 
ridât, 

■AUISITA,  v.  a.  Y.  Malmena. 

■AUnSCIiA,  XAUMBSCLO.  civ.,  PROV., 
Y,  Malmesclé,  Malmesclo. 

■AUHBT,  s.  m.  Satan,  le  diable. 
HAUHBT,adj.  Y.  Malnet. 

■AUIBTUSO,  pRov.,  s.  f.  Saleté,  mal- 
propreté.  —  Ety.,  ^naunet» 

■AUNO,  s.  f.  Manne,  abondance.  Y. 
Manno . 

■AUPARAOO,  s.  r.  Y.  Malparado. 

■AUPAILA.  ■AUPAUANT,  c6v.,  Y. 
Malparlà,  Malparlant. 

■AUPAB,  c&v.,  s.  m.  Y.  Malpas. 

HAU¥A8SAftB,     XAUPASSABI  ,    s.    m. 

MalencoDtre,  temps  critique,  temps  de 
calamité  ;  suivant  Honnoral,  lutin, 
esprit  follet  ;  perfide,  misérable. 

HAUPATÈ,  lAUfATliT,  prov.,  S.  m. 
Légères  douleurs  qui  précèdent  l'en- 
fantement. —  Ety.,  inau,  mal,  et  palet ^ 
lent. 

■AUYI&irAT,  ado,  adj.  Mal  peigné,  ée. 
—  Syn.  maU'penchinat,  mal-penche* 
nat. 


HAU 

MAQPIAT,  0,  adj.  Raboteux,  ense.  — 
EtY.,  mau,  ftdv.  mal,  et  plaU  plat, 
qui  n'a  paa  la  superficie  unie. 

■AUFLÈV,  pROv.,  s.  m.  Insatiable  de 
richesses,  celui  qui  te  plaint  de  ne  pas 
en  avoir  assez  ramassées. ^BtY.,  mau^ 
mal,  et  plèn,  plein,  qui  n'est  jamais 
plela»^ 

KàUllinUU,  oév.,  V.  a.  et  n.  Tripoter, 
brouiller,  intriguer.  —   B.-uii.,  f?i«- 

■iffiiHiIâflB;G6v;,  s.  m.  Tripotage. 
—  B.-LiM:,  moquilhage.  —  Ety.  ,  maiP- 

•* 
liUIA,  DAUPH.,  V.  a.  et  n.   V.  Ma- 
dnrA; 

■AOtt,  cftv.,  V.  a.  Mouvoir.  V. 
MÔure, 

■AmUt  èlo,  civv,  a4i#  Moreau,  ti- 
rant sur  le  noir,  tanaiâ.  ~  Ety.  l4t., 
maumst'  noir. 

■unoum,  s.  f.  V. 

HAUBÈLO,  s.  r.  Maurela,  ce  nom  dé- 
signe deux  plantes  de  la  fam.  des  So- 
lanées  :  la  morelle  noire  on  crève- 
chi#n>  raiâia  de  loap<  herbe  avx  magi- 
ciens, Solarium 'nigrum,  et  la  m l relie 
velue,  Solanwn  villosum^  qui  a  une 
très-forte  odeur  de  musc.  —  Syn. 
amourelelOj  mourèlo,  mourelelOy  inou- 
reikasoun,  couUrlos  pisso-eany  pisse^ 
chis,  pouizoù»  —  Ety.  lat.,  maums, 
noir. 

Serpens  que  manja  maorkla 
Tôt  maoUnen  renovelt. 

Basv.  d'ajcoo. 

Serpent  qui  mange  de  la  moj^elle  ^. 
tout  aussitôt  change  de  peau. 

■AaRiLO(Uerbo),  câv..  s.  U  Tour- 
nesol des  teinturiers,  Crotum  iincto^ 
Hum,  pi.  de  la  fam.  des  Ëuphorbia- 
cées  avec  laquelle  on  fait  la  couleur 
bleue.—  Syn.  morello^ mourèlo, 

■AimiLO-BASTiRIIO,  s.  f.  Héliotrope 
d'Europe.  V.  Heliotropo. 

■AUliLO-SRlHPAIKO,    s.     f.    Morelle- 
grimpante,  dunce-amèrO)  Solanumdul» 
catnara,  pi.  de  la  fam.  des  Solanées.— 
Â   l'article  douss'atnaro,  au   lieu    de 
Labiées,  il  faut  lire  Solanées, 
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■âinUBG,  0,  adj.  More,  morease,  mo* 
resque;  tool  ,  s.  f.,  blé  noir  — 
Ety.,  maure,  more. 

HAU-IB8C0HTRB,  prov.,  s.  m.  Malen- 
centre;  malheur,  disgrâce.  —  Err., 
motf,  mauvais,  eireseontre,  rencontre. 

lAUUM,  HAniaOULO,  PROV.,  s.  f. 
Morille.  V.  Mourilho. 

■AUIUO.  PROV.,  s.  r.  Lamier  am- 
plaxioauie,  ou  lamier  embrassant,  La- 
mium  amplearicaule,  pi.  de  la  ftm.  des 
Labiées.  —  Stm.  mauvige. 

■AimiI.HI,s.  f.  V.  Mourilho. 

■âunLIQïïK,  s.  m.  V.  Mourilhoun. 

■AUIIO,  CAST.,  s.  f.  V. 

IAIIAA9  càST.,  GAsa,  8«  f.  Traie.  V. 
Trôjo. 

■AOSilf,  0,  cév.,  adj.  Malsain*  e; 
substantivement,  maladie  des  botes  à 
laioe  caractérisée  par  TinÛammation 
des  paupières,  l'ardeur  des  naseaux  et 
ropptession.  —  Ety.,  mau,  mal,  et 
«an,  sain?  malsffn. 

BIO8BII8OIIAI4  pirav.,  s;  m  V. 

UUSBHCOUBR,  ■AUSniCOIltS,  PROV., 
8.  m.  Qe  mot  s'appliqne  à  toute»  les 
maladies  qui  causent  de  vives  souf- 
frances, mal  de  cœur,  mal  de  gorg»^ 
esquinanoiot  rhumatisme  \  au  flg.  don* 
leur,  grande  affliction.  —  Svifà  on* 
couèS'^  malaneouès,  malencouès,  fjftttM- 
senso^ 

■AU8BV80,  g6v.,  s.  f.  Maux  de  cœur 
causés  par  la  grossesse  ;  sottffraaee»  en 
général  ;  au  fig.  crève-cœur.  --<  Syn. 
mausencouer* 

IUU-801T,  pROv.y  s.  m.  Malheur, 
mauvais  destin.  —  EtY.,  mau,  mau- 
vais, et  sort. 

UU88IBLO1  PBOY.,  3.  f.  ËUébore  fé- 
tide. V.  Marsloure. 

lUIlttUBB,  HAnOBLI^  s.  m .  V.  Mar- 

sioure. 

HAVmiiA,  PROV.,  V.   n.  Haeer  des 

sétons.  —  Ety.,  nioHSuble,  ellébore 
fétide,  parce  qu'on  fait  des  sétons  avec 
la  racine  da  celte  plante. 

■AVTALSNT,  cév.,  s.  m,  V.  Malta* 
lent. 


MAU 
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EAIITUP8,  pROV.,  s.  m.  Mauvais 
teiD|i8,  peioe.  soaffraoce.— Er7.,mati, 
mauvaiS)  et  temps^  temps. 

EAUTIt  PROV.  9  V.  a.  Luter,  mastiquer 
ooe  Aitaille.  -~  Ett.,  mautOy  mortier, 
maa&ic. 

14nT9v  PKov.,  s.  f.  Mortier*  mftalic. 

—  Ett.    lat.,    maltha<,    de   futxê^^ 
ciment. 

EAUTOUUBIIT,  prov.,  s,  m.  Tour* 
ment,  souffrance  ;  le  diable, 

EAV-T0U8-TBKP8,  prov.,  s.  m.  Mal 
que  Ton  gagne  pour  longtemps  ;  prène 
lou  maU'touS'tempS'^  ruiner  sa  santé 
pour  toujours 

liUTtÂHB,  V.  a.  et  n.  V.  Maltraire. 

EAUTBATA.  KAUnATAlBirT,  V.  Mal- 
traté,  Maltratament. 

EAVnOH,  espèce  de  juron,  Peste 
soit! 

EAUTAI,  aio,  PROV.,  adj.  Malvais, 
MALVATz.  mauvais,  e,  méchant,  e.  — 
Gat.,  maivad;  bsp.,  port.,  malwido  ; 
iTAL.,  malvagio, 

EAUTALÉ,  KAUTALBMT,  HAUYALBnO, 
PROV. .  V.  Malvoulé,  Malvoulent,  Mal- 

VOUlODSO.. 

■Ainnnfav.  udo,  prov.,  adj.  Mai 
reçu,  e,  qui  reçoit  un  froid  accueil  ; 
substaotiveiMOt.  b&tard^  e,  enfant 
abandonné.  —  Ety.,  mou,  mal.  et 
vengu,  venu. 

KAD-VlilM»  PBOv.,  s.  m«  Malaise, 
état  maladif. 

EAUYI&B,  MADTITH,  cÉv.,  s.  m.  La- 
mier  amplexicauie,  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées  à  corolle  purpurine.  —  Svn. 
mautijo. 

■AUmii  s.  m.  Guimauve.  V. 

■Ainm,  8.  m.  Guimauve  ofBcinale, 
AlthcM  offtcinalis,  pi.  de  la  fam.  des 
Malvacées  à  fleurs  blanches  ou  roses  ; 
on  appelle  guimauve  velue,  Althœa 
hirsurta^  celle  qui  croit  naturellement 
dans  les  lieux  humides.  —  Stm.  amal* 
biCj  malbic,  malvo  blanco,  maugo 
blanco  ;  uo»Ti*.^maulablanca;  bitirr., 
maubissi^  mauvissi  ;  oasc,  maugobils» 

—  Ett.,  mauy  par  apocope»  mauvo, 
mauve,,  et  vis  pour  vi$c,  du.  lal«.  vu- 
cum»  glu,  gui,  mauve  visqueuse. 


EAUTI88I,  BWBRR.,  S.  m.  V.  MauviiL 


KAimviR,  o.  PBOV.,  adj.  Hommei 
femme  de  mauvaise  vie. 

■AUfO,  s.  fi  Malva,  mauve,  Mûlta. 
sylveslrisj  pi.  de  la  fam.  des  Malva- 
céeS';  mauvo*  péchoto^  petite  mauve  ou 
mauve  à  feuilles  rondes,  Malva  rotta^ 
difolia,  —  Stiu  malbo,  malvo^  maw>, 
maugo,  maule,  maulo,  mèuvo,  —  Ett. 
LAT.,  malva. 

■AUTO-BLARCO,  S.  f.  Guimauve.  V. 
Mauvis. 

lAUVOUGn,  udo,  part,  de  mauvûulé. 
Mai  vu,  e,  vu  de  mauvais  œil,  mal  ac- 
cueilli, déconsidéré. 

HABTOULt  HAUyOOLBiraO,  V.  Mal-, 
voulé,  Malvoulenso 

lAOIAC,  CAST..  s.  m.  Raisin  noir, 
agréabie  au  goût 

HATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Mauvo. 

HATOBB,  KAYINIBA,  V,  Malouxi,  Ma- 
lounA. 

lA^QUKt  PHOv.,  s.  m.  Haiiee^  sa»3 
fils  à  la  gousse,  qu'on  mange  en  vert. 
V.  Paiôu. 

KAX,  s.  f .  Maie,  pétrin,  V.  Ma<^i.  , 

HAXA,  lAXABO,  KAXABOiO,  HAIAIl, 
CAST.,  V.  MaohA«  Maohaduro,  etc.. 

■AXBfA,  GAST.,  v<  a.  Y»  Maohug&. 

lAXBHCA,  oASG.ji  V.  a.  Ëpamprer, 
ôter  des  ceps  les  bourgeons  inutiles. 
V.  Oesmaiencd. 

EAXtBB,  bAarn.,  s.  f.  Mâchoire.  V. 
Maissôlo. 

lAXiaODL,  CAST..  s.  m.  Tithymale. 
V.  Vatapusso  ;  maxigoid  qui  est  le 
même  mot  que  massigoul  désigne  or<^ 
dinairement  l'ellébore  fétide.  V.  Mar- 
sioure. 

KAXOBVIBB;  KAXO0FO,  OAtc.,  V.  Ma- 
joufler,  Majofo. 

HAXOUBAL.  lAXOUBAim,  GiiST.,  V. 
Majoural,  Majourano. 

■AT,  BORD.,  s.  m.  Aubépine,  Y.  Âu^ 
bespin  ;  mai,  mois,  Y.  Mai. 

■AT,  BÈABN.,  6ASC.,  S.  f.  Mèro  ;  may-- 


MAY 

de-poupe,  mère  nourrice,  mot  à  mot, 
mère  de  mamelle.  V.  Maire. 

▲uati-p'on  ans  cuaptcaoïi  la  mat-db-potjpb. 

VlOXAHOODR. 

Allez-vous  en  à  la  campagne  choiair 
la  nourrice. 


liTA,  NiM.,  V.  n.  S'en^iir.  V.  aussi 
maià. 

■ATA0B,  8.  m.  V.  Mariage. 

liTGHtLO,  HATClilO,  8.  f.  V.  Mais- 
sèlo. 

HATCmSTO,  GASC,  9.  f.  Petite  mâ- 
choire. —  Ety.,  dim.  de  maychèro. 

HATGHÈKO,  gabc,  s.  f.  Mâchoire.  V. 
Maissèlo. 

lAT-DB-CBHBO ,  IITO-CBRBO ,  s.  I. 
Chèvrefeuille.  V.  Maire-siouvo. 

■ATB,  BÉARN.,  adj.  V.  Maje. 

HiTEHDOU,  b6arn.,  s.  m.  Celui  qui 
donne  le  plus,  qui  se  montre  le  plus 
généreux. 

HATIIU,  o,adJ.  V.  Magre. 

■ATIA,  QDBRC,  V.  a.  V.  Mesclâ. 

KâTHAOB,  BéARN.,  s.  f.  V.    Mainado. 

HATMiDB8G0,6ASC.,  s.  f.  Enfantillage. 
—  Syn.  maynagiso,  —  Ety  ,  muynade, 

HATHASBT,  e.  bêarn.,  s.  m.  et  f  Pe- 
tit garçon,  petite  fille.  —  Syn.  may- 
nadoiy  petit  enfant. —  Ety.,  maynade. 

HATHASOT,  bèarn.,  s.  m.  V.  Mayna- 
det. 

HATHAQB,  s.  m.  Jeune  enfant.  V. 
Mainage. 

lATHABUÉBOt  gasc,  s.  f.  Troupe 
d'enfants.  V.  Mainachun. 

HATHAT,  béarn.,  s.  m.  V.  Mainago. 

HATHATABIO,  gasg.,  s.  f.  Gouverne- 
ment d'un  bien  rural.  V.  Mainajariè. 

HATNAT&teO,  GA8C. ,  s.  f.  Bonne  d'en- 
fant. —  Ety.,  niaynage. 

HATHB,  AGBN . ,  s.  m.  Hameau  —  Syn. 
moine  ;   gasg  ,  irnayno, 

HATBBf  0,  GASG.,  adj.  Poltron,  onne. 

■ATHO,  6A8C.,  s.  f.  Hameau.  V. 
May  ne. 

KATOOIAU,  béarn.,  s.  m.  V.  Majou- 
ral. 
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■ATIAL,  alo,  adj.  V.  Mairal. 

lATBAX,  BÉARN.,  8.  m.  Bétail  d'une 
écurie,  d'une  bergerie,  d'une  vacherie, 
tous  les  mammifères  en  général. 

MAT1AH,8.  m.  Merrain.  V.  Mairam. 
HATUrO.  HATBIO,  s.  f.  V.  Mairino. 

HATMÈLO,  HAT880,8.  f.  V.  Maissèlo. 
Maisso . 

lATSTBB,  HATSTIBIA,  V.  Mestre. 
Mestrejà. 

HATTI.  KATTIAOB,  BÉARN.,  V.  Matin, 
Matinado. 

HATTIADBTB,  BÉARN.,s.  f.  Petite  ma- 
tinée, agréable  matinée.  -^  Ety.  Jim. 
de  mayliade. 

HATTIBIBl,  iero»  todl.,  adj  V.  Ma- 
tinier. 


HATBOU,  HATBOUH,  8.  f.  Maizo,  kay- 
zoN,  MAio,  maison.  —  Syn.  mèizon.  — 
Akc.  bsp.,  tnayson,  —  Ety.  lat.,  man- 
sionem. 

MajrUQii  malaronio  e  mloluinto 
Onnt  ealo  ponl  e  poolo  c«nto. 

HATIOOHAOO.  s.  f.  Maisonnée,  tous 
les  membres  d'uno  famille  qui  demeu- 
rent dans  la  môme  maison.  —  Syk. 
inèijounau.  —  Ety.,  inayzoun, 

HATIOnHABB,  s.  m.  Réunion  de  fer- 
mes ou  de  métairies  ;  hameau.  »  Syn. 
mèijounage.  —  Ety.,  mayzoun, 

HATBOONABSO,  s.  f.  Grande  et  laide 
maison,  maison  délabrée.  —  8yn.  viH" 
jounasso.  —  Ety.,  mayzoun, 

lATBOUHBTO,  s.  f.  Matzonbta.  mai- 
sonnette, petite  maison.  —  Syn.  mèi' 
jouneio.  —  Ety.,  dim.  de  muysoun. 

HAIAOO,  lAlAra,  V.  Masado.  Ma- 
sage 

KAlAftïïIB,  GASc.f  s.  m.  Magasin.  — 
Ety.  arabb,  machâzinj  dépôt  de  mar- 
chandises. 

lAXAMBTAOO,  cast.,  s.  f.  Toast,  ac- 
tion de  trinquer,  de  porter  une  santé. 
—  Ety.,  Mazarnet,  ville  du  départe- 
ment du  Tarn  où  l'on  fréquente  beau- 
coup les  cabarets. 

■AIAITA,  PROV.,  V.  a.  Soulever  quel* 
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que  chose  avec  peine,  remuer,  manier 
péniblement  ;  soupeser  ;  cahoter  — 
bazantà,  înazantejà,  mazentà,  ino^ 
son  ta. 

KAIAXTAaB,  ■AIANTAQI,  pnnv.,  s.  m. 
Cabotage;  agitation  des  branches 
d'un  arbre  causée  par  le  vent.  — 
Ett.)  masantà. 

lAlAHTBJi,  GASC,  V.  a.  V.  Mazantà. 

HAIBL,  s.  m.  Mazjslh,  boucherie, 
charcuterie  ;  boucher.  V.  Mazelier.  — 
Ital..  macello,  —  Ety.  lat.,  macel- 
him» 

A  Basera  fesets  fkiro 
Mont  ettranh  uazbl. 

OiTiLLAOïiB  FiouBi&AS,  Troubodour. 

A  Béziers,  vous  fîtes  faire  —  moult 
étrange  boucherie. 

lAlSLÂ,  castm  v.  a.  Charcuter,  cou- 
per la  viande  maladroitement  ;  en 
Roman,  mazellar,  tuer,  égorger.  — 
Et  Y.,  niazel. 

lABLA,  cÉv.,  V.  a.  T.  (le  boulang. 
Presser,  entasser,  condenser,  patiner 
la  pâte  quand  elle  est  levée  ;  faire  le 
pain  ;  mazelat,  ado,  part,  pressé^  ée, 
entassée,  condensée,  en  parlant  de  la 
pâte.—  8yn.  mazerà;  b.-lim.,  mo- 
zelà, 

HAIBUEB,  èiro,  s.  m.  et  f.  Mazblibr, 
boucher,  ère;  charcutier,  iôro.  — 
Sym.  niazel  ;  qobrc,  mazilicr  ;  gasg  , 
mazerer,  mazerèro.  —  Ital.,  inacel- 
laio.  —  Et  Y.  lât.,  macellarius. 

■AXBLIÈHO,  ARiÉG.j  s.  f.  Instrument 
propre  à  égorger  ;  par  analogie,  guil- 
lotine. —  iùTY,^  mazel, 

KAnVTA,  PROV.,  V.  a.  V.  Mazantà . 

HAIBIA,  V.  a.  Presser,  entasser,  dur- 
cir la  pâte.  V.  Mazelà. 

lAIEHBH.  HAIBIÈRO,  6 ASC,  8.  m.  et 
f.  V.  Mazeiier,  ièiro. 

■Am&irOS,  CAST.,  aJj.  Hargneux, 
inqmet. 

HAinO,  s.  f.  Grosse  anguille  dont  la 
chair  est  ferme. 

■ASET,  s.  m.  Boucherie.  V.  Mazel 

HAUTA,  V.  a.  Faire  gauchement  une 
chose.  —  Ett.,  mazeto,  mazette. 
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HAIBTASO,  s.  f.  Gaucherie.  —  Ett; 
s.  part.  f.  de  mazelà. 

■AUTO,  s.  f.  Mazette,  mauvais  petit 
cheval  ;  au  fig.  maladroit,  inhabile  à 
tout  jeu  qui  demande  de  la  combinai- 
son ou  de  redresse. 


MAIV,  pRov.,  s.  m.  Boucherie.  V. 
Mazel. 

■AULHO,  cév.,  8.  f.  broutilles,  menu 
bois. 

■AlILm,  s.  m.  Boucher.  V.  Maze- 
lier. 

■AIIO,  DAUPH.,  adj.  Flétri,  en  par- 
lant d'un  fruit.  V,  Marcit. 

lAlUFLIÉE,  TouL.,  s.  m.  Potentille 
rampante  ou  quintefeuille,  V  Cinq- 
Aielhos  (Herbo  de)  ;  on  appelle  aussi 
niazuflier.  la  potentille  dr(ite,  ou  tor- 
mentille. 


\f  pron.  pers.  maso,  et  f.,  première 
pers.  sing.  Me^  me,  à  moi.  Dans  nos 
idiomes,  il  est  ordinairement  régime  ; 
il  était  quelquefois  sujet  dans  la  lan- 
gue des  troubadours  ;  il  s'élide  devant 
les  voyelles  ou  les  h  muettes  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  ITAL.,  me,  —  Ety.  lat., 
me. 

li,  B.-LiM.,  conj.  Mais.  V.  Mais. 

n,  èe,  BÉARN.,  adj.  posa.  Mien, 
mienne  -,  lou  me  pay^  la  mèe  may,  mon 
père,  ma  mère.  V.  Méu,  éuno. 

■BAI.AO0.  IBAIAOO,  KBAIAU,  prov., 
V    Melado. 

■BAHT,  pRov..  s.  m.  Bercail,  berge- 
rie. 

■BAHDO.  PROV.,  s.  f.  V.  Merdo. 

■BAIB,  PROV.,  s.  m.  Mélèze.  Y.  Mêle. 

KEAlO-DOïïSSO.  s.  f.  V.  Douss'amaro. 

■BAIOUNIO,  PROV  ,  s.  f.  Lieu  couvert 
de  mélèzes.  —  Ety.,  meare,  mélèze. 

JIEAT,  B.-LiM  ,  s.  m  Mbat.  égoùt, 
conduit  des  latrines,  canal,  ouverture, 
passage.  —  Esp.,  port.,  ital,,  meato. 
—  Ety.  LAT.,  meatus,  canal. 

ne,  èco,  PROV.,  adj.  Mbg  muet, 
ette  —  Béarn.,  gasc,  bègue.  —  8yh. 
mut,  muet. 

nCALAS,     CAST.,   s.    m.    Morveau, 
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morve    épaisae  M    recuite- 
mèco. 
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^   Bty., 


8,  m.  MuBG,  MUBI8.  rouid,  me- 
sure de  vin  qui  varie  suivant  les  loca- 
lités, et  qui  est,  à  Béziers,  de  700  litres. 
—  Cév.,  7mé,  viid,  mioch,  mind.  — 
Port.,  modio;  ital  ,  moggio,  —  Bty. 
LAT.,  moditts. 


V.  a.  Mèche r,  allumer  du 
soufire  dans  un  tonneau,  ou  y  mettre 
uoe  môche  soulrée  —  Ety.,  7iiècho. 

nciAIICBTÂT,  s.  r.  Méchanceté  — 
8yn.  maissaniizo,  inèichancelcU,  me- 
chantizo,  imssancetat,  michancelalt 
michaniizo,  mmantizo.  —  Ety.,  me^ 
chani. 

KBGHAVTy  0,  adj.  Meschant,  mé- 
chant, e.  —  Syn.  maichanl,  michant, 
maissant,  mèichant,  messanl,  inissant 
Ety.  Roman.,  meschazenl,  ayant  mau- 
vaise chance,  d'où  mâchant^  dont  la 
forme  actuelle  est  une  altération,  si- 
gnifiait dans  l'origine,  malheureux^ 

UGIAimO,8   f   V.  Mechancetat. 
SBGIAT,  8.  ro.  Morve.  V.  Mèco. 

nciiuon.  câv.,  s.  m.  Lamperon, 
petite  pièce  de  fer  blanc  dans  laquelle 
passe  la  mèche  d'une  lampe;  lumi- 
goo»,  bout  de  la  mèche  d'uue  chan- 
delle ou  d'une  lampe  allumées  ;  ce  qui 
reste  d'ua  bout  de  chandelle  qui 
achève  de  brûler.  —  Prov.,  mechou- 
roun.  —  Ety.,  mècho. 

■BCIDIQ.  c6v.,  s.  f  Servante;  loungo 
mechinOf  grande  personne  maigre  et 
efQanquée  ;  prov.,  fressure,  V.  Me- 
jinos. 

1B6I0,  s.  f.  Mbcha,  mbca,  mèche  ;  il 
sigatfle  aussi  morve,  V.  Mèco.  —  Syn. 
michOy  nècho,  —  Cat..  mexta;  bsp., 
PORT.,  nwcha;  ital.,  miccia.  —  Ety. 
B.-LAT.y  m,va;a,  féminin  de  7n^a?u^,  mè- 
che; grec,  fJLu^K, 

ncIOUO.  pROv.,  s.  r.  Ce  mot,  dans  la 
bouche  des  cuisinières,  sert  à  désigner 
la  viande  de  brebis  par  opposidon  à 
celle  de  mouton  ;  nous  vende  de  mc- 
chotio  per  de  mouioun,  il  ou  elle  nous 
vend  de  la  brebis  pour  du  mouton. 

HBGÉÛiniIBl»  PROV.,  s.  m.   Morve  qui 


MBD 

pend  au  nés  comme  um  mèche.  — 
Ety.,  métho. 

ncIOUlOUir,  prov.,  s.  m.  V.  Mechèi- 
roù. 

BKlOiS,   0,  prov.,  adj.   Morveux, 
euse.  V.  Mecoua. 


s.  f.  Mbca,  morve,  excré- 
ment visqueux  qui  sort  du  uei.  — 
8yn.  mechai,  mecho  ;  cast,.  farno  — 
M.  éty.  que  mfcho  ;  dans  le  dial.  gasc., 
imco  signifie,  moelle  du  bois. 

■ECO-DB-PIOT,  s  f.  Caroncules  du 
dindon  ;  ce  mot,  dans  un  sens  figuré, 
désigne  plusieurs  plantes  dont  les  fleurs 
rouges  et  pendantes  ont  quelque  res- 
semblance avec  les  caroncules  de  cet 
oiseau  de  basse -cour  ;  ce  sont  l'ama- 
ranthe  à  longs  épis,  Amaranihus  eau- 
daius  ;  la  salicaire,  Lythrum  salicaria; 
et  trois  plantes  de  la  fam.  des  Poly- 
gonées,  la  renouée  d'Orient,  Polygo- 
nuin  orienUtle^  la  persioaire  [herbo  de 
sanl'Cristol),  Polygonum  persicaria^ 
et  la  renouée  ou  persicaire  amphibie, 
Polygonum  amphibiumy  appelée  aussi 
cougo-de-ral. 

HGOU,  garc,  s.  m.  Petite  mèche; 
lamperon,  lumignon.  —  Bty.,  dim.  de 
nieco,  mèche. 

■BCOU,  HÈGO,  PROV.,  adj.  Niais,  e  — 
Ety.,  mec,  muet,  bègue. 

■BCOns,  0,  adj.  Morveux,  euse,  qui  a 
de  la  morve  au  nez.  —  Syn.  mechoiis» 
rnecuL  —  Bty.,  rnèco,  morve. 

KtalBS,  pROv.,  s.  m.  Mororedi.  V. 
Dimècres. 

HBGIOUO,  ■BGROmo,  adj.  Ou  mer- 
credi. V.  Mercrudo. 

ncUT,  udo,  adj.  Y.  Mecous. 

IBDàlHB,  0,  B.-UM.,  8.  m. et  f.  Moia- 
sonneur.,  euse.  —  Byit.  tnèissaunaire. 
Fty.  Roman.,  medrCy  du  lat.  meUre, 
moissonner. 

IEDÂI880,  cév.,  s.  f.  Ëcheveau,  V. 
MadaUao  ;  il  signifie  aussi,  étoupesou 
filasse  grossière  de  chanvre. 

nDALIO,  s.  r.  Médaille  ;  ancienne 
monnaie.  —  Cat.,  bsp.,  medulla  ;  ital., 
medaglia.  —  £ty.  b.-lit..  mêdaiêa, 
medalla,  monnaie. 
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■I  JOBAf ,  8.  r.  Lunaire  bit- 
aonuelle,  Lunaria  biennis,  pi.  de  la 
fam.  des  Crucifôres. 

UDAlO^Mai  d'homoM.  Médard,  lan^ 
Medard,  aaint'MéiJard.  -*  Ital.,  Me- 
dardo,  —  Lat.,  Medardns. 

La  plnifeijo  de  lant-KfiUrd 

D«  U  Tteolto  emporto  un  quart. 

Pjto. 

QiUBd  pido  per  Sant>Madârd, 
PI611  qnannto  joort  put  tord, 
Amâi  qne  Sant-Bamabë 
I  Ttngne  pM  eonpA  Iob  pèd. 

Pbo. 


I,  wuMwuf,  8.  m.  Médecin  ;  la 
forme  romane  de  ce  mot  est  metge. 

miBCIIA,   HSDBCDIAI.,   KSDICIIO»  V. 

MedicioA,  Médicinal,  Medicino. 

■BDICAHBMT,  s.  m.  Médicament,  mé- 
dicament. —  Gat.,  médicament;  b8p., 
iTAL.,  inedicamerUo,  —  Et  y.  lat.,  me- 
dieamentum, 

mnci,  0,  OASCt,  adj.  Le  même  «  la 
môme.  V.  Medix. 

noia,  HDIdir,  s.  m.  V.  Metge. 

lEDIGIllA,  V.  a  Mbdbcinar,  medici* 
MAH.  médeciner,  médicamenter,  dro'» 
guer.  —  Cat.,  b8P.,pokt.,  medicinar  ; 
iTALo  medicinare.  —  Ety.,  medicino, 

HIIUÎIIAL,  0,  adJ.  Mbdicikal,  médi- 
cinal, e,  qui  est  de  la  médecine.  — 
Prov.,  medieinau, —  Gat.,  bsp.,  pcat., 
médicinal  ;  ital.,  médicinale.  -^  Ety. 
I.AT.,  medicinalis. 

HUnCIllALIO,  s.  f.  Les  mauvais  mé- 
einst  en  général  ;  mauvaise  médecine. 
^Ety  ^médicinal. 

HBBICIIIAU,  alOy  pROV.y  adj.  V.  Medi* 
cinaL 

nmaMO,  a.  f.  Mbdigina,  médecine, 
l'art  de  conserver  la  santé,  de  traiter 
les  maladies  ;  purgation  ;  prène  uno 
medicino^  se  purger  —  Cat.,  bsp., 
poar.,  iTAL.»  medicina.  —  Ety.  lat., 
mecUcina. 

■IHBGl,  o,  GASC.  adj.  Le  môme,  la 
màme.  — Syh.  medich.  V.  Medix. 

K  isso,  OASO  ,  adj.  V. 

1,  ixe,  B&AaH.,  adj.  Le  môme,  la 
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môme,  même;  yoth^medùf,  moi-mê- 
me ;  ta  si^mêdixy  ponr  eux-mêmea  ; 
per  msdis  mouyen^  à  la  fois,  en  même 
temps;  atau-medix,  tau-medix,  loc. 
adv.,  aussi,  autant,  tout  do  même,  de 
la  même  manière.  —  Syn.  madêch, 
madiechy  mediech,  medich,  meteis.  — 
Ety.  LKT.^metipse. 

IBDAB,  B.-LiM.,  V.  a.  MBDRr,  mois- 
sonner. —  Syn.  mèiche,  mèirey  miis- 
soun4.  —  Ital.,  mietere,  —  Btt.  lat., 

m^tere. 

HKDOSAT,  ado»a4j.  V.  EmmedusaU 

■ilLAy  PBOv.,  V.  a.  Ëmmieler,  en- 
duire de  miel.  —  8tn.  emmèarà.  -« 
Ety.,  mèel  pour  ^nel,  miéi. 

MtaLASQ,  pRov.,  s.  f.  V.  Melado. 
liBIAT,  pRov.,  s.  m.  V.  Melado. 
■BBS.  BftARN.,  s.  m.  Mois.  V.  Mes. 
■BOB,  UBI,  s.  m.  Médecin.  V.  Metge. 

miIBK,  PROv.,  s.  m.  Fermier  à  moi« 
tié  fruits   V.  Miegier. 

■BBUB,  civ  .  s.  m.  Petit  lait.  — 
Syn.  mètgue.  V.  Gaspo. 

HÈI,  PROV.,  conj.  Mais.  V.  Mais  ; 
BÈARN.,  adv.,  plus,  davantage.  V.  Mai. 

HÈI,  pRov..  s.  m.  Maïs,  millet.  V. 
Mil. 

Mil,  DAOPH..,  8.  m.  Mois.  V.  Mes. 

KÈI,  ie,  DÂARN.y  adj.  pose.  Mien, 
ienne.  —  Syn.  me^  èe.  V.  Méu,  éuno. 

lÈI,  DAUPH.,  s.  m.  Milieu.  V.  Mitan* 

WÈi,  MÈn^  BéARN.,  t.  m.  Maie,  pé- 
trin. V.  Mach  et  Mastro. 

■ÈIAH,  ano,  pRov.,  adj.  Moyen,  enne. 
V.  Mejan. 

iftiCaïAlICBTAT.  KÉICHAHr,  lÈICIAV- 
THO,  V.  Mechancetatr  MechanX,  Me- 
chantiso. 

rtiCHABâ»  PROv.,  V.  a.  MAehurer.  V. 
Mascara. 

HÈIGIB,  0A8G ,   V.  a.  Moiasoftoar.   V. 

Medre. 

HilDO,  B.-LiM.,  s.  f.  Volée,  action  de 
mettre  les  cloches  en  branle  ;  au  fig. 
H  ai  sounat  uno  ntèido  que  s^en  5<m- 
vendrôy  Je  lui  ai  chanté  une  antienne 
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aont  il  se  souviendra,  c'est-à-dire  je 
I*ai  vivement  réprimandé. 

liiFBi,  mnmno,  ikiPiiiMT.  v. 

Mesflzâ,  Mesfizenso,  Mesflzent. 

HÈIftVS,  GASc. ,  adv.  Moins  V.  Mens. 

iftlftlBUV,  0.  adj.  Maigrelet,  ette. 
V.  Maigrinej. 

■tldinrÉïï,  è]o,adj.  V.  Maigrinel. 

nSlftlOUl,  proVm  s.  f.  Magroù. 

HÈIftOI,  PBOv.,  s.  m.  Petit  lait.  - 
Syn.  megue,  V.  Gaspo. 

Hiuou.    KÈuoiniÂJB,  liiJoiniiiso, 

■iUOmiiU,  lilJOUHBTO,  v.  Mayzoû, 
Mayzounage,  Mayzounasso,  Mayzou- 
neto. 

HÈUUtà,  HtUUlO,  iftlJUlOII,  B.-i.iM., 
V.  Mesura,  Mesuro,  Mesurât. 

lilLi,  HftiLAHftB,  B.-LiM  ,  V.  Mesclà 
et  Mesclo. 

HtalB,  BÉARN.,  adv.  Melhbr,  mieux, 
tant  mèilhe,  tant  mieux.—  Bitbrr., 
milhoùi  tant  milhoù. 

■bLHDraUB,  nOLIBM&UBTO,  BftARN., 
8.  f.  Mésange.  —  8yn.  merïpnguino, 
melkenguo   V.  Sarralher. 

liOLIBH&UBJi,  BÊARN.,  v.  n.  Faire  le 
cri  de  la  mésange.  —  Syn.  mHhm- 
guejâ.  —  Ety.  ,  mèilhengue 

WkOMJS,  ouno,  6A8G.,  adj.  Meil- 
leur, e.  —  Bitbrr.,  milhoù.  V. 
MeliiDur. 

■Éni,  v.  a.  Diminuer  ;  il  s'emploie 
aussi  neutralement  :  tou  vent  mèinoj 
le  vent  diminue,  il  s'abat.  —  Syn. 
mainà.  —  Et  y.  Roman.,  »iem,  vieins, 
du  lat.  minus,  moins. 

MJtlHÂ,  HÈINAT,  OAOPH.,  s.  m.  Petit 
enfant.  —  8yn.  maynat,  V.  Mainage. 

MJtniA  (Se),  v.  r.  Se  mêler  de.  V. 
Mesclâ. 

itaiAOIBH,  8.  m.  V.  Mainadier.  . 

itaiAllO,  CBV.,  PROV.,  s.  f.  V.  Mai- 
nado. 

HÈUIABB,  lilNÂ&I.    B.-LIM.,     PAOV.,  s. 

m.  Ménage,  exploitation  agricole.   V, 
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Mainage  ;  il  si|inifie  aussi  enfant  en 
bas-âge. 

Lon  tràu  Urd  an  Uboiin«i 
Gft  U  roniao  d6u  xiuiAOï. 

Pbo. 

MftnrABtal,  DAUPH.,  S.  f .  Ménagère.- 
Syn.  mainagièiro.  V-  Mainagier. 

HtafABIA,  PRov.,  V.  a.  V.Maina- 
gejâ. 

Htelilim,  PHOv.,  s.  m.  V.  Maina- 
gier. 

MJHHAJARIÈ,  s.  f   V.  Mainajarié. 

itaiÂU,  PROV  ,  s.  m.  Jeune  enfant. 
V.  Mainage. 

MftlRATÂ,  PROV.,  V.  n.  Faire  l'enfani, 
s'amuser  comme  un  enfant.  —  Ety., 
mèinau,  jeune  enfant. 

MJtlHATO,  PROV.,  s.  f.  Jeune  fllle.  V. 
Mainado. 

■ÈUCa,  WSatB,  adv.  Moins.  V.  Mens. 

HÈIMÉ,  eto,  PROV.,  adj.  Petit,  e,  mi- 
gnon ;  qui  a  peu  de  volume,  peu  d'é- 
tendue. —  Syn.  mainé. 

Mil  OJA,  Mftmo&nn,  hèihojqisiit, 

B.-Lin  V  Mainajd,  Mainagier,  Maina- 
gejament. 

lèlNOJORIO,  B.-LiM.jS.  f.  {mèinodzo- 
rio).  Léàinerie.  —  Ety.,  mèinojà. 

MJtlOOl,  0,  PROV.,  adj.  comp.  Meil- 
leur, eure.  V.  Melhour. 

MJtnA.  PROV.,  V.  a.  et  n.  Mûrir.  V. 
Ma dura. 

■ÈIRA,  PROV.,  V.  a.  Emmaillotter  on 
enfant.  V.  Malhoulà. 

HftllAlO,  PROV.,  S.  f.  Sarriette  des 
jardins.  —  Syn.  mariantio.  V.  Sa- 
drèio. 

HÈIRAM,  PROV..  s.  m.  V.  Mairam. 

HàlRAN;  B&ARN.,  adj.  Jeune.  —  Btï., 
grec,  fAÛ^^l  jeune  garçon. 

1IÈ1EA8TR0,  PROV.,  8.  i,  V.  Mairastro. 

■ÉIRAU,  alo.  PROV.,  adj.   V, Mairal. 

lÈIRE,  PROV.,  s.  m.  Moissonneur; 
V.  Maûsounaire  ;  faucheur,  V.  Dalhai- 
re. 

■ilRB,  PROV,,  V.  a.  Moissonner.  V. 
Medre. 
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■EDI,  B.-UH.f  8.  f.  Brobis  qui  a  déjà 
porté.  —  Syh.  mairie  qui  eat  probable- 
ment une  altération  de  maire. 

MtnULlAM,  B.-LiM.,  s.  m.  [rnèiri- 
Ihadze).  Gages  ou  rétribution  du  son- 
neur de  cloches»  appelle  mèirilhier. 

lilULIIBl,  B.-LiM.,  s.  m.  Sonneur 
de  cloches.  —  Sïn.  mairilhier. 

lÈnorO,  B.-LiM.,  PROV.,  s.  f.  V.  Mai- 
rino. 

itaSB,  PROv..  s.  f.  Titre  qu'on  donne 
aux  femmes  d'une  condition  inférieure 
à  celle  des  personnes  qualifiées  du  titre 
de  dame.  — Syn.  mise.  —  Ety.,  dira. 
de^nèisélo.  V.  Mas  et  Mos. 

liDBLIT,  eto,  D.-LiM  ,  s.  m.  et  f. 
Personne  recherchée  dans  ses  manières 
et  dans  sa  toilette.  —  ëty.,  damaisel, 
damoiseau 

itasiLO,  B.-LiM.,  s.  f.   V.  Damaisèlo. 

itaSBLOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Jeune  demoi- 
selle. —  Syn.  damaiseieto.  —  Ety., 
dim.  de  mHsèlo* 

itaSSB,  ROUBRG..  V.  n.  Verser  à  boi- 
re :  paras  que  vous  inHsse,  tendez  vo- 
tre verre,  que  je  vous  verse  à  boire. 

1ÉII8B,  MONTP.,  s.  m.  Mets,  tout  ce 
qu'on  sert  à  table;  plat.  —  Ety.  l\t.. 
mxssum,  ce  que  l'on  envoie 

■ÈISSÈLQ,  PROV.,  s.  f.  V.  Maissèlo. 

MJtlSSiTOi  pROv.,  8.  f.  Linaire,  plante. 
V.  Maisseto. 

■faSSI,  DAnpu.>  s.  Pampre. 

■ÈmO,  cast.,  a.  f.  Mignardise  — 
M.  sîgn   fleyssizo, 

■ftoSOLO,  s.  f.  Ëmissole  commune 
V.  Missolo. 

■ÈnSOV,  MiUSODITy  B  -LiM.,  c6v., 
PROV.,  s.  r.  Mbisso,  moisson,  récolte  du 
blé  et  des  autres  céréales,  temps  où 
elle  se  fait,  sa  durée  ;  per  nièissous,  au 
temps  de  la  moisson  ;  dans  le  dial. 
cast.  mèUsoûy  comme  dans  celui  de 
Béziers,  inaissoù,  signifie  glane,  poi- 
gnée d'épis  que  l'on  ramasse  dans  les 
champs  moissonnés.  —  Syn  j/iai'.woû, 
sègo,  scgadoyy  moisson  —  An»:,  cat., 
m' ses;  esp  ,  î»iew  ;  port.,  ital.,  mes- 
se. —  Ety.  lat.,  messionem. 


KÈI88O0NA,  B  -Lm.,  cftv..  prov.,  v.  a. 
et  n.  Mbixonar,  mbyssonar,  moisson« 
ner,  faire  la  moisson;  cast.,  glaner, 
ramasser  des  épis  dans  les  champs 
moissonnés;  biterr.,  maissoum^  gla- 
ner. —  Ety.,  mèissoun. 

Tal  aenent  ben  e  gen 
Son  blat  qui  ool  mbixova. 

Of  BAOD  D«  BoHnkiL,  Troubadour^ 

Tel  sème  bien  son  blé  —  qui  ne  le 
moissonne  pas. 

idUSOÏÏiriftB,  ■ÈUSOUMAU,  8.  m.  Ac- 
tion «le  moissonner,  salaire  des  mois- 
sonneurs.—  Syn.  maissounage,^ Ety •^ 
inèissounà. 

■ftlSSOnNim,  0,  s.  m.  et  f.  Mois- 
sonneur, euse  ;  CAST.,  glaneur,  glaneu- 
se. —  Syn.  maissounaire^mèissounier» 
inèissounenco  ;  b.-lim.,  medaire.— Ety. <t 
mèissounà. 

MilSSOIINIlfCO,  PROV.,  8.  r.  Moisson- 
neuse; V.  Mèissounaire,  o  ;  hélice  des 
moissons,  Hélix  cespiiwn,  ainsi  appe- 
lée, parce  qu'après  la  moisson,  on  trou* 
ve  celte  hélice  collée  au  chaume  ;  bi- 
TBRR.,  cagaureklOt  mourre  rouge;  au- 
ïneleto  à  la  inèissounenco^  omelette 
faite  à  la  manière  des  moissonneurs; 
on  dit  aussi  à  la  fnèissouniéro,  c'est 
une  omelette  aux  oignons.  —  Ety., 
mèissoun,  moisson. 

iftUSOÏÏNISA,  ièro,  paov.,  s.  f.  Mbis- 
soNiBR,  moissonneur,  euse.  V.  Mèis- 
sounaire. 

MiUSmiJO,  UH.,  s.  f.  Mensonge.  V. 
Messorgo. 

■ÈITÂ,  UM  ,  s.  f.  Mbitat,  moitié,  V. 
Mitai» 

■ÈITAOIBB.  s  m.  Celui  qui  cultive 
une  terre  à  moitié  fruits,  colon  par- 
tiaire.  —  Syn.  mitadier  ;  lim.,  mMto- 
dièi  ;  b.-lïm.,  mèitodier.  —  Ety.,  mèità; 
b.-lat.,  tnedietarius, 

■ÈITIÈI,  UM.,  s.  m.  V.  Mestier. 

itlTODIÈI,  KÈITODIBl,  lim  ,  s.  m.  V. 

Mèitadier. 

iftlTODOaiO  B.-LiM.,  s.  f.  Métairie; 
bien  qu'on  affermait  autrefois  à  moitié 
fruits  ;  aujourd'hui  chef-lieu  d'exploi- 
tation d'une  propriété    rurale    d'une 
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moyenne  étendue.  ~  Ety.,  tnéitodier, 
métayer. 

■teOUHt  BftABN.»  8.  m.  Pétrin,  petit 
p^rin.  —  ETT.f  dim.  de  fTiêit^  maie. 

■taooN ,    KkaounETO  ,  phov.,  v. 

Mayzou,  Mayzouneto. 
■BJA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Metjâ. 

SKIAI,  ano,  prov.,  acij.  Mejan, 
moyen,  enne,  mitoyen,  qui  est  entre 
deux  ;  mejan-age,  moyen- âge  ;  em- 
ployé subfttanttv.,  terrain  qu'on  sôme 
entre  deux  rangées  de  ceps  ;  Uroupe, 
poil  qui  erott  entre  iea  souroils  ;  cloi- 
son, mur  mitoyen.  •—  Bvif.  nujé.  ~ 
Esp.t  PORT.,  mêdiano  ;  ital., tn^siano. 
^  Ett.  lat.,  medianus, 

MUAmÉ,  èro,  6A8G.,  adj.  V. 

HBlAlcm,  ièiro,  adj.  Mbjangibr, 
moyen,  enne,  médiocre,  de  moyenne 
grandeur,  ni  trop  grand,  ni  trop  petit; 
mitoyen,  enne.  —  Cast  ,  mexaucier  ; 
■iAHN.,  mieyaneè.  «—  Ett  ,  mejan 

niAI-ran,  s.  m.  Canard  chipeau. 
y.  Boni  gris. 

nUAMQ.  PBOv.,  s.  f.  Ce  qu'on  pièce 
entre  i'empetgne  et  la  semelle  d'un 
soulier;  mit  d'artimon  d'un  navire  ; 
bande  de  lard  dont  on  a  enlevé  le  mai* 
gre  ;  c&v.,  dorade  de  moyenne  gros- 
seur ;  CAST.,  javeau,  ile  formée  de  sa- 
ble et  de  limon  au  milieu  d'une  riviè- 
re, appelée  aussi  nizouîo  ;  gasg  ,  dou- 
ble crochet  de  fer,  fixé  au  milieu  du 
joug,  auquel  s'agraffent  deux  anneaux, 
servant  l'un  à  tirer  la  charrue  en  avant 
et  l'autre  en  arrière.  —   tTT  ,  mefan, 

■BJAin,  PROV..  s.  f.  Ce  qui  appar« 
tient  à  deux  personnes  ;  qui  est  de 
compte  4  demi;  domaine  affermé  à 
moitié  fruits.  —  Syk.  miéjario.  —  Ety., 
m^e,  du  lat.  médius,  mi,  demi. 

un,  0,  GASc,  adj.  Mbo,  Mbio, 
moyen,  enne,  mi,  demi.  V.  Mejan. 

MESi,  8.  m.  Compartiment,  cloison  ; 
CAST.,  de  iïUijé,  de  compte  à  demi; 
B.-LiM.,  mejo.  —  Ety.,  Roman,  meg, 
ÛVL  \9i*  médius,  mi,  demi,  qui  est  au 
milieu. 

KSJÈnO,  CAST.,  s.  f.  Ancienne  me- 
sure de  capacité  pour  les  céréales,  la 
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moitié  d'un  aaiaot  ou  la  boitièiM  par- 
tie de  l'ancien  setier.  ~  Bitbrb.,  wM' 
j<h^uartièiro,  —  Ety.,  m^'e.  mi.  demi. 

■BJnO,  pRov.,  s.  f.  V.  VenbrtKo\ 
mfjinos,  fressure  d^agneau,  de  che- 
vreau, le  poumon,  le  foie,  la  rate  ; 
béatilles  de  volaille,  suivant  Honnorat. 
—  Syk.  fruchan^  levadeto;  cAv.,  te- 
niolos, 

BJO.  B.-UM.,  s.  m.  (medzo).  Cloi- 
son ;  zeste,  membraae  qui  sépare  les 
quartiers  de  la  noix  ;  cast  ,  eslrt  à 
mefos,  être  de  moitié.  —  Ety.,  Bo* 
man,  meg,  du  lat.  médius,  mi,  demi. 

HBJmiA,  B.-LIM.,  V.  a.  (meiizotiû),  sé- 
parer par  une  cloison.  —  Ety.,  mejo^ 
cloison. 

nJO-nr,  agbk.,  s.  r.  Minuit.  V. 
Miejo-nèit. 

■BL,  s.  m.  Mbl,  miel.  —  Pbov., 
mèu,  inelico;  b. -lim.,  mta{  ;  béarn  . 
melade.  -*  Gat.,  port.  «  faei;  asp., 
ineil;  itxl, ^meie*  —  Ety.  LAT.,fn0l. 

Mbl  en  bonco,  fel  en  eor. 

Pjm>. 

■KL,  B.-LiM.,  PROV.,  s.  m.  Millet.  V. 
Mil. 


(Herbo  de),   s.  f.  Gaillet  jaune 
ou  caille-laii.  V.  Galbo-lach. 

■BLA,  v.  a   Mêler.  V.  Mesclà. 
HBLAOB.  BftARir.,  s.  f.   Miel.  V.  Mel 
niAllO,  s  f.  Mêlée.  V.  Mesclado. 

HBLAOO,  PROV.,  s.  f.  Miellal  ou  imel" 
lure,  exsudation  sucrée  qui  couvre  la 
surfaoe  des  feuillt  s  de  certains  arbres 
et  de  certaines  plantes,  comme  le  ro- 
sier, l'érable,  le  tilleul,  le  platane,  etc. 
—  8yn.  vièalcuio,  mèaradoy  mèarau. 
mèelado,  mèeral,  mielado.  —  Ety., 
mel. 

nLAHOinai,  prov..  s.  m.  V.  Ame- 
lanchier. 

niiAXGOn.  PROV.,  a.  f  MelancottUo. 

■BLAIICOUUC,  o,  adj.  MKLANCOLfC. 
MBLANcoKios,  mélancoltque.  —  Stn. 
malancdni,  melaneouniéti.  —  Gat., 
mélancolie;  bsp.,  port.,  ital.,  melari' 
eolico,  —  Ety.  x.kt.^melanckoUcus. 

IBIiAinfOUUO,  s.  f.   Mblancolu,  ha- 
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LiHOOu*»  mélancoti»,  cfaagris,  tris- 
tesse. —  dTN.  malancounié,  malan*^ 
coulio,  malincànit  malincounio  ;  ma- 
rancaunio,  melancounié,  mahngougno, 

—  Gat.,  B8P  ,PORT.,  iTAL.,  melancoUa, 

—  Ett.  lat.,  melancholia. 

nLAJrcOUnÉ.  s.  f.  V.   Melancoulio. 

nLAKOUMlAO,  tdj.    V.  Melancoulio. 

nLASUn,  PRov  ,  s.  m.  V.  Anielan- 
chier. 

MBLAMTOUI.  prov.,  s.  m.  Squale 
gros-nez,  Squaltis  cornubicus ,  gros 
poissoB  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée. —  8tm.  lami'pichoty  lami^pi^ 
ckoun. 

ULASTBB,  PROV.,  3.  m.  V.  Mulaatre. 

KBLAOCIO,  s.  r.  Panic  glauque,  pa- 
nie  vert.  V.  Rais. 

nLAVnn,  gasc,  s.  m.  Mélange.  V. 
Meseladis. 

nir-BLAlRS,  9.  m.  Millet  des  oiseaux. 
V.  Mil  menut. 

Kftu,  8.  m.  Mélèze  d'Europe,  Abies 
larix^  arbre  de  la  fam.  des  Abiétinées. 
--  8ym.  frUare,  mèlze,  mèuze  ;  montp., 
meuve 

nLBHJAIO,  PROV.,  s.  f.  Aubergine. 
—  8yn.  merinjano.  V.  Aubergine. 

ISIiBTQ)  PBOV.,  s.  f.  V.  Oumeleto. 

MÊLÊtB,  S.  f.  Petit  poisson  de  mer,  à 
bande  latérale  argentée,  clupe  raie 
d'argent  ;  même  nom,  melet  ou  joël 
athérioe,  Atherina  ky^eêus^  appelé 
ansii  salabido,  saucM. 

HLBTO,  prov.,  s.  f.  Mullette,  esto- 
mac du  veau  où  se  trouve  la  présure  ; 
franche  mulle,  caillette,  un  des  esto- 
macs des  Ruminants. 

WKLVM,  9.  r.  p.  Feuilles  d'olivier 
mêlées  avec  les  olives. 

nLPO.  pROv.,  s.  f.   Rate.  V.  Melso. 

IILSOUIRÉS.  éso,  cÂv..  adj.  Melgo- 
rien,  enne,  de  Meigueil  ou  de  Mau- 
guio;  mounedo  melgouiréso,  monnaie 
meigorienne  ;  sol  melgouirés,  sou  mel- 
gorieo  d'argent,  qui  valait  huit  livres 
tournois  -,  les  -évèques  de  Maguelonne, 
comtes  de  Meigueil  ou  Mauguio  faisaient 
battre  oette  monnaie. 


(  S67) 


MRL 

PROV.,  8.    m.  Panic  miftiet, 

Panicum  miliœeum  ;  nielh-greti  sor- 
gho d'Alep,  sorghum  halepense  ;  melh 
pichot,  setaire  d'Italie,  seiaria  italica^ 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées.  V.  Mil. 

HBLI-msfiUB,  PRov.,  s.  m.  V.  Rlat 
mouriscoû, 

■BLIàSSO,  PROT.,  s.  f  Sorgho  com- 
mun V.  Mil  de  las  bal«idos. 

HBLIinCO,  câv.,  s.  f  Chiendent  pied- 
de-poule  ou  paspale  dactyle,  Panicum 
ou  Cynodon  dactylujn,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées,  appelée  gram,  agram 
comme  le  chiendent  ordinaire,  Trili" 
cttm  repenst  avec  lequel  il  ne  faut  pas 
le  confondre.  —  Syk.  milhaueo,  J*- 
mauco, 

IBLIIH6UBJA,  IBLmrBW,  KtLIBH- 
aiIBTO,  0A9C  V.  Mèilhengue,  Mèilhen* 
guejà,  Mèilhengueto. 

mOMO,  B.-LiM.,  s.  f.  Amande,  V. 
Amello. 

HBIiB0880U,B^-Liii.,  s.  m.  V.Milhas- 
soù. 

nuiOtll,  o.  PRov.»  adj.  compar. 
Mrlbor,  «blhbr,  meilleur,  e,  —  Stw. 
melh,  e,  inielhoù,  mielhe,  milhoù,  mi^ 
Ihour,  miour.  —  Gat..  mtWor  ;  bsp., 
mejor  ;  port.,  nielhor  ;  ital..  mi^Wo- 
re.  —  Ety.  lat.,  msliorem. 

ULICO,  PROV.,  s.  f.  Miel  ;  eau  miel- 
lée. —  Syn.  merico.  V.  Mel. 

lELICOUS,  ouso,  adj.  Mielleux,  euse. 
—  Ety.,  melico,  miel. 

HBUaO,  PROV.,  s.  f.  Gomme  ou  suc 
résineux  qui  découle  des  abricotiers, 
des  amandiers,  des  cerisiers  et  des 
pruniers.  —  Bitbrr.,  m^rdo  de  conçut. 
.-  Ety.,  Tnel  ;  meligo  est  le  môme  mot 
que  melico, 

KSLILOT,  s,  m.  Mélllot  officinal,  Meli- 
lotus  officinalis,  pi  de  la  fam.  des  Pa- 
pilionacées  à  fleurs  jaunes  ;  même  nom 
et  môme  famille,  le  grand  mélilot,  Mé- 
lilolus  altissùna  ;  le  mélilot  à  petites 
fleurs,  appelé,  en  Provence,  pichoun 
iriboulê  ou  iribouré,  et  le  raélicot  blanc 
ou  9  fl-iurs  blanches,  Iriboulê  ou  in- 
bouré  bastard.^ SY».merinat  ;  montp., 
mounsegna,  bitbrr.,  luserno  bastar» 


MËL 


(  568  ) 


MEM 


tardO'  —  Ital.,  meliloto,  —  Ett.  lat., 
melilotusy  qui  vient  de  /u^Xi,  miel,  ot 
X»roc,  lotDS. 

■SLnr&BS.  0,  adj.   V    Malingre. 

nUR&ftÉ,  ULOraUT,  cév  ,  s.  m. 
Grimpereau  familier  ou  petit  grimpe- 
reau.  —  8tn.  ralet,  raiatH.  V.  Esca- 
lo-bacoû.  —  Ety.,  malingre,  dont  rne- 
Ungret,  est  une  altération  et  un  dimi- 
nutif. 

ULIUO,  s.  f.  Mélisse.  V.  Citrounèlo. 

HELIMO-FilO,  PRov.,  s.  f.  V. 

■BLITTO,  PRov.,  s.  f.  Mélisse  sauvage, 
mélissot.  V.  Citrounèlo  saivajo 

■ELLO,  B.-LiM.,  GASc.,s.  r.  Amande; 
noyau  de  certains  fruits.  V.  Amello. 

■BL0-B080.  s  f.  Espèce  de  citron  à 
fruit  plat,  à  écorce  très-épaisse,  conte- 
nant une  essence  très-suave. 

■non,  ■SLOfJir,  s.  m.  Mblo,  melon, 
Cucumis  tnelo,  pi.  de  la  fam.  des  Cu- 
curbitacées  ;  tool.,  meloû  d'aiguo, 
melon  verd  ;  meloù  galous^  melon  & 
écorce  verruqueuse;  meloû  rouman, 
melon  à  écorce  blanche,  melon  à  écorce 
sillonnée,  d'après  Honnorat,  (Dict. 
prov.);  CA^T.,  meloù  snlbage^  concom- 
bre sauvage  ou  momordii|ue.  —  Syn. 
PROV.,  mieroun.  —  Gat.,  melô;  bsp., 
melon;   port.,  melao;   ital.,  mellone. 

—  Ety.  LkT.  y  melonem,(i\i  grec,  /M«\a», 
pomme. 

Qa  vbu  de  bon  xklocn 
Ftn  qa'ane  k  CaTfllhonn. 
Pbo. 

■BLOÏÏRABO,  TOUL.,  s.  f.  Aristoloche 
ronde  et  aristoloche  clématite,  ainsi 
appelées  parce  que  l'enveloppe  de 
leurs  graines  ressemble  à  un  petit  me- 
lon. V. 

■BLOUNENCO,  adj.  f.  Courge  qui  a  la 
couleur  et  un  peu  le  goût  du  melon.  — 
Ety.,  meloun, 

m.oinniiRo,  nLOumiRo,  s.  f.  Me- 

lonnière,  terre  où  l'on  cultive  des  me- 
lons. —  Cat,,  bsp.,  melonari  ital., 
mellonajo.  —  ETY.,?netown. 

nLOïïRin,  B.  m.  Plante  qui  produit 
les  melons;    marchand  qui  les  vend. 

—  Bty.,  meloun. 


■BLOïïHJAIVOy  PROv.,  s.  f.  Aubergine- 
V.  Aubergino. 

■ELSAT.  cast.,  g6v.,  S.  m.  Boudin 
J)lanc,  fait  avec  de  la  viande  de  porc, 
de  la  mie  de  pain,  du  lait  et  des 
œufs. —•  Syn   iripoblanco, 

■BL80,  s.  f.  MiùLSA,  rate,  partie  mol- 
lasse située  entre  l'estomac  et  les  faus- 
ses côtes  !  CAST. ,  au  flg.  fille  ou  fem- 
me fantasque,  ennuyeuse,  bizarre.  — 
8yn.  melfo^  mèvfo,  mèussa^  mialso^ 
milza^  raUlo.  —  Gat.,  melsa. 

nUB,  pROv.,  s.  m  Mélèze.  V.  Mêle. 
■ÉKÂ,  montp.,  adv.  V.  Même. 

nXUDirT,  momtp.,  prov.  ,  adv.  Y. 
Memoment. 

MBUIA  (Se),  v.  r.  Membrar,  se  rap- 
peler, se  souvenir  ;  penser  à.  —  Syn. 
inemembrâ,  se  lembràf  f.  a.  —  Béarn., 
moumbrâ-s.  —  Ang,  cat.,  bsp.,  m«m- 
brar  ;  port.  ,  lembrar  ;  ital.  ,  membra- 
re.  —  Ety.  lat.,  memorare. 

MEHBRAV80,  8.  f.  Mbmbransa,  souve- 
nance, souvenir.  —  Syn.  lembranso,  f. 
a.  —  Anc.  cat  ,  membrança  ;  bsp., 
niembransa  ;  port.,  letnbrança;  ital,, 
membranza.  —  Ety.,  rnembrâ. 

,  ado,  adj.  V.  Membrut. 

.  s.  m  MEyBRE,  membre, 
partie  du  corps  de  l'homme,  des  ani- 
maux comme  les  bras,  les  jambes;  au 
fig.  chacune  des  personnes  qui  com- 
posent un  corps  constitué  dans  l'état, 
dans  une  société,  etc.;  chambre,  pièce 
d'un  appartement.  —  Gat.,  memJ)re  : 
ESP.,  port.,  miembro;    ital  ,  membro. 

—  Ety.  lat.,  membrum. 

HEninT,  udo,  adj.  Mbmbrut.  mem- 
bru,  e,  qui  a  de  gros  membres.—  Syn. 
inembrai  —  Gat.,  membrud  ;  esp., 
PORT.,  memfrnido;   ital.,    membruio, 

—  Ety.,  membre» 

lins,  iteBS,  lilO,  adj  Mbbsmb, 
même,  qui  n'est  pas  un  autre*  qui  est 
la  même  chose,  el-mèmey  elo-mème, 
eld-mèmes,  lui-même,  elle-même  ;  la 
mémo  causa,  la  même  chose  ;  adver- 
biale., même,  aussi,  encore; aro^inètiies, 
à  l'instant  même,  montp.,  ara-meMa: 
de  mcmey  de  memes^  loc.  adv,  de  mé- 
j  me;  en  même,  en  état  de.  —  Syh.  me» 
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teis^metèus,  meiis.  —  Port.,  mismo  ; 
iTAL,.  medesimo.  —  Ety.  lat.,  mrttp- 
nmus.    contraction   de  nietipsissimtis. 

■SHi,  9.  m.  Agneau,  onomatopée  du 
cri  de  cet  animal.  —  Syn.  mamè. 

HBMBniA,  V.  a.  et  n.   Remémorer  ; 
se  rappeler.  V.  Membrd. 


s.  f.  Mémoire  ;  il  est  mas- 
culin avec  le  sens  de  marque,  destinée 
à  rappeler  le  souvenir  de  quelque  cho- 
se, il  l'est  aussi  dans  le  mot  niementOy 
signifiant  les  deux  prières  du  canon 
de  la  messe  pour  les  vivants  et  pour 
les  morts.  —  Ety.  i.at.,  metnento,  sou- 
viens-toi. 


MONTp..  adv.  Môme;  ara^ 
memeia,  à  l'instant  môme.  —  Ety.. 
dim,  de  aro-mèmes. 

■SHOI,  HBIOT,  cÂv..  s.  f.  Violette  ; 
memoi-neneia  ,  petite  violette.  V. 
Viéuleto. 


\  adv.  Mèmement,  môme, 
de  la  môme  manière.  --  Ety.,  mèmot 
et  le  suffixe  ment. 


■SHORI»  HBSORIO,  s.  f.  MsMontA,  mé- 
moire, souvenir  ;  réputation  bonne  ou 
mauvaise  qui  reste  d'une  personne 
après  sa  mort.  —  Gat  ,  bsp.,  port., 
ITAL.,  meinoria.  —  Ety.  lat.,  memoria. 

nXODBABLE,  0,  adj.  Mémorable,  qui 
mérite  d'ôtre  conservé  dans  la  mé- 
moire, remarquable  —  Gat.,  bsp., 
mémorable;  port.,  memoravel;  ital., 
niemorabile.  —  Ety.  lat.,  meinora' 
biiis. 

nWOUftANSO,  PROV.fS.  f.  Mémoire, 
faculté  de  se  rappeler.  —  8yn.  recour- 
danso.  —  Ety.  lat.>  inemorans,  rap- 
pelant. 

■ElOVliTin,  ivo,  adj.  Memoratiu, 
mémoratif,  ive,  qui  se  souvient.  — 
Port.,  ital  ,  memoralivo.  —  Ety., 
memori, 

■m,  cév.,  adv.  Moins.  V.  Mens. 

KBH,  no,  GASC,  pron.  poss.  Mien, 
ienne.  Y.  Méu. 

nSA,  V.  a.  Menar^  mener,  condui- 
re, accompagner  ;  mena  soun  bé,  ex- 
ploiter son  bien  ;  mena  de  bruch,  faire 
du  bruit;   mena  fosso  fum,   mener 
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grand  train  ;  mena'  bel,  ménager  une 
personne,  prendre,  remuer,  changer 
de  place  une  chose  avec  précaution  ; 
aquelo  purgo  l'a  pla  msnat^  cette  mé- 
cine  Ta  bien  purgé  ;  mena  joio.  se  li- 
vrer à  la  joie  ;  il  signifie  aussi  tramer, 
projeter,  avoir  on  tète  ;  oiê  msnabo  des* 
pèi  loungtempst  il  y  avait  longtemps 
qu'il  avait  ce  dessein;  on  dit  d'une 
personne  qui  succombe  après  une  lon- 
gue maladie  :  menabo  soun  7nal,  fosso 
temps  i  a  ;  m£nâ,  v.  n.,  signifie  souf- 
fler dans  cette  phrase  '•  l'auro  meno,  le 
vent  sou ffie,  il  fait  beaucoup  de  vent. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment comme  dans  cette  phrase  :  al 
mena  des  pots,  ai  coumprès  que  n'èro 
pas  countent,  au  mouvement  des  lè- 
vres j'ai  compris  qu'il  n'était  pas  con- 
tent. —  B6arn.,  meà.  —  Cat.^  menar; 
BSP.,  port.,  menear.  —  Ety.  lat  ,  mi- 
nari,  faire  marcher  le  bétail  avec  de 
menaces. 

lENiDlillO.  GÂv.,  s.  f.  Récipient  en 
bois,  que  l'abbé  de  Sauvages  (Oict. 
langued  )  appelle  improprement  cor- 
nue, où  l'on  met  la  quantité  d*olives 
qu'on  veut  faire  moudre  en  une  seule 
fois  ;  c'est  ordinairement  trois  ou  qua- 
tre cornues. 

HENABO.  s.  f.  Conduite;  conduite  des 
troupeaux,  la  quantité  qu'on  en  mène 
à  la  fois  ;  horde,  bande,  troupe  ;  flot- 
tage de  bois  sur  une  rivière;  quantité 
d'olives  qu'on  veut  faire  moudre  en  une 
fois  ;  étendue  de  terre  qui  est  l'objet 
d'un  assolement,  dans  ce  sens  qu'on 
la  cultive  et  qu'on  la  laisse  reposer  al- 
ternativement ;  au  flg.  menée,  pratique 
secrète  et  artificieuse.—  Bâarn.,  miade, 
—  Kty.,  s    part.  f.  de  itienà. 

MENABOn,  cév.,  s.  m.  Conducteur, 
S,Menaire;  brancard  auquel  on  at- 
telle le  cheval  qui  fait  tourner  la  meule 
destinée  à  broyer  les  olives,  les  tour- 
teaux des  fruits  oléagineux,  etc.;  cast.. 
manivelle  d'une  meule  à  éguiser  ; 
branloire  d'un  soufflet  à  forge.  —  Ety., 
mena. 


HBHAIHB,  s.  m.  Mbnairb,  meneur, 
conducteur,  guide;  celui  qui  est  à  la 
tète  d'une  troupe  d'hommes  employés 
aux  travaux  cies  champs  ,    la  menairo 
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est  oelle  opk  est  ù  la  tête  ées  femmes 
<ttti  feat  le  même  travail  ;  càv.,  seti- 
tiAiUer,  mouton  portent  uiie  sonnaille 
({ai  marche  au-devani  du  troupeau 
pour  le  conduire  ;  chasse-mulet,  valet 
de  meunier  qui  charrie  avec  un  mulet 
le  blé  et  la  farine;  menairos^  cftv.<»  s.  f. 
p.,  compagnes  d'une  mariée  qui  la 
conduisent  chez  son  époux  et  qui  la 
couchent.  —  Ety.,  mena,  conduire* 


MOIAIà.  MBIAiAlIÉ,  MBIAJDSDT.  V. 

Meinaji,  Mainajarié,   Mainagejament. 

MBtAL»  GA8T.,  jk.  m.  Manivelle.  — 
Sth.  menadoû*  —  Rrr.,  m^-nà. 

IWAltlidi,  PROV.,  s.  f.  p.  Lisières 
pour  conduire  les  jeunes  enfants.  — 
Syn.  menavouiros^  estaquetosy  camine- 
tos»  —  Èty.,  tnend, 

■naSSif  V.  a.  MaiiASSAB,  menacer. 

—  BftARic.,  miassà.  ^  Ang.  cat.»  me- 
nassar;  iTàL.,  mtnaccktre,  -^  Ety., 
menasso^ 

Tâl  KtiiAsaA  «k%  paer. 

Mtlfliiim,  S.  m.  MfiNASSAiRE,  me 
naçant,  insolent  —  Et  y.,  menassà. 

lENAiSO,  s.  f  MENAS9A,  menace.  ~ 
Kvc.  CKT.y  tnenassa  ;    ital.,  minaccia» 

—  Ety.  lat.,  mmo^'a. 

■BHAT,  cév.,s.  m.  Auge  et  meule  4 
moudre  les  olives;  agat.,  piste,  trace 
laissée  sur  le  sel  par  le  passage  d'un 
animal. 

■UFATTB,  BÉABN.,  s.  m.  Ménage.  V. 
Mainage. 

UMA»  PROr.,  v.  n.  Biner  la  vïgne, 
lui  donner  une  seconde  Açon.  V. 
Maiencà,  dont  menoâ  paraît  être  une 
altération. 

PltttOt  Iht  (té  tabnê,  seeuro  «no  flinil^ro, 
Sbio,  ibMswimo,  mkvoo,  engArbMroimo  rMro. 
y.  THOVftoV,  de  Toatoun. 

■IICAW>  KimaAI,  PROV..  s.  m.  Bi* 
nage  de  la  vigne,  culture  du  mois  de 
mai.  —  Ety.,  meMà.  V.  Maieooage. 

MBNCIISltV,  BftARN.,  adj.  Méfiant) 
soupçonneux.  V.  Mesfizent. 

MBMOBIHO,  pnov. ,  s.  f.  Harle  huppé. 
-^  8yn.  canard  del  bee  pounchul,  co* 
brélo. 


I  PROV.,  S.  m.  Jeuae 
berger,  novice  ;  ouvrier  employé  dans 
les  mines  de  houille  à  traîner  les  cha- 
riots; mendigo,  s.  f.,  jeune  bergère.— 
8yn.  mendU.  —  Ety.,  Roman,  mendie, 
du  lat.  mendicus,  pauvre,  misérable. 

ISmiAi  V.  a.  et  n.  Mbvoigar,  men- 
dier, demander  l'aumône.  —  Syic. 
mendigà.  —  Ety.,  mandià  f.  a.  — 
Cat..  mendicar;  bsp.,  mrt.,  tnandi- 
gar  ;  ital.,  mmdicare.  —  Ety.  lat.  , 
mendicare, 

Loa  pUIditji  fli  MBVOLA. 

Pbo. 

• 

MBMBUHiUlO,  S.  f.  Les  mendiants, 
en  général. '-Stit.  mandialhOt  vMn- 
dianalho,  f.  a.  —  Bty.,  mendian. 

■BlIDiaVT.  0,  adj.  Mendiant,  e  ;  on 
dit  aussi  au  fém.  mendiarw.  —  Bty.. 
mendié, 

■BlIDIC,  PROV.,  s.  m.  V.  Mendi. 

niBlCKO.  s.  f.  Rabais  :  douni  un 
Iraval  à  la  mendicho,  adjuger  Ten- 
treprise  d'un  ouvrage  à  celui  qui  offre 
de  le  faire  au  prix  le  plus  bas.  —  Bty., 
men,  pour  mens^  moins  et  dieho»  offre. 

mmiGITAT,  s.  f.  Mendicité.  ^  Ital., 
mendicità.  —  Ety.  lat.,  mendieiUUem. 

■BHDICOUN,  PROV.,  s.  m.  Très-jeune 
berger.  —  Ety.,  dim.  de  menai,  men- 
die, 

■mmA,  V.  a.  etn.  V.  Mendia. 

■ama,  bitsrr.,  s.  m.  Lentille  cul- 
tivée. V.  Lentilho. 

ninmus,  v.  n.  Rabattre,  rabaisser  le 
prix;  faire,  dans  une  adjudication, 
une  offte  inférieure  à  celles  qui  ont 
déjà  été  faites.  —  BTY.,tnen.  moins,  et 
dire,  dire,  offrir  moins  que  ce  qui  a  été 
offert. 

nmilT,  PROV.,  s.  m.  Ouvrier  qui 
traîne  un  chariot  dans  une  mine  de 
houille.  —  Syn.  mendi, 

mroiT,  BéARiv.,  s.  m.  V.  Maldiienso. 

MBMBIT8,  c&v.,  s.  m.  p.  Bisaille,mé* 
lange  de  paumelle  cm  d'escourgeon 
avec  des  vesces,  dont  on  fait  un  paio 
grossier.  ^  M.  stgn.  bargèiraéo,  bar- 
jaletdo. 
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msttiO.s.  f.  Spare  mmiéokB,Sparus 
nusna,  un..  Mmna  vul^ttris.  Gav.,  pois 
son  de  l'ordre  des  Thoraoiques,  qu'on 
pèche  sur  les  côtes  françaises  de  la 
Méditerranée.  On  le  confond  souvent 
avec  le  spare  smaris.  qui  lui  ressemble 
beaucoup,  qui  est  aussi  de  Tordre  des 
Thoraciques  et  de  la  division  des  spa- 
res  à  queue  fourchue  ou  en  croissant. 
Les  divers  noms  donnés  au  spare 
mendole  sont  :  amendoula,  einf^niolo, 
moundolo,  mundmiro,  cagarel^  cm^a- 
rèlo;  les  noms  de  gerle%  gerlo,  gerre, 
gertts^  jarre^  jarret,  garon,  qu'on  lui 
donne  aussi,  doivent  être  réservés  au 
spare  smaris ,  ou  picarel.  Corriger 
dans  oe  sens  les  articles  Gerle  et  Jar- 
ret de  ce  Dictionnaire.  V.  Picarel. 

iDOnilB,  o,  adj.  eompar.  Mbndrb, 
MBHRB,  moindre,  pins  petit;  blat  men- 
drty  blé  retrait  ;  fraire  mendre  ou 
menre,  frère  mineur;  lou  plus  mendre, 
le  plus  petit;  lou  mendre  bricoù,  tant 
soit  peu.  —  8yn.  mindre,  —  Ety., 
minor. 

UIOBiaonL,  0.  càv.,  a4j,  Mince, 
fluet,  de  petite  taille,  qui  a  de  petits 
traits,  chétif.  —  Rty.>  mendre, 

nmiIMULBT,  0.  adj.  Très -fluet, 
très-mince,  tfès*>chétif.  —  Ety.,  dim.  de 
men<irigoul. 

niI,6ASG.,pron.  poss.  Mien,i«nne. 
V.  Méu,  éuno. 

UftBIBy  0,  PRov,.  ailj.  Brutal,  e. 
dur,  féroce,  cruel,  brusque,  acariâtre, 
sauvage. 

MMKSC,  èco.  PBov.,  adj.  Imbécile,  ni 
gattd*  ~  Byn.  mecoù. 

■BRfeaUkL,  cév. ,  RODBRG. ,  S.  m.  Fouet 
de  sabot,  fait  d'une  peau  d'anguille 
desséchée.  —  Ety..  fnenâ^  mener. 

Fo  ronde  loun  t»oiini6t  k  copi  de  HxviiRAL. 

PSTBOT. 

UNliTO.  Liu.,B.  f.  Dévote,  béguine. 
B.*uM,9  menaio. 

mnMoaPTB.  nvuemmpTA.  v.  De- 

mescompte,  Demescoumpté. 

nmpum,  vnnspuiA,  cév.    v. 

Mesprelz,  Mesprezà. 

MMMUfW»,  s.  m.  Mépris.  V.  Mes- 
pretz. 
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ifAIIAL,  ALR.,  s.  m.  Mmwni* 
RAL,  ouvrier,  artisan.  »  Fnev.,  mimêà» 
tèirau,  meslèirau,  mediei^am»  ^  €aT., 
Bsp.y  vienesiraL  —  Ety.  B.M.AT.,  m(* 
nislerarius,  du  lat.  minisier,  serviteur. 

mnSTilKAU,  prov.,  s.  m.  v.  Menés* 
tairai. 

■BHBSTIBL,  s.  m.  Ménestrel,  nom 
donné  à  des  musiciens  ambulasi»  au 
Xn*  et  XIII*  siècles;  il  signifiait  aussi 
ouvrier,  artisan. 

■BHI8T1BT,  6A8C.,  s.  m.  V. 

unSTim,  s.  m.  Ménétrier,  muai-* 
cien  qui  se  loue  pour  faire  danser.  — 
6yn.  menv strier,  f  a. 

IBIBSTIO,  s.  f.  Soupe,  potage;  mau- 
vais ragoût;  mixture,  élixir.  —  Ety., 
iTAL  y  minestra    de  ministrare,  servir. 

■BMBT.  ete,  B.-LiM.,  c6v.,  s.  m.  et  f« 
Biget,  Ole,  faux  dévot,  Aiusae  décote, 
personne  superstitieuse.  —  Dim.  tne^ 
neUm;  aire  meneloû,  air  eompoaé  et 
dédaigneux.-—  Lin.,  menèito,  béguine. 

nnVQ,  PROT..  s.  f.  Houille  eèelie. 

UntlLIOinr,  s.  m  Pols  des  champs. 
—  Syn.  merevilhoun,  pesolo  blanco, 

ISNBAHOS.  GÂv.,  s  f.  p.  Flatteries, 
caresses,  flagornerie.  -^  Ety.,  enganot 
avec  la  prosthèse  de  la  lettre  m,  trom- 
perie. 

HBMI,  cast.>  s.  m  Minium,  oxyde  de 
plomb  rouge. 

HBirm.  c£v.,  s.  m.  Souche-mère  de 
chAtaignier.  têtard  du  châtaignier 
franc  dont  on  reeèpe,  chaque  atinée, 
les  jets  qui  servent  à  grefTef  en  flûte 
les  châtaigniers  sauvages* 

KBNU,  igo,  OAsc.  s.  et  ac^i  PeUt,  e, 
petit  garçon,  petite  fille.  —  Syn.  mtf- 
nit.  Y.  Manit. 


HBHI&ABIO.  oAsc,  s.  f.  Hafantillég^  ; 
bagatelle  Aitilité.  —  Ety.,  menig 

lEHI-HOnH-AI.  PROV.,  s.  m*  Sorte  de 

jeu  de  colin-maillard  où  l'un  des 
joueurs,  qui  a  les  yeux  bandés,  reçoit 
les  coups  des  autres  joueurs  Jusqu'à  ee 
qu  il  en  ait  saisi  un,  dont  il  doit  dire 
le  nom,  lequel  prend  sa  place.  —  Syn^ 
oapilarbop 
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i»  0,  cftv.,  adj.    Minutieux, 
eusa.  V.  Minimous. 


0,  càST.,  adj.    Faible,  dé- 
bile. V .  Mingre. 

mmo,  AGEN.,  s.  f  Grand-mère  ; 
TOOL.,  marraine. 

HBHUTtau,  PRov.,  s.  m.  V.  Minis* 
tèri. 

mnT,  ide,  BÊAAK..  s.  m.  et  f.  Petit 
garçon,  petite  fille.  —  Syn.  menig.  V. 
Manit. 


I,  aorte  d'interj .    Voyons  !  — 
Btt.,  al  ter.  devé|;am. 

MBHLBT,  6 ASC,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
blanc. 


a.  r.  Race,  espèce  ;  qualité, 
manière,  façon;  cév..  filon  d'une  mine 
ou  miniète  métallique;  rameaux  de 
franc  ou  de  bonne  espèce  pour  greffer; 
jeunes  scions  qu'on  ente  dans  un  arbre, 
ou  dont  on  emploie  une  virole  de  l'é- 
corce  à  greffer  en  fente,  en  écusson, 
etc.  ~  Cat.,  ital.,  inena,  race,  espèce. 

HBROTO,  PROv.,  s.  f.  Petite  main.  V. 
Maneto  ;  inenotos.  s.  f .  p  ,  menottes, 
•lien  de  fer  qu'on  met  aux  poignets 
d'un  prisonnier  pour  lui  ôter  l'usage 
des  mains. 

■BROON,  cév.,  l'Rov. ,  s.  m.  Bouc  qui 
marche  à  la  tète  du  troupeau.  —  Ety., 
menày  mener. 


adj.  Fraire  menouîh  frère 
mineur,  cordelier.  —  Syn.  praire  nven- 
re.  —  Kty.  lat.,  minorem. 

MBHOVTÂ,  V.  a.  Mettre  les  menottes. 
—  Et  Y.,  menoto. 

0,  adj.  Moindre.  V.  Mendre. 

I,  civ.,8.  f.  V. 

I,  cÈv  ,  s.  f.  Un  tai\t  soit 
peu.  —  Btt..  vienro,  moindre,  et  bHo 
pour  hrico^  morceau,  miette. 

non,  adv.  de  quantité.  Mbns,  moins, 
en  moindre  quantité;  au  imiu,  au 
moins;  mat  ou  niens,  plus  ou  moins  ; 
ni  mai,  m  mens,  ni  plus,  ni  moins  ;  en 
imns  de  re,  on  très- peu  de  temps  ,-  à 
tout  lou  fwns  à  tout  le  moins;  per 
lou  mens,  pour  le  moins;  ai  mai  anam, 
al  mens  valem^  plus  nous  allons,  moins 
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nous  valons.  —  B-lim.,  »itn,  mins,  wîj. 
—  Cat.,  b«p.,  pokt.,  m^nos;  iTAL-.me- 
no.  —  Ety.  lat.,  minus. 

HBnOUNA,  V  a.  Mbnsokar,  mention- 
ner, faire  mention  ;  parler  d'une  per- 
sonne. —  Esp  ,  port.,  menzionar  ; 
ital.,  menzionare.  —  Ety.  lat.,  men-^ 
tionem,  d'où  inenciounà,  mensoutiâ. 

■BITBOnirBB,  s.  m.  V.  Messorgo. 

HBXTABUT,  ude,  b&arn.,  adj.  Re- 
nommé, ée. 

■BNTASTHB,  s.  m.  Mbntastrb,  men- 
the sauvage,  Meniha  sylvestris,  pi.  de 
la  fam  des  Labiées.  Même  nom,  la 
menthe  des  champs,  Mentha  arvensis^ 
et  la  menthe  à  feuilles  rondes,  Meniha 
roiundifolia,  de  la  même  famille  ;  en 
Gascogne  et  à  Arles,  on  donne  le  mê- 
me nom  au  marrube  commun  {houen 
rihlé),  —  8yn.  armentrasto,  mentas- 
tro,  menlo  salvajo,  mento  des  rastoulsj 
mento'fèro.  —  Esp.,  ital.,  mentastro  ; 
port.,  mentrasio.  —  Ety,  lat.,  men- 
tastrum^ 

■BHTASTIO,  s.  f.  V.  Mentastre. 

IBITTàl-FES,  PHOv  ,  loc.adv.  Maintes- 
fois.  Alt.  de  manlos'fés. 

■BBTftHB,  ▼.  a.  V.  Mantène. 

HBNTBTO,  GASC  s.  f.  Menthe.  V. 
Mento. 


v  n  Mkntir,  mentir,  ne  pas 
dire  la  vérité;  substantiv.  lou  mentir 
l'action  de  mentir.  —  Gat.,  esp.»  port., 
mentir  ;  ital,,  nientire.  —  Ety.  lat., 
ïnentiri, 

■BNTIBO,  AGBN . ,  s.  f.  Mbntizo,  men- 
songe ;  fausseté.  •—  Ety.,  s.  part.  f.  de 
m>enti, 

■BNTILIOUM,  PROV.,  s.  m.  Noyau  des 
fruits  V.  Meoulhoun. 

HBITTIT,  ido,  adj.  Blat  menlil^  blé 
retrait. 

KBMTO,  s.  t.  Mbnta,  menthe  cultivée, 
menthe  des  jardina.  Meniha  saliva^  pi. 
de  la  fam.  des  Labiées  ;  mento  à  espi^ 
menthe  verte  ou  baume  vert,  Meniha 
viridis,  appelée  aussi,  menth'>  de  Nos- 
trO'lfainOf  cnuasty  couesU  et  à  Tou- 
louse, tiienlo  de  poutz;  même  nom,  la 
menthe  gentille,  Mentha  gentilis  ;  la 
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menthe  aquatique  ou  baume  d'eau, 
Menlha  aguatieay  appelée  aussi  niento 
de  granoulhoy  baume  defounl,  baume 
bastard;  la  menthe  hérissée,  Meniha 
hirsuta  ou  rugosa  (pichot  m^niastre, 
mento  folo)  ;  la  menthe  poivrée,  Men- 
lha piperaia ,  [inento  glacialo)  ;  la 
menthe  pouliot,  Menta  pulegium^  ap- 
pelée aussi  fifi,  pouliot,  pulègi^  mento- 
de-mort.  —  Cat.,  esp.,  ital., men^a.  — 
Ety.  lat  ,  mentha, 

lEVrO-DB-CAT,  pRov..  a.  f.  Cataire 
commune,  Nepeta  catana,  pi.  de  la 
fam.  des  I^abiées.  —  Syh.  fierbo  de 
cal. 

■BHTO  D'BSPAMO,  prov.,  s.  f.  Tanai- 
sie.  V.  Tanarido. 

MnrTO-SBS-JlKOnn,  s.  f.  Menthe  cul- 
tivée, V.  Mento,  V.  aussi  Tanarido. 

nVTO-DI-CinTI,  PROV.,  s  f.  Preslie 
des  cerfs,  Pre$lva  cervina^  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées. 

nirrO-FilO,  pbov.,  s.  f.  V.  Mentas- 
tre. 

nVTO-FOLO,  H  DB  POUTI,  H.  HLi- 
CIAL0,8.  f.  V.  Mento. 

HBirrO-SBS-lASTOtnUI,    miTO-SALVl- 

JO,  s.  f.  V.  Mentastre. 

MBHTQ-ROnJO,  s.  r.  Menthe  aquatique 
ou  baume  d'eau.  V* Mento. 

IBHTO  aomuvo,  s.  f.  Menthe  verte 
ou  baume  vert.  -  8yn.  mento  à  espi. 
V.  Mento. 

■SHTIB.  CAST.,  cév.,  adv.  Mbntrb, 
cependant  ;  mentre  que,  tandis  que. 
—  8yn.  dementre,  —  Cat.,  ital., 
mentre;  ksp.,  mientras.  —  Kty.,  m- 
terim^  avec  la  prosthôse  de  la  lettre 
m. 

nVTBBTAVT,  agbn.,  cast.,  adv.  et 
conj.  V.  Dementretant. 

■WTOl,  u»o,  s.  m.  et  f.  V.  Messour- 
guier. 

HBimmoos.  ouso,OA9c.,  adj.  Menson- 
ger, ère.  —  Ety.,  mentur. 

rarcrDA,  v.  a.  v.  Amenudà. 

nvnOAI.108,  s.  f.  p.  Menuaîlle.  fre- 
tin  ;  béatilles,  menues  choses  délicates 
qu'on  met  dans  les  pétés,    telles  que 


(  573  )  .    MBM 

des  riz-de-veau,  des  crôtes  de  coq,  des 
Toies  de  volaille  ;  fressure  des  jeûnas 
animaux  ;  petites  monnaies.  -^  8yn. 
m^nudariè^  menudilhos,  m^nuios,  — 
Gki'.ffnenudall,  —  ëty.»  menudo,  £^ 
minin  de  menul,  menu,  petit. 

■BirUDAUÈ,  pRov.,  s.  f.  Minuties,  pe- 
tits morceaux  ;  petites  monnaies.  V. 
Menu<lalhos. 

IBNUOiT,  ado,  part,  de  msnudà. 
Amenuisé,  ée.  rapetissé,  coupé  par 
morceaux»  —  Syn.  amenudat. 

HBNUDBT,  eto,  adj.  Bien  menu,  e, 
très -petit.  On  donne  le  nom  de  me'- 
nudet  au  serpolet  à  cause  de  l'exiguité 
de  ses  feuilles,  V.  SerpouL  —  Cat., 
menudet  ;  ksp.,,  menudelo.  —  Ety., 
dim.  de  menui, 

nmiDILIOS,  GÂv.fS.  f.  p.  V.  Menu- 
dalhos. 

HBHUOO,  cftv  ,  s.  r.  Fourniture  de  sa- 
lade, fines  herbes,  cerfeuil,  civette, 
roquotte,  estragon,  mAches,  cresson, 
etc.;  il  signifie  aussi  petite  fille.  — 
Ety.,  menudo,  féminin  de  menut,  me- 
nue, petite. 

IBNUIT,  3.  m.  Menuet,  ancienne 
danse.  —  Syn.  menuguel.  —  Ety..  m«- 
nut,  &  cause  des  petits  pas  que  Ton 
fait  dans  cette  danse. 

KBHUItUBT,  s.  m.  V.  Menuet. 

MBMUSnBTÂ,  MONTP.,  s.  f.  Marjolaine 
sauvage   V.  Manugueta 

HBMiniA,  HBimiAlIÈ.  MmUlUMI,   V. 

Menuzà,  Menuzarié,  Menuzier. 

MBHUB,  s.  m.  V.  Menaire. 

KBNOT,  udo,  adj.  Mbnut,  menu,  e, 
petit,  e  ;  au  flg.  de  peu  d'importance  ; 
bestial  menut,  menu  bétail  ;  substantiv. 
memd,  udo,  jeune  garçon,  jeune  fille. 
—  Béarn.,  miut,  iude.  —  Cat.,  menud; 
BSP.,  menudo  ;  port.,  miudo  ;  ital., 
minuto.  —  Ety.  lat.,  minutus. 

HBN1TT,  PROV.,  s.  m.  Nazitort.  cresson 
alénoïs.  —  Syn.  menu-nastoun^  nes^ 
toun,  noustoun.  V.  Anitor. 

KBHUVILHO,  pROV.,  s.  f.  V. 

■BNUVUiIBUH,  PROV.,  s.  m.  Pois  des 
champs.  —  Syh.  menemlhoun^  me- 
revilhoun,   pesoto  blanco.  On  donne 
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Auasi,  dans  quelques  pays,  les  noms 
de  menuvilho,  m^nuvilkoun,  à  Tervi- 
lier  cultivé,  V.  Bases, 

■miA,  cÉv.,  V.  a.  Mbxdzjlr,  ame- 
iMiiser,  amoindrir,  rendre  plus  minoe, 
plus  menu,  en  pariant  du  bois  ;  menu^ 
zat,  ado,  part.,  amenuisé,  ée;  chétif, 
de  petite  taille,  mince,  fluet  ;  au  flg. 
bien  mis,  bien  soigné.  —  6yk.  me- 
nuizàf  ammudâ,  menudà.  —  Ëty., 
menut. 

lUHllAld,  s.  f.  Menuiserie,  art,  ou- 
vrage du  menuisier.  —  Kyn.  menui- 
xariè.  —  Ett.,  inenuzà. 

XJWillÉ,  GABC,  s.  m.  V. 

mnnm»  s.  m.  Menuisier.  -^  Syn. 
menuizier,  --£ty.,  m^nusâ. 

HUnnos,  s.  r.  p.  Fressure.  V.  Me- 
nodalhos. 

MB0UÂLI08,  B.-LiM ,  s.  m.  Qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  —  ëty., 
meoulhoy  moelle. 

wmnM,  B.-UM  ,  s.  r.  Mœlle.  V. 
Mezoulo. 

noomoi,  PBOV.,  s.  m.  Noyau  des 
fruits.  V.  Mevoulhoun. 

noouous,  0,  B-LiM.,  adj.  Moelleux, 
euse.  —  Bty.,  meouihoy  moelle. 

IBOULO,  PROV..  s.  r.  Moelle  V.  Me- 
zoulo. 
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im,  V.    Meure,   Mèusso.    Mèuye, 
Mèuvo,  Mèuze. 

nJUVIUft,    WÊËLkJWUÊB,  V     Mera- 

vilhà,  Meraviteo. 

màTILia,  V.  a  Mbravilbar,  émer- 
veiller, étonner  ;  se  nieravilhây  v.  r., 
8*émerveilleri  s'étonner  ;  nxeramlhaiy 
adoy  part.,  émerveillé,  ée.  —  Syn. 
maramlhâ,  meravelhà,  merevilhà^  jni- 
rabilhà*  —  Gat.,  maravellar  ;  bsp., 
maravillar  ;  ital.,  maravigliare.  — 
EtYo  w«'at«l/io. 

nRATILHSTQp  8.  f.  Petite  merveille, 
petit  chef-d'œuvre.  —  ëty.,  dim.  de 
meravillw, 

HBRiYILIO  s.  /.  Mbhavblha,  mer- 
veille. —  Syn.  maravelko,  rnaravilho, 
mérawilhot  merevilho,  rnei'iwi/io,  tner^ 
vilko.  —  G  ASC  ,  meroueUio.  —  Gat., 
muravHUi  ;   bspé,    inarumlla;  fobt,« 


maravUha  ;  iTiL  •  maravigHa,  — 
Ett.  lat.,  mirabUi'.ij  plar.  o«  defittr»- 
biUs. 


'>  Of  Q^î>  Mbrayilbos, 
merveilleux,  euse.  —  Syn.  inara- 
vilhous^  meravilhous,  mervilhous.  -^ 
Gat.,  niaravelhos  ;  mp.,inaravilU)$o  ; 
poiT.,  maravilhoso  ;  rriL.,  marapt- 
glioso.  —  Ett.,  meravilho, 

MBKATILIOUSOIBIIT,  adv.  Merveilleu- 
sement. ~  Ett.,  ineravilhouso^  et  le 
sulUxe.  methi. 

■BIBBLIO,    SBUBIABI»,   V.    Mera- 

vilho,  Meravilhous. 

UBfià,  BéAEM  ,  V.  a.  V.  Marcà. 

HBRGABIAL,  cabt.,  s.  m.  Mbrgadal, 
marché,  champ  de  foire-  —  BTT.,iiisr- 

caU  marché,  halle. 

mCAOIBl,  3.  m.  Autrefois  mar- 
chand ;  aujourd'hui  nom  d'homme.  — 
Cat.,  bsp.,  mercader  ;  ital.,  merca- 
danle.  »  Ety.,  mercal,  marché. 

■BRflAVlIBJA,  V.  a.  Mbrcandbjab, 
marchander.  —  Syn.  marcandejd  , 
niersà.  —  Cat.,  port.,  mercad^ar  ; 
BSP.,  mercadear  ;  ital.,  mereanteg- 
giare.  —  Bty.  lat.,  fMrcait^Uem,  d'où 
la  forme  supposée  de  viercant^  en 
italien,  mercanle,  marchand,  d'où  mar" 
cand^ 

HBIGaifDBJAIIB,  0,  S.  m .  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  Thabitude  de  marchander. 
Syn.  marcandejaire,  --  Ety.,  marcan' 
déjà. 

■BlCâirTIUUI,  PBOV.,  s.  f.    Mercan- 

tiUe.  petit  commerce.  ^  Ëty.,   ital.* 
meroanUle^  de  meroanUt  marchand. 

KIIC&T,  s.  m.  Mbrcat,  marché, 
halle  ;  prix,  oonditions  auxquelles  on 
achète  une  chose.  —  Syn.  marcat,  f.  a. 
—  Gat.,  intrcai  ;  bsp.,  port.,  mer- 
cado  ;  ital,  niercalo.  -->  Ety.  lat., 
mercalwn. 


cèv.,  s.  f.  Mbrcb,  merei, 
grâce,  pitié,  miser icord  ;  remerci- 
ment  ;  il  est  masculin  dans  ce  der- 
nier sens.  —  Agbn..  mercio  ;  câv., 
messe  ;  roubrg.,  morcé  ;  tool.  ,  mer^ 
ces*  ^  Gat.,  merce;  bsp.,  meremie  ; 
l'ORT.jiTAL.,  meixet  —  Ety.  LAT.,9n#r* 
ctfdenu 
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i,  o,  adj.  el  s.  MmosNARi, 
m«rceiiaire.  oeloi,  celle  qui  trav«ill6 
pour  de  rargenl  ;  personne  intéressée, 
qui  De  fait  non  que  pour  le  gain  qu'elle 
espère. en  retirer.—  Gat.,  nm^cenari ; 
ESP..  poBT.,  iTAL.,  mereenario,  -^ 
Ett.  lat.,  mercenarius, 

ŒGBKit,  s.  t,  Mereerie,  V.  Mers^ 
riô. 

mat,  TouL.,  8.  m.  Mbrgb»  reniar- 
ciment.  V.  Mercé. 

IBAGI,  a.  m.  RemerelokeBt.  V.  Msrcéf 
dont  merci  est  la  for  me  française. 

IBB6EB1,  iôiro,  s.  m.  et  f.  MsaciSR, 
mercier,  mercière. —  Gat.,  mercer ; 
«sp.,  mercero;  port.,  mereieiro  ;  ital., 
merciaie,  —  Bty.  b.-lat.,  mereerius, 
dérivé  de  mercem,  marchandise . 

XBBCIO,  AGfcN.,  s.  f.  V.  Mercé. 
I,  GAST.,  s.  f.  V.  Marco. 

I,  a4j.  f.  Du  mercrecti  \  luno 
mercrudo^  lune  qui  commence  un 
mercredi.  —  Syn.  mecrouo,  mecrouso» 
Ett.  Roman.,  mercre,  mercredi. 

Luno  MBRORUoo, 
F«mii«  barbodo,  - 
Et  Awn»  brano. 
Dini  Cttftt  ans  1  n'Mirié  trop  d'ono* 

FltO. 

■BRCUUAUp  pROv.,  S.  m.  Mercuriale 
annuelle  ou  foirolle,  virole,  cagarelle, 
rim berge,  Mercurialis  annua,  pi.  de 
la  ram.  das  Euphorbiacées  à  fleurs  ver- 
dàtres.  —  Noms  divers  :  marcurtau, 
martèiauy  balied^fer  ;  cagarèlo,  caga- 
relelo^  fouirouso,  tnourUnrol,  mour- 
touriauy  moitrturiau . 

nAOUBIâO  OOVTOBlRm,  s.  m.  Mercu- 
riale cotonneuse,  Mercurialis  tomeri' 
iosa,  pi.  de  la  fam.  des  Kuphorbia* 
céea. 

moniAU  ni  BM,  phov.,  s.  m.  Mer- 
curiale vivace,  Mercurialis  perennis^ 
pi.  de  la  l'am.  des  Euphorbiacées  — 
8yn.  caulel  di  chin, 

mOALIO,  s.  f.  Racaille,  les  jeunes 
enfants,  en  général,  troupe  de  jeunes 
enlants.  —  Svw.  mardalho,  f.  a  — 
Et  Y.,  merdo. 

nuULIOO,  MnBALIOmi,  s.  m  Jeune 
enfant,   petit  morveux,  -->  Cast.,  mer» 
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daussoù  ;   b.-lim.,  merdolhoit,  —  Brr  . 
merdalho. 

IllAinB,  oAv.,  8.  os.  M&efa^r.  — 
B.-LiM.,  merdo-fer  ;  g  a  se,  merdeher  ; 
GAâT  ,  carrai  de  fabre.  V.  Gago -ferre. 

■EHOAS,  s.  m.  Lieu  rempli  d'ordu- 
res ;  au  Ug.  embarras  dont  on  ne  peut 
que  difflcilement  se  tirer.  —  Str. 
merdourias,  —  Ety.,  augm.  de  merdo, 

1SBSA8.  asso,  s.  m.  et   f.  V.  Mer*- 

dassier. 

SniàSSn.  èro,  GASC,  adj.  V. 

XBHOàSSm  ieiro,  s.  m.  et  f.  Mor- 
veux, euse,  petit  polisson.  —  Ety., 
merdas . 

KnOAMUa,  s.  m.  Stercoraire  poma- 
rin  ou  stercoraire  rayé,  ^tercorarius 
poynaHnus,  oiseau  de  l'ordre  dQS  Pal- 
mipèdes et  de  la  f^m.  des  Longipen- 
nes  ;  il  se  nourrit  de  poissons  qu'il 
oblige  les  mouettes  &  dégorger  et  dont 
il  s'empare  avant  qu'ils  touchant  la 
terre,  c'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  la 
nom  de  merdassier,  qui  répond  à  ster« 
coraire,  fait  du  la  t.  slercus^  siereoris, 
fiente  ;  on  app-'Ue  aussi  merdassier,  le 
scarabée  stercoraire,  V.  Foulho-merdo. 

miUUIHO,  s.  f.  V.  Merdossino. 

niDAUSSOU,  GAST.,  s.  m.  Morveux, 
petit  morveux   V.  Merdalhoù. 

mnamik,  v.  a.  Embrener»  salir  de 
matières  fécales  ;  se  merd^à,  v.  r., 
s'embreoer  ;  dans  le  dial.  b.-iim.«  il 
signitie  figurément  et  employé  neutra- 
lement,  ne  faire  que  de  petites  choses, 
n'employer  que  de  petits  moyens;  pbov., 
chipoter,  vétiller,  —  Ety., merdo. 

WmnsouiiAlftS,  phov.,  s.  m.  Gliese 
vile  et  qui  n'est  bonne  à  rien  ;  embar- 
ras, difiiculté,  dont  on  se  décharge 
sur  un  autre. 

KSBOO,  s.  f.  Mbrga,  merde  ;  cabt., 
merdo  d'aurelho,  cérumen,  matière 
jaunâtre  qui  s'amasse  dans  l'oreille  ; 
nierdo  de  cigalo,  de  coucul  ou  de  cou^ 
gw)ùy  gomme  Je  certains  arbres,  qn'on 
supposa  être  les  excréments  de  la  ci* 
gale  ou  du  coucou  qui  se  posent  sur 
ces  arbres.  V.  Meligo  ;  gast.,  merdo 
dal  diables^  racine  de  l'assa-foetida  qui 
a    une   forte   odeur   d'ail.  —  Prot., 
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mèardoi  —  Cat„  poht.,  nkL.,merda  ; 
E8P.,  mierda.  —  Ett.  lat.,  tnerda. 


Mal  on  boulVgo  Ia  merdo,  nui  podte. 

PftO. 


U  cÉv.,  S.  r.  Jeu  de  la  marelle. 
V.  Marèlo. 


l,  B.-LiM.,  S.  m.  lidàchefer. 
V.  Cago-ferre. 

ms6-m,  GAsc,  s.  m.  M&chefer. 
V.  Cago-ferre. 

msOLIOïï^  B.-LiM.,  3.  m.  V.    Mer- 
dalhoû. 


I,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  pièce 
d'artiticb  que  font  les  enfans  avec  du 
charbon  pilé  et  de  la  poudre  mouillée, 
qui  ne  fait  qu'une  très-faible  explo- 
sion. —  Ety.,  merdo. 

MBRUOÛLADO,  b.-lim..  s.  f.  Tambou- 
rina lo  m^rdoulado,  battre  la  caisse  à 
tort  et  à  travers. 

niDOULIBl,  8.-LiM.,s.  m.  Gadouard, 
vidangeur.  —  Svn.  uurdourirr.  — 
Ety.,  mei'do, 

XBR001TUA8,  s.  m.  Lieu  rempli  d'or- 
dures. —  Syn.  merdas,  —  Ety.,  merdo. 

■BUOnBIBB,  s.  m.  Matière  fécale  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  nierdoulier, 
~  Ety.,  merdo. 


t,  o,  adj.  MsRDOs,  merdeux, 
euse,  breneux;  substantiv,,  un  mor- 
veux, une  morveuse.  —  Byn.  viardous^ 
f.  a.  —  Gat.,  nierdos  ;  bsp.,  port,, 
iTAL  ,  merdoso,  —  Ety.,  merdo. 

nUOOSBT.  eto,  s.  m.  et  f.  Petit 
morveux. petite  morveuse.—  Syn.  mer^ 
dalhmi,  —  Ety,,  dim.  de  merdous. 

■Ë18,  LiM..  V.  D.  Mourir.  V.  Mourf. 

■EH8,  èro,  oasc.  adj.  Mer,  pur,  e, 
sans  mélange  —  Ety.  lat.,  m<?n/,ç, 

■BHBHDà,  B.-UM.,  V.  n.  Goûter,  faire 
une  collation  entre  le  dîner  et  le  sou- 
per. —  Syn,  goxistài  brespal^iày  esper^ 
îtn<i.—  Ety.  lat.,  merendare. 

■SftElfOA,  B.-UM.,  s.  m.  «Goûter,  col- 
lation, léger  repas  entre  le  dîner  et  le 
souper.  —  Syn.  mcrende,  gouslà,  bres» 
palh^  brespalho.  —  Ësp.,  merienda; 
PORT.,  iTAL.,  merenda,  —  Ety.  lat., 
merenda^  goûter. 


MKR 

mnOAHB,  airo,  b.-um.,  s.  m.  et  f. 

Celui, celle  quia  l'habitude  de  goûter. 

—  Ety.   lat.,  merendaritUy  celui  qui 
mendie  de  quoi  dîner. 

HBUmDB,  B.-LiM.p  s.  m.  Goûter  ; 
l'heure  à  laquelle  on  goûte  dans  les 
campagnes,  trois  heures  environ  aprôs- 
midt  :   e   merende,  il  est  trois  h  ures. 

—  LiM  ,  morende.  V.  Merenda. 

mniDO,  8.  f.  Goûter.  V.  Merende. 

■KUVILIA  ,  aiEBYILHITO  ,  mi- 
yaHO.  nUfaiOUS,  y.  Meravilha, 
Meravilheto,  Meravllho,    Meravilhous. 

I,  8.  f.  V. 


■BBByiLIOini,  pnov.,s.  m.  Ers,  er- 
vilier  ;  V.  Esses  ;  on  donne  aussi  ce 
nom,  comme  ceux  de  nieneinlhoun, 
menuviUio,  mejiuvilhoun,  au  pois  des 
champs,  Pisuin  aroense.  —  Syn.  pesoto 
blanco,  pois  des  champs. 

MBIFIÉ,  0,  LIM..  adj. Engourdie,  e,  par 
le  froid.  V.  Marfit. 

HBRftDB,  B-LiM.,  s.  m.  Petit  lait.  V. 
Gaspo. 

MB1ICLB8,  CRV.,3.  m.  p.  Besicljs,  lu- 
nettes. ~  Alt.  de  besicles. 

HBRIGO,  s.  f.  Miel.  V.  MeUeo. 

HBUCOnCà,  V.  a.  V.  Miricoucà. 

HBAIBIAlf,  a.  m.  Mrrioia,  méridien, 
grand  cercle  de  la  sphère,  qui  passe 
par  le  zénith  et  le  nadir  et  par  les  pô- 
les du  monde,  et  qui  divise  le  globe 
terrestre  en  deux  hémisphères,  l'un 
oriental,  l'autre  occidental.  —  Cat.» 
meridia  ;  bsp.,  ital.,  meridxano.  — 
Ett.  lat  ,  tneridianus  (circulus). 

HEUDIAVO,  s.  f.  Mbridiana,  méri- 
dienne, ligne  droite  tirée  du  Nord  au 
Sud  dans  le  plan  du  méridien  ;  som- 
meil auquel  les  habitants  des  pays 
chauds  se  livrent  vers  l'heure  de  midi. 
—  Esp.,  port.,  ital.,  ineridiano.  — 
Ety.,  meridian. 

HBUDIOUHÂIi,  alo,  adj.  MBRintoNAL, 
méridional,  e,  qui  est  du  Midi,  du  côté 
du  Midi,  qui  habite  le  Midi.  —  Syk. 
miéjournau,  —  Cat.,  bsp.,  port.,  me- 
ridtonal;  ital.,  méridionale.  —  Ety. 
LAT..  meHdionalis» 
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l,  DAUPH.,   V.   a.   Mériter.  V. 
Merit&. 

nBnOUK,  PROv.,  3.  iD.  Grigaon. 
marc  d'olives»  de  noix,  de  raisins.  V. 
GrignouD. 

■BULHO,  6A8C.»  S  f.  Espèce  de  rai- 
sin rouge. 

IBAILIQïï,  TouL.,8.  m.  Ers,  ervilier. 
V.  Esses. 

HBIimOLO,  PRov.,  s.  f.  Salade  de 
fines  herbes  ;   jeunes  laitues. 

miHOOnLO,  pROv.,s.  r.  Mérule  chan- 
terelle. V.  Gtrbouleto. 

HEBIHJàlfO,  PROV..  s.  f.  Aubergine, 
V.  Aubergine;  Merinjano  fèro,  lam- 
pourde  à  gros  fruits,  V.  Lampourdo. 

IBBIHOT,  CA.6T.,  s.  m.  V.  Melilot. 

IBBI8IBR,  s.  m.  Merisier,  cerisier 
sauvage  Cerastix  avium  ;  merisier  à 
graî^pes,  Ccrasus  padus.  —  Ett  ,  me" 
rùo, 

noUSO,  s.  f.  MerisA,  fruit  du  meri- 
sier. 

iniTA,  V.  a.  Mbrir,  mériter.  — 
Daupb.,  mener.  -  Anc.  èat.,  men- 
tar)    iTAL.,  meniave,  —  Ety.,  mérite. 

■BUTAPO,  PRov. ,  s.  f.  Espèce  de  bon- 
net d'argile  détrempée  que  les  enfants 
font  claquer  en  le  lançant  contre  une 
pierre  plate,  l'ouverture  en  bas  — 
Syn.  ehicarvoU  pimpbu,  tipo-tapo, 
petO'barrau 

HBUTB,  HBUn,  s.  m.  MiSrit,  mbritr, 
mérite.—  G^t.,  merii  ;  esp.,  port., 
FTAL.,  merito.  —  Ety  lat.,  meritnm, 

■BUTOEI,  io,  adj.  MsitrroRi,  méri- 
toire, qui  mérite  récompense  :  obro 
meritoHo,  œuvre  méritoire.  —  Cat., 
nieritori ;  bsp.,  port.,  ital.,  merUo- 
rio.—  Ety.,  mérite, 

■SHITOUS,  ûuso,  adj.  Méritant,  e,  qui 
a  du  mérite.  —  Ety.,  mérite, 

■BRLAV.  s.  m.  Merlan  commun,  Ga- 
dus  merlangus%  poisson  du  genre  des 
Gades,  dont  la  chair  est  extrêmement 
légère.  —  Syn.  marLatij  fa;  biterr., 
tus]  Gfcv.«  mertuSy  noms  qui  convien- 
nent mieux  au  merlus  ordinaire,  Ga* 
dius   merlucius  ;     à    Montpellier,   le 


merlan  est  connu  sous  le  nom  de  co» 
pelan  qu'on  donne  ailleurs  au  capelan 
ou  ofQcier,  Gadm  minutus, 

4 

IRRLATO,  cfrv.,  s.  f.  Merle  femelle; 
jeune  merle.  V.  Merle. 

nui,  6ASG.,  s.  m.  Marne. 

■BRLÉ,  s.  m.  Créneau.  V.  Merlet. 

HBIIiB,  s.  m.  Mbrlb,  merle,  Turdus 
merulGy  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam  des  Grénirostres  ; 
merle  à  pies  blanc,  ou  à  plastroun 
blanc,  merle  à  plastron  blanc,  appelé 
aussi  merle  de  mountagnOy  merle  loum* 
bard,  coulané  ;  merle  blu,  merle  bleu, 
Turdus  cyanus,  appelé  aussi  merle 
roucassier,  M,  soulalier,  M.  souUtari, 
passo'soulitario  ;  merle  roso  ou  merle 
couloù-de-roso^  merle  couleur  de  rose 
ou  martin  roselin,  Turdus^  paslor  ro* 
seus,  improprement  appelé  estournel 
d*Espagno,  car  c'est  de  l'Afrique  et 
non  de  TEspague  qu  il  arrive  dans  nos 
contrées  ;  merle  rouquier  ou  grosso 
couo  rousso,  merle  de  roche,  Turdus 
saxatilis,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  merle  bleu  dont  le  plumage 
est  tout  différent,  quoique  ce  dernier 
qui  habite  les  payp  montagneux,  soit 
quelquefois  appelé  merle  roucassier.-^ 
On  appelle,  au  fig.  merle  fi,  un  homme 
rusé,  et  poulit  merle^  un  homme  laid 
et  sot.  —  Syn.  merlato^  merloù^  — 
Gat..  tnerula;  esp.,  mierla  ;  ital., 
merlo  et  merla,  —  Ety.  lat.,  merula, 

nUB  D'AI&UO,  s.  m.  Merle  d'eau  on 
cincle  plongeur,  Oinclus  aquaticus,  oi- 
seau de  Tordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Goni rostres,  qui  recherche 
dans  les  montagnes  les  rivières  et  les 
ruisseaux  dont  le  fond  est  pierreux.  — 
Syn.  merloû  aiguier.  On  donne  aussi 
mais  improprement  le  nom  de  merle 
d'aiguo,  à  la  fauvette  rousse  rôle  (cra- 
cra,  roussignol  d'aiguo). 

IBRLB-DB-LAGOnBTO-BLÂNCO,   s.    m. 

T raque t  rieur,  Scuricola  cachinnans, 
oiseau  sédentaire  dans  nos  montagnes 
où  il  établit  sa  demeure  au  milieu  des 
grands  rcchers.  —  Syn.  merloù  à  cova 
blanca. 

■BILB  DB  CAKF  ou  DB  CIAIP,    s.   m. 

Ghardon^marie.  V.  Ganipau  blanc. 
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MtHLBirftVINO;  G  ASC,  s,  f.  Mésange 
charbonnière.  —  Syn.  uiHlhengue  y 
sarralher. 

Merlingnino  bastis  en  nn  fcnioe  de  ponin^. 

VicTou  Cazbs. 


Mésange  bâtit  son  nid  dans  un  trou 
de  pommier. 

HBRLÈ&O,  GA8C.,  s.  f  Marniôre.  — 
Ett.,  merle,  marne. 

HERLET,  s.  m.  Mbrlet,  créneau,  ou- 
verture pratiquée  au  haut  des  tours  et 
des  murs  d'enceinte  des  anciens  châ- 
teaux. —  Syn.  crenèVy  niarleL  — 
Ital.,  mcrlo. 

KBELBTA,  v.  a.  Mealae,  créneler; 
càv.,  festonner  ou  découper  en  (es- 
tons; "mevletat,  ado,  part.,  crénelé,  ée, 
iesionné,  ée.  —  Ety.,  merlet. 

■fiUiIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  cor- 
dage de  deux  ou  trois  flls  de  caret, 
qu'on  emploie  principalement  à  la 
couture  des  ralingues  autour  des  voi- 
les. 

VniiQ.s.  f.  Merle  femelle.  V.  Merlato. 

HBILOU,  NiçARD.  s.  m  V.  Merle  ; 
merloû  à  tooa  blanca,  V.  Merle  de  la 
courte  blanoo. 

H1S1LUS,  CBV.,s.  m.  Merlan,  biteiir., 
lus,  V.  Merlan  ;  paov  ,  gade  sey.  tia- 
dus  virerut,  poisson  de  l'ordre  des  Ho- 
lobranches  et  de  la  fam.  des  Jugu- 
laires ;  coucha  lou  merlus,  être  errant 
et  misérable.  —  Svn.  marlus.  —  Ety. 
LAï.,  maris  luciiis,  brochet  de  mer. 

EmiLOS  BB  CHAMP,  S.  m.  Chardon- 
marie.  —  Syx.  marlus  de  camp.  V. 
Canipau  blanc. 

MB1LU88AD0.  s.  f.  Moinie  à  la  bran- 
dade*. —  8yn.  marUissado,  merlussat. 
—  Ety.,  merlusso. 

■SRLUBSÂIBB,  HERIiUSSUIEB,  s.  m. 
Vaisseau  qui  va  à  la  poche  de  la  mo- 
rue sur  tes  bancs  de  Terre-neuve.  — 
Syn.  niarlussiaire.  ~  Ety.,  fiierlusso. 

HHBIiIîSSAT,  s.  m.  Morue  à  la  bran- 
dade ;  dans  le  dial  d'Avignon,  mer- 
Imsat,  ado,  adj.,  signiûe  sec,  sèche 
comme  une  morue,  au  fig.  pauvre,  mal 
en  point. 

HBlIiUSSlÈlRO ,     nELUft8IBK0,    s.    f. 
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Marchande  de  morue.  —  Sy».  marlttS' 
siéro,  —  Ety.,  merlusso. 

HBRLUSSO,  s.  f.  Merlus,  merluche  ou 
morue,  Morrhua  vulgaris,  poisson  de 
la  fam.  des  Gado'ides.  —  Syn.  mar^ 
lusso,  —  Cat..  nurlussa;  esp.,  mer- 
lusa  ;  ITAL.,  merluzzo.  —  Ety.  lat.. 
maris  liLcius,  brochet  de  mer. 

XBRMA.  CAST.,  PROv.,  V.  a.  MsAMAa. 
diminuer,  amoindrir,  raccourcir,  re- 
trancher, rapetisser;  mermâ  las  des- 
pensos,  diminuer  les  dépenses  ;  em- 
ployé neutralement,  décroître,  baisser; 
faire  les  diminutions  d'un  bas  ;  la  n- 
vièiro  mermo,  la  rivière  baisse.  — 
Gèv-,  TOUL  ,  abermà,  amermé,  bermd  ; 
QUERC,  bermâ,  obermà,  —  Gat.,  b8p., 
mer  mar . 

nSHlIADQ.  CA8T.,  s.  f.  Diminution 
d'un  bas  :  soi  à  les  mermados,  je  suis 
aux  diminutions.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
mermà. 

nSHKANSO»  s.  f.  Mbrmansa,  diminu- 
tion, déclin,  décadence.—  Ety.,  mer- 
ma. 

HEHHAT.  ado,  part,  de  mennà.  Di- 
minué, ée,  amoindri,  décru,  rapetissé, 
ébouilli  :  lou  toupi  a  trop  mermat,  le 
pot  est  trop  ébouilli,  le  bouillon  qa'il 
contenait  a  diminué. 

HEUE,  0,  adj.  Amoindri,  diminué, 
maigre,  infirme,  faible,  inférieur.  — 
Syn.  mer  mec.  —  Ety.,  mermà, 

ISRHEC,  èco,  G  A  se.»  adj.  V.  Merme. 

HÈEO  (lierbo  de  la),  s.  f*  Camomille; 
on  l'appelle  ainsi,  parce  qu'on  la  croit 
propre  à  guérir  les  affections,  hystéri- 
ques. V.  Gamoumilho. 

lEROU,  s.  m.  Merou.  poisson  de  la 
Mé'literranée,  genre  serran,  famille 
des  Percoï'Ies. 

VBROUÈLIO,  GASc,  s.  f.  V.  Mera-> 
vilho. 


XEROON,  BÉARN..  s.  m.  Melon.  Y. 
Meloù . 

XBHBB.  erro,  gasg  ,  a<U.  Pur,  e.  sans 
mélange.  V.  Mère. 

XBRRO,  GASc,  s.  f.  Plainte,  lamen- 
tation :  hé  grano  merro,  faire  une 
grande  plainte,  se  plaindre  vivement. 
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Ce  mot  dérivant  du  lat.    inœror,  tris- 
tesse devrait  être  écrit  avec  un  seul  r. 

RBSâ,  cbv..  y.  a.  V.  Mercandejâ. 

KSBBARlà,  s.  f.  Mersaria,  mercerie, 
ce  que  vendent  les  merciers  :  rubans, 
fil,  boutons,  etc.;  commerce  de  petites 
choses.  —  Syn.  mercerie  —  Cat.,  bsp., 
merceii'a  ;  port.,  merciana;  ital., 
merceria.  —  Ety.,  mercier. 


i,  PR07.,  S.  f.  Mbrs,  espèce, 
qualité  ;  de  ioulo  merso,  de  toute 
sorte.  —  Ety,  lat.,  merc<?m,  marchan- 
dise. 

IBBTIO,  UM.,  s.  f.  Remède.  Ce  mot 
paraît  être  une  altération  du  Roman, 
mwtio,  mélange  de  drogues. 

VPUUB,  cÈv.,  s.  m.  V.  Alerulhet. 

MMPIiHA,  GÂv.,  V.  a.  Améliorer  ; 
aeutraiemeot^ôtre  en  meilleur  état  en 
parlant  d'un  malade,  tourner  à  bien 
s'il  s'agit  d'une  maladie  ;  baisser  de 
priX)  au  point  de  vue  de  l'acheteur,  en 
parlant  d'une  marchandise.  —  ëty. 
Roman  ,  melhurà^  dont  merulhà  s'est 
formé  par  métathôse  ;  tneihurà  dérive 
du  lat.  meliorare,  améliorer. 

mULHET,  cév.,  s.  m.  Soulagement, 
amélioration  dans  l'état  d'un  malade. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  merulhà 

HBRVBLIO,  «aVBLHODS,  IBEHSLIOn- 
SOlUUiT,  V.  Meravilho,  Meravilhous, 
Meraviihousoment . 

KBIYILHO,  HBRYILIOIIS,  KEBYILIOU- 
BOTOTT,  V.  Meravilho,  Meravi thons,  etc. 

lis,  s.  m.  Mbs,  mois,  douzième  par- 
tie de  l'année.  —  Béarn.,  mèes  ; 
DAUPH.,  mèi»  mèis,  —  Cat.,  bsp.,  port., 
mes;  ital.,  mese.  —  Ety.  lat,,  ineu" 
sis. 

L'ans  es  partiU  en  'Xll.  mes 
Liqnal  nataralmen  son  près, 
Seffon  los  astronomias, 
Del  moyemen  dels  planetas. 

BsEv.  d'akos. 

l|iSi,  conj.  Mas,  mais,  V.  Mais  ;  tnès, 
aBABi».,  adv.  de  quantité,  plus,  davan- 
tage. V.  Mai;  il  signifie  aussi  même. 
Y.  Môo)e. 

KB8,  préfixe,  qui  a  un  sens  privatif 
et  péjoratif,  et  qui  dans  beaucoup  de 
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mots  peut  se  traduire  par  mal;  il 
dérive,  comme  mens,  dont  il  est  une 
forme  contractée,  du  lat.mtntM,  moins. 

HE8,  éso.  part,  de  tnetre,  Mbs,  *^bsa, 
mis,  e,  paré,  établi  ;  on  dit  d'une  îille  : 
es  pla  meso,  elle  est  bien  habillée,  et 
s'es  pla  mesoy  elle  a  fait  un  bon  ma- 
riage. —  Prov.,  fém  ,  m^sso. 


HB8A0IBR,  s.  m.  Travailleur  qui  se 
loue  à  tant  par  mois.  ~  Kty  ,  mesado, 

■BSàDO.  s.  f.  Un  mois  environ  : 
loyer  ou  salaire  d'un  ouvrier  fixé  à 
tant  par  mois.  —  Cat  ,  mesada  ;  ital., 
mesaia.  —  Ety.,  mes. 

■S8ABBIBA,  V.  n.  impers.  Mésarri- 
ver  ;  il  se  dit  de  quelque  accident  là» 
cheux  qui  est  amené  par  quelque  faute 
ou  par  quelque  imprévoyance.  — 
Ety.,  mes,  mal,  et  arribà,  arriver. 

■BSàYSRI,  V.  n.  impers.  Mésavenir, 
même  sens  que  mesarribà  ;  il  s'em* 
ploie  substantivement;  un  mesaveni, 
une  mésaventure,  un  accident  malheu- 
reux. 

VB8AVSNTD0IO,  s  f.  Mésaventure,  ao 
cident  fâcheux.  —  Ital.,  misawen^ 
lura.  —  Ety.,  mes,  préf.,  et  avenluro, 

IBSCKaà-S,  BÉARN.,  V.  r.  Se  méfier. 
V.  MesUzâ. 

■JB8CH0B0,  D.-LiM.,  s.  m.  (raestsobé). 
Irrégularité  qui  se  trouve  dans  les 
éoheveaux,  lorsqu'en  les  dévidant  on 
n'a  pas  suivi  une  marche  régulière  ; 
au  fig.  embarras  dans  les  affaires* 

nsCHONJà,B-LiM.,v.a.  (mestsondzâ). 
Échanger  par  erreur,  prendre  une 
chose  pour  une  autre  :  nostre  chopèu 
se  sou  meschonjà,  nous  nous  sommes 
trompés  en  prenant  nos  chapeaux.  — 
Ety.,  mes,  mal,  et  chonjà,  changer. 

ME8CLA,  V.  a.  Mbs^ilar,  mêler,  mé- 
langer, brouiller  ;  se  mescld,  v.  r.,  se 
mêler  de,  s'ingérer  indiscrôlement  dans 
les  aiïaires  d'autrui  ;  se  brouiller,  se 
prendre  de  querelle.  —  Gasc,  moeylà^ 
masclà  ;  b.-lim.,  mèild,  moinà»  — 
Cat.,  port.,  mesclar  ;  bsp.,  mescter  ; 
ital.,  mischiare.  — -  Ety.  b. -lat.,  mis- 
culare,  fréq.  du  lat.  miscere,  mêler. 

KBMLA,  aio.  pRov.,  part,  mêlé,  ée, 
mélangé,  bariolé  ;  oencho  mesclaia, 
ceinture  bariolée.  V.  Meaolat. 
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.,  isso,  adj.  Susceptible 
d'être  mélangé  ou  incorporé  avec  une 
autre  substance  de  même  nature  ; 
mêlé,  ée  ;  lard  inesclaUis,  lard  mélan- 
gé, tel  'itte  celui  de  la  poitrine  des 
animaux  de  boucherie. 

ntCLÂBU,  s.  m.  Mélange;  viande 
mêlée  naturellement  de  gras  et  de  mai- 
gre. —  Stk.  inascladis-,  tnescladissoj 
meiaudis.  —  Ett  .  mesclado^  part.  t. 
de  mesclà, 

■B8GLASUS0.  s  f.  Mélange,  V.  Mes- 
cladis  ;  il  est  anssi  syn.  de  inescUido. 

■B8CLAD0,  8.  f.  Mbsglada,  mêlée, 
confusion,  combat  —  Kty.,  s.  part.  f. 
de  mesclà, 

HB8CLAT,  ado,  part.  Mêlé,  ée.  — 
pROv.y  mesclâj  aio. 

MBCLAU,  s.  m.  Masclar,  hameçon. 
—  8yn.  mousclau,  musclau,  claoel  de 
lignOf  espilloû   espilhoû,  inquet. 

MBCLB,  s  m.  Mélange  ;  adverbial., 
pêle-mêle  ;  boula  tout  mescle,  mettre 
tout  pêle-mêle;  on  dit  dans  le  même 
sens  :  àoutà  tout  à  barrejo,  bouta  tout 
fourro-bourro.  —  Et  y.,  mesclà 

nULO,  s.  f.  Mbsgla,  mélange  de 
plusieurs  chosf>s  ;  méteil  ou  mélange 
par  égales  portions  de  blé  et  de  seigle 
que  le  propriétaire  donne  au  maître - 
valet  pour  sa  nourriture  et  celle  des 
autres  domestiques;  mélango  de  foin 
et  de  paille  ou  de  pall!e  et  de  regain 
que  Ton  donne  aux  mules  et  aux 
chevaux  ;  vi  de  mesclo,  vin  coupé 
avec  un  autre  vin  ;  agat.,  tnau- 
mesclot  brouillon.  —  Anc.  cat.,  mes- 
clà ;  KSP.,  inezcla  ;  ital  ,  tnUchia»  — 
Ety.,  s.  verb.  de  mesclà, 

HB8G0HFTB,  s.  m.  Mécompte.  V.  De- 
mescompte. 

HBiG0UftR0,i>ROV.,  s.  f.  V.  Mescoulo. 

IBSCOtnà,  cév  ,  V.  a.  Entailler  un 
fuseau,  y  faire  une  coche  ou  une  can- 
nelure ;  y  mettre  un  crochet  —  Syn. 
mescoulounâ  mouscoulounà  ;  cast., 
coucû.  —  Ety  ,  mescoulo. 


câv.,  s.  f.  Coche,  canne- 
lure d'un  fuseau,  qu'on  fait  au  bout 
opposé  à  celui  où  se  trouve  le  peson 
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{lertel);   elle  est  en  spirale  pourrete' 
nir  le  fil  pendant   qu'on  le  tord,  — 
Syn.  mescoulouTif  mescouèro,  mousclo 
CAST  ,  coco  de  fus. 

nsCOULOUHA,  pROv.,  v.  a.  V.  Mes- 
coula. 

■B8GQULO0I,  PROv.,  s.  m.  V.  Mes- 
coulo . 

ntcouiPTà,  HESComniA,  nBcouni, 

V   Demescoumptàt  Oemescompte. 

IBSCOmmUT,  udo,  part.  Méconnut  e. 
—  SvN.  mescounescut,  mescounougut, 

nUQUNÈlUABLB,  0,  adj .  Méconnais- 
sable. —  Ety  ,  ynescounMsse. 

HBBCQUIIÈIBSB,  v.  a.  Mbsconoibsbr, 
méconnaître,  ne  pas  reconnaître  ;  au 
fig.  désavouer,  mépriser  ses  parents, 
ses  amis;  se  mescounèisse,  v,  r.,  se  mé- 
connaître, oublier  par  fierté  ce  qu'on  a 
été.  ce  qu'on  est,  et  ce  qu'on  doit  aux 
autres  ;  mfscounougutf  mescounescut, 
udo,  part.,  méconnu,  e.  —  Syn.  de- 
mescounèisse,  meseotmouisse.  —  Ital.) 
mesconoscere,  misconoscere,  —  Ety., 
mes  y  préf..  nég.,  et  counèisse,  connaî- 
tre. 

IBSCOmiQUISSB,  V.  a.  V.  Mescou- 
nèisse. 

nsCOnVQUGUT,  udo,  part.  V.  Mes- 
counegut. 

1B8G1B1IT.  0  B  -LiM.,  adj.  V.  Mes- 
crezent. 

HB8GKBSBireO,3.  f.  Mbscrbzbnsa,  in- 
crédulité, état  de  celui  qui  est  mé- 
créant. —  Ital.,  miscredenza,  —  Ety,, 
mescrezent. 

■S8CBBIBNT,  o.adj.  Mécréant,  incré^ 
dule.  —  Prov.,  maucrezent;  b.-lih., 
mescrent,  —  Ital.,  miscredente,  — 
Ety..  mes,  préf.  privatif,  et  crezent, 
croyant,  mauvais  croyant. 

MBMiUJA.  ado,  B.-LiM ,  adj.  (mes- 
cudza)  Celui  qui  feint  d'être  surpris 
de  ce  qu'on  lui  dit,  qui  fait  Tignorant; 
homme  dissimulé. 

MEa  DB-MH.  s.  m.  Pastel  des  teintu- 
riers, V.  Lenti.  On  donne  aussi  le  nom 
de  mes -de-mai  aux  renoncules  acre, 
bulbeuse  et  rampante,  qui  ont  des 
fleurs  jaunes  comme  le  pastel  des  tein* 
turiers. 
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nS-DBrKàBB,  pbov.,  8.  m.  Cytise  à 
feuilles  sessiles.  Cytisus  sessilifolius, 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées. 

nSBNM,  AGBN.,  8.  f.  Mésange.  V. 
Sarralher. 

UHUMTUU«  V.  a.  Mésestimer.  — 
Ett.,  mes,  préf.  priv.,  et  esiimà,  ne 
pas  estimer. 

i,  V.  a.  V.  Mesfaire. 

1,  s.  m.  Mespah,  mespait,  mé- 
fait, action  mauvaise  et  quelquefois 
criminelle.  —  Ital.,  misfaUo.  -  Ett., 
s.  part.  m.  de  mesfà. 

nSFAIRB,  V.  a.  Contrefaire  une  per* 
sonne  pour  s'en  moquer;  se  mesfaire, 
V.  r.,  vouloir,  par  hypocrisie,  paraître 
différent  de  ce  que  l'on  est  ;  vouloir 
paraître  meilleur.  Il  signille  aussi  mé- 
faire,  faire  le  mal.  —  Ety  ,  mes^  préf., 
et  faire. 

WBSnk,  nSFIANSQ,  V.  Mesiizà,  Mes- 
flzensi. 

nSFIIA  (Se),  V.  r.  Se  raéûer,  suspec- 
ter la  bonne  foi,  la  fidélité  d'une  per- 
sonne ;  mesftzat^  ado,  part  ,  méfié,  ée. 
—  Syn.  mèifizâ  ;  BéxnN  ,  meschidâ-s, 
mesflzà-s.'^  Ety. y  mes^  préf.  priv.,  et 
fizà,  ne  pas  se  fier. 

Que  ce  mesflzo,  mesflzat  es. 

Pao. 

HUFBOni,  nSFUmiSO,  s.  f.  Mé- 
fiance, défaut  de  confiance.  —  Syn. 
mMflzenso.  — •  Ety.»  mesfizà. 

nSFIUHT.  0.  adj.  Méfiant,  e.  ~ 
Syn.  méifizent  ;  BàARM.,  menchidèu.  — 
Ety.,  mesfizà 

HBiftAUlQ,  s.  f .  Mégarde  :  per  mes» 
gardo,  par  mégarde.  —  Ety  ,  mes, 
préf.  péjorat.,  qui  donne  le  sens  de 
mauvais,  e,  et  gardo,  garde. 

HBSLI.  pROv.,  s.  m .  Bois  de  frône. 

KBU1È0.  pRov..  adv.  Plutôt,  de  préré- 
rence.  —  Syn.  pulèu.—  Ers,  mes  pour 
maij  plus,  et  Ùu^  tôt. 

MBSUBft,  cÈv.)  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin. 

nSQ,  s.  f.  Mise,  ce  qu'on  met  au  jeu 
ou  qu'on  apporte  dans  une  société  de 
commerce.  —  Ety.,  mesjO,  part,  de 
mture. 


HBSOUL,  ■B8QUI1Q,  V.  Mezoulo. 

HI80UT,  GASc,  s.  m.  Moelle.  V. 
Mezoulo. 

HBIPARLA.  v.  n.  Mbbparlar,  mal  par- 
ler, médire.  —  Ety.,  mes,  préf.  péjor. 
et  parlày  parler. 

nSPLB,  HBBFLO.  OftARN.,  GASC,    8.  f* 

Nèfle.  V.  Mespoulo. 

nsPLÉs,  HBFLBx,  nsniBB.  V. 

HI8P00LIBR,  cév.,  3.  m.  Néflier,  ar- 
bre de  la  fam  des  Pomacées.  —  Syn. 
nefliery  mispouUer.  nespier,  nespliert 
n^spoulier,  gnaspier.  —  Gat.,  nesples  ; 
ESP.,  nispero  ;  port.,  nespereira  ;  ita.l  , 
nespolo.    —  Ety.  lat.,  mespUum,  de 

nSFOULO,  cév..  S.  f.  Nèfle,  fruit  du 
néflier.  —  Syn.  neflo,  mesple,  mesplo^ 
mispoulo,  nespU),  nespoù,  nespoulo, 
gnaspo,  gnespoù.  —  Ety.  lat.,  mespi" 
Iwn. 

■B8PH1N0RB,  HBSPRBHB  (Se),  v.  r. 
Mbshbendrb,  se  méprendre,  se  trom- 
per, faire  une  erreur,  prendre  une 
chose  pour  une  autre.  —  Ety.,  mes^ 
préf.  qui  a  le  sens  de  mah  et  prendre, 
prèncy  prendre,  ne  pas  prendre  ce 
qu'on  voulait. 

HI8PRBTI,  s.  m.  Mbsprezo,  mépris, 
dédain,  dépréciation.  —  Syn.  menés- 
prez  ;  mespriSy  f.  a.  -  Ety.,  s.  verb. 
de  mesprezà, 

nSPlESA,  V.  a.  Mbsprbzar,  mépri- 
ser, dédaigner;  ne  faire  aucun  cas.  — 
—  8yn.  menesprezà  ;  mesprizâ,  f.  a.  — 
Cat.,  msnyspresar;  bsp.,  menospre" 
ciar  ;  port.,  menosprezav.  —  Ety., 
mes,  pour  mens,  moins  et  prezà,  pri- 
ser. 

nSPRBlABLB.  o,  adj.  Mesprkzablb, 
méprisable,  digne  de  mépris.  --  Cat.. 
menyspreable  ;  bsp.,  menospredabie»-- 
Ety.,  mesprezà* 

nSPlBSAIlB.  airo,  adj  Mesprbzaire, 
méprisant ,  e ,  contempteur  ,  dédai- 
gneux. —  Cast.,  mesprezièu,  ivo.  — 
Cat.,  menyspreador  :  esp.,  menospre^ 
ciador.  -   Etv.,  mesprezà. 

nSPlBUÉU,  ivo,  CA9T.,  adj.  V.  Mes- 
prezaire. 
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f    a.   V.   Mes- 

pretz,  Mesprezà. 

iaiQin,KB8aunr.o.  adj.  Mesqdi,  mes- 
quin, e,  chiche  :  chose  Taite  chiche- 
ment;  en  Roman,  il  signifie,  en  ou- 
tre, pauvre,  misérable,  chétif,  faible, 
délicat.  —  CKT.,mesqui  ;  ksp.,  niezqui-- 
no;  PORT,,  ftiesguinho  ;  ital.,  meschi^ 
fw,  —  Ety.  aiubb,  iruiskirii  faible. 

nsauivAH,  8.  m.  V. 

nsanHàUÈ,  s.  r.  Mesquixema,  mes- 
quinerie, épargne  sordide,  avarice.  — 
Cat.,  mesquinaria  ;  post.,  nusquinha- 
ria,       Eiy.,  mesquin. 

ntaUDràS^asso,  adj.  Très-mesquin, 
très- chiche;  très-malheureux.  —  Etv., 
augm.  de  mesquin. 

mOimWA,  V.  n.  Faire  le  ladre  ; 
gueuser,  mendier.    —   Ety.,  mesquin. 

IBtaDIirOHSHT,  adv.  Mesquinement, 
d'une  manière  mesquine.  —  Ety  , 
mesquino,  et  le  suffixe  menl. 

ntSlSB,  nSIAdl.  s.  m.  Mbôsatge, 
message,  commission  dont  est  chargé 
un  messager  ;  la  chose  que  le  messa- 
ger est  chargé  de  dire  ou  de  porter  ; 
dans  le  dialogue  limousin,  c'est  un 
substantif  des  deux  genres  qui  signifie, 
serviteur,  servante.  —  Béarw.,  mes- 
satye.  —  Cat..  miisaige;  bsp.,  men- 
sage;  i»ort.„  mensagem  ;  ital.,  messa- 
giu.  —  Ety.  b.-lat.,  missaticum,  de 
misstis,  part,  de  miUere,  envoyer. 

nBIAftm,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mbssat- 
GiER,  messager,  envoyé,  chargé  de  faire 
un  message;  esprit  messagier,  secret 
pressentiment  ;  messagier  de  malur, 
celui  qui  porte  habituellement  de  mau- 
vaises nouvelles.  —  Gasc,  messatge, 
—  Cat.,  missatger  ;  bsp.,  mensagero ; 
port.,  messagiero  ;  ital.,  messagiere.  — 
Ety.,  message. 

naaAGIEa,  cév.,  s.  m.  Domestique 
employé  aux  travaux  de  la  campagne, 
valet.  —  C'est  peut-être  une  altération 
de  mésadier.  V.  ce  mot. 

XBaSÂlICBTAT.  nSSAKT.  caSt.  V. 
Mechancetat,  Méchant. 

nSSATHÊ.  èro,  gasc,  s.  m.  et  f.  V. 
Messagier. 

nvSATTB.  BiARN,,  s.  m    V.  M'MKIig^. 
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rt,  CÉV.,  8.  f.  Meroi.  V.  tierce. 
BBSBSHÉ.  cBv.,   s.  m.    V.  Messier. 

■B88ÈI0U,  cév.,  s.  m.  Noyau  de  ce- 
rise. V  Mevoulhoun. 

UMBHGA.  iiohtp.,  adj.  f.  Miougrana 

messenca,  grenade  qui  tient  le  milieu 
entre  l'aigre  et  le  doux.  —  Ety,,  /«tV», 
milieu. 

■B8IBH,  s.  m.  Messier,  garde  des 
moissons  et  des  vendanges.  —  Syk. 
messegné.  —  Ety.  b.-lat.,  messarius 
de  messis,  moisson. 

UMO,  s.  f.  Mbssa,  messe,  sacrifice 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C.  par  la 
Vnain  du  prôtre  ;  au  fig  podi  pas  estre 
al  sermou  amai  à  la  messo  je  ne  puis 
pas  être  partout.  —  Cat..  port.,  ital., 
missa  ;  bsp.,  misa.  —  Ety.  lat.  missa. 

nssOir&ISB,  USSQHJQ.  v.  Messour- 
guier,  Messo rgo. 

MBSSOIQQ,  s.  r.  Mbssorga,  mensonge, 
menterie  ;  n'amz  messorgo,  cév.,  vous 
en  avez  menti.  —  Syn.  messonjo,  mes- 
iounjo,  messonrgo,  mèissunjo;  messun- 
jo.  —  Anc.  cat.,  messonjia  ;  ital.. 
menzogna. 

HS8SÛRO0,  cast..  s.  f.  Envies  ou  cer- 
tains lliets  qui  s'élèvent  de  la  peauau- 
tour  des  ongles  ;  oopmox  de  menuisier. 

—  Syn.  messourgo. 

nSBOROO,  cév.,  8.  f.  T.  de  mBUPîer. 
Cheville  sur  laquelle  porte  le  levier 
qui  sert  à  hausser  la  meule  tournante. 

—  Syn    lèugè  de  moult. 

HESSOtmana,  b.-lim.,  s.  m.  v.  Mes- 

sourguier. 

XESSOnroiBBO,  pnov.,  s.  r.  Fleur  du 
tussilage,  ainsi  appelée  parce  que  les 
fleurs  de  cette  plante  ae  montrent 
avant  ses  feuilles. 

nssoORJO  B  -LLM.,  s.  f.  V.  Messor- 
go;  au  fig.  tache  blanche  qui  vient 
sur  les  ongles,  ainsi  appelée  d'après 
cette  croyance  populaire  que  cette  ta- 
che est  une  punition  de  celui  qui  a 
menti  ;  on  donne  le  même  nom  à  un 
gÂteau  très-gonflé  qui  ne  contient, 
pour  ainsi  dire,  que  de  l'air. 

n»80int&Q,  s.  f.  V,  Mes.%Qrgo  ;k  St- 
Pons,  les  poires  et  pommes  tapées 
sont  appelées  messourgos,   à  cause  de 
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h  diminution  de  leur  volume,  causée 
par  la  dessication. 

■mOVlQinBI,  ièiro.  s.  m.  et  f.  Mes- 
sORGDiBR,  menteur,  euae.  ~  Syn.  men^ 
soungier,  ihessourieri  meniur.  —  Ital., 
menzognero.  —  Bty.,  messorgo. 

XB880inail,  8.  m.  V.  Xfessourguier. 

ISSSUOO,  s.  r  Ciste  cotonneux.  V. 
Massugo . 

1X88U88Q,  B.-Liif  ,  s.  f.  Richesse,  ar- 
gent ;  lei  0  de  lo  messusso  dins  oqnelo 
mèidsou,  il  y  a  de  l'argent  dans  celte 
maison. 

ASTBf'fttA.Rif.,  PROV.,  s.  m.  V.  Mes- 

tre. 

IBSTilBAU,  piiov.,  s.  m.  Y.  Mestiôi- 
r&u. 

mtÈIUT,  s.  m.  V.  Mestièiret. 
nSTBT,  6A8C.,  s.  m.  Y.  Meslier. 

■B8TIB0,  GASC.,s.  L  Moisson.  —Syn. 
mèissoù, 

■BSTIÈIKAn,  cév.,  s.  m.  Mbnestai- 
flAL,  artisan,  ouvrier  ;  mesUèirau,  alo, 
adj.  qui  concerne  les  ouvriers,  qui  ap-. 
partient  aux  ouvriers,  counfrariè  mes^ 
tièiralo,  confrérie  d'ouvriers.  —  Syh. 
meslèiraut  meslierau.  —  Bty.,  meslier* 

HBSTlilRBT,  s.  m.  Petit  métier.  — 
SvN.  rnestèiret,  —  Et  y.,  dira,  de  mes- 
lier. 

■B8Tm,  s.  m.  Mbstibb,  métier  ;  pro- 
fession d'un  art  mécanique  ;  machine 
dont  l'artisan  se  sert  pour  la  fabrica- 
tion de  son  ouvrage  ;  besoin,  acà  me 
fa  mestier,  cela  m'est  nécessaire,  j'en 
ai  besoin  ;  jougà  as  me^tiers,  jouer  à 
métier  deviné.  —  Gasc,  mestey  ;  lim., 
mèilièi,  mestièi.  —  Ang.  gat.,  anc. 
n&p,»  meslcr  ;  ital.,  mesUei^e  —  Ety. 
LAT.,  minislerium,  office,  emploi. 
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soit  des  arsenaux >  soit  des  équipages 
des  navires  de  guerre.  —  8yn.  mis- 
iranso.  —  Ety.,  meslre. 


Que  R  XB0T1BB  a  denier. 

Quinze  mestibks  qoatoree  malnrs. 

Sabatier  fai  tonn  mbstixb 

Pao. 

1B8TIBHAII.  PROV.,  s.  m.  V.  Mestièi - 
rau. 

■BSTHAK80,s.  f.  T.  de  mar.  Maislran- 
ce,  corps  des  maîtres,  seconds  maîtres, 
contre- maîtres    et  quartiers- maîtres. 


,  s.  m.  Mètre,  mesure  de 
longuenr  qui  équivaut  à  trois  pieds 
environ  ou  à  quatre  pans  —  Syn.  ma- 
Iro.  —  Ety.,  /t/t'r^bv,  mesure. 

XBSTBE,  s.  m.  Mabstue,  maistbb, 
MAYBSTRB  ME8TRE,  maître,  chef,  celui 
qui  commande  ;  propriétaire  d'un  do- 
maine ;  celui  qui  enseigne  quelque  art, 
quelque  science,  savant  expert  dans 
quelque  art  ;  dans  nos  contrées,  on  ap- 
pelle meslre,  celui  qui  représente  le 
propriétaire  dans  une  exploitation  agri- 
cole, et  sa  femme  mestro  ;  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  artisans  et 
paysans  avancés  en  âge  et  à  ceux  qui 
jouissent  d'une  certaine  considération, 
et  qui  dispense  de  leur  donner  celui  de 
moussu,  monsieur;  mestre  est  aussi 
synonyme  de  magislrau,  V.  ce  mot  ; 
adjectivement,  msslre  signifie  princi- 
pal, meslfp  valal  ou  valal  meslre,  fossé 
principal  qui  reçoit  les  eau^  des  au- 
tres fossés  plus  petits  —  Syn.  magis- 
Ire,  majestre,  maislre.  —  Cat.,  meslre  ; 
Bsp.,  maestre,  maeslro  ;  port.,  mestre  ; 
iTAL.,  maestro,  —  Ety.  lat.,  magis- 
triim.  • 

1B8TRB  O'AKSO,  prov.,  s.  m.  Maître 
de  hache,  charpentier. 

HE8TRB-DE-BANC,  s.  m.  Maître -valet 
d'un  moulin  à  huile. 

nSTHE-DS-PALO.  s.  m.  Mitron,  oeiui 
qui  enfourne  le  pain. 

HBBTRSJA,  V.  n.  Maistrejar,  être  te 
maître,  faire  le  maître,  gouverner  ; 
V.  a.,  maîtriser,  dompter,  réduire, 
soumettre;  se  meslre jà,  v.  r.,  se  maî- 
triser, vaincre  ses  passions,  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  figuré.  —  Gasc,  viaslres» 
sejd.  —  Esp.,  maestrear  ;  ital.,  maes^ 
trare.  —  Ety.  <,  meslre. 

HB8TRBJAIBB,  s.  m.  Maître,  domina- 
teur. —  Ety.,  meslrejà, 

■ESTRBBSO,  s.  f.  MàVbstaa.  maystha, 
maîtresse,  intendante,  celle  qui  com- 
mande, qui  possède,  qui  peut  disposer 
de  ce  (|u'elle  a  ]  institutrice,  femme 
experte  dans  un  art  ;  meslresso  femno, 
maîtresse  femme,  femme  habile,  intel- 
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if  enle^  et  qui  sait  se  faire  obéir  ;  il  se 
dit  aussi  d'une  fille  ou  d'une  veuve  re- 
cherchée ou  promise  en  mariage,  ou 
simplement  aimée  de  quelqu'un  ;  il  se 
prond  quelquefois  en  mauvaise  part  et 
désigne  celle  qui  vit  avec  un  homme 
dans  un  commerce  illicite.  ~  6a.sc., 
mastresiOy  —  Cat.,  mestressa;  pobt., 
mesira;  bsp.,  ital.,  maestra,  —  Ett., 
mesire. 


f,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  mai- 
tresse,  femme  qui  n'ayant  pas  le  droit 
de  gouverner  un  ménage,  entrave  par 
de  petites  intrigues  l'administration  de 
la  vraie  m^tresse  ;  c'est  souvent  cel- 
les qu'on  appelle  servantes  maîtresses 
qui  Jouent  ce  rôle  odieux.  —  Et  y., 
dim.  de  mestresso. 

■B8TBI80,  s.  f.  Marstria,  maîtrise, 
qualité  de  maître  dans  un  art  ou  un 
métier  ;  autorité  de  celui  qui  comman- 
de ;  école  dans  laquelle  les  enfants  de 
chœur  d'une  cathédrale  reçoivent  leur 
éducation  musicale  ;  b.-lim.,  adminis- 
tration d'un  ménage.  —  Cat  ,  mestria  ; 
BSP.,  maestria,  —  Bty.,  mestre. 


I,  8.  f.  Maistra,  maîtresse, 
celle  qui  commande  ;  femme  du  régis- 
seur d'une  exploitation  rurale  ;  T.  de 
mar.,  bourde  voile  de  galère  dont  on 
ne  se  sert  que  lorsque  le  temps  est 
calrae;  gêv.,  chaton  femelle  de  cer- 
tains arbres  et  particulièrement  du  châ- 
taignier, ainsi  appelé  parce  qu'il  est  le 
principal  chaton,  et  qu'il  indique 
mieux  que  le  chaton  mâle  si  la  récolte 
sera  bonne  ou  mauvaise.  —  M.  étt., 
que  mestre, 

HBTUHB,  BÊABN.,  s.  f.  Maïs.  M.  Mil. 

XB8TU1BT)  CAST.,  cÂv.,  gasc,  s.  m. 
Petit  pain  de  maïs,  qu'on  fait  cuire 
d'abord  dans  l'eau  bouillante  et  en- 
suite au  four,  enveloppé  d'une  feuille 
de  chou.  —  BiTERR.,  milhassoù.  ~ 
Ety.,  dim.  de  7ne$ture,  maïs. 

nSTUlQ,  s.  f.  MbSTCHB  méteil,  mé- 
lange de  blé  et  de  seigle  ou  de  tout  au- 
tre grain  ;  pa  de  mesturot  pain  fait 
avec  ce  mélange,  et  aussi  pain  de  sei- 
gle seulement.  —  Syn.  mescloy  mistU' 
ro,  mùteil.  —  Ety.  lat.,  mù;/ura,  mé- 


lange. 


I 


UiUlA,  V.  a.  Mbsurar,  mesurer  ;  se 
mesura,  v,  r.,  se  mesurer,  lutter  contre 
quelqu'un,  vouloir  s'égaler  à  loi,  se 
battre  avec  un  adversaire.  — B.-um., 
mèijurà.  —  Cat.,  bsp.,  pobt.,  mesurar; 
\Tk\s.ymisurare.  —  Ett.  lat.,  ^nensu^ 
rare. 

HESUlAin.    1B8U1AGI,  s.   m.    Mbsu- 

ratgb,  mesurage,  action  de  mesurer, 
droit  du  mesureur  ;  es  lou  vendèire 
qtie  pago  lou  mesurage,  c'est  le  ven- 
deur qui  paie  le  mesurage.  —  Ett., 
mesura, 

MMUIAIIB,  s.  m.  Mesureur.  —  Cat., 

mesurador  ;  ital.,  misuraiorc  —  Ïitv., 
mesura, 

MMUlilSO  s.  f.  Mesure  dans  les  dé- 
penses, économie  ;  peu  usité.  —  Ett., 
mesui^à, 

3InDBAV80 

Ameno  melhnraow. 

Pbo. 

■BSUUT,  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
particulièrement  pour  le  vin  ;  celle  de 
Béziers  est  de  50  litres.  —  B.-um., 
nièijuroù;  phov.,  mesuroun.  —  Ety., 
dim.  de  mesura, 

HB8IIR0,  s.  f.  Mesura,  mbnsura,  me- 
sure ;  quantité  contenue  dans  la  mesu- 
re; dimension  ;  en  poésie  et  en  musi- 
que, cadence  ;  au  fig.  modération,  sa- 
gesse, raison,  règle.  —  B.-lim.,  inéyii- 
ro.  ~  Gat.,  bsp.,  mesura  ;  ital.,  ww- 
sura.  —  Ety.  lat., ménxura. 

■BSUROUN,  prov.,  s.  m.  V.  Mesuret. 

MET,  bêarn.,  s.  f.  Crainte.  —  Ety. 
lat.,  metus, 

nTAOm,  prov.,  s.  m.  V.  Mitadier. 

XBTAi.  s  m.  Mbtalh,  métal,  corps 
minéral  qui  se  forme  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  —  Gasc,  prov.,  metati.  — 
Gat.,  metall,  bsp.,  port.,  m^te/;  ital., 
meiallo.  —  Ety.  lat.,  metallum, 

IBTAU,  s.  m.  V.  Métal;  gasc,  pot  au 
feu. 

RTB,  BàAB:(.,  V.  a.  V.  Mètre. 

HBTku,  èisso.  adj.  Mbtbis,  même,  le 
môme  la  même  —  Syn.  meteysy  me- 
tèus,  meiis,  —  Aî«c.  cat.,  metey,  —  Bty. 
lat.,  msi-ipse.  V.  Medix. 
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IBTftiniy  ôuso,  IBTBT8,  a(y.  V.  Me- 


tôis. 


tèis. 


,  isso,  ARiÉG..  civ.,  adj.  V.  Me< 


UTIYO,  s.  f.  Moisson.  V.  Mèissoû. 

HTJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (medzà).  Traiter 
les  bestiaux  dans  leur  maladie.  —  Anc. 
CAT.,  metjar.  —  Ety.,  me^je,  médecin, 
artiste  vétérinaire. 

HETJB,  s.  m.  Mbtgb,  médecin  ;  b.- 
LiM.,  rebouteur;  artiste  vétérinaire. 

Ipocrat,  go  ai  aazit  dir, 

Dits  qae  xstqks  noa  dcu  falblr 

De  nalh  couelh  qu'on  U  demftn. 

P.  Ratmoud,  de  Tonlonse,  Troab. 

Hippocrate,  je  Tai  entendu  dire,  — 
dit  qu'un  médecin  ne  doit  jamais  refu- 
ser —  de  donner  le  conseil  qu'on  lui 
demande. 

Prov.,  m<y>.  wm'î.  —   Cat.,  melge. — 
Ety.  lat.,  medicvs 

Mbtok  pietadoni  fa  la  plago  ronenonso. 
Joare  MBTOB,  cementbri  bouMut. 

Pro. 

XBTJOVl,  GASC,  s.  m.  V.  Miejour. 

HBTBB,  V.  a.  Mbtrb,  mettre,  poser, 
placer;  employer,  dépenser,  transla- 
ter, supposer;  établir;  au  tlg.  pla  rne- 
tresafilhoy  bien  marier  sa  tille  ;  se  pla 
mètre,  v.  r.,  s'habiller  avec  élégance  et 
avec  goût;  se  bien  établir;  meti  que, 
je  suppose  que...  mes,  eso,  ou  messo, 
part,  mis,  e.  —  Bèabn.,  mete.  —  M. 
sifsù.  bouUi.  —  Esp.,  meter  ;  port., 
meiter  ;  itkl,,  fneitere.  —  Ety.  lat., 
mittere. 


Qa'a  mes  a  mes. 


Pro. 


Tant  pis  pour  celui  qui  s'est  engagé 
sans  réflexion. 

nriB,  s  m.  Altér.  de  mestre,  V.  ce 
mot. 

nTRETAHT,  cast.,  adv.  et  conj.  Pen- 
dant ce  temps- là  ;  cependant,  néan- 
moins. —  Syn.  rnentreianL  V.  Oemen- 
tretant. 

mUGI.  UdO)  GASC.  V. 

■BTUT,  ude,  BéAKN.,  part.,  de  ynete^ 
mis,  e.  --  Syn.  mes,  tneso,  messo. 


MEV 

,  BÉAHN.,  adj.  des  deux  genres. 
Apprivoisé,  ée.  —  Ety.,  douftiesche, 
avec  Taphérèse  de  la  première  syllabe. 

lÉU,  éuno,  adj  poss.  de  la  première 
pers.  Mbds,  uieus,  mien,  enne,  qui  est 
à  moi;  loti  méu  fraire^  mon  Irère;  la 
méunc  sorre.  ma  sœur  ;  aquel  huustal 
es  tnéUt  aquelo  çranjo  es  i)iéuno,  cette 
maison,  cette  métairie  sont  à  moi  ;  au 
plur.  inéus  ;  lou  méuy  s.  m.,  le  mien, 
ce  qui  m'appartient,  mon  bien;  de^ 
mandi  que  lou  méu  ou  so  méu,  je  ne 
demande  que  ce  qui  m'apparlient.  — 
Syn.  miéu,  iéuno  ;  béahn.,  7ne,  mèe, 
mèi^méie  ;  gasc,  inen.mio;  toul., 
miu,  mibo,  —  Cat.,  port.,  meu  ;  bsp., 
rrAL.,  mto.  —  Ett.  lat.,  meum, 

lin,  GASC,  prov..  s.  m.  Miel.  V. 
Mel. 

mku  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Galho-lach. 

KiUCQ,  BiTBRR.,  s.  f.  Manque  ;  moun 
fusil  a  lach  mèuco,  mon  fUsil  a  raté  ; 
au  fig.  fav^e  mèuco,  manquA*  de  paro- 
le, ne  pas  tenir  ce  qu'on  a  promis.  — 
Syn.  faire  Me.  rater. 

MÈUG08,  GASC.,  adv.   Point  du  tout. 

liOFO,  0,  pRov.,  adj.  Pâle,  blême, 
décoloré. 

KiUFO,  pROv.,  s.  r.  Rate  des  animaux. 
V.  Melso. 

XBUM-BLAirc,  PROV.,  s.  m.  La  mille- 
feuille.  —  Syn  milofuelhos,  V.  Enre- 
Ihaduro  (Herbo  de  l');  môme  nom, 
marrube  commun,  appelé  aussi  bon 
riblet,  bon  riblo, 

■EUH-JAUIIB,  PROV.,  s.  in  Séneçon  à 
feuilles  d'Aurone,  Senecio  abroiani- 
folius 

KiOHB,  B.-LiM.,   V.   a.    MOVRE,  MOVBB, 

mouvoir,  remuer,  changer  de  place  ; 
se  meure,  v.  r.  se  mouvoir.  —  Esp., 
PORT,,  movere.  —  Ety.  lat.,  movere, 

KiUSSA,  MONTP.,  s.  f.  Rate  des  ani- 
maux. V.  Melao. 

IBUTS,  cév.,  s.  m.  Mélèze.  V.  Mêle. 
KiUTO,  s.  f .  Mauve.  V.  Mauvo. 
KiniB,  s.  m.  Mélèze.  V.  Mêle. 
HEYOUCIOtrif.  PHOV.,  s.  m.  V. 
HBTQHUIOinf,  PROV.,  s.  m.  Noyau  des 
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fmtts.  —  Stn.  mèoitlhauntfnentilfwunj 
messeidu, 

SniVCm,  i6iro,  ca9t.,  adj.  V.  Me- 
Jaacier. 


\  BÉARH.,  TOUL..  Eclv.  de  quantité. 
Plus,  V.  Mai. 

WSÎ,  BftARN.y  TODL.,  conj.  V.  Maîs. 

m,  0A8c.,s.  f.  Maie,  pétrin,  V 
Mastro. 

■ET,  DAupH.,  S.  m.  Mois.  V.  Mes. 

m,  DAUPH.,  s.  m.  Milieu.  V.  Mi- 
tant. 

■BT.  MBJO,  GASC.^adj.  V.  Miecli, 

MSn,  Of  CAST.,  adj.  Mou,  molle  ;  mi* 
gnard,  délicat,  doucereux,  caressant. 
M.  sign.  fleys. 

nrJOUI,  GASC.)  8.  m.  V.  Miejour. 

nTIiiU,  BâARN.,  s.  m.  Milieu.  V. 
Mitant. 

nrtfO,  PRov..  s.  f.  Variété  de  mûrier 
blanc. 

■BTIABHO,  s.  f.  Y.  Mariarmo. 

nnos,  CA8T.,  s.  r.  p.  Mignardises, 
caresses. 

MBTS80U,  MSTBSOUVA,  HSTISOUIIIBI, 
V.  Meissoû,  etc. 

USTSkT,  GAsc,  8.  f.  V.  Mitai  ;  fneij- 
tat,  ado,  adj.  Moyen,  enne,  qui  est  par 
moitié.  —  Syn.  mzfc/i,  t>jo. 

niBL,  civ.,  s.  m.  Mbzel,  ladre,  lé- 
preux. —  Ety.  lat.,  miselliis. 

WSIÊÙ,  CAST.,  s.  f.  Cépée>  toulfe,  tiges 
de  bois  sortant  d'une  même  souche.— 
Syn.  mato, 

mou,  s.  f.  Moitié.  V.  Mitât. 

niOHÉ,  s.  m.  V   Mezoulo. 

MttOQL,  rnOOLIO,  «MOUT,  V. 

■BIOULO,  s.  f.  Meola,  mbzola,  moelle, 
substance  huileuse  et  grasse  contenue 
dans  la  cavité  des  grands  os  ;  mezoulo 
del  ràstel,  moelle  épinière.  —  Syn. 
mèoulho,  mèoulfi,  moitdèlo,  motialo.  — 
BvttïLR.y  fnoiizèio  —  Ety.  lat.,  mf- 
dulla. 

n,  pROv.,  s.  m.  Millet.  V.  Mil  ;  mi 
ou  mn  prihi,  V.  Mil  menut  ;  ini  d'es- 
£oubo,  V.  Mil  de  balujo  ;  mi  d'/tniio, 
V.  Mil  menut. 


n  LOUMâlUT,  PBOv.,  s.  m.  Phalaris 
des  Canaries,  Phalaris  canariensis, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées. 

n,  DAupH.,  pron.  pers.  sing.  régime. 
Moi,  à  moi.  —  Biterr.,  me 

MIA,  béarn.,  V.  a.  Mener.  V.  Mena. 

■lABB,  dûarn  ,  s  r  Conduite,  action 
de  conduire,  de  mener.  —  Ety.,  s. 
part.  r.  de  mid. 

UAL.  B.'LiM  ,  s.  m.  Miel.  V.  Mel. 

nALIQ.  cftv.,  s.  r.  Maille,  ancienne 
monnaie  de  billon.  V.  Malho. 

MIAM,  s.  m.  p.  Soupirs,  plaintes  ; 
minauderie,  afféterie.—  Cast.,  emians, 

niIO  ou  niEftO.  cAv.,  s.  m.  Petit 
valet  d'une  ferme,  ordinairement  em- 
ployé à  porter  le  manger  et  le  boire 
aux  moissonneurs  ;  par  ext.  pauvre 
diable.—  Syn.  îwiarotrcanatoù.—  Ety., 
/ut'«;o'c,  mauvais  sujet ,  T.  d'ironie 
familière. 

■IABO0,  PROV.,  s.  m.  V.  Miaro, 
HUSSà,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Menasse. 

nàSBO.  PROV.,  s.  f.  Gâteau  mal  pé- 
tri et  mal  levé. 

niTO.  PROV.,  s  t.  Prendre  la  miato, 
s*enivrer  ;  on  dit,  dans  le  même  sens. 
prendre  la  mi>unino,  prendre  ou  cargà 
la  cigalo, 

UàU,  Liv.,  s.  m.  Miel.  —  Syn.  miaU 
V.  Mel. 

HIAU,  s.  m.  MiAU,  miaulement  du 
chat.  —  G  AT.,  mial;  bsp.,  mauUo, 
Onomatopée. 

mu,  B.-LiM.,  ioterj.  Zest  !  lou  vôu- 
drios  plo  ?  miau,  tu  voudrais  bien 
cela  ?  zest  I  lu  ne  l'auras  pas.  On  dit 
dans  le  môme  sens:  miau-miau,  le  fara 
pas  mau, 

HIAUCO,  CBv. ,  s.  f.  V.  Milhauco. 

HIAITLà,  V.  n.  MiADLAR,  miauler  en 
parlant  du  cri  du  chat  :  lou  miaula, 
s  m-,  le  miaulement.  —  B.-um., 
miounà  ;  bêarn  ,  nhaulà  :  prov.. 
midurà  ,  cast.,  miaund»  —  Ckt., 
mioiar  ;  bsp.,  maullar  ;  port.,  fnéàr  ; 
iTAL.,  miagolare,  miagulare,  —  Ety.. 
miau. 

MIAOLAOn,  CA8T.,  s.  m.  Miaulement. 


MIC 


—  Syn.  miaulamenl^  miaunatUs,  miàu- 
nadis.  —  Ety.,  7niaulà. 

HUULàns,  0, 8.  m.  et  f.  Qui  miaule 
souvent.  —  Syn.  miaunaire.  —  Brr.. 
miaulé. 

Cat  MIAULA IRK 

N'es  pua  grniid  caswire, 
Xi  »àgt  home  gnnd  parlaire. 

Pbo. 

HUULAHSlfT,  s.  m.  V.  Miauladis. 

lUULO.  LTM.,  s.  f.  Mflan.  V.  Milan. 

HUnirà.mAUNàDI8,mAUNAIBE,  CAST. 
V.  Miaula   Miauladis,  Mjaulaire. 

ilGÂ,  GA.8T.,  V.  a.  Paner,  couvrir  de 
painémié  ;  micat,  adoy  part.,  pané,  ée. 

—  Syn.  pa?ià,  —  Ety.,  mico,  mie. 

UGALIO,  AGBN.,  3.  f.  Miettes  de  pain. 

—  Ety.,  micoy  mie. 


(  ^  ) 


GAsc,  d.  m.  Grosse  mie  de 
pain.  —  Ety.,  mico. 

nc&B8È,  èro,  GASC.,  adj.  Qui  aime  ta 
mie.  —  Ety.,  micas. 

nCHANCBTAT,  nCHàNT,  V.  Mechan- 
cetat.  Méchant. 

nCHAMT,  s.  m.  Charbon,  ulcère  can- 
céreux. —  BiTBRR.,  vilen. 

nCHANTIlO,  S.  f.  Méchanceté  V.  Me- 
cbantizo. 

HGHAREL^  oast.,  s.  m.  Petite  miche 
tio  pain.  —  Syn.  micheto.  —  Ety.,  dim. 
de  micho 

■ICHE,  PHov.,  s.  m.  Petit  morceau, 
—  Ety.  lat.,  mica,  miette. 

■ICISTO,  S.  r.  Petite  miche,  petit 
pain  mollet.— Cast.,  mtc/tare/.— Ety., 
dim.  de  micho. 

PROv.,  s.  f.  Mèche.  V.  Môcbo. 

S.  f.  MicHA,  miche,  pain 
blanc  ;  B. -LiM.,  min;ô  micho,  prend  e 
plaisir  à  une  chose  ;  minjà  la  micho 
prumièiro,  manger  son  pain  blanc  le 
premier;  cÉv.,  pan  de  micho,  gros 
pain  pesant  environ  55  livres.—  Port., 
micfia.  —  Ety.  flamand.,  inickey  pain 
de  froment. 

KIGIONT,  0,  QUERC,  adj.  V.  Méchant. 

nciOU,  s.  m.  Y.  Estroun. 

l,  raov.,   8.  f.  Douceur,  tié- 


<fBur,   chaleur    naturelle  d'une    per- 
'itJnne  ;  moiteur  ;   douce  température. 

mICMAG.  8.  m.  MicBMAH,  micmac,  tn* 
trigue,  manigance,  pratique  secrète 
dont  la  but  est  blâmable  *,  embarras, 
discussion,  brouillerie.  —  Ety.  all., 
mischmasch . 

■ICO,  s.  f.  Mica,  mie  de  pain  ;  gabt., 
graisse  d'un  animal  de  boucherie  ; 
chair  des  citrouilles  ;  tocl..  micos, 
boules  de  farine  de  maïs  qu'on  fait 
cuire  dans  l'eau  bouillante  ;  en  micos ^ 
toc.  adv.,  excellemment  ;  un  pouètoen 
micos  y  un  excellent  poôte  ;  à  chicàs  e 
micos,  par  parcelles.  —  Esp  ,  miga.  — 
Ety.  lat.,  mica. 

nCODCOULISR,  nCOUCODLO.  V.  Faia* 

b réguler,  Falabrego. 

KIGOULAU,  neOUHAU.  PAOV.  Nom 
d'homme,  Nicolas  ;  forme  patoise  et 
altérée  de  Nicolas . 

■ICOUQUBTO,  uÉv.,  s.  f-  Mijaurée,  pré* 
cieuse,  fllle  ou  femme  dont  les  maniè- 
res sont  affectées  et  ridicules.  —  Syn, 
myaurèo. 

ncUT,  udo,  CAST..  adj.  Qui  a  beau* 
coup  de  mie  ;  au  fig.  gras,  asse,  bien 
nourri.  —  Ety.,  mico.  mie. 

mOllIO,  G.vsc,  s.  m.  Midi.  V.  Mie- 
jour. 

■DONO,  B.-LiH  ,s.  f.  Grosse  épingle  ; 
midonas,  s.  f.  p.,  femmes  étrangères 
qui  viennent  aux  foires  de  Tulle.  —  En 
Roman,  midons  signifie,  ma  dame. 

KIÉ,  CBV.,  s.  m.  Muid.  V.  Mech. 

nÉ,  GÈv.,  adj.  V. 

■ndl,  HIÉJO,  adj.  MiBCH,  hibi,  mi, 
demi,  e,  qui  est  à  moitié,  qui  n'est 
plein  qu'à  demi  •  miech-cami,  mi-che- 
min ;  miech-hourOy  demi -heure  ;  uno 
houro  e  miéjo^  une  heure  et  demie  ; 
miech  agousty  mi-août  ;  miech^home^ 
courtaud,  petit  homme  ;  flascou  de 
miech,  bouteille  demi-pleine  ;  manjo 
pas  soun  miech  sadoul,  il  ne  mange 
pas  à  demi  son  soûl.  Il  s'emploie  aussi 
substantivement,  et  il  signifie  la  moi- 
tié, le  milieu,  lou  miech  del  cami,  le 
milieu  du  chemin  ;  lou  miech  del 
temps  fadejo,  la  moitié  du  temps,  il 
s'amuse-,    coupa  al  miech,   couper  pafi 
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le  milieu  j  eîi  miech,  au  milieu  ;  pour 
les  acceptions  substantives,  on  dit 
miian,  milieu.  —  Syn.  gasc,  dauph., 
mey;  prov.,  emiech,  iéjo,  miéi.  — 
Cat.,  medi;  bsp.,  medw  ;  port., 
meio  ;  ïtal.,  mezzo.  —  Ett.  lat.,  we- 
dius, 

■ncI-AIU,  B.-LiM.,  8.  m.  6'oum- 
préntf  â  nMch-aire,  comprendre  à  de- 
mi-mot. 

MUtCIO,  s.  f.  V.  Miejo. 

nÉ-FAUDIÉU  ou  HnCHTAUDliO,  prov., 
s.  m.  Tatillon,  homme  minutieux  qui 
entre  dans  toute  sorte  de  petits  dé- 
tails. —  Syn.  jan-femno. 

■ntCI-KOUSSU  ,  s.  m.  Demi-bour- 
geois. 

■na-SOULIBl,  s.  m.  MtBCH-soLiBR, 
entre-sol.  —  8yn.  couriiéu.  —  Bty., 
miech t  demi,  et  soulier ^  étage. 

■rtl,  PROV.,  adv.  Mieux.  V.  Miel. 

■rtl,  èio,  PROV.,  adj.  Demi,  e.  V, 
Miech;  lou  tros  de  mièi^  s.  m.,  les 
reins,  parce  qu'ils  sont  à  peu  près  au 
milieu  du  corps. 

■nj,  0,  CARC  ,  adj.  V.  Miech. 

HIÉJAUÉ,  PROV.,  s.  f.  Convention  par 
laquelle  on  donne  une  terre  à  moitié 
fruits.  —  Ety  ,  miejo,  moitié. 

nÉJIBR,  s  m  Fermier  à  moitié 
fruits.  —  Eïy.,  miejo,  moitié. 

nÉJO,  s.  f.  Moitié  ;  demi-livre  :  uno 
miéjo  de  castagnos,  une  demi-livre  de 
châtaignes  ;  g6v.,  chopine  ou  demi-pot 
de  vin,  pinte  ;  dounà  un  camp  à 
miéjos,  affermer  un  champ  à  moitié 
flruits  ;  faire  à  miéjos,  faire  de  compte 
à  demi  ;  b.-lim.,  parlé  mas  à  miéjas, 
ne  s'expliquer  qu'à  demi,  ne  dire  que 
la  moitié  de  ce  qu'on  pense.  Miéjo, 
comme  le  français  demi  qui  a  la  môme 
signification,  se  joint  au  moyen  d'un 
tiret  à  plusieurs  mots  qui  proprement 
sont  censés  n'en  taire  qu'un,  tels  que  : 
miejo^lanoy  tirelaine,  étoffe  moitié  lil 
et  moitié  laine  ;  miéjo'lègo,  demi- 
lieue  ;  miéjoAuno,  demi- lune,  pièce  de 
fortification  ;  nouvelle  lune  jusqu'à  son 
premier  quartier  ;  Croissant,  armes  de 
l'empire  ottoman.  <-  Ety.,  fém.  de 
miech 
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■IÉJOMBVT,CAsT.,adv.  Presque,  à  peu 
près,  à  demi.  --  Ety.,  mi^o,  et  le 
suffixe,  ment, 

HIÉJO-VÉ.  B.-LIM.,  s.  f.  V. 

nSJO-lrtlT,  s.  f.  Mbja-nubg,  minuit. 
—  Syw.  mejoney,  miéjo-niue,  miéjo- 
miech,  mieye-neyt.  —  Es  p..  mediano- 
che  :  PORT.,  mela-notle  ;  ital.,  mezza- 
noile.  ->  Ety  ,  miéjo,  demi,  e,  et  néit, 
nuit 

nÉJO-HniB,  HIÉJO'VUBGI,  V,   Miéjo- 

nèit. 

MIÉJOUN,  GAST.,TouL.,  s.  m.  V. 

nÉJOVl,  s.  m.  MiBGJORN,  midi,  mi- 
lieu du  jour  ;  vent  du  Midi  ;  un  des 
quatre  points  cardinaux  ;  traval  del 
miéjouTy  léger  travail  que  font  les  va- 
lets d'une  ferme  après  leur  diner;  faire 
lou  miéjour,  faire  la  méridienne,  la 
sieste  ;  pour  le  travailleur  de  la  cam- 
pagne, c'est  se  reposer  de  onze  heures 
à  midi  et  demi  ou  à  une  heure,  et  f&ire 
le  principal  repas,  le  dîner.  —  Syn. 
GASC,  middio  ;  béarn.,  mieydie.  — 
Axe.  CAT.,  miijorn  ;  ital.,  mezzo^ 
giorno.  —  Ety.,  mié,  milieu,  et  jour. 

Que  se  l^vo  k  mibjoub 
Donrmis  pas  toujonr. 

Pho. 

MIÉJOUR  (Herbo  de),  s.  f.  Jasione  de 
montagne,  Jasione  montana,  pi.  de  la 
fam.  des  Campanulacées. 

UBJOUl  -  EI88BR0 ,     HÉJQim  -  LABB  , 

s.  m.  Nom  de  deux  sortes  de  vent.  V. 
Vent. 

■lÉJOURNà,  B.-LiM ..  V.  n.  (miedzournà). 
Se  reposer  ou  dormir  vers  le  milieu 
du  jour  après  avoir  dîné  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle,  à  Béziers,  faire  lou 
miéjour.  —  Ety.,  miéjour. 

UiJOURlfàL.  0,  adj.  Méridional,  e. 
qui  est  du  midi,  du  côté  du  midi.  — 
Syn.  mi^ournau,  —  Ety..  miéjour. 

nÈJOUlHAlI,  GASC.  s.  m.  Vent  du 
sud -ouest  qui  souffle  en  été,  vers  le 
milieu  du  jour  ;  c'est  le  même  que  ce- 
lui qu'on  appelle  labé,  labech. 

WUiJOURNAU,  alo,  adj.  V.  Miéjour- 
nal. 

I,  B,-Liif..   PROV.,  adv.    oompar. 
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MiBL,  liiBLB,  MBL.  misuz,  davantage  ; 
Vaime  miel,  je  Tairoe  mieux  ;  acà  vau 
miel,  cela  vaut  davantage  ;  de  miel  en 
mi>(»de  mieux  en  mieux.  —  Syn.  mièi, 
miey,  mielhou,  mier,  mies»  miens, 
miux;  bitbrh  ,milhoà.^  Gut.,  milts. 
Ett.  LkT,jmelius,  mieux. 

Mm,  OADPH.i  8.  m.  Tas,  monceau. 

MBLADO,  g6v..  s.  f.  Miellat.  V.  Me- 
lado. 


HBLSJA,  B.-LiM.,  v.  n.  (mieledzd). 
Etre  poisseux,  euse,  gluant,  e  ;  oqiielo 
viando  melèjOj  celte  viand«  esl  gluante. 
—  Ety.  y  miel  y  miel. 

niL&lANm.  nELOKANO,   TOiJL.,  V. 

Miéugranier,  Miéugrano. 

■mion,  Ihe,  BÉARN.,  adj.  MeiU 
leur,  e;  employé  comme  adv.,  mieux. 
V.  Melhour  ei  Miel. 

HIBLI0BA,  v.  a.  Mblhorar,  mblhubar, 
améliorer.  —  Cat.,  millorar  ;  bsp.,  mc- 
jorar  ;  port.,  melliorar  ;  ital.,  miglio- 
rare.  —  Et  y.  lat.,  meliorare. 

HBLHUAAHBHT,  béarn.,  s.  m.  Ahb- 
lhubament,  amélioration.  —  Ety., 
mielhurà, 

nSLOns,  0,  adj.  Mielleux,  eusa,  em- 
miellé, ée;  au  fig.  doucereux;  b  -lim., 
gluant.  —  Esp.,  meloso,  —  Ety.,  miel. 

UBUO,  s.  f.  Rate.  V.  Melso. 

ni-SOtrsSU,  s.  m.  v.  Mtech-moussu 

ni-QUART,  s.  m.  Demi-quart,  hui- 
tième partie  d'une  chose  ;  deux  onces  ; 
B.-1.1H..  quart  du  litre  en  parlant  de 
l'huile  ;  moitié  d'une  bouteille  de  vin  ; 
vau  heure  mié^quarl,  je  vais  boire  ma 
demi-bouteille. 

HIR,  LiM.,  adv.  Mieux.  V    Miel. 

HIÉBO,  câv.,  s.  f.  Salai  coumo  la 
miêro,  salé  comme  la  mer.  —  Ety., 
ESP.,  miera-,  huile  de  genièvre  {oit  de 
cade)  ;  il  j^ignifie  aussi  résine  des  pins, 
qui,  comme  l'huile  de  genièvre,  a  une 
saveur  excessivement  acre. 

I 

nÉlOinf,  PBOv.,  s.  m.  V.Meloû,  Me- 
loun. 

nte,  PBOV.,   adv.  compar.    V.  Miel. 

nÉ-SOnUBB.  s.  m.  V.  Miech-soulier. 

HIST,  II0NTP..S.  etady.  Y.  Miecb. 
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■ISTO«  S,  r.  Miette,  mie  de  pain  ; 
débris  du  biscuit  qu'on  donne  aux  ma- 
telots. V.  M  iquelo. 

■UTOU,  niTOVir,  prov.,  s.  m.  Milan 
royal.  —  Sy.n.  lim.,  miaulo.  V.  Milan. 

KIÉU^iéuno,  adj.  poss.  de  la  premiè- 
re pers.  Mien,  ienne.  V.  Méu,  éuno. 

«EU,  adv.  Mieux.  V.  Miel. 

■lÉUSKAimi,  s.  m.  MiLGBANiBR,  gre- 
nadier, Pimica  granalum,  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Granatées.  —  8yk. 
mielgranier,  milgranier,  migranier, 
miougranier,  mièuranier.  mingra- 
nier,  granadier,  ettgranier,  —  Cat., 
inagranter;  ital..  mplagrano.  —Ety., 
miéugrano. 

nBUOHARO,  s.  f.  Milgrana,  grenade, 
fruit  du  grenadier.  —  Syn.  mielgrano, 
milgrano,  migrano,  miotigrano,  miéu" 
rano,  mingrano,  granado.  —  Cat., 
migrana;  ssp.y  granado;  ital.,  ^rana- 
ta.  —  Ety.,  rniéu  pour  mil,  mille  et 
grano,  graine. 

KIÉURiNISR,  miURANO,  bitbrb.  V. 
Miéugranier,  Miéugrano. 

nÉUS,  PRQv.,  adv.  Mieux.    V.  Miel. 

HIBX,  exo,  CAST.,  adj.  V.  Miech. 

HIBXOinr,  CAST,,  s.  m.  V.  Miejour. 

■IBT,  e,  béarn.,  adj.  V.  Mieçh. 

nSTÂN,  béarn.,  prép.  Moyennant,  au 
moyen  de  —Ety.,  miey,  moyen. 

KISTiRCÈ,  ère,  béarn.,  adj.  Moyen, 
enne  ;  Valye  mieyancèy  le  moyen*&ge. 
V.  Mejancier. 

MILTAHCIBR,  iéro,  oasc,  adj .  V.  Me- 
jancier. 

nBmiB,  béarn.,  s.  m.  Mibgdia,  mi- 
di. V.  Miejour. 

SIBTTiN,  HISTTiT,  béarn.  V.  Mitan, 
Mitât. 

KPA,  KFAIRB.  cast.  c4v.  V.  Niflâ, 
Niflaire. 

MIFAUDBL.  èlo,  cast.,  s.  m.  etf.  Re- 
nifleur,  euse  ;  morveux,  euse.  —  Syn. 
niflaire.  —  Ety.  ,  mifà,  renifler. 

imo,  GÉv.  Chiquenaude.  —  Syn, 
chico,  moucarèlo^ 
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not,  nSSBOlBNT.  V.  Mijè,  Mijè- 
roment. 

HIOIÉ,  DAUPH.fV.  a.  Manger  ;  il  prend 
un  s  quaad  il  est  suivi  d'une  voyelle, 
migiés  un  morcel,  manger  un  mor- 
ceau ;  part.,  miji,  mt/a^,  mangé.  V. 
Manjà. 

nSNAK,  6 ASC,  s.  m.  Le  manger,  la 
nourriture. 

■MNARB,  0,  adj.  Mignard.  e;  douil- 
let, délicat.  V.  Mignovn  pour  l'étymo- 
logie. 

nSHÂADi,  V.  a.  Mignarder,  dorlo- 
ter, traiter  délicatement.  —  Ety.,  mi- 
gnard, 

naHiROBJi,  V.  a.  V.  Mignardà. 

9nUUMUl|80,  s.  r.  Mignardise,  aifec- 
t^tion  de  gentillesse  ;  cajoleries.  — 
BTY.f^'^Har^.— OËUlet  mignardise.  V. 

■NUTABBO.  TOUL.,  s.  f.  CËillet  mi- 
gnardise, Dianthus  plumarius,  pi.  de  la 
fam.  des  Silénées.  —  Syn.  juignoune- 
io,jalousio. 

nftMBT,  s.  m.  V.  Minet. 

nSROKDBJi,  B.-LiH.,  V.  a.  V.  Mignar- 
dejà. 

nSHOlÉbiO,  B.-Liu  ,  s.  f.  Jeune  fille 
qui  fait  la  mijaurée.  —  Ety.,  mi- 
gnardo. 

nSNOT,  0,  s.  m.  et  f .  Mignon,  onne, 
tendron  ;  l'avori,  enfant  préféré  par  le 
père  ou  par  la  mère. —  Syn.  mignoun. 

XIOHOUlf ,  0,  s.  et  adj .  Mignon,  onne, 
délicat,  gentil,  qui  a  une  petite  taille  et 
des  traits  fins  ;  le  bien-aimé,  la  bien- 
aimée  ;  peccai  mignoun^  péolié  favori, 
celui  qu'on  commet  le  plus  souvent.-- 
Ital.,  ?m^no7ie.  —  Ety.  anc.  h.-all., 
minnia^  amour. 

HISNOUIIST,  éto,  s.  et  adj.  Très-mi- 
gnon, onne.  —  Ety.,  dim.  de  mignoun. 

■ISNOUlfBTO,s.  f.  GSillet  mignardise. 
V.  Mignardo- 

nSNOUTi,  naNOniEJÂ,  v.  a  Cares- 
ser, dorloter.  —  Sym.  mignardà,  mi- 
gnardejd.  —  Ety.,  mignot. 

noo,  s.  f.  Amie.  Al  ter.  de  amigo, 
V.  Amie. 

HIIHIU,  cÉv..  s.  m.  CroUin  de  berge- 
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rie,  fiente  de  volaille,  de  pigeon.  — 
8yn.  belrgo;  eagarèios,  galinasso,  fi  en  le 
de  volaille  ;  coulounibino,  fiente  de  pi- 
geon. • 

■I&Ri,  B-LiM.,  V.  n.  Être  chagrin, 
inquiet,  avoir  du  souci  ;  se  migra,  v. 
r. ,  enrager,  maugréer. 

KGRANISR.  IIORAIVO,  prov.,  V.  Miéu- 
^  granier,  Miéugrano. 

^ 

I     ■lORANQ,  s.  f.  Migraine,  douleur  qui 

;  occupe  la  moitié  ou  une  moindre  par- 

■  lie  de  la  tôte. —  Cat.,  migranija  ;  esp., 

hemicranea  ;     ital.  ,     magrana.     — 

Ety.  lat.,  hemicranium,  de  tif*i<p^^iet. 

HIQRANO,  PROV.,  s.  f.  Galappe  migrane 
ou  migraine,  appelée  aussi  coq  marin, 
Oalappa  granulaia,  crustaciS  de  Tordre 
des  Décapodes,  et  de  la  fam.  des  Bra- 
ch\  ures.  C'est  à  cause  des  taches  «l'un 
rouge  carmin  de  son  test  que  ce  crus- 
tacé  a  été  appelé  migrano^  grenade. 

Hia&OQ,  ouso,  B.-UM.,  adj.  Chagrin, 
e,  triste,  mélancolique.  —  Ety.,  migra. 

■ISns,  BBARN.,  s.  f.  Amie.  —  Syn. 
migo,  V.  Amie,  igo. 

nSÈ  (De),  CÉV.,  ioc.  adv.  De  moitié; 
sarem  de  mijéf  nous  serons  de  moitié  ; 
à  myV,  par  moitié,  en  commun.  — 
Syn.  de  miiat^  de  moitié.  —  Ety.  Ro- 
man, miei,  du  lat.  médius,  mi,  demi. 

L'Ase  de  mijé  fagtxh  toajonr  maa  embasU. 

Pao. 

■UBKOHBNT,  toul.,  adv.  De  moitié, 
en  commun,  à  égales  parts.  —  Syn.  de 
mijé.  —  Cat  ,  mijerameni,  —  Ety  , 
mijéy  et  le  suffixe,  m^ni. 

nJOUL,  s.  m.  Muge,  mulet,  poisson. 
V.  Mugèu. 

HUOUL,  HliOBLO,  carc,  s.  Jaune 
d'œuf.  V.  Mujol. 

nJODN,  AGBN.,  s.  m.  Midi.  V.  Mié- 
jour. 

MIJOUEiDO,  s.  f.  Mijaurée,  précieusa, 
fille  ou  femme  dont  les  manières  sont 
affectées.  —  Syn.  mijouréiOj  migiior- 
dèlOy  micouquelo 

HUOURÈIO,  s.  f .  V  Mijourado. 

KL,  s.  m.  Maïs  ou  blé  de  Turquie, 
Zea  mays,  pi.  de  la  fam.  des  Grami- 
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Dées,  appelé  fcussi  mi,  inèi,  melh, 
milhoc  ;  il  ea  existe  deux  variétés,  le 
maïa  d'Afrique,  Zea  afncana,  en  pro- 
vençal, melh  d'Afnco,  et  Thoulque 
d'Alep,  Holcus  halepensis,  appelé  aussi 
milh-gros,  melh-gros^  les  deux  plan- 
tes de  \%  mène  Tarn,  des  Graminées  — 
Gat.,  mill  ;  bsp  ,  mijo  ;  pout.,  milho  ; 
iTAL  ,  miglio.  —  Ety.  lat.,  milium. 

m  DS  BAMJO.  m  BBBCOUBO  ou  OIS 
EBGOUBO,  S.  DE  LAS  SNaHAHâROS, 
■.  OB  BALIE.  s.  m.  Sorgho  com- 
mun. Sorghum  vidgare.  —  Syn.  mW- 
hassOy  milhauco,  mil  rouge,  ml  rouge. 

m  KOniT,  s.  m.  Millet  commun, 
vulgairement  mil,  Panicum  miliaceum^ 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées;  même 
nom,  le  panic  ou  mil  blanc,  millet  des 
oiseaux.  Selaria  italica.  et  le  MUium 
e/Tusum.  —  8yn.  inèi-prim,  mil  pi- 
chat,  melh  pichot,  panis.  —  Ety., 
mil,  millet,  et  inenut,  petit. 

■O-MBRUT-SALBAOB,  toul.,  s.  m.  Gré- 
mil  ofQcinal.  Y.  Gremil. 

■IL  nSftIB,  s.  m.  Blé  Doir  ou  sarra- 
sin. V.  Blat  mouriscoû. 

niAK,  s.  m.  Mjlan,  milan  royal  Mi- 
lanxis  vulgaris,  oiseau  de  l'ordre  des 
RapaceSt  dont  la  queue  est  très^four- 
chue.  ce  qui  le  distingue  des  autres 
oiseaux  de  proie.  —  C6v.,  metioù  ; 
piov.,  mieloii,  mieloun  ;  lim.,  miaulo; 
DAUPB-,  niblà.  —  Cat.,  milâ  ;  asp.,  mi- 
lano  ;    port.,  milhano. 

HLAHOBB,  s.  m.  Milaadre,  poisson 
de  la  Méditerranée.  —  Syn.  pal,  V. 
Lamiolo. 

niiAHTO,  adj.  nuraér.  des  deux  gen- 
res qui  ne  prend  point  la  marque  du 
pluriel,  et  qui  s'emploie  pour  expri- 
mer un  grand  nombre  ;  milanlo  mai- 
i\ages,  milanlo  femnoj,  une  multitude 
d'enfants,  une  multitude  de  femmes.  — 
Syn.  millanlo,  —  Ety.,  milo  du  lat. 
mille. 

nLASnOi  CAST.,  s.  f.  V.  Milêsme. 

■HiB,  BÉAjiN-,  adj.  numér.  des  deux 
genres.  Mille.  V.  Milo. 

1IL£iXB,  s.  m.  y. 

s.  m.    MiLBsiiE,   millésime. 


)  MIL 

—  8yn.  milasimo^  millèime.    —  Ital.. 
milteMmo.  —  Ety.  lat..  millesimus. 

inOBAlinB,  HnOBAirO.  V.  Mîéugra- 
nier,  Miéugrano. 

■lU  s.  m.  Mil.  V.  Mil. 

BLIACOB,  s.  m.  Setaire  verticillée, 
Selaria  verlicillala,  pi.  de  la  fam.  dee 
Graminées.  —  Syn.  mdhauco,  panisso^ 
sarrais,  savrayc,  sarroui  ;  on  don^e 
aussi  ces  deux  derniers  noms  au  panic, 
sanguin. 


f  V.  Milhas. 

Bruant 


■ILIAOE,  BéARN.,  s 

HLIAIBHC,    gasc,     s.    m. 
proyer,  Emberiza   miliaria.    —   Syn. 
chichourlo,  chinchoù,  terido. 

HILIABGO,     AGBN.,     s.     f.      MiLLARÇO., 

feuilles,  liges  et  panicules  dont  on  dé- 
pouille les  planiea  de  maïs  en  le  châ- 
trant. —  Syn.  wilhargoù,  milhergoû, 
milhorco,  palharisso.  V.  Grestos  de 
mil. 

■ILHABOOU.  CAST.,s.  m.  V  Milhargo. 

MILHAS.  8.  m.  Bouillie  de  farine  de 
maïs;  petit  pain  de  farine  de  maïs;  eut, 
fig.  gaulos  de  milhas,  joues  potelées.— 
Syn.  milhade,  mislrasy  papo,  loundu- 
rfo.  ~  Ety.,  milh,  mil,  maïs. 

nLIASSIBB.  CAST.,  s.  m.  Pile  de  ti- 
ges de  maïs  ;  celui  qui  fait  les  petits 
pains  de  farine  de  maïs,  appelés  mi- 
lhas. 

IILIASSINO,  GASC,  s.  f.  Pftte  ou  bouilr 
lie  de  farine  de  maïs  p4us  consistante 
que  le  milhas ,  qu'on  fait  cuire  ordinaU 
rement  enveloppée  dans  une  feuille  de 
chou    —  Ety,,  milhasso. 

HILIASSQ,  GARc,  s.  f .  Paille  de  maïs, 
enveloppe  des  épis  de  maïs  dont  on 
garnit  les  paillasses  ;  on  donne  impro» 
prement  ce  nom  aux  feuilles  avec  leurs 
tiges,  appelées  milhargos.  —  Sym.  goU' 
Ihoufo,  palhoco,  palho  de  mil.  —  ]@ty., 
milh. 

■ILIASSOn,  s.  m.  Petit  pain  de  farine 
de  maïs  —  B  -lim.,  melhossoù;  c*v., 
mesiurel;  gasc,  imi/uu^mo.  —  Ety. , 
dim.  de  mil  fuis. 

MILHAU,  PROv.,  s.  m.  Panic  vert,  ou 
setaire  verte.  V.  Raie, 


MIL 

HLIAUG,  CA.ST.,  s.  m.  V. 

■ILIADGO,  s.  f.  Limace,  mollusque 
sans  coquille,  rampant  comme  les  li- 
maçons. —  Syn  .  aUmase,  limase,  lima" 
setf  limasso,  limassoun,  liniauc,  limau^ 
co,  Umaucarol,  limasso  senso  cntvèUj 
limasso  tounudo  {touio  nudo),  limai, 
limaucO'folo,  litnaus, 

■ILIAUGO,  cÉv..  s.  f.  Cbiendent-pied- 
de-poule.  V.  Melkauco  ;  setaire  verti- 
cillée,  V.  Milhacoù:  Tout*. ,2  millet  des 
balais,  V.  Mil  de  balajo  ;  panic  ou  se- 
taire glauque,  Salaria  glauca. 

ULIAUCO,  s.  f  Grèbe  oreillard,  Po- 
diceps  auritus,  oiseau  de  Tordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Brévi- 
penues,  appelé  aussi  cabussel^  fumai  ; 
même  nom  le  grèbe  huppé,  Podiceps 
erisUUtis  de  la  môme  famille.  —  Syn. 
plauco,  pour  cette  dernière  espèce. 

HUÈHÂT,  s.  m.  Un  millier,  mille 
environ;  un  milhèiral  tfescitlst  mille 
écus  environ.  —  Ety.,  mil^  mille. 

■ILIÈIIO,  ULltlO,  s.  f .  Champ  de 
millet  ou  de  maïs.  —  C6v.,  milherino  ; 
nkk9iti.jmilhoHcà.  —  ëty.,  milh 

nLlftBQLO,  pR0v.,s.  f.  Mesure  pour 
l'huile  et  pour  lé  vin. 

nLEBBaon,  cast.,  s.  m,  V.  Miihargo. 

MILIBBIIIO*  s.  r.  V.  Millièiro. 

HUIT,  s.  m.  Millet,  V.Mi  menut  ; 
11  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
phrase  grossière  :  cago-miUiet ,  qui 
s'applique  à  une  personne  peureuse  ; 
c'est  dans  le  même  sens  que  M.  Bar- 
thès  de  Sl-Pons  a  écrit  dans  ses  Flou- 
retos  de  mountagno  : 

8io8  t«  |>aurac  qa'an  gro  de  mil 
Te  tAparid  la  bontonniëiro. 

nUIOC.  BÉARH.,  s.  m.   Maïs.  V.  Mil. 

MILHOBGO,  CAST.,  s.  I.    V.  Miihargo. 

MILHOU,  ouno.  adj.  compar.  Meil- 
leur, e;  employé  adverbialement^  il  si* 
gnifle  mieux.  —  Syn.  milhour,  V.  Mel- 
hour. 

niiHOlIGA,  BBARN.,  s.  m.  (milhoucà). 
Champ  de  millet.  V.  Milhèiro. 

HLHOUH-SOUS,  cÂv.,  s.  m.  Grémil 
officinal.  V.  Gremil. 
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o,  adj.  compar.    V.  MeU 
hour. 

mLUnUTB,  PBOV.,  s.  f.  V.  Milo- 
fuelhos. 

Hniim,  s.  m.  V.  Milesme. 

IIL-lOuaoU,  G  ASC,  s.  m.  V.  Blat 
mouriscoû. 

KILLO,  adj.  num.  V. 

HLO,  adj.  num.  des  deux  genres  qui 
ne  prend  pas  la  marque  du  pluriel. 
Mil,  mille,  dix  fois  cent.  —  Cat.,  esp.  . 
PORT.,  mil;  iTAL.,  mille.  —  Ety.  lat., 
mille, 

MILOCOUTOUH,  cast.,  s.  m.  Brugnon - 
pêche.  —  Syn.  cév.,  mirocouloxi  : 
B.-Lm.,  mirolieouloù,  —  Esp.,  meloco- 
ton  pêche.  V.  Brignoû. 

UILO-BIÉU.  interj.  Tête-bleue.—  Syn. 
malan-de-Diéu. 

HLOFELIOS,  s.  V.  Milofuelhos. 

ULOPLOIIS,  c6v.,  s.  m.  V. 

■IL0FL0U8,  s.  m.  Viorne  obier,  Tï- 
burnum  opulus,  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Caprifoliacées.  —  6yn.  lowna,  sam- 
bue  rosoysambuc  d'aiguo,  —  On  donne 
aussi  le  nom  de  miloflous  à  la  viorne 
cotonneuse  ou  mancienne,  V.  Tassi- 
g  nier  y  et  à  la  viorne  laurier- tin  V.  Fa- 
tomol. 

1IU.0FL0U8  (Herbo  de),  s.  f.  Brunelle 
vulgaire.  V.  Bruneleto. 

nLOFQULI.  B.-LIH.V. 

HLOFOBLIOS  (Herbo  de},  s.  f.  Achil- 
lée  millefeuilles.  —  Syn.  roumarin  de 
plan,  meum  blanc.  V.  Enrelhaduro 
(Herbo  de  1'). 

mOPATOS,  s.  m.  Mille-pieds,  ou 
myriapodes,  insectes  à%  la  fam.  des 
Aptères,  tels  que  les  scolopendres,  les 
iules  qui  ont  un  grand  nombre  de 
pattes. 

■HLOPERTUS  (Herbo  de),  s.  f.  Mille- 
pertuis /  V.  Trescalan. 

nLEA88O0  TOOL.,  s.  m.  Épi  de  maïs 
dont  les  grains  sont  avortés.  —  Syn. 
marrafec, 

miA,  DAUPH.,  s.  l.  Rate  des  ani- 
maux.  V.  Melso. 


Min 
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■niAHiliO,  cév.,  3.  r.  Sarment  de  vi- 
gne enterré  du  gros  bout  à  la  moitié 
de  sa  longueur,  pour  le  tenir  frais  jus- 
qu'au  moment  de  le  planter. 

■HARÈLOS,  cév.,  TOUL.,  s.  f.  p. 
Ëblouissement ;  bluettes  vertigineuses; 
fa  ^viximarèloS't  éblouir,  donner  la  ber- 
lue. On  dit,  avec  la  môme  significa- 
tion, enmimarelà.  —  ARiftc,  mimma- 
rdlos. 


[,  CET.,  s.  m.  T.  enfantin.  Grand- 
papa,  grand-pôre  ;  gasg.  ,  mimi,  s  f.. 
marraine. 

limABOLOS,  ARIÈG.,  s.  f.  p.  V.    Mi- 
marôlos. 


1,  A'GBN.,  s.  f.  V.  Viéuieto. 

i,  B.-LiM.,  adv.  de  quantité. 
V.  Mens. 

MIHA,  V.  a.  MiNAR,  miner,  faire  une 
mine,  creuser  ;  au  flg.  consumer,  faire 
dépérir^  détruire. —  Cat-  esp.,  port., 
minar  ;  ital.,  minare.  —  Ety.  lat.. 
m  jnare,  conduire. 

KINABLB,  o,  adj.  Susceptible  d'être 
détruit  ou  attaqué  par  une  mine  ;  au 
fig.  misérable,  besogneux  ;  qui  est 
dans  un  état  pitoyable.  —  Éty.,  mina, 

miiDO,  s.  f.  V.  Eminado. 

nNAQB,  lINiOIEE,  V.  Mainage,  Mai- 
nagier. 

miAIBB,  s.  m.  Mineur,  ouvrier  em- 
ployé à  l'exploitation  d'une  mine.  — 
Syic.  minur,  —  Esp.,  minero  ;  port., 
mineiro ;  ital.,  minalore.  —  Ett., 
minây  miner. 

UNASSO,  s.  f.  Grosse  mine,  grosse 
figure  ;  faire  la  minasso,  faire  la 
moue.  ~  Ety.,  augm.  de  mino. 

mfiUT,  audo,'TOGL.,  s.  m.  et  f.  Pe- 
tit chat,  petite  chatte.  V.  Minet. 

HNGB,  30,  adj.  Mince,  qui  a  peu  d'é- 
paisseur. M.  sign.  prim. 

UNCBLET,  eto,  adj.  Très-mince.  — 
Sys.. mince/,  viinsoulin,  —  Ety.,  dim. 
de  milice. 

KOfCET,  eto,  adj.  V.  Mincelel. 

miCBTiT,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
mince.  —  Ety.,  mince. 


mifCIOïïir,  ouno,  pRov.,  s.  et  adj* 
Faux,  ausse,  qui  n'est  pas  franc,  qui 
ne  dit  pas  ce  qu'il  pense. 


0,  adj.  Moindre,  mesquin, 
pauvre  ;  étroit,  court.  V.  Mendre. 

■INÉ,  B.-LiM.,,  s.  f.  Aïeule,  grand - 
mère;  vieille  lemme.  —  Stn.  beleto. 
V.  Minino. 

■nfJâlOn,  ouno,  D.-UM.,  s.  m.  et  f. 
Enfant  gâté,  ée  —  Ety.,  mtnd,  grand'- 
mère,  parce  que  ce  sont  ordinaire- 
ment les  grand'mères  qui  gâtent  leurs 
petits  enfants. 

IINBT.  eto,  s.  m.  et  i.  Minet,  ette, 
petit  chat,  petite  chatte.  —  Syn.  mi^ 
naut,  audOt  minoiin^  ouno. 

MINET,  adv.  Avec  mesure,  peu  à  peu, 
petit  à  petit  ;  faire  minet,  ménager  la 
pitance  et  manger  beaucoup  de  pain. 
On  dit  aussi  faire  mignei,  faire  nineL 
—  Cév.,  TouL.,  faire  gintet,  faire  pin- 
queL 

MlNBl'O,  s.  f.  Petite  mine,  petite  fi- 
gure; air  chafouin;  minauderie;  au 
fig.  homme  de  petite  et  de  basse  mine  ; 
es  tout  mineios,  il  est  tout  miel  et  tout 
sucre.  ~  Ety.,  dim.  de  mino,  mine, 
air  du  visage. 

VINtfiVÈLOS,  s.  f.  p.  Minauderies, 
simagrées.  —  Ety.^  dim.  à^minganos, 

HINBAIfOS,  GAST.,  s.  f.  p.  Simagrées, 
minauderies,  petites  mines,  manières 
de  faire  et  de  dire  affectées  dans  l'in- 
tention de  plaire.  —  Syn.  moios.  — 
Ety.  b.-brbt.,  mingan^  M.  sign. 

UNSiNOUS,  0,  GAST.,  adj.  Minaudier. 
ère.  —  Ety.,  minganos, 

■INOAHBL,  èlo,  adj.  Très-minc6  ; 
piètre,  débile.  —  Ety., minore. 

■mGO,  a,  cév.,  adj.  Aucun,  e,  nul, 
nulle,  pas  un. 

UNGOU,  adv.  Point,  nullement.  ~ 
Ety.  Roman.,  minga,  du  lat.  mica, 
mie  ;  dans  l'ancien  français,  mie  était 
une  particule  explétive  qui  renforçait 
la  négation  :  je  n'en  veux  mie,  je  n'en 
veux  pas. 

HIHOOmi,  ouno,  pROv.,  s.  m.  et  f. 
Mendiant,  e.  —  Ety.,  mm^ou,  pas  ; 
celui  qui  n'a  pas,  qui  n'a  rien. 


38 
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,  V.  n.  Mendier.  —  Ety., 
mingoun. 

MIHGRANIBR,  KINOHAlfO.  V.  Miéugra- 
nier,  Miéugrano. 


S,  0,  adj.    Piètre,   débile.   — 
SYK.mingarel   —  Cast.,  meningre. 

■ntOBOULBT.  eto,  adj.  Très-petit,  e  ; 
bien  débile,  exténué.  —  Ety..  dim.  de 
mingn. 

Himn,  0,  adj.  Min  [M,  minime,  très- 
petit  ;  couleur  minime,  couleur  très- 
sombre,  semblable  à  celle  des  robes 
des  religieux  minimes.  —  Ety.  lat., 
minimus. 


SUmiOUS,  0,  B.-UM..  adj.  Vétilleux. 
euse,  minutieux,  celui  qui  élève  de 
petites  difficultés.  —  Syn.  mcnimous, 
pimpilhotis.  —  Ety.  lat.,  mininivSf 
très- petit. 

niflir,  BÉARN.,  adj.  Très-petit,  digi 
mmm,  petit  doigt  ;  subst.  u  minin,  un 
tout  petit  enftmt.  —  Ety.  i.at.,  mini- 
mus, 

nHINO,  c6v.,  s.  r.  Grand'mère  ;  la 
plus  vieille  femme  d'une  localité  ;  au 
fig.  dame-jeanne.  —  B.>lim.,  mii\é  ; 
AGBM.,  inenino,  grand'mère. 

HIHJA,  B.-LiM.,  GASc,  V.  a.  V.  ManjÂ. 

HIHJÂBiRO,  GASc,  s.  f.  Mangeoire. 
V.  Manjadouiro. 

VINJÀDO,  GASC  ,  s.  f.  Action  de  man- 
ger» d'avaler.  —  Ety.,  s.  part  ,  f.  de 
minjà. 

nHJâino,  GASC.,    s.  f.  V.  Manjanso. 

■IHJB-QUAHNAS,  b^arn.,  s.  m.  V. 
Manjo-quan-n'a. 

MIMJBBIO,  s.  f.  Mangerie.  V.  Man- 
jario. 

■EHJO-BB,  B.-LiM,,  s.  m.  Dépensier, 
prodigue.  —  Ety., minjo,  qui  mange, 
bé,  (son)  bien. 

KINJODOniBO,  B.-UM..  s.  r.  Mangeoi- 
re. V .  Manjadouiro. 

HBJO^lâGO,  GASC,  s.  m.  Effraie, 
ainsi  appelée  parce  qu'on  croit  qu'ell*» 
mange,  pendant  la  nuit,  la  mèche  de 
la  lampe  du  sanctuaire.  —  Syn.  béu» 
l'oli. 


■niJOHBBT,  R.-LiM.,  8.  m.  V.  Manjo- 
ment. 

MINJO-PIAUS,  B.-UM  ,  8.  m.  Homme 
mal  peigné,  qui  laisse  tomber  ses  che- 
veux ou  les  poils  de  sa  barbe  jusque 
dans  la  bouche.  —  Ety.,  minjo  qui 
mange,  et  piaus,  poils,  cheveux. 

UNO,  s.  f.  Mine ,  air  du  visage, 
physionomie  ;  bonne  ou  mauvaise  ap- 
parence d'une  chose;  faire  la  mino, 
faire  la  moue  ;  mtno^o,  petite  mine.  — 
Ital  ,  mina. 


,  s.  f.  Mina,  mena,  mine,  lieu 
souterrain  où  gisent  les  minéraux,  les 
métaux  et  quelques  pierres  précieuses; 
cavité,  pratiquée  sous  un  bastion  ou 
un  rempart  pour  les  faire  sauter.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  ital,,  mina.  —Ety., 
s   verb.  deminâ,  miner. 

KNO,  s.  f  Mina,  hémine,  mesure  de 
capacité  pour  les  grains  ;  minoto^  pe- 
tite hémine;  au  fig.  cargdy  prène  la 
minoto,  s'enivrer.  V.  Emîno. 

miO,  UROTO,  s.  f.  Chatte,  petite 
chatte.  —  Syn.  mineto^  minouno, 
ealouno  ;  dauph.,  mira. 

■mon,  imOUV,  s.  m.  Petit  chat. 

MINOUKi,  cÈv.,  v.  n.  Chatter,  faire 
ses  petits,  en  parlant  d'une  chatte.  — 
Syn.  calounà.  —  Ety.,  minouno  , 
chatte. 

mOUHABO,  s.  f.  Portée  d'une  cliatte. 
—  Syn.  calounado.  —  Ety.,  s  part, 
f.  de  iniîiounà. 

■INOUVO,  s.  f.  Chatte,  petite  chatte. 
V.  Mino,  Minoto. 

imoini,  ouro,  pROv.,  adj.  Mbnor. 
moindre,  plus  petit  ;  mineur,  qui  n'a 
pas  atteint  l'âge  de  la  majorité.  —  Bi- 
tbbr.,  minur.  —  Ital.,  minore,  — 
Ety.  lat.,  mïnorem. 

imOlIBITiT,  s.  f.  MbnorbtaT)  mino- 
rité, nombre  inférieur  ;  état  d'une  per- 
sonne mineure.  —  Cat.,  minoriiat  ; 
Esv.,  ::Jnorid4Ui  ;  port.,  minoridade  ; 
ital.,  minorità.  —  Ety.  lat.,  w mon- 
iatem. 

KINOUS,  o,  adj.   Qui  fait   la  mine  ou 
la  moue,  qui  paraît  mécontent;    mi- 
naudier,   ière.  —  Ety.,   mino,  mine, 
j  air  du  visage. 
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,  B.-LiM.,  cév.,  adv.    Moins.  V. 
Mens. 

■DTSB,  0,  adj.  V.  Mince. 

nNSOULIN,  ino,  adj  Très-mince  ; 
fluet,  elle.  —  Ety.,  dim.  de  mince.  V. 
Mincelet. 

XmUA,  s.  m.  V.  Minai re  ei  Minour. 

HIHTA,  b6arn.,  v.  a.  V.  ManjÂ. 

nHTABB,  ère,  bèarn.,  adj   V. 

miTiOIS,  isso,  adj.  Qui  peut  ou  qui 
doit  être  mangé.  —  Syn.  rnanjadis.  V. 
Manjable. 

■mTAOOn^  oure,  bèarn.,  s.  m.  et  f. 
V.  Mai^adouire. 

HHTALHB,  béarn.,  9.  r  Mangeaille. 
V.  Mangilho. 

HHTâNSB,  BÂARN.y  s.  f.  V.  Manjanso. 

UNYKQUOAHNAS,  béarn.,  s.  m.  Un 
mort  de  faim.  V.  Manjo-quan-n'a. 

no,  B.-LiM,,  s.  f.  Amie,  bonne  amie; 
côv.,  bonne  d'enfant.  —  Ety.,  altér.. 
de  amiguo» 

no,  B.'LiM.,  adj.  posa.  f.  Mienne. 
V.  Mèu,  èuno. 

nOCH,  cév.,  s.  m.  Muid,  mesure  de 
vin.  V.  Mech. 

nOL,  s.  m.  MuL,  mulet,  môtism&le, 
produit  de  l'àne  avec  la  jument  :  au 
flg.  gros  lourdaud,  idiot;  tesiut  coumo 
un  miol',  tôtu  comme  un  mulet  ;  mar" 
rit  coumo  tm  mtoî,  méchant  comme 
un  mulet  entier.  —  Syn.  mul,  muàu, 
muer^  midu,  machoUf  matchmi.  — 
Anc.  cat.,  mul  ;  bsp..  port.,  it  »  , 
muU).  —  Ety.  lat.,  mulus. 

Bardonem  prodneit  eqtma  conjanctua  asellœ, 
Procréât  et  xuLnx  junctas  asellns  eqnie. 

Ëbkajid-Bktuv. 

Le  cheval  accouplé  avec  l'&nesse 
prodoit  le  bardot,  et  Tàne  accouplé 
avec  la  jument  produit  le  mulet. 

nOLASSO,  s.  f.  Grosse  mule,  mule 
mal  faite.  —  Gat.,  mulassa.  —  Ety., 
aug.  de  miolo, 

HIOLBTO,  s.  f.  Petite  mule,  jeune 
mule.  —  8yn.  rnuleto.  —  Cat.,  mu- 
leia,  —  Ety.,  dim.  de  miolo. 

nOIiO,    9.  f.    MuLA,  mule,    bète  de 


somme  femelle,  produit  de  l'acccaple- 
ment  de  T&ne  avec  la  jument;  au  fig. 
femme  capricieuse,  méchante,  entêtée, 
rechignée.  —  Syn.  mulo,  jnuèlo^  muè- 
ro,  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital.,  mula. 
Ety.  lat.,  mula. 

A  Tielho  KioLO  desanado 
Brido  daarado, 

Pko. 

non,  cfcv.,  s.  m.  (miôu).  Mulet.  V. 
Miol. 

KIOO,  adj.  compar.  V.  Milhoû* 

nOU,  iouno,  iouvo,  prov.,  adj.  poss* 
V.  Méu,  éuno. 

noO-nOU,  prov.,  s.  m .  Canard  gar- 
rot, i4n(wdfln^w/a.  —  Syn.  quatre^ 
iols,  sargoim.  —  Ety., onomatopée  du 
cri  de  cet  oiseau. 

nOOOEANIBR,  nOOBBAHO.  Y.  Miéu- 
granier,  Miéugrano. 

noULA.  V.  n  V.  Miaula. 

HIOOLAH,  cÂv  ,  s.  m.  Vieux  mulet, 
vieille  mule.  —  Ety.,  miolo, 

nOULBTO.  s  f.  Luette.  V.  Nivouleto. 
nOOHA,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  Miaula. 

nOUNAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Miaulement. 
V.  Miauladis. 

noONB,  ouno,  cÂv.,  adj.  poss.  V. 
Méu,  éuno. 

nOOBA,  PROV.,  v.  n.  V.  Miaula. 

noUBL.  Nom  d'homme ,  Michel, 
sant-Miquelf  8t- Michel  ;  faire  sant 
Miquel^  signifie,  àBéziors,  changer  de 
maître,  par  la  raison  que  les  domesti- 
ques à  la  ville  et  à  la  campagne  se 
louent  d'une  St-Michel  à  l'autre. 
Dans  d'autres  localités,  c'est  changer 
de  logis,  la  St- Michel  étant  Tépoque 
du  renouvellement  des  loyers  ;  acà 
passa  la  rego  de  MiqtieL  ceci  est  trop 
fort,  cette  action  dépasse  toutes  les 
bornes.  —  Dans  le  Béarn . ,  par  allu- 
sion sans  doute  aux  Miquelets,  Mi~ 
quel  est  un  terme  injurieux  qui  signi- 
fie, bandit.  —  Svw.  Miquèu.  —  Ety. 
hébr  ,  Michel,  semblable  à  Dieu. 

A  sant  MiQCBL 
Loa  goasté  mouto  al  ctel. 

Pso. 

Le  sens  de  ce  proverbe  est  qu'à  par- 
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tir  de  la  8t-Miebel.  les  laboureurs  n'in- 
terrompent plus,  comme  ils  le  faisaient 
auparavant,  leur  travail  de  l'après- 
midi  pour  goûter,  on  mieux  pour  bol- 
re;  à  l^ziers,  c'est  à  partir  du  jour  de 
l'exaltation  de  la  Ste-Croix,  14  septem- 
bre ;  dans  ce  pays,  les  laboureurs  ne 
goûtent  que  d'une  Ste-Croix  à  l'autre, 
du  3  mai  au  14  septembre. 

HQUiLOS,  CAST.,  s.  f.  p.  Leva  las 
miquèlos,  badauder,  niaiser. 

HQUBTOi  s.  f.  Miette.  —  Etv.,  dim. 
de  mico, 

inttuiu,  g6vo  prov.  Nom  d'homme. 
V*  Miquel. 

niA,  cév.,  V.  a.  MiRAR,  regarder 
avec  attention,  observer,  contempler  ; 
mirer,  viser,  V.  Amirà.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  mirar;  ital.,  mirare.  —  Et  y. 
LAT.,  mirari, 

■HAy  DAUPH.,  s.  f.  Chatte.  V.  Mino. 

niABILIA  (Se),   V.  r.  V.  Meravilbà. 

KMktSLàMt,  0.  PROV.,  adj  V.  Mira- 
culous. 

niACLB,  s.  m.  MiRACLB;  miracle, 
acte  de  la  puissance  divine,  contraire 
aux  lois  de  nature  ;  par  ext.  chose  ex- 
traordinaire, chose  digne  d'admiration; 
mouslrà  mii^acle,  manifester  un  prodige. 

—  BbkRn,,  miragle  ;   lim.,  miraudio. 

—  Cat.,  miraWo;  bsp.,  milagro;  port., 
milagre  ;  ital.,  miracolo,—  Et  y.  lat  , 
miraculum» 

naiCUJSJiHT,  0,  PROV.,  adj.  V.  Mi- 
raculous. 

MIIACLIA,  PROV..  V.  n.  Faire  des  mi- 
racles. —  Etv.,  miracle. 

HIRACLOnS,  0,  PROV.,  adj.  V.  Miracu- 
lous. 

mACULOUS,  0,  adj.  Miracdlos,  mi- 
raculeux, euse,  qui  tient  du  miracle, 
qui  s'est  fait  miraculeusement;  par 
ext.  étonnant,  admirable.  —  Syn.  mf- 
raclous,  miraclarU^  miraclejant.  — 
Cat.,  miraculos  ;  bsp.,  )»ort.,  miraru- 
loso  ;  ITAL.,  miracoloso.  --  Ety.  lat., 
miraculosus. 

■nULQDLOlISOHBNT,  adv.  Miraculeuse- 
ment. —  Cat.,  rniraculosament  ;  bsp., 
ponT,t  milagrosamenle  ;  ital,,  mira^ 


colosamenU,  ~  Ety.«  miraeulouso  et  le 
suffixe  meni, 

HIAn.  mAei,  s.  m.  Mirage,  phé- 
nomène qui  fait  paraître  au-dessus  de 
l'horizon  les  objets  qui  n'y  sont  pas.  — 
Ety..  mtrd,  regarder. 

BÉARN..  S.  m.  V.  Miracle. 

,  PROV.,  V.  a.  V.  MiralhÀ. 

I,  S.  m.  MiRALH,  miroir.  — 
pRov.,  mirau;  lim.,  mirèi  ;  oadph., 
miray,  —Cat.,  mirait;  ital.,  mira- 
glio,  —  Ety.,  mira,  mirer,  regarder. 

Mirai  deforo,  fems  dedins. 

Peo. 

MIBAIiHA,  Vf  a.  Refléter,  renvoyer  la 
lumière  ou  la  couleur  sur  un  corps 
voisin  ;  se  miralhd,  v.  r.,  se  mirer,  se 
regarder  dans  un  miroir.  —  Ety.,  mi- 
rai. 

WlAIiHEJA,  V.  n.  Miroiter,  scintiller. 
Gasc,  mirguejà,  —  Ety.,  fréq.  de 
mirallm. 

HIIALIBT,  8.  m.  Petit  miroir;  miroir 
tournant  pour  la  chasse  aux  alouettes, 
qui  sont  attirées  par  sa  clarté  ;  casso 
al  miralhet  chasse  au  miroir  ;  mira- 
Ihels,  s.  m.  p.  poumons.  —  Cat.,  mi- 
rallel   —  Ety.,  dim.  de  mirai. 

HIRALIST,  s.  m.  Spéculaire  miroir- 
de- Vénus.  V.  Mirau. 

nAALHET,  s.  m.  Haie  miralet,  Raia 
miraleluSy  poisson  à  bouche  transver- 
sale qui  habite  toutes  les  mers  d'Eu- 
rope. On  donne  le  môme  nom  à  la  raie 
bordée,  Raia  marginata  de  la  même 
famille,  et  à  la  raie  à  quatre  taches. 

■IRALIIBR,  s.  m.  Miroitier,  fabricant 
ou  marchand  de  miroirs.  —  Phov,, 
miraulier,  —  Ety.,  mirai. 

HIRANTOS  (Pa),cAST.,  V.  n.  Faire  pa 
rade  d'une  chose,  d'une  action  qu'on  a 
faite  ;  provoquer  l'admiration  à  ce  su- 
jet; laire  des  choses  étonnantes.  — 
Ety.  LAT  ,  miranda, 

■IRAO,  PROV.,  s.  m.  V.  Mirai;  mirau 
de  cigalo.  on  appelle  ainsi  deux  plaques 
écaillnuses,  placées  de  chaque  côté  de 
la  base  du  ventre  des  cigales,  qui  re- 
couvrent chez  la  cigale  mâle  deux  ca- 
vités renfermant  les  organes  du  chant  ; 
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on  dit  figurément  i'une  personne  qui 
ne  peut  plus  chanter:  a  H  mirau  creba. 

UBAU,  PROv.,  s.  m.  Sétaire  verte  ou 
panic  vert,  Setaria  viridis,  Panicum 
viride,  pi.  de  la  fam .  des  Graminées. 
—  Rtw.  panissoy  rais, 

HIlAïï-BB-YBirU8,  s.  m.  Spéculaire 
miroir  de  Vénus,  Specutaria  spéculum, 
pi.  de  la  fam.  des  Gampaoulacées.  — 
Syn.  miralhelt  perd'loun-lemps* 

miAlTDIO,  LiM..  s.  f.  Miracle.  V.  Mi< 
racle. 

UBAUTiRI^,  PROV.,  s  f.  Miroiterie,, 
commerce  de  miroirs.  —  Ety  ,  mirau. 

UKAIITIER,  s.  m.  Miroitier.  V.  Mi- 
ralhier. 

UKAVILIA  (Se),  V.  r.  V.  Meravilhâ. 

niAT,  DAUPH.,  s.  m.  Miroir.  V.  Mi- 
rai. 

mil,  LIM.,  s.  m.  Miroir.  V.  Mirai. 

mftlO.  Nom  de  femme,  Marie. 

UIÈIO.  Poème  provençal  de  Frédé- 
ric Mistral,  de  Maillane,  publié  pour 
la  première  fois  à  Avignon,  en  1859. 
dans  le  format  in -8*  et  imprimé  par 
François  Seguin  aine,  typographe  de 
cette  ville  ;  il  en  a  été  fait  depuis  un 
grand  nombre  d'éditions. 

nUAIBJA,  V.  n.  V.  Mirgalhejà. 

mulAIiHi,  V.  a.  Diaprer,  émailler, 
peindre  de  diverses  couleurs  ;  se  mir^ 
galkà,  V.  r.,  se  diaprer,  briller  de  di- 
verses couleurs  ;  v.  n.,  miroiter. —> 
Gàst.,  margalhâ. 

UR&ALHAlinRO,  s.  f.  Diaprure,  variété 
de  couleurs.  —  Ety.,  mirgalhà. 

HnaALHAT,  ado,  part.  Diapré,  ée, 
émaillé.  peint  de  diverses  couleurs.  — 
Syn.  margalfiaty  barracanat,  braca- 
naL 

nEQALHSJA,  MONTP.,  v.  n.  Se  dia- 
prer, briller  de  diverses  couleurs,  mi- 
roiter, briller  comme  un  miroir.  — 
Svrf.  mirguejà.  —  Ety.,  fréq.  de  ?/»>- 
galhà. 

mfiASSO,  PROV.,  s.  f.  Ple-griéche.  V. 
Âmargassat. 

HIR&O,  cÉv.,  TOUL  ,  s.  r.  Souris     V 

MlKgO. 
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V.  a.   V.    Mir- 


■naouu, 

galhà. 

miftOïïLO,  AGBN.,  6A.8C.,  S.  f.  Morllle. 
V.  Mourilho. 

UISUB,  BÂÀBN.,  s.  f.  Souris.  V. 
Mur  go. 

HnoUBJi,  GASC  ,  V.  n.  Miroiter,  briU 
1er  comme  un  miroir.  —  Syn.  jnir* 
galhejâ. 

HnSUBTO,  GÊv.,  TOUL.,  s.  f.  Petite 
souris,  jeune  souris  —  ETY.,dim.  de 
ynirgo, 

miGOITCi,  MONTP.,  V.  a.  Ëmailler, 
diaprer,  peindre  de  diverses  couleurs  ; 
par  ext.  enjoliver;  miricoucat,  ado, 
diapré,  ée.  émaillé.  —  Syn.  meri^ 
coucà.  mirocoucà;  M.  sign.  mir- 
galhà.— Ety.  l.vt.,  miré,  admirable- 
ment, et  coccum,  écarlate,  d'où  s'est 
formé  le  verbe  coucà,  teindre  en  écar- 
late. 

KIRO,  s.  f  Mire,  espèce  de  bouton 
pla'ïé  sur  le  bout  d'un  fusil,  d'un  ca- 
non, qui  sert  à  viser  ;  prène  miro,  vi- 
ser à  un  but  ;  prène  miro  sus  quau- 
qu'un^  prendre  exemple  sur  quelqu'un; 
leva  de  miro,  déconcerter,  désorienter. 
Gat..  ESP  ,  mira.—  Ety.,  s.  verb.  de 
mirai  du  lat.  mirari,  viser. 

■IROCOUCi,  TOOL.,  V  a.  V.Miricoucà. 

HiaOCOUTOIT,  cév.,  8.  m.  Brugnon, 
poche  à  peau  lisse.  V.  Milocoutoû. 

KIROLHA  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  V.  Mi- 
ralhà. 

naOLICOUOlinLHO,  b.-lim.,  s.  f.  Chose 
de  peu  de  valeur  qu'on  admire  et 
qu'on  veut  faire  admirer  ;  babioles.  — 
Ety.,  miro,  regarde,  admire,  li  cou- 
quilhoj  les  coquilles. 

■lEOLICOUTOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Bru- 
gnon, pèche  à  peau  lisse.  V.  Milocou- 
toû. 

MnOLLE,  B.-LIM.,  s.  m.  Chose  mer- 
veilleuse ;  oquel  efont  ei  un  mirolle, 
cet  enfar\i  est  un  prodige  ;  fa  un  mi- 
rolle  d'uno  causo,  vanter  une  chose 
outre  mesure.  —  Ety.,  mira,  admi- 
rer. 

HlHOnLBWCO.  cAST..  S.  f.  Mésange 
charbonnière  ;  on  dit  figurément  d'un 
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enfant  précoce  pour  le  parler  :  es  uno 
-miroulenco.  V.  Sarralher. 


nAOUHOBL,  cÉv.,  s  m.  Damoiseau, 
jeune  homme  qui  fait  le  beau,  qui  est 
trop  recherché  dans  sa  toilette.  — 
Et  Y.  LAT.,  mirandus,  qu'on  doit  ad- 
mirer. 

mOUKDiLO.  cév.,  s.  f.  Enseigne,  af- 
fiche, montre;  fa  miroundèlo,  faire 
parade.  —  M.  éty.  que  miroundel, 

IIBOYILIA  (Se),  fi.-i.iM.,v.  r.  S'émer- 
veiller. V.  Meravilhd. 

niEO,  8.  f.  MiRRA,  myrrhe,  gomme- 
résine  du  Balsamodendron  myrrha, 
plante  térébinthacée  de  rÂbyssinie  — 
Cat.,  bsp.,  ital.,  miiTa  ;  port.,  inyr- 
rha.  —Ety.  hKT.jinyrrha.  Môme  nom, 
cbalef  à  feuilles  étroites,  Elxagnus  an- 
gusiifoîius,  appelé  aussi,  aubre  de  Pa~ 
radis,  sauze  mxiscai. 

niTB,  mTO,  s.  MiRTA,  myrte  com* 
mun,  Myrius  comrnunis,  arbrisseau  de 
la  fam.  des  Myr lacées  —  Syn.  herbo 
dal  lagui,  murto  ;  cèv.,  mxirtro  ; 
PROV.,  nerio.  —  Esp.,  ital.,  mirto  ; 
PORT.,  muria.  —  Ety.  lat.,  myrius,  de 
/u{/^r  oc. 

US,  B.-LiM.,  adv.  de  quantité.  Moins. 
V.  Mens. 

HUA,  PROV  ,  V.  n.  Mettre  sa  mise  au 
jeu.  —  Ety.,  miso^  mise. 

HUCAN,  B.-LiM.,  prép..  A  l'exception 
de,  hormis,  excepté  ;  tous  au  augu  peu 
niiscan  iéu,  tous  ont  eu  peur  excepté 
moi.  —  Syn.  soungv^f  foro. 

msCAtOLO,  cév.,  TouL..  s.  f.  Petite 
alouette,  la  calandrelle,  l'alouette  lulu. 

HI8I,  PROV.,  s.  f.  Oemoieelle.  made- 
moiselle. —  Syn.  jnèise,  madamisello, 
madoumaisèlo. 

HUBRABLS,  o,  adj.  Misbrablb,  misé- 
rable ;  mtserablas,  grand  coquin  ;  mt- 
seràbtnsso,  femme  de  très-mauvaise 
vie.  —  Cat.,  esp.»  misérable;  port., 
miseravel  ;  ital.,  miserabile,  —  Ety. 
LAT.,  miserabilis. 

nSBRABLOlEHT,  adv.  Misériblement. 
~  Gat.,  misérablement  ;  bsp.,  misera- 
blemente  ;  port.,  miseravelmente  ; 
ital.,  mwemWlmtfnte.  — Ety.,  misera-- 
blo,  et  le  suffixe,  ment. 
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imiBI,  PROV..  s.  f.  V.  Misèro. 

HISEBICOBSI,  s.  f.  V. 

HUEBICORBO,  8.  f.  Misebicordia,  mi- 
séricorde, compassion  î  qtiand  vejèri 
que  misericordo  se  perdiô,  quand  je 
vis  qu'il  n  y  avait  plus  rien  à  espérer  ; 
misfricordo  est  aussi  une  exclama- 
tion. —  Cat  ,  ESP  ,  PORT.,  ïtal.,  mise- 
ricordia.  —  Ety.  lkt  .^misericordia, 

■I8BBIC0BBI01I8,  0,  adj.  Mlsbbicordios, 
miséricordieux,  euse.  —  Cat.,  miseri- 
cordios  ;  esp.,  port.,  ital.,,  miseiH- 
cordioso.  —  Ety.,  misericordo. 

nSEBIO.  s.  f .  V. 

msâRO,  s.  f.  MisBRiA,  miccrc.  indi- 
gence extrême;  peine,  difficulté  ;  chose 
de  peu  de  conséquence.  —  Syk.  misèri. 
—  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  miseria.  — 
Ety.  lat.  ,  miseria 


Quand  la  xisêko  dintro  per  la  porto,  l'amour 
a'en  va  per  la  fenestro. 

Pko. 

■ISBHITOU.  B.-LiM.,  s.  m.  Grumeau, 
farine  mal  délayée.  —  Syn.  mosiritoù, 
brigadèUf  coxiqueU  moutouroun^ 

nso,  PROV.,  s.  f.  Mise,  argent  que 
Ton  met  au  jeu  ou  dans  une  société 
commerciale.  —  Syn.  meso. 

■ISPOULIER,  nSPOULO,  AGEN.,  s  Né- 
flier, nèfle.  V.   Mespoulier,  Mespoulo. 

HI8SAL,  s.  m .  Mbssal,  hissal,  missel,  li- 
vre qui  contient  les  prières  de  lu  messe. 
—  Syn.  missau.  —  Cat..  poht.,  missal; 
BSP.,  misale  ;  ital.,  messale.  —  Ety. 
LAT.,  missale. 

nSSÂNT,  0,  adj.  V.  Méchant. 

insSiE,  AGBN.,  adj.  Pauvre,  miséra- 
ble. 

HI88ARR0,  BiTBRR.,  s.  f.  Loir,  Myoxus 
glis^  mammifère  de  la  fam.  des  ron- 
geurs: dounnis  coumo  uno  rnissarrOy 
il  dort  comme  un  loir.  —  Syn.  rat  bu- 
foù,  enderboii,  landarro,  lirt  On  ap- 
pelle aussi,  dans  quelques  contrées,  la 
marmotte,  missarro,  parce  qu'elle  dort, 
comme  le  loir. 

Quand  tombi  an  moan  lèit,  n'ea  paa  oiio  mis- 

[SASRO, 

Ta  donrmèiro  que  sid,  per  me  faire  la  gnarro. 
H.  FABonsB,  de  Montréal 
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■18810,  cév.)  pROv.,  s.  m.  V.  Missal. 

MI88An,  adj.  m.  Presque  mûr,  à  moi- 
tié mùr,  en  parlant  du  blé  :  cal  segà 
lou  blai  missau  de  pàu  que  s*espoxdse, 
il  faut  couper  le  blé  à  moitié  mûr  de 
peur  qu'il  ne  s'égrène  ;  on  dit  aussi 
cal  segà  missau,  en  s.-entendant,  blaL 
—  Ety.,  mi,  à  demi,  et  sau  pour  saur, 
blond,  à  demi-blond  ou  jaune  ;  un 
blai  missau  est  un  blé  qui  commence 
à  jaunir. 

HISSE,  BÂARN.,  s.  f.  Messe.  V.  Messo. 

nsSILOni,  pROv.,  s.  m.  Chantre  ou 
fifi,  Motacilla  trochylus,  oiseau  de  la 
fara.des  Subulirostres.  —  8yn.  fifi. 

nSSOLO,  s.  f.  Kmissole  commune, 
Mustela  vulgaris,  sorte  de  squale.  — 
Syii,  mèissolo. 


nSSONT,  nSSORTUO,  QUBRG..  V.  Me* 
chant,  Mechantizo. 

nSSOU,  1I880ÏÏN,  s.  f.  Moisson.  V. 
Môissoù. 

nsSOD,  s.  m.  Cervelas,  espèce  de 
saucisse  ordinairement  cuite  ;  cêv., 
andouille  fumée  ;  saucisson  gros  et 
court. 

nSTI,  0,  cËv.,  adj.  Avenant,  e,  gra~ 
cieux,  affable,  doux,  caressant  ;  bien 
mis.—  Ety.  lat.,  miUs,  doux,  traita- 
ble. 

HISTO,  càv.,  s.  m.  Jeune  enfant.  ~ 
Syn.  mistoun,  nistoun. 

nSTOSSlIT,  adv.  Gracieusement,  avec 
affabilité.  —  Ety.,  misto,  et  le  suffixe, 
ment, 

KI8TO0,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  Doux, 
douce,  bénin,  affable.—  Syn..  omis^ 
toit.  V.  Amistous. 

nSTOUFLET,  eto>  cÉv.,  toul  ,  adj.  Dé- 
licat, e,  mignon,  fluet,  grêle.  —  Syn. 
misioulin,  inistoutet.  —  Ety  ,  dim.  de 
miste. 

nSTOULlN,  o,adj.  V.  Mistouflet 

■I8T0UN,  0, PROV.,  adj  Mignon,  onne. 
caressant  ;  s.  m.,  jeune  enfant  —  Syn. 
misto, 

nSTOUNA.  B.-LiM.,  V.  a  Amulouer  ; 
apprivoiser,  en  parlant  'les  animaux. 
—  Syn.  oviistoiinà. 
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nSTOUO,  s.  et  adj.  f.  Minaudière» 
colle  qui  est  dans  l'habitude  de  faire 
de  petites  mines  atfectées. 

nSTOOTBT,  eto.  tool  ,  adj.  Mignon, 
onne,  poupin .  délicat,  enjoué. 

nSTBABO.  PROV.,  s.  f.  V.  Mistra- 
lado. 

MISTRAL,  s  m.  Vent  du  nord-ouest. 
—  Syn.  mistrau.  —  Cat.,  mes  irai  ; 
FSP.,  maestral;  ital.,  maestrale.  V. 
Magistrau. 

HISTRALADO,  s.  f.  Ouragan  causé  par 
le  mistral,  grand  coup  de  vent  de  mis- 
tral. —  Syn.  mislradOj  mistrarado.  — 
Ety.,  mistral. 

■I8TRALA8,  s  m.  Grand  vent  de 
mistral  —  Syn.  mislraras.  —  Ety., 
augm.  de  mistral- 

nSTRALBJA,  PROV.,  v.  n.  Se  tourner 
au  nord-ouest  en  parlant  du  vent  et  de 
l'aiguille  de  la  boussole  \  il  se  dit  aussi 
du  mistral  qui  souffle.  —  Ety  ,  mis- 
irai. 

II8TBALBT,  PROV..  s.  m.  Petit  vent 
du  nord  ouest  —  Ety.,  dim.  de  ?nt5- 
iral. 

nSTRALO,  PROV.,  s.  f.  Vent  du  cou- 
chant se  rapprochant  du  mistral.  — 
Ety.,  mistral. 

nSTRANSO,  s.  f.  V.  Mestranso. 

MISTRARADO,  MISTRARA8,  V.  Mistra- 
lado.  Mistralas. 

MI8TRA8,  CÉV.,  TOUL..  s.  m.  Petit 
pain  de  maïs.  V.  Milhas. 

MISTRAU.  PROV.,  s.  m.  V.  Mistral. 

MISTURO,  S.  f.  Mixture,  médicament 
liquide  composé  de  substances  très- 
actives  ;  mélange  de  différentes  cho- 
ses ;  mélange  de  grains  ou  méteil,  V. 
Mesclo.  —  Syn.  mixiurOy  mesiuro.  — 
Gat.  ESP.,  PORT.,  ITAL.,  mistura.  ■— 
Ety.  lat.,  mixtura. 

MITA,  PROV.,  s.  m.  V.  Mitât. 

MITAOEN  GASC,  s.  m.  Vin  mêlé, 
demi-vin  ;  blé  mêlé.  —  Ety..  mitai. 

MITARIER,  PROV.,  s-  m.  Méteil,  mé- 
lange dn  blé  et  de  seigle;  1/71  m'iadicr, 
vin  dans  lequel  on  a  mis  la  moitié 
d'eau.  —  Syn.  mesclo,  mesiuro^  misturo. 


MIT 

HITAN,  s.  m.  Milieu,  centre,  point 
qui  est  également  éloigné  de  chaque 
extrémité  ;  en  miian,  au  milieu  ;  en 
bel  mitant  au  beau  milieu  ;  coupa  per 
lou  mitan^  couper  par  le  milieu  ;  se 
bouta  en  mitan.  s'interposer.  —  8tn- 
mèi,  meytèu^  miechymieytan,  —  Ety- 
LAT..  medietaleni,  moitié,  pirce  que  le 
centre  d'une  chose  en  laisse  une  moi- 
tié de  chaque  côté. 

KITiHISB,  iéro.  prov.,  adj.  Celui  qui 
est  au  milieu  en  parlant  d  un  enfant 
qui  a  un  Trôre  aîné,  et  un  frère  né 
après  lui.  —  Ety.,  mitan, 

HITiNO,  s.  f.  Mitaine.—  Syn.  mi- 
tèno,mito.  —  Ety.  ano.  h.-all.,  mit- 
iamo,  demi  (demi-gant). 

MITAT,  s.  f.  MiTAT.  moitié,  l'une 
des  parties  qui  composent  un  tout  ; 
faire  de  mitai,  parlager  une  chose  à 
laquelle  on  a  un  droit  égal  ;  estre  de 
miiat,  être  de  moitié,  être  de  société 
avec  quelqu'un  ;  il  s'emploie  adverbia- 
lement avec  Je  sens  de,  en  partie,  à 
demi,  à  mitât  cuech,  à  moitié  cuit, 
milat  nud,  à  demi-nu.  —  Syn.  mèita, 
meytat,  mieytat,  —  Cat.,  meylai  ; 
BSP.,  mitad  ;  port.,  metade  ;  ital., 
melà,  metade.  —  Ety.  lat  ,  medieta- 
tem. 

HiriRO,  s.  f.  V.  Mitano. 

KITO,  s.  f.  Chatte  ;  gourmand  coumo 
tinomtio, gourmand  comme  une  chatte. 
Ety.  lat.,  mitis^  doux. 

MITO,  s.  f.  Bouta  la  man  à  mito, 
mettre  la  main  à  la  poche,  payer  ;  il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase. 

MITO.  B.-LiM.,s.  f.  Mite,  petit  insecte 
sans  ailes  et  à  huit  pattes  dont  une 
très-petite  espèce  s'engendre  dans  le 
fVomage.  —  Ety.  angl.  sax.,  mite. 

MITOCOUtTOim,  PROV.,  s.  m.  Gigartine 
vermifuge,  Fucus  helmintfiocorton,  pi. 
de  la  fam.  des  Algues  fucacées.  —  Syn. 
mou  fa ,  mousso  de  mar.  —  Ety., 
•A//m,  «x/utfroc,  ver,  et  ;t;opro«^  herbe; 
cette  algue  est  regardée  comme  un 
fébriAige. 

MnOUf  A6AT.,  8.  m.  Nez,  narine,  gros 
nez.  —  Ety.,  ^(/nr,  nez,  naseau. 

MITOn,  B.-LiM.,8.  m.  Gant  mitaine; 
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//  0  baild  un  fier  co  de  mitoûj  il  lui  a 
donné  un  bon  coup  de  poing. 

MITOUCHO:  s.  f.  Mitouche,  sainte  mi- 
touche,  chatte-mi tte.  —  Syn.  nitoucho, 
qui  est  plus  conforme  à  l'étymologie. 

MITOUHA,  V.  a.  Cuire  à  petit  feu  et 
dans  un  liquide  ■  mitounà  la  soupo, 
faire  cuire  le  potoge  à  petit  feu  ;  au 
fig.  cajoler,  flatter;  dorloter,  prendre 
un  grand  soin  de  la  santé  d'une  per- 
sonne ;  se  mitounà,  v.  r.,se  mitonner, 
être  cuit  doucement;  au  fig.  prendre 
toute  sorte  d'aises  et  de  commodités. 
—  Ety.,  ce  mot,  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  l'ancien  Roman  méridional,  est 
passé  du  français  dans  no;>  iliomes 
modernes. 

MITOUN-MITAINO,  Ounguent  de  mi^ 
toun-mitaino^  onguent,  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mal. 

MITIANSOT,  TOUL.,  S-  f.  La  classe 
moyenne  ;  le  commun  des  gens  dont 
l'esprit  ne  dépasse  pas  le  niveau  ordi- 
naire. 

MITRAT,  adj.  Mitre,  ée,  qui  porte  la 
mitre.  —  Cat.,  mitrat;  bsp.,  port., 
mitrado  ;  ital.,  mitrato,  —  Ety.,  mi- 
tro, 

MITBO,  S.  f.  Mitra,  mitre,  ornement 
de  tôte  des  évèques  et  des  abbés  de 
certains  monastères.  —  Cat.,  bsp., 
P0HT.,iTAL.,  mitra  —  Ety.  lat.,  mi- 
tra. 

adj.   posa.   Mien, 


MIU,  ibo,    TODL.,   aaj.   posa, 
ienne.  V.  Méu. 

MIOGRAHIBB,  s.  m.  V.  Miéugranier. 

MIUT,  MIDTE  ou  MIUDB,  bêabn.,  adj . 
Menu,  e.  V.  Menut. 

MIUX,  adv.  de  compar.  Mieux.  V. 
Miel. 

MIXTE,  MIXTUfiO,  V.  Miste,  Misturo. 

MITOUE,  BÈARN.,  s.  m.  V,  Miejour. 

MO,  B.-LiM.,  adj.  poss.  f.  Ma;  mo 
party  ma  part. 

MO,  B.-Liii.,  s.  f.  Main  ;  mo  dessu, 
mo  de  joUf  pied-de-bœuf,  jeu  d'en- 
fants où  les  uns  mettent  alternative- 
ment les  mains  au-dessus  de  celles  des 
autres.  V.  Man. 

MOA-MOA.  prov.,  8.  m.  Bihoreau,  oi- 
seau. V.  Mouac 


MOF 
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■8BLB,  S  m.  MoBLB,  meuble.  —  Syn. 
muble  —  Anc.  cat.,  esp.,  moble  ; 
PORT.,  movel  ;  iTAL  ,  mobile.  —  Et  y. 
LAT.,  mobilis,  que  l'on  peut  remuer. 

■OCCO,  PHOv.,  s.  f.  V.  Moco. 

■OGH,  modo,  6A8G«,  adj.  Mou,  molle. 
V.  Mol. 

■OGIA,  SOGIADO,  lOCHAL,  b.-lim.,  V. 
Machâ,  Machado,  Mâchai. 

■OCHILLA,  lOCHUBA,  b.-lim.,  V.  Ma- 
chugà . 

■OCO,  cév.,  pHOv.,  s.  f.  T.  de  mar. 
Moque,  billot  percé  de  trous  pour  le 
passage  des  rides  des  haubans  :  espèce 
de  moufle  sans  poulie  percée  d'un 
grand  trou  dans  le  milieu  ;  moco  civa- 
diéro,  moque  par  laquelle  passe  l'écoute 
de  civadière  ;  faire  veni  lous  uel.'i  cou- 
mo  de  mocos  à  quauqu'un,  faire  ou- 
vrir de  grands  yeux  à  quelqu'un,  l'é* 
bahir. 

■OCO,  pRov.,  s.  f.  Tronçon  de  roseau 
en  croix  qu'on  suspend  à  une  solive 
du  plancher  et  qui  porte  la  lampe  rus- 
tique, appelée,  calèu  ;  par  ext.  lampe. 
Syn.  mocco. 

■OOA,  DAUpH.,  V.  n.  Partir,  déloger, 
changer  de  demeure.  —  Et  y.  Bon  an., 
mttdary  du  lat.  mitlare 

■ODA>  DAUPH.,  V.  n.  L&cher  une 
corde.  V.  Moula. 

KQOAISaO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Madaisso. 

■ODO,  s.  r.  MoDi,  mode,  forme,  ma- 
nière d'être,  manière  de  se  vêtir  ;  gré, 
fantaisie,  goût  ;  faille  à  sa  modo,  faire 
à  son  goût  ;  suivre  sa  fantaisie  ;  il  si- 
gnifie aussi  moyen,  dans  le  dial.  cév.  : 
i  a  modo  per  tout,  il  y  a  raison  à  tout. 
—  Cat.,  ksp.,  port.,  ital  ,  modo,  — 
Et  Y.  lat.,  modus. 

■ODRAN,  B.-LiM.,  s.  m.  Décombres, 
plâtras. 

■ODUB,  SODURA,  b.-lim.,  V.  Madù, 
Madurâ. 

■OÈINO,  DAUPH.,  s.  m.  Moine.  V. 
Mounge. 

■OSLEB,  bêarn,,  v.  a.  Traire.  V. 
Mouise . 

■OFI,  pROv.,  s.  m.  Cyprin  chub,  pe- 
tit poisson  d'eau  douce  de  l'ordre  des 


Holobranches  et  de  la  fam.  des  Gym- 
nopomes. 

■OORll.  UM.,  prép.  Malgré.  V.  Mal- 
grat. 

■0ORB8TIN,  HWBI.   B.-LIM.,    V.  Ma- 

gresti,  Magri. 

■OaRONAas,  B.-LiM.,  V.  Magronage. 

■01  (Per),  pRov..  interj.  Par  ma  loil 
on  dit  aussi  per  moio. 

MQlk,  B.-L)M.,  V.  a.  Donner  un  bou- 
quet à  quelqu'un;  moiVz,  iado,  fleuri, 
e,  paré  d'un  bouquet  :  la  novio  èro 
bien  moiado,  la  nouvelle  mariée  avait 
un  beau  bouquet.  V.  Maià. 

■OINA  (8e),  qcbrc,  V.  r.  Se  mêler. 
V.  Mesclà. 

■OIHAQE,  ■OniAJA,  querc.  V.  Mai* 
nage,  Mainajà. 

■OINAT.  QuBBc,  s.  m.  V.  Mainage. 

■010  (Per),  carc,  interj.  Par  ma 
foi  !  —  Syn  .  per  moi. 

■010,  pROv.,  s.  f.  Caprice,  emporte- 
ment ;  faire  uno  moio,  faire  une  scènes 
s'emporter;  moios^  cèv.,  s   f.  p.,  aima-, 
grées,  minauderies.  —  Syn.  minganosy 
pour  la  dernière  acception. 

■OIOUS,  0,  PROV.,  adj.  Capricieux, 
euse,  quinteux.  —  Ety.,  moiOf  caprice, 

■OIRB,  cév.,  V.  a.  Mouvoir,  remuer. 
V.  Môure. 

■OIRINO,  Quaitc.,  s.  f.  V.  Mairino. 

■OISSIN,  s.  m.  Spare  passeroni,  pois- 
son. V.  Ciouclet. 

■OJBN,  B.-LiM.,  s.  m.  (modzen).  Pam- 
pre, bourgeon  de  la  vigne.  —  Syn. 
majenco.  —  Ety.,  aller,  de  m4zïenc, 
qui  pousse  au  mois  de  mai. 

■OJENCA,  B  -LiM.,  V.  a.  (modzencà). 
Ëbourgeonner.  V.  DesmaiencA* 

■OJBHCO,  B.-MM.,  &.  f.  (modzenco). 
V.  Mojen. 

■OJOUFIBR,  KOIOUFO,  b.-lim  ,  8.  (mod- 
zoufler),  V.  Majoufier,Majoufo. 

■OJOURAL,  B.-LiH  ,  3.  m.  (modzou- 
ral).  Maître  berger.  V.  Majoural. 

■OL,  0,  adj.  MoLH^  mou,  molle  ;  lâ- 
che, efféminé,  paresseux  ;  employé 
substantivement,  il  se  dit  de  la  terrQ 
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trempée  par  la  pluie  :  cal  pas  laurà 
ambé  lou  mol,  il  ne  faut  pas  labourer 
la  terre  quand  elle  est  fangeuse  ; 
tomba  dins  loti  mol,  s'enfoncer  dans  la 
boue  ;  au  ûfi.  se  mettre  dans  un  mau- 
vais cas.  —  Syn.  mochf  mol,  moual, 
mouely  moulj  mou,  molle.  —  Gat., 
moll  ;  B8P,,,  PORT.,  iTAL.,  molU.  — 
Ety.  lat.,  mollù, 

■OLilClUO,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
cerise  dont  la  chair  est  molle  et  la 
peaufine.  —  Syn.  moulaiguo. 

HOIiAS,  asso,  adj.  V.  Moulas. 

KOLAS,  B.-UM.,  s.  f.  p.  (môlas).  Mou 
de  veau  ou  d'agneau  ;  broui  de  moUis, 
bouillon  de  mou  de  veau.  —  Bitbrr., 
lèus.  —  Ety.,  mol^  mou. 

HOLÂUTE,  lOLAUnO,  QnBRC.,  s.  V. 
Malaute,  Malautiô. 

■OLI,  Touu,  V.  a.  Moudre.  V.  Moire. 

KOLBJA»  V.  n.  V.  Moulejâ. 

K0LS8TA,  V.  a.  V.  Moulestà. 

■OLBYAyB.-LiM.,  V.  a.  Emprunter.  V. 
Manie  v&. 

■OLIA,  B.-LTif.,s.  m.  (molhâ).  Meule, 
tas  de  gerbes  dans  li^  grange  ou  sur 
l'aire.  V.  Molo. 

HOLIA>  ado,  B,-LiM.,  adj.  Maillé,  ée, 
en  parlant  des  perdreaux  et  des  per- 
drix. —  Syn.  malliat.  V.  Malliâ. 


(  602  ) 


■OLIA,    B.-L1M.,   V.  a.   Passer 
étoffe  au  moulin  à  foulon . 


une 


■OLIA,  B.-Liif.,  V.  a.  Refendre  du 
bois  avec  la  mailloche,  t-  Ety.,  malhy 
maillet,  mailloche. 

■OLIA,  B.-LiM.,  V.  a.  T.  de  cordier. 
Commettre,  tortiller  des  fils  pour  en 
faire  de  la  ficelle. 

■OLIOL,  QDBRc,  s.  m  Jeune  plant 
de  vigne.  V.  Malhol. 

■OLIOL,  B-LiM.,  s.  m.  Maillot.  V. 
Malhoulado. 

■OLICONO  (Poumo;,  qubrc,  s  f.  V. 
Malicano. 

■OLHAi  L1M..S.  f.  p.  Culottes. 

■QLIS8IÈÏÏ,  ■0LI880,  b  -lim.  V.  Ma- 
licious,  Malisso. 
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■0LI800U,  civ.,  s.  m.  Petit  moulin. 
V.  Moulissoû. 

■OLLAl,  DAupH.,  s.  m.  Colline,  Heu 
élevé. 

■OLLE,  s.  m.  MoLLB,  moule;  faire 
molle,  laisser  une -empreinte  en  tom- 
bant sur  la  boue  ;  b.^lim...  molle  de 
las  gogas,  boudinière,  entonnoir  de 
fer  blanc  pour  faire  les  boudins  ;  au 
fig.  77iolle  d'offars,  tracassier,  ère. 
brouillon  —  Prov-,  mouaU^mounle, 
mouèle.  —  Esp.,  port.,  molde,  —  Ety. 
LAT.,  modulus, 

■OLO  (Herbo),  s.  f.  Nom  commun  au 
brome  doux,  au  brome  des  toits  et  au 
brome  mollet,  pi.  di  la  fam.  des  Gra- 
minées. —  Sypt.  herbo  moussalo  , 
brome  des  toits. 

■OLO,  s.  f .  Meule,  roue  de  grès  ser- 
servant  à  aiguiser,  à  polir,  etc.  ;  corps 
solide,  rond  et  plat  qui  sert  à  broyer; 
meule  de  foin,  de  luzerne,  de  gerbes  ; 
molo  de  ceauclcs,  pa(|uet  de  cerceaux 
liés  ensemble.  —  Ital.,  mola.  ~  Ety. 
\.kT.^m,ola,  meule,  roue  servant  à  ai- 
guiser, meule  de  moulin;  pour  meule 
de  foin,  m^lula,  petite  pyramide. 

■OLO,  s.  f.  liUne  meule  ou  lune  de 
mer,  Cephalus  mola,  très-gros,  poisson 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée.  — 
Syn.  moulèno,  muolo, 

■OLO,  s.  f.  T.  4e  boucher.  Cimier, 
pièce  de  bœuf  charnue,  prise  sur  le 
quartier  de  derrière  ;  on  donne  le 
même  nom  &  la  pièce  de  veau  prise 
sur  le  même  quartier  ;  le  trume»u  de 
bœuf  est  appelé  aussi,  dans  quelques 
dialectes,  molo  de  biàu,  V.  Orumèu, 
dans  le  B.-Lim.,  7720/0  se  dit  du  mou 
de  veau  ou  d'agneau.  —  Syn.  difis^de- 
cuèissOf  cimier. 

■OLO,  cév.,  s.  f.  Baisse,  rabais,  ra- 
lentissement ;  i  aviô  tino  grando  fogo 
per  lougâ  las  vendemiairos,  mais  aro 
i  a  violo,  il  y  avait  un  grand  empres- 
sement pour  louer  les  vendangeuses, 
mais  maintenant  il  y  a  ralentissement; 
i  a  molo,  signifie  aussi,  il  y  a  baisse, 
en  parlant  ri'une  marchandise. 

■OLOnBNT,adv.  Molamrn,  mollement. 
—  ANC.  CAT.,  molla7nent;  bsp.,  muelle' 
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menl;  poaT.,iTAL.,  mollemente,— Eti . , 
violo  et  le  suffixe  meiiL 

■0L08,  GBV.,  s.  f.  p.  Anciennes  coif- 
fures de  /emme,  qui  avaient  une 
grandu  saillie  en  avant,  supportée  par 
une  charpente  de  fil  de  fer. 

■OLOULU.  KOLOULlinOS,  R.-LtM.  V. 
Malhoulà,  Malholo. 

•lOLOUE,  B.-LiM.,  s  f.  Intensité,  vio- 
lence du  mal.  V.  Maloù. 

■OLBS,  V.  a.  MoLRB.  moudre,  broyer, 
mettre  en  poudre  ou  en  farine  au 
moyen  d'une  meule.  —  Syn.  biterr., 
morre;  cast.,  maudurà  ;  todl.,  mole  ; 
PHov.,  viouire,  màuturà.  —  Cat.  ,  moÛ 
drer  ;  es?.,  moler  ;  port.,  moer, — 
Bty.  lat.,  mokre. 

Afguo  passado  fa  pas  aiolbg  moali. 

Pao. 

MOLTO.  s.  f.  MuLTURA,  mouture,  ac- 
tion de  moudre  le  blé  ou  d'autres 
grains  ;  ce  qu'on  a  fait  moudre  à  la 
fois;  salaire  du  meunier.  — Agbn., 
inotilduro  ;  prov.,  niduluro  ;  cast., 
mauduro  ;  cév.,  màuto,  —  Ety.  lat.< 
molitum^  moulu. 

lOlIi,  KOViU,  KOKOnR,  b.-lih.  V. 
Marna,  Mamau,  Mamour. 

HOHiLO,  B.-LiM.,  s.  i.  Lame  ;  inoinèlo 
de  coutelj  lame  de  couteau. 

■0K0U1AS8A8,  b.-lim.,s.  f.  p. Grandes 
ei  vives  caresses.  —  Kty.,  r/iomou/",  V. 
Mamour. 

KQIfAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Manado. 

lOHiOCIO,  B.-LiM.,  s.  f.  (monautso). 
Vase  de  bois  dans  lequel  on  transporte 
la  vendange,  les  fruits  et  les  légumes. 
—  Syw.  basto  ;  biterr.  ,  semai 

■ONCIA,  B.-Liu.,  V.  a.  (monlsà).  Em- 
mancher. V.  Margâ. 

■OHCO,  QOERC,  8.  f  Manquement, 
faute.  V.  Manco. 

■OHIli,  DAUPR.,  V.  a.  Nettoyer,  éplu- 
cher. V.  Moundâ. 

■OiroORa,  B.-uu.,  s.  f.  Femme  sotte, 
rabécile,  facile  à  tromper.  —  Tout., 
nwrdourroj  V.  Moudourroù. 

HONBL,  èlo,  cév.,  qurrc,  adj.  Mania- 
ble, dûux^  docile.  V.  ManeU 
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■ONSILIIO,  QUBRC.,8.  f.  V.  Mangilbo. 

■ON&L'i,  B.-LiM.s  V.  a.  Emmancher. 
V.  Margd. 

■ONIA,  B.-LiM.,v.  a.  Manier.  V.  Ma- 
nejà. 

■ONIËIBO,  MONCklROU,  b.-lim.  V.  Ma- 
nièiro,  Manièirous. 

■ONIFOTlIRa,  B  -LiM..  s.  f.  ManufîEic- 
ture.  —  Ety.,  inanus ^  main,  et  foluro 
poar  fariuroy  du  lat.  factura^  lacture 
à  la  main. 

■ONJA,  QOEHC,  V.  a.  V.  Manj&. 

■ONJBTO,  B-LiM.,  s.  f.  (mondzeio). 
Haricot    V.  Moungeto. 

■ONO,  LiM.,  s.  f.  Fantôme,  moine 
bourru.  V.  Barban. 

■ONOBRO.  B.-MM.,  s  m.  y.  Manobro. 

■ONOUL,  QUBRC.  ,3  m.  Fagot  de  sar- 
ments. —  Syn.  ganeL  —  Ety.,  inaUt 
main,  monou/,  est  mis  pour   manoul. 

■0N8IA,  B.-LiM. ,  V.  a.  Gourmer,  me* 
nacer  ;  battre  à  coups  de  poing. 

10R8IAD0,  B.-LiM.,  s.  f.  Coup  de 
poing,  tape,  taloche.  —  ëtt.,  s.  part. 

h  de  mxinsia. 

■0N8TRAIRB.  b.-lim.,  v.  n.  Se  fa 
inonstraire,  se  faire  bénir,  en  parlant 
d'une  nouvelle  accouchée,  à  la  messe 
qu'elle  fait  dire  pour  ses  relevailles. 

KONT,  s.  m.  Mont,  montagne.  V. 
Mount. 

■ONTAONO,  et  ses  dérivés.  Y.  Moun- 
tagno. 

■ONTEL,  KONTBLÉ,  s.  m.  V.  Mantel, 
Mantelet. 

■ONTâNB,  v.  a.  B.-LiM.   V.  Mantène* 

■0NTE8  E  C0LLB8  (Per).  loc.  adv.  Par 
monts  et  par  vaux.  « 

■QQUiaNOURA.  B.-LIM.,  V.  m.  Monter, 
dresser  un  cheval  ;  le  faire  caracoler. 
—  Ety.,  maqttignoun, 

■OQiriLHA,  VOQUILHAaS.  b.-lim.  V. 
MauquilhÂ,  Mauquilhage. 

■OQUORBL,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Macarel. 

■ORAU.  audo,  B  -LIM..  s.  m.  et  f. 
Maraud.  V.  Marau. 

■ORBURRO,  TOOL.  Espèce  de  juroq^ 
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d'imprécation,   Mordienne,    V.    Mar- 
bouro. 


XORCÉ,  ROUBRG.,s.  f.  y.  Mercé. 

XORGBT,  DAUPH-,  s.  m.  Morceau.  — 
Syn.  moucel, 

KOacO,  cév..  s.  f.  Marc  d'olive.  — 
Gat.,  morca  ;  bsp.,  morga  ;  ital., 
amurca,  —  Ety.  lat.,  amurca 

XOacOT,  lORCOUTA,  B.Liiff.  V.  Mar- 
cot,  Marcoutà. 

HOROB,  GASC,  V.  a.  V.  Mourd{. 

XOIDIDURO,  s.  f.  V.  Mourdiduro. 

lORDOUBBO,  TOUL.,  s.  et  adj.  Idiot, 
imbécile.  —  B.-lim.,  mondoro,  V. 
Moudourroû. 


I,  PROv.,  V.  a.  V.  Mourdf. 

MOtBL,B.-Liu..  s.  m.  Tronçou.  mor- 
ceau de  bois  à  brûler.  V.  Marel. 

MORBLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Donner  à 
quelqu'un  une  volée  de  coups  de  bâton. 

—  Ety.,  morel, 

HORELLO,  s.  r.  Morelie;  il  désigne 
plus  particulièrement  le  tournesol  des 
teinturiers,  appelé  herbo  Maurèlo  ;  V. 
ces  mots.      i  * 

SORBROB,  LiM.,  s.  m.  Goûter.  V.  Me- 
rendo. 

KORFIA,  civ..  V.  a.  V.  Mourfiâ. 

■ORFIO,  cév.,  s  f.  Bâfre,  repas  abon- 
dant, excès  de  table.  —  Syn.  mourfio. 

—  Ety.,  ital.,  rnorfia,  bouche. 

H0RFDiniI>8,  BÉARN..  V.  r  Se  mor- 
fondre. V.  Mourfoundre. 

MOROA,  B.-LiM  ,  V.  a.  Mettre  un  man- 
che. V.  Margâ. 

lOROO,  B.-LiM.,  s.  f.  Pie,  oiseau.  V. 
Margot. 

lORfiO,  GAST.,  s.  f.  Morve;  pouriâ 
morgoy  conserver  de  l'humeur  contre 
quelqu'un.  V.  Morvo. 

MORQO,  B.-LiM.,  s.  f.  Coiffe  d'indienne 
des  femmes  du  peuple. 

lORGORIBSTO,  s.  f.  P&(|ueretle  V. 
Margarideto 

HORaOULRA,  u.-LTM  .  v.  a.  Brouiller, 
mettre  pôle-mèle  ;  il  se  dit  surtout  des 
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vêtements  qu'on  met  les  uns  sur  les 
autres. 


lOROOULI.  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Mar- 
goulhis. 

RnRGOïïa,  QUERC,  s.  m.  p.  Bouts  de 
manche.  V.  Margot. 

lORI,  v.  n.  V.Mouri. 

HORI  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  S'égarer; 
Tfïorit  ido,  part. .  égaré,  ée.  V.  Marri. 

RURIDA,  lORIDASB,   lORIDOlOUR.    B.- 

LiM.   Y.  Maridà,  Mariage,  Maridadoû. 

lORMORA,  LiH.,  s.  m.  Querelle,  dis- 
pute. 

H0RJ0RIOA8,  B.-LiM . ,  s.  f.  p.  (mordzo- 
ridas).  Petites  excroissances  charnues 
qui  viennent  à  la  gorge  du  cochon  ; 
glandes  à  la  partie  postérieure  de  sa 
langue  ;  ulcères  écrouelleux  et  les  ci- 
catrices qu'ils  laissent. 

HORHB,  s.  m.  Spare  marme,  Spariis 
mormyrusy  poisson  de  la  Méditerranée 
qui  parvient  à  la  longueur  de  deux 
pieds,  et  dont  la  chair  est  molle  et  peu 
agréable  au  goût 

HORlonsSEL.  QUKRc,  s  m.  Marmou- 
set, petite  figure  grotesque  ;  petit 
homme  mal  fait;  marmot,  petit  garçon. 

HORHB,  0,  adj.  Mork,  morne,  triste> 
pensif.  ~  Syn.  mournarous,  —  Port., 
momo.  —  Ety.  anc.  h.  all  .  mormny 
être  triste. 

HORNO,  B.-LiH.,  pROv.,  s.  f.  Virole, 
cercle  de  fer  qui  lie  deux  tuyaux  de 
bois  servant  à  la  conduite  des  eaux»  ou 
tout  autre  bois  de  refend,  susceptible 
de  s'éclater. 

MORNOUN,  BBARN.,  interj.  Per  la 
mournoun!  par  la  morbleu  I 

MOROU,  s  m.  MoR,  more,  maure, 
homme  de  couleur;  béure  à  la  tnorou, 
boire  avec  le  goulot  de  la  bouteille 
dans  la  bouche.  —  Gast.,  moi^oul.  — 
Ety.  lat.,  maurus. 

HOBOUFLE,  o,B.*LiM.,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne qui  a  une  figure  large  ot  jouf* 
(lue  ;  maroufle  a  un  autre  sens  en 
français,  il  signifie,  malhonnête  hom- 
me, homme  grossier. 

lOROUL,  cast  ,  s  m.  V.  Morou. 
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lOaOUN  (H^rbo  dei),  b.-lih.,  s.  f. 
TaDaisie.  V.  Marrouna  (Herbo  des). 

■OIOUITA,  B.-LiM.;  V.  n.  V.  Mar- 
rouD&. 

lOlPAU,  B.-LiM.,  s.  m.  Gros  lour- 
daud; Anc.  français,  marpaut,  vau- 
rien. 

MORBSf  y.  a.  Moudre.  V.  Moire. 

lOUONO,  QUBRc,   s.  f.  V.  Marrano. 

1018.  s.  m.  Mors,  partie  de  la  bride 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval. ~ 
Ital.,  morso,  —  Et  y.  lat.,  morsus, 
mordu,  parce  que  le  cheval  prend  le 
mors  avec  les  dents. 

1018E1I8,  QUBRG.,  adj.  et  s.  p.  V. 
Marsens . 

HQ&80,  s.  r.  Amorce.  V.  Amorso. 

■ORT,  s.  m.  Mort,  mort,  trépas,  pri- 
vation de  la  vie;  à  mort.  loc.  adv. 
mortellement  ;  se  faire  à  mort  al  ira- 
val,  se  livrer  au  travail  de  toutes  ses 
forces;  lamort^peleto,  la  mort  déchar- 
née; squelette.—  Syn.  moitary  moiiei% 
mourt.  —  G  AT.,  morl;  esp  ,  muerte; 
PORT.,  ITAL.,  morte.  —  Ety.  lat., 
mortem, 

Lon  coaobA  de  la  poalo  «  loa  leri  del  gorp 
Esloignou  l'home  de  la  mort. 

Pbo. 

XORT,  0,  part,  de  mouri.  Mort,  e  ; 
éteint,  presque  éteint  en  parlant  du 
feu;  B.-LiM.,  aiguo  mortOy  eau  tiède 
{aiguo  tebezo),  —  Syn.  mouarly  mouert, 
mourt.  —  Cat.,  7nort  ;  es?.,  muerto  ; 
PORT.,  iTAL.,  morto,  —  Ety.  lat., 
mortuus. 

« 

MoBTO  la  bestio,  most  Ion  verë. 

PSO. 

IORTAHOL,  s.  m.  V.  Mourtairol. 

lORTAL,  MOITALABE.  V.  Mourtal. 
Mourtalage. 

lOlTAUTAT,  s.  f  V.  Mourlalitat. 

K0RT-OAS-A8B8,  cÉv.,  s.  1.  Voirie.  Y. 
Ëscourjadoû. 

lORT-DS-FAX,  s.  m.  Famélique  ;  va- 
nu-pieds. 

lORT-D'ïïN-TURC,  c6v.,  todl.  Espèce 
de  Juron. 


XORTSL.  MQRTBLA,  qoerc.  V.  Martel, 
Martelé. 
XORTIFIA^  V.  a.  V.  MourtiM. 

10RTI&0U8,  10RTILR01I8,  lORTOliU. 
Y.  Mourtigous,  etc. 

10RT-N0UN-PA8-DB-HA-VID0 ,  cév., 
TOUL.  Espèce  de  juron  ou  de  serment 
déguisé. 

1ORT0-8ASOU.  8.  f.  Morte-saison,  temps 
où  les  travaux  de  la  terre,  ceux  de  cer- 
taines professions,  et  les  affaires  chô- 
ment. 

HORTUOROni,  s.  m  Extrait  mortuaire; 
PROV. ,  drap  mortuaire.  —  Syn.  rnour- 
tuaiH.  —  Ety.  lat..  mortuortémj  des 
morts. 

HORUO,  s.  f  Murène  myre.  Y.  Filas. 

HORTO,  8.  f  YoRMA,  morve,  maladie 
contagieuse  des  chevaux  ;  par  ext. 
morve,  humeur  visqueuse  qui  découle 
des  narines.  ~  Syn.  morgo^  morve  des 
chevaux.  —  Ety.  lat.,  morbits,  morve, 
la  principale  et  la  plus  dangereuse  ma- 
ladie des  chevaux. 

lORTOnS,  0,  adj.  Y.  Mourvous. 

108,  GASc.,  QDBRc,  s.    m.   Morceau, 
bouchée.    Y.    Moucel.    —   Ety.    lat. 
morsus,  part,  de  mordei^e,  mordre. 

Dal  milhoii  mos  cal  fa  pinqnet. 

Pao. 

108,  BiTERR.,  S.  f.  Titre  qu'on  don« 
nait  autrefois  aux  femmes  de  moyenne 
condition,  et  qui  est  le  môme  que  mas, 
Y.  ce  mot. 

108,  cÊv.,  partie,  explétive.  Enfin, 
au  surplus  ;  en  vérité,  certainement. 

108CIILRA.  B.-Liv.,  v.  a.  (mostsilhà). 
Mâchonner,  ne  prendre,  en  mangeant, 
que  de  petits  morceaux  ;  manger  né- 
gligemment et  sans  appétit.  Y.  Ma- 
chugà.  —  Ety.,  mos,  morceau. 

108CLB,  s.  m.  Y.  Muscle. 

■08ERIT0U,  B.  LiM.,  s.  m.  Grumeau. 
Y.  Misiritoù. 

■Q80NTA,  B.-LiH.,  V.  a.  Y.  MazantÂ. 

108QUIH,s.  m.  Moucheron.  Y.  Mouis- 
sal. 

K088EH,  BÈARN.,  PROV.,  s.  m.  Mon- 
seigneur. ~  Ety.,  mos,  mon»  et  sen, 
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forme  contractée  de   sen'hen,  du  lat. 
senior^  seigneur. 

H088I.PROV.,  s.  m.  Mousse;  jeune 
apprenti  matelot  ;  par  ext.  jeune  gar- 
çon, terme  de  mépris.  —  Syn.  moussi, 
—  ËTT.  BSP. ,  moçOy  jeune  garçon,  jeune 
valet. 

1088OL0,  D.-LiM.,  s.  f.  Battoir  de  les- 
siveuse, massue.  —  Syn.  massolo. 

HOSBOOLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Battre  le 
linge  avec  le  battoir  ;  assommer,  V. 
Anuzssoulà.  —  Ety.,  inossolo,  battoir, 
massue. 

IDSTIy  B.-UM.,  s.  m.  Matin.  V.  Mas- 
tin. 

X08TI,  108TIGA,  b.-lim.,  V.  Mastic, 
Masticà. 

M08TBA.  V.  a.  V.  MoustrÂ. 

H08TR0,  s.  f.  MosTRA.  montre,  ap))a- 
rence  ;  échantillon  de  marchandise  ; 
hèlo  inosiro,  belle  apparence  de  ré- 
colte, en  parlant  des  vignes  chargées 
de  fruits  ;  montre,  petite  horloge  de 
poche  ;  mostj'o  soulario,  cadran  so- 
laire ;  montre,  revue  de  troupes.  — 
8t».  mouesiro.  —  Bty.,  s.  verbal  du 
mostrâf  montrer. 

■OT,  odo,  TOOL.,  adj.  Mou,  molle.  ra« 
molli.  V.  Mol. 

MOT,  s.  m.  Mot,  mot,  parole,  dicton. 
B.-UM.,  TUOM.—  Cat.,  mot;  esp.,  port., 
mote  ;  ital.,  moto  —  Ety.  b.-lat., 
muUunit  mot,  du  lat.  7nu//u/7i,  grogne- 
ment, dérivé  de  muUiret  grogner, 
murmurer. 

KOTBT,  DAUPH.,  s.  m.  Nourrisson; 
nom  qu'on  donne  à  un  jeune  enfant  en 
le  caressant. 

HQTI,  PROV.,  s.  m.  Bélier  ;  au  fig. 
sournois.  M.  sign.  aret, 

M0TINA8,  B.-Liu..  s. f.  p.  Heures,  livre 
d'église.  —  Altér.  de  malinos. 

MOTnmsa,  IQTIHOUB,  b.-lim..  V.  Ma- 
tinier,  Matihous. 

MOTO,  s.  f.  Motte  de  terre,  glèbe  ; 
motte  de  tan,  de  marc  d'olives;  gasc, 
brique  cuite  au  soleil.  —  Bitkru., 
iurro,  motte  de  terre.  On  dit  aussi 
mouio,  mais  la  première  syllabe  étant 
accentuée,  Vo  ne  doit  pas  être  affaibli 


MOU 

en  ou,  comme  il  est  dans  les  dérivés, 
moulas,  mouteli  etc.,  accentués  à  la 
dernière  syllabe. 

lOTOOO,  B.-UM.,  s.  m.  (motogô).  V. 
Mandragore. 

XOTRODNA,  B'Liu.y  V.  a.  Mal  arran- 
ger une  chose. 

10TIJ8  BT  1IUTU8,  Mots  dont  on  se 
sert  pour  avertir  quelqu'un  de  ne  rien 
dire  ;  après  avoir  prononcé  ces  deux 
mots  à  voix  basso,  on  serre  ordinaire- 
ment les  lèvres  avec  le  pouce  et  l'in- 
dex. 

HOU,  B  -LiH.,  cév.,  s.  m.  Mot  ;  il  ne 
s'emploie  que  dans  ces  deux  phrases  : 
lou  sounèjH,  ni  mou,  je  l'appelai,  mo- 
tus, c'est-à-dire  il  ne  dit  mnt  ;  n^o 
pas  pougu  sounâ  de  mou,  il  n'a  pu 
dire  une  parole.  —  Syn.  mot. 

HOU,  cév.,  s.  m.  Bout  de  chandelle, 
d'une  mèche,  lumignon.   —  V.  Moue. 

lOU,  DAUPH.,  adj.  poss  m.  Mon.  V. 
Moun. 

lOUABLB,  ablo,  PROv.,  adj.  Meuble 
qui  est  aisé  à  remuer.  —  Ety.  lat., 
mobilis. 

lOUAC.  cév.,  s.  m.  Bihoreau,  Ardea 
nyciicorax,  oiseau  de  l'ordre  des  Echas- 
siers  et  de  la  fam  des  Gultirostres.  — 
Syn.  moa-moa,  laurens.  —  Ety.,  ono- 
matopée prise  du  cri  de  cet  oiseau. 

lOUACEO,  PROv.,  s.  f.  L'argent,  la 
monnaie,  en  style  plaisant. 

lOUAIi,  alo,  PROV.,  adj.  V.  Mol. 

HOUAIiB  PROV.,s.  m.  Moule.  V.  Molle. 

HOÏÏALO,  PROV.,  s.  f.  Moelle.   V.  Me- 
zoulo. 
lOUART,  PROV.,  s.  f.  V.  Mort. 

MOUASTIO.  PROV.,  s.  f.  Montre.  V. 
Mostro. 

HOUBLA,  V.  a.  Meubler,  garnir  de 
meubles.  ~  Ety.. ^noô/«. 

HOnC,  s.  m.  Lumignon.  le  bout  de  la 
mèche  d'une  lampe,  d'une  chandelle  ; 
mouchure,  bout  du  lumignon  d'une 
chandelle,  d'une  lampe  après  qu'on 
les  a  mouchées;  cÈv..  roupie  du  nez. 
—  Syn.  moM ,  mowca/Aown,  inouc/ialhOy 
moiichoù,  mouchil,  moucoù.  —  Ital., 
moccolo.  —  Ety.  lat.,  mucus. 
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XOUCA,  V.  a.  Moucher;  moucà  la 
candèlo,  moucher  la  chandelle,  ôter  le 
bout  de  la  chandelle,  ôter  le  bout  du 
lumignon  ;  se  moucà ^  v.  r.,  se  mo- 
quer, railler;  au  fig.  moucà  quau- 
qu'un,  river  les  clous  à  quelqu'un,  le 
rendre  taisant.  —  Syn.  moucha,  — 
Esp.,  wocar.—  Bty.  b.-lat.»  muccare, 
de  mucus,  morve. 

HQUCAGO,  pROV.,s.  f.  Mauvaise  mine. 
8yn.  mouchacho.  V.  Macaco, 

IQUCADOU.   lOUCADOUl,  s.   m.   Mou 
choir;   moucadour  de  poste,  gbv.,  vi- 
sage   de    bois.    —   Syn.    mouchadoù, 
mouchodour,   mouchonas.    —    Ety., 
moucà,  moucher. 

lOUCADURO.  s.  f.  Mouchure,  bout  du 
lumignon  d'une  chandelle  mouchée.  — 
Syn.  moMC,  mouchalho.--  Ety  ,  moucà. 

lOïïCAIU,  0,  lOUGAlBLLO.  s.  m.  et  f. 
Moucheur,  euse,  celui,  celle  qui  mou- 
che les  chandelles,  les  lampes  — 
Ety,  ^  moucà. 

HOUCALHOUN,  PROv. ,  s.  m.  Lumignon. 
V.  Moue. 

lOUCANDlél,  iôiro,  lim..  V. 

lOïïCANDIEB,  iéro,  prov..  s.  m.  et  f. 
Moqueur,  euse.  —  B.-hm..  moucon- 
dier.  —  Ety.,  moucondier.  —  Ety., 
moucà  [se),  se  moquer. 

iOïïCARÈLO.  s.  f.  Chiquenaude,  coup 
qu'on  donne  sur  le  visage  ou  sur  le 
nez  avec  le  doigt  du  milieu,  après  l'a- 
voir plié  et  roidi  contre  le  pouce.  — 
ËTY.,  moucà^  moucher. 

lOnCARli,  s.  f.  Moquerie,  raillerie.— 
ËTY.,  moucà  [se],  se  moquer. 

XOVGAT,  ado,  uart.  Mouché,  ée  ;  ras 
moucat  coumo  un  blese,  mouché  ras 
comme  une  môche  ;  au  flg.  sot,  con- 
fondu   —  Syn.  mouquet» 

MOUCEfiA,  lOUCBeADO,  lÛUCBL,  lOUCB- 
LET,  etc.  V.  Moussegà,  Moussegado, 
Moussei,  Mousselet,  etc. 

lOUGH,  GASG.,s.  m.  Moût  V.  Moust. 

HOUCIA,  pRov.,  V.  n.  Moucher,  es- 
pionner. —  Ety.,  moucho,  mouche. 

lOUCIA,  pROV.,  V.  a.  et  n.  Boire; 
peu  usité. 

Sns'  per  nous  aUegrar  anem  crooinpar  en  plasso 
Un  parèn  de  perdris  on  bèn  qnanqno  becasso. 
Per,  an  nom  de  Bacchna,  moucha r  blanc  et  clarct. 

L.   B.  DB    LA  BELLAODiiBS. 
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lOVCIA.  V.  a.  Moucher.  V.  Moucà. 

lOUGIA,  CAST.,  V.  a.  Ëcacher,  meur- 
trir. V.  MacÂ. 

HOUCIA,  B.-LiM.,  s.  m.  (moutsà). 
SoufQet  ;  H  0  bèilà  un  moucha,  il  lui 
a  donné  un  soufflet  ;  au  fig.  il  signifie 
humiliation,  confusion.—  Ety.,  s.  verb. 
de  moucha^  moucher. 

lOUCIACHO,  s.  f.  Fille  ou  femme 
bourrue,  d'une  humeur  brusque  et 
chagrine  ;  fille  laide  et  de  mauvaise 
mine.  —  Syn.  moucaco.  —  Ety.  bsp., 
mue  hacha  y  petite  fille. 

X0UGIABO1I,  c6v.,  8.  m.  V.  Mouca- 
doù. 

lOïïCHAOURO,  CAST.,  s.  f.  V.  Maca- 
duro. 

KOUCIAIIB,  0,  8.  m.  et  f.  V.  Mou- 
caire,  Moucadoû. 

MOUCIAL,  CAST.,  s.  m.  Pinçon.  V. 
Mâchai  ;  ecchymose,  meurtrissure.  V. 
Macaduro. 

lOUCIALHO,  CBV.,  s.  f.  Mouchure.  V. 
Moucaduro 

HOUCIAK,  pROv.,  s.  m.  Les  mouches, 
en  général.  —  Ety.,  mouchoy  mouche. 

MOUCIAEDO,  GAsc,  s.  f.  Marteau  de 
maçon. 

KOUCHEILA,  OAupH.,  s.  f.  Fauvette;  au 
fig.  personne  fluette.  —  Syn.  bouscarlo; 
BiTERR. ,  mousquet. 

HOnciBTA,  MO.NTP.,  s.  f  Moucheron 
de  l'espèce  qui  suce  le  vin  ;  au  fig.  bi- 
beron, biberonne.  —  Ety.,  dim.  de 
moucho.  petite  mouche. 

Tenez,  ma  bêla  Simonneta; 
Save  qne  sea  na  pan  MoncHaxA, 
Qn'nn  flascon,  per  tent  qne  sié  plë, 
L'esconlarias  aecs  prendre  altf. 

Favrk,  Odyis. 

lOUCHBTOS,  PROV.,  S.  f.  p..  Mouchât- 
tes  ;  instrument  pour  moucher  les 
lampes  et  les  chandelles  ;  pincettes 
pour  le  feu.  V.  Mouquetos. 

HOUCHBTOU.  B.-LiM.,  s.  m.  (moustse- 
toù).  Étoffe  mouchetée.  —  Syn.  mous^ 
ticoû. 

HOUCnCA,  BÈARN.,  V.  a.  Mordre,  mor-« 
diller.  —  Ety.  lat.,  morsicare. 
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MOUCHIL,  PROv.,  s.  m.  Lumignon.  V. 
Moue. 

MOTICIO,  PROv  ,  s.  f.  Tison.  V.  Mou- 
chou. 

lOUCIQ,  B.-LiM.,9.  f.  Mouche;  mou- 
cho  èipijo,  mouche  piqueuse  ou  sto- 
moxe,  insecte  de  l'ordre  des  Diptères 
qui  s'atlaquc  aux  chevaux  et  aux  bêtes 
de  somme.  V.  Mousco. 

HOUGHO.  A6AT.,  s.  f.  Chèvre.  —  Syn. 
7nouio<^  chèvre  qui  n'a  point  de  cornes. 

KOUCIO,  pROv.,  s.  f.  Tape.  —  Et  y., 
8.  verb.  de  moucha^  moucher. 

lOnCHODOUR.  lOnCHO-NAS.  B.-UM., 
s.  m.  Mouchoir.  V.  Moucadoû. 

HOUCHOD,  PROv.y  s.  m.  Vesce  blanche. 

lOïïCIOU,  lOUCHOUN,  s.  m.  houchon, 
peloton,  poignée  ;  un  mouehoù  de  pels, 
une  poignée  de  cheveux  ;  mouehoù  de 
graissOy  peloton  de  graisse  ;  mouehoù 
de  lano»  flocon  de  laine  ;  il  est  aussi 
synonime  de  moue  ;  il  signilie,  en  ou- 
tre, en  provençal,  tison.  —  Agen., 
moucotL  —  ËTY.,  dim.  de  mouc^  bout 
de  mèche. 

HOÏÏCHOUNA,  PROVo  v.  a.  Éteindre  un 
tison,  en  faire  tomber  la  braise  avec 
la  pelle  ou  les  pincettes  ;  au  fig.  souf- 
fleter, —  Ety.,  mouehouUy  tison. 

MOUCHQUNIA,  prov.,  V.  n.  Tisonner, 
remuer  les  tisons  sans  nécessité.  ^ 
Ety.,  mouchoun,  tison. 

XQUCIODHIAIRE,  prov.,  s.  m.  Tison- 
neur,  celui  qui  aime   à    tisonner.  — 

Ety.,  mouchounià. 

.». 

lOnCHODBDIN,  BÊARN.,  s.  m.  Céliba- 
taire. 

XOUCIDA,  B.-LIM,,  v.  n.  Renifler.  V. 
Niflà. 

lOUCIClA.  lOOGIClADUlO.  lOUCIOAQNO. 
PROV.,  V.  MoussegÂ,  Moussegaduro, 
Moussegado. 

HOUCODOU,  Qt]BRC.,  s.  m.  V.  Mouca- 
doû. 

MOUCONDISR,  ièiro,  b.-um..  adj.  V. 
Moucandier. 

HOUCORIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Moquerie.  — 
Ety.,  moucà  (se),  se  moquer. 

■OUCOU,  AGBN.,  s   m.  y.  Moue. 
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MOUCOUN,  G  ASC.  s.  m.  Moucheron.  V. 
Mouissal. 

MQUCOURA,  ado,  prov.,  adj.  Décou- 
ragé, ée.  —  Syn.  malcourat^  muucou- 
rai  y  V.  Maleourà. 

HQUOAL,  s.  m.  Amas,  tas.— Bitbrr., 

mouloù. 

HOUDB,  0,  cév.,  adj.  Émoussé.  ée,  re- 
bouché, épointé,  en  parlant  d'un  cou- 
teau ou  de  tout  autre  instrument 
tranchant.  —  Syn.  moût, 

lOUDÉLO,  cév.,  s.  f.  Mie  de  pain.  — 
Syn.  mouledo,  moulego,  mico,  bre- 
nico.  —  Ital.,  midolla.  —  Ety.  lat., 
medulla,  moelle  ;  la  mie  est  comme  la 
moelle  du  pain. 

lOUOÈLO,  PROV.,  s.  f.  Moelle.  V.  Me- 
zoulo. 

IQUOELOU,  LiM.,  s.  m.  Moudouloù 

HOUOEIA.  V.  a.  Modbrar,  modérer. — 
Cat.,  esp.,  port.,  moderar  ;  ital.,  mo- 
derare.  —  Ety.  lat.,  moderare. 

lOUDEaACIÉn,     lOUDERACIOïïN,    s.     f. 

Moderagio,  modération.  —  Esp.,  mo- 
dercLcion;  iTAL.ymoderasione.  ^  Ety. 
lat.,  moileralionem. 

lOUDBT,  6 ASC  .  s.  m.  Gâteau  de  maïs 
cuit  sous  la  cendre. 

lOnoOUIBE.  cÉv.,  s.  m.  Idiot,  imbé- 
cile. V.  Moudourroû. 

lOUDOULOn,  B.-LiM.,  s.  m.  Monceau  ; 
tas  ;  petit  tas  de  foin  ;  se  boula  en 
moudouloù,  se  pelotonner,  s'accroupir. 
--  Syn.  mondai,  mouteloun;  lim.,  mou- 
ieloù  ;  biterr.,  mouloù,^-  Ety.  b.-lat., 
modolon,  congeHes  garbarum  (Du- 
cange). 

lOUDOUHlB,  s.  m.  V. 

lOUDOïïBROU,  s.  m.  Idiot,  imbécile  ; 
qui  est  toujours  de  mauvaise  humeur, 
bourru.  —  Syn.  moudouire^  mondor- 
ro^  mordourro, 

MOUBL,  èlo,  PROV.,  adj.  V.  Mol. 

lOniliB.  s.  m    V.  Molle. 

lOUiLO,  s.  f.  Moelle.  V.  Mezoulo. 

MOUÈLO.  PROV.,  s.  f.  Bourbier.  — 
Ety.,  mout^^  o,  mou,  molle  ;  il  signifie 
aussi  poutre.  V.  Fusto. 
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MOUSKDA,  DÀUPH.,  V.  a.  Donner  le 
premier  labour  à  une  terre  en  chaume. 

—  BiTERp..,.  soullevâ. 

lOUXUBE,  pRoy.>  y.  a.  V.  Mourdl. 

lOUBHHB,  proVm  8.  m.  Museau.  V. 
Mourre . 

HOUEBT,  PROV.,  s.  f.  V.  Mort  ;  mouerU 
de^fam,  V.  Mort-d&-faro . 

HOnâS,  PROv.j  s.  m.  Pointe  du  soc  de 
la  charrue. 

10UB8TIA,  MOnSSTlB)  lOUESTRO,  V. 
Moustrâ,  Monstre,  Mostro. 

■OUFBTO,  CAST.,  PROV.,  s.  r.  Gyno- 
sare  hérissée.  V.  Fen  sauvage. 

lOÏÏFlÂ,  CABT.,  cÉv  ,  ▼.  a.  et  n.  Flai- 
rer ;  renifler;  dans  le  dial.*  cast.,  il 
signifie  aussi,  mordiller.—  Stn.  b.-lim., 
moucidà  ;  toul.,  moufidâ  ;  béarn., 
moucMcd,  mordiller;  bitbrr.,  fintà, 
flairer. 

HOnFIADUlO,  câst.,,  8.  r.  Ce  qui  a 
été  flairé,  mordillé.  —  Ett.,  moufià. 

lOVPIOA,  TOUL..  V,  a.  et  n.  Renifler, 
flairer.  —  Stn.  moufià, 

HOUFLAU),  ardo,  adj.  Mouflard,  e, 
celui,  celle  qui  a  le  visage  gros  et  re- 
bondi, qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 

—  Syw.  mouflut.  —  Ety.,  moufle, 

HOUTLARD,  bèarn.,  s.  m.  Mdtin,  gros 
chien.  Y.  Mastin. 

I01I7LA8.  asso.  adj.  Très-moelleux, 
euse  ;  très-gras,  très-potelé.  —  Ety., 
augm.  de  moufle. 

lOUFIiB,  0,  adj .  Mollet,  ette  ;  moel- 
leux, doux  au  toucher  ;  gras  potelé, 
rebondi,  dodu  ;  on  dit  d'une  personne 
qui,  sans  être  habillée  à  la  dernière 
mode,  est  cependant  richement  et 
confortablement  vêtue  :  oti  porto  mou» 
fie.  —  Syn.  mouflstj  moufleii. 

HOUFIiBT.o,  adj.  MoFLBT,  mollet,  ette, 
moelleux,  potelé,  rebondi.  V.  Moufle. 

KOtFLBTI,  PB 0 T.,  adj.  V.  Moufle. 

KOUFLUT,  udo,  adj.  V.   Mouflard. 

HOUFO,  s.  f.  Nom  de  la  fraise  ;  V. 
FraUo  ;  maladie  de  l'olivier,  du  câprier 
dans  le  département  des  Basses-Al- 
pes. 

KOtFO,  8.  f.  MossA.,  moussev  nom  gé- 
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nérique  d'une  famille  trè»-éteiidu8  de 
plantes  cryptogames.  Moufo  d^albre, 
CAST.,  TÔUL.,  sphaigne  dei  arbres, 
Sphagnum  arborum,  Osnea  kirta  ;  on 
donne  le  môme  nom  de  moufo  à  plu- 
sieurs lichens  qui  croissent  sur  le»  ar* 
bres  —  Moufo  de  barrico,  M.  de  <m- 
doù,  bysse  des  tonneaux,  Kacodium 
cellare,  Byssus  doliorum  —  Moufo  de 
garric,  pulmonaire  de  chêne,  SHcta 
pulmonacea,  —  Moufo-^-mar,  mousse 
de  mer.  algue  maritime.  Zosiera  ma- 
rina, dont  on  sesert  pour  les  emballa- 
ges et  pour  garnir  les  paillasses  de  lit  ; 
même  nom,  la  mousse  de  Corse,  V. 
M  itocourtoun .  —  Moufo  de  paret , 
Hypne  des  murs,  IJypnum  murale.  — 
Moufo  de  souquelo,  Hypne  serpentant, 
Hypnum  serpens.  —  Moufo  de  valais 
bysse  ou  mousse  des  fossés,  Byssus 
incanus,  —  Moufo  negro^  Polytric  pi- 
lifôre.  Polytrichum  piliforumx  plante 
béchique.  — •  8yn.  mx)usso,  —  Esp., 
iTAL.,  musco;  port.,  musgo,  —  Ett. 
ANC.  H.  ALL.,  mos,  mouBse. 

Peiro  que  redolo  n'aga&to  pas  vouvo. 

Pbo* 

.  lOUFO  DB  LAS  SOUQUBTOS,  s.  f.  Pézize 
en  écusson,  Peziza  scutellaia,  espèce  de 
champignon. 

IQUFïïT,  udo,  cév.,adj.  Moussu,  e.-^^ 
Ety.,  moufo, 

lOUflA,  ado,  PROV*  (môuga(*  V.  Môu^ 
gut. 

SOUra,  s.  m.  Nom  des  diverses  es- 
pèces de  cistes,  arbrisseaux  de  la  fam. 
des  Gistinées,  qui  sont  le  ciste  de 
Montpellier,  Cislus  monspeliensis  (mas* 
sugo);  le  ciste  blanc  ou  ciste  cotonneux, 
Cistus  albidus  {muga  blanca,  massugo 
blancOf  blanqumouso,  mouxo  blanco)  ; 
le  ciste  à  feuilles  de  saule,  Cisltis  sal- 
vix  folius  {massugo  tareboù,  massugo 
negro,  mouxo  negro)  ;  le  ciste  ladani- 
fère,  Cistus  ladani férus,  appelé,  en 
Provence,  massugo  cerviéro,—  8yn. 
massugo,  messugo,  muga^  mugan^ 
mugo 

HOUeNA,  PROV. ,  v.  a.  Tapoter,  don- 
ner des  mornifles.  —  Ety.,  mougno, 
mornifle. 


■OtJGHAlBO,  AOAT.,  s.  f.  Femme  tou- 
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jours  refrognée  et  qtii  fait  habituelle- 
ment la  moue.  —  Bty.  ,  mougno,  moue. 

HOUOlISfNÀIliS,  PKOv.,  8.  f.  p.  Ma- 
nières atfectées  ;  hésitations  d'une  per- 
sonne façonniôre,  difûcultéa.  ^ëtt., 
maugno,  grimace. 

■OïïaneirO,  pbov.,  s.  et  adj.  Niaise, 
foçonnière,  qui  est  incommode  par  trop 
de  circonspection  dans  de  petites  cho* 
àtos. 

fUDUaHO,  PROV.,  s.  f.  Bigne,  tumeur; 
mornifle,  coup  de  poing  sur  la  figure  ; 
moue,  grimace  ;  faire  la  mougno,  faire 
la  moue.  —  Syn.  mouno,  moue. 

JlfiiMO,  PROv.,  B.  f.  Touffe  d'arbris- 
seaux ou  d'arbuates.  —  Bitbrr.,  mato 

XOUSMèOvWnrSRQmr,  s.  m.  Moignon, 
extrémité  d'un  membre  dont  le  reste  a 
é^é  coupé  ;  excroissance  de  chair  ; 
nœud  du  bois, 

pOOfiBA,  OAUPB.,  prép.  Malgré.  V. 
Malgrat. 

WNiWtf  udo,|>art.  de  maure.  Mù,  e, 
agité,  ému;  remué,  labouré  ;  moulu.— 
Syn.  rhàugay  màugaL 

lOUIAftO,  PROV.,  8.  m.  (mouiarô).  V. 
Tavan. 

m 

XOUICHBJA,  KOUICHILHODN,  XOUICHO, 
V,  Mousquejà,  Mousquilhoun^  Mousco. 

XOUIÉ,  PROV.,  9.  f.  V.  Moulher. 

MOUttlBB,  pROv.>  S.  m.  Celui  qui 
irait.  V.  Mouaôire. 

■OUlfaO,  pRov.,  S.  f.  Moelle,  V.  Me- 
goulo  ;  mie  de  pain,  V.  Moudèlo  II 
«ignifie  aussi,  cervelle. 

KOUIMAJO,  XOnnrALlIO.  V.  Mouinilho. 

lOUINB,  8.  m.  Moine.  V.   Mounge. 

XOOIIIB,  PROV.,  s.  m.  Sabot,  espèce 
de  toupie  qu'on  fait  tourner  avec  un 
fouet. 

lOmilB,  PROV.,  s.  m.  Poinçon,  pièce 
d'une  charpente,  ainsi  appelée  du  grec 
/jitlnç.  seul,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  seul 
poinçon,  tandis  que  les  arbalétriers  et 
les  jambes  de  force  forment  plusieurs 
pièces. 

HOïïIHB,  0,  CAST.,  adj.  Inquiet,  ète^ 
triste,  soucieux. 
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HOmniR,  s.  m.  MoKiSR,  meunier.  V. 
Moulinier. 


KOUmiUiO.  PROV.,  s.  f.  Moinaille,  les 
moines  en  général.  —  Syk.  mouinajo, 
mouinalho.  —  Ety.,  mottine. 

lOtJIBB,  PROV.,    V.    a.  Moudre.    V. 

Moire . 

H0UI88AL,  s  m.  MoscALHA,  cousin, 
moucheron,  dont  il  existe  plusieurs 
espèces.  —  Syn.  wiowmaio,  mouissaro, 
mouisscnt ,  mouissalet ,  inouissalelo , 
mouissaro ,  motiissarroun  ,  matUssi- 
Ihoufiy  mousquet^  mousquil,  mousguii. 

—  Ety.,    mouisso  pour  mousco^  mou- 
che. 

lOUIMALITO,  s.  L  Petite  mouche  ' 
Syn.  mousqueio;  moucheron,  V.  Mouis- 
sal. 

H0UI88AL0,  MOUIMARO,  prov.,  s.  f. 
Grosse  mouche  de  l'espèce  de  celles 
qui  tourmentent  les  chevaux.  Il  est 
aussi  synonyme  de  mouissal. 

XOniSSALUN,  s.  m.  Les  moucherons, 
en  général.  —  B&arn.,  mousquiUilhe. 
ETt.,  mouissa[. 

IBUISSAHOUH,  PROv.,  s.  m.  Petite 
mouche  ;  cousin.  V.  Mouissal  eÀ  Mouia- 
soun. 

XO1U8810,  pRov.,  s.  m.  V.  Mouissal. 

10UI88E,  0,  PROV.,  adj.  Moite,  hu- 
mide, un  peu  mouillé. 

MOniSSÉ,  cÉv.,  s.  m.  Éffloachet.  V. 
Mouisset. 

X0UIS8É,  éto,  cév.,  adj.  Mois,  moys, 
écourté.  ée,  qui  a  les  oreilles  courtes; 
émoussé  ;  lâche,  mou  ;  fedo  moiii»0k), 
brebis  à  courtes  oreilles.  —  Ital., 
mozze^  coupé,  tronqué. 

XOUDSBLBJA,  cév.,  v.  n.  Grappiller.— 
Syn.  rapugàt  recUmày  reglanà.  — 
ËTY.,  mouissèlOf  grappillon. 

HOUnSBLBJAnO,  CÉV.,    QUftRC,  s.    f 
Grappilleuse.  —  Bitbrr.,  reclanairo; 
PROV..  rapugarello,  —   Ety.,  mouisse- 
lejà, 

MOmSSÈIiO.  QUBRC,  s.  f.   Grappillon. 

—  Cast.,  lambrusco  ;  cév.,  alo  de  ra- 
zim^  chabriolo.  lambro^  soungld  ; 
CARC,  cascamel  ;  prov.,  rapugoum 
BITBRR.,  brouHgno»  —  Ety.,   mouissel 
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pour  moussel,    Boman,  morseh  mor- 
ceau. 

M0ÏÏI888T,  8.  XB.  MotflSBT,  nom  ccMZi- 
mun  à  plusieurs  oiseaux  du  genre 
faucon  :  tïwuisset-^riSy  falco  nisus^ 
Tépervier  commun,  dont  le  mdle  est 
appelé,  émouchet.  —  Mouissei-^assO' 
grils^  le  faucon  à  pieds  rouges  ou  oo- 
bez,  falco  ru/ipes,  un  des  plus  petits 
de  r espèce.  — •  Mouissei  de  las  motisla" 
chos  negros  ou  mouissaUporio-momlaf 
cho,  mouisset^moustachut,  hobereau, 
appelé,  à  Castres,  estour  nègre ^  V.  Au' 
baneU-- Mouissei  des  pichols,  émerilioo, 
falco  stolon ^  appelé  dans  quelques  dia- 
lectes, estour  pmhoùs  eslouralhet,  ej- 
parbalhoun,  gourbioun,  oumègo,  — 
Mouisset  grand,  autour,  V.  Asioù  ;  on 
appelle  aussi  grand  mauisset,  le  bu- 
sard harpaye,  et  le  busard  8t-Martin 
—  Mouissei-rous,  mouisset- des- clou- 
guiers,  inouissei-ratier,  la  crécerelle, 
falco  tinnunculus,  —  Mouisset-rous- 
des-pichois,  la  crécerelette,  falco  tin- 
nunculoïdes.  —  Mouisset-des-grosses, 
le  JÛEiucon  pèlerin,  c^ppelé  aussi  grand 
mouisset'-gris,  V.  Faucounéu.  —  Ety-, 
mouisso  pour  mousco»  mouche,  d'où 
mouissei,  moucheté;  mtiscetus,  b.-lat., 
qui  vient  de  muscà.  signifie  aussi  mou- 
cheté. V.  Espai^ier,  qui  est  le  nom  de 
plusieurs  espèces  d'épervier,  mais  qui 
désigne  particulièrement  l'épervier 
commun,  ou  épervier  gris. 

10qi88BTO,  PBOV.,  s.  r.  Caille-lait  or- 
dinaire, V.  Calho-lach;  môme  nom, 
œillet  plume,  Dianilms  plwnarius. 

a0ÏÏI88BT0,  s.  f.  Petite  mouche.  — 
Syn,  mousqueio.  —  Et  y.,  dim.  de 
mouisso. 

nJnsSkïS,  prov.,  s.  m.  t.  de  mar.. 
Tresse  à  trois  ou  à  un  plus  grand 
nombre  de  bouts  dont  on  se  sert  pour 
amarrer  les  cordes  qui  servent  à  ap- 
pareiller les  ancres. 

KOmUlBaO,  PBOV.,  s.  I.  Partie  de  la 
ligne  flottante,  h  laquelle  sont  attachés 
les  hameçons,  garnis  de  mouches  arti- 
ficielles.—  Ety.,  moMÛw,  mouche. 

■DVX98nH0Ulf,  PROV.,  s.  m.  Mouche- 
ron. —  Qyv.  mouissal,  niouissoro.  — 
ËTT.,  dim.  de  Tnouisso,  mouche. 


xonsMDro.  s.  f.  MoissiiMSi,  iti^aim  d^ 

branches  de  vigne  avuc  les  raisins 

lOnUBO,  PROV.,  s.  f.  MoQche.  V. 
Mousco. 

XQOUSOUQ»  PROV.,  s.  f.  Houiss^kl. 

lOUISSODN.  PROV*.  s.  m.  Petite  mon* 
che,  cousin,  puceron.  —  Ety.,  dim.  de 
mouisso. 

XOUIT,  ido,  adj.  Moisi,  e.  V.  Mouzit. 

lOUJA.  B.-LiM.,  V.  a.  (moudzà).  Pouil- 
ier,  faire  des  fouillis  en  parlant  des 
sangliers,  des  cochons  et  des  taupes  ; 
m^ujà  un  prat,  faire  des  fouillis  dans 
un  pré  ;  au  fig.  moujà  uno  causo,  re- 
jeter une  chose,  la  dédaigner  ;  em- 
ployé neutralement,  il  signifie,  tomber 
la  face  contre  terre. 

lOUJS,  g6v.,  s.  m.  Ciste.  V.  Mouge. 

HOUIiA,  V.  a.  Lâcher  peu  à  peu  UR9 
corde  qu'on  tient  tendue  ;  il  est  l'op- 
posé de  lira.  T.  de  mar.,  larguer,  \t* 
cher  une  manœuvre  ;  moula  en  bandOf 
lâcher  entièrement  la  corde  ;  employé 
neutralement,  il  signifie  !  mollir,  6-af# 
faiblir,  cesser  :  lou  vetit  molo,  le  vent 
tombe  ;  on  dit  d'une  personne  qui 
quitte  et  reprend  un  travail  qu'elle  Ait 
avec  dégoût  :  fa  pas  que  tira  e  moula. 
—  Syn.  am^ulàj  f.  a.;  da.uph  ,  m4)dà*-^ 
Ety.,  moly  mou. 

MOULA,  V.  a.  Mouler.  V.  MouUA. 

SOULADO,  PROV.,  s.  f.  Dépôt  de  terre 
qui  se  forme  sur  les  meules  à  aiguiser 
ou  qui  s'en  détache.  —  Ett.,  molo^ 
meule. 

■OULAI,  PROV.,  adj.  V.  Moulan. 

HOULAI&UO,  BiTBRR.,  s.  f.  Espèce  4b 
cerise.  V.  Molaiguo. 

■OULAIBS,  PBOV.,  s.  m.  Pilon.  -Y, 
Moulèire. 

HOULAN,  MONTP.,  s.  m.  Espèce  dé 
raisin  noir.  V.  Brun-fouroat. 

HOOLAM,  PROV.,  adj.  Mou,  moelleux; 
au  Ûg.  attendri,  langoureux  ;  iuemou" 
lan,  regard  langoureux  ;  on  donne 
aussi  le  nom  de  mmilan,  à  une  espèce 
de  pécher  dont  le  fruit  est  mou  et  se 
sépare  facilement  du  noyau,  V.  Pes- 
seguier.  —  Syn.  moulai,  mou.  —  Ety., 
mol. 
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~  MOIILAlfOBBJA,  v.  n.  Être  mou  au 
travail  ;  cheminer  lentement.  ^  Ety., 
moulan,  de  mol,  mou. 

lOULAR,  asso,  B.-LiM.^adj.  V.  Moulas. 

HOULAl,  pROv..  s.  m.  Meule  des  mou- 
lins à  huile.  V.  Moulèire. 

1O0LAB11,  ardo,  adj.  V.  Moulas. 

HOULAHI,  cév.,  s-  m.  Molar,  pierre 
meulière;  on  dit  aussi >  pèiro  moulari. 
^  £tt.  lat.,  mola,  meule. 

MOULAS,  asso,  adj.  Mollasse  ;  au  flg. 
très- lâche,  très-fainéant  ;  temps  mou- 
las, temps  mou  et  humide.  —  B.-lim., 
moular;  pbov.,  mouligas.  —  Ety., 
augm.  de  mol. 

HÛITLDÏÏIO,    ÀGBN.,,     s.     f.     MOLDURA, 

mouture.  V.  Molto. 

MOULÉ,  pnov.,8.  m.  Goujon,  pois- 
son. 

MOULE,  GASc,  V.  a.  Moudre.  Y. 
Moire. 

M0ULBDA8,  cév.,  s.  m.  L'endroit  le 
plus  charnu  d'une  partie  du  corps  d'un 
animal  ;  mouledas  de  la  cambo,  gras 
de  la  jambe,  mollet  ;  il  signifie  aussi, 
gros  morceau  de  mie  de  pain.—  Ety., 
augm.  de  mouledo. 

MOULBDÉ,  GASC.  s.  m.  Rotule,  os 
placé  en  avant  du  genou,  à  l'endroit 
où  le  fémur  s'articule  avec  les  os  de 
la  jambe. 

MOULSOO,  cÊv.,  s.  f.  Mie  de  pain.  V. 
Moudèlo. 

MOULEDOUl,  B.-LiM..  s.  m.  Rouleau, 
cylindre  de  bois  pour  aplatir  et  feuil- 
leter la  pâte.  —  Syn.  bislourlier.  — 
Ety.  lat.,  modulum, 

MOULÉM,  pROV.,  s.  f.  Pain  mal  levé, 
V.  Aloulègue;  mie  de  pain.  V.  Mou- 
dèlo. 

MOULBOOUS,  ouso,  PBOV.,  adj.  Mou, 
molle.  —  Ety.,  moulègo,  mie  de  pain. 

MQULiGUB,  PROV.,  adj.  m.  Pan  mou- 
lègue,  pain  niellasse,  mal  levé.  —  Syn. 
acoudit.  —  Ety.,  mol. 

MOULÈOB,  s  m.  Pilon,  meule  des 
moulins  k  huile,  —  Syn.  moulaire, 
moular^  moulèiroun,  —  Ety.,  moule» 
moudre. 
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MOULimoUN,  s.  m.  V.  Moulèire. 


MOULEJA,  V.  n.  Être  mou,  humide, 
boueux,  en  parlant  d'un  champ.  — 
Ety..  mol,  mou. 

MODLEN,  cÉv.,  s.  m.  Terrain  mou  et 
argileux.  V.  Moulièiros. 

MOULÈMO,  s.  f.  Lune  meule,  poisson. 
V.  Molo. 

MOULÈNO,  s.  f.  Bouillon  blanc,  V. 
Boulhoun  blanc  ;  mouleno  sinuouso,  V. 
Aurelho  d'ase. 

M0ULB8AN,  ano,  cév.,  adj.  Lent,  e, 
nonchalant,  musard    —  Ety.,  mol. 

M0ULB880,  s.  f.  MOLLBZA,  molbza, 
mollesse.  —  Anc.  cat..  molUssa  ;  anc. 
ISP.,  poBT.,  molleza  ;  ital  ,  mol- 
lezza,  —  Ety.  lat.,  mollitiay  de 
mollis,  mou. 

M0ULE8TA)  v.  a.  Molestab,  molester, 
importuner.  —  GÉv.,  esp.,  port.,  mo- 
leslar  ;  ital  ,  molestare.  —  Ety.  lat., 
molestare, 

M0ULE8TB,  o,  adj.  Molbstb,  fâcheux, 
euse,  importun,  incommode.  —  Cat., 
molcst  ;  E8P.,  PORT.,  ital  ,  molesto,  — - 
Ety.  lat..  molfstus. 

MOULET.  eto,  adj.  Molet,  mollet,  ette, 
un  peu  mou  ;  s.  m.,  mollet,  gras  de  la 
jambe.  —  Cat.,  jnollel.  —  Ety.,  dim. 
de  mol. 

MOULETO,  pROv..  s.  f  Le  callionyme 
lyre,  vulgairement  lavandière,  lacert, 
et  le  callionyme  dragonneau,  vulgaire- 
ment doucet,  poissons  de  la  division 
des  Jugulaires,  qui  ont  la  tôte  plus 
grosse  que  le  corps. 

MOULETO,  B.-LiM,  G  ast.,  s.  f.  Ome- 
lette ;  V.  Oumeleto  ;  T.  de  cordier,  mo- 
lelle,  espèce  de  poulie  traversée  par 
une  broche  de  fer  dont  un  des  bouts 
se  termine  par  un  crochet  auquel  on 
attache  le  chanvre  pour  le  tordre  ; 
même  nom»  les  brucelles  des  ofèvres 
et  des  horlogers  ;  la  partie  de  l'écri- 
toire  qui  contient  l'encre. 

MOULETO.  s,,  f.  Mollette,  capelet, espèce 
de  loupe,  de  tumeur  qui  vient  au  train 
de  derrière  du  cheval,  à  l'extrémité  du 
jarret.  —  Ety.,  moulet^  dim.  de  mol, 
mou. 
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■OULBTM,  civ.,  s.  f.  p.  Vertevelles 
d'un  verrou,  V.  Berbôao. 

IpULHA.     V.     a.     MOLHAR,     MUBLHAR, 

moùilier  ;  se  nwulhà,  v.  r. ,  se  mouiller, 
se  baigner.  —  Bêarn.,  rnulhà.  —  Gat., 
muillar  ;  hsp.,  inojar  ;  pobt.,  molhar. 

—  Ety.  b.-lat..  nioUiarey  de  mollis, 
mou. 

HOUUIADÏÏBO, s.  f.  MoYLLADURA,  mouil- 
lure, humidité.  —  Syn.  ynouluro,  f.  a. 

—  G  AT.,  mulladura  ;  rsp.,  mojadura  ; 
PORT.,  iiiolhadura.  —  Ety.,  moulhà. 

lOnUDSK,      s.      f.     MOLHBR»      MOLLBR, 

femme,  épouse;  ma  moulher,  ma  fem- 
me :    marit  e  vwulher,  mari  et  femme. 

—  pROv.,  ynouié,  f.  a.  —  Gat.,  muller; 
KSP.,  mujer  ;  port.,  mulher  ;  ital., 
moglie.  —  Ety.  lat.,  mulierem* 

GoanMl  de  modlhbr  es  pichot, 
Msa  qae  Ion  pr«n  pas  es  an  chot. 

Fro. 

MQULHBT ,  GA8G. ,  s.  m.  Bolet  comes- 
tible^ parvenu  à  sa  maturité.  —  Ety., 
dim.  démo/. 

HOïïLI,  s.  m.  Y,  Moulin. 

HQUU  DB  PEAT,  toul.,  s.  m.  Lion- 
deot  de  printemps,  Leontodum  ver- 
numj  p!.  delafam.  des  Synanthérées; 
CAST. ,  pissenlit.  —  Syn.  mounge,  lion- 
dent. 

MO0LIÈ,  lOULIBB,  G  abc,  s.  m.  Meu- 
nier. V.  MouUnier. 

■lOÏÏLIÉJOS,  cév..  s.  f.  p.  V. 

lOïïLlilROS,  s.  f.  p.  Terres  humides, 
aquatiques;  terres  qui  reçoivent  di- 
rectement ou  par  infiltration  l'eau  des 
terrains  supérieurs,  ou  qui  sont  hu- 
mectées par  plusieurs  petites  sources; 
las  becassinos  se  tenou  à  las  moulièi- 
ros,  on  trouve  les  bécassines  dans  les 
terrains  aquatiques.  —  Syn.  moulerij 
mouliéros.  —  Ety,,  înoulier,  mou,  hu- 
mide. 

SOOLIÉIEOÏÏS,  ouso,  B  -LiM.,  adj.  Hu- 
mide, aquatique,  marécageux.—  Ety., 
moulier,  mou,  humide. 

HO0LIBR,  ôro,  prov.,  adj.  Mou,  mol- 
le, humide;  mouliéros,  a.  f.  p.  V. 
Moulièiros.  —  Ety..  }nol. 

nSULIÉlOS,  s.  f.  p.   Schiste  marne- 
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bitumineux,  produit  par  la  décompo- 
sition des  diverses  couches  du  terrain 
houiller. 

lOULieAS.  asso,adj.  V.  Moulas. 

HOUIiII,  BéARN.,  s.  m.  V. 

HOULIN,  s.  m,  Mou,  moun,  moulin, 
moulin  à  eau.  moulin  à  vent  ;  moulin 
d'ùliy  pressoir  à  huile;  moulin  de  la 
farinoy  bluteau;  moulin  à  ressOy  scierie 
mécanique;  BiTBRR..mou/t;  cév..  mouli 
d'auro,  moulin  à  vent.  —  Cat.,  moli  ; 
BSP.,  moh'no;  port. ^  moinho  ;  ital., 
molino.  —  Ety.  b.-lat.,  molinus  du 
lat.  mo(tnum  (saxum) pierre  à  moudre. 

Pramleral  mooli,  prnmier  engrano. 

Pro. 

SOULIKA,  V.  a.  MoLiNARr  moudre,  ré- 
duire en  poudre  au  moyen  d'un  petit 
moulin;  moulina  de  pebre,  moudre  du 
poivre;  au.  tig.  mouliné  des  dous  cai^ 
res,  manger  avidement  et  des  deux 
côtés,  ne  faire  que  tordre  et  avaler; 
moulina  la  sedo,  moudre  la  soie,  lui 
faire  subir  les  opérations  du  mouli- 
nage;  b.-um.,  fouler,  parer  les  draps. 
—  Kty.,  mxiulin, 

HOnUMA,  V.  a.  MoLiNAR«  faire  pivo- 
ter une  poutre,  une  grosse  pierre  sur 
un  caillou  que  Ton  plaoe  au-dessous  ; 
V.  n  ,  rouler,  se  précipiter  avec  tour- 
noiement; se  moulinât  v.  r  ,  s'ébouler. 

lOOLIKABB,  MOULINAOI,  s.  m.'  Mouli- 
nage,  action  de  moudre  au  moulin  ; 
opérations  par  lesquelles  on  tort  et  on 
double  la  soie  grège.  —  Ety.,  mou- 
lina» 

HOULINAS,  s.  m.  Gros  moulin  ;  mou« 
lin  délabré,  en  ruine.  —  Ety.,  augm. 
de  moulin. 

lOUUHBJA,  ▼.  n.  Tournoyer  en  par- 
lant de  l'eau  qui  forme  un  entonnoir  en 
tournant;  faire  le  moulinet  avec  un 
bàlon  ou  une  épée.  —  Ety.,  fréq  de 
moulina. 

KOUUMBT,  a.  m.  Moulinet,  petit 
moulin  ;  tourniquet  ;  remous,  tournoie- 
ment d'eau  causé  par  un  obstacle  quel- 
conque ;  branle  de  plusieurs  personnes 
qui  tournent  en  rond;  faire  Ini mouli- 
nely  faire  le  moulinet,  se  servir  d'un 
bâton,   d'une  épée  ou  de  toute  autre 
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aroM  de  mèm»  sorto,  an  les  maniant 
en  rond  antonr  de  soi  aTee  tant  de  vi- 
tesse qu'on  puisse  parer  les  coups  d'un 
ou  de  pluatears  adversaires,  —  Ett., 
dim.  de  moulin, 

HOULIMBT,  s.  m.  Pulvérin,  poudre  à 
oanon  monlinée  et  passée  an  tamis, 
dont  on  se  sert  pour  amorcer,  pour 
ikire  des  traînées  et  pour  la  composi- 
tion desartifloes. 

lOûtnrtnT,  PROv.,  s.  m.  Treuil  tiori- 
zontal  qui  sert  à  tirer  le  filet  de  poche 
du  petit  bateau,  appelé  bèto^  marinier. 

XOlBJlim,  IQlILIlflÈaO,   s.  m.  et  f. 

MoLiNiBR,  meunier,  ère;  T.  de  manuf. 
moulineur,  ouvrier  employé  au  mou- 
linage  de  la  soie.  —  Pbov.  ,  meunier, 
meunier  ;  oasc^  maulier,  —  Cat.,  »)o- 
Uner  ;  tsp.,  moHnero  ;  port., ^iio^iro  ; 
iTAL.,  moiinaro,*  meunier.  —  Ety  . 
moulin^ 


MooLonBR)  ranbo  farino. 
Pren  un  Mstler,  torno  ano  emino. 

Pbo. 


\,  GÉv.»  S.  f.  Moulin  à  petite 
roue  horizontale  et  découverte  ;  moulin 
à  cannelia.  —  Ety.  lat.,  molina. 

MD&nnnrO,  cfrv.^  s.  f.  Petit  moulin. 
—  Ety.,  dim.  de  monlino, 

■OnLOromi,  ouso,  adj.  V.  Mouni- 
nous. 

XQUIiISSOini,  PROv.,  s.  m.  Petit  mou- 
lin. —  Syn.  moulinet,  —  Ety.,  dim.  de 
m^ulù 

XOULIiA,  V.  a.  Mouler,  jeter  en  mou- 
le, faire  au  moule;  se  mouliàf  v.  r.,  se 
mouler;  se  moulld  sus  quauqu'un,  se 
mouler  sur  quelqu'un,  le  prendre  pour 
modèle:  se  moulld  sus  uno  causOf 
prendre  une  chose  pour  terme  de  com- 
paraison; m^nllat,  ado,  part.,  moulé, 
ée  ;  ikit  au  mtmie.  —  Syn.  moula  ; 
Liv.,  mounlà;  B.-Liir.,  moulé,  impri- 
mer. —  Ety.,  m^olle^  moule. 

ttUUAIIV,  s.  m.  Mouleur,  ouvrier 
qui  moule.  -^  Ety.,  m^ullâ» 

HQUUiUEO,  a.  f.  Moulure,  saillie,  or- 
nement d'architecture  et  de  menuise- 
rie.—Ety.,  molle,  moule. 

•B18^  PROV.«  s.  t  ¥. 
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9,  m.    Mè>LON> 

amas,  monceau,  tas  ;  groupe,  troope, 
attroupement;  gast..  pAté  de  maisons. 
—  Syn.  77wudaU  moudoulouny  mou- 
roun.  —  Ety.,  molo,  meule. 

■OULOUV,  PROV.,  s.  m.  FontaneHe, 
espace  membraneux  que  présente  le 
crâne  avant  son  entière  ossification, 
au  point  où  les  angles  de  plusieurs  os 
contigus tendent  à  se  réunir.  — 6yn. 
founlanèlo,  founlelo,  —  Ety..  inouï 
pour  mol,  mou. 

lOULOITNADQ,  s.  f.  Grande  quantité 
de  choses;  grande  réunion,  attroupe- 
ment, grand  nombre;  movhunado  de 
founnigos,  troupe  de  fourmis  ;  à  mou- 
lounados,  par  pelotons.  —  Ety.j  mou- 
loun, 

lOULOORAS,  s.  m.  Gros  tas.  —  Ety., 
augm.  de  mouloun* 

lOULOUNST,  s.  m.  Petit  tas.  —  Syn. 
mourounel,  —  Ety.,  dim.  de  nwu- 
loun, 

HOULOUS,  ouso,  PROV.,  adj.  Moelleux, 
euse,  souple,  doux  au  toucher.  V. 
Moylous. 

H0OL8È.  V.  a.  Traire,  tirer  le  lait  des 
vaches,  des  chèvres,  etc.,  en  pressant 
le  travon  avec  la  main  ;  au  fi  g  souti- 
rer de  l'argent  à  quelqu'un.  —  Syn. 
'  moulze ,  màuse ,  màuze\  bèarn., 
moelhe  ;  b.-lim.,  ojusté.  —  Ital.,  mu- 
gnere.    —    Ety.    lat.,   mulgere,    de 

■0VL8ÈIBB,  èiro,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  trait  le  lait.  —  Syn.  môtoét- 
re.  mèuièir».  —  Ety,,  fnoiUse» 

XÛUL80,  cÂv.,  s.  f.  Traite,  quantité 
de  lait  qu'on  trait  en  une  fois.  —  Syn. 
mouso.moustOyirach»  —  Ety.,  s.  verb, 
de  mouise, 

lOULSUOO,  part,  f .  de  mouise,  cabro 
moulsttdo,  chèvre  dont  on  a  trait  le 
lait.  —  Syn.  mousudo, 

HOULT,  adv.  Molt,  beaucoup.  — 
Ety.  lat.,  muUum. 

HOULIIQ,  PROV.,  s    f.  V.  Merlusso. 

lOULinUI,  s.  f.  V.  MouUuro  ;  mouil- 
lure, V.  Moulhaduro. 

■eOLlIT,  ttdo,  part,  dte  moudf*e.  Mou- 
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lu,  8;  au  flg.  harassé  de  fatigue,  endo- 
lori, éreiaté.  —  Stn.  mourguU  ^  a. 

HOQUUfAGBN.)  V.  a.  Pétrir  avec  sen- 
sualité. 

lOUUB,  KOULU,  CAST.  V.  Mouise, 
Moulso. 

SOmOBA-S,  b6arn.,  v.  r.  Se  souve- 
nif.  Y.  Membrâi. 

MOmnn^T,  s.  m.  Petit  moment.  — 
Piiov.,  moumenioun,  —  Et  t.,  dim.  de 
moument . 

MUUMKMT,  S.  m.  Movbnt,  moment  : 
à  tout  moument^  à  chaque  instant  — 
Gat.,  mamsnt;  bsp.,  port.,  iTAL.,mo- 
inento.  —  Ett.  lat.„  inomentum, 

■UlluniTOOS,  pBov.,  s.  m.  V.  Mou- 
mené  t. 

SOnif  lA,  adj.  poss.  Mos,  mas,  mon, 
ma  ;  au  plur.  moi^,  inas,  mai,  meis, 
mî,  mes.  —  Dacph.,  moM,  mour.  — 
Cat..  mony  nuis.  •    Kty.  lat.,  ineum. 

HOUV,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Mounde. 

1IQ0NA,  CARC.  CAST.,  V.  n.  Faire  la 
moue,  bouder  ;  marmotter  ;  sens  mou- 
nàj  sans  dire  mot  ;  n'ei  pas  mounat^  je 
n'en  ai  rien  dit. 

nuMA,  ckr.,  TOOL.,  v.  a.  et  n.  Faire 
la  chattemite  ;  regarder  une  chose 
d'un  œil  de  convoitise  —  Ett.,  mouh- 
nOi  chatte. 

HOUVAIIB,  airo,  cast.,  s.  f.  Boudeur, 
euse.  —  Ety.,  mounà,  bouder. 

lOUVABD,  cév.,  TOOL.  s.  m.  Singe  ; 
au  fig.  grimacier  ;  gasc,  gros  chat.  — 
Ett.,  mouno,  chatte. 

■OnVAU),  0,  s.  et  adj.  Qui  fait  la 
moue  :  a  l'aire  mounard,  il  a  l'air  d'ê- 
tre de  mauvaise  humeur.  —  ëty.,  moU' 
nà,  bouder. 

lOUVARD,  ardo,  b.-lim  ,  s.  m,  et  f. 
Gamard,  e  ;  qui  a  de  grosses  joues. 

■OUKAlOmiAy  V.  n.  Gouverner,  ré- 
gner comme  un  monarque^  —  Ety., 
mounarco, 

■OUVASTtaO,  s.  f.  MoNASTBRi,  monas- 
tère. —  8tm.  mounasli&r,  mounesiier, 
moustier^  moungier.  — •  Cat  . ,  monas'- 
tir;  BSP.i  nxh.f  monast^rio,  —  Ety. 
LAT.,  monasterium. 
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lOUVASXm,  s.  m .  V.  Mounastôro. 


s.  m.  MoMGBL,  monceau* 
—  Ett.  lat.,  numticellum,.  tas  qui  a  1« 
forme  d'un  monticule. 

■ODHBA,  V.  a.  Mondar,  kuicdar, 
monder ,  nettoyer  ,  oribler  le  graia 
pour  en  tirer  les  mauvaises  graines  ; 
nioundd  Vordi^  dégager  Torge  de  sa 
pellicule.  —  Gat.,  mundar;  bsp.,  port., 
mondar  ;  ital.,  mondare»  —  Btt.  Ltcr,, 
mundare. 

■OUMDAA,  bêarm.,  adj.  V.  Monndan. 

KODNOABOïï,  s  m.  Grand  crible  à 
voies  oblongues,  servant  à  monder  ou 
nettoyer  le  blé  et  les  autres  grains  ;  le 
crible  à  voies  rondes  s'appelle  passa^ 
doû.  —  Prov.,  moiindadoun,  —  Ety., 
'  moxindà . 

nuiniADOÏÏN,  pROv.,  s.  m.  V.  Moun-- 
dadoû;  il  se  dit  aussi  des  fosses  d'ua 
moulin  à  huile  dans  lesquelles  les  eaut 
sales  se  clariflent.  —  Ety.,  motmdd. 

SOUHDADUROS,  s.  f  p.  Griblures  du 
blé  ou  d'autres  grains.  —  Sym.  mourn 
dilhos,  grapasses, 

H0i1IOA8N0,  PROV.,  s.  f.  Ge  qu'on 
crible  en  une  fois.    —  Ett.,  moundà, 

VOÏÏNDAHB,  s.  m.  MooNDADOR,  cri<- 
bleur  ;  il  signifie  aussi  crible.  V.  Moun- 
dadoù.  —  Ety..  moundd, 

SOVmAN,  o,  adj.  MoNOAN,  mondain, 
e  ;  plazés  7iioundans^  plaisirs  mon- 
dains. —  Bèabn.,  moundaa,  —  Gat., 
monda,  mundà;  bsp.,  port.,  munda- 
no,  iTAL.,  mondano,  —  Ety.  lat., 
mundantu. 

XOïïNDAT,  ado,  part.  Griblé,  ée^  net- 
toyé au  moyen  du  crible,  mondé. 

lOUNDATS,  PROv.,  s.  f.  p.  Ghâtaignes 
cuites  qu'on  fait  sécher  avea  lenr  en- 
veloppe. 

HOUim,  s.  m.  Mon,  monde;  i  aviô 
pas  fosso  mounde  an  aqttelo  fnto,  il 
n'y  avait  pas  beaucoup  de  monde  à 
cette  fôte.  —  Bêarn.,  moun.  —  Gat., 
mon  ;  esp.,  port.,  mundo  ;  ital.,  mon» 
do.  —  Ety.  lat.,  mundus. 

lOUNDI,  ino,  TOOL.,  adj.  ToulousaîA, 
e;  lenguo  moundino,  idiome  toulou- 
sain, Hametet  moundi  ;  bouquet  tou- 
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lousain,  titre  des  poésies  de  P.  Goude- 
lin.  —  Btt.,  moundi  pour  Bamoundii 
Raymond,  nom  de  plusieurs  comtes  de 
Toulouse.  —  PROT.  t  moundm. 

XOmniILIOS,  s.  f.  p.  Criblures  du  blé 
ou  de  tout  autre  grain.  —  Stn.  moun" 
daduros.  grapasses, 

KOUHIIIH,  0,  PROv.,   adj.   Y.  Moundf. 

MOUnmTO,  TOUL.,  s.  f  Jeune  tou> 
lousaine.  —  Ett..  dim.  de  moundino; 
rétymologie  tirée  du  lat.  mundula, 
proprette,  est  inadmissible. 

HOUMSOLO,  s.  f.  Mendole,  poisson.  V. 
Mendolo. 

■OUKAcO,  s.  f.  Moinesse,  religieuse  ; 
au  &g.  femme  doucereuse,  mignarde  ; 
il  ne  se  dit  que  par  plaisanterie  ou  par  ' 
dénigrement  comme  le  mot  français 
moinesse,  sur  lequel  il  s'es".  formé.  ~ 
Ital.,  mo7iaca. 

■QimBDA,  V.  n.  Monbdar,  monnayer, 
battre  monnaie.  —  Esr.,  inoneda  ; 
iTAL.,  monedare.  -r  Ett.  ,  mounedo . 

MOUHIKOAIIB,  s.  m.  Monbdibr,  mon- 
nayeur.  ouvrier  employé  à  la  fabrica- 
tion de  la  monnaie.  —  Syn.  moune- 
dicr.  —  Cat.,  moneder  ;  ksp.,  morw- 
dero  ;  itai..,  monetiere,  —  Ety.,  mou- 
nedà, 

MQUHEDALHO,  S.  f.  Petite  monnaie, 
monnaie  de  billon.  ->-  Ety.,  ynounedo. 

HOUNEDAT,  ado.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'argent  comptant.  —  Syn.  amounedat, 

HOUMEDm,  8.  m.  V.  Mounedaire. 

IQtUHBDO,  s.  f.  MoNBDA,  monnaie; 
lieu  où  on  la  fabrique  ;  dans  le  lan- 
lage  ordinaire,  monnaie  de  billon  ; 
mounedas,  b.-liu.,  s.  f.  p.,  argent,  ri- 
chesse; mounedo  pagadisso,  monnaie 
de  cours,  monnaie  de  bon  aloi  ;  au  flg. 
t  a  rendul  la  mounedo  de  soun  ar^ 
genU  il  lui  a  rendu  la  pareille.  —  Gat.. 
B8P.,  monedo  ;  port.,  moeda  ;  itkl., 
inoneta.  —  Ety.  lat.,  moneta. 

XOUlIBOOirR,  prov.,  s.  m.  Pilon  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  Drapper  la 
monnaie.  —  Ety.  ,  mounedo, 

HOUHSanETO,  s.  f.  Chevêche  ou  petite 
choueUe.  V.  Ghoto. 
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lOVHteOS,  A6AT.,  8.  f.  p.  V.  MouDi- 


nos. 

lOUMBSTin,  s.  m  Monastère.  — 
Syn.  mounastier.  V.  Mounaslèro. 

lOUMST,  lOUHBTO,    s.  m.  et  f.  Petit 

chat,  petite  chatte.  —  Ety.,  dim.  de 
mouno. 

lOUHST-TIÉU,  s.  m.  Jeu  qui  consiste 
à  faire  passer  de  main  ei\  main  un 
morceau  de  papier  allumé,  en  disant  : 
toujour  viéu  viounet;  la  personne  entre 
les  mains  de  laquelle  il  s'éteint,  donne 
un  gage. 

lOUVaE,  todl  ,  s.  m.  Liondent  de 
printemps.  V.  Mouli  de  pr.:t. 

■QUKSS,  s.  m.  MoNGB  »  moroub  , 
HOYNR,  moine,  religieux  ;  au  fig.  meu- 
ble de  bois  où  l'on  suspend  un  ré- 
chaud plein  de  braise  pour  chauffer  le 
lit.  —  Syn.  mourgue;  bêarn.,  mou- 
nye,  —  Gat,,  m^njo  ;  bsp.,  port., 
rnonge  ;  ital.,  monaco,  —  Ety.  lat., 
monachus,  de  /uo»«;^;6*c,  solitaire. 

MOUHOB,  s.  m.  Leiche,  Squalus  vul- 
g  arts  ;  mounge-clavelat,  leiche  bou- 
clée, Squalus  spinosus  ;  mounge-gris, 
perlon,  Squalus  cinereus,  poissons  de 
Tordre  des  Sélaciens.  On  donne  aussi 
le  nom  de  mounge  au  squale  griset, 
Squalus  griseus,  appelé,  dans  le  Lan- 
guedoc, bouco  dousso, 

KOUNaSTO,  s  f.  Jeune  ou  petite  re- 
ligieuse ;  haricot  en  graine  ;  nom  com- 
mun aux  diverses  espèces;  fôve.  féve- 
rolle  dans  le  dialecte  cévenol  ;  libellule 
ou  demoiselle.  V.  Damo;  petit  escar- 
got, hélice  vermiculée,  V.  Mourgueto  ; 
BÉABN.,  mounyete,  haricot.  -—  Ety., 
dim.  de  mounjoy  religieuse. 

MOUHOIER  s.  m.  Mongia,  monastère^ 
couvent.  —  Ety.,  mounge. 

HOURfilL,  toul.,  s.  m.  Haricot  dont  le 
grain  est  très -petit. 

lOUHI,  GAST.,  adj.  Laid,  sombre  en 
parlant  du  temps. 

HOninAJB.  B.-LiM.,  s.  m.  (môuniadze). 
Fluxion  sur  les  joues  ;  mouchoir  dont 
on  enveloppe  la  partie  où  existe  cette 
fluxion. 

MOUNIBE,  pROv.,  s.  m.  Meunier.  V. 
Moulinier. 
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lOOHIL,  GA8T.,  S.  m.  Nombril.  V. 
EmbouDil. 

lOUNIti  (Herbo  de),  toul  ,  s.  f.  Nom- 
bril de  Vénus,  plante.  V.  Ksoudet. 

lOUNILIOïïN,  s.  m.  Moinillon.— Ett., 
dim.  de  moune  pour  mouine^  moine. 

KOmnHBNT,  8.  m.  V.  Mounument. 

lOUHINABO,  8.  f.  Singerie,  espiègle- 
rie; caprice,  incartade,  rebuffade.  — 
Syn.  moiminariè,  —  Ety.,  mounino, 
singe,  guenon. 

lOïïNIHiaiÈ,  8.  f.  V.  Mouninado. 

■OITNIHO,  s.  f.  Nom  générique  des 
singes,  et  particulièrement  de  ceux 
qui  ont  les  fesses  nues,  qu'on  appelle, 
pour  ce  motif,  motmino  quioul-pelado; 
an  fig.  petite  morveuse,  péronnelle  ; 
femme  laide  et  mal  faite;  prène  la 
mounino,  cargà  la  mounino,  s'enivrer, 
expressions  qui  viennent,  suivant  Bois- 
sier  de  Sauvages  (Dict.  lang.;,  de  l'ha- 
bitude qu'ont  les  singes  b,  l'état  de 
domesticité,  de  s'enivrer  en  mangeant 
de  la  soupe  au  vin  qu'ils  aiment  pas- 
sionnément; mouninos,  civ.,  s.  f.  p., 
fantaisies  musquées,  envies  bizarres  ; 
caprices,  chagrins,  peines  d'esprit  ; 
avèire  las  mouninos,  avoir  de  l'hu- 
meur; on  dit,  à  Agde,  avudre  las 
numnènos.  —  Ety.  bsp.,  mona^  dont 
mounino  est  un  diminutif. 

RQUimro,  s.  f.  Bluet,  plante.  V.  Bla- 
vet. 

HOUHINO,  PROv.,  s.  f.  Âigle-poisson. 
V.  Lanceto. 

XOUIIKOini,  ouso,  adj.  Inquiet,  été, 
fantasque ,  capricieux  ,  boudeur.  — 
Syn.  inoulinous,  f.  a.  —  Ety.,  mouni- 
nos,  caprices. 

10U9JA880,  s.  f.  Grande  et  méchante 
religieuse;  cast.,  plante  de  haricots 
dont  on  a  enlevé  les  grains,  paille  des 
haricots.  —-  Ety.,  augm.  de  mounjo, 

■OUNJO,    s.  f.     MONJA,  MORi^A.  moyna, 

religieuse,  fille  qui  fait  profession  de 
vivre  dans  un  couvent.  V.  Mounge 
pour  l'étymologie. 

immJO,  GAST.,  s.  f.  V.  Mounge to. 

HOUHTJOIO,  s.  f  Mont-joie,  monceau 
de  pierres  jetées  confusément  les  unes 
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sur  les  autres  pour  marquer  les  ehe* 
minsou  les  limites  d'un  territoire.  — 
Kty.  lat.,  mons'Jovis.  Mouni-joux, 
ancien  nom  du  passage  du  grand  8t* 
Bernard,  et  Mounjàu,  nom  propre 
d'homme,  ont  la  même  étymologie. 

MOmiLA,  lOUNLB.    V.  Moullé.  Molle. 

HOnHO,  3.  f.  Chatte.  —  Syn.  mino, 
mijielo.  Dans  le  dial.  b.-lim.,  mouno 
signifie,  singe;  il  dérive  de  l'espagnol 
mona.  M.  sign. 

MOnNO,  CA8T..  GAsc,  s.  f.  Moue.  V. 
Mougno 

10UN0880RI0,  B.-LIM.,  s.  f.  Nom 
commun  à  toutes  les  préparaUons  fai- 
tes avec  de  la  farine  de  maïs  ou  de  blé 
noir,  telles  que  les  bouillies,  les  crê- 
pes, les  galettes,  etc. 

lOUirOïï,  s  m.  Petit  chat.  —  Syn. 
minet.  —  Ety.,  dim.  de  niouno. 

HOUVSBeNB,  pnov.,  s  m.  V.  Mounsi« 
gnoû. 

HOïïRSBBHA.  moutp.,  s.  f.  Melilot 
blanc.  V.  Melilot. 

lonirsBaNOu,  ioiinsboroïïi,   s.  m. 

MoNSBNHOR,  monseigneur,  titre  qu'on 
donne  aujourd'hui  aux  princes  et  aux 
évoques.  —  6yn.  mounsegne,  tnounsi- 
gne^  mounsignour.^  Gat.,  monsenyor; 
B8P.,  monsenor;  port.,  monsenhàr  ; 
WAL.,  monsignore,  —  Ety..  moun^ 
mon,  et  segnoù,  segnour^  du  lat.  se- 
nior em  y  seigneur. 

KOUBSBeilOinUBA,  v.  a.  Monseigneur!- 
ser,  donner  le  titre  de  monseigneur. — 
Ety.,  inounsegnour, 

lOUNSioNB,  lomrsiBvou,  s.  m.  y. 

Mounsegnoù 
lOURSTIl,  V.  a.  V.  Moustrà. 

MOUNT,  s.  m.  Mont,  montagne  ; 
mount'de-garbos,  pnov. ,  tas  de  dix  ger- 
bes sur  un  champ  moissonné.  —  A.nc. 
ckt.tmonU  muni;  esp.,  port.,  ital., 
monte,  —  Ety.  lat.,  montem. 

HOUNTA,  V.  n.  et  a.  Montar,  monter, 
aller  de  bas  en  haut  ;  saillir,  sauter  ; 
coûter  ;  lever,  grener,  en  parlant  des 
plantes  ;  mounfâ  uno  mosiro,  remonter 
une  montre;  se  mountàf  v.  r.,  se  mon- 
ter, s'exalter,  s'irriter;    mounial,  ado^ 
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part,  monté,  ée.  —  Gat.,  munlar  ; 
Bsp.,  PORT.,  mo/i<ar  ;  ital-,  monlare, 
-*•  £tt.,  mount,  moQt. 

■OVTABBTO^s  f.  Petite  moatée.  -- 
1It¥o  dim.  de  mounlado, 

XOmiTADO.  s.  r.  Montée  ;  action  de 
monter  ;  moment  où  les  vers  à  soie 
montent  sur  les  rameaux  pour  y  faire 
leurs  cocons.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
mountà. 

KOUHTABOU  ,     lOUNTADOUR  ,    s.    m. 

Montoir,  grosse  pierre  ou  gros  billot 
de  bois  qui  sert  &  monter  plus  aisé- 
ment à  cheval  ;  rampe  pour  monter  à 
nne  pièce  de  terre  plus  élevée  que  le 
chemin  ;  lou  constat  del  mountadoù,  lô 
c6té  du  montoir,  qui  est  le  cdté  gauche 
du  cheval.  —  Syic.  mouniaire,  —  Ety  , 
mountà. 

KOnSTASHAlO,  0,  s.  et  adj.  Monta- 
gnard, •,  qui  est  de  la  montagne.  — 
Byn.  mountagnier^  mountagnoU  moun- 
tagnàu,  mountognier,  —  Esp.,mon- 
tanes ;  port.,  montanhez;  ital.,  mon- 
tanaro.  —  Ety.,  mountagno, 

10UHTA05IEB,  iéro,  s:  et  adj.  V. 
Mountagnard. 

lODVTASNIÉaO,  PROv.,  s.  f.  Vent  de 
la  montagne,  tramontane.  —  Ety., 
mourUagno. 

riOWlTAftVO,  s.  f.  MoxTAONA,  monta- 
gne; chaîne  de  montagnes.  --  Béarn., 
mountanhe  —  Cat.,  rnonianhu;  bsp., 
moîitana;  port,,  montanha  ;  ital., 
moHtagna.  —  Ety.  b.-lat.,  montanea^ 
de  moniem,  mont. 

HOUMTAfiNOL,  o,  8.  et  adj.  Monta- 
gnard, e,  V.  Mouniagnard;  à  défaut 
d'autres  noms  connus  ,  on  appelle 
mountagnols,  plusieurs  oiseaux  qui  des- 
cendent de  nos  montagnes,  en  automne 
et  en  hiver,  telt  que  la  grive  mauvis, 
appelée  aussi  gavachoû,  et  plusieurs 
espèces  de  bruants.  -  Syn.  mounta-- 
gnbu.  —  'Ety  , ,  inountagno. 

KOUNTABNOLO  s  f.  Petite  montagne, 
colline.  —  Bty.,  dim.  de  mou)%iagno, 

ÉOtîKTAGKOÛ,  olo,  s.  et  adj.  (moun- 
tagnôu).  V.  Mountagnol 

■OUNTA8N0ns  ,  ouso,  ad  j .  Monta- 
gneux, euse;  moBtueux.— bYM.  moun*' 
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tognoû.  —  Port.,  fnontanhoso  ;  ital», 
moniagnoso.  —  Ety.,  mountagno. 

lOONTAUtB,  s.  m  V.  Mouutadoù. 

lOOHTAItOII,  s  m.  (mountairèu). 
Moneeauy  tas,  amas.   —  Ety.,  mount, 

lOUVTANIA,  BftARW.,  V.  n.  Habiter  la 
mountagno.  y  passer  une  partie  de 
Tannée.  —Ety  ,  inountanhe. 

lOUVTAABB,  BéARN.,  s.  f.  V.  Moun- 
tagno. 

IQUNTB,  PROV.,  adv.  de  lieu.  Où.  V. 
Ount. 

■OUHTBL,  s  m.  Petite  montagne  ; 
monceau  —  Syn.  mountèu,  monceau. 
—  Ety.,  dim.  de  mouni. 

lOUNTBLIO,  s.  f.  Dune,  monticule  de 
sable  le  long  de  la  mer.  —  Syn.  moun' 
tilho^  -  Ety.,  nwuntel, 

■oram,  s.  m.  Montoir,  V.  Moun- 
tadoù  ;  monticule,  V.  Mountel. 

lOUNTÈU,  PROV.,  s.  m.  Monceau.  V. 
Mountel. 

■onNTUOUN,  PROV.,  s.  f.  Action  de 
monter  ;  temps  ou  certains  poissons 
passent  de  la  mer  dans  les  rivières-,  ce- 
lui où  les  troupeaux  montent  sur  les 
montagnes.  —  Ety.,  mountà. 

lOmmÉEO,  PKOV.,  s.  f.  Montoir,  V 
Mountadoù;  tapabor,  ancienne  coif- 
fure des  marins  ;  bonnet  à  borda  ra- 
battus . 

lOUHTILHO,   8.   1.   Dune.    V.  Moun- 
telho. 
lOUNTO,  s.  f.  Bûcher.  V.  Legner. 
HOUmO-OATALO.  s.  f.  Mouvement  de 
haut  en  bas  et  de  bas  en  haut,   ondu 
laiion  ;  jeu  de  la  bascule. 

lOuirToaiiiBR,  vooMToaifOir.  b.-um., 

8.  et  adj.   V.  Mouniagnard,   Mounta- 
gnous. 

lOmmiOffS.  ouso  ,  adj.  MONTOOs  . 
montueux,  euse.  —  Bsp.,  port.,  ital,, 
montuoso,  —  Ety.  lat.,  montu^tsus. 

HOUMOMUm,  s.  m.  Monument,  monu* 
ment.  —  Syn.  mouninient.  —  Cat-, 
monument  ;  bsp.,  pomt.,  ital.,  m^nur 
mento,  —  Bty.  lat.,  monumentum. 

HOUSIS.  BÉARN..  s.  m.  Moine.  V. 
Mounge. 
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mùïïKtVTB,  b6arn.,  ».  f.  Hftfioot.  V. 
M«uDgeto. 

■ono.  9.  f.  Moue.  —  Syn.  mougno, 
mouna*  —  Kty.  NÉBRLANDAts,  mowe^ 
M.  siga. 

*  lOUOL,  0,  PROv.,  adj.  V.  Mol. 

■OVBUKT,  s  m.  Coqueluche,  toux 
convulsive  ;  il  signifie  aussi  mofette, 
exhalaison  pernicieuse  qui  s'élôve  dans 
les  lieux  souterrains  et  principalement 
dans  les  mines;  et  comme  diminutif 
dé  moue,  il  a  le  sens  de  lumignon  ou 
petit  bout  de  chandelle  ;  b.-lim,,  mour- 
chou  y  lumignon. 

■OnfiLmt,  eto,  adj.  Penaud^  e,  ca- 
pot, trompé  dans  son  attente.  M.  sign. 
deguUhoùy  deguilhoun,  —  Ety.,  mou^ 
eây  laoucher  ;  au  tig.  rendre  taisant. 

XOUQUBTA,  cAv.,  v.  a.  Rendre  pe- 
naud, mystilier.  —  Kty.,  Iréq.  de 
moucây  pris  dans  un  sens  figuré. 

■0UQUBT08,  s  r  p.  Monchettes,  ins- 
trument pour  moucher  les  chandelles  ; 
pincettes  pour  le  feu.  —  Syn.  mouche'- 
tos,  emmtrchetos,  —  Anc.  gat.,  mo^ 
qitetas.  —  Ety.,  moucà. 

■OVauiROnSi  ouso.  BSARN.^adj.  Mor- 
veux, euse.  —  Ety  ,  viouc,  morve, 
roupie. 

HOUH,  PROV.,  s.  1.  p.  MoR.  mœurs, 
coutumes,  usages.  —  Ety.  lat.„  tuo- 
m. 

£më  Ion  Gai-ttbë  nasqucron  pouUteMo, 
BelU  Houit,  gaieta,.. 

Mahius  GiRADD,  de  SaDt-Roomlé. 


l,    B.-LIH.,     CARC,    TOUL..    S.   m. 

MoR,  MORB,  museau,  groin,  hure,  tro«- 
gne,  visage.  —  Syn.  mourre. 


Âs  le  xoos  coam*  uao  garlopo, 
L'eaqnino  mcmntado  en  oahin 
Eftas  dos  cambos  de  cyclopo 
Ban  barnlin  e  barraJnn. 

Goubo-Raviovs,  de  Limonx. 

■Oint, LiM..  S.  f.  Amour  ;  per  mour 
que,  parceque,  à  causeque.  V. Amour. 

■OïïE,  DACPH.,  adj.  poss.  masc    Mon. 
V.  Moun. 

KODIA,  KOUftAT,  ado,  pbot.,  adj.  Qui 
Q  de  bomies  ncKBQrs»  une  conduite  ré- 
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gulière  ;  uno  vido  bèn  moûradô,  ime 
vie  bien  réglée.  —  Ety.  lut ,,  moratu^, 

MOUBAC,  ttASc,  s.  m.  Humidité,  ma- 
récage, suintement  d'une  «Kyoroe. 

■O0RACHO,  PROV.,  s.  f.  Moresque ,  né<* 
gresse  ;  adjectiv.  hâlée.  —  Ety.,  mow- 
ro,  négresse. 

MOUaAGUT,  udo,  gasc,  adj.  Humide, 
marécageux.  —  Ety.,  tnourac. 

■OiraiL,  s.  m.  V.  Mourrai. 

MOtJRALHOn,  HOVHALHOUN.  s.  m.  Mo* 
raillon,  pièce  de  fer  attachée  au  cou- 
vercle d'un  coffre,  garnie  d'un  ahneiïu 
qui  entre  dans  la  serrure,  et  dans  le- 
quel passe  le  pêne. 

HOUBALHOn,  cÉv.,  s.  m.  Nom  du 
mouron  rouge  et  du  mouron  bleu,  pi. 
de  la  fam.  des  Primulacées.  V.  Mou- 
rilhoù . 

■01IBA8TBL,  toul.,  s.  et  adj.  Mulfttre, 
qui  a  le  teint  très- brun  ;  cépage  qui 
produit  un  raisin  noir,  à  petits  grains 
serrés  ;  c'est  le  même  que  le  mour-' 
vede  de  Provence,  qui  tire  son  nom  de 
Murviedro,  dans  la  province^  de  Va-» 
lence  (Espagne).  —  Syn.  moufesleL  — 
Ety.,  tnot/r.  more,  noir. 

■OURAU  montp.,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'olivier. 

■OUHAU,  cév.,  s.  m.  V.  Mourrai. 

■OVBBIÉU,  interj.  Morbleu. 

■OURBIN,  s.  m.  Inquiétude,  colère 
concentrée-,  r&ge,  rancune,  ressenti- 
ment. —  Syn.  pfçin. 

■OUHBINOns,  0,  PROV.,  adj.  Inquiet, 
ète,  colérique.  —  Ety.,  mourbin. 

■OURBOUS.  0,  adj.  V.  Mourvous  ; 
PROV.,  marécageux,  en  parlant  d'un 
terrain. 


XOUBBUT,  udo,  cast.,  adj.  Morveux, 
euse  ;  qui  est  atteint  de  la  maladie  de 
la  morve.  V.  Mourvous. 

■OUBCBLA,  V.  a.  Morceler,  diviser 
par  morceaux.  —  Ety.,  Roman.,  mor* 
cel,  morceau. 

■0OBQI0B,  B.-LiM.,  s.  m.  (mourtzoù). 
Lumignon,  i3out  de  chandelle,  W.Mou" 
quel,  au  flg.  bout  d'iiomme»  petite^ 
femme . 
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■O0BGHOV,  PBOv..  9.  m.  Lies  de 
rhuile,    appelées,   à  Béziers,    crassos 

MOUROACIOS,  s.  f.  p.  Mordache,  grosse 
tenaille  de  forgeron  ;  grosses  pincettes 
pour  le  feu.  —  Syn.  mourdassos.    • 

■ODHDADUBO,  prov.,  s.  f.  V.  Mourdi- 
duro. 

■0URDALI08,  cAST.,  s.  f.  p.  Mordil- 
les. V.  Mourralhos. 

■OURDASSASO.  toul.,  s.  f.  Morsure. 
—  Ett.,  b.-lim..  mourdossâ,  mordre. 
"V,  Mourdido 

■0URDAS8BJA,  v.  a.  Remuer  le  feu 
avec  les  pincettes,  tisonner.  —  Ety., 
mourdassos,  pincettes. 

■OUIDABSO,  cÉv.»  s.  f.  V.  Mourdido . 

■01IRBA8808,  s.  f.  p.  Pincettes,  ins-> 
trument  dont  on  se  sert  pour  arranger 
le  feu  dans  la  cheminée  ;  Syn.  mour- 
dachos  ;  morailles,  V.  Mourralhos  ;  il 
signifie  aussi,  dans  le  dial.  bas-limou- 
sin, grosses  lè-vres,  grosses  joues. 

■OtnUDB,  GA8C.,  V.  a.  Mordre.  V. 
Mourdi. 

■OUBOÈIBB,  s.  m.  Qui  mord;  chi 
mourdèire,  chien  qui  a  l'habitude  de 
mordre.  —Ety,,  mourde^  mordre. 

■OmmÈIEO,  PROV.,  s.  f.  Morsure.  V. 
Mourdido. 

■OUROBNT,  0,  adj.  Mordant,  e,  qui 
mord ,  qui  pique  ;  au  fig .  celui  qui 
censure,  critique  avec  malignité  ;  qui 
a  une  qualité  cor  rosi  ve  ;  frech  mour- 
déni,  froid  piquant.  —  Gat.,  mordent  ; 
m?.,  mordienle  ;  ital.,  mordenle.  — 
Ett.,  part.  prés,  de  mourde,    mordre. 

■OUROl ,  V.  a.  MoHDUK  ,  mordre  ; 
mourdit,  ido.  part.,  mordu,  e.—  Gasc, 
mourde  ;  b.-lim.,  mourdossâ.  —  Esp., 
poRT.,;wiorrf^r;  ital.,  mordere. —  Ety. 
LAT.,  mordere^  avec  un  changement 
de  conjugaison. 

■OUISIBO,  s.  f.  Morsure,  coup  de 
dent  ;  plaie  ou  contusion  produite  par 
une  morsure.  —  Syn.  mourdaduro^ 
mourdassadOf  mourdèiro^  mourdidu" 
ro*  mourdissaly  mourdudo.  — hsp., 
PORT.,  mordedura  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  mourdi. 
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■OUIOIOUHO,  3.  f.  V.  Mourdido. 
■OUBDISSA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mordre,  en 
parlant  des  chiens.  V.  Mourdi. 
■0irBIlI88AIi,CAST.,s.  m.  V.  Mourdido. 
De  magre  pel  iipre  xodedissal. 

Pbo. 

De  bote  maigre  mauvaise  morsure. 
■O0HDO88A,  B.-L[M.,  v.  a.  Y.  Mourdi. 

■OOROITDO.   PROv.,  s.    f.    V.    Mour- 
dido. 
■OURB,  cév.,  PROV.»  s.  m.  V.  Mourre. 

■OURS,  cév.,  PROV.,  V.  a.  (môure). 
MovnB,  MOVBR,  mouvoir,  remuer;  se 
màure^  se  mouvoir,  se  remuer  ;  se 
mettre  en  colère  ;  lou  indure,  s.  m., 
le  mouvement,  1  action  de  se  mouvoir. 
—  Syn.  moire;  bèarn.,  mabe ;  gasc,, 
maue  ;  cév.,  maure  ;  prov.,  mauve.  — 
Gat..  mourer  ;  esp.,  port.,  mover  ; 
ITAL  ,  movere,  —  Ety.  lat.,  movere. 

■OURS,  0,  B.-LIM.,  adj.  MoRBN,  brun 
foncé  ;  il  se  dit  aussi  de  la  couleur  qui 
annonce  la  bonne  qualité  de  certains 
fruits  v^azim  moure^  raisin  d'une  belle 
couleur.  —  Ety.  lat.,  morus,  noir. 

MOUBBL,  LiM.,  s.  m.  Mouron.  V.  Mou- 
rilhoû,  Mouroù. 

MOUBBLBTO,  s.  f.  Morelle  noire.  V. 
Maurèlo. 

MOUBELETO  PBL0nS0,s.  f.  Morelle  ve- 
lue. V  Maurèlo. 

■ouBELETO    PonnonN,    s.     f.    V. 

Douss'amaro. 

MOUBÈLO,  s.  f.  Tourne-sol  des  tein- 
turiers. V.  Maurèlo  (llerbo). 

M0nBÈL0-BA8TABD0,  s.  f.  V.  Maurèio- 
bas  tarde. 

MOUBilLO  EN  BBAFO,  s  f .  Phytolaque 
ou  herbe  à  la  laque,  raisin  d'Améri- 
que, du  Canada,  Phylolacca  decandra, 
pi.  de  la  fam.  des  Phytolaccées. 

■OUBiLO  FnBI0n80,  s.  f.  V.  Bella- 
done. 

MOITBELOn,  toul.,  s.  m.  Morgeitne 
intermédiaire,  V.  Mourilhoù.  —  Mou» 
reloù  d'aiguo^  toul.,  mouron  d'eau, 
Samolus  valerandi,  pi.  de  la  fam.  des 
Primulacées,  Syn.  pan•/bî/^mfn^  mou^ 
roun  d'aiguo.—  Moureloû  salvage^  ce- 
raiste  visqueux,  vulgairement  mouron 
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aaavag»,  Gerastium  viseosumi  pi.  de  la 
fam.  des  Alsinées  ;  môme  nom,  le  ce- 
raiate  à  pétales  courts,  Gerastium 
brachypeialum,  de  la  môme  famille. 

■OURBHA,  PHOV.,  V.  a.  Visser,  tour- 
Der  en  spirale.  —  Ety.  ,  wiowr^no,  vis. 

■OUBRO  (Herbo  di).  prûv.,  s.  f.  Fi- 
caire renoncule.  V.  Aurelheto. 

■QUElmO,  PRoVo  s.  f.  Vis. 

■OUBàNO,  s.  f.  Murène,  Murama  he- 
lena,  poisson  de  mer  visqueux  qui  res- 
semble beaucoup  à  Tanguille,  mais  qui 
n'a  pas  de  nageoires  pectorales  ;  mô- 
me nom,  la  murènophis  fauve,  la 
murène  fauve,  la  murène  tachetée  ; 
et.  dans  quelques  pays,  la  lamproie  ; 
on  appelle  mourèno  sens  espinos,  la 
murènophis  à  une  seule  couleur.  — 
iTAh.^morena, —  Etv.  lat.,  wunrna,  de 

■OUHÈNOS,  cÉv.,  8.  f.  p.  MoRENAs,  hé- 
morroïdes; 6A.8C.,  ennui,  tristesse, 
humeur  noire.  —  Gat.,  rnorenas  ;  bsp., 
almoD'nnas  ;  port.,  almorreimas. 

■OORSHT,  0,  adj.  Mourant,  e  ;  ha- 
rassé, languissant  ;  en  rnourent.  a  la 
môme  signification  que  en  aînourml, 
V.  ce  mot.  —  Ety.  lat.,  moHentem, 
mourant. 

■0ORB8G,  0,  s.  el  adj.  More,  mores- 
que ;  qui  a  rapport  aux  usages  des 
Mores  ;  mourescu,  s.  f.,  danse  à  la  ma- 
nière des  Mores.  —  Ety.,  Morou^  More. 

MOD&BBTEL.  lOimBSTin,  s.  m.  V. 
Mourastel. 

■OUEST,  eto,  adj.  Brun,  e,  noirâtre  ; 
miol  mouret,  miolo  moureto,  mulet, 
mule,  dont  le  poil  est  de  la  couleur  du 
café  brûlé.  —  Syn.  mourèu.  —  Ety., 
mour  pour  mor^  more,  noir. 

MOURET,  B.-uii.,  s.  m.  Mouron.  V. 
Mourilhoù,  Mouroû. 

MOUEET,  3.  m,  Squale  sagre,  Squalus 
spinax.  —  Syn.  mouro 

■OUEÈU,  6 ASC.  s  m.  Bœuf  ou  mulet 
noir.  —  Syn.  motiret. 

■OUEFI,  pRov.,  V.  a.  Mortifier,  flétrir, 
faner  ;  mettre  en  tas  des  amandes,  des 
noix  pour  que  leur  brou,  après  avoir 
fermenté,  se  détache  plus  facilement. 
—  Syn.  marfi. 
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■OUIFUL,  cév. ,  v.  a.  et  n.  Bâfrer,  mail, 
ger  avec  avidité  et  avec  sensualité.  — 
Syn.  morfià.  —  Ety.  xtal.,  morfire, 
manger. 

MOUEFIÉU,  s.  m.  Morlil,  certaines 
petites  parties  d'acier  presque  imper- 
ceptibles, qui  restent  au  tranchant  d'un 
couteau,  d'un  rasoir,  etc.,  quand  on 
les  a  passés  sur  la  meule,  et  qu'il  faut 
emporter  avant  de  s'en  servir.  — 
Syn.  mort  fiéu ,  tranchant  mort, 
émoussé. 

■OUEFOUNBAIHIT>  s.  m .  Morfondure, 
catarrhe  nasal  ou  coryza  du  cheval, 
occasionné  par  une  suppression  de  la 
transpiration.  —  Syn.  marfundameni^ 
marfundimerU.  —  Ety.,  mourfoun- 
dre. 

■OUEFOUNOES.  V.  a.  Causer  un  ca- 
tarrhe nasal  chez  le  cheval  ;  causer  un 
froid,  arrêter  la  transpiration  ;  se 
inotir/oundre,  v.  r.,  se  morfondre,  se 
refroidir  quand  on  était  en  sueur; 
être  malade  d'un  excès  de  fatigue  ;  au 
fig.  perdre  son  temps  à  attendre 
une  personne  qui  n'arrive  pas.  — 
Syn.  mai'foundrc  ,  mnlfoundi,  — 
Ety.,  ce  mot,  venu  du  français, 
est  une  composition  des  deux  mots, 
morve,  fondre. 

■OUEFOUNOUT,  udo,  part.  Morfondu, e, 
pénétré  d'humidité  et  de  froid  ;  au  fig. 
qui  perd  son  temps  à  attendre.  —  Syn. 
marfoundul  ^  marfundul  ;  bbaun., 
marfondil,  enchifrené. 

■OUEBÂ,  CÉV.,  V.  a.  Ravaler,  raccour- 
cir, rabaisser  une  branche  d'arbre,  un 
cep  fîo  vigne  ;  mourçâ,  dans  le  sens 
de  morguer,  n'existe  pas  dans  l'ancien 
roman. 

HOUEQAXE,  BÉARN.,  s.  f  Baguette  de 
devin. 

MOUEOO,  CÉV..  s.  f.  MoRGA,  religieuse, 
nonne,  nonnain.  ~  Syn.  mounjo  ;  le  n 
de  mounjo  se  change  en  r  quand  le  j 
de  ce  mot  est  remplacé  par  un  g  dur, 
le  môme  changement  a  lieu  dans 
mourgueiy  moiirgueto,  canourgo^  sy- 
nonymes de  mounge^  moungeto,  ca- 
nounjo. 

■OUEfiOULEOUN,  paôv.,  s.  m.  Pièce 
de  fer  qui  tient  suspendu  à  la  ris  le 
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chapeau  d'un  pressoir  ;  pivot  «u  bas 
de  l'arbre  qui  supporte  la  lanterne 
d'un  moulin  à  huile. 

■OUAftOB,  lOiniCUBT,  s.  m.  Morgdb, 
moine  ;  cèv.,  pàlé  d'encre,  ainsi  appelé, 
sans  ^ute,  à  cause  de  sa  couleur  noire 
comme  \a  robe  de  certains  moines  ; 
on  donne  aussi  le  nom  de  mourgue  à 
ift  bucMrde  glauque,  espèce  de  mollus- 
que bivalve.  V.  Capelan.  —  Syn. 
mounge^  moine. 

■OUHGUBTO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  re- 
ligieuse ;  par  assimilation,  on  donne 
le  nom  de  mourgueio^  à  l'hélice  ver- 
miculée,  à  l'hélice  blanchâtre  et  au 
petit  escargot  {cagaraulelo);  c'est  aussi 
le  nom    languedocien    des   libellules. 

—  Syn.  moungelo,  nonnain. 
KQQIMT,  udo.  BiTBBR,  adj.  Haras- 
sé, ée,  de  fatigue,  endolori.  V.  Moulut. 

MOUU,  V.  n.  MoHiR,  mourir  ;  lou 
sang  nie  mouris,  le  cœur  me  manque. 
On  dit  aussi  badà'Vxourt  —  Gasc, 
xnoridie,  —  Cat.,  bsp.,  morir;  pobt., 
morrer  ;  nxL.,  morir e.  —  Ety.lat., 
moriri^  forme  archaïque  de  mori, 

HOmiàRD)  ardo,  puov.,  s.  et  adj. 
Boudeur,  èuse. 

■OURIBOIIH,  oundo,  adj.  Moribond,  e. 

—  Esp-,  PORT.,  moribundo  ;  ital.,  rno- 
ribondo,  —  Ety.  lat-,  moribundus. 

■OUtICHS.  gasc,  V.  n.  Mourir.  V. 
Monri. 

XOVBICO,  LiM.,  s.  f.  Personne  dégui- 
sée, masque.  —  Ety.,  morou,  du  lat. 
mauriis,  déguisé  en  more  ou  en  turc. 

■OQBIÈI,  pnov.,  s  m.  (môurièi).  Pro- 
vision de  farine  ou  de  blé  pour  l'an- 
née. 

■OUBI&EllA,.v.  a.  Morigenar,  morigé- 
ner, former  aux  bonnes  mœurs,  cor- 
riger, reprendre,  remettre  dans  Tordre 
et  dans  le  devoir.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
morigerar  ;  ital.,  morigerare.  — 
Ety.  lat.,  morigerari,  être  docile 

HOUBIOOn,  pROv.,  s.  m.  Nombril.  V. 
Embounil. 

MOUUaOULO,  PROV  M  s-  f-  Morille.  V. 

«onOLIfl,  3.  f .  MoiriUe,  PliaUus  es» 
eulentust  champignon  dont  le  chapea^ 
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a  de  petites  captés  oomme  une  é|i«D^ . 
—  Syn.  niaungo,  inaurigoulOy  inir» 
gouh,  pangoro.  -^  Ety.  anc.  h.  alu, 
morhila. 

■OUBUiHOir,  MOOBILIOUH.s.  m. Canard 

morillun,  Ânas  fuligula  ;  son  plumage 
est  noir  avec  des  reflets  verdàtres.  — 
Syn.  cauquilho,  botii  nègre,  negroù. 

■OUULHOU,  lODHILHOUN.  s.  m.  Mor- 
geline  intermédiaire  ou  mouron  blanc, 
mouron  des  oiseaux,  AUine  média, 
Slellaria  ineéia^  pi.  de  la  fam.  des  Al- 
sinées  à  petites  fleurs  folanohee.  — 
8tn.  bourrassaù,  herbo  des  canaris,  des 
aucels^  mouroun  blanc,  moureloù^ 
paparudo,  trisseta  ;  on  appelle  aussi 
mourilhoù,  le  mouron  des  chants,  à 
fleurs  bleues  et  à  fleurs  rouges,  Ana- 
gallis  arvensis,  flore  CATuleo,  et  flore 
rubro,  plantes  de  la  fam.  des  Primu- 
lacées.  —  Syn.  pour  le  mouron  bleu, 
pichoun  bluei.  picfioun  blavet  ;  pour 
le  mouron  rouge,  belle  de  jour  ;  moii' 
raihoiiy  mouroun^  pour  les  deux  es- 
pèces. 

M01I&IISRTIIE-C0&,  s.  m.  Défaillance, 
syncope.  —  Ety.,  mouri'i  et  le  sufQxe« 
tneni. 

■ODBIK»  VOraiNA,  PROV.,  V.  Mouli, 
Moulina. 

■OmUNOi  TOUL.,  s.  f.  Mortalité,  épi- 
démie ;  (ARC,  maladie  de  la  tige  du 
blé  qui  se  dessèche.  —  Ety.,  mouri. 

■OURISCAT,  GASC,  S.  m.  Champ  de 
sarrasin  ou  blé  noir.  —  Ety.,  mouns» 
coûy  blé  noir  ;  mouviscat  est  une  con- 
traction de  motiriscounai. 

■OU&ISCAUD.  0,  s.  et  adj.  Moricaud,e; 
noiraud,  —  Syn.  mouret,  —  Ety,,  î/m>- 
rus»  more,  noir. 

HOUaiSCOU,  gasc,  s.  m.  Blé  sarrasin, 
blé  noir.  —  Syn.  blad  nègre.  —  M. 
éty.  que  le  mot  précédent. 

■0UHLAC01I.  agat.,  s  m.  Jeune  gar- 
çon, jeune  étourdi. 

■OURLEBAT>  ado,  cév.,  toul.,  s.  m. 
et  f.  Coquet,  coquette,  éventé,  ée,  suf- 
flsant,  insolent.  —  Syn.  nwurlec,  — 
Ety.,  mour,  visage,  et  lebat,  levé,  qui 
a  le  nez  en  Vair. 

XQiniLBC,  èco,  câv  V  toul.,  V.  Mour- 
lebat. 
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IO0BL1BT,  DADPH.,  s.  in.  Grillon.  V.  |     llOimûini  01  €AXP,  s.  m.  V.  Mou- 

rilhoû. 

■OUROUK  SU  AUCÉU.  prov.,  8.  m. 
Mouron  des  champs.  V.  Mourilhoû. 

M0U&0U8,  0,  cév ,  TOcL.,  adj.  Mi- 
gnon, onne,  aimable,  doux,  amoureux. 
~  8yn.  moui'ouaeL 

■0U10U8BT,  eto,  toul.,  adj.  V.  jtfbu- 
roust  dont  il  est  le  diminutif. 

■ODlQUINTiLA,  dauph.,  adj.  Capri- 
cieux, fantasque. 

■OUBADO,  s.  f.  MORHAOA,  coup  de 
museau,  de  groin,  de  boutoir  ;  coup 
donné  sur  la  figure.  —  Cat.,  morrada, 
— .  Ety.,  inourrey  museau. 

HOUHRAIOUR.  PROV.,  a.  m.  V.  Mour- 
raihoû . 

HOinBAL,  3.  m .  Monticule.  V.  Mour- 
rai. 


Gril. 

XOnuiÈHO,  à.  f.  Spare  morme  ou 
mormyre.  V.  Mormo. 

■OPlITODIi,  CARc,  oiv.,  8.  m.  Mur- 
mure,  rumeur,  bruit  soudain,  brouhaha. 

—  8yn.  mourniouladis,  —  Ety.,  altôr. 
de  murmuj\ 

mniHOULA,  CARc,  cl^.,  V.  n.  V.  Mur- 
mura. 

■OUIMOUIABIS,  8.  m.  V.  Mourmoul. 

■OURKOniiANT,  0,  adj.  Murmurant,  e, 
bruyant,  e.  —  Ety.,  ma^urmouL 

■OraXOVUIA,  CAST.,  V.  n.  Murmurer, 
marmotter.  —  Syn.  mourmoulà  ^ 
Ety..  mourmouL 

■OraMOIW,  8.  m.  Morveux,  blanc- 
bec.  —  Ety.,  al  ter.  do  mourvotis. 

■OVRNUttUS,  o,  PROV.,  adj.  Morne, 
sombre,  triste.  —  Ety.,  morne. 

HOUHHIFLB,  iflo,  s.  m.  et  f.  Petit 
morveux,  petite  morveuse.  —  Ety  , 
mour^  museau,  et  nifle,  qui  renifle. 

■OUINIFLO,  s.  f.  Mornifle,  coup  sur 
le  visage,  soufflet. 

■OUIO,  s.  m.  More.  Y.  Morou. 

KOUHO,  GASC.^  s.  f.  Mûre.  V.  Amouro. 

HOVaO,  pBOv.,  s.  f.  Squale  sagre.  V. 
Mouret. 

■OUIOO,  s.  m.  More.  V.  Moi*ou  ; 
môme  nom,  petite  cerise  noire. 

■OÏÏBOU,  s.  m.  Mouron,  V.  Mouroun. 

■OiniOVBTO,  pROv.,  s.  f.  Assemblage 
de  divers  objets  ;  groupe  de  gens .  — 
Ety.,  ce  mot  est  probablement  un 
dim.  de  mouroû,  înouroun^  tas. 

HSDIOIILBISO,  ALB.,  s.   f.   Moresque 

—  Syn.    mouresco,  —    Ety  ,   inot'ou, 
more. 

■OUROVN.  ■OUIOURA,  lOUROOHBT,  V. 
Mouloû,  Amoulounâ,  Mouiounet. 

HOD&QirH  BLAVC,  prov..  s.  m  V.  Pa- 
parudo 

KOOBOUV   BLim,  MOOBOUR  BOUfiB,   S. 

m.  V.  Mourilhoû. 

VOUBOinr  B^AIGIIO,  s.  m.  y  Pan  Tour- 
ment. 


HOUBBAL,  s.  m.  Muselière  faite  de 
cordes  de  sparte  à  mailles,  ou  de  fil 
de  fer  qu'on  suspend  ii  la  tète  des  bê- 
les de  somme  et  dans  laquelle  entre  le 
museau.  —  Cév.,  prov.,  v/wurrcm  ; 
ARiÉG.,  mourralho.  —  Ety.,  mourre, 
museau. 

A  grosso  bMtio  gros  uovvmau 

Pko. 

■OBBBALAT,  s  m.  Plein  une  muae^ 
lière  de  cordes  de  sparte  ;  la  quantité 
de  fourrage  qu'on  y  met  pour  que  les 
mules  et  les  chevaux  puissent  manger 
tout  en  labourant.  —  Syn.  mour^ 
ralhado.  —  Ety.,  mot/rrai. 

■mrBRALIA,  V  a.  Museler,  mettre 
aux  mules  ou  aux  chevaux  la  muse- 
lière, appelée  mourrai.  —  B.-lim., 
mourrolhà;  carc,  mourrelà, 

HOUBBALHABO,  prov.,  s.  f.  Y.  Mour- 
ralal  ;  au  fig.  inourralhado  de  parau- 
los,  débordement  de  paroles. 

MQUB&ALHO,  aribg.,  s.  f.  Y.  Mourrai 
et  .Nlourre. 

KOUBBALHO,  s.  f  Rebuffade,  bour- 
rade, brusquerie,  paroles  ofl*en3antes. 
—  Ety.,  mourre. 

XOUBBALBOS,  s.  f.  p.  Morailles,  ins- 
trument de  marécbal-ferrant  avec  le^ 
quel  on  pince  le  nez  d'un  cheval  impa- 
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tieni  ou  vicieux,  quand  il  ne  veut  pas 
se  laisser  ferrer.  —  Syn.  mouralhos^ 
mourdalhos,  mourdassos, 

■OUUULHO0,   HOUISALHO0H,    s.    m. 

Petite  muselière.  —  Ety.,  dim.  de 
mourrai. 

■OUIBALHOU,  8.  m.  Mouron.  V.  Mou- 
riihoû. 

■OUftlAirCIOUV,  pROv.,  s.  m.  Petit 
minois,  joli  minois.  —  ëty..  dim.  de 
mouise, 

KQUBliS,  s.  m.  Gros  et  vilain  vi- 
sage ;  PROV.,  touH'e  d'une  plante,  tiges 
de  blé  ou  de  seigle  sortant  de  la  même 
racine.  —  Ety.,  augm.  de  mourre^  vi- 
sage. 

KOUHRAU,  PROv.,  s.  m.  V.  Mouvrai  ; 
T.  de  mar.  cordes  tordues  qu'où  met 
sur  les  côtés  des  chaloupes  pour  amor- 
tir le  choc  des  autres  bâtiments 

■OUBRB,  cÉv.,  v.  a.  (môurre).  Mou- 
dre, V.  Moire  ;  il  signifie  aussi  donner 
le  premier  labour  à  une  jachère,  ce 
qu'on  appelle,  &  Béziers,  soutlevâ. 

■OUIRB,  s.  m.  MoRRB,  museau,  mu- 
fle, groin,  hure,  boutoir  ;  par  ext.  vi- 
sage, trogne  ;  au  fig.  pointe  de  rocher, 
mamelon  d'une  montagne,  morne, 
monticule  ;  poulit  mot/rrc,  joli  minois  ; 
mourre  de  vendemios^  trogne  d'ivro- 
gne; mourre  d'un  téule ^pureau,  partie 
de  la  tuile  d'un  toit  qui  n'est  pas  re- 
couverte par  la  tuile  supérieure  ;  fa  lou 
mourre,  faire  la  moue,  bouder  ;  avèire 
fosso  mourre,  avoir  beaucoup  d'inso- 
lence ;  leoà  lou  mourre,  marcher  tète 
levée  ;  toumbà  de  mourre- bourdoun, 
tomber  la  face  contre  terre.  —  Ga.t., 
Bsp.,  morro, 

KOUBRB,  PROV.,  s.  m.  Barkausie  à 
feuilles  de  pissenlit.  Barkausia  taraxa- 
cifolia,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  appelée  aussi,  mourre  de  porc, 
comme  la  chondrille  et  le  pissenlit. 

■OUHRE-AOnT,  s  m.  Sparailion.  V. 
Mourre-pounchut. 

KOUftRB  D'ASE,  s.  m.  Pissenlit.  — 
Syn.  dent  de  liowh  pissallcit  ;  on  donne 
aussi  le  nom  de  mourre  d'ase  au 
liondent  d'automne,  V.  Aurelho  d'ase. 


■OVIBB-DB-CAT.,  pbov.,  s.  m.  Arti- 
chaud  rond. 

■OUBBB-DB-LÈBBB,  s.  m.  Museau  de 
lièvre,  pomme  de  forme  oblongue.  — 
Syn.  mus  de  lèbe. 

HOUBBB-DB-lOïïTOim,  s.  m.  Porcelle 
à  lougues  racines,  Hypocœris  radicata, 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées.  — 
8yn.  herbo  de  l'espriviéu^  pel  de  grù" 
paUf  poulairio. 

MOUBBB-DB-POBQ.  8.  m.  Barkausie  à 

feuilles  de  pissenlit,  V.  Mourre  ;  chon- 
drille, V.  Couscouniîho  On  appelle 
aussi,  mourre^de-porc,  le  charançon 
du  pin  et  celui  du  chêne  blanc. 

HODBBE-DB-POBC,  s.  m.  Petite  barque 
dont  la  proue  a  quelque  ressemblance 
avec  le  museau  d'un  cochon,  et  qui  a 
un  petit  foc  appelé  defés,  et  une  voile 
latiue. 

HOUBBB  OUB,  8.  m.  AnnéUde  de  Tor- 
dre des  Antennes,  Laodice  provincial 
lis, 

HOUBBB  PEL0D8.  prov.,  s.  m.  Bar- 
kausie hérissée,  Barkausia  srXosa,  pi. 
de  la  (am.  des  Synanthérées. 

KOnBBE-POnKCflOnN.  PR»v.,  s.  m.  Bai- 
ponce.  V.  Repounchoù. 

MOnBBB-POUNCBUT,  s.  m.  Sparailion. 
poisson  du  genre  spare.  —  Svn. 
mourre-agut  {acxdus)y  cante.  A  l'arti- 
cle Canle  de  ce  Dictionnaire  au  lieu  de 
^qualty  lisez,  spare, 

■OUBBE-POnBCIN,  s.  m.  Pissenlit.  V. 

Pissallèit. 

MOUBBB^POUBCIN-BBDOUIf,  s.  m.  Fi- 
caire renoncule.  V.  Aurelhelo. 

MOUBEE-PUOENT.  prov.,  s.  m.  Bar- 
kausie fétide,  Barkausia  foUida,  pi. 
de  la  fam.  des  Synanthérées.  — 
TouL.,  poulaiiio  pudenio, 

HOOBBE-DB-TBDÈU.  prov.,  s.  m.  Es- 
pèce d'agaric. 

MOUBBEJA,  v.  a.  Appliquer  la  figure 
ou  le  museau  contre  un  objet  ;  ru- 
doyer quelqu'un,  lui  donner  des  souf- 
flets ;  V.  n.,  montrer  le  nez,  commen- 
cer à  paraître,  à  se  montrer,  mettre 
son  nez  partout  ;  tomber  la  face  contre 
terre  ;  se  mourrejâ,  v.  r.,  se  faire  des 
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baisera,  se  manger  de  baisers  —  ëty«, 
mourre,  museaa,  visage. 

■OURABL,  3.  m.  Mamelon  de  monta- 
gne. —  Syn.  mourrai,  f.  a.  —  Ety., 
dim.  de  mourre. 

Gacho  !  h  netat  à  la  monntafn^o, 
E  Ions  M01TRRKI3  soun  tOQtit  blanc*. 
A.  Bbsthomibd,  de  Ginestas. 

KO0H1BLA,  CARC,  V.  a.  Museler.  V. 
Mourralhà. 

■OUBRBLOV,  lOnUIELOnR,  s.  m.  Mor- 
geline,  mouron.  Y.  Moureloû. 

HOOIBB  ftOUBB  8.  m.  Hélice  des 
moidsODs.  V.  Môissounenco. 

■OURUAL,  KOUHUALA,  ca8t.,  V. 
Mourrai,  Mourralhà. 

HOUH&ILHO,  pROv.y  3.  f.  Pépins  des 
pommes  et  des  poires. 

VOURRO.  s.  f.  Mourre,  jeu  que  deux 
personnes  jouent  ensemble  en  se  mon- 
trant rapidement  les  doigts,  les  uns 
élevés  et  les  autres  fermés,  afin  de  don- 
ner à  deviner  le  nombre  des  pre- 
miers. 

MOVRROU,  lOURROnN,  s.  m.  Petit  mu- 
seau ;  pe(it  visage,  joli  minois.  —  Syn. 
mourranchoun,  —  Gat.,  morret  — 
Ety.,  dim.  de  mourre. 

■OORROU,  lOURROON,  s.  m.  Mouron. 
V.  Mouroù. 

VOURROU&A,  pROVo  V.  n.  Bouder, 
grogner.  —  Syn.  fa  lou  mourre,  faire 
la  moue. 

VOURRITDO,  s.  f.  Gronau,  poisson.  V. 
Grougnau. 

MOURRVT,  udo,  adj.  Morrut,  Hppu,  e, 
qui  a  de  grosses  lèvres  ;  renfrogné, 
bourru,  boudeur,  grondeur,  insolent  ; 
cÉv.,  fin,  rusé.  —  Cat.,  morrud;  bsp., 
morrudo.  —  Ety.,  mourre. 

VOURRUT,  udO)  adj.  Bebouché,  ée, 
émoussé,  ée,  en  parlant  d'une  aiguille, 
ou  d'un  outil  de  fer  pointu. 

■OURRUT,  GASC,  s  m.  Pierre  de 
taille  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre. 

KOURBA,  v.  a.  Mordre,  mordiller,  en 
parlant  d'un  chien  qui  pille  une  pièce 
de  gibier  ;  il  signifie  aussi,  amorcer, 


V.  Amoursà.  —  Kty.   Roman.,  morsi 
du  iat.,  morsvs,  morsure. 

■OÏÏRSITDLB,  PROV.,  s.  m.  Ellébore  fé- 
tide. V.  Marsioure. 

HOURT,  BéARN.,  s.  f.  V.  Mort. 

KÛURTAIROL,  toûl  .8.  m.  V.  Mercu- 
riau. 

■0URTAIR0L,A6BN..  s.  m.  HochepOt 
composé  de  bœuf  haché,  de  marrons, 
de  navets,  etc.  —  Ety.  Homan.,  mot- 
lairol,  coulis. 

■OURTAL,  alo,  adj.  Mortal,  mortel, 
elle,—  Béarn.,  prov..  mouriau,  ^ 
C AT . ,  ESP . ,  PORT. ,  mortal  ;  ital  ,  mor^ 
taie.  ~  Ety.  lat..  mortalis. 

■OURTALABB,  KOURTALAGI,  S.  m.  MoR« 
taloat,  mortalité,  carnage,  massacre, 
tuerie  —  Syn.  mourtalho,  —  Ety., 
mourtal. 

■OORTAIiHO,  CBv.,  s.  f  V.  Mourta* 
lage  :  B.-LiM.,  mourtalhos,  enterre- 
ment, frais  ftinéraires  ;  repas  que  l^Dû 
fait  à  cette  occasion.  —  Ety.,  mour^ 
ial. 

■OmtT ALITAT,  s.  f.  Mortaldat,  mor- 
talité ;  condition  de  ce  qui  est  sujet  à 
la  mort  ;  quantité  d'hommes  ou  d'ani- 
maux qui  meurent  de  la  môme  mala- 
die. —  Syn.  mouruègno»  —  Ang.  cat., 
morialitat  ;  bsp.,  mortalidad;  port., 
morlalidadc;  ital.,  mortalità.  —  Ety. 
LAT.,  7norialiiate7n 

■OURTAIiOlBRT,  adv.  Mortalmbnt, 
mortellement.  —  Cat.,  mortalment  ; 
ESP-,  PORT.,  ITAL.,  mortalmenie,  — 
Ety.,  moWflio,  et  le  suffixe  menf. 

MODRTAU,    alo,  BÊARN.,    PROV,,  adj. 
V.  Mourtal. 
■ODRTÈ,  GASC,  s.  m- V.  Mourtier. 

■OURTI,  pROv.,  v.  n.  Pâlir,  devenir 
subitement  blôme;  amortir,V.  Amourti. 
—  Ety.,  mourt,  mort. 

■OURTIBR,  s.  m.  Mortier,  mortier, 
mélange  de  chaux  et  de  sable  ;  pastà 
lou  mourtier,  corroyer  le  mortier,  mê- 
ler la  chaux  et  le  sable  avec  le  rabot  i 
môme  nom,  mortier,  sorte  de  vase  dont 
on  se  sert  pour  y  piler  certaines  cho- 
ses ;  bouche  à  feu  pour  lancer  les 
bombes.— Gasc.,  mourtè.—  GAT.,mor- 
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ter  ;  Bgp.,  mortero  ;  pobt.,  morteiro  ; 
iTAL.,  mortaio.  —  Ety.  lat.,  moria- 
rium. 

■OURTIFIA,  XOïïRTinCA,  v.  a.  Morti- 
piAR,  iiORTiFiCAR,  moFtifier.  —  Gat., 
bspm  port.,  mortificar  ;  ital.,  mortift- 
care.  —  Ety.  lat.,  moriificare, 

KOUHTinCACaÉn,  VOURTIPIGACIOnH,  s. 

f.  MoRTiFiCACio,  mortitication.  —  Cat., 
morti/icaciô  ;  bsp.,  morlificacion  ; 
ITAL,,  mortificazione,  —  Ety.  lat., 
mortificationem. 

■OUlTiaOUS.  0,  cév.,  adj.  Malingre, 
blême,  languissant,  qui  va  en  dépéris- 
sant ;  desséché,  raccorni,en  parlant  du 
leuiilage  d'un  arbre  ou  d'une  plante. 
—  Syn.  moiirtilhous^  mourtinel,  mour- 
iinèu,  mourtinous.  —  Ety.,  fuort^ 
mort. 

■OmiTILHOnS ,  0,  AGBN.,  adj.  V. 
Mourtigous. 

KOUBTINBL,  VOUBTUrÈV,  èlo,  adj. 
PAIe.  livide,  maladif,  moribond.  — 
Syn.  mourtinous.  V.  Mourtigous. 

HOURTnro,  PROv.,  s.  r.  Mortalité  des 
bestiaux  ;  épidémie.  —  Etv.,  mort^ 
mort. 

VOUlTUfèUS,  o,  adj.  V.  Mourtigous. 

■OURTOVK,  PROV.,  s.  m.  Jeune  enfant 
mort.  —  Ety.,  mort, 

■OUBTUBR,  iôiro,  b.-lim.,  s.  et  adj. 
Meurtrier  iôre  ;  qui  peut  occasionner 
du  mal,  une  maiadi  •  ;  pesant,  massif. 
•—  Syn.  murtrier,  meurtrier. 

MOUHTUAHI,  s.  et  adj.  Mortuaire.  V. 
Mortuorum. 

■OUATUIAU,  ■OORTU&IAU.  prov.,  s. 
m.  V.  Mercuriau. 

KOUIUBO,  PROv.,  s.  f.  Gronau,  pois- 
son. V.  Grougnau. 

MOUADÈBRO,  pROV.,  S.  f.- Mortalité.  — 
Syn.  mourtalitat,  —  Ety.,  mort. 

■OUEYiOB,  PROV.,  s.  m.  Genévrier  de 
Phénicie.  V.  Mourven. 

■OimvâOB,  PROV.,  s.  m.  V. 
VOURTiftVB,   PROV.,   8.    m.  Morillon, 
espèce  de  raisin  noir. 
MOURVBL,  MOUIVÈV,  8.  m.  Morve.  — 

Syn,  groumel,  mèco.  —  Ety.,  morvo. 


■OUBTILIA,  v.  n.  Faire  résonner  la 
morve  dans  les  narines  en  reniflant. 
—  Ety.,  mourvel, 

■OUHYBLli&OS,  PROV.,  s.  f.  p.  Na- 
seaux des  animaux,  narines.  —  Ety., 
mourvel . 

V0U1YBL0O8,  0.  cév.,  adj.  Morveux, 
euse.  —  Syh.  mourvous,  —  Bty., 
mourvel. 

VOÏÏRYBN,  ■OURTEHC,  ckv.,  prov.,  s. 
m.  Genévrier  de  Phénicie,  Juniperus 
phœnicea,  pi.  de  la  fam.  desCupressi- 
nées.  —  Syn.  mourvède,  mourvis,  code- 
mourvis. 

■OURYBlfBBO,  PROV.,  s.  f.  Terrain 
couvert  de  genévriers  de  Phénicie.  — 
Ety.,  mourven. 

■OVBTÈV,  s.  m.  Morve.  V.  Mourvel. 

■0U1TI8,  PROV.,  s,  m.  V.  Mourven. 

■OURYOUS,  ouso,  adj.  Morveux,  euse> 
qui  a  de  la  morve  au  nez  ;  atteint  de 
la  maladie  de  la  morve  ;  s.  m.  et  f., 
jeune  blanc-bec,  jeune  fille  qui  se 
donnent  des  airs  d'importance,  c'est 
pour  les  humilier  qu'on  les  appelle, 
morveux,  morveuse.  —  Syn.  mourbous, 
mourbul,  moumnous,  mourvelous  ; 
BéARN.,  mouquirous.  —  Ety.,  morvo. 

VOUS,  cÉv.,s  m.  V.  Moust. 

■0V8C,  PROV.,  s.  m.  V.  Moue  et 
Moust. 

■OVBCAIROLO,  CAST.,  S.  f.  Pouillot, 
oiseau.  V.  Mousquet. 

■0U8CAL,  s.  m.  Moscail,  émouchoir. 
queue  de  cheval  attachée  à  un  man- 
che dont  on  se  sert  pour  chasser  les 
mouches  pendant  qu'on  le  ferre  ; 
émouchette,  sorte  de  caparaçon  fait 
de  treillis  ou  de  réseau,  garni  tout 
autour  de  petites  cordes  pendantes, 
pour  garantir  le  cheval  des  mouches  ; 
réseau  qui  couvre  le  front  des  bœufs  ; 
dans  le  langage  grossier,  voile  que  les 
dames  mettent  devant  leur  figure  ;  il 
signifie  aussi,  soufflet.  —  Phov.,  es- 
moui>caire.  —  Ety..  m4)usco. 

■OUSCALHA,  V.  a.  MosQCBJAR,  émou- 
cher,  chasser  les  mouches  avec  Té- 
mouchoir.  —  Esp  ,  mosquear.  —  Ety., 
mouscal.  V.  aussi  mouscassi^à. 
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■OOSCÂLHAIIS,  3.  m.  Gelai  qui  chasse  ' 
les  mouches  avec  l'émouch^ir.  —  Ety., 
mouscalhà, 

■OnscAIiHO,  8  r.  L  3  mouches,  en 
général;  b.-lim.,  ordure,  gadoue,  V. 
Muscalho,  gadoue. 

■OUSCALHOn.  cév.,  s.  m.  Cousin, 
moucheron  ;   au  fig.  biberon,  ivrogne. 

—  Syn.  rrumchèta,  mouissal.—  Ett., 
dim.  de  mouscalho., 

V0R8CABBLL0  (Grosso},  cév..  s  f.  Bec 
fin  Orphée  ou  fauvette  grise,  Sylma 
orphea.  —  SMK.  teslo  negro.  —  Kty., 
mousco. 

HOUSCAROOB,  o,  prov..  adj  Qui  prend 
fkcilement  la  mouche,  capricieux,  qui 
est  souvent  de  mauvaise  humeur.  — 
Sym.  mûuscous  —  Ett.,  mousco. 

M0U8CA88BJA,  V.  n.  Chasser  les  mou- 
ches à  coups  de  pieds  ou  avec  la  queue, 
en  parlant  des  botes  de  somme.  — 
Syn.  rnoiiscalhà,  motisquejà,  mouichejà. 

—  Ety.,  mouscct&so^  grosse  mouche. 

V0U8CHBT0U,B.-LiM.,  s.  m.  (moustse- 
toù).  Étoffe  de  coton  bleue,  parsemée 
de  petites  mouches  blanches.  -—  Bvit. 
mousiicoù.  —  Ety.,  jnouscho,  mouche. 

V0V8CI0.  B.-LiM  ,  s.  f.  (moustso). 
Mouche  ;  mouscho  vaino,  guôpe,  frelon. 

HOnSGLAU,  s.  m.  Hameçon.  —  Syn. 
inesclau,  musclau. 

miUSCLO,  PROV.,  s.  f.  Thie,  petit  ins- 
trument de  fer  creux  qui  a  une  rai-- 
nure  onfoncéo  qui  tourne  en  vis  deux 
ou  trois  tours  et  qui  soutient  le  fil  qui 
ne  peut  aller  ni  à  droite  ni  à  gauche, 
pendant  qu'on  file.  —  Syn.  viousclouro, 
mouscoulo. 

HOVSGLO;  s.  f.  Morceau  de  fer  dont 
on  garnit  la  pointe  d'un  pieu. 

lOUSCLOUN.  pRov.,  s.  m  Petite  ihie 
d'un  fuseau. —  Syn.  mousclouroun.  — 
Ety.,  dim.  de  mousclo. 

■OVSGLOimO,  PROV  ,  s.  f.  Thie.  V. 
Mousclo 

VOOSGLOiniOnH,  prov..  s.  m.  Petite 
ihU  ;  crochet  des  fuseaux  qui  n'ont 
point  de  ihie  ;  morceau  de  bois  à  tra- 
vers lequel  passe  le  fil  et  qu'on  place 
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au  bout  de  la  broche  du  tour  à  filer.— 
Ety.,  dim.  de  mousclouro, 

HOUSCLOïïEOmfA,  pbov.,  v.  a.  Mettre 
le  crochet  ù  un  fuseau.  —  Syn.  mous'^ 
coulounâ.  —  Ety.,  mousclouroun, 

KO08CO.  s.  f.  MoscA,  mouche,  Musca 
domeslica;  mouche  de  la  viande,  Musca 
vomitaria^  qui  est  d'un  bleu  brillant  ; 
mousco  de  la  m^rdo^  mouche  Gaesar, 
Musca  Gxsar^  dont  les  larves  se  déve- 
loppent sur  les  excréments;  mx>usco 
d'ase,  de  chaval,  hippobosque  du  che-' 
val,  Hippobosca  equina  ;  mousco  bou» 
vino  ou  de  biàu,  nom  des  œstres  qui 
attaquent  les  bœufs;  au  Ûg.  on  appelle 
mousco,  ta  mire  d'une  arme  à  feu,bou* 
ton  placé  vers  le  bout  du  canon  ;  on 
donne  le  môme  nom  aux  petites  em- 
barcations ;  prène  la  mousco,  prendre 
la  mouche,  se  fâcher  mal  &  propos  ; 
avèire  la  mousco,  se  montrer  infatiga* 
ble  au  travail.  —  Syn.  bêarn.,  mota* 
que;  PROV.,  mouicho^m^uisso;  b.-um,, 
mouscho.  ~  Cat.,  bsp.,  port.,  ital., 
mosca.  —  Ety.  lat.,  musca. 

Quand  an  ase  es  maigre,  toatos  las  xoitsoos  Ion 

[fisson. 
Pao. 

A  tonpl  qne  bonlls  MOirsco  nonn  s'atrapo. 

Pao. 

■0U8G0  (Herbo),  todl.  ,  s.  f.  Ophrys- 
abdille.  —  Syn.  herbo  de  la  vespo.  V. 
Vespo. 

MOUSCO-DABIT.  todl..  s.  f  Jeu  d'en- 
fant. —  Ety.,  musca  vadit,  suivant 
Doujat. 

MOUSCO  O'ASB,  s.  f.  Taon  italien,  7*a- 
banus  italicus;  môme  nom.l'bippobos- 
que  du  cheval. 

■QUSCOOE-TABAT,  cast.,  s.  f.  Capri- 
corne, insecte  de  Tordre  des  Coléoptè- 
res. 

■0O8G0LH0U,  Qt]BRC.,s.  m.  Mouche- 
ron V.  Mouscalhoù. 

■ouscouLA.    lonscooLO,    vonscoo- 

LOUNA,  pRov. ,  V.  Mousclourounà,  Mous- 
clouro. 

K0V8C0DLAT,  ado.  PROV..  adj.  Garni» 
e,  de  1er  ;  cano  mouscoulado,  canne  à 
bouteroUe,  —  Ety  ,  mouscoulo^  ihie, 
crochet  de  fer. 
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■OnSGOVLO,  PBOv.,  8.  f.  Libellule.  V. 
Damo. 

VOUBCOUS,  0.  adj.  Qui  prend  facile- 
ment la  mouche.  V.  Mouscarous 

M0V8B,  VOVStaUB,  PROV.,  V.  Moulse. 
Moulsèire. 

VOira^O,  8.  f.  V.  Mezoulo; 

HOUSI.  V0V8IDUA0,  V.  Mouzi,  Mouzi- 
duro. 

H0O80,  8.  f  Traite  de  lait.  —  8tn. 
moussoun.  —  Ety.,  mouse,  traire. 

VODSOVnO,  8.  f  Pot  dans  lequel  on 
trait  le  lait  —  Syn.  moussouiro.  — 
Bty.,  mousOy  traite  de  lait. 

VOUSQUS,  BÊARN.,  8.  f.  V    Mousco. 

■0U8QUBJA,  V.  n.  V.  Mouscassejâ  ;  il 
signifle  au  flg.  avoir  la  mouche,  bou- 
der, et  avec  la  voix  active,  châtier, 
corriger.  —  Es?.,  mosquear.  —  Et  y., 
mousco. 

VOUSantLO,  e.  f.  Pouillot.  V.  Mous- 
quet. 

VOUSQUEinn,  BéARM.,  s.  f.  Roitelet. 
V.  Rôipelit. 

MOUSQDBT,  BéARN.,  8.  m.  Moucheron. 
V.  MouiS8al. 

■OVSÛUET,  0,  adj.  Celui,  celle  qui 
prend  facilement  la  mouche,  qui  s'em- 
porte à  la  moindre  contrariété.—  Syn. 
mouscarous,  iiiouscous,  mousguiaire,— 
Ety.,  mousco, 

■OUSQUBT,  8.  m.  Pouillot  ou  chantre, 
Sylvia  trochilus,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subuli- 
rostres,  appelé  aussi  mouscairolo^ 
mousquèlo,  fenoui.  fi  fit  trauco-bouiS" 
sous,  tul-tui  ;  on  donne  improprement 
le  nom  de  mousquet  au  roitelet  et  au 
troglodyte.  —  Mousquet  ^m,  bec-fin 
grisetto  ou  fauvette  grise,  Sylvia  cine- 
rea;  môme  nom,  la  bousquerle  de 
Provence,  Sylvia  celti,  appelée  aussi 
bouscatièida,  roussignol  basiard.  — 
Mousquet  jaune,  bec-fin  ou  iauvette  à 
poitrine  jaune,  Sylvia  hippotaïs,  appe- 
lée aussi  couloumbado.  Pour  les  autres 
espèces,  V.  Bouscarido. 

■OUSQUBTIÉIHO,  lOUSQUBTIÉ&O,  s  f. 
Gousinière,  rideau  de  gaze  dont  on  en- 
toure le  lit  pour  se  mettre  à  l'abri  des 
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piqûres  des  cousins.  —  Cat.,  bsp., 
mosquitera^  port.,  mosquiieiro.  — 
Ety.,  mousquet^  moucheron. 

■OnSÛUBTO,  s.  f.  Petite  mouche  ;  jeu 
d'enfant  qui  consiste  à  se  poursuivre 
autour  d'un  gerbier.  —  Ett.,  dim.  de 
mousco. 

VOUSQOIA,  PROV.,  V.  n.  Prendre  la 
mouche,  s'emporter.—  Sy».  mousqu^à, 
—  Ety.  y  mousco. 

■OUSQUIAIRB,  PROV.,  adj.  Celui  qui 
prend  facilement  la  mouche.  —  Syk. 
mousquet    —  Ety.,  mousquiâ. 

■OVSQUIBR,  PROV.,  8.  m.  Endroit  rem- 
pli de  mouches.  —  Ety.,  inousco. 

■OUSQUIL,  lOnSQUILBOnif,  8.  m.  V. 
Mouissal. 

■OUSQiniiHOUN, PROV. ,  8.  m.  Nom  com- 
mun au  gobe-mouche  gris,  Muscicapa 
giHsoUiy  au  gobe -mouche  bec-flgue, 
yiuscicafa  albicollis,  et  au  gobe-mou- 
cho  noir,  ^Muscicapa  atricapilln,  oi- 
seaux de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Crénirostres.  —  Ety., 
moustiiiiL 

,    KOnSQUIT,  BéARN.,  s.  m.  Moucheron. 
V.  Mouissal. 

■QU8QUITALIE,  bêark.,  s  f.  Les  mou- 
cherons, en  général.  —  Syn.  mouissa- 
lun.  —  Ety.,  vwusquit,  moucheron. 

KOnsSA,  V.  n.  Mousser,  jeter  de  la 
mousse,  en  parlant  de  certains  liqui- 
des. —  Ety.,  mousso. 

KO088A,  CAST.,  V.  a.  Labourer  avec 
la  charrue  à  versoir.  —  Ett.,  mousso, 
versoir. 

■0U88AD0,  CAST.,  s.  f.  Sillon  fait  avec 
la  churrue  à  versoir.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  nioussà. 

K0U88AIRB,  b.  m.  Ouvrier  qui  ftût  les 
versoirs  des  charrues  ;  celui  qui  la- 
boure avec  laoharrue  à  versoir.  — Stu. 
moussier.  -  Ety.,  mousso  pour  la  pre- 
mière acception,  et  iTioussa  pour  la  se- 
conde. 

VOUSSAïaiOO,  TOiiL.,  s.  f.  Agaric  des 
haies.  Agaricus  sepium. 

MOÏÏSSAHOU,  todl  ,  s.  m.  Mousseron, 
Aaaricus  albellus;  môme  nom,  lelaux 


mousseron,  Agaricus  tortilis,  comesii- 
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ble  comme  le  premier,  dont  il  se  dis- 
tingue  seulement  par  son  pédicelle  qui 
se  tord  en  se  desséchant  ;  et  l'agaric 
palomet.  —  Gasc,  moussaroun. 

■0O88AL0  (Herbo),  prov.,  s.  f.  Brome 
des  toits.  V.  Molo  (Herbo). 

■0U88AH.  s  m.  Bolet  rude,  Bolettts 
seaber  ;  môme  nom  le  bolet  comestible. 
V.  Arcieloû. 

■OUSSABQÏÏN,  OASC,  s.  m.  V.  Mous- 
sairoû. 


■0U88BC.  GAsc,  s.  m.  Morsure;  bou- 
chée. —  Syn.  mos,  moussel.  —  Bty.,  s. 
verb.  de  moussegà,  mordre. 

KOUSSBBA,  V.  a.  Mâcher,  ronger,  mor- 
dre >  mordiller  ;  entamer  avec  les 
dents;  moussegâ  uno  poumo,  mordre 
dans  une  pomme.  —  8yn.  mousselâ, 
moussigâ^  mouzilhà.  —  Ital.,  inorseÇ' 
giare,  —  Bty.  lat.,  morsum,  de  mor- 
dere,  mordre,  et  egà^  qui  exprime  l'ac- 
tion. 

K0V88BBA.  todl.,  v.  a.  Traiter  de 
monsieur,  donner  le  titre  de  monsieur. 

—  Ety. y  moussu  ;  moussegâ  est   mis 
pour  moussugà, 

■0U88BBAB0,  S.  f.  Morsure,  coup  de 
dent;  bouchée.  —  Syn.  moussigado, 
moucigado,  moussigagno,  —  Bty.,  s. 
part.  r.  de  moussegâ, 

■OVSSBftAOUBQ,  s.  f.  Ëntamure,  en- 
droit où  l'on  a  mordu  ;  restes  de  pain 
qui  a  été  mordu  à   plusieurs  reprises. 

—  Syn.  moussigadûrOf  moucigaduro. 

—  Ety  ,  moussegâ, 

■0V8SB6AntB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  mord,  qui  aime  à  mordre.  — 
^YV,  moussigairc.  —  Ety.,  moussegâ. 

■OUSSB&NB,  s.  m.  Mossenhbr,  mon- 
seigneur; chef  des  moissonneurs.  — 
Ety.,  tnown,  mon,  et  segne^  seigneur, 
du  lat.  meus  senior, 

■OU8SBnOT,  s.  m.  V.  Moussurot. 

■01I88BL,  s.  m.  Morsbl,  morceau, 
bouchée  ;  moussel  de  pa,  morceau  de 
pain  ;  moussel  de  lerro,  petit  champ. 

—  Syn.  mos,  moucd,  moucèu,  moiissrc, 
moussèu;  daui»h.,  morcel  ;  m.  sign. 
boucL  —  Ital.,  tnorsello,  —  Ety.  b«- 
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LAT.,  morsellum,  du  lat.  morsum,  part, 
de  mordere. 

Ab  Mmblant  de  bon  morsbl 
Se  prenon  U  glot  aosel. 

PBO.  BOMAir. 

Avec  apparence  de  bons  morceaux, 
—  on  prend  les  gloutons  oiseaux. 

■0U88BLA,  V.  a.  Mordre,  couper  par 
morceaux  avec  les  dents;  au  flg.  man- 
ger de  baisers.  —  Syn.  motusegâ.  — 
Ety  ,  moussel, 

■0V88BLA8,  S.  m.  Gros  morceau.  — 
Ety.,  aug.  de  moussel, 

■0n88ELBT,  s.  m.  Petit  morceau; 
mousselets^  s.  m.  p.  mâche,  V.  Dou* 
ceto;  valériane,  corne  d'abondance; 
mâche  naine  ;  tabouret  perfolié  ;  ta- 
bouret bourse  à  pasteur,  (herbo  de 
Vevangilû).  —  Syn.  mousseloun,  — 
Ety.,  dim.  d^m^oussel. 

■0V8SBLnf0,  s.  f.  Mousseline,  toile 
de  colon  très-fine  ;  pourtà  à  la  mous- 
selinoy  porter  quelqu'un  sur  ses  épau- 
les comme  les  marchands  de  mousse- 
line portent  leur  paquet.  —  B.-um., 
pourtà  à  pilhoroù,  —  Cat.,  ital., 
mussoUna,  —  Ety  ,  MossouL  ville 
d'Asie  où  furent  fabriquées  les  pre- 
mières mousselines,  ou  de  mousso^ 
parce  que  les  bouts  des  filaments  du 
coton,  semblables  k  de  la  mousse,  pa- 
raissent sur  les  toiles  qui  en  sont  fai- 
tes. 

M0n88BL0inf,  PROv.,  s.  m.  V.  Mousse- 
let. 

■OUBSBN,  s.  m.  V.  Mossen.  « 

■0Q88BT0,  PROV.,  s.  f.  Chaperon  qui 
couvre  la  tôle  et  les  épaules  des  reli- 
gieux récollets. 

■0D8SÈ1I,  s.  m.  Morceau;  V.  MouS" 
sel;  moussèu  margot,  bol  empoisonné 
pour  l'aire  périr  les  animaux  nuisibles  ; 
moussèu  d'Adamy  nœud  de  la  gorge 
formé  par  le  larynx,  appelé  aussi 
poumo  d'Adam, 

■OUSSI,  s.  m.  V.  Mossi. 
liOUSSIBLB.  pROv.,  s.  m.  (môussible). 
I  .Il  bore  fétide.  V.  Marsioure. 

LOUSSIDUBO.  PROV.,  s.  f.   V.  Mouzi- 
duio. 
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■OUUIBI,  8.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
versoirs  de  bois  pour  les  charrues.  V. 
Moussai  re. 

■0V88I&A.  lOUSglBAOUHO,  lOUSSIfiA- 
&lfO,  PROv.,  V.  Moussegà  Moussega- 
dure.  Mousaegado. 

■01ÎB8IUU,  PROV.*  V.  a.  V^Moussegâ. 

■OUSSILHOUR,  s.  m.  Trognon  de  poire 
ou  de  pomme  ;  moussilhoun  de  pan, 
grignon  de  pain,  morceau  do  l'enta  • 
mure  du  côté  où  le  pain  est  le  plus 
cuit. 

KOUSSINO,  B.-Liii.,  ».  f.  baquet  de 
linge  qu'on  met  à  la  lessive  ;  au  fig.  dé- 
mena la  inoussino  à  quauqu'unt  mal- 
traiter quelqu'un  en  paroles.  —  Ety., 
altér.  de  boussi,  roman.,  bossi.  mor- 
ceau» dont  moussino,  est  un  diminutif. 

HOnsSIOT,  PROV.,  s.  m.  V.  Moussurot. 

■OUUUIOT»  s.  m.  V.  Moussurot. 

■00880,  cksT.,  s.  m.  Mousse.  V. 
Mossi. 

■017880.  s.  f.  Mousse,  écume  qui  sr 
forme  sur  certains  liquides:  mousse, 
nom  de  diverses  plantes  cryptogames. 
V.  Moufo. 

■0n880-OB-L'AHAnUB,  s.  f.  Versoir  de 
la  charrue. 

■0U880L0,  cÉv.,  s.  f.  Touselle,  sorte 
de  froment  dont  l'épi  est  sans  barbe. 
V.  Touzôlo. 

lOUSSOUIBO.  PROV..  s.  f.  Pot  dans  le- 
quel on  trait  le  lait.  —  8yn.  mousoui- 
ro.  —  Ety.,  mouso,  traite  de  lait. 

■0US80UV,  PROV.,  8.  m.  Traite  des 
vaches  des  chèvres,  etc  ;  action  de  les 
traire.  —  Ety.,  mouse,  traire. 

V01I8B01I8,  ouso,  adj.  Mousseux,  euse. 
—  Ety.,  mousso, 

V01I88ÏÏ,  udo,  B.-ijM  ,  adj.  Émoussé, 
ée  ;  oquel  bègo  es  moussUf  ce  hoyau  est 
émoussé. 

XOUSSU,  lOUBSIia,  s.  m.  Monsieur,  au 
plUr.  messius  ,  messies.  —  Béahn., 
moussoû,  moussuoii,  —  Ety.,  môu, 
mon,  et  sw\  du  français  sietir,  forme 
contractée  de  seigneur. 

■OnSSUBDET.  GÊv.,s    m.  V. 

■OUSSUBBT,  8.  m.  Jeune  monsieur. 
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petit    monsieur  ;   cher   monsieur.   — 
Ety.,  dim.  de  moussu,  moussur, 

KOïïSSUEETS,  s.  m.  p.  Nom  commun 
à  l'Adonide  d'été,  Adonis  xsiivalis,  V. 
lioubisso  :  à  Torchis  militaire,  Orchis 
militaris  ,  appelé  aussi  bringasso  , 
grosso  taverniero  ;  à  Torchis  papiliona* 
ce,  Orchis  papilionacea  rubra,  et 
Torchis  pyramidal.  —  Toul.,  moussus^ 
nom  des  orchis. 

llOU8SiniOT,  s.  m.  Petit  monsieur, 
demi-monsieur  ;  freluquet  ;  terme  de 
mépris.  —  8yn.  mousseiroi,  moussirol^ 
vioussioi.  —  Ety..  dim.  de  mnvsxum 

■008808.  TOOL.,  s.  m.  p.  Orchis,  V. 
Moussurets;  gasc,  bluet,  V.  Blavet. 

M008SOT,  udo,  adj.  Moussu,  e,  cou- 
vert de  mousse;  mousseux.  —  8tk. 
moussons.  —  Ety.,  mousso. 

■0D8T,  s.  m.  MosT,  moût,  vin  qui 
vient  d'être  fait  et  qui  n'a  pas  encore 
fermenté.  —  Gasc  ,  mouch  ;  prov., 
moustouiro.—CKT .,  most  ;  esp.,  port.. 
iTAL.,  mosio.  —  Ety.  lat.,  mustum^ 

■008TA,  cév.,  v.  n.  Rendre  du 
moût.  ~  Syn.  mx>uslejà.  —  Ety.. 
m>oust. 

■0O8TAGIA,  CAST..  V.  a.  Faire  des 
moustaches  ù  quelqu'un  avec  du  char- 
bon ou  avec  un  bouchun  de  liège  brû- 
lé; lui  noircir  la  figure.  —  Ety.,  mous* 
iacho. 

■0O8TACH0,  s.  f.  Moustache.  —  Gat., 
moslaxo;  esp.,  mostacho  ,  ital.,  >7Wi5- 
iacdo.  —  Ety.  lat.,  myslax,  du  grec 
/At/^rtt^,  moustache. 

■OOSTACHOn,  «OOTACHOOir,  3.  m. 
Petite  moustache;  tache  de  vin  rooge 
sur  la  lèvre  supérieure;  soufQet.  mor- 
nifle.  —Ety.,  dim.  demouslacfio, 

■0O8TACI0ONA.  prov.,  v.  a.  Souffle- 
ter, donner  de  petits  soufflets.  —  Ety., 
7nousiachoun. 

■008TACHUT,  udo,  adj.  Barbu,  e,  qui 
a  une  grosse  moustache.  —  Gat.,  mos- 
tatxud  ;  esp.,  mostachoso,  —  Ety.. 
mousiacfio. 

■OOSTADO.  cév.,  s.  f.  Moût  chaud 
qu'on  met  dans  les  futailles  pour  les 
aviner.  —  Ety.,  mousi. 
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■OTOTABBÉ,  lOUBTAUlBT,  prov.,  9. 
m.  Alliaire,  Erysimum  alliaria,  pi.  dR 
la  fam .  des  Crucifères.  —  Syn.  herbo 
d'alh,  de  l'aiet,  j^umat.  —  Ety.,  dim.  de 
moustardo. 


■OnSTAHDBH  ,  lODSTABDEirG  ,  enco  , 
adj.  Celui,  celle  à  qui  la  moutarde 
monte  facilement  au  nez;  impatient, 
colère,  emporté  —Ety..  moustardo, 

KOUSTAIOIEH,  8.  m.  Moutardier,  pe- 
tit vase  où  Ton  met  la  moutarde  ;  fa- 
bricant, marchand  de  moutarde  ;  pru- 
mUr  mousiardier  del  papo,  homme 
médiocre  qui  affecte  de  l'importance.— 
Bty.,  moustardo, 

■OUSTABOO,  s.  f.  MoSTARDA,  mou- 
tarde noire,  Brassica  nigra  ;  mom- 
tardo  blanco,  moutarde  blanche,  sina- 
pis  alba  ;  moustardo -féro,  prov.,  mou- 
tarde des  champs,  appelée  aussi  sénevé, 
pi.  de  la  fam,  des  Crucifères.  —  Syn. 
cerbe  ou  serbe;  rabanèlo  ravanisclet 
moutarde  noire,  M.  des  champs.  — 
Ety.,  fnoust' 

■01T8TABO0,  s.  f.  Composition  faite 
de  graine  de  sénevé,  broyée  avec  du 
moût,  du  vinaigre,  ou  quelque  autre 
liquide.  —  Cat.,  mosiassa  ;  esp.,  mos^ 
tazza;  pobt,,ital.,  mostarda»  —  Ety. 
LAT.,  mustum^  moût. 

■0U8TABO0,  céy.,  s.  f.  Raisiné,  con- 
fiture de  raisin.  —  Ety.,  moust 

X0U8TA8,  cÉv.,  s.  m.  Soufflet,  mor« 
niffle. 

HOVSTiAHO,  PROV.,  8.  f.  V.  Moustèlo. 

■OVBTSJA,  V.  n.  Rendre  du  moût, 
être  gluant  comme  du  moût,  avoir  la 
douceur  du  moût  ;  au  fig.  boire  du 
vin;  V.  a.,  barbouiller  la  figure  de 
quelqu'un  avec  du  moût  ;  se  moustejà, 
V.  r.,  se  salir  avec  du  moût.  —  Syn. 
emmoustà^  moustouire.  —  Ety.,  fréq 
de  moustd. 

■OÏÏSTfaA,  NiçARD.,  s.  f  Nom  com- 
mun à  plusieurs  poissons  de  la  divi- 
sion des  Jugulaires,  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée,  ce  sont:  le  Gade  mus- 
tèle,  GadiLs  mitstela;  le  Gade  brun, 
Gadus  fuscus;  le  Blennie  méditerra- 
néen, Blennius  medilerranruxj  et  le 
Ga  le  blennoïde.  V.  Uapelan.  Les  au- 
tres espèces  sont  désignées  par  une 


MOU 

épithète  ajoutée  au  mot  inoustèlo, 
momlèla  blanca,  Blennie  gadoïde,  Ga-^ 
dus  albidus  ;  M.  nom,  le  Batrachoïde 
gmelin  ;  Moustèla  bmna^  le  Phycis  mé- 
diterranéen ;  Moustèla  de  founs  ou  de 
/bM7^^  le  Gade  lépidion.  Gadus  lepU 
diumt  appelé  aussi  Moustèla  de  rocca  ; 
Moustèla  negra^  le  Gade  maraldi,  Ga- 
dus maraldi'yU.  nom,le  Blennie  phycis. 

MOUSTÈLO,  s.  f.  MosTBLA,  belette, 
MusteUa  vulgaris,  mammifère  ongui- 
culé de  la  fam.  des  Digitigrades.  — 
Syn.  mousléaro,  moustiéroy  cownai^ 
reto,  daunoberOt  poulido;  Gabc,  pan- 
eaf^ro.—CkT.ymostella  ;  ang.  esp  ,  muS' 
tela;  ital.,  mustella.  —  Ety.  lat., 
mtistela. 

V0U8TBL0U,  s.  m.  Petit  de  la  belette. 

—  Ety.,  dim.  de  moustèlo. 
■onSTÉS,  CAST.,  adj.  V.  Moustous. 
■0U8TI,  ckv  ,TOUL.,  s.  m.  Matin.  V. 

Mastin. 

H0U8TI,  io,  B.-LiM.,  adj.  Moite,  qui  a 
quelque  humidité,  qui  est  en  sueur.— 
Cast.,  7noyle.  —  Ety.,  moust.    . 

■0II8TI,'  lOUSTIC,  B.-Liu  .  s.  m.  Mous- 
tique, mouctieron,  cousin.  V.  Mouissal. 

MOnSTICOÏÏ,  B.-LiM.,  s.  m.  Toile  de  co- 
ton mouchetée.  V.  Mouschetoû. 

M0U8TISB.  s.  m.  Mostibr,  moutier. 
V.  Mounastèro. 

■01!8TIÉBO,  prov.,  s.  f.  V.  Moustèlo. 

V0U8TIFLAU,  audo.  adj.  Joufflu,  e, 
poupard.  —  Syn.  moutiflau, 

MOUSTn,  BÉARN.,  s.  m.  Mâtin.  V. 
Mastin. 

MOUSTIJA,  B.-Liu.,  V.  n.  (moustidzâ). 
Avoir  lie  l'humidité,  de  la  moiteur  ; 
oquel  fe  moustijo,  ce  foin  n'est  pas 
bien  sec.  —  Ety.,  tnousti,  moite,  un 
peu  humide. 

■onBnBO08,  0,  A6BN.,  CAST.,  adj.  V. 
Moustous. 

VOUSTIOVB.  B.-LïM.,#s.  f.  Moiteur.  — 
Cast.,  moytoû.  —  Ety.,  mousti,  moite. 

■0U8T0,  efcv.,  s.  f.  Traite  de  lait, 
quantité  de  lait  qu'on  trait  ô  la  fois. 

—  Syn.  moulso,  mouso. 

■OUBTOUIBB,  PROV.,  V.  a.  V.  Em- 
moustà,  MoustejA. 
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■0V8T0U11Q,  PROV.,  s.  f.  Moût.  V. 
Moust. 

■0V8T0ÏÏI8B0,  PROV  ,  s.  f  Action  de 
barbouiller  la  figure  de  quelqu'un  avec 
de  moût.  ~  Ety.,  moust. 

1IO08TOU8,  0,  adj.  Plein  de  moût,  qui 
rend  beaucoup  de  moûL;  sali  avec  du 
moût  ;  douce&tre  comme  du  moût;  par 
analogie,  gluant,  onctueux.  —  Syn. 
moustés,  moustinous,  —  Ety.,  moust. 

V0U8T1A,  V.  a.  Mostrar.  montrer; 
se  moustrà,  se  montrer,  se  faire  voir  ; 
moustrà  Vesquino,  faire  fallite.  — 
Prov.,  mouastrà,  moitestrâ  ;  uêarn  , 
mustrà.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  mostrar  ; 
iTAL.,  mostrare,  —  Ety.  lat.,  mons- 
trare. 

MOUSTEB»  3.  m.  MostrB)  monstre; 
moustrasy  grand  monstre  ;  se  faire  un 
moustrfi,  s'effrayer  d'une  chose  qui  n'a 
rien  d'effrayant.  —  Prov.,  mouastre, 
mouestre.  —  Cat.,  bsp.,  monstruo  ; 
PORT.,  monstro  ;  ital.,  mostro,  —  Ety. 
LAT.,  monstrum. 

■0n8TlieA.  cév  ,  V.  a.  Mâcher.  V. 
MastegÀ. 

■OUSUDO,  part.  f.  de  mouse.  Trait,  e; 
fedo  mousudo^  brebis  dont  on  a  tiré  le 
lait.  —  Syn.  moulsudo» 

HODT,  0,  adj.  Épointé,  ée,  émuussé  ; 
qui  n'a  pas  de  cornes,  en  parlant  d'une 
chôvre  ou  d'un  mouton.  —  Cév., 
bounto^  cabro'bounlo,  chèvre  sans  cor- 
nes. —  Syn.  moutu,  moulut,  —  Ety. 
LAT.,  mutilus^  du  grec  fAt'roAOiy  qui  n'a 
pas  de  cornes. 

■OUT,  B*-LiM.,BÉARN.,s  m.  Mot, pa- 
role ;  invective.  —  Syn.  mot. 

VOnT,  oudo,  GAsc,  adj.  V.  Mol. 

■OVTABO,  0,  B.-LiM.,  adj.  Morose, 
qui  a  de  Thumeur,  personne  avec  la- 
quelle il  est  diilicile  de  vivre. 

KOOTAIO,  PRO^,  s.  m.  Glèbe,  motto 
de  terre.  —  Ety.,  moto,  motte. 

■0UTA8,  montp.,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  motteux,  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  ont  Thabitude  de 
se  placer  sur  les  mottes.  V.  Quioul- 
blanc. 

MOUTAS,  s.  m.  V.  Montasse. 
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■OOTASSIirO,  PROV.,  s.  f.  Dégel. 

■0nTA880,  s.  r.  Grosse  motte  de  ter- 
re ;  gros  grumeau.  —  Syn.  mouias,  — 
Ety.,  augm.  de  7?ioto. 

■QUTBJA,  V.  a.  Adresser  à  quelqu'un 
des  paroles  injurieuses;  se  moutejà,  ▼. 
r  ,  s'injurier,  s'invectiver.  --=  Cat., 
BSP.,  motejar:  ital.,  motlegiare,  — 
Ety.,  mot^  mot,  parole. 


VOUTBJA,  V.  n  Former  des  mottes, 
se  convertir  en  mottes  en  parlant  des 
terres  grasses  et  compactes.  —  Ety., 
m^to,  motte. 

MOUTBL,  s  m.  Grumeau,  peâlo  por- 
tion durcie  ou  caillée  de  quelque  ma- 
tière hquide  ou  humide,  grumeau  de 
sel,monceau.  —  Ety.,  dim.  de  inoto, 
motte. 

■OUTELI  (Se),  v.  r.  Se  ^rumeler.  V. 
Amouteli. 

HOUTBLOFN,  prov.,  s.  m.  Petit  gru- 
meau. -  Syn.  moutoulouTiy  moutou- 
roun  ;  Bitbrr.,  couquel.  —  Ety.,  dim. 
de  moutel. 

VOUTEH,  ento.  b.-lim.,  adj.  Gras  et 
humide  en  parlant  de  certains  ter- 
rains. —  Ety.,  tnouty  mou. 

■OUTI,  PROv.,  v.  a.  (môuti).  Briser 
les  mottes.—  Ety.,  moto,  motte. 

■ODTIFLAn,  audo,  adj.  V.  Mousti- 
Oau. 

MOUTILHOnM,  3.  m.  Petite  motte  de 
terre.  —  Ety.,  dim.  de  moto, 

MOUTO,  s.  f.  Motte  de  terre,  prènê 
moutOy  agantà  mouto^  prendre  racine, 
se  fixer,  s'établir  dans  un  pays. 

■OUTO,  B.-Liii.,  s.  r.  Argile,  glaise, 
terre  grasse  que  l'eau  ne  pénètre  pas  ; 
motte  à  brûler,  faite  avec  la  tannée, 
appelée  frwuto  de  rusco;  motte  faite 
avec  du  marc  d'olive  ou  de  raisin  ; 
m^uto  de  nèu^  pelotte  de  neige.  V. 
Moto. 

MODTO,  cév.,  s.  f.  (môuto).  Mouture. 
V.  Molto. 

■OVTOn,  lOUTOnil,  s.  m.  Modto,  mou- 
ton, bélier  châtré;  moutonnas,  gros 
mouton  ;  moutuunel,  jeune  mouton.  — 
Cat.,  moUo;  ital.,  moltone,  —  Ety., 
moût,  émoussé,  parext.  ch&lré. 
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■OUTOU.  MOUTOUH.  8.  m.  Mouton, 
machine  pour  enfoncer  les  pieux  ;  b.- 
LiM.y  yer  qu'on  trouve  dans  les  cerises 
et  quelques  autres  autres  fruits. 

■0nT0ïï-&lA8,  TOOL  M  s.  m.  Jeu  de  la 
mouche,  jeu  d'enfant. 

■OUTOOAOO,  GASC,  s.  f.  V.  Moutou- 
nado.  , 

KO0TOULOUN.  s.  m.  Petit  grumeau  ; 
petite  pelotie  de  neige.  —  Syn.  wowte- 
loun,  moulouroiin^ 

MQDTOURA.  v.  a.  Rendre  frisé  et  an- 
neié  comme  la  laine  d'un  mouton.  — 
Et  Y.,  mouloun, 

■OVTOUHAOO,  s.  f.  Troupeau  de  mou- 
tons. —  ËTY.,  moutoun. 

KOUTOUVALIO,  S.  f.  Les  moutons  en 
général.  —  Ety.,  moutoun. 

■OUTOiniAS,  s.  m.  V.  Moutoù. 

MOUTOUNAT,  ado,  b.-lim.,  adj.  Man- 
gé, ée,  par  un  ver  appelé  moutoù,  en 
parlant  des  cerises  et  de  quelques  au- 
tres fruits  ;  il  est  aussi  part,  de  mou^ 
tounà,  et  il  signifie,  moutouné,  ée, 
crêpé  comme  la  laine  d'un  mouton  ; 
mar  moulounado,  mer  dont  les  vagues 
commencent  à  s'agiter  et  à  blanchir. 

KOUTOUKET,  s.  m.  V.  Moutoù. 

VOVTOUNETS,  S.  m.  p.  Nom  commun 
à  la  scabieuse  colombaire,  Scabiosa 
columhaiiat  et  à  l'anémone  à  fleurs 
de  narcisse. 

■OOTOVVIBI,  s.  m.  Gardeur  de  mou< 
tons;  les  pêcheurs  de  nos  côtes  don- 
nent ce  nom  aux  paysans  qui  s'embar- 
quent avec  eux  comme  matelots  et  qui 
n'entendent  rien  aux  manoeuvres. 

■OITTOaROUir,  prov.,  s.  m.  V  Moute- 
loun  et  Moutouloun. 

V0UT0II8.  0,  adj.  Couvert,  e,  de  mot- 
tes. —  Ety.,  moio. 

■OUTOnSO,  PKOv.,  s.  1.  Souchet,  Oype- 
rus,  V.  Triangle. 

■OUTU,  lOVriIT,  udo,  cév.,  adj.  Ob- 
tus, e  ;  en  parlant  d'une  personne,  ra- 
gote,  trapue;  lanso  moutudo,  lance 
mornée,  lance  dont  la  pointe  estémous- 
sée.  Y.  Moût. 

HOUTUHA,  ■OUT0&O,  prov,  V.  Moire 
etMolto. 
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HOUTAOIB,  isso,  adj.  Mouvant,  e.  V. 
Mouvedis. 

MOUYAISHT,  s.  m.  Mouvement.  Y. 
Mouvement. 

■OUVB,  PROv.,  v.  a.  (môuve).  Mou- 
voir. V.  Môure. 

■ODYBDIS,  isso,  adj.  Movbdor,  mou- 
vant, e,  qui  se  meut,  qu'on  peut  faire 
mouvoir  ;  au  fig.  Inconstant,  chan- 
geant. —  Syn.  mouvadis  —  CAT.,mo- 
vedis.  —  Bty.,  mauve,  du  lat.  m^overe, 
mouvoir. 

■OUYEIBHT,  s.  m.  Movbmbn,  mouve- 
ment.— Sxîi.mouvament,  mouvoment. 
Cat.,  moviment;  bsp.,  movimiento  ; 
PORT.,  iTAL.,  mowm^nJo.—  Ety.  lat., 
movim£ntum. 

■OUTENT,  0,  adj.  Mouvant,  e.  — 
Et?.,  part  prés,  de  mauve,  mouvoir. 

■Omn  (fte),  v.  r.  Se  moisir.  V. 
Mouzi. 

HOUYISnBO,  s.  f .  Moisissure.  V.  Mou- 
ziduro. 

■OUIB>  cév.,  V.  a.  Traire.  V.  Mouise. 

■OUIÈLO,  BiTBRR.,9.  f.  Moelle.  V. 
Mezoulo. 

lOUULUT,  udo,  BiTERB..  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  moelle.—  Ety., mou^èto. 

■OUtI  (Se),  V.  r.  MoziR.  se  moisir,  se 
couvrir  de  moisissure;  mouxit^  ido^ 
part .  moisi,  e,  —  Syn.  se  mufi^  se 
muire  -,  b.-lim.,  s'obourni.—  Anc.  cat., 
mbsir\  ES9.,  mohecer.  —  Ety.  lat., 
mucere. 

■oraBUHO,  s  f.  Moisissure  ;  altéra- 
tion de  ce  qui  est  moisi.  —  Syh.  mouS" 
siduro,  mouviduro,  lentoù.  —  Ety., 
mouzi* 

■OUnLIA,  V.  n.  Fouiller  avec  le  groin 
dans  les  ordures,  en  parlant  des  co- 
chons ;  v.  a.,  manger  salement,  mor- 
diller ce  que  l'on  mange,  l'entamer  à 
plusieurs  reprises  avec  les  dents  ;  moun 
zilhaty  adOy  part.,  mordillé,  ée.  — 
Syn.  moussigà,  V.  Moussegâ. 

■oniT,  s.  m.  Le  moisi,  la  moisissu- 
re ;  acà  sentis  lou  mouzit,  cela  sent  le 
moisi,  le  relent.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de 
mouzi. 

VOUIIT-BBA&OBTQ,  Qast    s.  m,  Enfant 
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qui  porte  depuis  peu  les  culottes.  — 
ârr.,  mouzit,  paraît  être  une  altér  de 
moussi,  qui  signifie  jeune  enfant,  et 
bragueto,  braies. 

KOTLOUn.  cAST.,s.  m.  Moellon. 

10TL0V8,  0,  adj.  Mbzolhos,  moelleux, 
euse.  —  pRov,,  moulons.  —  Ety., 
mèoulo,  moelle. 

KOTRINO,  CABT.,  s.  f.  V.  Mairino. 

HOTTB,  HOTTOD,  cast.,  V.  Mousti, 
Moustiour. 

sono,  CAST.,  s.  f.  Moise,  pièces  de 
bois  assemblées  deux  h  deux  avec  des 
boulons  et  servant  à  maintenir  la  char- 
pente; pièce  de  bois  en  diagonale  qui 
soutient  plusieurs  autres  pièces.  — 
BiTBRR.,  poutr'  annat^  moise. 

HOIBL,  B.-LiM.y  s.  m.  V.  Mazel. 

lOXILA,  B.-uii.,  V.  a.  T.  de  boulang. 
Tourner,  replier  la  pâte,  l'entasser 
quand  elle  est  levée.  V.  Mazelà. 

lOIBLIBl.  B.-Liii.,  s.  m.  V.  Mazelier. 

>tJi  udo,  B.-LiM.,  adj.  V.  Mut. 

■Ui,  V.  n  Muer.  V.  Mudà. 

HirBLi,  HUBLEf  V.  Moublâ,  moble. 

MUCin,  phov.,  s.  m.  Gros  peloton  de 
fil.  —  8yn.  cabudèu. 

lUCI,  e,  BÉARN,  adj.  Beaucoup,  très, 
plus.  Il  s'emploie  aussi  adverbial,  mu- 
c/ie  77u!,  beaucoup  plus.—-  Esp.,  tnu'' 
cho,  —  Ety.  lat.,  multum. 

SnCHA,  BéARN..  GAsc,  v.  a.  Montrer, 
faire  voir,  éclairer. 

HOCUiifiB,  auCILiOI,  a.  m.  Mdcbl- 
LA6B,  mucilage,  substance  végétale  de 
nature  visqueuse,  semblable  à  la  gom- 
me. —  Anc.  cat  ,  mussilage  ;  bsp.,  mU" 
âUigo',  PORT.,  mucilagem  ;  ital  ,  «m- 
cillagine,  —  Ety.  i.kt.,  mucus. 

>tJCILiaillO0S,  0,  adj.  Mucilagineux, 
euse.—  Gat.,  mucilaginôs  ;  bsp.,  port., 
mucilaginoso  ;  ital.,  mucillaginoso.  •— 
Ety.,  mucilagi. 

■UCOUS,  0,  adj.  Muqueux,  euse.  — 
Gat.»  mocos  ;  esp.,  mocoso  ;  port., 
ital.,  mucoso.  —  Ety.  lat.,  mucosus, 

HUCOnSITÂT,  s.  r.  Mucosité.  —  Esp., 
mucosidad  ;  ital.,  uiucosiià,  —  Ety., 
mucous» 
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HUD,  0,  adj.  V.  Mut. 

■UDÂ,  B.-LiM.,  cév.,  V.  a.  Mudah, 
changer  ;  remuer  ;  emmailloter;  mudà 
un  enfant,  changer  un  enfant  de  lan- 
ges» de  couches  ;  mudà  sous  calous, 
changer  de  pays;  alb.,  mudà  d'autre 
courage^  changer  de  résolution  ;  v.  n., 
muer,  changer  de  poil,  de  plumes,  de 
peau,  etc.;  se  mudà,  v.  r.,  chaoger 
d'habit,  mettre  les  habits  de  fôte,  chan- 
ger de  linge  ;  déménager.  —  ôyn.  muà, 
dfmudà.  —  Gat..  bsp.,  port.,  mudar  ; 
ital.,  mutare.  —  Ety.  lat.,  mutare, 
changer. 

1UDADI8,  GAST.,  s.  m.  Ghangement  ; 
déménagement.  —  BéARM.,  mudanse, 

—  Ety.,  muda, 

SmiOE,  KUIIiOI,  PROV.»  s.  m.  Mail- 
lot, langes.  —  Syn.  mudo.  —  Ety., 
mudà. 

HUDilBO^  s.  f.  Mudairitz,  fille  ou 
iemme  qu'on  loue  pour  emmailloter  et 
bercer  un  enfant.  —  Bitbrr.,  tressai- 
rolo,  m   sign.  —  Ety.,  mudà. 

■USAHSB,  BêARN.,8.   f.  Ghangement. 

—  Syn.  mudadis.  —  Ety.,  mudà. 

HUBBGH  0,  GASC,  adj.  Qui  doit  chan- 
ger ;  peu  mudech,  poil  follet.  —  Ety., 
mudà,  changer. 

HUDO.s.  f.  Mue,  changement  de  poils, 
de  plumage,  de  peau  dans  les  ani- 
maux ;  temps  auquel  ce  changement 
a  lieu  ;  mue,  cage  où  Ton  met  un  oi- 
seau qui  mue  ;  lieu  obscur  où  Ton  en- 
ferme la  volaille  pour  l'engraisser.  — 
Gat,  bsp.,  port.,  ital.,  muda.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  mudà,  muer. 

HODCcÉv.,  s.  f.  Maillot  d'un  enfant  ; 
temps  pendant  lequel  il  est  au  maillor. 

—  Syn.  mudage^  desmudo.  —  Esp., 
PORT  ,  ITAL.»  muda  —  Ety.,  s.  verb. 
de  mudà,  changer. 

HUOOSOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Ghangement 
de  linge  de  corps.  —  Ety.,  mudà, 
changer. 

mnBlO  cév.,  s.  f.  Mare,  lagune. 

KIIBL,  puov.,  s.  m  Gerbîer.  —  Syn. 
molo,  —  BiTERR.,  garbièiro. 

HUELAS,  pnov.,s.  m  Souffleur,  ce- 
tacé  qu'on  trouve  dans  la  Méditerra- 
née. —  Syh.  muflas. 
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■UÈLO»  pROv.yS.  f.  Mule.  V.  Miolo. 
i.'PROv.,  s.  m.  Mulet.  V.  Miol. 


aUERATIBB,  s.  m.  Muletier.  V.  Mu- 
latier. 

nteO,  pROv.,  s.  f.  Mule.  V.  Miolo. 
HOERSOVN,  PROV.,  s.  m.  ÂDdouilIe. 
HUSRTHB,8.  m.  V.  Murtre. 
MUET,  CAST.,  s.  m.  V.  Muguet. 
HUÈU,  pROv.,  s.  m.  Mulet.  V.  Miol. 

lUFI  (Se))  PROV.,  V.  r.  Se  moisir.  V. 
Mouzf. 

HUFLA8,  pROV.,  3.  m.  Souffleur,  ce- 
tacé.  V.  Muelas. 

HUFLB,  s.  m.  Mufle,  extrémité  du 
museau  de  certains  animaux  :  il  sigui- 
fie*aussi  museau,  et  il  est  synonyme  de 
mourre. 

WQBkf  MOiNTP.,  s.  f.  V. 

HVfilN.  cév.,  s.  m.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  de  cistes,  et  qu'on 
donne  particulièrement  au  ciste  coton- 
neux, V.  Mouge. 

StJ0B,  s.  m.  Muge  ou  mulet  de  mer. 
V.  Mugèu. 

lUfiSLIÉRO,  s.  f.  Filet  pour  la  pèche 
du  muge.  —  Syn.  mugèuriéro,  mugi- 
liéro,  mujouriéro.  —  Et  y.,  muge, 

MUaÈU,  PROV.,  s.  m.  Muge  ou  mulet 
do  mer,  Mugil  cephalus,  poisson  de 
l'ordre  des  Acanthoptérygiens  et  de  la 
fam.  des  Mugiloïdes,  à  tète  obtuse  et  à 
deux  petites  nageoires  sur  le  dos  ;  on 
rappelle  aussi  mugèu  fangous.  Il  existe 
plusieurs  espèces  de  muges  :  le  mugu 
provençal;  Mugil  provincialis^  appelé  à 
Nice,  mugèu  carido  ;  le  muge  doré, 
Mugil  daurin  ;  le  muge  sauteur  ou 
exocet  volant,  Mugil  saiiens^  qui  ap- 
proche de  la  forme  du  mu^e,  mais  qui 
a  de  très-longues  nageoires  pectorales 
qui  le  soutiennent  en  l'air  comme  des 
ailes.  On  l'appelle  à  Nice,  flavetoun, 
parce  qu'il  a  quelque  ressemblance 
avec  une  petite  flûte.  —  Syn.  pour  le 
muge  ordinaire,  mu^é;,  mrjoul,  mujoul, 
mugou  labrul.  —  Gat.,  esp..  mujol  ; 
iTAL.,  muggine,  —  Ety.  lat.,  mugil. 

■UGÉUBIÉHO,  s.  f.  V.  Mugeliéro. 

ini0I,  V.  D.  Mugir,  mugir,  en  parlant 
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des  cris  des  bètes  aumailles  ;  par  ext. 
pousser  de  grands  cris.  —  Esp.,  port., 
mugir  ;  ital.,  muggire.  —  Ety.  lat., 
mugire, 

HUSILIÉIQ.  s.  f.  V.  Mugeliéro. 

MUanSAKBNT.  HV6I88IHBNT,  s.  m.  Mu- 

GiiiENT,  mugissemept  ;  cri,  hurlement. 
—  Gat.,  mugit;  bsp.,  mugido;  ital., 
muggito.  —  Ety.,  tnugi, 

HUao,  s.  f.  Ciste.  V.  Mouge. 

aVGVÉ,  cÉv  ,  s.  m.  V. 

KUftUIT,  s.  m.  Muguet  de  mai,  mu- 
guet des  jardins,  Convallaria  majalis, 
pi.  de  la  fam.  des  Smilacées  ;  même 
nom,  le  muguet  multiflore,  Convallaria 
multiflora  ;  le  muguet  anguleux,  Con- 
vallaria polygonalum,  et  le  narcisse  à 
bouquet  {mau  de  leslo);  toul.,  muguet 
muguetatt  jacinthe  à  fleurs  doubles, 
Hyacinthus  orienlalis  appelé,  en  Pro- 
vence, muguet  blur,  muguet  di  double. 
Le  faux  narcisse  {troumpoun),  porte  à 
Hyères  le  nom  de  grand  muguet,  — 
Svn.  mahuguet,  muet.  —  Ety.  b.-lat., 
musquetus^  dim  de  muscusy  musc. 

HOOUBTÂT;  adOy  adj.  Musqué,  ée.  qui 
sent  le  musc.  —  Ety.,  muguet. 

KUIi,  PROV.,  V  a.  Éteindre  la  chaux 
en  la  couvrant  d'eau.  —  Ety.,  altér.  de 
mulhà,  mouiller. 

KUID,  s.  m.  V.  Mech. 

MUÏRA,  PROV  ,  v.  a.  Mûrir.  V.  Ma- 
dur&. 

HUIRB  (Se),  PROV.,  V.  r.  Se  moisir  ; 
mut,  ido,  part.,  moisi,  e.  V.  Mouzf. 

HUJOL,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Mujol,  mu- 
GOL,  MOJOL,  moyeu  ;  jaune  d'œuf  ; 
agaric  oronge,  V.  Mujolo  ;  muge,  pois- 
son, V.  Mugèu.  —  Syn.  mujou,  majàUt 
mi  joui,  mijoulo,  jaune  d'œuf.  —  Ett. 
LAT.,  modiolus,  moyeu 

HUJOLO,  cév-,  s.  f.  Agaric  oronge.  — 
Syn.  coucou,  jaune  d'idu,  myjoloy  dou» 
mergaly  roumaneU  iranjel. 

HUJOLQ  FOLO,  s.  f.  Fausse  oronge, 
dont  il  existe  trois  espèces  appelées  : 
amanite  ou  oronge  mouchetée,  ii^ari- 
eus  muscarius  ;  amanite  ou  oronge 
bulbeuse,  Agaricus  bulbœus  ;  oronge 
rude,  Agaricus  verrucosiis,  —  Syn, 
iranget  que  empouisounç. 
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■UJOn, cÉv., GA9c.,8.  m.  Jaune  d'œuf. 
V.  Miyol. 

■UJOUL,  s.  m.  Mdjol,  muge  ou  mu- 
let de  mer.  V.  Mugèu. 

MUJOUHIÉIO,  PRov.,  8.  f.  V.  Muge- 
Méro. 

m,  8.  m.  Mulet.  V.  Miol. 

MULAl.  s.  m.  Phyaelôre  mular,  Phy* 
seter  tursio,  cachalot  des  mers  glacia- 
les, côtacé  d'une  grosseur  extraordi- 
naire. —  8yn.  murar, 

HULAMO,  8.  f.  Grosse  mule.  V.  Mio- 
lasso. 

HOLASTBBt  astro,  s.  et  ad j.  Mulâtre, 
né  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  ~ 
Ett.  B8P.,  mulaio,  dérivé  de  muU), 
mule. 


lULATIBR,  s.  m.  Muletier.  —  Stn. 
muletier^  muercUier,  muratier»  —  Cat., 
mululei*  ;  bsi*.,  mulalero  ;  ital.,  mU' 
lailiere.-^  Ety.,  mulet. 

MULBT,  s.  m.  Mulet  Y.  Miol. 

■ULETO,  s.f:  Petite  mule.  V.  Mioleto. 

HULHA.  BéARN.,  V.  a.  Mouiller.  V. 
Moulhà. 

■ULIÉIO-IULIÉIBTO,  pRov.,  s.  f.  Jeu 
dt  colin*mailIard. 

WLO,  s.  t.  Mule,  V.  Miolo  ;  mulo, 
GASc.  s.  f.,  angelure  qui  vient  aux  ta- 
lons. 

HULTi,  GAST.,  6ASC  .  V.  a.  Fâcher  ; 
braver.  —  Ety.  l\t.,  mulctare,  châtier, 
punir,  maltraiter. 

SOLTIPLIÂ,  V.  a.  MuLTiPLiCAR,  multi- 
plier, augmenter  le  nombre,  la  quan- 
tité d'une  chose  ;  se  multiplia,  v.  r.. 
multiplier,  se  reproduire—  Cat..  bsp., 
PORT.,  mUUiplicar  ;  ital...  muUipli' 
eare.--  Ety.  lat.,  muUiplicare, 

■tJLTIPLIAIITO,  s.  f.  Chrysanthème 
des  Iodes,  Chrysanlhemum  indicu7n^ 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées  ;  mutr 
tiplianto  courounadoj  V.  Grande  mar- 
garido  jauoo  ;  mu  tiplianto  di  mets- 
soun,  V.  Margarido  daurade. 

imiTIPLIGi.  V.  a.  V.  Multiplia. 

MULTIPLICACIÉU.  HULTIPLIGiCIOnN.  s 
t.  Multiplication, augmeuiaiion  en  nom- 
bre ;  opération  d'arithmétique  par  la- 
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quelle  on  multiplie  un  nombre  par  un 
autre.  —  Gat.,  muUiplicaciô  ;  bsp., 
multiplîcadon  ;  ital, ymultiplicatione, 

—  Ett.  lat.,  multiplicationem . 

■UHB,  0,  PROV.,  adj.  V.  Môme. 

lUO.  s.  f.  Mue.  V.  Mudo;  gasc.  di- 
gue, chaussée  pour  arrêter  .les  eaux. 

MUQLO,  s.  f.  Lune  meule  ou  lune  de 
mer.  V.  Molo. 

HUOU,  s.  m.  (muôu).  Mulet.  V.  Miol. 

>tJO0IOON,  PROV.,  s.  m.  Noyau.  V. 
Mevoulhoun. 

■UFLB,  GASC,  s.  m.  V.  Moble. 

HUl,  s.  m.  Mur,  mur.  —  An*c.  cat., 
mur  ;  bsp.,  port.,  ital.,  muro,  — 
Ety.  lat.,  munis. 

HUIÂ,  V.  a.  Murar,  murer.  —  8yn. 
muralhà:  —  Esp.,  port.,  murar  ; 
ital.,  murare.  —  Ety.,  mur. 

HUIÂOO.  PROV.,  s.  f.  Bordages  d'un 
vaisseau.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  mura. 

miLHA,  V.  a    Murer.   V.  Eaimu- 

ralhà. 

HUllLHAZU.  s,  m.  Celui  qui  fait  des 
murailles  et  partieulièrement  celui  qui 
fait  des  murs  à  pierre  sôche.  —  Syn. 
pariétaire.—  Ety,  ^  muralhà. 

HUIALHB,  BftARN..  s.  l.  V.  Muralho. 

HOIÂLIBI,  GÊv.. .  s.  m.  Sablière,  lon- 
gue pièce  de  bois  entaillée  d'espace  en 
espace  pour  y  placer  des  soliveaux.  —  > 
Ety..  muralho  y  parce  que  la  sablière 
est  appliquée  contre  un  mur. 

■UHALIO,  s.  f.  Muralha,  muraille. 
Dim.  muralheto,  petite  muraille.  — 
Gat..  ESP.,  muralùi  ;  port.,  murtUha  ; 
ITAL.,  muraglia.  —  Ety.,  mur. 

■iniilIGII,  DAUPH  ,  s.  f.  Maison  bâtie 
avec  du  moellon  et  couverte  d<ï  tuiles. 

—  Ety.,  mur 

HUIAl  PROV.,  s.  m.  Physetère  mu- 
lar,  cétacé.  V.  Mular. 

■UHATIAOO,  PROV.,  s.  f.  Brusquerie, 
mutinerie,  bouderie.  -  Ety..  ce  mot 
est  mis  pour  muUttiadOy  comme  mura» 
lier  l'est  pour  mulaiier,  et  signifie  ac- 
tion de  mulet. 

HUAàTIER,  s.  m.  V.  Mulatier. 

auilT,   s.    m.    Marmotte»   suivant 
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Honnorat  (Dict.  prov.)  ;  autrefois  loir, 
Y.  Missaro. 

■niBO,  cftv.>  QUBRC,  s.  f.  Souris  ; 
murgueto%  petite  souris.  —  Stn.  mir- 
go^  mirgue^  mirgueto,  myrgo.  —  Et  y. 
LAT.,  muriculus, 

MoBOO  qu'a  pM  qu'an  traao  •■  lèn  prcto. 

Pbo. 

nratlH,  DAUPH.t  S.  m.  Andouille.  — > 
Stn.  mûrissons  murusson 

lUII880V,DAOPH.y  s.  m.  V.  Murissin. 

MOBSURA,  V.  n.  Mobmdbar,  murmu- 
rer.— Syn.  marmulâ^marmulhâ,  mar- 
mtuà,  moitrmoulâ',  mourmoulhà,  f  a. 
-—  Cat.,  kp..  port,,  murmurar  ;  ital., 
mormorare.  —  Et  y.  lat.,  mur  mu - 
rare,  de  ^op/Mw>». 

HinunnAIBI,airo,  lUUUAAlBLLO.  s. 

m.  et  f.  Celui,  celle  qui  murmure,  qui 
se  plaint  souvent.  -  Ety.,  murmura, 

HUUUIB,  9.  m.  MoRMURi,  murmure. 
•*  8yn.  marmul,  marmus,  mourmoul, 
f.  a.  —  Port.,  murmurio  ;  ix  i  ,  mor~ 
morio.  —  Ety.  lat.,  mur  mur. 

HUUUlBJi,  V.  n.  Murmurer  à  plu- 
sieurs reprises  —  Ety.,  fréq.  de  mur- 
mura, 

mo,  PROV.,  s.  m.  (murô),  s.  m. 
Sorte  de  panier,  servant  à  évaluer  le 
poids  du  poisson,  il  en  contient  dix-hui  t 
kilos  environ. 

lUllQ,  TOUL.y  s.  f.  Pile,  monceau  ; 
foule,  multitude  ;  murro  de  nèu,  tas 
de  neige  ;  uno  murro  de  gem,  une 
foule  de  gens. 

KURTB^MUlTi,  b6arn.,  s.  m.  V.  Mur- 
tre.  Murtrier. 

miTO.  s.  f.  Myrte.  V.  Mirte. 

MUITBI  (Herbo  dau),  cév.,  s.  f.  Mil- 
lepertuis perforé.  V.  Trescalao. 

lURTEB,  s.  m.  Mortrb,  meurtre.  — 
Bêarn.,  mûrie.  —  Ety.  b.-lat.,  mor* 
drum,  du  gothique,  maurthr,  meur- 
tre. 

MUini,  V.  a  MuRTRiR,  meurtrir, 
faire  une  meurtrissure  ;  froisser  ;  en 
HomaUf  assassiner.  —  Ety.,  murtre, 

■UlTRIBB,  ièiro,  s.  m.etf.  Murtribr, 
meurtrier,  ère  ;  qui  cause  la  mort.  — 
Bâarn.,  tnurtè,  —  Ety.,  murlre. 
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HURT1U8U10,  3.  f.  Meurtrissure.  -> 
Syn.  macaduro.  —  Ett.,  muriri. 

MUinO,  GÉv.,  s  f.  Myrte.  V  Mirte. 

lUBinMOIf,  DAOPH.,  s.  m.  Andouille. 
V.  Murissin. 

1U8,  BÂARtf ,  6A8G.,  S.  m.  Musosu  ; 
mw'prim,  museau  effilé  ;  au  flg.  per- 
sonne qui  a  les  lèvres  pincées,  per- 
sonne dédaigneuse  ;  mus-sec,  mine  sè- 
che, au  flg.  celui,  celle  qui  a  la  parole 
sèche  et  qui  n'est  pas  affable.  —  Ital., 
muso.  —  Ety.  b.-lat.,  mususy  du  lat. 
morsus^  dents. 

1081,  V.  n.  Mdsar,  muser,  s'amuser 
à  des  riens,  perdre  le  temps,  être  oi- 
sif, s'arrêter  en  chemin,  retarder  ; 
chômer.  —  Anc.  esp.,  musar  ;  ital., 
musare. 

Qna  refoao  maso. 

Pko. 

auSilBB.  airo,  s.  m.  et  f.  Musairb, 
musard,  lambin,  lent,  tardif;  par  ext. 
sot,  nigaud.  —  Kty.,  musa. 

MU8ABA6N0.  6  A  se.  prov.,  s.  f.  Musa- 
raigne, Sorex  araneus,  mammifère  on- 
guiculé à  peu  près  de  la  grosseur  d'une 
souris,  dont  le  museau  est  fort  pointu. 
—  Gasc,  museragno. 

H08C,  s.  m.  Musc,  musc,  quadru- 
pède ruminant  qui  a  près  du  nombril 
nne  poche  pleine  d'une  matière  dont 
l'odeur  est  fort  pénétrante  :  musc,  ma« 
tière  odorante  qui  sort  de  cet  animal  ; 
GASC,  musquet,  —  Anc.  bsp.,  ital  « 
musco,  musc.  —  Ety.  lat.,  muscum^ 
musc. 

1U8CA,  V.  a.  Masquer,  parfumer  avec 
du  musc;  muscat,  ado,  part.,  pardi- 
mé,  éc  avec  du  musc.  —  Ety.,  musc. 

MU8CABBL,  s.  m.  V. 

HU8CÂOÈL0  (Rose),  s.  f.  Rose  mus- 
quée, Rosa  moschata. 

lUSCADftLO,  s.  f.  Poire  ({ui  a  l'odeur 
du  musc.  —  Ety.,  mwc, 

lUSCàBÈU.  PROV.,  s.  m.  Raisin  mus- 
cat. V.  Muscat. 

HU8CÂ0IN,  s  m.  Petit-maître,  lat^ 
freluquet.  —  Syn.  mi/5ca(i«na(.— Ety. , 
musc;  muscadin^  musqué. 

Hn8CA0IHA,  V.  n.  Faire  le  petit-mat- 
tre.  —  Ety.,  muscadin. 


MUS 

■UfCAOINÂT,  s.  et  8dj.  m.  Habillé 
avec  recherche  et  élégance  —  Les 
terroristes  Je  1793  donnaient  ce  nom 
aux  soldats  des  milices  bourgeoises 
dont  la  belle  tenue  contrastait  avec  la 
leur.  —  Ety.,  muscadin, 

MUSQAOO,  s.  f  Noix  muscade,  fruit 
du  muscadier  aromatique,  arbre  des 
Indes.  —Ety.,  mxtsc. 

HU8QALH0,  b*liv.,  s.  f.  Ordure,  ga- 
doue. —  Ety.,  musc, 

KUSCiROnr,  cév.,  8.  m.  Muscadin, 
bonbon  aromatisé  avec  du  musc  ;  ma- 
ladie des  vers  à  soie,  V.  Muscardino  ; 
CA.8T.,  seringat,  arbrisseau  qui  porte 
des  fleurs  blanches  dont  Todenr  est 
trôs-forte.  —  Ety.,  musc, 

MU8GAUIINQ,  s.  f.  Muscardioe,  mala- 
die des  vers  à  soie  qui  leur  donne  une 
apparence  plâtrée,  et  la  forme  du  bon- 
bon appelé  muscadin. 

IU8CÂ1DIN8,  cast.,  b.  m.  p.  Grains 
de  maïs  qui,  en  éclatant  devant  la 
braise,  se  couvrent  de  la  fécule  blan- 
che qui  s'échappe  de  leur  peau. 

MU8CAT,  s.  m.  Mu8Ca.del,  raisin  mus- 
cat; vin  muscat.  —  8yn.  muscadèUf 
muscatèu.  —  Ety.,  muscat,  part,  de 
muscà,  musqué. 

1U8GATELIÉ10,  prov.,  s.  f.  Vigne  de 
raisin  muscat.  —Ety.,  muscal, 

ainiGATinJ,  prov.,  s  m.  Halsin  mus- 
cat. V.  Muscat. 

■roCLi,  pRov.,  V.  a  Altér.  de  mes- 
clâ,  V.  ce  mot. 

>tJ8CLAT,  ado,  adj.  Musclé,  ée.  qui  a 
les  muscles  forts.  —  Ety.,  muscle. 

>tJ8CLiU,  s.  m.  Hameçon.  V.  Mes* 
clau. 

SmCLB,  s.  m.  Muscle,  mobcle,  mus- 
cle, partie  charnue  et  fibreuse  qui  est 
l'organe  des  mouvements  chez  l'ani- 
mal ;  le  haut  de  l'épaule.  —  Cat., 
muscUt  ;  esp.,  port.,  musculo  ;  ital  , 
muscolo.  —  Ety.  lat.,  musculus. 

MUSGIiB,  8.  m.  Moule,  Mytilus  gallo- 
provincialis,  coquillage  de  forme  oblon- 
gue,  de  l'ordre  des  Acéphales,  qui  s'at- 
tache aux  rochers  et  à  la  coque  des 
navires.  —  Cat.,  musclo. 
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lU8GUÉao,  s.  f.  Ëpanlette,  partie  de 
la  chemise  qui  passe  sur  l'épaule.  — 
Ety.,  muscle,  haut  de  l'épaule. 

lUSCLIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Meulière,  lien 
où  l'on  fait  la  pèche  des  moules.  — 
Ety.,  muscle   moule. 

10800  fiBSCO,  PROV.,  8.  f.  Museari 
musqué,  Museari  moschalum,  pi.  de  la 
fam.  des  Litiacées. 

HD8-DB-LBBRB,  gasg  ,  s.  m.  Espèce 
de  pomme.  V.  Mourre-de-lèbre. 

KU8B,  PROV.,  V.  a.  Traire.  V.  Mouise. 

1U8EL,  s.  m.  MuzBL,  MURZEL,  muscau  ; 
face,  figure.  —  Ety.,  mus. 

Hll8BBÂeH0,  GASG.,s.  f.  V.  Musara* 
gno 

H1I8BT0,  PROV.,  8.  f.  Primevère  fari- 
neuse, Primula  farinosay  pi.  de  la  fam. 
des  P  ri  mu  lacées. 

HU8BT0,  s.  f.  Niusette.  instrument  de 
musique  à  vent.  —  Ma  Musela  est  le 
titre  d'un  volume  de  poésies  languedo- 
cienne? par  Marcel  Geren.  de  Tou- 
louse, publiées  dans  cette  ville  en  1847. 

HU8ETi,  BàARst.,  V.  n.  Faire  la  moue. 

—  Ety.,  mus,  museau. 

1U816Â,  v.  Q.  Faire  de  la  musique  ; 
par  analog.  retentir.  —  8yn.  musi- 
que jà,  —  Ety.,  musico. 

1U8ICAIRB,  s.  m.  MusicAiRB,  musi- 
cien ;  adj.  harmonieux,  parauli  mxisi- 
caire,  langage  harmonieux.  —  Syn. 
musiquêjaire ,  —  Ety.,  musicà, 

KU8ICAL,  0,  adj.  Muzccal,  musical, e. 
■—  Bsp.,  PORT.,  mtisical  ;  ital.,  musi- 
cale, —  Ety.,  musico. 

inî8ICABIÉ,  s.  f.  Action  de  faire  de 
la  musique,  concert  musical  ;  il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part,  et 
signifie,  manie  de  faire  de  la  musique. 

—  Ety.,  musicâ. 

HUSICIAlf,  0,  s.  m.  et  f.  Mczioan, 
musicien,  enne.  —  Syn.  musicaire,  — 
Ety.,  musico. 

HOSIGO,  s.  r.  MosiCA,  musique.  — 
Cat..  K8P.,  PORT.,  ITAL.,  musica,  — 
Ety.  lat.,  musica, 

HU8I(inBJA,  V.  n.  Faire,  exécuter  de 
la  musique  t  en  avoir  la  manie.  — 
Ety.,  fréq.  de  musicâ. 


MUT 

IUSIÛUBJAHI,  s.  m.  Musicien,  ama- 
teur de  musique  ;  mauvais  musicien. 
—  8yn.  muiieaire, —  Ety.,  musiquejà. 

■U80,  s.  f.  Musa,  muse,  chacune  des 
neuf  déesses  qui,  suivant  la  fable,  pré- 
sidaient aux  arts  libéraux  ;  poésie.  — 
Cat  ,  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  musa.  — 
Bty.  lat.,  musa 

MU80,  9.  f.  Musa,  délai,  retardement, 
vaine  attente:  sens  pauzo  ni  musOt  sans 
retard.  —  Ety.,  s.  verb.  demusâ 

1U8QUBT,  GA8C.,  8.  m.  Musc.  V. 
Musc. 

MUSÛUBTiT,  ado,  adj.  Musqué,  ée.  — 
Syn.  muscat.  —  Et  y.,  musquei. 

1U8QUIT0.  s.  f .  Courge  ou  citrouille 
musquée.  Cucurbita  moschala,  V.  Cou- 
gourlo. 


MONTp.,,  ad],  f.  Miéugrana 
mussenca,  grenade  douce  et  acide  en 
môme  temps. 

....  De  aaa  mMagnmas  ICDBSEVCA8 
£  de  las  flg»i  rerniMencM 
Alcinolis,  tontes  loni  ans, 
Fatlé  de  donge  à  qninze  francs. 

Favsk.  Odyst.  eant.  Fit, 

KUSSÈU,  PROv.,  s.  m.  Peloton.  V. 
Grumel. 

■088IBLB,  s.  m.  Ellébore  fétide.    V 
Marsioure. 

MUSTBLLO,  GASCS.  f.  V.  Moustôlo. 

MU8TRA,  MU8T10,  gasc.,  V.  Moustrà, 
Mostro. 

MUT,  udo,  s.  m.  et  f.  Mut.  muet,  ette; 
à  la  mudo,  loc.  adv.,  sans  bruit.  ^ 
Cat.,  mud;  bsp.,  port.,,  mudo;  ital., 
muta.  —  Et  Y.  lat.,  muius. 

F«inno  MUDO  n'es  pas  Jamal  batndo. 

Pbo. 

MUTA,  V.  n.  MuTiR,  être,  devenir 
muet,  se  taire  ;  sens  ynuià,  sans  mot 
dire  ;  v.  h.,  muta  lou  vi,  empocher  le 
vin  de  fermenter,  soit  au  moyen  du 
soufre,  soit  en  y  mêlant  une  certaine 
quantité  de  trois-six.  —  Ety.,  mut, 
muet  ;  quant  au  vin  ,  on  le  rend  en 
effet  muet  par  les  procédés  ci-dessus, 
puisqu'on  empêche  le  bruit  de  la  fer- 
mentation. 
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MUTACIÉU,  MUTACIOUH,  s.  f.  MuTACiOy 
mutation.  —  Gat.,  mutaciô  ;  bsp.,  mu- 
tacion  ;  ital.,  mutazione,  —  Ety.  lat., 
mutatioTiem. 

MUTILA,  v.  a.  Mutiler.  —  Cat.,  bsp.. 
port.,  mutilar  ;  ital.,  muiilare,  — 
Ety.  lat.,  mtUilare. 

MUTILACriU,  MUTILACaOUtf,  8.   f.  Mtr* 

TiLACio,  mutilation.  —  Cat.,  mutilocià; 
BSP.,  mutilacion  ;  ital.,  muHlasions, 
—  Ety.  lat.,  mutilationem. 

MUTIN,  0,  s.  et  adj.  Mutin,  e,  enclin 
à  la  révolte. 

MUTHA  (Se),  V.  r.  Se  mutiner,  se  ré- 
volter. —  Esp.,  PORT.,  amoiinarse; 
ital  ,  ammutinarsi.  —  Ety.,  mutin. 

MUTINAIIO.  8.  f.  V. 

MUTINABlà,  s.  f.  Mutinerie,  penchant 
à  la  révolte  ;  obstination  d'un  enfant 
qui  fait  le  mutin.  —  Ety.,  mutin, 

MUTUAL,  0,  adj.  Mutuel,  elle,  réel-* 
proque.  —  Cat.,  esp.,  mutual,  — 
Ety.  b.-lat..  mutualis,  dérivé  de  mt*- 
tuus,  mutuel. 

MUTUALOMBRT,  adv.  Mutuellement, 
réciproquement.  —  Ety.,  mutualo^  et 
le  sufBxe  ment, 

MU8A,  MUUIBB,  MUlO,  V.  Musà,  Mu- 
saire.  Muso. 

MTAUliO,  s.  1.  Mijaurée.  V.  Micou- 
queto. 

MTJULO,  s.  f.  V.  Mujolo. 

MTRfiO.  s.  f-  V.  Murgo. 

MTROBOLAH,  s.  m.  Myrobolan,  nom 
de  plusieurs  espèces  de  fruits  dessé- 
chés, qui  sont  apportés  de  rAmériqut 
et  de  llnde,  et  qui  entraient  dans 
quelques  compositions  pharmaceuti- 
ques, ils  sont  inusités  aujourd'hui  : 
employé  adj.  myrobolan^  antOi  signifie, 
merveilleux,  euse,  émerveillant.— Ety., 
/uc/^oCat'xsTdc,  composé  de  fAUf.^^^  parfum, 
et  jSs'xvof,  gland. 

MTRIHO,  S.  f.  V.  Mirro. 

MTRTB,  s.  m.  Myrte.  V.  Mirte. 

MT8T&1I,  s.  m.  Mystère,  ce  qu'une 
religion  a  de  plus  caché  :  dans  la  re- 
ligion chrétienne,  tout  ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fi- 
dèles ;  au  ûg.  ce  qu'il  y  a  de  caché,  de 


NAB 

secret  dans  les  affaires  humaines  : 
soins,  précautions  que  l'on  prend  pour 
n'être  point  entendu,  pour  n'être  pas 
compris.  —  8yn.  myslèro.  —  Cat., 
misteri  ;  port.,  mysterio,  bsp.,  ital., 
misterio.  —  Ety.  lat.„  mysterium. 

STSTBBIOUS,  ouso,  adj.  Mystérieux, 
euse,  qui  contient  quelque  mystère, 
quelque  sens  caché;   celui,   celle  qui 
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fait  mystère  de  beaucoup  de  choses 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  —  Port., 
mysterioso;  bsp.,  ital.,  muter ioso.  — 
—  Bty.,  mystèri. 


MiiTJSBlOnSOmrT,  adv.  Mystérieuse- 
ment, d'une  façon  mystérieuse,  secrè- 
tement. —  Port.,  mysteriosamente  ; 
BSP.,  ital.,  misteriosamente.  —  Ety.. 
mysteriouso  et  le  suffixe,  ment. 


N 


H,  s.  f.  Enno.  ne,  quatorzième  leilre 
de  l'alphabet  et  la  onzième  des  conson- 
nes. —  Au-devant  d'une  voyelle,  celte 
lettre  avec  une  apostrophe  s'emploie 
pour  le  pronom  relatif,  ne,  en;  n'aurai, 
n'ajèriy  j'en  aurai,  j'en  eus.  —  Ety. 
lat.,  n,  grec,  vcT» 

Hi,  B.-LiH.,  s.  m.  Nez;  na  bàudroù, 
na  croutoùy  sale  nez,  nez  bourré  de 
tabac  ;  na  de  solo,  gros  noz  ;  {solo,  si- 
gnifie maillet  pour  casser  les  noix):  na 
de  sohatOf  nez  écrasé,  comme  le  talon 
d'une  savate  ;  avé  pas  de  na,  n'avoir 
pas  de  sentiment.  V.  Nas. 

HA,  LiM..  V.  n.  Aller.  V.  Anâ 

HA,  ado,  PROV.,  part.  V.  Nascut. 

JSk,  câv.,  s.  m.  Navet.  V.  Nap. 

HA,  HAMA,  DAUPH.,  part.  Né,  ée.  V. 
Nascut. 

MA,  8.  m.  Nain.  V.  Nanet. 

RABAHTB,  bèarn.,  adj.  num.  Quatre- 
vingt-dix.  —  BiTBRR.,  nonanto» 

HAB8T,  civ.,  s.  m.  Navet.  V.  Nap  ;  il 
se  dit  aussi  des  racines  pivotantes 
semblables  à  un  navet.  —  Gast.,  na- 
beto^  navet. 

HABBT,  ère,  béarn.,  adj.  Nouveau, 
elle  ;  il  s'emploie  adverbialement;  se^ 
gnoù  nabet  heyt,  seigneur  nouvelle- 
ment fait,  seigneur  de  fraîche  date.  ^ 
6yn.  nouvel^  nouvèu. 

HABBTO,  OAST.,  s.  f.  Navet.  V.  Nap. 


WABIHO,  PROV.,  s.  f.  Rave;  sa  leuille 
que  l'on  fait  cuire  pour  la  nourriture 
des  cochons.  —  Syn.  rabo.  —  Ety., 
nab  pour  nap» 

NABIS,  CAST.,  s.  m.  Collet  ou  nœud 
vital  des  plantes,  point  de  démarca- 
tion entre  la  racine  et  la  tige,  d'où 
part  le  bourgeon  de  la  tige  annuelle 
dans  les  racines  vivaces. 

HABIOIT,  BÉARN.,  s.  m.  Navire,  bar- 
que. V.  Nau. 

NACIB,  NACIBH80,  agbn.,  carc.  V. 
Naisse,  Naissenso. 

NACIÈV,  NACIOUH,  s.  f.  Nacio,  nation. 

—  Cat..  naciô;  esp.,  nacion;  ital., 
nazione.  —  Ety.  lat.,  nationcm 

NAD,  ado,  A6EN.,  adj .  Aucun,  e.  V. 

Nat. 

BADA,  v.  n.  Nadar,  nager,  surnager. 

—  Syn.  nedâ,  nodà,  nudày  f.  a.  —  Cat.» 
E8P.,  port.,  nadar;  ital.,  naiare.  — 
Ety.  lat.,  naiare. 

WADAOO,  s.  f.  Nagée,  espace  qu'on 
parcourt,  en  nageant,  à  chaque  impul- 
sion qu'on  donne  à  son  corps  par  le 
mouvement  simultané  de  ses  bras  et 
de  ses  jambes.  —  Syn.  brassado,  ar- 
cadoy  nodado,  nat^  parada,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  nadà 

VADAOQU,  NADABOUB,  s.  m.  Endroit 
d'une  rivière  propre  à  nager  et  à  se 
baigner.  —  Syn.  bagnad/m.  —  Cat., 


NAD 

nadador  ;  bsp..  nadadero  ;  ital.,  nato- 
fona.  —  Ety.,  nadà. 


WADAIBB,  WADAnu,  8.  m.  6t  f.  Na- 
geur, euse.  —  Sy>'.  nedaire.  —  Cat., 
Kâp.,  PORT.,  nadador  ;  ital^  natotortf. 

—  Ety..  nadà, 

WAOAL.  3.  m  Nadàl.  nadau,  Noël, 
fête  de  la  Nativité  de  J.-G.;  souc  de 
nadaU  bûche  de  Noël.  —  Syw .  nadauy 
iiakil,  nalau  ;  noué,  nouel.  —  Cat., 
nadal;  bsp.,  port.,  natal;  ital.,  na- 
taie    —  Ety.  LkT  jnalalis» 

A  vadàl 
Lova  Jours  crUsson  d'an  pë  d«  («1. 

Pao. 

NADâLBN.  NADALBNG,  enco,  adj.  Na- 
taly  e  ;  de  Noël,  qui  tient  à  la  Noël  ; 
souc  nadalen,  bûche  de  Noël.  —  Syv, 
nota  f  en.  —  Btt.,  nadal. 

NADALÉ.  NAOALBT,  cftv.,  8.  m.  Les 
huit  jours  qui  précèdent  la  fôte  de 
Noël.  —  Syn.  nalaléy  nalalet.  —  Ety., 
dim.  de  nadal. 

HAOAir,  s.  m.  Y.  Nadal. 

HAOiLQ.  cÂv.,   8.  f.  Sardine  fïraiche. 

—  Syh.  sardo. 

NAOIBIi,  G«v.,  8.  m.  Orvet.  V.  Na- 
diuel. 

HAOIÉO,  ivo,  civ.,  adj.  Naoiu,  natif, 
ive.  V.  Natiéu. 

MABILHA.  CA6T.,  V.  a.  Fixer  lamousse 
ou  les  étoupes  qu'on  met  dann  les 
joints  d'une  barque  au  moyen  d'une 
latte,  appelée  nadilho;  mettre  l'anille 
à  la  meule  d'un  moulin.  —  Ety..  na- 
dilho. 

lADILIO,  s.  i.  Latte  ou  gavel  dont  on 
se  sert  pour  retenir  la  mousse  dans  les 
joints  d'une  barque;  anille.  plaque  de 
fer  ou  de  bois  dont  les  deux  bouts 
sont  en  queue  d'aronde,  qui  est  encas- 
trée dans  la  partie  inférieure  et  au 
centre  de  la  meule  tournante  d'un 
moulin  de  flirine,  qu'elle  supporte  ;  il 
signifie  aussi,  en   provençal,  béquille. 

lAOIUBL,  càv.,  s.  m.  Orvet,  orvet 
fragile,  Anguis  fragilis,  petit  serpent 
de  la  famille  des  Ophidiens,  à  écailles 
trèS'lisses,  dont  il  existe  plusieurs  va- 
riétés. —  8yn.  anadiuel,  nadiel  \   n'a 
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d*iuel,  n'a  point  d'yeux;  les  paysana 
(et  c'est  là  une  erreur)  croient  que 
l'orvet  est  privé  de  la  vue. 

WAOO,  s.  f .  Nage,  natation  ;  passa  la 
rivièiro  à  la  nado,  passer  la  rivière  à 
la  nage;  il  se  dit  aussi  d'une  plaque 
de  liège  ou  de  tout  autre  engin,  dont 
on  se  sert  pour  faciliter  la  natation.  — 
Ety.,  nadd. 


NABO,  cÉv.,  partie,  oégat.  Pointt  nul- 
lement; noun  m'en  dounel  nado,  il  ne 
m'en  donna  point  —  Syn.  ges.  V.  Nat. 

MASflUB,  PROv.,  s.  m.  Fœtus,  .enfant 
qui  est  formé  dans  le  ventre  de  la  fem- 
me. —  Ety.,  nadà,  parce  que  le  fostos 
nage,  pour  ainai  dire,  dans  la  sein  de 
sa  mère. 

BABOUV,  OASC,  8.  m.  Lentille  d'eau 
trilobée  ;  lentille  d'eau  ezigttô  V.Len- 
tUho  d'aigtto,  Lentilhoun. 

BATO,  cftv.,  8.  f.  Àiguo-nafo,  eau  de 
naife;  eau  de  fleur  d'oranger.  —  Syn. 
nafro^  f.  a.  —  Ital.,  acqua  nanfa*  -^ 
Ety.  arabb.  nafah,  odeur  agréabla. 

MAFBA.  V.  a.  Nafbar,  blesser,  meur- 
trir, faire  une  grande  plaie;  navrer, 
qui  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et 
signifie,  causer  une  grande  peine  ;  nA- 
frat,  ado»  part,  blessé,  ée,  meurtri, 
balafré.  ~  Ety.,  na/ro. 

BAFIASOBA,  montp.,  s.  f.  Blessure. 
—  Ety.,  nafrà. 

WAPIO,  s.  f.  Nafra,  blessure,  bala- 
fre. —  8yn.  gnafo,  gnafro  —  Htt. 
soANDiKAVt,  nafar,  instrument  tran- 
chant.— En  prov.,  nafro  est  une  forme 
altérée  de  nafo 

BAI,  s.  m.  Routoir,  bassin,  trou  plein 
d'eau  où  l'on  nut  rouir  le  chanvre.  — 
Syn.  nayy  naisse,  —  Ety.,  »«»'•,  couler, 
ruisseler. 

BAIA,  PROV.,  V.  a.  Rouir  le  chanvre, 
le  lin  ;  naià  la  cata,  éteindre  la  chaux; 
se  naiàf  v.  r.,  se  rouir,  se  tremper,  se 
baigner.  —  Syn.  nèisà.  V.  EnaizA. 

BAIGBB,BAICBBBBO,  CARC.  V.  Naisse, 
Naisse  nso. 

BAIBA  (Se),  B.-Li¥.,  7.  r.  6e  bercer 
pour  s'endormir;  se  dandiner  en  mar- 
chant. —  Syn.  nèinà. 
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VAIXâlt  fi.-LiM.,  s.  m.  Dodo;  faire 
rÙJ^nai,  dormir;  '\\  signifie  aussi  ber- 
ceau. —  Syn.  nennê,  nonno. 

lAU,  ^ROv,,  s.  m    Routoir.  V.  Nai. 

UàUHÈ,  D\t7PH.,  9.  m.  Chanvre  qui 
estenoore  dans  le  routoir.  —  Bty., 
nat>. 

HAISSÂVCI.  dàuph  ,  s  f.  V  Naisttenso. 

HAISra,  V.  n.  >rAissBR,  N\SGER,  naî- 
tre, venir  au  monde:  lever,  en  parlant 
des  semences;  la  slal  nais^  le  seigle 
commence  à  lever,-  lou  jour  coumenso 
à  naisu.  le  jour  eon^mence'  à  poindra. 

—  8w.  naehe^  naxe,  nèch«.  —  Cât., 
naiofêry  wixêr:  bsp  t  nact^r;  port., 
nascer  ;  ital.,  nascere.—  Kty.  b.'L4t., 
nfucere,  dérivé  de  nasci . 

lâOflOUIII,  césv  ,  s  f.  Nàissbddra, 
panaris  ;  mal  d'aventure^  qui  vient  à  la 
main*  ,—  Bitbrr.,  6«^arf/.ï.  —  Ga.t., 
naaedura. 

WAUfBlIGI,  PBOV.,  s.  f.  V. 

VilSSBirsO.  s.  f.  Naissbnsa.  naissan- 
ce, action  de  naitve  :  extraction,  ori- 
gine, commencement  ;  efigmt  de  nais- 
sênso,  nouv^eau-né.  —  Syk.  nctclienso. 
naiohensoy  naisense-t  naissanci.  nais* 
senoi.  —  Gat.,  naixensa,  nawensa  ; 
A.NG.  Bsp.,  no^cencta;  ital.,  nascenta, 

—  E|xY.  LAT..  nascerUia, 

VAIBSBlfT,  0,  adj.  Naissant,  e,  qui 
commence  à  paraitre,  à  se  former  ;  il 
s'emploio  aussi  substantiv.,  un  nais^ 
sent  d'herbQs,  dejrniolSf  de  cassaudos, 
une  quantifié  de^  mauvaises  herbes, 
d'arrocheS)  de  prèles  qui  commencent 
à  lever.  —  Et  y.,  naisse  » 

BAUsoni.  NAisaaia.  prov.,  s»  r.  Ëin^- 

droit,  où  une  source  jaillit,  petite 
source.  ~Ety.,  naisse. 

lUIMOT,  udo,  part,  de  naisse,  V. 
Nadcut* 

WAlXOnv,  BftARH. ,  s.  f.  V.  Naissenso. 

HUA,  PROV.,  V.  a.  Noyer.  V.  Negà. 

NAJA.  OASC,  V.  a.  Baccommoder  un 
corps  dur  et  cassant. 

HAJO,  GASc,  s.  f.  Raccommodage, 
réparation  d'un  corpa  dur  et  cassant. 

—  Bty  ,  s.  verb.  de  naja. 


NAR 

HAHAim,  GAST.,  adj  num.  V.  Non- 
nanto. 

iTAim,  eto.  s.  et  adj  NAifirr,  nain, 
naine;  lou  Dieu  nantie  Gupidon  ;  pè 
nanet,  pied  mignon.  —  Syn.  nen,  ne- 
net,  lanet,  f.  a  :  todl.,  nfnei.  —  Cat., 
nanêl  ;  b».,  enanito.  —  Ety.  lat.,  no- 
nus,  dont  nawl  est  un  diminutif. 

WABt,  part,  négat.  Nenni,  non,  point 
du  tout  ;  nàni-nou,  non,  non,  deux 
fois  non:  nàni  au-mens,  dix  fois  non  ; 
on  se  sert  de  nành  quand  on  parle  aux 
personnes  auxquelles  on  dit  vous,  et 
nou,  noun  à.  celles  qu'on  tutoie.  — 
Ety., nàni,  comme  nen»t,n«nm7, vien- 
nent du  latin  non  Ulud  ;  dans  nàni,  nou 
s'adoucit  en  nàn,  et  il  ne  reste  du  pro- 
nom ilhtd,  que  la  première  lettre  t 
qui  est  accentuée  en  latin. 

HAmTOlT.  s.  m.  V.  Anitor  et  Nasi- 
tort. 

lAHOCn.  DAUPH.  Nom  propre  de  fem* 
me,  Nanette,  dim.  delnno. 

HAP,  s.  m.  Navet,  Brassica  napt^, 
pi  de  la  fam.  des  Grucifères;  nap  de 
Narbouno,  chourave  dont  la  racine  est 
fauve  —  Hyn.  na,  nabet,  nat.  naoèu^ 
nobet  -- Bsp.,  PORT.,  nabo;  itai...  na- 
f)one,  —  Ety.  lat.,  napus, 

RAPBL.  s.  m.  Aconit  napel,  pi.  de  la 
fam.  des  Renonculacées.  —  8yn.  luo^ 
loups  estranglo-loups. 

lAYO,  s.  f.  Nappe.  —  Bty.  lat., 
inappa, 

Tont  èro  qnioch,  mapa  espandlda, 
Vinet  AU  flrés,  taala  serTlda. 

Faybk. 

WABlonrtS,  o.  8.  et  aij.  Narbonnais^ 
qui  est  de  Narbonne  ;  vent  dn  sud- 
ouest  relativement  à  Béziors.  —  ëtv. 
LAT.,  narbonensis 

HAUCIS,  GASC.  s.  m   V. 

NAacxSSO,  s.  m.  Narcisse  des  prés. 
Narcisaus  pseudo-narcissus,  plante  d^ 
la  lam.  des  Amaryllidées,  V.  Craba- 
rolo  ;  môme  nom.  le  narcisse  multi- 
flore,  Narcissus  polyanthos  :  narcisso- 
muguet  narcisse  à  bouquet,  Narcisstis 
tazetta,  appelle  aussi  HUo.  embrèiço, 
embriaigoy  mau  de  teslo,  campanelo; 
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narcisso  semo  pariée  narcisse  sans  pa- 
reil, Narcissus  incomparabilis, 

IAU008.   ctv.,  9.  f.  p.  V.  Narridos. 

HABIO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Narrilho. 

XAIITS,  BÊARN.,  8.  f.  p.  Narines.  — 
Cat.,  naîHLs;  bsp.,  na^nees.  -  Ety. 
LAT  ,  naris,  narine.  V.  Narrilho. 

MÂllA,  V.  a.  Narhar.  narrer,  racon- 
ter. ~  Cat.,  ksp.,  port.,  narrar  ; 
iTAL. ,  narrare .  —  &r y .  lat.  ,,  narrare . 

ttllliCliU,  HAttRACIOÏÏH,  s.  f.  Nar- 
RAcio,  narration.  —  Gat.,  narraciô ; 
BSP.,  «flrracfo»;  ïTAL.,  narrasione.  - 
Bty.  lat..  narraiionmn. 

VAIRADO,  s.  f.  Aciion  de  renifler,  ef- 
fort du  nez  pour  nasiller  ou  pour  pren- 
dre du  tabac;  vapeur  du  vin  qui  sort 
par  le  nez;  avèire  uno  narrado  de 
qitieom,  avoir  vent  de  quelque  chose.— 
Bty.,  narro,  narine. 

WAAKBJA,  V.  n  Renifler  nasiller, 
parler  du  nez.  —  8yn.  nasilhâ.—  Bty., 
narro,  narine.  . 

NAERET,  o,  PBOv.,  s.  m,  et  f.  Nasil- 
lard, e.  —  Ety.,  ;ia/TO,  narine. 

NAUIDA,  GAST.  V.  a.  Ëspader,  affl- 
uer le  chanvre,  le  lin.  —  Syn  denar» 
rid4. 

WAR1IB08,  CA8T. ,  9.  f.  p.  Ghônevotte  ; 
filasse  de  chanvre  «le  rebut  et  tortillée, 
dont  on  ne  retire  qu'une  étoupe  gros- 
sière. —  8yn.  rambal,  ramboui. 

JIABiaiO,  S.  r.  Narine.  —  Syn.  nar- 
rio,  narrino,  —  Ety.  b.-lat.,  narri- 
cuUij  du  lar.  nai^is   narine. 

NABUUMira.  S.  m.  p.  Bruit  que  l'on 
faii  en  reniflant.  —  Ety  ,  narrilho. 

HABXINO,  9.  f.  V.  Narrilho. 

HAUIO,  cast.,  S.  f.  V  Narrilho. 

HAIRO,  s.  f.  Narra,  narine,  nez,  na- 
seau, par  ext.  museau,  groin,  irogne  ; 
senti  de  narro.  avoir  bon  nez:  a  bouno 
narro,  il  a  l'odorat  fin  ;  au  lig.  il  est 
avisé,  rusé  ;  faire  pela  la  narro,  ron- 
fler; on  dit  d'une  jeune  fille  qui  com- 
mence k  chercher  à  plaire  par  ses  mi- 
nauderies et  par  sa  toilette  :  cou7nenso 
de  bouté  iou  det  à  la  narro,  —  8yn. 
narrilho.  —  Bty.  lat.,  naris,  narine. 
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NARRtrr,  udo,GÉv.,adj.  Pin,  e,  rusé; 
vicieux,  méchant.  —  Ety.,  narro,  nez  ; 
narrut,  qui  a  bon  nez,  dans  un  sens 
figuré. 

NARBOl»,  o,  CÉV.,  ad).  Humide. 

MAS,  s.  m  Nas,  nez,  organe  de  To- 
dorat,  l'odérat  lui-même;  nos  afou" 
gassal,  escagassat,  nez  épaté  ;  nas  crou- 
cuU  nez  recourbé  ;  nas  levai,  nas  en 
l'air,  personne  effrontée,  flère;  parla 
del  n<w, nasiller;  avèire  bounnas,  pré- 
voir les  choses  de  loin  ;  sannà  del  nas, 
saigner  du  rtez;  au  llg.  manquer  de 
courage,  de  résolution  ;  avèire  un  pan 
de  nasy  avoir  un  pied  de  nez,  être  dé- 
sappointé ;  nï  pas  vèire  pus  luen  que 
50/1  nasy  manquer  de  prévoyance  ; 
tant  que  Iou  nas  me  fumara,  tant  que 
je  vivrai;  nas  à  nasy  nez  à  nez,  face  à 
face.  —  B.-Liii.,  na.  —  Cat.,  nas; 
ITAL.,  na^o.  —  Ety.  lat.,  nasxis 

Premier  an,  vas  k  vab  ; 

S«Koand  an,  bras  h  bras; 
TreslMna  an,  tiro-te  d'aqni,  que  fasti  m?  faa. 

Pho. 

NABAL,  alo,adj  Nasal,  nasal,  e,  qui 
appartient  au  nez;  soxtn  nasal,  son  mo- 
difié parle  nez.  —  Bep.,  port.,  nasal  ; 
ITAL.,  nasale,  —  Ety.,  nas, 

RA8C,  0,  PROv.,  adj.  Ivre,  pris  de  vîn. 

—  Syn.  nascat. 

1IA8CAT,  ado,,  phov.,  adj.  V.  Nasc 

RABGO,  PHt)v.,  s  f.  Inule  ou  cupù- 
laire  visqueuse.  Jnulay  cuputaria,  vis- 
cosa,  pi.  rie  la  fam.  des  Synanthérées. 

—  Syn.  embriaigo,  herbo  di  masco, 
môme  nom,  la  conyze  rude,  Lonysa 
sguarrosa,  môme  fam.,  Syn.  eonii.  co- 
nyze. 

VASCO.  PROv.,s.  f.  Mensonge,  lausse 
nouvelle,  conte  bleu. 

HA80UT,  udo,  part,  de  naisse.  Né,  ée. 
~  Syn.  na,  naly  naissui,  nechul,  neis- 
sut,  nescut  —  Gat.,  nascud. 

NABEJA,  V.  n.  Montrer  le  bout  du 
nez;  épier  à  la  dérobée,  flairer;  poin- 
dre, l'aubo  îiasejo,  l'aube  commence  & 
poindre;  v.  a.,  toucher  presque  du 
bout  du  nez  ;  ôtre  près  de.  --  Ety., 
nos. 
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lASUAHI,  .8.  m.  Gelai  qui  met  le 
nez  partout,  curieux.  —  Stn.  nosi- 
Ihaire.  —  Ett.,  nasejâ, 

HASET,  8.  m.  Petit  oez.  —  Stn.  nO" 
silhoùi  nasoun.  —  Ety.,  dim  de  nos 

HABIC^  8.  m.  Narine.  --  Stn.  nasicO', 
narro,  —  Ety.,  nos. 

NASICAOO,  cârc.  ,  8  r.  Plein  une  na* 
rine.  —  Ety.,  nasieo, 

WAtICàT,  ado.  GABT.,  adj.  Mouliné,  ôe, 
vermoulu,  piqué  des  vers. 

IA8IC0,  G  ARC,  8.  f.  Narine;  nasieo^ 
sourdino,  voix  sourde  et  nasillarde. 

MAnLHA,  V.  n.  Nasiller,  parler  dn 
nez:  suivant  l'abbé  de  Sauvages  (Dict. 
longued.),  épier,  flairer,  mieux  nas^â 
pour  cette  dernière  acception.  —Ety., 
nos, 

HA8ILIAIBI,  0,  NA8ILIA1BLL0.    s.  m. 

et  f.  Nasilleur«  euse,  nasillard  ;  suivant 
Tabbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.), 
curieux,  qui  met  le  nez  partout.  — 
Syk.  nasilhard.  —Ety.,  nasiUià. 

HASILIAID.  0,  s.  m  et  f.  V.  Naai- 
Ihaire. 

WA8ILI00,  b6arn..  s.  m.  Petit  nez.  — 
V.  Naset. 

WA8IT01T,  8.  m.  Nasitort,  cresson 
alenois  ;  V.  Aniiort  ;  nasitort  salvage, 
TOUL  ,  nasitort  sauvage,  passerage  à 
feuilles  de  graminées*  Lepidium  gra- 
minifolium,  pi.  de  la  fam.  des  Cruci- 
fères; même  nom,  laroripe  faux-cres- 
son. V.  Nastoù  —  Ety.  lat.,  nastur- 
tium 

HÂBOV.  HÂBOOH,  s.  m.  Y.  Naset. 

IIA88ILIQUV.  PROv.,  s.  m.  Goulet 
qu'on  adapte  à  une  nasse  pour  empê- 
cher le  poisson,  qui  y  est  entré,  d'en 
sortir.  —  Ety.,  dim.  de  nasso. 

KAMO,  s  f.  Nasse,  espèce  de  cage 
conique,  faite  ordinairement  avec  des 
brins  d'osier,  construite  de  manière 
que  le  poisson  ne  puisse  pas  en  sortir 
après  qu'il  y  est  entré.  —  Syn.  vertou- 
lel.  —  Ety.  lat.,  nassa. 

IA880,  cév.,  s.  f.  Prairie  flottante 
dans  un  étang,  espèce  de  plancher 
formé  (le  l'enlacoment  des  racines  des 
plantes  aquatiques,  qui  s'enfonce  sous 
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les  pieds  et  se  relève  aussitôt.  —  Ett., 
fvroci  lie. 


WASTOU,  HASTOnr,  PHOT.,  s.  m.  Ro- 
ripe  faux-cresson.  Roripa  nasiurtiot' 
des,  pi.  de  la  fam .  des  Crucifères  ;  M. 
nom,  le  cresson  alenois  ou  nasitort, 
V.  Anitor  ;  nasUmn  dis  Indot  capuci- 
ne, plante.  V.  Gapouchino. 

WAT,  s.  m.  Navet.  V.  Nap. 

HAT,  TOOL.,  s.  m.  y.  Nadado. 

lAT,  ade,  BiA.Rif.,  adj.  Aucun,  e, 
nul.  nulle  ;  nat  aut  auset,  aucun  autre 
oiseau.  ~  Gasg.,  nad. 

NATAL,  WATALi.  HATALDT,   prov.  V. 

Nadal,  Nadalé,  Nadalen. 

XATAU,  PRDV.,  8.  m.  Noël.  V.  Nadal. 

1IATIÉ0,IIATni,  ibe,  b6a.rn..  adj.  Na- 
TiD,  natif,  ive;  naturel,  réel.  —  SYif. 
nadiéu.  —  Cat.,  natieu;  bsp.,  ita.l  , 
nativo.  —  Ety.  lai.,  natimis. 

IATinTAT,s.  f.  Nativitat,  nativité, 
naissance  de  J  -C,  de  la  Ste-Vierge  ; 
représentation  de  la  naissance  de  J.-C. 
par  des  personnages  costumés  suivant 
la  tradition  biblique.^  Cat..  nativitat; 
B8P.,  natividad  ;  port.,  natividade  ; 
iTAL.,  natività,  —  Ety.  lat.,  nativi- 
tatem. 

HATO,  s.  f.  Natte,  tissu  Aiit  de  paille, 
de  jonc,  de  sparterie;  prov.,  manne- 
quin ;  nato  de  siéure  ou  de  suve,  mor« 
ceau  de  liège  qu'on  attache  aux  filets 
pour  les  faire  flotter.  ^  Ety.  lat., 
maita. 

HATKAIXAI,  B  -un.,  8.  f.  p.  Y.  Notro- 
rias 

KATIB.  0.  B.-LiM.,  adj.  Plaisant,  e, 
facétieux,  badin  ;  fa  lou  notre,  faire  le 
plaisant. 

HATUIAL,  alo,  edj.  Natubai.,  natc> 
RAO,  naturel,  elle  ;  employé  substantiv. 
il  signifie,  naturel,  caractère,  pen- 
chant ;  complexion,  tempérament.  — 
Syn.  nalurau.  —  Cat..  esp.,  port.,  ;ui- 
tural  ;  ital.,  naturale.  —  Ety.  lat., 
naturalis . 

NATUIAUSA,  v.  a.  Naturaliser,  en 
pariant  dei  hommes  ;  acclimater,  s'il 
s'agit  des  animaux  et  des  plantes.  — 
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Bsp.»  PORT.,  naturalisar;  ital..  natU' 
ralizsare.  —  Ett.  lat.,  naiuralis. 

IAT011LOmrT,  adv.  Naturaliibnt, 
naturellemeni,  —  Cat..  naluralment  ; 
BSP.,  PORT.,  ital..  naiuralemente.  — 
Bty.,  nniuralo  et  ie  suffixe  ment. 


KATUIAU,  alo,  civ.,  pbov.,  arij.  V. 
Natural. 

WATUIO,  8.  f.  Natora.  natare,  uoi* 
versaiité  des  choses  créées  ;  ordre  éta- 
bli dans  l'univers;  ce  qui  constitue 
tout  élTt».  en  général  ;  organisation  des 
êtres  animés;  productions  naturell-s  ; 
caractère^  complexion,  tempérament  ; 
partie  sexuelle  des  femelles  en  géné- 
ral.— Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  natura. 

—  Bty.  l  \t.,  natura. 

Dreytz  de  «atuba  fol  premiers 
E  drojU  de  gens  fo  lo  derrière. 

Busv.  d'amob. 

RAU,  BÉAHN.,  OASC.  nom  de  nombre. 
Neuf.  V.  Nôu. 

HAU,  KABB,  BéARN.,  adj.  Neuf,  euve. 
V.  Nôu. 

MAV,  auo,  B.-LiM.,  GAsc,  adJ.  Neuf, 
euve.  V.  Nôu. 

HAO.  s.  f.  Nau,  navire,  vaisseau,  na- 
celle; nef  d'une  église  ;  b.-lim.,  baci 
CBv.,  auge  à  pourceaux;  baquet  dans 
lequel  les  charcutiers  échaudent  les 
pourceaux  pour  les  dépiler  ;  fosse  à 
tan  ;  auge  de  moulin  à  foulon.  —  8yn. 
naucy  auge  à  pourceaux.  —  Gat.,  nau  ; 
ESP.,  ITAL.,  nave.  —  Bty.  lat.,  navis, 
du  grec  wç, 

HABC,  TouL.,  s.  f.  Auge  à  pourceaux. 
V.  Nau. 

WAUCAOO,  civ..TonL..  s.  f.  Augée,  bu* 
▼ée  des  pourceaux;  marc  de  noix  dont 
on  a  exprimé  l'huile.  —  Syn.  naucat. 

—  GÉv.,  voucado»—  Bty.,  nauc^  auge. 

IABGAT,c6v.,  s.  m.  V.  Naucado. 

HAUfiliiAt  S.  m.  Nadchibr,  naoclbr, 
nocher,  nantonnier.  pilote.  —  Gat., 
nauxer  ;  ital.,  nocchiere.  -  Ety.  lat., 
nauclerus^  de  f«(/xxji^«(. 

RABBHG,  enco,  gasc,  adj.  Navigable. 

—  Rty.,  nau,  navire. 

XAoIm,  gasc.,  8.  f.  Neuvaine.  *- 
Bty. Y  nau,  neuf. 


NAV 

NAVIT,  èro,  GASC..  adj.  Nouveau, 
elle  ;  s.  m.,  nouveau  produit,  primeur. 
Ett.,  dim.  de  nau,  nouveau.  V.  Nou- 
vel. 


KAUPlAra,  VAUPlAfil,  8.  m.  Naufra- 
ge. —  Bêarn..  naufratye.  —  Gat., 
naufragi;  bsp.,  port.,  rrAL.,  naufra^ 
gio  —  Ety.  lai.,  naufragium. 

HAUFIAJA,  V.  n.  Naufrager,  faire 
naufrage.  —  Gat.,  ksp.,  naufragar  ; 
ital.,  naufragare    —  Ety.,  naufrage. 

NAUPIATTB,  BiARN.,  s.  m.  V.  Nau- 
frage. 

HABJAB,  B.-LiM..  s.  f.  p.  (naudzas). 
Maladies  des  enfants  qu'on  croit  pou- 
voir être  guéries  par  l'intercession  de 
quelque  saint  qu'on  invoque. 

HAUIiA,  BéARN.,  V.  n.  Voguer  sur  la 
mer  en  parlant  d'un  navire.  ~*  Bty.  , 
nau-,  navire. 

HADLADB,  béarn  ,  s.  f.  Passage  d'un 
bac.  —  Ety.,  s.  part.  ï.  de  naulâ, 

KAULIBA.  V.  a.  Noiiser,  affréter  un 
navire.  —  Ital.,  noleggiarê,  —  Ety. 
LAT.,  naulum,  de  tctvxor,  dérivé  de 
««(Te,  navire. 

HAUQVIT,  cév.,  TOUL.,  s.  m.'  Petite 
auge  à  pourceaux.  —  Gast.,  nati- 
qtteto.  —  Bty.,  dim.  de  noue, 

HADQUBTO,  cast.,  s.  f.  Y.  Nauquet. 

HAUIBI,  BÂARN.,  v.  a.  V.  Nourri. 

NAU80.  s.  f.  Nausa,  noza,  noise,  que- 
relle, dispute.  —  Ang.  gat.,  bsp., 
noxa.  —  Bty.  lat.,  naïuea» 

RAnSBOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Nacelle,  ba- 
teau qui  n'a  ni  mât,  ni  voile.  ^  Ety., 
dim.  de  nau,  navire* 

NAU88U1AL,  8.  m.  Hauteur.  V.  Aus- 
aurai. 

WAITT,  0,  adj.  Naot,  haut,  e  ;  naui 
mal^  épilepsie.  V.  Aut  et  Ennaut. 

NAUTIsn  RAVTOV,  V.  Autisme,  Au- 
toù 

NAUnil  PROv..  V. 

VAUTHBB,  pron.  de  la  première  pers. 
Nous  autres.  —  Prov.,  nautri  ;  tool., 
nous-aus.  —  Bsp.,  nosotros.  —  Ety.. 
nautres  est  mis  pour  nous  autres. 

HATAL.  0,  adj.  Naval,  e.  —  Syn.  na- 
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\>au.^  Cat.,  bsp.,  pobt.,  na\>a\  ;  ital., 
navale,  —  Ett.  lat.,  navaUs. 

NAVàO,  alo,  PRov.,  adj.  V.  Naval. 

HAVBaA  WAVSaAUB.  HATBU,  V.  Na- 
vigà,  Navigaire. 

HAVILAS.  PRov.,  s.  m.  Oiplotaxide 
fausse  roquette,  Diplolaxis  erucoides, 
pi.  de  la  fam.  des  Crucifères.  —  Syn. 
rouqiielo  blanco. 

HAVSTO,  8.  f.  Petite  barque.  —  Xyc. 
CAT.,  ANC,  BSP.,  naveta ,  ital.,  navetta. 
Bty.,  dim.  de  nau. 

lATBTO,  s.  f.  Navbta,  navôtte.  ins- 
trument  de  tisserand  qui  porto  la 
trame  d'un  côté  à  l'autre  de  la  ehaioe; 
petit  vase  de  métal  daos  lequel  on  met 
rencens  ;  plateau  rond  trôs> mince,  or- 
dinairement de  cuivre,  avec  lequel  on 
lève  riiuile  qui  surnage  dahs  les  tinet- 
tes et  qu'on  verse  ensuite  dans  une 
mesure  appelée  çrmWa/.  -  M.  éty.  que 
le  mot  précédent. 

KAVSTO,  TOCL.  s.  i\  Graine  de  navet. 

—  Ety.  français.,  navel, 

HAViU,  PROv.,s.  m.  Navet,  V.  Nap  ; 
navèu  dôu  diable,  V.  Briuino. 

HATISA,  v.  n.  Navbjar,  naviguer,  al- 
ler sur  mer  ou  sur  une  grande  rivière 
avec  une  embarcation  —  8yn.  na- 
vegà,  navèià.  —  Cat.  bsp.,  navegar  ; 
iTAL.,  navigare,  —  Ety.  lat.,  navi- 
gare, 

WAYIGABLB,  0,  adj.  Navigable,  où 
l'on  peut  naviguer.  —  Ga^c.,  nauenc . 

—  Esp.,  navegable ;  port.,  navegavil  ; 
ITAL.,  navigabile,  —  Ety.  Lkr.ynavi- 
gabilis, 

VATieACliir,  NAyreACIOUH,  s  f ,  Navi- 
gation. —  Cat.,  navegaciô  ;  bsp.,  nave^ 
gacion;  ital.,  navigazione,  —  Ett. 
lat.,  navigaHoneni. 

HAYISAIRB,  s.  m.  Navigateur Esi»., 

navegador  ;  port,,  navegante  :  ital., 
navigalore.  —  Syn,  navigaioù.  -^  Ety. 
LAT.,  navigaior, 

HATIBATOU,  NATIBATOai.  s.  m.  V.  Na- 
vigaire* 

lATRA,  v.  a.  V.  NafrA. 

HAil,  KAXBVBB,  BéABN.,  V.  Naisse 
NaisBenso. 

MAT,  WATA.  PROv..  V,  Nai,  Naiâ. 
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KAI  et  ses  dérivés,  V.  Nas. 
VAIITOIT,  TOOL., s.  m.  V.  Anitor. 

MB,  G  ASC,  part.   nég.  Non.  V.  Nou, 
Noun. 

RS.  pron.   relat.  qui  tient  lieu  de  la 
préposition  de^  et    d'un  mot  déjà  ex- 
primé ou  d'une  phrase,  d'une  proposi- 
tion déjà  énoncées  :  es  pin  malai/t,  ne 
pourrie  inouri,   il  est  bi-n  malade,  il 
pourrait  en  mourir  ;    donnas  m'aco, 
n'ai  besoun,  donnez -moi  cela,j*en  ai 
besoin  ;   ne  s'emploie   aussi  sans  au- 
cune relation  avec  ce  qui   précè<ie  :  à 
quai  ne  voulez  ?  à  qui  en  voulez -vous? 
se  n'es  pas  niancat  de  gaire,  peu   s'en 
est  fallu  ;    7nen  Lèni  an  aco,  je   m'en 
tiens  à  cela  ;   in'en  vau,  je  m'en  vais  ; 
lin  dounarai^je  lui  en  donnerai  ;  dans 
ces  trois  ilerniers  exemples,  le   n  est 
suffixe  et  doit  être  joint  au   mot  qui 
précède  et  faire  corps  avec  lui  ;  mais 
l'usage  a  prévalu  de  l'en  séparer  par 
une  apostrophe  qu'on  place  avant   la 
syllabe  ^?t,  lorsqu'elle  devrait  l'être  en- 
tre Ve  et   le   n,  par  la   raison  qu«  le 
pronom    relatif  de    l'ancienne  langue 
n'est   pas  en.    mais   ne  y  qui    perd  la 
voyelle  finale  en  devenant  suffixe  ;    la 
preuve  en  est  dans  les  pronoms  suivis 
du  suffixe  n.   voun,    noun.  Un,  vous 
en,  nous  en,  lui  en,  dans  lesquels  ne 
se  trouve  pas  la  forme  en,  empruntée 
au  français,  tii  Ton  voulait  dans   ces 
mots  séparer   le    sufQxe   du  pronom, 
l'apostrophe  ne  pourrait    être  placée 
qu'avant  le  n,  vou'n^  tiou'n,  it*n;  il  doit 
donc  en  être  de  même  dans  les  mots 
me'n,  le'n,  mis  pour  me  ne,  le  ne.   On 
ne  se  sert  du  pronom  ne  que  lorsqu'il 
est  isolé  ;  ne  vo/i,  ne  cerqui^  j'en  veux, 
j'en  cherche  ;    mais   il  est   beaucoup 
d'écrivains,  et  parmi  les  meilleurs,  qui 
écrivent,  n'eyi  voli,  n'en  cerqui^  em- 
ployant ainsi  les  deux  formes,  ne  et  en 
du  pronom  relatif,  Tune  romane,  l'au- 
tre française,  ce  qui  est  évidemmant 
une  nsiute. 

RJk,  B.-LiM.,.  s.  f.  Nuit.  V 

Vi,  PROV.,  adj.  V.  Nec. 

HBBA,  RBBAMABO,  ITOAT, 
N«vassado,  Nevat 

RBBLAt  V.  a    Obscurcir,  couvrir  de 
-nuagVB;  s$  passai  un  vol  d'estoumeh 


Nètt. 


V.   Neva' 


NEO  ( 

^ue  nêblabo  l'airê,  il  est  passé  un  vol 
d'étourneaux  qui  obscurcissait  l'air  ; 
au  fig.  voiler,  rendrij  sombre,  triste  ; 
la  douloù  nèblo  sa  caro^  la  douleur 
rend  sa  figure  sombre  ;  se  neblà,  v.  r., 
se  couvrir  de  nuages,  de  brouillards,  en 
parlant  du  ciel,  devenir  sombre  ;  cév., 
neblé,  bruiner  ;  cast.,  nieller,  gAter  le 
blé  par  la  nielle;  brouir  les  plantes; 
neblaL  ado,  part  .  nuageux,  «use  ;  cou^ 
vert  de  brouillards;  broui,  rouillé, 
niellé,  abortif  eu  parlant  des  fruits  ; 
au  fig.  sombre,  pAle.  blôme.  —  Ety., 
nèblo, 

HBBLIDIB,  psov.,  s.  m.  V.  Neblas 

RSBLAOUIO,  cftv.,   s.  f    Dégât  causé 
par  le  brouillard  aux  fruits  de  la  terre 
et  notamment  au  blé  quand  il  est  en 
fleur  ;    maladie   des  bêtes  à  laine,  V 
Gamaduro.  —  Ety.,  neblà. 

NEBLAS,  NSBLA880,  s.  m.  et  T.  Gros 
brouillard.  —  Syn.  nebladis^  fievas,  — 
Ety.,  augm.  de  neblo. 

NDLO,  s.  r.  Nbbla,  bfume,  brouil- 
lard, vapeur  épaisse,  semblable  à  un 
nuage  grisâtre .  souvent  suivie  au 
printemps  d'une  chaleur  lourde  qui 
fktit  traossuder  les  végétaux  et  fait 
couler  la  vigne,  le  blé»  les  olives,  etc.; 
GASCo  rouille  des  blés  et  de  quelques 
graminées.  —  Stii.  neplo,  f .  a.  — 
Esp.,  niebla  ;  ital.,  nebbia,  7iebula.  — 
Bty.  LAT.,  nebula. 

HIBLOQS.  0,  adj.  Nébuleux,  euse, 
couvert  de  nuages,  de  brouillards.  — 
Cat.,E9P.,  nebuloso;  ital..,  nebbioso.— 
Ety.  i^\t.,  nebulosus. 

RBBOU,  B.-LIM.,  V. 

mSBOirT,  inSBOUDO,  s.  m .  et  f .  Njuot, 
neboda  ,  neveu,  nièce,  fils  ou  iille  du 
frère  ou  de  la  sœur  ;  pichol  neboidi 
petit-neveu,  fils  du  neveu.  —  Gat,, 
nebod,  néboda\  ital.,  nepote^  nipoie, 
—  Ety.  LAT.,  nepotem. 

LonS  VXB0UT8.  lu   VXBOUDOS 

Son  de  loups  e  de  lonlnts. 

Pro 

BBC.  èco,  cÉv.,  s.  et  adj.  Nbc,  ébahi, 
c,  stupéfait  ;  imbécile,  niais  ;  î^està 
Vf'c,  ne  savoir  que  répondre.  V.  Nesci. 

BBGAU,  PBOv.,  V.  a.  Exténuer  ;  te 
moaU^  V,  r.,  s'exténuer  par  manque  de 
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nourriture  ;  être  anéanti  par  le  ttoid 
ou  la  fatigue  ;  necalii,  tào,  part . ,  ex- 
ténué, ée,  anéanti.  —  Syn.  necherï, 
anecouri,  anequeîi,  nrtirteH. 

NBCÂLOIBHT,  s.  m.  Inanition,  con- 
somption, —  Syn.  nequeivnenif  anecou- 
riment,  necouriniBnt .  —  Ety.,  nètali, 
et  le  suffixe,  ment. 

BBCBBSàlI,  0.  adj  Necbssaii).  néces- 
saire ;  s.  m.,  nécessaire,  botte  conte- 
nant dfv«rs  ustensiles  de  tdileltis.-  ~> 
Prov..  neciL  —  Cat.,  necessari  ;  Bbp., 
neo$9ario  ;  >otir.,  ïta.l.j  ntcessariù  — 
Ety.  LAT.,  necessariiu. 

IBCBSBAXIIUDBT.  adv.  Néceisâtro- 
ment.  —  Cat.,  ncf^essariameni  ;  ssi'., 
port.,  ital.,  necessariamênie,  —  Ety., 
necessat^ù)^  et  le  su I fixe  ment. 

VBGBMTA.y.  a.  Nécessiter.  —  Gat.. 
bsp.,  neeesitar ;  port.,  neeessiiar  ; 
ital.,  neeessitare.  -^  Ety.,  tiecessikU. 

RBCB88ITAT,  s.  f.  Nécessitât,  néces- 
sité ;  nécessitais,  s.  f.  p.r  nécessités,  be- 
soins de  la  vie  ;  bosoins  «uxqnèls  la 
nature  <l6l  homme  est  assujétie— Gat., 
nécessitât  ;  bsp.,  necesidad  ;  port.,  ru^ 
cessidade  ;  ital.,  nrcessità^—  Ety.  lat. 
necessitaUm, 

BBCBSBirOOS,  0,  adj.  Nécessiteux, 
euse,  indigent.  —  Ital.,  necessitoso.  — 
Ety.,  nécessitât. 

BBOn,  BBCIBBBO,  gaSC,  V.  NatSSé, 
Naissenso. 

RSCBSBI,  Prov.,  v.  a.'V.  Nequeîl. 

HBCIO,  b.-lim.,  s.  f.  (netso).  Mèche. 
V.  Mècho. 

KBCIOV,  B.-LiM.,  s.  m.  (nesttoû).  Al- 
lumette.— Syn.  (UmmtOy  bron%uei^t  lu- 
quel,  —  Ety.,  dim.  de  necho, 

BBQIUT,  udo,  GASC,  part,  do  nèohe, 
té,  ée.  V.  Nascut. 

.Btal,  io,  adj.  V.  Nesci. 

HBCI,  HBCIT,  G,  PHOv  ,  adj.  Nécesr 
saire.  —  Syn.  necessari. 

MBGUB0A1IJS8,  BBCIAi,  BBfilftB,  cftv. 
Nesciardariès,  Nescias,  Nescige. 

NBCQUBmVT,  prov.,  s.  m.  laaoition, 
consomption.  -tSyn.  anecourîmeni,'-' 
Ety.,  ne,  adv.  de  négat,  et  eor,  caBur^ 
manque  de  cœur. 
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r,û.  DAOPH.,  adj.  AQoan,  e.  V. 
NegtMi* 

Illlà,nuill|Piiov..V.  Nftdi,  Na* 
daira. 

mO,  pRov.,  s.  f.  Mouette;  poule 
d'eau.  —  Btm.  gahianf  mouette.  -~ 
Ett  ,  nedà.  nager. 

IIDOnv,  ouDo,  pROv.y  adj.  Mouillé, 
ée.  —  EtTm  nedo. 

nma,  vmo,  V.  MespouUer.  Mes- 
poulo. 

itrOp  PROV.,  8.  t.  Nuage>  léger 
nuage.  ~  ETT.,fi'f«c,  nuée. 

ntâ,  V.  a.  Nboar  noyer,  eauser 
une  aufTocation  dans  Teau  ou  dans 
quelque  autre  liquide  ;  inonder,  cou- 
vrir d'eau,  en  parlant  d'une  rivière  ;  se 
negàt  v.  r.,  se  noyer  ;  negaty  ado^  part. 
noyé,  ée.  ~  Stm.  naja,  nejàt  nia,  en^ 
iM^d.— Ano.  cat.9  negar,  anegar;  bsp., 
PORT., an^artf  ;  ital  ,  annegare.—ETi. 
LAT..  necare. 

■MA,  V.  a.  Nbcar,  negar,  nier,  sou- 
tenir qu'une  chose  n'est  pas  vraie  ; 
nsgé  un  déiUe,  nier  une  dette,  •  ne  pas 
vouloir  la  payer  ;  negaty  adOy  part., 
nié.  ée.  —  B.-LiM..  nejà,  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  ne^ar;  ital.,  n«^ar«.  —  Ett. 
LAT.,  negare, 

MBIIÂOU,  0.  adj.  Niable,  qui  peut  être 
nié,  qu'on  peut  nier.  —  Ett^  negà» 
nier. 

nsAGiÉu,  iMAaoïnr,  s.  f.  Negatio, 

négation,  action  de  nier;  particule  qui 
sert  à  nier.  —  Gat.,  tiegaciô  ;  bsp.,  n^- 
gacion  ;  ital.,  negaxione,  —  Ett.  lat., 
negoHonem. 

niAOD,  isso,  adj.  Sujet,  ette  à  être 
submergé  en  parlant  d'un  chemin  ou 
d'un  champ  ;  s.  m.,  celui  qui  se  noie, 
noyé;  noyade,  naufrage.  —  Ett.,  negà, 
noyer. 

iniAOO.  s.  r.  Ghose  noyée  ;  T.  du  jeu 
de  mail,  noyon  ;  on  fait  un  noyon, 
quand  on  pousse  la  boule  en  dehors  du 
terrain  affecté  au  jeu.  •—  Btt.,  s.  part. 
f .  de  negdt  noyer. 

nWâDOïï.  c&v.,  8.  m.  Gelui  qui  se 
noyé  ;  celui  qui  mériterait  d'être  noyé; 
an  fig.  ivre-moi*t  ;  endroit  où  Ton  ris- 
que de  se  noyer.  —  Ett.,  negd. 
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,  cév..  s.  m.  Gelui  qui  nie 
une  dette.  —  Svw.  negaire.  —  Gat., 
BSP.,  negador  ;  ital.,  negatore.  — 
Ett.,  negà',  nier. 

nWAIBB,  s.  m.  Gelui  qui  nie.  V.  Ne- 
gadoû. 

IMâTiU.  PROV.,  s.  m.  Ghamp  mare- 
eageux  ;  si^et  à  être  submergé.» Ett., 
nêgtU^  noyé. 

IMUIIIIIGI,  PROV.,  s.  f.  V. 

KMLUIEHSO,  S.  f.  Nbgliobnsa,  négli- 
gence. —  Gat.,  BSP.,  port,  négligea  - 
cia  ;  ITAL.,  negligenza,  —  Kty.  lat., 
negligencia. 

neuSBVT,  0,  adj.  Nbgliabnt,  négli- 
gent, e.  —  Gat.,  bsp  ,  port.,  négligent  ; 
ITAL  .  négligente.  —  Ett.  lat.,  negli- 
gentem. 

maiiiaiirTA,  v.  a.  Négliger.  —  8tn. 
neglijà,  —  Ety.,  négligent. 

KMLUA,  V.  a.  V.  NegligentÂ. 

nM-Cm.  s.  m.  V.  Negofol. 

mBOa,  s.  m.  Nbgogi,  négoce,  com- 
merce ;  tracas,  embarras  ;  lou  diables 
Ums  negods  !  au  diable  tous  les  tra- 
cas! —  Gat  ,  negoci  ;  bsp.,  port.,  ne- 
gocio;  ital.,  negoiio.  ^  Ett.  lat, 
nêgoHum . 

RM-FOL.  s.  m.  Batelet,  bachot,  pe- 
tite barque.— 8yn.  nego-chis.  —  Kty., 
negOf  qui  noie,  fol,  le  fou  (qui  se  ha- 
sarde sur  ces  petites  embarcations). 

HBSO  FOL,  cast.,  s.  m  Renoncule 
aquatique,  Ranunculus  aquatilis,  pi. 
de  la  fam.  des  Renonculacées.  — 
Prov.,  nego'fàu,  tirasseto. 

HIGO  lOOnÉU;  s.  m.  Vieux  bâtiment  ; 
vieux  bateau.  —  Ety.,  ngeo^  qui  noie, 
roumièti,  pèlerin. 

HBIIRAttQ,  s.  f  Double  macreuse.  V. 
Cuièidas. 

IBIlftAÏÏ,  do.  adj.  Noirâtre,  qui  tire 
sur  le  noir;  noiraud,  e.  —  Gat..  esp., 
ncgral»  —  Ety.,  nègre. 

IBSU,  0,  adj.  NsGRB.noir,  e,  obscur; 
s.  m.  et  f.,  nègre,  negresso,  nègre,  né- 
gresse ;  li  signifie  aussi  couleur  noire  ; 
nègre  de  fum^  s.  m.,  noir  de  Aimée  ; 
nègre  des  aubres^^  maladie  noire  des  ar- 
brea,  qui  amène  leur  dépériaaement, 
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qu'on  a  longtemps  attribuée  à  un  cham- 
pignon, et  qui*  est  Tœuv^re  d'un  insecte 
microscopique  appartenant  au  genre 
eoccus.  —  Cat.,  nègre;  k»p.,  port., 
fTAL.,  negro.  —  Ett  lat..  nigi*um. 

KBftHB,  cftv.,  s.  m.  Canard  macreuse, 
ainfii  appelé  à  cause  de  la  couleur 
noire  de  son  plumage.  V.  Macruso. 

HBttlBJA.  V.  n.  Negrejah,  paraître 
noir,  tirer  sur  le  noir,  devenir  noirâ- 
tre ;  V.  a.,  noircir,  rendre  noir.—  Syn. 
negrià,  —  Cat  ,  port.,  negrejar;  bsp., 
negrear;  ital.,  negreggiare,  nereg^ 
,  giare,  —  Et  y,,  nègre, 

HBfiRBPUT.  S.  m.  Nerprun  purgatif, 
Bhamnus  cathariicwi^  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Frangulacées.  —  Syn.  aiguo» 
pouncho,  bos  rouge.  —  Ety..  nègre, 
noir,  et  put,  qui  pue,  qui  sent  mau- 
vais. 

VBIIMBII,  B.-LiM.,  V.  a.  Nrgrbzi,  noir- 
cir. V.  Ennegri,  Ennegrezl. 

NBrai,  V.  a.  ^nnegrl. 

miBU,  PROv..  V.  n.  V.  Negrejà. 

HBlIftlL,  cAST  ,  s.  m.  Puceron,  nom 
commun  à  plusieurs  insectes  noirs  ou 
d'une  couleur  noir&tre,  et  qu'on  donne 
particulièrement  à  celui  qui  vit  sur  les 
jeunes  plants  de  choux.  —  Et  y.,  nè- 
gre, 

HBSULHOn,  HBOlILIOUll,  ouno,  8.  m. 
et  f.  Négrillon,  onne,  petit  nègre,  pe- 
tite négresse.  —  Ety.,  dim.  de  nègre, 

nSULIOnS,  o,  agbn.,  ad].  Noirfttre. 

—  Stj».  negrinèu.  —  Ety..  nègre. 

imiIHin.  ello.  PROv.,  adj.  Noirfttre. 
Syn..  negrilhous.  —  Btt.,  nègre, 

HBOBIT,  ido,  part,  de  negri.  Noirci, 
e,  barbouillé  de  noir.  —  Syh.  ennegre^ 
lit,  ennegrit, 

HBGBO,  o.-LiM.,  s.  f.  Nbçra,  puce.  — 
8yn.  nièiro, 

HBOMO,  PROV.,  s.  f.  Marne  mêlée  de 
tourbe  et  de  limon. 

HSeaO-PBUSSO,  cêv.,  s.  f.  Terme  in- 
jurieux pour  les  femmes  très-brunes. 

—  £ty.,  negro,  noire»  et  pelisso,  peau. 

RlliaOU,  NBIIBOUl,  s.  f.  Negror,  noir- 
ceur ;  au  fig.  atrocité  d'une  action, 
d'un  caractère.    —   Syk.   negruro,  — 
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Cat.,  bsp.,  negror,  —  Btt.   lat.,  ni- 
grorem 

RIBIOU,  mmOUH,  s.  m.  Canard  mo- 
rillon; ptc/io4  negroun,  petit  morillon. 
V   Boni  nègre . 

RBOBOIIH,  ouno,  PROV.,  ad).  Noiraud, 
e.  —  Ety.,  nègre, 

HietnEO,  PROV..  s.  f.  Y.  Negroû. 

HBAUH,  e,  béabn.,  adj.-  indéi.  Nul, 
nulle,  aucun,  e.  —  Syn.  deguSy  n^cun^ 
negusj  neigun.  ~  I'>y.  lat.,  nec  unus, 

NBftUS.  uno,  adj.  V.  Negun. 

rtl,  DAUPH.,  s.  f.  Neige.  —  V.  Nèu. 

MÈICn,  KtaHBmO,  gasg.  V.  Naisse, 
Naisseoso. 
KÈIAim,  una,  dauph  ,  adj..V.  Negon. 

HÈIHA  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  Se  bercer 
pour  s'endormir.  V  Nain&. 

irilSA,  V.  a.  Rouir  le  chanvre.  V. 
Naià. 

hIussBy  lltasUT,  PBOV.  V.  Naisse, 
Nascut 

BÈIT,  s.  f.  No:t,  t«oich.  nubch,  ndbg, 
nuit  ;  de  nèU,  pendant  la  nuit  ;  mit  e 
jour,  nuit  et  jour,  sans  cesse  —  Syn. 
gnoehf  gniu^  gniuc,  gnuech,  gnueg, 
nuech  ,  niue  ,  nioch  ,  neis  ,  neyi  ; 
BtKM,inoeyi;  dauph,  npç  —  Cat., 
nit;  bsp.,  noche  ;  port.,  noite  ;  ital., 
nulle.  —  Ety.  lat,,  noctem, 

HilTAB,  PROV.,  s,  m  Nectar.  —  Gat  , 
nectar;  ital  ,  nelLare.  —  Ety.  lat., 
nectar, 

BBJA,  B.-LiM  ,  V.  a.  (nedzà).  Noyer, 
et  Nier.  V.  Negà. 

HBKABBA,  NBIBirAt  cast.,  v.a.  V: 
Em mandé.  Emmena. 

BBII,  igo,  PROV.,  t.  et  adj.  V.  Ene- 
mic 

NBSPO0BTA.  GASc.,  v.  a.  V.  Em- 
pourtà. 

HBH.  ôno.  CAST.,  s.  m.  et  f.  Nain,  e. 

V.  Nan<M . 

NBNÉ,  HBNBT,  cÉv.,  S.  m.  Patiot,  pe- 
tit enfant;  dodo,  sommeil  des  enfants. 
—  Syn.  nenoun,  nenel,  nonno,  nono. 

VENÉ-80K-80K.  Chant  des  nourrices 
pour  endormir  les  enfants. 
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rannf ,  s.  m.  Dodo,  sommeil  des 
enfants.  —  8yn.  nniH.  V.  Nonno. 

itao,  cÉV.,  s.  f.  Poupée;  au  fig.  d«igt 
enveloppé  d'un  lioge  qui  le  fait  res- 
sembler à  une  poupée  ;  cabt.,  nouet, 
linge  dans  lequel  on  a  mis  une  drogue 
pour  la  faire  infuser  ou  bouillir.  — 
Ett.,gàst.,  nèno,  naine. 

HOraiW,  GASc,  s.  m.  Petit  anflint.  — 
Stic,  nené^  neneU  —  ëty.,  dim.  de 
nen,  nain. 

KBHSBlf.  ûAupH.,  loc.  adv.  Nulle  part. 

HiOU,  s.  f.  Neige,  et  ses  dérivés.  V. 
Nèu. 

HBPIiA,  VBPiASUIOi  Watk,  biterp... 
CAST.  V.  Nebla,  Nebladuro,  Neblo. 

nvmniTA,  cast.,  v.  a.  V.  Cmpourta. 

naVAU,  V.  a.  V.  Necali. 

ifBQUlLI  ,    HBflïïBLIHXirT  ,    HBÛUSU  , 

pRov.  V.  Necali,  Necaliment. 

nui,  maiOUS.  v.  Nervf,  Nervous. 

RBIB,  ôro,  GASC,  adj.  Nbr,  mbb, 
noir,  e.  V.  Nègre. 

RXtBT,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir. 
—  Ety.,  dim.  de  ner,  noir. 

NBIF,  s.  m.  Nerf.  V.  Nervi. 

mou»  BÉABN.,  adj.  Noirâtre.  --  Syn. 
negrau,  —  Ety.,  ner,  noir. 

KBHPMim  PUtttAnu.  s.  m.  V.  Nègre- 
put. 

mTA8,  pRov.)  8.  m.  Lieu  planté  de 
myrtes.  —  Ety.,  nerto  ;  M.  nom,  la 
corroyèra  à  feuilles  de  myrte,  Goriaria 
myrtifolia,  pi.  de  la  fam.  des  Coria- 
riées. 

'  IBITO,  pRikv.,  s.  f.  Myrte.  V.  Mirte. 

HBBTO  DB  ROITDOir,  cÉv  ,  s.  f.  Sumac 
des  corroyeurs,  RhtM  cimana,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  lérébinthacées.  V* 
Fauvi. 
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llftTOUS,  0,  adj.  Nkrvios,  nerveux» 
euse,  qui  appartient  au^  nerfs  ;  qui  a 
les  nerfs  irritables»  en  parlant  d'une 
personne;  fortj  robuste,  vigoureux.  — 
Gat.,  îieroios,  nirvios  ;  bsp.,  nervioso  ; 
port.,  iTAL.,  nerooso.  —  Ety.  lat., 
nervoms. 

RBWI,  io,adj  Nbsci,  nigaud,  e,  sim- 
ple, niais  ;  ignorant,  sot,  idiot:  cal  es- 
Ire  pla  nesci  per  crèire  acà,  il  faut  être 
bien  simple  pour  croire  cela  ;  es  nesci 
de  safemnOi  il  est  fou  de  sa  femme,  il 
l'aime  éperdu  nient;  un  marrit  nesci^ 
une  méchante  bote.  —  Syn.  ne,  nec^ 
neci.  —  Gat.,  neci;  bsp.,  necio  ;  port., 
nescio.  —  Ety.  lat.,  nesciens  ou  nés- 
dus,  ignorant. 

HBSGIABDAHliB,  gêv.,  s.  f.  p.  Niaise- 
ries, sottises,  bagatelles.  ~  Syn.  nis- 
sardariès.  —  B.-liu..  nessiours,  — 
Ety.  ,  nesci. 

BBBCIAB,  GBV.>  s.  m.  Grand  nigaud, 
grand  imbécile.  —  Syn.  necias,  f.  a. 
—  Ety.,  nesci. 

HBSCISB,  cÉv. ,  9.  m.  Nescibs.  Imbéci- 
lité,  simplicité,  bôtise.  —  Syn.  necige, 
f.  a.  ~  Ety..  n^sci. 

nEBGUT,  udo,  4j ASC,  part.  Né.  ée.  V. 
Nascut. 

HB8PIBB,  mSSPLIBB,  mOIPLÛ,  RBIPO, 
HB8P0U,  NB8P0ULIB1.  V.  Mespoulier, 
Mespouio. 

1IB88È10,  G  ASC,  s.  r.  Nécessité,  be- 
soin. 

NB8SI.  io,NBBSI6B.  V.  Nesci,  Neacige. 

ITBBUOUai,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Niaise- 
ries. V.  Nesciardariès. 

HBSTQOH,  PRov.,  s.  m.  Nasitort.  ores- 
son  alenois.  —  Syn.  nasioun,  V.  Ani- 
tor. 


RBITI,  s  m.  Nbrvi.  nerf;  au  fig» 
force,  vigueur;  neiDide  biàUj  membre 
génital  du  bœuf,  desséché.  —  Syn. 
n^'W,  —  A>c.  cat.  .  nerVi;  bsp  ,  ner- 
v(o  ;  port.,  ital.,  nervo  —  Ety.  i,at., 
nervus, 

HBHTI,  pRov.,  s.  et  adj.  Vaurien. 

VB1TIQ1I8,  PROV.»  adj.  V. 


HBraïUN-FBII,  PROV. ,  s.  m.  Bourse  à 
pasteur.  —  Syn.  bourso  à  pasir^,  herbo 
de  l'evangilo. 

HBT,  0,  adj.  Nbt,  net,  ette,  propre  : 
pur,  sans  mélange,  sana  tache;  cJair, 
transparent  ;  revengul  net^  revenu  net. 
eixempt  de  charges,  de  dettes.  —  Gasc, 
nete.  —  Gat.,  net;  bsp.,  neto\  port., 
nedeo;  ital.,  netio,  -^  Ety,  lat..  nt7i- 
dus^ 
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nt^  Gàsc,  éé  f.  Nulu  V«  Nèit. 

NSTB,  etOf  GASG ,  adj.  V.  Net. 

intUi,  V.  a.  NetbjaB)  ^lettoyer,  ren- 
dre Det»  ôter  les  orduresi  U  malpro- 
preté; netnjà  Un  aubref  étnonder  un 
arbVo  ;^<?  n<?tej(i,  v.  r..  se  tietioyer; 
tou  ciel  se  ntle^o,  les  nuages  se  dissi- 
pent: nrtQcU^ado,  part,  nettoyé,  ée.  ~ 
8yw.  netià-  —  Cat  ,  netejar  ;  ital,,  net" 
lare.  —  Ety.,  net. 

RITU,  PRov.,  V.  a.  V.  Netejà. 

MSTUSI,  pRov.)  s.  f.  Netteté,  propre- 
té, —  PÎTv.,nW. 

HBTiniBNT,  adv.  NEtxaiBsr^  nette- 
ment. —  Gat.»  netanienl.  —  Et v.,/n^to 
et  le  suffixe  ment. 

MT8)  ROiiBRG.,  s.  m.   Nuil.  V.  Nèit. 

MÈU»  s.  r.  Nfuj,  MEi\  noige  ;  b.-um., 
la  nèufa  solo,  la  neige  couvre  la  aur- 
t'ace  de  la  terre.  — Ûauph.,  ney^  olfa  ; 
oasc,  yfièu;  lim.  neoio.  —  Cat.,  neu; 
Bsp.,  ni^ve  :  port.,  ital.,  neve.  -^  Btt. 
LAT.,  nivem. 

ÏÏÈlQj  hIKYO,  B.-Ltii.,  adj  Neuf,  neuve. 
V.  Non. 

HftVA,  <îASc  ,  V.  n.  V.  NevA. 

HiULISl  pnov  ,  s.  m.  Moule  à  gau- 
fres, à  oublies,  à  hosties.  —  dvN.  nèu" 
riet\  —  Ety  ,  nèulo. 

RiUIiOy  Gév.,s.  f.  NscLA.  oublie,  hos- 
tie, gaufre,  S\'K.  nèuro;  M.  nom.  talc 
opaque,  à  lames  minces  comme  une 
oublie,  SvN.  bleslo.  —  Ety  roman, 
neula,  du  lat.  nebula,  nue,  vapeur  ;  lé- 
ger comme  une  vapeur. 

RioBi,  iriVHi880,HinaiT.  viuiiTuao, 

HÈUBITUT,  GA9C.,  V.   Nourri,  Nourisao, 
Nourrit,  Nourriture. 

HiUtO,  s.  r.  V .  Nèulo. 

MiOft,  ôuso,  c^ASc  ,  adj  Neigeux,  euse. 
—  Ety.,  nèu,  neige. 

NiiratABO,  TOUL  ,  s.  f.  Pâlotte  de 
neige  —  8yn.  nevassado.  —  Ety.,  nèu. 

iftOTIAUIâT.  Riuni,  V.  Nutrali. 
tat,  Nntre. 

ftWfk,  V.  n.  Nbvar,  neiger.^  Gasc., 
nèità  ;  b.-lim.,  nevêjà.  —  Cjlt,,  sa^., 
PORT.,  nfvar  :  itai...  nevare.  —  Kty., 
nèu. 


ilSTACiu,  paov.,  V.  ti.  V.  NevalhA. 

HBTÂGdlOtifl,   0,  adj    Nelgetii.  ettae* 

—  Syn.    anevachit,   ànevassit  :    OASC.i 
riéus,  —  Kty  ,  nevd, 

NBYAU,  prov.,  V.  n.  V. 

MVALIi,  V.  n.  Neiger,  mais  non  paa 
d'une  mauiôre  continue  —  8yn.  nf- 
vachià,  nevejà.  —  Ety.,  nevd. 

mTàLHADO.  s.  r.  Neige  qui  tombe  en 
petite  quantité.  —  8yn.  mvalhau,  ne* 
varaissoy  nevili^ado»  —  Bty.  s.  part, 
f.  de  nevalhd. 

KBTALIAS.  s.  m.  Grande  quantité  de 
neige  qui  tombe  à  la  fols.  —  BtY.,  ne* 
vaîhd. 

tBYALiAU,  s.  m.  V.  Nevalhado. 

MSTALISA,  s.  m.  Pinçon  de  neige,  oi- 
seau. V.  Nivèiroù. 

lfB?AMAI880,  s  f.  Léger  jet  de  neige. 

—  8yn.   nrvalhado,  pèarat  de  nèu.  — 
Ety.,  neuà 

HSVA8,  pRov.,  s.  m.  Gros  brouillard. 
V    Neblas. 

ITBYASSAOO,  S.  f.  Pelotte  de  neige.  — 
Gasc,  nèiuusado.  —  Ety.,  nevd,  nei- 
ger. 

IXTAT,  3.  m.  Grande  quantité  de 
neige  tombée.  —  Ety.,  nevd. 

HBVBJA,  B.-LIM.,  V.  n.  (navedzà).  Nei- 
ger. V.  Neva. 

MBYSI,  NSmc,  enco,  adj.  Nbvenc, 
neigeux,  euse  ;  blanc  comme  neige.  — 
Syn.  nevous.  —  Ety.,  nèu. 

irenSR,  uÊv.,  s.  m.  Champ  couvert  de 
neige,  tapis  de  neige.  —  Ety.,  nèu. 

HBYILIADO,  cév.,s.  f.  V.  Nevalhado. 

KSTIO,  LIM  ,  s.  f.  Neige   V.  Nôu. 

NBTOULQIO,  PROV. ,  s.  f.  Nevolina,  pe- 
tit nuage,  brume,  brouillard,  vapeur; 
obscurité.  —  8Y^.  niourino,  —  Esp., 
PORT.,  neblina  —  Kty.  lat.,  nebula^ 
dont  îievoulino  est  une  sorte  de  dimi- 
nutif. 

L'aires.  seffon  oatnra, 
Espeiasat  d'ai^na  marina, 
Ptneia  fal  e  KBroLiVA 

Bket.  u'amur. 

nrOOS,  0,  adj.  Neigeux,  euse.  Y^ 
Ne  van. 
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DAUPU.,  8.  f.  Neige.  V.  Nèu. 

HBT,  KBTT,  gasg.,  BÂA.'tN.,  s.  f.  Nuit. 
V.  Nèit. 

lETA,  DAUPH.f  V.  a.  Noyer.  V.  Negâ. 

NIABÛUBTA,  BéARN.,  v.  a.  Mâcher. 
Y.  MasticÀ. 

HHAULâ,  BÊARN.,  V.  a.  V.  Miaula. 

n.  part.  conj.  et  négat.  Ni,  ni;  es 
pas  ni  poulido  ni  aimablo,  elle  n'est  ni 
jolie,  ni  aimable  ;  crezi  pas  que  vengitej 
ni  mai  que  pense  à  venUi^  ne  crois  pas 
qu'il  vienne,  ni  môme  qu'il  pense  à  ve- 
nir ;  on  dit  d'un  homme  d'un  carac- 
tère faible  et  qui  flotte  entre  deux  par- 
tis: n*es  pas  ni  lu  ni  vous,  il  n'est  ni 
chair  ni  poisson.  —  Gat.,  bsp.,  ni  ; 
POBT.,  nem;  ital.,  ne,  —  EtT.  lat., 
nec. 

Vit  GABT.,  s.  m.  V.  Nis. 

IRA,  V.  a.  Noyer  et  Nier.  V.  Negà. 

NIA,  VIAOO.  V.  Nisâ,  Nisado. 

HIAI8,  aiso.  adj.  Niaic,  nizaic,  niais, 
e,  nigaud,  simple,  benêt  —  Ëtt  ,  o.- 
LAT.,  nidaeem  (T  de  fauconnerie),  qui 
signifie,  tiré  du  nid,  d'où  Tappeliation 
de  niais  «tonaée  au  faucon  qui  n'avait 
pas  encore  volé,  et  par  ext.  le  sens  de 
sot,  inexpérimenté. 


KiAicz  es  sel  c*om  a  noirlt 
Desc*  om  lo  près  del  ni  petit. 
DsuDB  DB  Pbaojls,  Dels  Biuels  ctssadors. 

Niais  est  celui  qu'on  a  nourri  —  dès 
qu'on  le  prit  du  nid  (tout)  petit. 

HIAL,  s.  m.  Nichet.  œuf  cou  vain.  V. 
Nisairoù. 


IIALO,    PROv.,    s.  f. 
V.  Anièlo. 


Nielle  des  blés. 


>,  ROUBRG.,  s.  m.  etf  Petit 
homme  mal  b&ti  ;  godenot,  petite  fi- 
gure ilebois  ou  d'ivoire  qui  représente 
un  petit  homme  et  dout  se  servent 
les  escamoteurs  pour  amuser  les  spec- 
tateurs. —  Syn.  niorgossoù. 


I,  pROv.,  s.  m.  p.  Grande con- 
soude.  V.  Gonsoudo. 

HIAU,  pRov.,  s.  m.  Nichet.  œuf  cou- 
vain, V-  Nisairoù;  nichée,  V.  Nisado; 
coumpaire  niau^-niau,  gâv.,  compère 
ou  parrain  d'emprunt,  celui   qui  pré- 
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sente  pour  aatroi  un  enfttnt  aux  fonu 
baptismaux. 

HIAULAID,  OAOPH.,  s.  m.  Pleurard,  en 
parlant  d'un  enfant, 

IIATO.  s.  f.  Nichée.  V.  Nisado. 

HIBAIIB,  AGAT.,  s.  m.  Nuée^  nuage.— 
Prov.,  nivage,  —  Btt.,  nibOm 

,  s.  m.  V.  Nivel. 


HIBLA.  DAUPH.f  s.  m.  Mi^*  —  Stk. 
mieloii,  V.  Milan. 

NIBLATAS,  GÊv..  S.  m.  Gros  et  vilain 
oiseau,  terme  de  mépris  qu'on  appli- 
que au  corbeau,  mais  qui  convient 
mieux  au  milan,  appelé  nibld  dans  le 
dial.  dauphinois.  —  Ital.,  nibtnaeio^ 
gros  et  vilain  milan. 

IDLB,  Liv.,  s.  f.  NiBLB,  nuage.  V. 
Niboul. 

HnO,  HIBO0.  V. 

HIBOUL,  s.  m*  NtvoL,  nuée,  nuage  , 
on  l'emploie  aussi  au  féminin,  la  ni- 
boul liumido;  employé  adj.  il  signifie 
nuageux  et  il  est  synonyme  de  mboU" 
lous;  lou  del  es  niboul^  ou  seulement, 
es  niboul,  le  temps  est  couvert.  —  Stn . 
fïtvo,  nto«,  nioul,  nivoul,  nuboii.  — 
Ett .,  nibOy  du  lat.  nubeni,  nue. 


HIBOULADO,  s.  f.  Nuage  passager  qui 
se  résout  ordinairement  en  une  averse; 
cév.,  nuage  noir  qui  s'élève  lentement 
de  l'horizon  et  qui  porte  l'orage. — Syn. 
nivoulado,  niourado,  niourage,  — Ety., 
nibouL 

HIBOUIiAir,  s.  m.  Nuages,  espace  du 
ciel  couvert  de  nuages.  —  Ety.,  m- 
bouU 

HIBOULAS,  s.  m.  Gros  et  sombre  nua- 
ge. —  8Yif.  niwulas,  nibouras^  nivou- 
ras^  nioulaSf  niouras.  —  Ety.,  augm. 
de  niboul. 

NIBOULAT,  s.  m .  Amas  de  nuages.  — 
Syn.  niboulan.  —  Ety.,  nibouL 

vnOVLBTO,  s.r.  Petit  nuage.  —Syn. 
mbouloun, 

mBQULBTO,  s.  f.  V.  Nivouleta. 

HnomiOnN,  s.  m.  Petit  nuage.  —  Syn. 
nibouleto,  niéuloy  niouroun^nivoulun, 
nivaulounf  niouroun,  —  Ety.,  nibouL 
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onso.  AOBN.,  CA8T.,  adj. 
Nuageux,  ausa.  —  8yn.  nivouhus,  ni- 
bous,  nivous.  —  Ett.,  niboul, 

HIBOinAS.  s.  m.  V.  Ntboulas. 

MIBOUlOini,  s.  m.  V.  Nibouloun. 

mous»  0,  adj.  Nuageux,  euse    Y. 
Nibouloua. 

imA,  mCIAllO,  B.-UM.  V.  Ni8&,  Ni- 
sado. 


BUSMi,  ilUMIT,  cÂv.,  8.   m    Niehet, 
œuf  couvain.  V.  Nisairoû. 


civ.,  s.  Germandrée 
petit  chôue.  Ce  mot  est  une  altération 
de  ptehot-chaine.  Y.  Galamandrier. 

nciOIiA,  OAUPH.,  adj.  Fatigué,  exté- 
nué. —  Stk.  nivolà. 

HldOULO,  c^.,  8.  f.  NucHOLà,  chouet- 
ta.  Y.  Choto  ;  M.  nom,  engoule?ant, 
Y.  TeUhcabro  ;  au  fig.  grosse  béte,  im- 
bécile, petit  d'esprit  comme  de  uorps. 
—  Gasc.  ,  nilolo,  ciiouette. 

HIGLO-SOUnTO,  civ.,  s.  f.  8ainte-ni- 
touche.  Y.  Ni  louche. 


HICO,  s.  f.  Nique,  signe  de  mépris  ou 
de  moquerie  ;  faire  la  nico,  morguer, 
se  moquer  de,  hocher  la  tôte  en  signe 
de  mépris.  —  Gasc,  higo,  —  Ety. 
suâoois,  nyek,  malice. 

HIGOU,  ouno,  gast.,  s.  et  adj.  Niais, 
e,  nicaise,  nigaud.  —  5yn.  nicouès,  ja- 
nicoL 

HIGOUnilO,  s.  m.  Nom  d'homme,  Ni- 
codème  ;  au  flg.  niais,  imbécile  ;  un 
grand  nicoudèmo,  un  grand  dadais, 
un  grand  nigaud,  un  homme  gauche 
dans  ses  manières. 

ncoote,  s.  m.  Niais,  e,  nicaise.  ^ 
8yn.  nicoù.--  Et  y.,  Nicmius,  nom  d'un 
saint. 

uni,  VIDASB.  BéABN.,  Y.  Nis,Nisado. 

Mon,  BÂAHN.,  s.  m.  Y.  Nis 

HltaUl,  nteO,  s.  r.  Niera,  puoe.  pe- 
tit insecte  de  l'ordre  des  Âptôres  et  de 
la  fam  des  Parasites  ;  manjaduro  de 
nièirot  piqûre  de  puce  ;  tria  Icu  ntét- 
ros,  épucer  ;  au  lig.  espouM  las  nièi' 
ros  à  quauqu'un,  donner  des  coups  de 
bâton  à  quelqu'un.  —  Kty  ,  Roman, 
niery  iera.  du  lat.  niger,  noir. 


'(  «53  )  NIE 

ntaBO-OI-IAl.  s.*  r.  Crevette.  Y. 
Garamot'o. 

ntnOS  (Herbo  de  las),  s.  t.  Nom 
commun  au  plantain  pucier  et  au 
plantain  des  sables,  Y  Badasso;  au 
solidage  verge  d'or,  Y.  Bensipounetos  ; 
à  l'inule  visqueuse,  Y.  Nasco  ;  à  la 
menthe  pouliot  ;  à  la  glauuienne  cor- 
nue, Y.  Peiriero  (Herbo  de)  ;  e».  à  la 
Scrophulaire  aquatique,  appelée  aussi 
herbo  del  siege^  IL  dôu  seti.  H,  dôu 
bon  seti —  Paov.,  herbo  di  niéro. 

NlinOV.  Rmomi,  s.  m  Nom  du 
charançon  pyrirorme,  et  de  l'altise 
bleue  ou  puceron  du  chou,  àUica  oie- 
racea,  ioaecte  de  Tordre  des  Coléoptè* 
res  et  de  la  fam.  des  Herbivores. 

HlklBODS,  VIIB0U8,  o,  adj.  Couvert,  e 
de  puces,  mangé  par  les  puces.  — 
Ety.,  nièiro. 

NISLA,  V.  a.  NiBLAR.  nieller,  peindra 
en  noir  sur  l'or  ou  l'argent  ;  émailler, 
ciseler.  —  Syn.  nielar.  —  Ital,,  niel- 
lare.  —  Ety.  Roman,  ntel.  du  lat. 
nigellumy  émail  noir. 

MIBLA,  V.  a.  G&ter  par  la  nielle.  — 
Ety.,  nielo,  nielle. 

miLADO,  s.  f.  Rouille  des  blés  et  des 
légumineuses  occasionné  par  un  brouil* 
lard,  qui  se  manifeste  sur  ces  plantes 
par  une  substance  pulvérulente  de  la 
couleur  du  fer  rouillé.—  Syn.  nierado, 
—  Ety.,  s   part.  1  de  nield, 

HULAT,  ado,  part.  Gâté,  ée  par  la 
nielle,  en  parlant  du  blé  et  de  plusieurs 
autres  plantes. 

HIILLO,  NISLO,  s.  f.  Nibla,  vioblla, 
nielle  des  blés,  Agrosiemma  gilhago, 
pi.  de  la  fàm.  des  Silènées.  à  semences 
noires;  on  appelle  aussi  nielle,  une 
maladie  des  blés  dont  l'effet  est  de 
convertir  leur  substance  farineuse  en 
une  poussière  noire.  —  Cat.,  niella  ; 
Bsp.,  negûilla  ;  POHT,,  ital.,  nigella. 
Ety.  lat  ,  nigella, 

NISLLO  BAIBUBO,  prov.,  s.  f.  Y. 
Barbo-de-capouchin. 

NISLL0-BA8TAHO0,  s.  f  Nigelle  des 
champs.  —  Syn.  pebreto.  Y.  Barbudo. 

HUirT,  PROv.,  s.  m.  Nient,  néant, 
rien  —  Ang.  cat.,  nient  ;  ital.,  niente. 
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Et  Y.  LAT.,  îiil  par  la  chute  do  17  ni  el 
le  latin,  ens,  entis.  part,  de  suniy  éiaot, 
ii*écant  rien. 

nsi,  a,  DAUPH.,  adj.  Noir,  e.  V.  Nè- 
gre 


NniAIIO,  PROV..  s.  r.  V.  Nielado. 

tfUM,  MIBiOnir.  prov..  V.  Nièlrot 
Nieiroù. 

VIEEPl,  B.'UH,,  s.  m.  Rade  du  rai- 
sin. —  Syn    gaspo,  grapo,  V.  Lierpi. 

(FHIBIDO,  PROV.,  8.  f.    Les   {luces,    les 
pucerons,  en  général. 

KIBT.  BÉiLiuf.,  s.  m.  V.  Nia. 

HIÉn,  B.-uv.,  GAST.,  8.  m.  NiBu,  nid. 
V.  Nia. 

MIÉU,  PHOv,,  8.  f.  Nuée,  nuage,  V. 
Nibo  ;  neige.  V.  Nôu. 

HIÉU.  s.  f.  Nuit.  V.  Nôit. 

RIÈnAE,  PROV. ,  s.  m.  Gros  nuage  qui 
annonce  l'orage.  V.  Niboulas. 

infcULO,  s.  r  Léger  nuage.  V.  Nibou- 
loun. 

HIBTMA,  MONTP.,  8  f.  Altise  des  po- 
tagers. V.  Nièiroû. 

IR^  FA,  m  PA,  loe*.  adv.  Elle  signifie 
qatoa  n'a.  ni  perdu  ni  gagné,  que  l'on 
est  q«iitte.  —  Sy».  ni  fo,.ni  fo 

HIPLA,  V.  n.  Renifler,  retirer,  en  as- 
pirant un  peu  fort,  l'hunaenr  ou  l'air 
qui  sont  dans  les  narines  ;  avec  la  voix 
active,  flairer.  —  Syn.  mfleja,  renifla; 
Bu -LUI.  inoucidâ.  —  Ety.,  niflo,  morve. 

NIFIiAS,  cév.,  s.  m.  Personne  qni  a  le 
nez  large  et  ^até.  —  Ety.,  augni.  de 
niflo,  narioe,  dans  le  dial.  b.-limousio. 

HIFLBJAi  civ.,  V.  n.  Renifler  à  plu> 
sieurs  reprises;  —  ËTY.,fréq  de  ni  fia. 

HIFLO,  s.  f.  Nbfa,  morve  qui  pend 
au  nez  dtes  enfants  ;  tira  la  niflo,  re- 
nifler ;  b.-lim.,  narine  ~.  Bty.  b.- 
ALL.,  nif  nez. 

in  FO.  NI  FO,  loc.  adv.  V.  Ni  fa,  ni  fa. 

neAUB,  audo,  ad^j.  Nigaud,  e,  sot  et 
niais.  —  Syn.  nigaudel,  utgodoulho, 

KlAAiniAllâ,  s  f.  Nigauderie,  action 
de  nigaud.  --  &yn.  nigaudiso.  — 
Et  Y.,  nigaud. 

nOAUDAS,  asso,  adj«  Grand  nigaud, 
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graude  uigauile.  —  Ety.  aogm.  de  ni" 
gaud. 

NlftAUlIBIA,  V.  n.  Nifrauder,  finra  des 
actions  de  nigaud,  s'amuser  à  des  cho* 
ses  de  rien.  ~  Ety.,  nigaud. 

HiaAVOBL,  èlo,  B.-LiM.,  adj.  V.  Ni- 
gaud 

HIOAUDISO,  8.  f.  V.  Nigaudariè. 

VIMOÛULIO,  s.  m.  et  f,  Nîguedouille, 
nigaud,  e.  V.  Nigaud. 

naRQL,  3.  m.  Spare  obiade,  poisson. 
V.  Blado. 


MILHA,  cftv.,  PROv.,v.  D.  Hennir.  V. 
Ëndiltié,. 

HILIO,  s.  f.  Birloir.  morceau  de  bois 
tournant  sur  un  clou  qui  sert  à  fermer 
les  portes  des  armoires,  des  châssia, 
etc.  —  Syn.  nodilft/o,  Uritmiquelt  virct, 
viroulei. 

HILHO,  PBOv.,  s.  f.  Safran  printanier, 
S.  des  fleuristes,  Crocus  vernus  ;  nilho 
d'aulouno,  fleur  du  colcliique  d'au- 
tomne {bramo-vaco).  V.  Doulho. 

,0Asc.,  s.  m.  V.  Nis. 

I,  0,  GASc.  adj.  NiN,  petit,  e,  — 
Anc  cat.,  nin;  ksp.,  nino. 

NIHA,  cév.,  TOOL.,  v.  n.  Dormir  ; 
Vefant  nino,  l'enfant  dort  ;  tourner  tel- 
lement vite,  en  parlant  d'une  toupie 
qu'elle  semble  endormie,  c.-à-d.,  im- 
mobile; se  ninà,  v.  r..  se  bercer,  se 
balancer  ;  avec  la  voix  active,  il  est 
synonyme  de  ùressà,  ber<;er.  —  Syn. 
faire  notma  ou  nono  fa  la  nino  y  dor- 
mir. —  Ety.  Roman,  nin,  p^it  enftittt. 

inilAU&\  cAST.fS.  m.  T.  de  nourrice, 
enfant  au  maillot;  toul..  petite  toupie 
que  l'on  fait  tourner  avec  les  doigts.— 
Ety.  Roman,  nin^a,  petit,  petite. 

KlNAllO,  PROV,  s.  f.  Paturin  magas- 
tachye,  Px)a  viegastachya,  pi.  de  la  fani. 
deh  Graminées. 

mÉIO.  PROV  ,  s.  f.  Troupe  de  jeunes 
filles.  —  8yk.  ninèo.  —  Ety..  nùia, 
petite  fille. 

NnÈO,  s.  K  V.  Ninèio. 

NIHST,  6 ASC . ,  8 .  m.  Petit  enfant,  jeune 
garçon  ;    ninelo^    petite   fille.  —  ^v.n. 


Nio  (  685  ) 

ninol^  ninoù,  —  Ety.,  (Jim.  de  nin, 
nino» 

HUTR.  adv.  Faire  ninei,  manger  avec 
mesure,  ménager  la  pitance.  —  Syn. 
faire  mineL 

xniFtao,  imnio.  s .  f.  v. 

HIKTO,  8.  f.  Nénuphar  blanc,  V.  M- 
fer  (Herbo  <f  )  ;  nénuphar  jaune,  iVym- 
phssa  lutea^,  Syn.  viel-malaut  jaune, 
pi.  de  la  fam.  des  Nympbéacées.  — 
It\l  ,  ninfeo.    , 

nMFO,  3.  r.  Nymphe,  diviolté  fabu- 
leuse. —  Ety.  lat.,  nympha,  du  grec 

NIHO,  6ASG  ,  s.  f.  Nina,  prunelle,  pu- 
pille. —  BéARN.,  nine. 

HUO.  s.  f.  Petite  fille;  il  se  dit  aussi 
pour  mairinoy  mèirino  ;  dodo,  som- 
meil des  enfants.  V.  Nino-som. 

imoi,  oio,  pROv.,  adj.  Petit,  e,  fai- 
ble, délicat,  naïf,  simple  ;  mnoto,  s  f. 
jeune  fille  sans  malice.  ^  Ety.,  nin, 
nino. 

NIIIÛ-SIUI.  g6v.,  toul  ,  s.  m.  Dodo, 
sommeil  des  enfants.  —  Syn.  nonnoy 
?iono. 

imOT,  AGBN  ,s.  m.  V.  Ninet. 

mrOU,  BÈARN..,  s.  m.  V.  Ninet. 

nHTAHT-NIHQïïâVT,  loc.  adv.  En  au- 
cune façon,  ni  de  près  ni  de  loin.  — 
Syx.  nilant-niquani. 

HIO,  mOCff,  s.  f.  V.  Nèit. 

NIOGIASO,  S.  f.  Nuitée,  l'espace  d'une 
nuit.  —  Syn.  niéitckado,  nupchado»  — 
Ety.,  nioch. 

MIOUO,  CKV.,  S.  f  Obstacle,  empê- 
chement, souffrance,  éblouissement  : 
lou  sotilel  me  fai  nioiso,  le  soleil  m'é- 
blouit.  me  fatigue,  mot  à  mot  me 
cherche  noise.  —  Etv.  ,  Roman,  noysa, 
du  lat.  noxia^  tort,  dommage. 

nOHSOSSOU.  B.-LiM  ,  s.  Petit  homme. 
V.  Niargo. 


inO0LAS,  PROV.,  s.  m.  Gros  nuage* 
V.  Ni  boulas. 

nOULBTÛ,  s.  f.  V.  Nivouleta. 

MIOOLO.  PROV.»  s.  f.  Nio  LA,  léger 
nuage  poussé  par  le  vent.  —  Syn. 
niouro.  —  Ety,,  niouL 

nOULOmr,  prov..  s.  m.  Petit  nuage. 
V.  Nibottloun. 

mOOlAOO,  pftov.,  s.  V.  y.  Nlbonlado. 

nonAIIB,  p)t0Y.,  s.  m.  V.  Nibou- 
lado. 

IIOUftAU,  pROv.,  s.  m.    V.  Niboulas. 

HIO01BL,  ôlo,  adj.  A  demi-couvert, 
en  parlant  du  ciel.  —  Ety.,  niou, 
nuage. 

HIOUIBTO,  s.  f.  V.  Nivouleta. 

maaBniO,  prov..  s   f.   v.  Nevoulino. 

Hionioim,  noutouio,  prov..  s  v. 

Nibouloun. 

KIOTI0,  GAST.,  s.  l.  V.  Nioiso. 

IIFA,  v.  a.  Nipper,  pourvoir  de  nip- 
pes —  Ety.,  nipOt  nippe. 

HIPASSO.  CA8T.,  s  f.  Femme  de  mfau- 
vaise  vie.  —  Ety.,  aug    de  mpo. 

ttIFO,  GAST  ,  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vieî  guenipe  —  Ety.  ,  ce  mot  est 
le  même  que  ganipo,  avec  l'aphérèse 
de  la  première  syllabe.  V.  Ganipo. 

mpQB,  8.  i.  Nippes,  tout  ce  qui  sert 
à  rhabillement,  à  la  parure.  —  Ety. 
ISLANDAIS,  kneppe. 

NIPOUTUrT,  0,  PROV.,  adj.  V.  Impou- 
tent. 

HIQUIT-ndUBT,  ckv.,  s  m.  Jeu  de 
cache -cache. 

IHOUBTl,  V.  n  Se  mettre  en  peine, 
se  soucier. 


NIOILO.  B.-LiM.,s    f.  Niaiserie,  pro- 
pos sans  suite;  bourde. 

mOV,  mOUL,  cAv.,  s.  m.    Nuage.  V. 
Nibuul. 

mou,  MO.vTALB.,  s.  m.  Nis.  V.  Nis. 


NU,  isso,  adj  Mouillé,  ée,  trempé  ; 
soi  tout  niSn  je  suis  tout  mouille. 

118.  s.  m.  Nis,  Niu,  nid,  espèce  de 
berceau  ou  de  logement  que  les  oi- 
seaux construisent  pour  y  déposer 
leurs  œufs  et  y  élever  leurs  petits;  oa 
dit  au  fig.  d'une  personne  qui  s'est 
bien  casée,  qui  a  lait  un  bon  mariage  : 
a  troubat  un  boun  nis;  paue  à  pauc 
l'aucel  la  soun  nis,  on  fait  peu  à  peu 
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sa  fortune  ;  cado  aucel  trobo  no  un  nis 
bel,  chacun  trouve  sa  maison,  sa  pro- 
priété belle  ;  crèi  â^avèir^  troubat  l'a- 
gasso  al  nis-,  il  s'imagine  avoir  fait 
quelque  découverte  importante.  —  Syn, 
ni,  nid,  nied,  niet-,  ntn,  niou,  nt«,  m- 
sal,  nisau,  nise.  —  Gat.,  niu;  bsf., 
ninho.  —  Ety.  lat.,  nidus. 

Qaand  l'ftacel  a  fach  Bonn  ns,  es  aladonnc  que 
peto  Ift  brsDiio. 

PRO. 

NI8  D'AUCtU,  PROv.,  8.  m.Néottienid 
d'oiseau,  NeotUa  nidus  avis,  pi.  de  la 
fam .  des  Orchidées. 

nSA,  V.  n.  Mcher,  faire  son  nid.  — 
Syw.  nia,  nicha,  nixera.  —  Ety.,  nw, 
nid. 

N18AO0,  s.  f.  Nichée,  couvée  d'oi- 
seaux; nisado  de  rats,  nichée  de  rats; 
au  fig.  nisado  de  cassibralho,  troupe 
de  mauvaises  gens  ;  cerco'nisados,  s. 
m.  Dénicheur  d'oiseaux;  au  fig.  fure- 
teur, —  8yn.  niado,  niau,  nichado,  ni" 
sal,  nw^rodo  ;béahw.,  nidade.  —  Esp  , 
nidada;  ital.,  nidala  ^  Ety., s  part., 
f.  de  nisà* 

HUAIBOV,  cév.,  s.  m.  Nichet  ou  œuf 
couvain,  œuf  que  l'on  met  dans  un  nid 
pour  engager  les  poules  à  y  p€udre.  — 
8yn.  nialf  niau,  nichet,  nisalier,  nwo- 
lier.  —Ety.,  nis. 

II8AL,  s.  m.  Nid  d'oiseau,  nid  de  pou- 
le ;  nisal  de  fourmigos,  fourmilière  ; 
nisal  de  pijounierj  boulin  de  colom- 
bier. —  Syn.  nisau.  —  Ety.,  nis. 

mSAUilRO,  HUAUÉIO,  ROUBRG.,  s<  f. 
Endroit  où  repose  le  nid.  —  Ety.,  ni- 
sal, 

NI8ALIBB,  pROv.,  s.  m.  Nichet  ou  œuf 
couvain.  V.  Nisairoû. 

nSAO,  pROv.,  s.  m.  V.  Nisal. 

MUE,  NUEBA,  VUBIAOQ,  gasc.  V.  Nis. 
Nisà,  Nisado. 

KUITAHB,  0,  pROv.,  8.  m.  et  f.  Mar- 
chand, e,  d'anisette,  altér  de  amse* 
taire. 

1II8BT0,  s,  f-  Anisette.  Y.  Anisado. 


NIT 

PROV..  s.  m.  p.   GEufs  de 


NISOIiIBR,     QDERC 

et  Nisairoû. 


s.  m.  V.  Nisalier 


(  (m  ) 

nsonm, 

mouche.  —  Ety-^  nis. 

NISPOUUra,  nSPOULO,  cast.  V.  Mes- 
poulier,  Mespoulo. 

HUBAlOAlliS,  CAST..  cév.,  s.  f.  p. 
Niaiseries.  V.  Nesciardariès 

HI88A1DBJA,  c&v.,  vu.  Niaiser,  s'a- 
muser à  des  riens  ;  badiner,  folâtrer. 
—  Ety.,  nesci%  niais. 

ntSAlOO,  PROV.,  8.  f.  Cuillère. 

HISSAU,  cfcv.,  s.  m.  Terre-noix.  — 
8t».  jnssagoù.  V.  Bisoc. 

msSOL.  HUSOU,  s,  m.  Terre-noix.  V. 
Bisoc.  On  donne  aussi  le  nom  de  nis- 
sol  au  conopode  dénudé,  Oonopodium 
ou  Bunium  denudatum.,  pi.  de  la  iam. 
des  Ombellifères  comme  la  terre-noix. 

n88OULO0S»  Gév.,8.  m  Potiron,  seps, 
champignon  comestible-  —  Syn.  ar- 
cieloù. 

mSTA,  cfcv.,  v.  n.  Flairer  lureter, 
s'intormer  avec  curiosité  ;  écornifler.  — 
Syn.  nistejà. 

mSTBJA,  MONTP.,  V.  n.  Flairer,  fure- 
ter. —  Ety.,  fréq.  de  nistâ. 

Mais  Ion  cor  pie  de  aonn  injnra, 
NisTBjArA  oonm'ana  fara 
Per  TWre  se  qnanqiie  gonlut 
Ënqnicon  era  reseonndut. 

Fatbs,  Odyas.  c.  XXII. 

HI8TBJAIB1.  0,  MONTP.,  8.  m.  etf.  Ce- 
lui, celle  qui  flaire,  qui  fuôle.  —  Ety.. 
nisi^à. 

mSTO,  cév.,  Terme  qui  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  :  vos  pas  veni  ? 
nisto  lu  ne  veux  pas  venir?  reste.  — 
Ety  ,  altér.  de  isio  dérivé  de  islà.  res- 
ter. 

inSTOOK,  ouno,  PROV.,  s.  m.  et  f.  Pe- 
tit enfant,  petite  fille  ;  suivant  Mistral, 
oiseau  qui  n'a  pas  encore  quitté  le  nid; 
ce  mot  dériverait  donc  de  nw,  nid.  — 
Syn.  mïotm,  i.  a. 

mSTOOS,  ouso.  cÈv.,  adj.  Curieux, 
euse,  fureteur.  —  Eiy.,  nisld,  fureter. 

HITA,  PROV.,  V.  a  Couvrir  do  limon. 
—  Ety.»  nito,  limon 
UTO,  PROV.,  s.  f.  Limon,  vase,  boue. 


NIV  . 

fflTOIiO,  GAsc-,  s.  r.  Chouette.  —  Syn. 
nichoulo.  V.  Choto. 

NITOUCHO  CSanto),  s.  f.  Sainte  Nitou- 
che  ou  mitouche,  hypocritr^;  fa  la 
santo-ni loucha,  faire  semblant  de  ne 
pas  vouloir  une  chose  qu'on  désire  vi- 
vement ;  affecter  un  air  de  douceur  et 
de  réserve  que  le  cœur  dément.  — 
SvN.  niclosotmeto,  santo^nilousso,  ca^ 
Iv-mitoiicho. 

NITOUN,  ouno,  pRov.,  s.  m.  et  f.  V. 
Nistoun. 

NITOUS,  0,  adj.  Vaseux,  euse.  — 
Ety.,  717/0,  vase 

NironSSO  (-auto),  s  f.  V.  Nitoucho. 

NIO,  TOUL.,  s   m.  Nid,  nid.  V.  JNis. 

NIUB.'phov.,s.  f   V.  Nèit. 

NIUEia.  cév.,  s,  f.  V,  Nèit. 

HIUBCHADO,  PROV,  s.  f.  V.  Niochado. 

WIVAQB,  pROV.,  s.  m.  Nuée.  V.  Ni- 
bai;e. 

HIvilHOU.  s.  m.  (nivèirôu).  Pinson  de 
neige,  Fringilla  nivalis^  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  f«m. 
des  Coniroslres,  qui  ne  se  montre  dans 
nos  contrées  méridionales  que  pendant 
les  hivers  les  plus  rigoureux.  —  Syn. 
nevalier.  —  Ety.,  iiivem,  neige. 

NIVBL,  s.  m.  NiVKL,  niveau.—  Syn. 
nivèii.  —  Cat.,  Jiivel;  esp.,  nivell  ; 
ITA.L.,  livello.--  Ety.  lat.,  libella,  dim. 
de  libra,  balance. 

NIVELA.  V  a.  Niveler,  mesurer  avec 
le  niveau,  au  niveau  ;  rendre  plan  et 
horizontal;  se  nivelât  v.  r.,  se  nive- 
ler, être  mis  de  niveau  ;  nivelai^  ado, 
part.,  nivelé,  ée.  —  Ety  ,  nivel 

HIYBLAaB)  s.  m.  Niveleur.  —  Cat., 
nivellador  ;  esp.  nwelador.  —  Ety., 
nivela. 

HIVÈOLO,  PROV.,  s.  f.  Nivéole  d  été. 
Leucoittiii  (Bsiivum  ;  nivéole  prin ta- 
nière, Leucoiwn  vernum  ;  nivéole  d'hi- 
ver ou  galantin  perce-neige,  GalanUiiis 
nivalis,  plantes  delà  famille  des  Amar- 
ryllidées.  —  Syn.  pour  la  nivéole  d'hi- 
ver, vèuso,  vergougnuuso. 

HiyÈO,  PROV., s.  m.  V.  Nivel. 

KIVO,  PROV..  s.  f.  Nuage.  V.  Niboul. 
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mVOLA.  dàdph..  ad],  (nivolà).  Exté- 
nué, fatigué.  —  Syn.  nicholà. 

NIYOU,  HIYOUL,  HIYOULADO.  NITOULAIT, 
NIV0ULA8,  V  Nibou,  Niboul,  Nibou- 
lado,  Niboulan,  Niboulas. 

HITOUIiA  (Se).  B  -lim.,  v,  r.  8e  couvrir 
de  nuages.  —  Syn.  s^ennioouli,  — 
Ety.,  nivoul  pour  niboul, 

HITOULBTA,  montp.,  s.  f.  Luette,  ap- 
pendice charnu  qui  termine  postérieu- 
rement le  voile  du  palais.  —  Syn.  ni- 
bouteto,  niouleto,  niouretOy  Uboureio, 
luzeto  ;  cast.,  uzo  ;  agbn.,  oisso*  — 
It4l.,  ugola,  uvola, 

S'èronn  toacas  la  niyoolbta 
Tontes  doua  vmhé  la  foarcbeta. 

FAT«E,OdyM.  c.  IV. 

NIVOULOUN.  HIYOULOnS,  HIYOULUir,  NI- 
V0UEA8.  1IIY0U8,  Y.  Nibouloun,  Nibou- 
lous  Niboulas,  Nibous. 

NIBA,  NOAOO.  V.  NisA.  Nisado. 

MBQULO,  CàST.,  s.  f:  Ile,  petite  île. 
V.  Illo. 

KO,  OAUPH.,  pron.  de  la  première 
personne  plur.  Nos,  nous.  —  Syn.  nau^ 
très,  nous-aus. 

N0BBT,oukRc.,8.  m.  Navet.  V.  »>iap. 

KOBI,    NQBIAL,     NOBIO,    HOBIBTO,    V. 

Nôvi,  Nouvial,  Nouvieto. 

ffOBICI.  BÉAAN.,  s.  m.  V.  Nouvici. 

HOBI.E,  0,  s.  et  adj.  Noblb,  noble, 
celui  qui  par  droit  de  naissance  ou  par 
lettres  du  prince  fait  partie  d'une 
classe  distinguée  dans  l'état  ;  au  flg. 
qui  a  ou  qui  annonce  de  ia  grandeur, 
«le  l'élévation,  de  la  supériorité.  — 
Cat.,  bsp.,  noble;  port.,  nobre;  ita.l., 
nobile.  —  Ety.  lat.,  nobilis, 

NOBLB,  s.  m.  Terme  familier  dont  otf 
sert  pour  désigner  le  cochon. 

H0BLB880,  s.  f.  V.  Noublesso. 

NOBLOMBHT,  adv  Noblambnt,  noble- 
ment. —  Ckt.<,  noblement;  bsp.,  noble^ 
nienie:  port.,  nobremente ;  ital.,  no- 
bidnenle,  —  Ety.,  noblo,  et  le  suffixe 
menl. 

NOBOT,  oto,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  Nabot, 
ote,  personne  d'une  très-petite  taille. 


42 


NON 

mBA,    V0DA1I9,    mUIAL,    B.-i<xif.,    V. 
Nad&,  Nadado,  Nadal. 

MQBILHO,   B.-UM.,    s.  r    birloir.    V. 

Nilho. 


NOOO.  cév.,  s.    f.    NoT,   tumeur  qui 
vient  à  la  tôte   des  petits  enfauts.  — 

Esi».,  PORT.,  ITAL.,  7WdO,  —  Ety.    LàT., 

nodus,  nœud. 

JfOfSÏT,  BÉARN.,  S.  f.  Nuit.  V.  Nèit. 

HOITTA.  DAUPH.,  s.  f.  Préjudioej  dom- 
mage. 

WIIFIA,  B.^Ltu  ,  V.  a.  V.  Nafrà. 

HOmi,  cÊv.,  adj.  Blad  noiney  blé 
grossier  et  mélangé. 

ttOIRB  V  n.  NoiHB,  nozbr,  nuire, 
causer  un  dommage,  porter  préjudice. 

—  Anc.   ssp.,  nocir  :    ital.,    nuocere, 

—  Ety.  lat.,  nocere 

1I0I8Q,  s.  r  NoYBA,  noise,  querelle  ; 
cercà  noUo,  chercher  noise.  —  8yn. 
noso,  nonivo.  —  ky>\.  cat.,  ang  bbp., 
noxa.—  Rty.lat..  noxia.  méfait,  délit 

NOLB,  càv.,  V.  n     Olbr,    sentir  bon. 

—  Ety.  lat.,  oUre  ;   on   dit  noie  pour 
oUf  comme  on  dit  naut  pour  aut, 

HOIATIA;  DADPH.,  V.  a.  Nommer.  V. 
Noumà. 

HOVAMTO,  adj.  num.  V.  Nounanto. 

NOinfBTO:  s.  r.  Dodo,  sommeil  des  en- 
fants; fjiire  nonneio^  faire  dodo.  V. 
Nono. 

MOIMO,  s.  m.  Dodo.  V. 

NOKO,  s.  m  Dodo,  sommeil  des  en- 
fants ;  berceau  ;  nono^  l'enfant  do  ; 
nonneto-nonno,  chant  des  nourrices 
pour  endormir  les  enfants.  —  Syn.  ni- 
no,  nené,  nenet,  nené  som-som,  nono» 
nounet. 

HONO,  B-LiM.,  s.  f.  Petitti  ou  jeune 
fille  :  linge  ou  bande  dont  on  enveloppe 
un  doigt  blessé,  que  les  enfants  ap- 
pellent une  poupée.  —  Syn.  pour  cette 
dernière  acception,  nèno,  petèto, 

M8H0.  s  f.  NoNA,  nonne,  non  nain, 
religieuso   --Ety.  lat.,  nonna. 

NOHO.  s  f  None,  celle  des  sept  heu- 
res canoniales  qui  se  chante  ou  qui  se 
récite  aptes  Sex te;  vent  à  l'howo  de 
nonos,  (trriver  très* tard. 
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IQUAM,  s.  m.  Homard.  V.  Lormand. 

XOEO,  s  f.  NoRA,  belIe-fiUe,  bru  ; 
B-LiM.,  femme  de  mauvaise  vie.  — 
Prov.,  nouèro;  cév.,  filhado  ;  montp., 
norra  —  Cat  ,  port.,  nora,  bsp.,  nue- 
ra  ;  ital.,  nuora.  —  Ety.  lat.,  nurus, 
de  vue;,  M.  sign. 


Amoar  de  vobo,  sonlel  dliiber. 

Peo. 

NOIBA,  MONTp..  s.  f.  V.  Noro. 

H08B,  s.  f.  Noix.  V.  Noze. 

HQBB,  V.  n.  Nuire.  V.  Noze. 

XOSIÉEO,  cév.,  8.  f.  Noiseraie  V. 
Nougaredo 

HOtO,  s   f.  Noise.  V.  Noiso. 

1I08SO,  s.  f.  NossAS,  noce,  noces,  ma- 
riage, fête  et  festin  qui  ont  lieu  A  cette 
occasion  ;  réunion  des  personnes  qui 
assistent  à  la  noce;  faire  la  nosso,  pas- 
ser la  journée  à  faire  des  bamboches. 
—  pROv,,  nouesso.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
nupcicu  ;  ital.,  nozze.  —  Ety.  lat., 
nuplm'. 

1I08TI,  0,  PROV., adj.  posa.  V.  Nostre. 
H08TI,  cby.,  V. 

NQ8TBE,  0,  adj.  poss.  m.  et  f.  Nos- 
trb,  nostra,  notre,  qui  est  à  nous,  qui 
nous  appartient;  lou  nostre,  s.  m.  le 
nôtre,  notre  bien;  lotis  nosires^  nos 
parents;  les  paysannes  appellent  leur 
mari  lou  nostre,  et  les  maris  appellent 
leur  femme  la  nostro.  —  Phov.,  noste, 
nouesie.f.  a.:  dauph.,  nostroû,  noiron, 
noirou,  noutroù,  neutron;  curc, nos- 
trei,  —Cat.,  nostre;  ksp.,  nuestro  ; 
pOKT.j  nosso;  ital,,  nostro.  —  Ety, 
LAT.,  nostrum. 

HOSTMBIy  cârc,  adj.  poss.  V.  Nostre. 

KOSTMO-DAHO,  s  f.  Notre-Dame,  la 
Ste  Vierge. 

N08TB0-DAK0  (Ilerbo  de),  s.  f.  Nom 
corn  II  un  à  un  grand  nombre  de  plan- 
tes qui  sont  :  la  cynogiosse  officinale. 
V.  Lengxio^de-co  ;  la  pariétaire,  \. 
Parelalho  :  le  bouillon  blanc,  V.  Bon- 
Ihoun  blanc  ;  le  sedon  ou  orpin  re- 
prise, Sedum  teîephium,  et  le  sedon  ou 
orpin  élevé,  Sedum  altissimum,  pi.  de 
la  iam.  des  Crasaulacées. 


NOU 

irOSTROU,  NOSTEA,  dauph.,  adj.  poss. 
V.  Nosire. 

NOT,  cév.,  s.  f  NoTz,noix.  V.  Nougo. 

HOT,  DAUPH.,  s.  f.  Nuit.  V.  Nèit. 

HOTA,  V.  a.  Noter.  V.  Noutâ. 

HOTO,  s.  f .  Nota,  note  ;  nolos,  s.  f. 
p,,  minutes  de  notaire.  —  Cat  ,  bsp., 
PORT,  1ÏAL.,  nota.  —  Ety.  lat.,  noto. 

HOTHON,  HÛTIA,  dauph.,  adj.  poss. 
Notre.  V.  Nostre. 

NOTIOaus.  B.-LiM.,  s.  r.  p.  Plaisan- 
teries, actions,  propos risibles.  -Ety., 
native  f  o,  plaisant,  e. 

HOU,  b.-l;m.,  s.  f.  Noix  encore  verte. 
V.  Nougo. 

HOU.  n.-LiM.,  s   m.  Nœud.  V.  Nous. 

HOU.  HOUH,part.  négat  No,  non, non; 
elle  s'élide  devant  les  voyelles  :  n'aimi 
pasy  je  n'aime  p«îs  ;  n'ou  voli  pas,  je  ne 
le  veux  pas;  dire  de  mu,  reftiser,  ne 
pas  consentir;  un  jour  e  l'autre  nou, 
de  deux  jours  l'un  ;  ne  prendrai  un  e 
Vautre  nou,  de  deux  j'en  prendrai  un; 
noul^  syncope  de  nou  Um,  noul  voli 
vas,  je  ne  le  veux  pas  —  Béarn.,  nou 
pas,  nouy  non  certes.  ~  Cat.,  bsp.,  no  ; 
iTAL.,  HO.  îwn.  —  Ety.  lat.,  non.  V. 
Nanî. 

A  HoiT  i  a  pA8  de  responBo. 

Pao. 

HOU,  adj.  num  (uôu).  Nov.,  neuf.  — 
Cat.,  nov;  ksp.,  nueve;  port.,  ital  , 
nove,  —  Ety.  lat.,  novem, 

HOU,  HOVO,  adj,  (nôu).  Nou.  neuf, 
euve.  nouveau;  employé  substantiv., 
lou  nàu^  le  neuf  par  apposition  à  ce 
qui  est  vieux.  —  B.-uii  ,  nèu,  èvo  ; 
BKARN,  ?iaM,  c  —  Cat.,  nou;  bsp  ! 
nuevo  ;  port.,  novo  ;  ital.,  nuovo.  — 
Ety.  lat.,  novus. 

HOOA,  HOUAT  ado,  b.-lim.  V.  Nou2à, 
Nouzat. 

HOUAOO,  B.-LIM.,  s  f.  Fiche,  petite 
penture  des  portes  et  des  fenêtres  — 
Syw.  ficha.  —  Ety..  jious.  nœud  ;  la 
penture  se  compose  de  deux  liches, 
nouées  ou  réunies  par  une  charni  ère 
que  traverse  une  broche. 

HOUAL,  B.-LIM.,  s.  m.  Monticule,  pe- 
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tite  élévation   de  terre  qui  se   trouvé 
dans  un  champ. 

HOUAl,  HOUAIIOU,  cast.,  s.  m.  Cer- 
neau. V.  Nougal,  Nougalhoù. 

HOUAEBT,  cast.,   s.  m.  V.  Nougaret. 

HOUAT,  CAST.,  a.  m.  V,  Nougat. 

HOUAU.  DAUPH.,  8.  m.  Noix  écalée. 
V.  Nougo. 

HOUBBLAW,  s.  m.  V.  Nouvelari 

HOUlIAl.  HOUBDTO.  V.  Nouvial,  Nou- 
vieto.  ' 

HOUBILIAHI,  s.  m.  Nobiliaire,  catalo- 
gue  des  familles  nobles  -  Cat.,  nobi^ 
Itari  ;   ESP.,  nobitiaHo,  —  Ety    lat 
nobiliaris,  de  nobitis,  noble.      "         '' 

HOUBLAIIO  8.  f.  La  noblesse  dans  un 
sens  collectif;  il  se  prend  en  mauvaise 
part  et  se  dit  de  la  petite  ou  de  la 
fausse  noblesse.  -  Ety..  noble. 

H0UBLBÈ80,  s.  f  Noblbssa,  noblesM 
qualité  par  laquelle  un  homme  estZ 
ble;    les  nobles  en  général:   au  ûg 
grandeur,  élévation,  dignité    -  Cat 
noblcsa  ;  ANC.  ital.,  nobilezza  •  port" 
nobreza;  bsp.,  nobUza.  -  Ety.'b  -lat" 
nobilitia.  de  nobilis,  ''^^•' 

NoDBLSsso  sens  argent,  lam  sens  oU. 

Puo. 

HOUBIOKBHT,   adv.  Noblambnt,    ne 
blement,  d  une  manière  "noble   ^  Cat 
noblement;   esp..  noblemente  -  port' 
nobreinente  ;  ital.,  nobilniente.-^  Ety" 
noblo  et  le  sumxe  ment. 

HOUCADO,  cÉv.,  s.  f.  V.  NAucado 
HOUOTOIUJB.  o,adj.  NocTURN,  noctur- 
ne  qm  se  lait,    qui  arrive  pendant  la 
nuit.  —  bsp.,  PORT.,  noclurno  •  ital 
notlurno.  -  Ety.  lat.,  nocturnus       * 

*T\?^\f"  ^  "'•  Nœud;  plur. 
noudz.  V.  Nous.  *^ 

HOUOA,  BÉAR.N.,  v.  a.  V,  Nouzd. 

HOUi,  HOUBL.  8.  m.  Noël,  fôte  de  ia 
Nativité  de  J.-C;  cantique  spirituel 
sur  la  naissance  de  J.-C;  à  Nolè,  per 
Noue  aux  fêtes  de  la  Noël.  -  Syn^ 
nadaL  *"• 

HOUÈIT,  GASc,  8.  f.  V.  Nèit. 
HOUÈKO,  PROv.,s.l.  V.  Noro. 


NOU 
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\,  0,  i>Roy.,  adj.  posa.  Notre; 
plur.  noitestei,  \ .  Nostre. 

lyOBSTlS,  0,  ailj.  poss.  V.  Nostre. 

lOUESSO,  pfiov.,  s.  f.  V.  Nosso. 

HOUBULHO,  toul  s.  r.  Terre-noix, 
plante.  V.  Bisoc. 

VODOiL,  cÉv.,  s.  m.  Nooalh,  cer- 
neau, amande  fraiche  de  la  noix.  — 
Stw.  noualy  noujai,  nougalhoù.  — 
Bty.,  nougo,  noix. 

£n  la  Doti  tr«s  watiis  ha 
L'eacorsa,  la  testa,  el  mooau. 

Baiv.  d'amob. 

Dans  la  noix  il  y  a  trois  choses,  — 
i'ôcorce,  la  coque  et  le  cerneau. 

HOUQAL,  fi.-LiM  1  s.  m.  Os  de  la  cuisse 
du  bœuf. 

HOUIIALHà,  càv.,  V.  a.  Cerner  des 
noix,  en  tirer  Tamande.  -—  Syn.  fade 
nougalhous.  —  Ety.,  nougal^ 

NOUftAIIOU,  s.  m .  Nogalho,  cerneau, 
amande  de  la  noix,  par  ext.  de  la  noi- 
sette ;  courdelado  de  nougalhous,  cha- 
pelet de  cerneaux.  —  Cast.)  noualhoù, 
--  Ety.,  dim.  de  nougal. 

NOU&ABSDO,  cév.,  s  f.  Noise  raie,  lieu 
planté  de  noyers  —  Syn.  noujoredo, 
nouzièiro.  —  Ety.,  nougo. 

lOUftAMIT,  CAST.,  s.  m.  Vesce  velue. 
Vida  fiirsutay  pi.  de  la  Tarn,  des  Papi- 
lionacées.  —Syn.  nouaret^  esso. 

KQIiaAT,  0A8T.,  s.  m  Marc  de  noix, 
résidu  des  noix  dont  on  a  retiré  l'hui- 
le; par  ext.^  marc  des  autres  plantes 
oléagineuses*.  —  Syn.  nouât.  —  Ety., 
nougo,  noix. 

VOUGAT,  s.  m.  Nougat,  espèce  de  gâ- 
teau fait  avec  des  amandes  et  du  ca- 
ramel; on  rappelle,  h  Béziers,  tour- 
rous.  —  Ety.,  nougo. 

VOU&ATBM,  s.  m.  Fabricant  ou  mar- 
chand de  nougat. 

VOUmBl,  B.-LiM.,  s.  m.  (noudzier). 
V.  Nouguier. 

lOUBO  s.  f.  NoTZ,  noix,  fruit  du 
noyer;  cuèisso  de  nougo,  quartier  de 
noix  ;  oli  de  nougoy  huile  de  noix  ; 
nougv  loumbardôn  uoix  caballine,  très- 


grosse  noix  ~  Syn.  noiy  nou,  nout, 
noui,  nouo^  nouxe,  noze,  cocal  ;  gasc  , 
halloù.  —  Cat.,  nou  ;  bsp.,  nuer  ; 
PORT.,  nox  ;  iTAL.,  noce.  —  Ety.  lat., 
nucem. 

lOUftUÈ.  uéARN  ,  s.  m.  V.  Nouguier. 

HOUeUITO,  s.  f.  Petite  noix.  —  Cftv., 
nouzilho.  -  Ety.,  dim.  de  nougo» 

NOUSUIBM.  s.  m.  Nogdibr,  noyer,  Ju- 
glans  regia,  arbre  de  la  fam.  des  Ju- 
glandées  qui  porte  les  noix.  —  Syn. 
nougier,  nouguè,  nouyer.  —  Cat.,  no- 
guer.  —  Ety.,  nougo. 

NQUI,  s.  f.  Noix.  la  partie  d'une 
arme  à  feu,  garnie  de  deux  crans  dont 
l'un  sert  pour  le  repos  et  l'autre  pour 
la  détente. 

HOni,  DAUPH.,s.  f.  V.  Nougo;!!.  de 
menuis.,  noix,  rainure  dont  le  fond 
est  arrondi  pour  recevoir  une  languet- 
te ;   roue  dentelée  d'un  moulin  à  café. 

NOUI,  cAac  ,  pron.  pers.  V.  Nous. 

NQUIBB,  s.  m.  V.  Nouguier. 

voniii,  NonniDom,  vounieAT,  mm- 

uniT,  B.-LiN.  V.  Nourri,  Nourridoû, 
Nourrigat,  Nourriment. 

ttOUIBISSAOB,  B.-LiM.,  s  m.  (nouiris- 
sadze),  Pacages,  lieux  où  l'on  mène 
paître  les  bestiaux.  —  Syn.  nourriage. 
—  Ety.,  nouiri. 

NOOniTUT,  cÂv.,  s  f.  V.  Nourriture. 

HOUIIO.  s.  f.  Noise.  V.  Nolso. 

lOUISO,  s.  f.  Noise.  V.  Noiso. 

ROVITO,  pROv.,  s  f.  Noix  d'une  bro- 
che à  Hier    V.  Nouzeto. 

KQUJAL,  B.-Liii.,  s.  m.  (noudzal).  V. 
Nougal. 

NOUJAU.  LiM.,  s.  m.  Noyau-  —  Syn. 
meeoulhoun,  closque. 

HQUJOHBDO;  b.-lim.,  s.  f.  <noudzo- 
redo).  V.  Nougaredo. 

VOUH.  s.  m.  Nom,  nom.  —  Cat.,  nanr, 
bsp.,  nombre;  port.,  ital.,  norm:.  — 
Ety.  lat.,  nomen. 

X'ei  pas  loa  vooic  que  fa  l'home. 
Hais  es  l'home  que  te  soan  voum  . 

Pao. 

XOHMA,  v.  a.  Nomnar,  nommer,  don- 


NOU 


(  661  ) 


NOU 


ner  ua  nom,  dire  le  nom,  appeler,  dé- 
signer par  le  nom  ;  élire  choisir  ;  nou- 
niaij  ado,  part.,  nommé,  ée,  élu.  — 
Dauph.,  nomayzà;  GA%c.<t  noumentà.— 
ANC.  CAT.,  nomenar;  bsp.,  nombrar  ; 
PORT.,  nomeav  ;  ital.,  nominare.  — 
Ety.  LàT  ,,  nominare, 

HOUHBRA.  V.  a.  Nombrar,  nombrer, 
compter,  énumérer,  supputer.  —  Gat., 
Bsp.,  port.,  numerar\  ital.,  nwne- 
rare.  —  Ety.  lat.,  numerare. 

XOUHBRB,    s.  m.    Nombre,    nombre 
collection  irunités,   des  parties  de  l'u 
nité;    quantité  indéterminée  ;    foule, 
multitude;    T.  de  gramm.  le  singulier 
et  le  pluriel.  —  Gat.,  bsp.,  port.  ,  ital., 
numéro,  —  Ety.  lat  ,  nuniertis. 

HQUIBROUS ,  ouso,  adj.  Numrros, 
nombreux,  euse;   prov.,  harmonieux. 

—  Ital  ,  numeroso,  —  Ety.  lat.,  nu- 
merosus 

HOUMINTA,  GAsc,  v.  a  Nommer, 
surnommer.  —  Syn.  noumà. 

HOUMINACIÉÏÏ,     HODMINACIOUH,    s.     f. 

NoMiNATio,  nomination,  action  et  droit 
de  nonftner  à  quelque  emploi,  h  quel- 
que charge,  à  «{uelque  dignité  ;  emploi 
auquel  on  a  été  nommé.  —  Cat.,  no- 
minacio;  bsp..  nommacion;  ital.,  no- 
minazione.  —  Ety.  lat.,  nominatio- 
nem. 

KOVK,  part,  négat.  Non,  noutij  syn- 
cope de  non  ne,  nous  en  ;  nouji  dou- 
narez,  vous  uous  en  donnerez.  V.  Nou. 

KOUNANTO,  adj.  num.  Nonanta,  qua- 
tre-vingt-dix ~  Bâarn.,  nahanie  ; 
cast.,  nananlo,  —  Port.,  noventa  ; 
lïAL.,  novanta.  —  Ety.  lat.,  nona- 
ginia. 

NOUNdALBRSO,  s.  f.  Nonchalbnsa, 
nonchalance,  insouciance,  négligence, 
paresse.—  Ety.,  nounchalent. 

NQUBCIALBHT,  o,  adj.  Nonchalant,  e, 
négligent,  insouciant,  mou,  paresseux. 

—  Ety.,  Jiouny  et  le  part,  présent  de 
caler-,  chaler-,  chaloir,  ne  pas  chaloir, 
ne  prendre  aucun  souci. 

KOUNEN  (De),  c.vst.,  adv.  compos.  In- 
sensiblement, doucement,  sans  se- 
cousse. 

KOnKJBmso,  cÂv.,  s.  f.  Gouvent  de  re- 


ligieuses. —  Sy.h.    ncno,  nonne,    reli- 
gieuse. 

lOnmO,  s.t*.  Nonnette,  jeune  nonne. 

—  Ety  ,  dim.  de  no  no, 

NQUN-Ffi,  câv.,  adv.  nt^g.  Point  du 
tout,  non  fait,  le  contraire  de  si  (ail, 
mais  non  fait  n'est  pas  français.  — 
LiM.,  noun-gro. 

NODir-aBO.  LIM.,  adv.  nég.  Non  cer- 
teà  —  Syn.  noun-fé. 

NOUNNAT,  s  m.  Nonnat,  tous  les  pe- 
tite poissons  qui  tombent  dans  les  filets 
des  pécheurs  et  qui  lour  servent  d'ap- 
pâts pour  la  pèche  n  la  ligne  des  pois- 
sons voraces;  on  appelle  noutinati  à 
Nice,  l'alhérine  naine,  un  des  plus  pe- 
tits poissons  connus,  et  le  stoléphore 
Risso. 

lOOIO.  PROV.,  s.  f.  Kromrnt.  —  Alt. 
de  anono,  anouno, 

NQUirORIÉ,  s.  f.  Marché  au  blé.  — 
Ety.,  nouno, 

HOUVOUN,  s.  m.  Oncle,  dans  le  lan- 
gage des  enfants. 

HOUH-PLOg  (A),  loc.  adv.  Eslre  à 
noun-plus^  n'en  pouvoir  plus,  être  au 
désespoir  ;  se  boul^  à  noun  plus,  se 
ruiner- 

NOUtt-BÉ,  BiTBRR  ,  s.  m.  Rien  ;  tour- 
narai  dins  un  noun-ré,  je  reviendrai 
dans  un  instant  ;  a  fach  ac6  dins  un 
noun-ré,  il  a  fait  cela  en  moins  de 
rien,  en  très-peu  de  temps.  —  Tool., 
nourri,  f.  a.  —  Ety.,  noun,  négat. 
non,  et  réj  rien. 

VOinnAI,  express  adv.  Je  ne  sais, 
j'en  doute  ;  l'aimi  que-noun-saiy  je 
l'aime  tant  que  je  ne  puis  l'exprimer. 

—  Ety.  ,  noun^  et  sai,  je  ne  sais. 

NQUIIT,  cév.,  adv.  de  lieu,  où,  en 
quel  lieu.  V  Ount,  Ounle. 

KOURIB,  TOOL.,  s.  m.  Rien.  V.  Noun- 
ré. 

NOUUI,  V.  a.  NoiRia,  ncrrir.  nour- 
rir, alimenter,  allaiter,  entretenir,  éle- 
ver -,  se  nourri,  v.  r.,  prendre  sa  nour- 
riture ;  nourrit,  ido,  part.,  nourri,  e,  à 
qui  l'on  donne  les  aliments  nécessai- 
res. —  Syn.  gasc,  nèuri  ;  b.-liii., 
nouin.  —   Gat.,  nuàrir  ;   b?p.,  port.» 
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nutrir  ;  ital.,   nt/in're.  —  Ety.  lat., 
nutrire. 


HOimiUai,  NOUBlUftl.  prov.,  s.  m. 
Tous  les  pourceaux  nourris  dans  une 
ferme  ;  glandée,  récolte  des  glands  ; 
glands  tombés  par  terre  que  l'on  fait 
manger  aux  pourceaux,—  Bty.,  nourri. 

KOimiICISE.  ièiro,  s.  et  adj.  Paire 
nourricier,  père  nourricier,  le  mari  de 
la  nourrice;  saho  nouricièiroy  sôve 
nourricière.—  8yn,  nourriguiery  nour^ 
ris,  —  Ety,,  nourrisso,  nourrice. 

NOVUIDAT,  CA8T.,  s.  m.  Nourrisson. 
V.  Nourrissoun. 


Famille  ;    par   ext. 
portée  d'une  truie. 


lOUMMOQ,  8.    f. 

bande,  troupeau  ; 

—  Ety.,  nourri, 

HODRUDOU.  ROUUUOODI,  lOOlUDOUl, 

8.  m.  Goret,  cochon  d'un,  an,  jeune 
cochon  qu'on  achète  pour  le  nourrir  et 
l'engraisser.  —  Syn.  nourrigoun,  ga- 
gnoûj  parquet,  choun,  chounet,—  Ety., 
nourri  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
nourridoù,  au  cochon  de  lait,  SYfi. 
laeken^  ieloù 

HOUlUaAttB,  NOUMII&ABI,  8.  m .  Nour- 
rissage  ;  action  d'élever  des  bestiaux. 

—  Syw.  nourrissage,  —  Ety.,  nourri. 

VOUtMIQAT,  s.  m.^.  Nourrissou. 

XOmilIOOUH,  PROV.,  s.  m.  Jeune  co- 
chon. V.  Nourridoù.       ' 

NOURUaniEI,  HOUlRieniBHO,  prov., 
8.  m.  et  f.  V.  Nourricier,  Nourrisso. 

lOORRODOIT,  s.  m.  Noyriubnt,  action 
de  nourrir,  alimentation,  nourriture  ; 
placenta,  arrière  faix.  —  8yn.  nouiri- 
inent,—  Cat.,  nudnvieat;  esp.,  port., 
iTAL.,  nulrimento,  —  Ety.  lat.,  nu^ 
trimenium, 

KOniBIB,  g6v.,  s.  m.  Nourricier,  père 
nourricier.  V.  Nourricier. 

NOmuSSAaB,  s  m.  V.  Nourrigagei 

K0U&BI8S0,  s.  f.  NoiBissA,  nourrice.— 
Syn.  nèurisso,  nouirissoy  nourriguiéro, 
baileto.  —  Ety.  lat.,  nutriceni. 

VOUBBI880U,N0irBBIB8aDN.  s.  m.  Nour- 
risson, enfant  qui  tète,  qui  est  en  nour- 
rice.  —Syn.  nèurit^nouirissountnour" 
ridai,  nouirigatt  nounHgvU,  ~  Etv., 
nourri. 
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BOUBBITIIBO,  s.  f.  NoTuiTURA,  nourri- 
ture. —  Syn.  nèuriluro,  nèuritut, 
nouii'iluro,  nouiriiut.  —  Ety.  lat., 
nuiritura. 


NOUBBnV,  b.-lim.,  s.  m.  Noirim,  nour- 
rain.  alevin,  petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  peupler.  — 
Ety.,  nourri. 

N0V8,  s  m.  NoT,  nœud,  enlacement 
d'une  corde  ou  de  quelque  chose  de 
semblable  dont  on  passe  les  bouts  l'un 
dans  l'autre  en  les  serrant  ;  ornement 
qui  représente  un  nœud;  protubérance 
plus  ou  moins  saillante  à  l'extérieur 
d'un'  végétal;  jointure  des  doigts; 
partie  dure  dans  la  substance  du  bois; 
au  ûg.  le  point  essentiel  d'un  aflaire, 
d'une  question  ;  7îous  courrenl,  nœud 
coulant  ;  nous  de  Inssèire.  nœud  de 
tisserand,  le  plus  solide  des  nœuds  ; 
T.  de  n)ar  fila  de  nouzes^  Hier  des 
nœuds,  V.  Fila.  —  Syn.  nus  ;  nèARN., 
noud ;    gasc.,  nudech.   —  Cat.,  nu: 

B8P.,  port,,    ITAL.,   iwdo,   —  BtY.    LAT., 

nodus. 

N0U8,pron.  de  la  première  personne, 
pi.  des  deux  genres.  Nos,  nous,  K  nous; 
il  est  toujours  sous-entendu  devant  la 
première  personne  du  pluriel  de  nos 
verbes,  comme  il  Tétait  en  latin  :  aiinan^ 
f'asem,  caniam,  nous  aimons,  nous  fai- 
sons, nous  chantons  ;  il  est  régime  di- 
rect dans  cette  phrase  :  nous  aitnou, 
ils  nous  aiment,  et  régime  indirect 
dans  celle-ci  :  nous  donou  de  pa,  ils 
nous  donnent  du  pain.  En  Béarnais, 
nous^  régime,  se  change  en  m  et  ens: 
lou  trouble  qui^ns  accable ^  le  trouble 
qui  nous  accable  ;  la  rose  ens  attire^  la 
rose  nous  attire  ;  dans  plusieurs  dia- 
lectes on  dit,  à  l'impératif,  se  au  lieu 
de  nou^  :  avansf^m-se^  anem-se,  a  van* 
çons-nous,  allons-nous-en.  —  Syn. 
noui  —  Cat.,  esp.,  port.,  nos  :  ital., 
noi.  —  Ety.  lat..  nos, 

N01I8A,  V.  a.  V.  NouzÀ. 

NOÏÏS-AUTBBS.  pron.  de  la  première 
personne.  V.  Naulres. 

NOUSCLETO,  CRV.,  s.  f.  Porte  d'une 
agrafe,  V,  MalMo;  baguette  d'un 
nœud  ;  boucle  d'un  des  bouts  de  la 
fronde. 
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N0U8B,  KOiniBL,  etc.  V.  Nouze,  Nou- 
zeli  etc. 

HO088OU,  B-LiMo  s.  m.  (nôussoû). 
Nacelle.  — Ety.,  dim.  ôb  nau,  bar- 
que. 

HOUm,  BÉABN.,  adj.  poss.  des  deux 
genres.  Notre^  qui  est  à  nous;  à  noustet 
chez  moi,  chez  nous  ;  sabieiz  à  nousie, 
venez  chez  moi  ou  chez  nous  ;  bienin 
(le  nousle,  ils  viennent  de  chez  moi  ou 
de  chez  nous,  s.-entendu  caze,  maison. 
V.  Noàtre. 

KOUSTOnir,  s  m.  Nasitort,  cresson 
alenoid  ;  noustoun  est  une  altér.  de 
nastonn.  V .  ce  mot  et  Anitor. 

NOUT,  AGBN.,  s.  r.  Noix,  V.  Nougo. 

NOU  TA,  V.  a.  NoTAR,  noter.  —  Gat., 
B8P.,  POBT.,  nolar  ;  itki., <,  notare,  — 
Et  Y.  LAT..  notare. 

NQUTABLB,  o,  adj.  Notable,  notable, 
remarquable,  considérable  ;  lous  nou- 
tables -,  les  principaux  habitants  d'un 
pays.  —  Gat.,  esp  ,  nolable  ;  pobt., 
nolavcl  ;  ital.,  notabile.  —  Bty.  lat., 
notabiiis. 

NQUrABLOnNT,  adv.  Notablament, 
notablement.  —  Gat.,  notablement; 
ESP.,  iwlablainenie  ;  port.,  notavel- 
niente  ;  itai..,  notabilmente,  —  Et  y., 
noiUablo,  et  le  suffixe  ment* 

KOUTABI,  s.  m.  Notari,  notaire.  — 
Gat.,  notari;  esp.,  port.,  notario  ; 
iTAL.,  notaro,  notaio,  —  Ety.  lat., 
notarius. 

NOUTAIIAT,  s  m.  Notariat,  nota- 
riat, office  de  notaire.  —  Ety-,  nou- 
tari. 

NOUTIFIÂ,  V.  a.  NoTiFiCAR,  notifier, 
signifier,  faire  savoir  dans  les  formes 
légales.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  notificar  ; 
ITAL.,,  notificare,  —  Ety.  lat.,  notifia' 
care, 

NOUTinCACIÉU,   NOUTmCACIiniff,  s    f. 

Notification,  action  de  notifier,  acte 
par  lequel  on  notifie.—  Ety.  lat  ,  nO' 
tificationem. 

KOïïTlLIQinifPBOV.,  s.  m.  Petit  nœud; 
bouchon  d'une  étoITe.  V.   Nouzilhoun. 

HOQTIIiIODf,  ouso,PROv.,adj.  Noueux, 
euse  ;  bouchonné.  -—  Ety.,  altér.  de 
nouzithous* 
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MOIfTlIlO,  s  f.  Noticia, notice,  notion, 
connaissance.  —  Cvt.,  bsp.,  port.,  no- 
ticia ;  ITAL.,  nulizia.  —  Ety.  lat., no- 
tifia. 

XOUTOMIO,  alb..  s.  f  Anatomie  ;  ca- 
davre, squelette.  —  Altér.  de  anatou- 
mio. 

HOUTSOir,  VOUTBA.  ROOTBOV,  dauph  , 
adj.  poss.  V.  Nostre,  Nostro. 

BOUTS,  AG EN.,  s.  f    Noix,  V.  Nougo. 

BOUTUBO,  B.-LiM.,3  f. (nôuturo).  Hau- 
teur. V.  Auturo,  Aussuro. 

BQUYi.  BOUVEL,s   m.  Noël.  V.  Noué. 

NOUVEL,  èlo,  adj.  Novelh,  nouveau, 
elle,  qui  contmence  d'être  ou  de  pa  • 
raître  ;  au  fig.  novice  ;  faire  nouvel, 
manger,  pour  la  première  fois  de  la 
saison,  un  fruit,  un  légume,  etc.  — 
Sw.nouvèu;  g asc. y  nauet,  —  Gat., 
novell  ;  bsp.,  poi«t.,  novel  ;  ital.,  no- 
vello.  —  Ety.  lat  ,  novellus, 

So  qn'efl  vorvBL  es  bel. 

Pko. 

BOUYBL,  S.  m.  Mouton  qui  est  entré 
dans  sa  seconde  année  ;  nouvèlo,  bre- 
bis du  môme  âge.  —  Syn.  nouvèù  ; 
doublan,  douhlency  douhlen&fy  bourrée, 
bourrègo. 

BOUTBLABI,  s.  et  adj.  Novice,  ap- 
prenti ;  ingénu,  inexpérimenté;  ins- 
tallé depuis  peu  dans  une  fonction.  — 
Ety.,  nouvel,  nouveau 

NOUVBLBT,  eleto,  adj.  Novellbt,  nou- 
veau» elle  ;  ingénu,  naïf.  —  Ety  ,  dim. 
de  nouvel, 

BOOTBLBTAT.  s.  l.  Novelbtat.  nou- 
veauté, qualité  de  ce  qui  est  nouveau  ; 
fruit,  légume  précoces.—  Syn.  nouvéu- 
tat.  •—  Ety.,  nouvel. 

BOUTÊIQ,  s.  f.  NovELLA,  nouvelle, 
premier  avis  qu*on  reçoit  d'une  chose 
arrivée  récemment  ;  avis  sur  ce  qui 
regarde  une  personne  ou  une  chose  ; 
ce  qu'on  dit  de  nouveau  ;  coûte.  — 
Gat.,  port.,  ital.,  naoella;  esp.,  no- 
vêla.  —  Ety.  lat.,  novella,  chose  nou- 
velle. 

De  lonng  pals  loangos  novykum. 

Pso. 

BOUftLO,  prov.,  9.  f,  SésUi  inseote  d« 
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^'ordre  des  Lépidoptères.  —  Syn.  pour- 
celèno. 

VOUTBIiOlBHT,  adv.  Novelament,  dou- 
vellement,  depuis  peu.  —  Ckt  ,  novel- 
lameni  ;  ital.,  novellamente.  —  Ety  . 
nouvèloy  et  le  suffixe  tnent. 

VOUTBLUH,  MONTP.,  pRov.,  s  m.  Nou- 
velle pousse  d'une  plante,  sève  ;  nou- 
velun  maien,  sève  printaniôre.  — 
Ety.,  nouvel. 

VOUYBSBIB,  s.  m.  Novembre,  novem- 
bre, onzième  mois  de  l'année.  —  Cat., 
iTAL.,  noviembre  ;  port.,  novembre.  — 
Ett.  lat.,  november 

Norembre  es  Tontes  nomnat, 
Lequal  met  en  •»  qoAlltiit 
£■  contraria  per  natara 
Ad  bnmana  ereatara. 
E  norambre  negnna  rets 
Mas  ,\XX.  joms  no  trobaretz, 
E  leqoal  mes  a  en  la  nneg 
XVI.  haras,  en  lo  Jom    .VIll. 
Bkbt.  d'axor. 

VOUTBH,  0,  pROv.,  adj.  ordinal,  no- 
VBN,  neuvième.  —  Cat.,  nove;  bsp., 
PORT.,  noveno  ;  ital.,  novesimo.  — 
Ety.,  nàu,  du  lat  noven-,  neuf. 

HOUTEVO,  s.  r.  Novbna,  neuvaine, 
prières  qu'on  fait  ou  qu'on  fait  faire 
pendant  neuf  jours.  —  Gasc,  naueno. 

—  Cat.,  bsp.,   port.,   ital.,    novena. 
Môme  éty.  que  le  mot  précédent. 

HOUYÉU,  èlo,adj.  V.  Nouvel. 

VOUYÈIITAT,  8.  f.  Nouveauté.  V.  Nou- 
veletat. 

HQinflAOB,  B.-Liir..  s.  m.  (nouviadze). 
Habillements,  bijoux  qu'on  achète  à 
l'occasion  d'un  mariage  :  ou  levai  lou 
nouviaget  on  a  acheté  ce  qu'il  faut  pour 
le  mariage  ;  on  dit  aussi  par  abrévia- 
tion :  au  levât  ;  on  dit,  à  Béziers,  dans 
le  même  sens  :  au  crowr^pai.  —  Ety., 
nôin,  noviOy  fiancé,  ée. 

HOUTIAL,  0.  adj.  Nuptial/ e;  vestit 
nouvialt  habit  de  noce  —  Syk.  non- 
bial,  —  Cév.,  prov.,  nouviau;  béa  un., 
nuptiau.  —  Ety.,  novi,  fiancé. 

HOUVUn.    alo,  cév.,   PROv.,  adj.   V. 
Nouvial. 
VOUnci,    s     m.    Novici,   novice.  — 

—  Gat.j  noviei ;  bsp.,  novido  ;  port., 
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nOVtÇO  ;     ITAL 

novicius. 


NOU 

novizio.  —    Ety.  lat.. 


HOUTICIiT,  s.  m.  Noviciat,  —  Esp., 
PORT.,  noviciado  ;  ftal.,  noviziato,  — 
Ety.,  novvici. 

irOUVlKlB,  o.  adj.  ordinal  Neuviè- 
me. V.  Nouven  ;  nonvièine  est  une 
forme  française. 

HODYIETO,  s.  f.  Fiancée,  jeune  fian- 
cée. —  Ety.,  dira,  de  novio, 

HOUTBB,  BOUTO,  V.  Nouguier.  Noujjo. 

BOUTBIOAT,  AGEN.,  s.  m.  V.  Nourri- 
gat. 

BOUTBITUT,  GASC,  s.  f.  V.  Nourri- 
ture. 

BOniA,  v.  a.  NozAB,  nouer,  lier,  at- 
tacher en  faisant  un  nœud  ;  se  nouzà. 
V.  r.,  se  nouer  en  pariant  d'un  enfant 
qui  devient  rachitique  et  dont  les 
membres  se  racornissent  ;  se  nousà 
de  rire,  se  tordre  de  rire;  nouzd,  v. 
n. ,  former  des  nœuds,  en  parlant  du 
blé  et  de  quelques  autres  plantes  gra- 
minées ;  nouzat,  adot  part.,  noué,  ée  ; 
rachitique.  —  Syn.  noua:  béarn., 
nouda.  —  Cat.,  nuar  ;  ital.,  anno- 
dare.  —  Ety.  lat.,  nodave 

NOUIADO  (Herbo).  s.  f.  Renouée  des 
oiseaux   V.  Sannouso. 

HOUIADUIO,  s  f.  Nouure,  rachitisme 
—  Ety.,  nouzà. 

HOUIB,  TOOL.,  câv.,  s.  f.  Noix.  V. 
Nougo. 

Per  nno  vouzb  de  trop  creberon  nn  ase. 

Pro. 

VOBIBL,  S.  m.  NozEL,  nœud  ;  nouzei 
cotirredoùt  nœud  coulant  ;  aloyau, 
partie  du  bœuf  ou  de  tout  autre  ani- 
mal de  boucherie,  coupée  le  long  du 
dos  ;  chapeau  d'un  ancien  pressoir, 
pièce  de  bois  placée  au-dessus  des  ju- 
melles pour  les  assujétir.  —  Etv., 
n^}us,  nœud. 

BOBULA,  V.  a.  Nozblar,  nouer.  — 
Ety.,  fréq.  de  nouzà. 

NOUIBLBTO.  cast.,  a.  f.  Porte  d'une 
agrafe.  —  Syn.  nousclelo.  V.  Malheto. 

BOniELUT.udo.adj.  Nozelos,  noueux, 
euse,  qui  a  des  nœuds  en  parlant  du 
bois.  —  B.-LiM.,  noua,  euio  —  Ety,, 
nouzei , 
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NOUZBHENT,  cast.,  s.  m.  Refroidisse- 
meat  qui  l'ait  perdre  le  lait  6  une  nour- 
rice. —  Kty.,  noze,  nuire. 

HOUIBT,  s.  m.  Petit  nœud.  —  Ety., 
dim.  de  nous, 

HOnBTA.  iiiONTP.,s.  f.  Troglodyte,  oi- 
seau. V.  Nouzilho. 

VOUSSTO,  s.  f.  Noix  de  la  broche  «l'un 
tour  à  filer.  —  Syn.  nouilo.  —  Ety., 
nouzet, 

NOUUÈIRO,  VQUIISRO,  3.  f.  V.  Nouga- 
redo. 

irOUUBR,  8.  m.  V.  Nouguier. 

NOUIILHO.  s.  f.  Petite  noix  ;  cëv  , 
troglodyte,  petit  oiseau,  ainsf  appelé 
parce  qu'il  ressemble  à  une  noix 
par  la  couleur  de  son  plumage  et 
la  forme  arrondie  de  son  corps  ;  on 
donne  improprement  le  nom  de  nou- 
zilho au  roitelet,  beaucoup  mieux  dé- 
signé par  celui  de  rèipHii.  —  Syn. 
nouzeta.  V.  Petouso. 

VOUIILIOnH,  PRov.,  s.  m.  Petit  noeud; 
bouchon  d'une  étoife.  espèce  de  bourre 
qui  s'en  détaclje  ;  partie  grossière  que 
la  iileuse  tire  de  sa  quenouille;  il  si- 
gniOe  aussi)  cerveau.  -  Syn  non- 
iilhoun.  —  îOty.,  dim.  de  nous^  nœud. 

NOUZIL10n8,ouso,pROVoadj.  Noueux, 
euse,  bouchonné.  —  8yn.   noutilhous. 

—  Ety.,  noiiSt  nread. 

NOVI,  HOVIO,  s.  m.  et  f.  Novi,  novïa, 
tîancé,  ée;  dim.  nouvielo,  —  Cat., 
nuvi,  novi,  mtvia.  novia  ;  bsp  ,  novia. 

—  Ety.,  novus,  dont  le  génitif  est  novi, 
nouveau . 

HOX,  s.  f.  Noix.  V.  Nougo. 

HOT&A,  CAiic,  V.  a.  Noyer.  V.  Negi. 

NOIE,  CAST  ,  cRv.,  V-  n.  Nozeh.  nuire, 
préjudicier  ;  se  noze^  v.  r.,  se  nuire,  se 
porter  préjudice.  —  Anc.  esp.,  nocir; 
iTAL.,  nuocere.  —  Ety.  lat  ,  nocerc 

HOZE,  cÉv.,  s.  f.  Noix,  V  Nougo  ; 
noze  de  ierroy  terre-noix,  8tn.  pis- 
sagoù,  V.  Bisoc. 

NOSIÈIRO,  cÉv.,  3.  f.  V.  Nougaredo 

NUBÛO,  8.  et  adj.  V.  Niboul. 

HUGO,  5.  f.  Nt'ca,  muqu»»,  creux  qui 
est  entre  la  lùte  et  le  chifrnon  du  cou  ; 
derrière  du  cou  sous  l'occipur.  - 
Esp.,    PORT.,    ITAL.,    nuca.    —    Ety. 


NKERLA.NDAis,    7iocke,     colonne   verté- 
brale. 

HUD,  o,  adj.  Ndd,  nd t,  nu,  e,  qui  n'est 
pas  habillé  ;  qui  n'est  pas  assez  cou- 
vert pour  être  à  l'abri  du  froid  ;  au 
flg,  sans  déguisement  ;  à  niid,  loc. 
adv.,  à  découvert.  —  SyiN.  nus.  — 
ANC.  ESP.,  ITAL,  nudo,  —  Ety.  lat., 
nudus. 

HUDA,  LiM..  V.  n.  Nager.  V.  Nadâ. 

HUBECH  (îAsc,  8.  ni  Nœud.V.  Nous. 

miDITAT,  s.  f  Nuoetat,  nudité.  — 
Anx.  cat  ,  nuditat  ;  ital.,  nudità.  — 
Ety.  lat.,  nudUatem. 

HUÈ,  NDBCH,  HUBT.  MUBTT,  S.  f.  Nuit. 
V.  Nèit. 

NUECHADO.  s.  f.  V.  Niochado. 

NUL.  HBLLO,  adj.  Nul,  nul,  nulle,  au- 
cun, e.  —  Bèarn..  nulh,  e.  —  A>'c. 
cat.,  nul,  null;  pobt..ital.,  nnllo.^ 
Ety.  lat,,  nullus, 

VULITAT.  S.  f.  V. 

BULLITAT.  s.  f.  Nullitat,  nullité.  — 
Gkt  y  nuliitat ;  bsp.,  nuiidad  ;  port., 
nuUidade;  rr al.,  nu/ /i^à.  -  Ety.,  nul. 

NULLOMBNT,  adv.  Nullement,  en  au- 
cune manière.  —  Ety.,  nullo  et  le  suf- 
fixe ment . 

NUPTIAU,  BftARN.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Nuptial,  nuptial,  e.  —  Syn.  non- 
bial,  nouvial,  nouviau,  —  Ety.  lat.. 
nuplialis. 

NBPTIÉS,  BKARN.,s.  f.  p  Noces  — 
Ety.  lat.,  tiupiix.  V.  Nosso. 

NUS.  CARC  ,  cast., .8.  m.  Nœud  V, 
Nous. 

NUS,  0,  PROv.,  adj.  V.  Nud. 

NUTIALITAT  s.  f.  Neutralité,  état  de 
celui  qui  reste  neutre.  —  Gat.,  nett- 
irnliiai  ;  bsp  ,  neuiralidad  ;  port., 
7ieuiralidade  ;  ital.,  neuiralità,—  Ety. 
LAT.,  neutralis. 

NUTEB,  0,  adj.  Nbuthi,  neutre,  qui 
n'est  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  ni  à  l'un 
Qi  à  i'nutre,  ni  pour  l'un  ni  pour  Tau- 
lie;  T  de  grammaire,  qui  n'est  ni  du 
genre  masculin  ni  do  féminin;  verbe 
neutre,  verbe  qui  n'exprime  pas  l'ac- 
tion quoiqu'il  marque  l'affirmation. — 
Cat  ,  nciilrc]  tsp.,  pout.,  ual.,  neu- 
Ira.  —Ety.  lat..  nruirr. 

NTWBO,  s.  f.  V.  Ninfo, 
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Ô|  s.ra.  Quatriètte  voyelle  et  quinziè- 
me lettre  de  l'alphabet.  O  ;  >lans  les 
dial.  du  Querci,  du  Aouergue,  du  Li- 
tliousin,  l'a  étymologique  se  trans- 
forme ordinairement  en  o  quand  il 
perd  l'accent  tonique;  dans  les  idiomes 
languedociens  et  béarnais,  l'o  dans  le 
même  cas,  s'affaiblit  en  ou.  Pour  ce 
motif  et  pour  conserver  :'i  chaque 
idiome  ses  formes  particulières,  nous 
tcrivoris  avec  un  o  tous  les  mots  où 
cette  lettre  se  fait  sentir  dans  la  pro- 
nonciation. Nous  observons  aussi  la 
règle  des  dialectes  du  haut  et  du  bas- 
limousin,  d'après  laquelle  les  substan- 
tifs féminins  en  o  forment  leur  pluriel 
en  a:  roso^  rostis  ;  benaslo^  benmkLS, 
etc.  —  L'o  suivi  d'un  u  et  marqué  d'un 
accent  se  prononee  oou  dans  tous  nos 
idipmes,  pàu,  nàu,  iôu,  etc.,  donnent 
la  prononciati'  n  de  poou,  noouy  ioou. 
pans  le  dialecte  provençal,  la  syllabe 
initiative  ou  suivie  d'une  consonne  se 
diphthongue  en  ou  (oou);  ainsi  oublidà, 
oulivà,  oubèL  oublijày  oulano^  ouseUiOy 
etc.,  etc.,  s'écrivent  et  se  prononcent 
dans  ce  dialecte  :  àublidà,  àulivà,  ou- 
bèly  dubîijà,  àulano,  àuselho,  etc.  etc. 
—  Bien  souvent  cette  diphtongue  du 
est  une  altération  de  la  syllabe  au  ; 
comme  dans  les  mots  dubàdoy  àuba- 
resta,  dubnlhOi  àumarino,  àuqueio, 
ôtm,  autel,  etc  ,  etc.,  qui  doivent  s'é- 
crire :  aubado,  aubaresto,  aubrilho, 
etc.  —  L'article  provençal  du  génitif: 
fléu,  est  aussi  une  altération  de  dau, 
qui  est  le  môme  que  l'article  roman 
/ial,  avec  1'/  vocalisée.  Dans  le  «liai 
béarnais  la  diphtongue  au  est  distin- 
guée de  la  syllabe  ou  par  un  tréma 

sur  ru. 

0,  part,  affirm.  Oc,  oui;  dire  o,  con- 
sentir ;  on  dit  0  aux  personnes  que 
l'on   tutoie,   et  oui  (forme  française)  à 


I  celles  à  qui  1  on  dit  vous;  de  même 
qu'on  dit  aux  premières  nou,  et  nani 
aux  secondes  :  o  n,  certainement.  — 
Cat.,  hoc.  —  IvFY.  LAT.,  hoc  {est),  c'est 
cela. 

0,  B.-LiH.,  pron.  relat.  le.  V.  Ou;  o, 
prép.  qui  désigne  la  direction,  la  ten- 
dance ;  vai  ù  i'ori,  il  va  à  Paris.  V.  A . 

0,  paov.,  conj.  altern.  Ou.  —   I  sp., 

ITAL.,  0  ;  PORT  ,  ou     V.  Ou. 

OB,  QUBRC,  prép.  Avec.  —  Dauph., 
obé.  V.  Amb. 

OB,  G  ASC,  s    m.  Besoin.  V.  Ops. 

OBAUIA,  Quruc,  v.  a.  Renverser.  V. 
Abauzà. 

OBBACO,  CAST  ,  adv.  afflrm.  Oui  vrai- 
ment. 

OBBOCO,  Qui-uc.  conj.  Cependant, 
pourtant.  V.  Amb'acô. 

OBÉ,  QUBRC.  adv.  affirm.  Oui,  oui 
bien,  oui  certainement;  pour  donner 
plus  de  force  h  l'affirmation,  les  (^.•li- 
mousins disent,  obé-plo  ;  dans  le  dial. 
cast.  on  ne  dit  obé  qu'aux  personnes 
auxquelles  on  dit  vous,  et  a  à  ceil<?s 
que  l'on  tutoie 

OBB,  QDBRC,  V.  a.  Avoir.  V.  Avèire. 

OBÉ,  DAOPR.,  prép.  Avec  V  Amb, 
Ambé. 

0-BBL-ABTOBA,  b.-liii.,  Ioc.  adv  V. 
Artobal. 

O-BBL-OBEILV,  B.-LiM. ,  Ioc  adv    Au 

premier  coup  d'œil,  au  premier  aper- 
çu, sans  réflexion  ;  oquei  esta  fa  à  bel  - 
oberlu,  cela  a  été  fait  sur  un  premier 
aperçu. 

QBELUC,  OBBLUGAT,  uoubrg.  V.  Abc- 
lue,  Abelugat. 

OBBHA,  qubac.,  v.  a.  V.  Abenâ, 
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OBSHC.  GÂv.,  8.  m.  Gouffre,  abîme. 
V.  Aven. 

OBBIIT,  ido,  QUBRC,  adj.  V.  Àbert:. 

OBniniU,  B.-LiM.,  8.  m.  Terre«>noix, 
plaDie.  —  8y5.  abemoun ,  nissàu , 
notiezilhOf  V  Bisoc.  On  appelle  aussi 
obernouSi  les  nodosités  qui  viennent 
quelquefois  aux   mains  des  goutteux. 

ÛBniÛMBMT,  GXÉT.,  adv.  Oui  vraiment. 
—  Ety  ,  0,  oui,  et  beromenl  pQMv  vero*' 
ment,  vraiment. 


OBBSTIOtA,  B.-UH.,  V.  a.  Mettre  dans 
un  domaine  les  bestiaux  nécessaires 
pour  son  exploitation;  fournir,  procu- 
rer ô  quelqu'un  les  bestiaux  dont  il  a 
besoin  pour  travailler  ses  terres;  s'o- 
bestiold,  v  r.,  se  pourvoir  des  bes- 
tiaux nécessaires  pour  la  culture  de  sa 
propriété;  obesUola,  ado,  part.,  garni, 
e.  pourvu  de  bestiaux  ;  oquel  be  es  bien 
obesliolar  ce  bien  a  tous  les  bestiaux 
qu'exige  sa  culture.  —  Sym.  abesHou- 
là.  —  Ety  ,  o,  préf.  et  bestio.  bête 

OBÉUKA,  DBÉDBAaB.  OBSUBADOU.  B.- 
LiM.  V.  Abéuri,  Abéurage,  Abéura- 
doii. 

OBI,  OBIT,  s.  m.  Gbit,  service  reli- 
gieux célébré  pour  le  repos  de  l'Ame 
d'un  mort.  —  Ety.  lat  ,  obilua. 

OBINA,  B.*LiM.,  v.  a.  Assortir,  unir 
par  paires,  apparier,  obinà  un  porel  de 
66^u,  apparier  deux  bœufs;  obinà  un 
home  et  uno  femno,  unir  par  le  ma- 
riage un  homme  et  une  femme  ;  obina, 
obitiado,  part ,  apparié,  ée  ;  oquelas 
vachns  sou  nuil  obinadas^  ces  vaches 
sont  mal  appariées.  —  Ety  .  o,  préf.  et 
le  B.-LAT  ,  binare,  dérivé  de  binus 
double. 

OBIO,  BÊARN.,  adv.  affirm.  Oui  cer- 
tainement. 

OBIOBIA,  QUBRC,  v.  a.  V.  Abéurà. 

OBIBMA,  OBIUA,  b.-lim.,  v.  a.  V. 
Abiama. 

OBIT,  QUERC,  s.  m.  Sarment.  V.  Vise. 

OBLABO)  s.  f.  Spare  oblade,. poisson. 
V.  Biado. 

OBLAIBS,  LIM.,  S,  m.  Joueur  de  haut- 
bois. 
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ÛBJiODÀ.  QUBBc.,  V.  a.  Emblaver:  Att 
Ag.  accabler  de  coups.  V.  Abladà. 

OBLÛNBA,  B.-Llit..  V.  a.  incendier  ; 
employé  neutralement,  il  signifie  jeter 
une  grande  élarté,  une  vire  luml6r«  ; 
lous  els  li  obbndou,  il  a  lèSi  yetix  etl 
feu.  V.  AbrAndA. 

OBLONliAirT.  d,  b.-um..  Adj.  Enflam- 
mé, ée,  brûlant,  rougi  Au  feU  ;  aU  fig. 
trôs-briliant.  coulettr  de  feu  ;  brûlant 
en  pariant  d'un  malade  qui  A  und 
grosse  fièvre.  —  Etv., oi/onrfd. 

OBIiOUBA,  OBLODJA,  OBLOmn,  b.-LiM  , 
V.  a.  (oblôudA).  Éblouir,  surprendre^ 
étonner.  V.  Abalauzi. 

OBOBi,  LtM.,  adv.  affirm.  Oui  certes. 
—  Syn.  obè^  obio. 

OBOCOUNA,  b.-um  ,  V.  a.  Renverser  un 
objet,  un  vase,  la  bouche  en  bas  V. 
Aboucè. 


OBOLIA,  B.-LiN  ,  V.  a.  Gauler  un  ar- 
bre pour  en  faire  tomber  le  fruit.  — 
8yn.  acanà 

OBOLI,  QUBBC,  V.  n.  Disparaître.  V. 
Avali. 

0B0U8G0,  QUBRC  ,  interj.  V.  Avalisco. 

OBONGA,  B.-LiM..  V.  a.  T.  d'agricult. 
Défoncer  une  terre  en  y  creusant  des 
fossés  qu'on  comble  successivement 
avec  la  terre  des  fossés  voisins. 

OBOBBOOA,  B.-UM.«  V.  a.  Porter  la 
becquée  à  leurs  petits,  en  parlant  des 
oiseaux;  au fig.  nourrir  les  paurres. 

OBOBJA,  B.-UM.,  V.  a»  (obordzA). 
Mettre  du  foin  en  las. 

OBOBMIT,  ido,  adj.  V.  Abarmf. 

QBQ80UBDI,  b.-lim..  v.  a.  V.  Aba- 
sourdi. 

0B08TA,  B.-LIM.,  V.  n.  V.  Abastd. 

OBOUA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Malan- 
dreux,  euse,  carié, en  parlant  du  bois. 
—  Sym.  olouiri. 

OBOUCA,  OBODŒA,  qubrc,  v.  a  V. 
Abuucà. 

OBOULBOA.  ROUERt;.,  v.  a.  Remuer  ;^ 
au  lig.  exciter,  émoustiller.  V.  Bou-^ 
legâ. 

OBOUBDA,  OBOITNBAHSO,  b.-lim.  V^ 
Aboundâ,  Aboundanso. 
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OBOUm,  B  -LiM.,  V.  a.  V.  Abounl. 
OBOimiJÎU,ivo,  B.-LiM.,  adj.  V.  Abou- 


riou. 

OBOURNI,  ido,  b.-l[m.,  adj.   Moisi,  e. 

—  8yn.  mouzii   V.  Mouzi. 

OBOUIBI,  OBOUIBIT.  b.-lim.  V.  Abour- 
r[.  Abourrit. 

OBOmn,  B.-Liif.,  V.  n.  (obôuvi).  Aug- 
menter, paraître  davantage  ;  lipoumo 
de  terro  du  fa  obouvi  mon  soupà,  les 
pommes  de  terre  ont  augmenté  mon 
souper;  avoir  plus  d'apparence  que  de 
réalité;  au  fig.  fa  plo  abàuvi  soun  de- 
gué,  faire  parade  de  sa  fortune  ;  oquel 
home  amo  à  obàHm,  c'est  homme  aime 
à  paraître  plus  qu'il  n'est  ;  il  signifie 
aussi  être  dégoûté  d'un  aliment  pour 
en  avoir  mangé  une  t'-op  grande 
quantité,  pour  en  avoir  mangé  trop 
souvent. 

OBOUYIBOUR,  ouso.  b.-lim.,  s.  et  adj. 
(obôuvi dour).  Personne  qui  se  vante, 
qui  se  fait  valoir.  —  Svn.  obdumsent. 

—  Ety.,  obouvi, 

OBOUnSSBNT,  ento,  s.  et  adj.  V. 
Obôuvidour. 

OBOmrUSOMBNT,  B.-LIM.,  s  m.  (obôu- 
vissoment)  Moyens  e>nployés  pour  l'aire 
paraître  une  chose  plus  grande,  plus 
belle,  plus  importante  qu'elle  ne  l'est; 
vanterie  au  sujet  de  sa  fortune,  de  sa 
position.  —  Ety.,  obàuvi 

OBKADOIJB.  OBRAOE,  prov.,  s.  m.  V. 
Oubradour,  Oubrage. 

OBBÀB,  adj.  V.  Oubran. 

OBRB,  BéAim.,  s.  f.  V.  Obru. 

OBBXL,  B.-LiM.,  s.  m.  Ar roche  cultivée 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses,  ha- 
chées comme  les  épinards. 

OBRBT,  GAsc,  adj  Jours  obreys.  Jours 
ouvriers.  V.  Oubran. 

OBRIG,  QUERC,  s.  m.  V.  Abric. 

OBKIL,  QOBRC.  s    m.  Avril.  V.  Abril, 

OBBO,  s.  f.  Qbra,  œuvre,  travail,  ou- 
vrage ;  courson  ;  donna  d'obro  à  uno 
souco,  laisser  à  un  cep  de  vigne  un 
plus  grand  nombre  de  coursons  qu'à 
l'ordinaire;    façon  qu'on   donne   à    la 


.w.u.M»t»v,    layuii  »ju  un    uuiiiie    a    la      leur  et  persever 
terre  ;  b.i.im  ,  bord  dUn  champ   {an-  l  couina,  chaleur. 


tarado),  fa  las  obros  dins  uno  ierrOy 
travailler  avec  la  pioche  les  bords  d'un 
champ  que  ne  peut  atteindre  la  char- 
rue :  dans  le  même  dial.  obro  aigoifle, 
ente,  greffe.  ~  Bkarn.,  obre,  —  Cat., 
Bsp-,  PORT.,  oira  ;  ital.,  opéra,  —  Krr. 
LAT.,  opéra,  plur.  de  opus, 

A  l'oBRA  conois  liom  Tobrier. 

Breviari  d'amor, 

OBIOGA,  ado,  lim.,  adj.  Accablé,  ée 
de  fatigue. 

OBBOCA,  b.-lim..  V.  a.  V.  Bracâ. 

0BB088A,  B.-LL\i.,  V.  a.  V.  A  brassa. 

0BR088A, b.-lim.,  s.  m.  V.  Abrassac. 

OBIOULHOUHS,  D.-LTH.,3.  m.  p.  Brouil- 
leries,  disputes,  tracasseries  ;  chicanes, 
tricheries.  V.  Broulhariè. 

0B8.  BÉARN.,  s.  m.  Besoin  ;  entau^ 
obs,  pour  les  besoins.  V.  Ops. 

OBSTINA  (S').  V.  r.  V.  Oubslinà. 

OBTBHGUB,   gasc,   v.  a.  V.  Oubtèoe. 

OBUBB,  QDBRC,  V.  a.  V.  Avèire. 

0BU8A.  B.-LIM.,  V  a.  et  n.  Abuser, 
tromper,  V.  Abusù;  amuser,  faire  per- 
dre du  temps  à  «quelqu'un  ;  fobusà,  v. 
r..  lambiner,  V.  Amuad,  Musâ. 

0BU8BOUÉ,  B.-MM. ,  s  m.  Joujou  d'en- 
fant. —  Ety.,  obttsà,  amuser 

OC,  B.-LIM.,  part  afflrm.  Oc,  oui.  — 
Syn.  0    —  Ety.  i.at.,  hoc, 

OGCOUCHALIOS,  0UERC.,s.i.  p.  V.  Acou- 
chai  h  08 

OCCUPA,  OCCUPACIÉU.  V.  Ouccupà, 
Ouccupaciéu. 

OCIA,  MONTp.,  s.  f.  Groseillier  épi- 
neux. V.  Agrimoulher. 

OCHO,  s.  f.  Clavette  qui  traverse  le 
bout  de  l'essieu  et  le  retient  dans  le 
moyeu.  —  Gast.,  olze, 

OCIOBA,  OCBOBOLA,  b.-lim.,  y.  a.  V. 
AcabÂ,  AcabalÂ. 

OCBOLBNCA  (S'),  b-lim.,  v.  r.  (otso- 
lencd).  Travailler  pendant  la  nuit. 

OGHOLINA  (S'),  b.-lim.,  v.  r.  (otso- 
linâj.  S'appliquer  à  un  travail  avec  cha- 
leur et  persévérance.  —  Ety.,  Roman, 
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(S'),  B.-LiM.,  V.  r.  (otsorol). 
V.  Acarnf.  Acarnà. 

OCIOU,  B.-MM.,  s.  m.  V.  Achoua. 

OCHOUPI,  b.-liMmS.  m.  (otsoupi).  Ha- 
chereau  avec  un  long  manche  do  a  t  on 
se  eertpour  élaguer  les  arbres.—  ëty., 
œkoû.  hochereau. 

0GIUAU8A,  B-LiMo  V.  a.  V.  Assuausâ. 

OGIBOBA.  QUBRC,  V.  a.  V.  AcjvadÀ. 

OCLBNGA  ,  OCLENCAT  ,  roubrg.  V. 
Aclencéy  Aclencat. 

OGO,  GA3T.,  s.  f.  Carline  à  feuilles 
d'acanthe.  V.  Cardousso. 

OCO,  RouERG.,  pron.  démoast.  et  prép. 
V.  Acô. 

OCOBA.  OCOBAIU,  roubro.  V.  Aoahà, 
Acabaire. 

OCOLA  (8'},  ROUEBG.,  V.  r.  Se  taire  Y. 
Caiâ. 


OGOHPA,  ROUBRG..  V.  a.  V.  Acampà. 

OCOTA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Acatà. 

OGOUGOUMA.  B.-LiM.,  V.  a.  Emmitou- 
fler; dorlorler.  V.  Acoucoulâ. 

OCOUDOirAB.  OGOUIBA,  b.-lim.  V.  Acoui- 
dadoû,  Acouidâ. 

OCOULAT,  ROUBRG.,  s.  m.  Chef  d'une 
troupe  de  cultivateurs,  moissonneurs, 
vendangeurs,  etc.  —  Ety.,  colo,  troupe 
de  travailleurs  des  champs, 

OCOimOiniA,  OCOUKPAOBA,  qubrg.,  V. 
a.  V.  Acoumoudà,  Acoumpagnà. 

•  OGOVMOULIA,  B.-Liir.,   v.  a.  Mettre  le 
foin  en  petit  tas.  —  Ety  ,  counoul. 

OCOURBA.  OCOUBDAIBB,  b.-i.im.  V. 
Acourda,  Acourdaire. 

OCOUT,  QUBRC  ,  s.  m.  V.  Acout. 

OGOUTA,  B-LiM.,  v.  a.  Atteindre, 
prendre,  saisir;  au  fig.  duper,  trom- 
per; s'ocouià,  V.  r.,  se  prendre,  s'em- 
poigner ;  se  prendre  à  un  piège  ;  re- 
prendre en  parlant  des  plantes;  s'atta- 
cher à;  UM..  accoter,  appuyer  V. 
Acoutâ  et  Acouti. 

OGOUTI,  ido,  B  -UM.,  adj.  V   Acoutit. 

OGIOPA,  ado,  b.-lim.,  adj  Accro- 
ché, ée,  adhérent,  e;  collé,  aplati.  — 
.M.  sign.  arrapat. 
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OGIOUFI(S'),  B.-LIM.,  V.  r.  V.Acroupi. 

OGTOBBS,  s.  m.  Octobre,  octobre, 
dixième  mois  de  Tannée,  qui  n'était 
que  le  huitième  quand  Tannée  com- 
mençait au  mois  de  mars. 

Depenh  hom  en  la  pendrara 
OcTOBKB  son  blat  semenan 
▲b  Taraire  qaelh  ra  denan. 

•  Breviari  d'amor. 

Syn.  ottobre,  àiitobrc,  —  G\t.,  bsp., 
ociubre;  port..  oiUubro  ;  ital.,  otto- 
bre. —  Bty.  lat.,  octûber, 

OGUTOUIBA,  ROUERG  ,  V.  a.  Cacher  ; 
s'oculourbà^  v.  r.,  se  cacher,  se  voiler. 

OBEIA,  B.-LIM.,  v.  a.  Toucher  avec  le 
doigt  ;  par  ext.  frapper;  s'odezâ,  v.  r., 
se  tenir  par  la  main,  aller  bras-dessus, 
bras  dessous.—  Bty.,  dez,  doigt. 

ODI,  s  m.  Od(,  haine,  aversion  ;  ré- 
pugnancet  dégoût  ;  ennui  ;  loti  pèis  me 
ven  en  àdi^  j'ai  de  la  répugnance  pour 
le  poisson  ;  veni  en  àdi^  ennuyer.  — 
Montp.,  odî'a.— Cat.,  odi;  bsp.,  port., 
iTAL.,  odio.  —  Ety.  lat.,  odium» 

OBIA,  HONTP.,  s  f.  Haine.  V.  OdI. 

ODICIA,  lim.,  adv.  V.  Adiéussias. 

0SI0U8,  ouso,  adj.  Ooioz.  odieux, 
euse.  —  Cat.,  odios;  bsp-,  port  ,  ital., 
odioso.  —  Kty.  lat.,  odiosus. 

0DI88IA8,  QUBRC,  adv.  V.  Adiéus- 
sias. 

0D0BA8,  B.-LIM.,  s.  f.  p.  Nippes  d'une 
femme.  —  Ety.,  s.  verb.  de  adouba, 

OBOUBA.  ODOBBASB,  u.-lim.  V.  Adou- 
ba, Adoubage. 
OBOBBUN,  QUEBG  ,  s.  m.  V.  Adoubun. 

OBOUMBGHA,  b.-lim.,  v.  a.  V.  Adou- 
mesticA. 

ODOmnilA,  b.-lim.,  v.  a  Radoucir, 
calmer;  s'odoumenà,  v  r.,  se  radou- 
cir, se  calmer. 

OBOU,  B  -lim.,  s.  m  V.  Adoû, 
Adoubage. 

ODOUIILHA.  QUERC,  V.  a.  V.  Adouzi- 
Ihà 
OBUECH,  o,  ouBRC,  adj.    V.  Adrech. 

0BG8SIA8,  adv    V.  Adiéussias. 
Oil,  CAST.,    cèv.,    adv.  Aujourd'hui. 
V.  Hioi. 
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OBLI,    DÉARN.,    S.  m.   CEII  ;  oeîhrl^ 

oethiny   oelhUy    petit   œil.     V.  Uelli , 
Uelhoû. 


OÈO,  DAUPH.,s.  m.  Œil.  V.  Uelli. 

OâU,  BéAHN.,  8.  m.  GËur.  V.  lôu. 

OBT,  BBARN..  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hiol. 

OBTT,  b6abn.,  adj.  num.  Huit.  'V. 
loch. 

OBTTANTB,  b&arn..  adj.  num.  Qaa» 
tre-viagt.  —  Ety.  ,  oeyl, 

OPA.  OrjJlA.  OFAIBB,  qubrc.  V.  Afa. 
Afairat,  Afaire . 

0FÂI88A,  ûOBHC.,  V.  a.  V.  Afaissà. 

OFSNA.  ÏÏFïïMlQtt,  qubrc.  V.  Afenâ, 
Afenage. 

QFSTA  (8'),  B.-LiM.,  V.  r  S'abonDer 
avec  en  meunier,  un  fournier,  pour 
moudre  le  blé  à  don  moulin,  lai  recuire 
le  pain  à  son  four.  —  Ety.,  Roman, 
s'afeosar,  s*afeuar,  s'inféoder. 

OFBTA,  ado,  B.-LiM.,  9.  m.  et  f.  Cha- 
land, pratique  ;  l'habitué  d'une  mai- 
son, celui  qui  s'y  conduit  en  maître  ; 
amant,  galant,  favori;  se  permenabo 
on  soun  ofevd,  elle  se  promenait  avec 
son  amant.  —  Bitbrr.,  aufevro,  qui 
est  une  altér.  de-ofevâ,  inféodé. 

OFBTADO,  B.-L)M. .  s.  f.  Visite  que  l'on 
fait  à  une  nouvelle  accouchée.  -  Ety., 
s.  part.  f.  de  ofevà- 

OFF&O,  s.  f.  Offra,  otfre,  action  d'of- 
frir, de  faire  une  offre,  une  enchère.  — 
Ital. ,  offerla.—  Ety  ,  s.-verb  de  ouffri. 

OFUl,  B.-Liir.,  V.  a.  V.  Afinâ. 

QFIHGA  (S*),  B.-LiM.  S'appliquer  à  un 
travail,  y  apporter  toute  son  attention 
V.  Afiscâ. 

OFIOLA,  B.-LiM  ,  v.  a.  V.  AfilÂ;  ofiola, 
ado,  part.  alUlé,  ée;   au  ûg.  fin.  rusé. 

0FI8FA,  ado,  B  -LiM..  adj.  Fin,  e>  ru- 
sé. —  6yn.  o^olà. 

QFI8T0ULA,  b.-lim.,  v.  a.  Parer,  ajus- 
ter ;  ajouter  à  une  chose  tout  ce  qui 
peut  y  manquer. 

OFLOCi,  OFLOaUI,  qubrc,  v.  a.  et  n. 
Y.  AÛ0C4. 
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OFOCIQOI,  LiM.,  s.  m.  (ofotsodi).  Mau- 
vais grain,  criblures  de  blé. 


OFOGHOOOO.    B.-LiM..    s.    m.    (ofotso- 

doû).  Fouioire,  atelier  des  fabricants 
de  chapeaux  où  sont  placés  les  fou- 
loi  res,  les  fourneaux  et  les  chaudières. 

OFONA   B.-LiM.,  V.  a.  V.  Afanà. 

OFOHAftB,  B.-LiM  ,  s.  m.  (ofonadze). 
Gain,  âilaire,  produit  du  travail.  — 
Ety.,  ofonà, 

OFOHOOLA,  ado,  b.-liii.,  adj.  Affamé, 
ée.  —  Syn.  afamal.  —  Ety.,  fongalo, 
iringale. 

OFOUJA  (8').  B  -LiM.,  V.  r.  (ofoutsÂ^. 
Tomber  en  s'affaissant. 

OFOUJA,  ado.  b.-lim.,  (ofoutsà).  Écra- 
sé, é,  aplati,  trop  bas  en  parlant  d'un 
toit. 

OFOULA  QUBRC. ,  V.  a.  V.  AfouU. 

OFOU&irBLA,  B.-LiH..  V-  n.  V.  Four- 
nelà. 

QFOUITI.  QUEH^.,  V.  a.  V.  Afourlf. 

OPOUBTinrA.  ado,  b.-um  ,  adj  Sou- 
mis e,  à  l'influence  du  sort,  bonne  ou 
mauvaise  ;  il  se  dit  aussi  bien  de  celui 
qui  a  une  bonne  chance  que  de  celui 
qui  a  la  chance  contraire.  —  Ety., 
fourtuno^  sort. 

OF&AIHA,  QFlÈntA,  OFBÈIBI,  b.-lim. 
V.  Afrairâ. 

OFHÈnUOniU,  b.-luc.,  s.  m.  (ofrèi- 

ridzoUéu).  Société  formée  par  pIuMeurs 
caltîvateur&  pour  exploiter  une  terre 
en  commun   —  Ety.,  ofrèiri 

OFKI,  cho.  B.-LtM  ,  adj.  Affriandé,  ée. 
V.  A  fric. 

OF&IOHBm,  b.-liu.,  v.  a  Affriander. 
—  Ety.,  ofHj  affriandé,  friand. 

OFIOBA,  ROUBRG.,  V.  a.  Ravager,  V. 
Afrabà. 

OF&OHCn,  B.-LiM.,  V.  a.  (otrontsi). 
Affranchir.  V.  Affranqui. 

OFIONTI  (fi'),  B.-Liif .  V.  r.  Se  radou- 
cir, devenir  plus  doux  en  parlant  du 
temps. 

OFBOONTA,  B.-LIM.,  V.  a.  Tromper. 
Irauder;  m'o  ofrountd  moun  argent,  il 
m'a  gardé  mon  argent  ;  ofrounta^  ado. 
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part.,  surpris  comme  un  homme  qui 
s'aperçoit  qu'il  a  été  trompé. 

OFROUNTHl,  B.-LiM.,  s  m.  Celui  qui 
achète  à  crédit  et  ne  paie  pas.  -  Ett., 
ofrounlà, 

OFUSTA,  b.-limm  V.  a.  AfîQler,  aigui- 
ser. —  8yk.  a/tlà. 

OFOTIAn,  LUI.,  s.  m.  p.  Affiquets. 

OSA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mettre  l'eau  dans 
un  pré;  rouir  le  chanvre.  —  Ety.,  al- 
tér.  deaiguà. 

ÙQAM,  adv,  V.  Oungan. 

OflAlO,  B.-LiH  Jnterj.  Gare  1  V.  Garo. 

IMIA88I,  QUBRc,  s.  m.  V.  Aiguat. 

OiAflSO,  QusRc,  S-  f.   Pie.  V.  Agasso. 

OBLAN.  QUBBCo  s.  m.  V    Agi  an. 

OGLAT,  BODBRG  ,  s.  m  Geste  de  pro> 
vocation. 

06LUV,  LiM  ,s.  m.  V.  Agian. 

OfllfSL,  QiTBRC.,  s.  m.  V.  Agnel. 

090GIA,  ouBsc,  V.  a.  V.  Agachà. 

OeOFA,  OOOFADO,  qobrc.  V.  AgafÂ, 
Agafado. 

OOOFBTAT,  QOBRC,  s.  f.  Attachement, 
affection^  zèle.  —  Ety.,  s'ogofà,  s'atta- 
cher. 

O&OKI.  B.-LiM  ,  V.  a.  Honnir  ;  ogoni 
de  soutisos,  accabler  d'injures.  ' 

OCHUflT,  ido,  QOBRC,  adj.  V.  Agaoit. 

OaOKA  (S'),  B.-LiM  ,  V.  r.  8e  garer,  se 
mettre  à  l'abri,  se  défendre  —  Syn. 
se  gara. 

OOOUIA.  OMinAIRB,  b.-lim.  V.  Agou- 
rà.  Agouraire. 

OMUUAHDI,  QdERG.,  V.  a.  V.  Agrou- 
mandf. 

oflouBiiKA,  OBOuaanri,    B..Lm.  v. 

Agourrioà,  Agourrinf. 

OSRBOmrr,  qubrc,  s  m.  V.  Agra- 
d  amen  t. 

OftIETO,  s.  f.  V.  Agreto. 

OftUMOULHBI,  ROiJERG..  s.  m.  V.  Agri- 
moulher. 

OOBIPA,  QUKRC,  V.  a.  V.  Agripà. 

OftlOOA,  0OB0DA1I8O,  b.-lfm.  V.  Agra- 
d&,  Agradanso. 
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06I0FA.  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Agrafa. 


OOIOFEL,  B.-LiM.,  s.  m.  Houx.  V. 
Grifoul. 

06I0PA,  B.-LiM.,  v.a.  V.  Agripâ. 

O&IUIBLA,  QUBRC,  v.  a.  V.  Agru- 
melA. 

OaRUn  (8'),  LiM.,  v.  r.  8'agrouer,  se 
blottir,  83  peietonner.  —  Syn.  ïagroU" 
moult. 

OaïUHSL,  ROUBRG  ,  s.  m.  Prunelle. 
V.  Agrunèlo. 

OOÏÏB,  PRov.,  s.  m.  Saule  cendré, 
Saliw  cinereaj  pi.  de  la  fam.  des  Sali  • 
cinées. 

MOIilAOO,    BOUBRG.,    s.  f.     V.    Agu- 

Ihado. 
OfiUSA.  B.-LiM.,  v.  a.  V,  Agusà. 

01!  inierj.  eilo  exprime  la  surprise. 
Oh  !  ;  c'est  aussi  un  terme  dont  se  ser- 
vent les  charretiers  pour  arrêter  leuri 
chjvaux. 

01.  part.  afBrm.  Oui. 

01,  interj  Oh  !  oi  I  que  me  fasez 
inal  !  quel  mal  vous  me  faites  1 

01,  ndv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 

OlOOrO;  QUBRC,  s.  f.  V.  Ëngino. 

OieoeVAL,  ROUBRG.,  s.  m.  Rosée;  Tôt- 
gognal  s'estourro,  la  rosée  se  sèche.  — 
Syh,  aigagnau  V    Aiguache, 

OINAT,  ado,  ROUBRG.,  s.  m.  et  f.  V. 
Ainat. 

0I88AS0,  BOUBRG.,   s.  f.    V.  Atsaado. 

01880.  A6BN.,  s.  f  Luette.  V.  Nivou- 
leta. 

880D0U0I,RO  u  BR  G . ,  s.  m .  V  Aissadoû . 

BJOOU,  B.-UM.,  adj.  (odzogu).  Couché, 
alité  ;  ojogudo,  s.  f.  femme  en  cou- 
che. V.  Jacudo. 

0J088A  (S),  B.-LiM  ,  v.  r.  Se  coucher. 
V.  Ajassâ. 

0108800,  B.-L'M.,  8.  m.  Petit  de  la  pie. 
V.  Agassoun. 

OJOOOIENT,  B.-nii.,  s.  m.  (odzouo- 
ment).  Chevôlre,  pièce  de  bois  qui 
soutient  une  solive  coupée  à  l'endroit 
de  la  cheminée  pour  donner  passage 
au  tuyau. 
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OJUCA,  B  -LiM.,  V.  a.  (oïlzucà).  En- 
gouer, boucher  le  passage  <Ju  gosier. 
V.  EngavaissÂ. 

OJUCà  (S).  OJUCODOni,  b.-lim..  V. 
Ajoucâ,  Ajoucadoû. 

OJUOA,  OJUBDO.  B.-LIM.,  V  Ajudâ, 
Ajudo. 

OJDSTA,  E.-LiM.,  V.  a.  (odzustd). 
Traire  le  lait,  V.  Mouise  ;  rendre  un 
poids  exact,  juste  ;  viser,  V.  Ajusta. 

OLA,  DAUPH.y  s.  r  V.  Ouio. 

OLÂBRB,  B.-UM  ,  adv  T  du  jeu  dit 
de  îo  gagno,  lequel  consiste  à  pous- 
ser à  coups  de  bâton  un  os  appelé 
gagno  dans  un  trou  qui  est  dé 
nommé  eglèiso.  Celui  qui  réussit  à 
mettre  l'os  dans  ce  trou,  crie  ulabrel 
et  l'on  recommence  à  jouer. 

OLàl,  B.-Liif.,  adv.  de  lieu.  Là,  à 
côté.  V.  Alai. 

OLANT,  anto,  B.-Liii.,  a.  m.  et  f.  Hâ- 
bleur ;    cajoleur.  V.  Alant. 

OLAIJO,  b.-liMm  9.  f-  (olardzo).  Lai- 
teroD.  V.  Lachichoû;  échelette  d'une 
charrette,  V.  Larjo. 

OLABO,  R0UBR6.,  adv,  V.  Alaro 

OLAT,  ado,  OLATBJA,  quero.^V.  Alat, 
Alatejâ. 

OLAUOllRI,  QUERc,  v.a.  V.  Àlaugèirâ. 

OLAUSBTO,  QUKBc,  s.  f.  V.  Alauseto. 

OLBiftiRO,  s  r.  Gelée  blanche.  V.  Au- 
bièiro. 


OLI 


OLBH,  QcBRC  ,  adv .  de  lieu  Là-bas, 
V.  Aval. 

OLBNA,  OLENADO,  qubrc.  V.  Mena, 
Alenado. 

OLBKIIUA,  ado,  QUERr:.>  adj.  V.  Alen- 
guat. 

OLFA.  DAUi»H.,  s  f.  Neige  ;  blan  con- 
vie Volfa.  blanc  comme  la  neige 

OLGQ,  s.  r.  Odeur,  senteur,  parfum. 
8yn.  orgo  ;  prov.,  autour.  —  Ety.  lat., 
olor,  avec  l'épenthèse  d'un  p,  d'où  ol- 
gor,  olgo. 

OLHO,  GASC.,s.  f.  Brebis.  V.Oualho. 

OLHABO,  QUERC,  s.  f.  V.  Alliado. 

OU,  s.  m.  Ou,  huile    huile  d'olive  ; 


oli  cierge,  huile  de  la  mère-gouite  qui 
sort  naturellement  de  la  pâte  des  oli- 
ves; oli  fon,  0.  rance.  huile  forte, 
iiuile  rancie  ;  oli  d'rnfn\  huile  d'enfer, 
celle  qui,  après  qu'on  a  levé  l'huile,  est 
versée  avec  Teau  des  tinettes  dans  un 
récipient  placé  dans  un  souterrain  ap- 
pelé enfer  ;  c'est  une  huile  qui  ne  peut 
servir  que  pour  l'éclairage  ;  oli  rouge, 
huile  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  des 
sommités  de  millepertuis, appelée  aussi 
oli  de  Irescalans  -,  oli  sant^  les  saintes 
huiles  dont  on  se  sert  pour  adminis- 
trer IVxtrôme-onction  ;  oli  de  «ow. 
de  nougo^  de  noze-,  huile  de  noix,  qu'on 
appelle  dans  le  B. -Limousin,  oU  dou, 
quand  elle  a  été  extraite  sans  le  se- 
cours du  feu  ;  oli  d'avelano-,  d'oulano, 
huile  de  noisettes;  oli  ds  boudoufto, 
huile  dans  laquelle  on  a  lait  infuser 
des  feuilles  d'ormeau  portant  des  pâl- 
ies rouges,  dont  on  se  sert  pour  les  cou- 
pures ;  on  l'appelle,  à  Castres,  oli  de 
Sant'Jan  ;  oli  de  code,  huile  de 
cade,  qu'on  obtient  par  la  distil- 
lation aes  racines  du  genévrier  oxy- 
cèdre,  et  qu'on  emploie  pour  guérir 
la  gale  des  chevaux  et  des  moutons  ; 
oli  de  Gabian,  pétrole,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  0*isle  au  village  de  Gabian, 
près  de  Béziers,  une  fillration  de  cette 
huile,  dont  le  produit  qui  était  annuel- 
lement de  100  kilogrammes  environ,  est 
à  peu  pVès  nul  aujourd'hui  ;  au  fig.  oli 
de  couide,  action  de  frotter  les  meu- 
bles *vec  un  chiffon  de  laine  pour  les 
poUr  ;  oli  de  gavH,  0.  de  souco.  0.  de 
scptrmbrc,  le  \in  ;  uli  de  garri^  huile 
qu'on  enlève  frauduleusement  du  mou- 
lin. -  SvN.  ori.  —  Cat.,  oU;  ksp.. 
iT  ,  olio;  PORT  ,  oleo.  —  Ety.  lat., 
oleum. 

A  nihl  de  cor  oli  de  sonco. 

Pbo. 

'    L'ou  e  la  rertat  surnadoii  toc^ow. 

Pro. 

OLI-HOUQB  (Herbo  de  T),  s.  f.  Mille- 
pertuis. V.  'l'rescalan. 

OLI-DB-FBB-DB-BIOn.  cÊv..  s  m.  Syno- 
vie, liqutur  visqueuse  et  mucilagi- 
neuse  (jui  se  trouve  dans  toutes  les 
articulations  mobiles. 

OLI-FBTROLI,s   m.  Huile  de  pétrole, 


OLO 

hnile  minérale.  —  Ett.«  oli,  huile,  et 
petra,  pierre.  V.  au  mot,  oli,  OU  de 
Gabian. 

OU  (Po  d').  B  -UM.,  s.  m.  Bésidn  des 
noixdoDt  OD  a  extrait  l'huile, et  donton 
fait  des  tourteaux  (tourkidos\  qui  aer^ 
veut  à  engraisser  les  bœufs  et  les  co« 
ehons  ;  dépôt  qui  se  forme  au  fond  des 
vases  qui  on(  contenu  de  l'huile. 

OU  DB  St-JAir,  CA8T.,  s.  m.  V.  CMi. 

OUBAI,  QURRc,  s.  m.  Animal.  V. 
Animal. 

OLIIUA,  B.-LiM.,  v.a.  (olindzà).  Pour- 
voir de  linge.  V.  Alinj&. 

OUOUU'niil,  BocBRG.,  adv.  compo- 
sé. Aujourd'hui. 

OU,  OASC.  s.  m.  Œil.  V.  Uelh.    '• 

OUA,  DAUPH  ,8.  f.  V.  Oulo. 

QUiAOO,  RODBRG.,  s,  f.  Air  de  feu.  V. 
Alado . 

OUAOVA,  nADPH.,  s,  f.  Noisette.  V. 
Oulaoo. 

OLIBRASyS.  m.  Grand  orme.  V.  Au- 
meras. 

OLOCIQU,  B.-LiM.,  s.  m.  (olotsoû). 
Coffret,  layette,  petit  cMfre  pratiqué 
dans  la  partie  haute  d'un  grand  coffre 

OLOIA.  ado.  u  -UM.,  adj.  V.  Alaiat. 

OUmOA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Alandé. 

QlùMûm,  ido,  B.-LiM.,  adj.  V.  Alan- 
guit. 

OLOIJA,  B.-UM.,  v.a.  (olordzâ). Élar- 
gir. V.  Alargà. 

0L0T8JA,  QDBRC,  V.  n.  V.  Alatejd. 

OLtOlBTO,  B.'LiM..  s.  f.  V.  Alauseto. 

OLOOOA,  ocERc,  V.  n.  Convenir  avec 
le  tnaitre  d'un  moulin  à  huile  ou  avec 
un  fournier  du  jour  et  de  l'hejure  aux- 
quels on  pourra  faire  son  huile  et  faire 
cuire  son  pain  ;  on  dit  aussi  s'olongà, 
—  BiTBRR.,  pf'ène  logo» 

OUIOIII*  ido,  B.*Liu.,  adj.  Malan- 
dreux«  euse,  vermouln  en  parlant  du 
bois.  —  Syk.  oboua 

OLOOIJA,  OLOUVJO,  b.-lim  V.  Aioun- 
gà,  Aloung. 

lOOOn  (8*),  QoBac,  v.  r.  S'emporter 
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brusquement  contre  quelqu'un,  deve- 
nir méchant  comme  un  loup.  ^  Btt., 
loup, 

OLU,  B.-LiM.,  interjection  dont  se 
servent  les  enfants  pour  dire  qu'ils  se 
retirent  du  jeu.  —  Ett.,  o.  priv.  et  lu 
de  ludust  jou. 

OLUGA,  QUBRc  ,  V.  a.  V.  Alucà. 

OLUtSIA,  LiM.  V.  n.;V.  Luchâ. 

OLODA,  B.-Liu.,  va.  Mettre  une  chose 
hors  de  Jeu  ;  oludà  lou  visage,  conve- 
nir, dans  une  batterie,  qu'on  ne  se 
Irappera  pas  au  visage  ;  s'oludâ,  v.  r., 
se  retirer  du  jeu,  quitter  la  partie.  — 
Ett.,  olu, 

OLOKA,  B.-LiM.y  V.  a.  V.  Alumà. 

OLB,  CAST..  8.  m.  Clavette  de  Tes- 
sieu.  V    Ocho. 

OIA,  B.-LiM,,  V.  a.  V.  Amà. 

OMAOB,  OMAOI,  s.  m.  V.  Houmenage. 

OMAI,  B.-UM.,  adv.^et  conj.  Aussi. 
V.  Amai. 

OHAl,  aro,  b.-lim..  adj.  V.  Amar. 

OHBti,  B  -LIM.,  prép.  V.  Ambé. 

OHBIA,  DADPH.,  V.  a.  Mouiller  légè* 
rement. 

OHBHAJA,  OHBIAJOU,  DAUPB.  V.  Oum* 
brajÂ;  Oumbrajous. 

OHBBftLA,  DAUPH.,  8.  f.  f  mbre  peu 
épaisse.  V.  Oumbreto. 

OnONI,  OlftlBO,  cAv.,  s.  f.  Ormoie. 
V.  Ourmedo. 

OnLLO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Amello. 

OIBNA, B.-Luc ,  V.  a.  Amener;  rame- 
ner  les  bestiaux  des  pacages.  —  Et  y., 
0,  préf.  et  le  lat.  mitiare^  mener,  en 
parlant  des  animaux  ou  des  troupeaux. 

OSBIIBHC,  0,  pROV.,  adj.  V.  Houme- 
nenc. 

OIBUA,  B.-LtM.,  V.  a.  V.  AmermA, 
Mer  ma. 

OKIBLLA,  ROCBRGo  V.  a  Emmieler  ; 
au  ûg.  caresser,  cajoler  avec  des  paro- 
les mielleuses.  —  Syn.  omiolà.  —  Ety  , 
0,  préf.  et  miel. 

01IB1A8,  OOBRc,  s.  m.  p.  Sus  oquelas 
omiezas,  sur  ces  entrefaites. 
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i,  QfjiRC.»  V.  a.  V.  Omiellà. 

aniT00,  to,  B.^LiM.,  adj.  V.  Aniti- 
tous. 

OHItTOOUnM,  QDBiic.,  t.  f.  p.  V. 
Amistansos. 

OmTOmiA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Amis- 
tousà. 

unrtV,  ouio,  UM.,  adj«  V.  Amfe- 
tons. 

mnnnilA.  ouBac,  ▼.  a.  y.  Ainadnr&. 

OKOftA,  QOERC,  V.  a.  V.  Amagâ. 

lOUMMIMA,  QCBRc,  V.  a.  V.  Ama- 
gnagà. 

onuiA,  QtmRC,  V  a.  Prendre  avec  la 
main.  V.  Amanadi. 

OHOIA,  ado.  B.-LiM.,  ad].  Pain  mai 
levé,  V.  Acoudit;  terre  durcie  par  la 
pluie   suivie  d'une  longue   sécheresse. 

OIOIDTO,  qubrGm  s.  f.  V.  Amarino. 

nOlOU,  B.-Liu.,  s.  f.  Camomille 
puante.  V.  Bonlech  pudent. 

OIBSBA,  OMMSAIBB.  b.-lim.  V.  Amas- 
8&,  Amassaire. 

IdniMmnni,  B.-Lnf.,  s  m.  V.  Amas- 
saire. 

Pain  oMOMODoni, 
Fil  dMtfiagadovr. 

Pso. 

Pore  avare,  fils  dissipateur. 

OHOOBA,  B.LiM.,v.  a.  Froisser,  chif- 
fonner, en  parlant  d'un  mouchoir , 
d'une  étoffe  ;  s*omoudà^  v.  r.,  se  pelo- 
tonner. 

OMOUBÛUtA,  OMÛ0BOnLQïïHA,  o.-Lrif., 
V.  a.  V.  Amoulounà. 


OIOOLLA  (3*),  B.-LiM.,  V.  r  Se  coagu- 
ler, en  parlant  du  lait,  du  sang.~  Ett., 
0,  préf.  et  moUe^  moule,  s'accumuler 
comme  dans  un  moule. 

(mûUtf,  OKOUHAU.  B.-Liii.,  adv.  de 
lieu.  V.  Amount.  Amoundau. 

omiUim,  B.-LiH  ,  s.  m.  V.  Amou- 
rier. 

OKOimUCA  (S),  B.-LiM..  V.  r.  V. 
Amouracbà. 

OIOVEHOB,  QUFRC.,  s.  m.  V.  Aumou- 
njer. 


ONl 

,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Amonrri. 

B.-UM.,  v.  a.  V.  Amûorti. 

•DUtTIA  QDBBC ,  ▼.  a.  V.  Em- 
plastri. 

OPLOIA,  B  -LiM.,  V.  a.  etn.  Monter, 
grimper,  gravir.  —  Syn.  oplonâ. 

OMPLWAIIB,  B.-LIII.,  8.  m.  Grlmpe- 
reau.  oiseaa.  V.  Escaio-bacoé. 

OH,  proo.  pars,  indéf.  Hou.  o«,  oo  ; 
on  déu  pas  iravalhà  lou  dimenehe,  on 
ne  doit  pas  travailler  le  dimanche.  — 
Ett.,  Aom,  om,  hodime,  formes  usitées 
an  moyen -âge  dont  on  qui  a  prévalu 
dans  les  idiomes  modernes  est  une  al- 
tération. O/i.  B.-Liii..  prép,  d,  avec; 
on  met  ond  devant  les  mots  commen- 
çant par  une  voyelle.  V.  A,  Am,  Amb. 

OVj  QURRC.  s.  m.  An,  année.  V.  An  ; 
Onado,  s  f  V.  Annado. 

OIA,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  Anà. 

OVAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Allée;  au  bien 
fa  de  las  onadas  e  vengudas,  ils  on  fait 
bien  des  allées  et  des  venues.  —  Btt., 
s.  part,  f .  de  ond,  aller.  V.  Anado 

QlNiOfQUBao.,  s.  f»  Hanche.  V.  Anco. 

OHGOtAT,  ouBRcs.  f  Fromage  n*ais. 
—  8y5.  tourna  y  ioumo,  frouma^ 
joù.  —  Ett  ,  onj  préf.  et  colat  pour 
calhat^  caillé. 


,  B.-Lix.,  s.  m  Trépied,  V. 
Ander  ;  nombril  de  Vénus,  pi.  V.  Es- 
cudei  ;  Dartre,  V.  Derbèse. 

OlDULlilO,  B.-UM.,  s.  f.  Ustensile 
de  cuisine  qu'on  suspend  à  la  crémail- 
lère et  sur  lequel  on  met  la  potla  oa 
la  casserolle.  V.  Ghambrlôiro. 

OlÉ.  D.-LiM.,  adv.  de  temps*  An» 
jourd'hui.  V.  Hioi. 

OVBL,  QUBRc  ,  s.  m»  V.  Anel. 

OHFLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Souffleter.  V. 
Anna. 

ominiT,  B.*LiM.,  s.  m.  Aine,  partie 
du  corps  humain  qui  est  entre  le  haut 
de  la  cuisse  et  le  bas-venire.  ~  Ett. 
LAT..  inguen* 

OIIBL,  OnBLLQ,  B.-LIK.,  s.  m.  et  f.  V. 
Agnel,  Agnèlo. 
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AnolLt,  RouBRo.,  8.  f.  Nielle  des  blés» 
V.  Anièlo. 


Tu  mêmes  ol  groniè  eaniis  su  toat  Ion  bUt 
Lou  pus  bel,  loa  pus  gros.  Ion  mllhoii  cnrbelat, 
Fri  que  neto  de  Jnel,  d'oiriiLO,  de  reboulo, 
Del  p»  dins  tout  silhoas  lo  grono  tombe  soulo. 

PsrftoT. 

OMILA,  OKILOO,  b.-lim.  V.  Agnelà, 
ÂgDsIoâ. 

Wia,  0X18818,  fl.-LiM.,  s.  m.  Agoe- 
line._V.  Anis,  Anisses. 

IWU,  B.«Lni..  9.  m.  Anis,  plante.  V. 
Anis. 

OnriBO,  B.-Liîi ,  9.  f  V%  Annado. 

ONOUVAT,  ado,  ooiRC,  adj.  Mûr,  e. 
V.  Anounat. 

mOMiLIM.  càv.,  •  f  p.  Baies  de 
l'aubépine.  V.  Auasandlos. 

OXTA,  QtrBRc.   V.  a.  Enter.  V.  Em- 

pôutâ. 

OTTAV,  lUmiH,  QUBBC,  adv.  V.  An- 
tan. 

erAVTA  (8'),  OrADTAS,  BOVAIITAB,  B.- 

LiM..   V.  Apautà,  Apautos. 

OPICA  (S'),  B.Liii..  V.  r.  Faire  une 
chose  difQeilement,  péniblement,  s'esi- 
crimer. 

QFBLA,  B.-uu.,  V.  a.  V.  Apelà. 

OPBLEirTI,  B.-LiM.,  V.  a.  Ga^onner  ; 
s*opetenli,  v.  r.,  se  ^[azoDner  :  oquelo 
terro  s'es  opelerUido,  cette  terre  s'est 
gazonnée.  —  Çty.,  o,  préf.  et  pelen, 
gazon. 

OrRHTBOA,  R0UBB6.,  y.  a,  V.  Aper- 
tegâ. 

0?nT01BHT,  B.-UM.,  adv.  Afshta- 
MBKT.  ouvertement,  clairement,  en 
toute  confiance.  —  Gat.,  oheriamenl; 
Bsp  ,  abiertamente  ;  i»ort.,  abertamen- 
(e;iTAL.,  apertamente,  —  Ety.  lat., 
aperUi  et  le  suffixe  ment. 

OPBTm.  B.-LiM.,  V.  a.  Hapetisser, 
rendre  plus  petit,  raccourcir;  s'ope- 
Hzi,  V.  r.,  se  rapetisser^  devenir  plus 
petit.  —  Ety.,  o,  préf.  et  petit. 

OfIBDA,  B  -LiK  ,v.  a.  Passer  légère- 
ment la  main  sur  quelque  chose,  tou- 


OPO 

cher  superficiellement  ;  oai'essèr  de  la 
maio  ;  flatter,  amadouer,  calmer. 


OPITAHSA,  QUBRC,  V,  a.  V.  Apitansâ. 

0PITKA88A,  QORRC,  V.  a.  V.  Api- 
trassÂ. 

0-PLA.  CAST.,  adv.  V.  A-plà. 

OPLICIA,  OPLIGIAIBB,  RoeaaG.   V. 

Aplechà,  Aplechaire. 

OPLil,  OPU,  LiH.,  s.  Charrue. 

0PLÈI88A,  B.-Lr!i.,  V.  a.  Renverser 
quelqu'un  tout  de  son  long,  de  manière 
qu'il  frappe  la  terre  de  tout  don  buste. 
—  Ety.,  0,  préf  et  plaisso^  corps  du 
cochon  dont  on  a  àlA  la  tète  et  les 
jambons,  buste. 

OPUCA,  B.-UM.,  V.  a.  V.  ApItcA. 

OPLIGAV,  ando,  b.-lim.,  s.  et  adj.  Per- 
sonne ennuyeuse  dont  on  ne  peut  se 
débarrasser.  —  8yn.  pegous,  —  Ety., 
part.  p.  de  aplicà. 

0<PLO,  B.-UM.,  adv.  V.  A-plâ, 

OPIiOHA,  B.-UM.,  V.  A.  V,  Apianà. 

OPLOHA.  B.-LIM.,  V.  a.  et  n.  V.  (?m- 
\>lonà;  ROUERG.,  prendre  avec  les  deux 
mains  tout  ce  qu'elles  peuvent  conte- 
nir, —  Syk .  aplanpounà. 

OPOIA.  B.-UM.,  v.  a.  V.  Apari. 

OPOUA,  OPORltalA,  OPOaiLIA,  B.- 
LIM,  V   a.  V.  ApariA. 

OPOIlO,  LiM..  s.  f.  MAto  et  femelle 
destinés  à  Taocouplement.  —  Ety., 
oporiâ. 

0P08IHA,  QUERc,  V.  a.  y.Apasimà. 

0P08TU1A,  OPOSTÏÏlflA,  qdbrc,  v.  a. 
V.  Apasturà. 

OPOUMA.  B.-LtM.,  V.  a.  Garder,  avoir 
rœil  sur  une  chose,  sur  une  personne, 
sur  quelque  animal,  sur  un  troupeau;. 
V.  n.,  tarder  à  faire  une  chose  ;  ovez 
bien  opougnà  à  tnm.  vous  avez  bien 
tardé  à  venir  —  Kyn,  pougnà. 

Se  nno  filho,  un  cop,  o  fii  Iss  amouretas 
Vondrid  mal  opodma   an  plen  pra  de  beletas. 

Si  une  fille,  une  fois,  a  fait  l'amour, 
^  il  vaudrait  mieux  garder  un  pré 
rempli  de  belettes. 

0P8IILA  (8'),  B.-UM.,  v.  r.  Se  donner 
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des  ampoules  aux  mains  à  force  de 
travailler,  aux  pieds  à  force  de  mar- 
cher. ~-  8yn.  êmpoulà. 

OPOUHDiLIO,  HPOmniIB.  B.-LIM.  V. 
Apoundalho,  Âpoundre. 

OPOUITIII,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Apoun- 
ehà, 

OPOUSTIB,  B-LiM.,  V.  n.  V.  Apous- 
temi. 

OFOÏÏTA,  B.-tiu  ,  V.  a.  (opôutà).  Paire 
tomber  quelqu'un  sur  ses  mains,  ren 
verser  un  meuble  sur  ses  pieds  ;  s'o- 
pàutà,  V.  r.,  tomber  sur  ses  mains  ; 
ai  trouba  entre  moiu  pès  uno  pèiro  que 
m'o  fai  opàutà,  V.  Apautâ. 

0PPAU8A,  V.  a.  Opposer,  mettro  op- 
position ;  s'oppausd,  V.  r.,  s'opposer, 
former  une  opposition.  —  Syn.  apau- 
sâ  —  Ety.,  op,  prér.  et  paxisâ,  poser. 

OPFAUaiGIBn,  0PPAU8ICI0UH,  s.  f.  Tp. 
pozicio  ,  opposition  ,  empêchement  , 
contrariété  --  Cat.,  oposiciô  ;  esp., 
oposicion  ;  ital.,  opposizione.  -—  Ety. 
LAT..  opposUionem, 

OPPOBBTBB,  RODBBG  ,  V.  n.  Apparaî- 
tre. V.  Aparôisae. 


Mais  BU  ser,  eonmo  al  lleoh  Ma  venld  de  me 

[mètre, 
Bonn  anno  ol  found  des  pdi  me  rengnet  op- 

[PORSTRB. 

Petbot. 

OPPOUITUV)  0,  adj.  Opportus,  op- 
portun, e.— •  Cat.,  oporlù  ;  bsp.,  opor- 
luno;  PORT.,  rrkh.,  opportuno.  —  Ety. 
LXT.'t  opportunus. 

OPPOniTUnTAT,  s.  f.  Opportunitat, 
Opportunité.  —  •Cat.„  oporiunilat  ; 
ESP.,  oporiunidad  ;  port.,  opportuni- 
dade  ;  ital.,  opporiuniià.  —  Ety.  lat., 
opportuniUUem. 

OPli,  0PRÈ8,  B.-LIM.,  adv.  et  prép. 
V.  Aprôs. 

OPRÈHB.  B.-LiM.,  v.  a.  V.  Aprène. 

OPUmiBD,  B.rLiM  ,  s.  f.  Appréhen- 
sion, répugnance,  crainte.— Ety.  lat., 
apprehensionetn. 

0PHE8TA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Apreslà. 

OPUHA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Aprimà. 

OPlOBIi  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Apradi. 


ORB 

OPIODIOLA,  B.-LIM.,  V.  a  Joindre  au 
timon  d'un  char  à  bœufs  une  pièce  de 
bois  appelée,  prodial,  pour  y  atteler 
une  autre  paire  de  bœuf^. 

OPIO0FITA,  R0USB6.,  V.  a.  V.  A  prou- 
fità. 


OPUUIA,  B.-LIM.,  V.  a.  etn.  (opr6a- 
m&).  Approcher;  ïopràumà,  v.  r.,  s'ap- 
procher, se  rapprocher.  —  Roman., 
aprosmar.  —  Ety.  lat  ,  approximare, 

0P8,  civ.,  TOUL  ,  s  m.  Ops,  commo- 
dité, avantage,  aises  ;  prène  sous  ops, 
prendre  ses  ébats,  ses  aises;  BéARN., 
besoin,  utilité;  per  ohs^  loc.  adv.,  tout 
de  bon,  pour  une  bonne  fois.  —  Syn. 
obs.  —  Anc.  cat.,  ops;   ital,,  uopo. 

—  Ety,  lat.,  opus, 

OQUfti,  B.-LIM.,  C'est;  oquèiocd,  c'est 
cela;  o^t^^'  d'oli  que  chai  portù  c*est 
de  là  qu'il  faut  partir. 

OQUBL,  èlo,  B.-LIM..  adj.  et  pron.  dé« 
monst.  V.  Aquel. 

Oaui,  B.-LiM.f  adv.  de  lieu   V.  Aqui. 

OftUDI,  B.-UM.,  v.  a  Acquérir;  a% 
oquiii  forso  hé,  j'a>i  acquis  beaucoup 
de  biens. 

01,  s  m.  AoR,  or.  —  Ang.  cat.,  aur; 
ESP.,  oro;  POBT. ,ouro;  ital.,  at/ro.  — 
Ety.  LAT.,  aurum 

Or,  amlc,vi,  servitoil, 
Lob  pns  Tielh  es  Ion  milhoif. 

Pro. 

01  (Uerbo  d'),*  s.  f.  Hélianthème 
commun.  V.  Hysopo-de-garrigo. 

OIA,  DAupH.,  s.  f.  Vent.  V.  Aoro. 

OIA,  DAUPH.,  adv.  Maintenant.  V. 
Aro. 

OIABO,  QUBhc ,  s.  f.  Labourage.  V 
Arado. 

OlAHB,  B.-LIM.,  S.  m.  Charrue.  V. 
Araire. 

0KA-P10-H01I8,  s.  m.  Nigaud)  sot, 
imbécile. 

01B>  0,  adj.  Orb,  aveugle  ;G6v.«ear- 
rièir<horbOt  cul-de-sac.  — Alb.  ,  orp,  T  a. 

—  Ano.  cat.,  orb  ;  ital.,  orbo  —  Ety. 
lat.,  wbus^  privé  de  quelque  chose  ; 
orbus  luminis  (Ovide),  privé  de  la  vue. 


ORD 

l.  Nom  de  la  rivière  qui  coule 
90U9  les  murs  de  Béziers  et  se  jette 
dans  la  mer  ÀSérignan  ;  ses  noms  b.- 
latins  sont  Obris,  Orobus  ;  d'aprôs  l'a- 
nonyme de  Ravennes,  Orobs;  plusieurs 
rivières  portent  le  inème  nom  ou  un 
nom  à  peu  près  semblable,  telles  sont 
Orbo  en  Corse,  Orba  dans  le  Milanais, 
Orbas  dans  la  Phrygie,  Orbe  dans  le 
pays  de  Vaud.  Orbega  en  Espagne,  or- 
bieu,  OrbiOy  Orbione,  dans  le  départe- 
ment de  TAude. 

OUOLm,  B.-UM.,S.  f.  Crépuscule. — 
Ett.,  orbo,  privée,  et  /t^,  iumièrOf  pri- 
vation de  lumière. 

OIBOU,  »R0Vo  acy.  Aveugle.  V.  Orb 

OIBDSBL.  QUBHC,  s.  f.  Boudinière.  V. 
Arbudel. 

OIGAIIBTO.  s  r..  Orcanette,  Alkanne 
des  teiuturiers,  Alkana  lincloHa,  pi. 
de  la  fam.  des  Borraginées  à  fleurs 
jaunes.  —  Stn.  ourcanelo. 

OIGI,  A6BN.,  s.  m.   Orge,  V.  Hordi. 

OHCIA,  B.-LiM.»  V.  a.  (ortsà)  Ajuster, 
viser  ;  v.  n»,  réussir  dans  la  ctioix  qu'on 
fait  d'une  personne  ou  d'une  chose  ; 
gitan  vous  preguès  oquelo  femno^  vous 
orché  bierit  vous  réussites  bien  quand 
vous  prîtes  cette  femme. 

OldA,  B.-UM.)  s.  m.  (ortsa).  Clôture 
de  clayonnage,  placée  à  la  décharge 
d'un  étang  pour  empocher  le  poisson 
d'en  sortir  ;  Atre  d'une  cheminée. 

OHGIO0,  B.-LiM.,  s  m.  (ortsoû).  Petit 
cotfre.  —  Bty.,  dim.  de  archo,  arco^ 
coffre. 

OHGOHBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Collet  à  res- 
sort, fait  d'une  gaule  dont  on  rappro- 
che les  deux  bouts  avec  une  cordelette 
à  laquelle  on  attache  un  appât,  qui  fait 
détendre  l'arc  quand  l'oiseau,  qui  se 
trouve  immédiatement  pris  au  cou, 
mange  cet  appât.  —  ëty.,  dim.  de 
arc, 

QlOAnO,  B.-Lm.,  s.  f.  Ardoise.  V. 
Lauso. 


OBOAL,  civ.,  s.  m.  V.  Arda<lo. 

miDÈISA,  B . - Liu  ,  v.  a.  Cou\Tir  une 
miison  avec  des  ardoises.  —  1î)ty.  .  or^ 
daiso,  ardoise. 
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OUlilSAIU,  B.-Liif .  s.  m.  Ouvrier 
qui  couvre  les  bâtiments  avec  des  ar- 
doises. -*  ËTT.,  ordèisà. 

OIIiBMU,B.-LiM.,  s.  f.  Fer-chandt  sen- 
timent d'ardeur  à  l'épigastre  avec  éruc- 
tation d'un  liquide  très  acre.  ~  Syn. 
bourlozoà.  —  Ety.,  arde,  brûler. 

OUI,  ido,  ^dj.,  B.-LiM.,  V.  Ardit  ; 
ordt.  s.  m.,  petite  monnaie  de  cuivre. 
V.  Ardit. 

OUI,  OUKAIi,  s.  m.  V.  Hordi,  Hor- 
dical . 
OUnilI,  io,  adj.  V.  Ourdinari. 

OUO,  TOOL.,  s.  f.  Tocsin,  bruit  d'une 
cloche  qu'on  tinte  à  coups  redoublés 
pour  donner  l'alarme. 

OUON.  DAUPH  ,  s.  m.  File,  rangée, 
troupe  ;  mena  l'ordon<t  être  à  la  tôle 
d'une  troupe  de  travailleurs 

OUOU.  a  -Lm.,s.  f.  V.  Ardoù. 

OUQUNA,  0U0UHAV80,  V.  Ourdound, 
Ourdounanso. 

OUU,  s.  m.  Ordb,  ordr<^,  arrange- 
ment ;  rang,  dignité  ;  sacrement  de 
l'ordre;  congrégation  religieuse  ;  or- 
dre d'architecture.  —  Béarn.,  ourdi, 
—  Cat  ,  orde;  ksp.,  orden  ;  port.,  or- 
dem  ;  ital  ,  ordine.  —  Ety.  lat.,  or- 
dinem. 

OBBKA,  OtBVAOOU,  V.  Arenâ,  Arrenâ 
Arrenadour. 

ORBNGA,  B.-Liu.,  V.  a.  Arracher.  V. 
Arrancâ. 

OUHOA,  ORSHJAiQUBRG..  v.  a.  V.  Ar. 
rengà 

QUOTA,  OIBSTADO,  b.-lim.,  V.  Ar- 
restâ,  Arrestado. 

OUT,  B.-LIM  ,  s.  m.  V.  Aret. 

OlFOHIOIi,  B.-LIM.,  s.  m.  Orphelin.  V. 
Ourfanel. 
0BFU8,  s.  m.  Orfroi.  V.  Aurfrôs. 

OROENI,  OIOBHTIYOU,  b.-lim.,  V.  Ar- 
gent, Argentivou. 

OROHOUt  ouso,  B.-LIM.,  s.  et  adj.  Har- 
gneux, euse.  V.  Horgnous. 

OHOO.  cAHC,  s.  f.  Odeur,  seiileur.  V 
Olgo. 

OUUB,  s.    m.  Orgcb,  orgue.  —  Syn 


OBL 

ourgueno.^  Cat.,  orga;  esp.,  ital.,  or- 
gano.  —  Ett.  lat.»  organum. 

OIftiriL,  s.  n.   V.   Ourgnih;     Or- 
guelhouit  o,  V.  Ourgulbous. 

m,  PSOT.,  s.  m.  Htûle.  V.  OU. 

OUAI,  cAiT.,  f.  m.  Origan,  plante. 
V.  Majourano  salvajo. 

OUIA.  OmAOO,  B.-UM.,  V.   ArribÀ, 
Arribado. 
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k,  B.-uM.,  T.  a.  Serrer,  mettre 
une  chose  dans  an  lieu  où  elle  ne 
puisse  ni  se  perdre»  ni  être  volée.  C'est 
probableroenc  une  altération  de  ar- 
rima. 

OIIDtLO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Aridèlo. 

OinnELOUQ»  PROv.,  s.  f.  Ruban  de 
fil  qui  sert  à  attacher  le  chanvre  à  la 
quenouille.  V.  Lioflalouso. 

OllilO,  QCBRc,  s  r.  Bord  d'un  champ, 
lisière  d'un  bois.  V.  Aurièiro. 

OUAU,  s.  m.  Y.  Ourjau. 

OUOL,  B.-LiK.,  s  m.  Orgelet,  V. 
Ourjoulel;  reprise,  ourlet,  V.  Crie, 
Ourlet. 

OUOULA,  B.-LiM.,  V.  a.  (orzoulà). 
Faire  des  reprises,  des  ourlets  ;  or» 
jouîa.  ado,  part.,  ourlé,  ée  ;  au  flg. 
cicatrice,  ée,  marqué  de  la  petite  vé- 
role. —  Ety.  ,  orjolt  reprise. 

OIJOULST»  s.  m.  V.  Onrjoulet. 

OILAU.  B.-LiM.,  s.  m.  Endroit  par  où 
s'écoule  le  trop  plein  d'un  étang.  — 
Ktt.,  orle,  bord. 

OILB,  s.  m.  Bord,  margelle  dun 
puits,  bord  d'un  vase  ;  ourlet,  couture 
Aite  à  du  linge,  à  une  étoffe  pour  les 
empêcher  de  s'effiler  ;  bouta  la  cambo 
sus  l'orle,  se  croiser  les  fambes  ;  au 
fig.  attendre  avec  indifférence  l'issue 
d'une  afTaire.  —  8tn.  ourlet,  ouerk, 
ourel,^  Port.,  orla;  i t al.,  oWo.  — 
Ety.  b.-lat.,  orula,  dim.  de  ora^  bord. 

OBLmA,  B.-LiM.,  V.  n.  Glisser  sur  la 
glace  ou  sur  la  boue  :  ai  orlempa  sur 
h  boudro,  j'ai  glissé  sur  la  boue. 

OimPABO,  fi.-Lm.,  s.  f.  Glissade.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  orlempà, 

OILOT,  B.-LiM.»  s  m.  Grappillon.  — 
Byk.  brciUigno^  broulHho,rapugo. 


ORS 

OILOOTA.  B.-Liif.,  V.  n.  Grappiller  ; 
au  fig.  n'avoir  que  de  petits  profits 
dans  une  affaire  où  d'autres  ont  ftit 
une  grande  fortune.  —  Ety.,  orhL, 
grappillon. 

nLOSU.  B.-LiM.,  V.  o.  Faire  des 
éclairs.  —  8yn.  alueiâ,  ilhaussà^ 
igUuusâ, 

OU0CIABO,  B.-LiM.,  s.  f.  Éclair.  ~ 
Syn.  rsluciado,  ilhaus,  iglaus.  —  Bty., 
s.  part.  f.  de  orlucià. 

OUOTO,  QuBRc,  s.  f.  Ame.  V.  Ar- 
meto. 

OUODrO,  QUBRC. ,  s.  f.  V.  Aumorno. 

raVA.  OUAUn,  V.   OamÂ.Ooraa-' 

ment. 

OEO,  LiM.,  adv.  V.  Arc. 

mumJB.  s.  m.  Oronge,  champignon. 
—  Syn.  doumergaly  roumanel, 

OlOPA,  niOTA,  B.*Liii.,  T.  a.  Y.  Ar- 
rapà. 

OIM,  c*v.,  s.  f.  p.  Avives.  V.  Avivos. 

OtOUCIA,  B.-Lm.,  v.  a.  (oroutsà).  Je- 
ter des  pierres,  poursuivre  à  coups  de 
pierres.  —  Bty.,  o,  préf.,  et  roe, 
pierre. 

nOUJA,  B,-LiM.,  V.  a.  (oroudzà).  Sa- 
lir, rendre  sale  ;  souiller.  —  Ety.  Ro- 
man., horrejar,  souiller. 

OIP,  ALB.)  s.  et  adj.  Aveugle.  Y. 
Orb. 

OIPA,  QUBRC,  V.  a.  Y.  Arpà. 

OIPIAL,  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Arpiot. 

OlPOir,  QUBRC,  s.  m.  Griffe,  serre. 
Y.  Arplen. 

QlpnSMA,  B.-LIM.,  V.  a.  Dérober  adroi- 
tement, filouter.  —Ety.,  orpien. 

OtPOTBJA,  QUBRC. ,  V.  n  Y.  Arpa- 
tejâ. 

oui  (En),  B.-Liif..  loc.  adv.  En  ar- 
rière. Y.  Arrô. 

OUÈI,  LIM.,  s.  m.  Derrière  ;  porio  de 
dorrèi,  porte  de  derrière  ;  en  orrM,  en 
arrière.  Y.  Darrè.  Arrè. 

omoOULA.  QOBRC.  V.  a.  Y.  Arri- 
goulà. 

OBSA,  V.  n.  T.  de  mar.  Aller  contre 
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^e  vent  h  force  de  rames.—  Cit.,  esp.> 
orsar  ;  rr al,,  orzare. 

0180,8.  f.  T.  de  mar.  Bâbord  ou 
côté  gauche  du  vaisseau  ;  lof  ;  anà  à 
VorsOy  aller  au  lof,  au  pluj  près  du 
vent  ;  viré  à  l'orso,  tourner  vers  le 
nord  ;  orso-orso,  doucement,  laisse 
aller  ;  orso^t^o,  double  commande- 
ment contradictoire  ;  au  flg.  indéci- 
sion, et  sous  une  forme  adverbiale, 
tant  bien  que  mal. 

OISi,  interj.  Gomment  I  Quoi  donc  1 
celte  interjection  marque  la  surprise. 

OUO,  PBOV.,  s.  f.  Croupion  ;  vertô- 
bree  :  n'a  que  VorsQ,  il  n'a  que  la  peau 
sur  les  os.  —  Btn.  ouercho. 

QRT»  i.  m.  Jardin.  V.  Uort* 
OITAUOO.  s.  f.  V.  Hourtalecio. 
OITKL,  B.-LiM.,  s.  m.  y.  Ârtel. 

Oinc»  AGKN.,s.  m.  V.  Ourtigo. 
OITO,  OITOI,  V.  Hort.  Horto,  Hortos. 

OITO,  s.  r.  Ce  mot  ne  s'emploie  que 
dans  ces  phrases  :  eslre  par  orio,  anà 
per  orto,  être  en  mouvement,  en  che- 
min, en  campagne,  r6der,  ôtre  à  l'œu- 
vre. 

ORTOULllf.  s.  m.  V.  Hourtoulan. 

ORTIUOB.  B.-LiM.,  s^.  m.  (ortrudze). 
Ortie.  V.  Ourligo. 

OITIOJOU,  B.-LiH.,  8«  m.  ortrudzoû). 
Charançon,  calandre,  V.  Picoû. 

ORTALO,  TOOL.,  f.  f.  Sauge  orvale, 
Saloia  horminoïdef^  pi.  de  la  fam .  des 
Labiées*  —  Byn.  bouns-homes- blancs, 
touto-bounO'  Mômes  noms,  la  sauge 
sclarée. 

ORTAU,  s.  m.  Orvet,  espèce  de  petit 
serpent.  —  Syn.  arguèu,  ourgueL 

ORIOL,  ORIOULA,  b.-lim  ,  V.  Orjol, 
Orjoulà. 

08,  s.  m.  Os,  OS;  plur.  osses  ;  civ., 
noyau  de  poche,  de  prune,  V.  Clos- 
ques  ;  osses  d'oulivo,  inarc  d'olives  ; 
ossei  de  mrspoulo^  osselets  des  nèfles  -, 
as'berlrand,  os  sacrum,  situé  sous  la 
colonne  vertébrale  et  se  terminant  au 
coccys  ;  os  de  inadamo,  T.  «Je  boucher, 
pièce  entre  la  fesse  ot  In  cuisse*  :  is  de 
f-piOi  os  de  supi,  os  de  sèche;  os  pu- 
dent,  os  pubis,  situé  à  la  partie  anté- 


088 

rieure  du  bassin  *,  gasc,  osses,  bois 
dont  on  a  ôté  l'éeorce.'  ^  Gat.,  os  ; 
BSP.,    hueso;    port.,  ital.,   ouo,   -^ 

EtY.   LAT.,  05. 

0860,  s.  f.  OsGA,  coche,  hoche,  en- 
taille ;  cran  d'une  crémaillère  ;  aquesio 
fes  es  osco,  cette  fois  j'ai  réussi}  J'ai 
gagné  ;^  sabi  so  que  ne  val  Posco,  Je 
sais  ce  qu'en  vant  l'aune  ;  acà  passo 
l'osco  c'est  trop  fort,  cela  passe  la 
permission;  faire  un\  osco  à  êpun 
dequé,.  faire  une  brèche  k  sa  fortune  ; 
ce  mot  s'emploie  aussi  comme  adv. 
d'aflirmaiion  et  signifie,  oui,  assuré- 
ment ;  on  dit,  &  Garcassonne.  ofco  al 
broc.  —  Prov.,  owiscOj  oueseo.  — 
Gat.,  osca,  coche. 

OOGintBIIKO.  c&v.,  s.  f.  y.  Escurezino. 

,  QDERC,  V.  a.  y.  Arreogi. 

,  qosrGm  s.  f.  y.  Asenadow 

,  s.  f.  V.  Oussatho. 

088AU9I,B.-Liif.,s.  m  Sortie,  querelle 
faite  à  quelqu'un  avec  emportemeat. 

08UOB1A  [%%  QCBRC  .  V.  r.  8e  jeter 
sur. 

088B6ÏÏTA,  ROUBRC,  v.  a.  y.  AssegutA. 

088BDA.  B.-Liif..  V.  a.  y.  Assedâ.    * 

OOOUORÂ,  RODBRG.,  V.  a.  y.  Asae- 
guré. 

088m&A,  B.-Lui.>  V.  a.  y.  Assem- 
bl& 

088BRTA,  B.-LtM.,  V.  a.  Ossertà  un 
boun  numéro^  porter  un  bon  numéro. 

088BTA.  QDBRC  ,  V.  a.  Asseoir,  y.  As- 
setd. 


B.-Liu  ,  a.  m.  (ossiedze). 
Scrophulaire  aquatique.  —  8tv.  hsrbo 
del  siège.  Môme  nom ,  le  gardon  ou  le 
vairon,  petits  poissons  de  rivière, 

088lilRi.  B.-LiM.,  v.  a.  Garnir  un 
instrument  d'acier  ;  au  Û^,  affermir, 
rendre  ferme  et  consistant  ;  s'ossièiràf 
V,  r.,  s'affermir;  an  fig.  ne  point  se 
laisser  débusquer  d'une  position  qu'on 
occupe;  ossièira»  ado,  part.,  niïerrai,  e; 
au  flg  lesta  bien  osnèirado,  tôte  bien 
rassise,  y.  Acièirà. 

OOaniURA,  B.»UM«,  V.  a,  y.  Assegurd . 


kMi_ 
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i,  ade,  Lw.,  âdj.  Qui  a  une 
cim^  élevée,  en  parlant  d  tm  arbre. 

Oinif  B.-L1M  ,  s.  m.  BaciBN,  eseîeot. 
diecernement  ;  d  boun  essin^  h  bon 
escient,  en  parfaite  connaissance  de 
cause. ^  Anc.  cat..  escien.—  Ett;  lat., 
scientem.  —  Ety.,  ossin  est  une  aller, 
de  escient, 

HiSIlIA»  B.-UM..  V.  a.  V.  Assigna. 

MSRU,  B.-Lai.,  V.  a.  V  Assetiâ. 

SggrrODA,  B.-LiM'i'v.  a.  V.  Acivadé. 

OMO.  b-liMm  civ..  s.  f  Carcasse, 
charpente  da  corps  humain  ;  a  boun* 
osso,  il  a  une  bonne  carre,  il  a  de  lar- 
ges épaules  ;  es  de  boun*  osso,  il  est 
rigoureux.  —  Btt.,o«. 

OSIBllOUIià,  0S80B0ULA90,  b.-lim  ,  V. 
AsMdottlà,  Assadoulado. 

MSOJA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Assajâ. 

0880LÉ.  OlIOIita,  LiM.,  s.  m.  Saule. 
V.  Bauze. 

OMOIiIA,  B.-LIM..  V.  a.  Rassassier.  V. 
AssadoulA. 

OSSOULA,  B.-LiM.,  V.  a.  Battre  la 
terre,  la  plomber. 

oasonYASI.  B.*LiM.,  V.  a.  Assau- 
vagi. 

MTB8,  B.-UM.,  s  m.  p.  Fressure, 
fressure  du  cochon   —  Sw.  fruchan, 

OITASBTTO,  R0UBR6.,  s.  f.  Petite  bro- 
che, brochette.  —  8tn.  astet.  —  Ety., 
dim.  de  aste. 

....  S«t>«  qii*iiiio  ocTADvrro 
De  einq  on  titfta  pijoiui  te  tooo  pas  l*iietto. 

PSTBOT. 


(S'),  QUBRC,  V.  r.  S'obstiner, 
s'opiniAtrer. 

OTBinVA,  B.-LiM.,  V.  a.  Apaiser, 
calmer.  -^  Anc.  cat.  ,  atermenar. 

onUTAir,  B.-LIM.,  adv.  de  quantité 
Atrbtan,  une  fois  autant,  encore  au- 
tant. 

OTiinri,  OTinmi,  b.-lim..  v.  a  v. 

Atéunt.    ' 

OTÈmiE,  B.-LiM.  s.  m.  Amas  confus 
de   diverses  choses,  attirail,  bagage. 

OTI,  B.-LIM.,  adv.  de  lieu.  Là.  Y. 
Aqui. 
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0TIRA,  B.-LIM.,  V.  a.  Peoeber  on 
vase  sur  le  côté  pour  en  faire  eonler 
le  liquide  ;  décanter  ;  ovem  oiinlâ  lau 
lintdy  nous  avons  mis  le  envier  sur  le 
côté.  —  Syn.  Hniàt  iocUner. 

OmtA,  QUBRC,  V.  a.  V.  AtiaeA. 

OrmOà,  B.-LIM.,  V.  a.  (otèulà).  V. 
AtaolA. 

Ona,  B.-LIM.,  adv  Derrière  ;  5e  Une 
otra,  se  tenir,  rester  derrière. 

OTUfOMini,  B.-LIM.,  s  m.  Attrait. 
V.  Atrivadoù. 

OTIICA,  B  -LiM.,  V.  a,  Ém'>Mnr,  bri- 
ser les  mottes,  rendre  la  terre  meuble. 
V.  Atricâ. 

OTinCA,  B.-LIM.,  V.  a.  Achalaoder, 
procurer  des  chalands  ;  boulieo  bien 
oirincado,  boutique  bien  achalandée. 
Dans  le  dial  provençal,  atrincà  a  un 
sens  tout  différent,  il  signifie  préparer, 
disposer  ;  s'aiHncà,  se  mettre  en  be- 
sogne. 

0TIIP088A,  B.-LIM.,  v.  a.  Mal  arran- 
ger les  choses,  les  mêler  comme  le 
sont  dans  un  baquet  où  on  les  a  mi- 
ses, les  tripes  d'un  animal  de  bouche- 
rie —  HiTBRR.,  apitrtusàf  qui  paraît 
une  forme  altérée  de  oiripossât  qui 
dérive  de  inpo, 

OTIIYA,  B.-LIM..  V.  a.  Attirer,  faire 
venir  par  le  moyen  de  quelque  chose 
qui  plaît,  attraire  ;  Von  n'otrivo  pa  las 
mouchas  on  lou  vinagre,  on  n'attire 
pas  les  mouches  avec  le  vinaigre. 

OTUVODOmi,  B.-LIM.,  s.  m.  Appât  ; 
lieu  attrayant,  attrait.  —  Syn.  oirevo- 
dour,  atrivadoù.  —  Ety.,  o(rtt>â,  atti- 
rer. 

OnOCA,  B.-LIM.,  V.  a.  Faire  une  trace 
dans  la  neige  pour  s'y  frayer  un  che- 
min ;  former  un  sentier  dans  les  four- 
rés d'un  bois  à  force  d'y  passer. 

OTIOPA,  B.-LIM. t  V.  a.  V.  AtrapA. 
OnoOPBLA  (S),  V.  r.  V.  Atroupelà. 

OTIUOHDA,  B.-LIM.,  V.  a.  Rendre  lâ- 
che, paresseux  comme  un  truand  ) 
s'otruondâ,  v.  r.,  devenir  semblable  à 
un  truand.  —  Syk.  otruondizi.  — 
Etv.,  0,  préf.,  et  truand. 

OnuOHDin,  B.-UM  ,  V.  a,  V.  Olniondâ. 
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OfTOBlB,  8.  m.  Octobre.  V.  Octobre. 
BTHIU,  B  -LiM.,  V.  a.  V.  Atudà. 
OTUIA,  B.-LiM,,  ▼.  a.  V.  Atur&. 

OU,  proD.  pers  ,  employé  neutrale- 
meot,  0,  le  :  ou  farai,  ou  dirais  Je  le 
ferai,  je  le  dirai  ;  s' ou  voulez  crèire, 
crezez-ou,  si  vous  voulez  le  croire, 
croyez-le.—  Prov.,  lou  ;  tool..   le; 

CAST  f  MOMTALB.,   &a,     bO  ;    HàUT-PROV., 

va,  —  Ett  lat.,  archaïque,  oUus  (le 
môme  que  ille).  qu'on  trouve  dans  Ëo- 
nius,  Virgile,  Lucrèce  et  qui  par  l'apo- 
cope de  la  dernière  syllabe  est  devenu 
dans  Tancienne  langue  o,  prononcé  ou 
aujourd'hui  ;  ce  pronom  ne  dérivant 
pas  de  hoc,  ne  doit  pas  être  écrit  avec 
un  A.  eomme  le  font  les  poètes  céve- 
nols et  quelques  provençaux,  les  mê- 
mes qui  écrivent  sans  cette  lettre 
étymologique  les  mots  habitât  herbo, 
heretage,  home,  hoste,  humanilat^ 
humoù^  etc  ,  etc. 

OU,  conj.  altern.»  0,  ou;  l'un  ou  Vau^ 
ire,  l'un  ou  l'autre.  —  Paov.,  o,  vo.  — 
Cat.,  6  ;  B8P.,  rTAL.,  o.  —  Ety,  lat., 
aut. 

OU,  B&ARN.,  pron.  pers.  (ou).  Le; 
plur.  oûs,  les,  leur,  à  eux  ;  oû  condu^ 
ses  à  la  mort,  il  le  conduit  à  la  mort 

—  Sth.  lou,  tous. 

OU,  DAUPH  ,  pron.  masc.  de  la  troi- 
sième personne,  il  ;  oui  devant  un 
verbe  commençant  par  une  voyelle.  — 
8tn.  u,  uL 

OU,  DAUPU..  i.  m.  (ou).  Noyau.  V. 
Glosque. 

OU.  interj.  (ou).  On  s'en  sert  pour 
appeler  une  personne. 

QUAI,  interjection  qui  marque  Téton- 
nement,  réversion,  la  douleur. 

OUIIIB  GASG.,adv.  V,  Gaire. 

OUALIO,  s.  f   Oblha,  ouaille,  brebis. 

—  Gksc.^gouèlho,  olho  ;  bèarn.,  ouelhe, 

—  Bty.  lat  ,  ovieula. 

OUUtOI,  PROV..  V.  Hordi. 
OUAIT,  PROV.,  s.  m.  Jardin.  V.  Hort. 
OUAI.  pRov.,  s.  m.  V.  Os. 
0UA8C0,  PAOV.)  s.  r.  V.  Osco. 
OUATO,  s.  f.  Ouate»   coton   préparé 
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placé  entre  deux  étoffes  ;  on  donne  le 
même  nom  à  plusieurs  plantes  de  la 
fam.  des  Apocy nées,  et  notamment  à 
l'Asdépiade  syriaque  dont  les  semen- 
ces sont  couronnées  de  poils,  qu'on 
assimile  à  de  la  véritable  ouate. 

0UBA90,  qobrc,  s.  f.  (ôubado).  Au- 
bade. V.  Aubado. 

OUBAU,  B.-Lnc  ,s.  rn.  (ou bard).  Saule 
blanc.  V.  Sauze  ;  peuplier  blanc,  V. 
Aubo. 

OUBAIBO,  B.-Lm.,  s.  f.  (ôubardo).  V. 
Aubardo. 

OUBàRÈU,  G  ASC,  s.  m.  Hobereau.  V. 
Aubanel. 

OUlil,  V.  n.  Obbir,  oBBZiB,  obéir.  — 
BèARN.,  aubtdi.  -  Cat  ,  obéir  ;  bsp., 
PORT.,  obedecer;  ital.,  obbedire.  — 
Ety.  LKT.fObedire. 

OUBftUOBinO,  s.  f  Obbdibnsa,  obéis- 
sance. —  Cat.,  bsp..  port.,  obbedien- 
cia;  rrAL..  o66cdt>nza.  —  Kty.  lat. 
obedienlia, 

OUBÉnSBRT.  o,  adj.  Obéissant,  e, 
soumis.  —  Bty.,  part.,  présent  de 
oubH. 

0UB8I0,  cév.,  s.  f.  V.  Aubeno. 

0UBnJ0,civ..  s.  f.  V.  Auberjo. 

OUBBTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (ôubeto).  V. 
Aubeto. 

OUBITIA.  OUBITIAOB.  OUBITU,  b.- 
LW.,  (ôubitrà  ,ete).  V.  Arbitra,  Arbi- 
trage, Arbitre. 

OUBLAOO;  b.-lim.,  civ.,  s.  F.  OlTran- 
de.  —  Ety.  lat  ,  oblalum,  offert. 

OUâLIAIBB,airo,  s  m.  et  f.  Marchand, 
ande  d'oubliés.-  Bty..  ouWto. 

OUBLIBà  V.  a.  Oblidar,  oublier, 
omettre,  négliger;  s'oublidà,  v.  r., 
s'oublier,  manquer  aux  convenances.— 
Syn  delembrày  doublidà,  emblidà,  es- 
soublidà,  embludà,  f .  a  —  Cat  ,  oWt- 
dar  ;  bsp.,  port.,  oloidar  ;  itau,  oblia- 
re.  —  Bty.  b.-lat.,  oblitare^  dérivé 
de  oblituSf  part.,  de  obliviscit  oublier. 

QUBUDAIBB,  adj.  OoblieuXj  euse.  — 

Syn   oublidous.  —  Ety.,  oublidà. 

OUBUOAIBHT.  OUBUOANSO,  S  Oubli, 
— .  Syk.  oublit,  —  Ety  ,  oublidâ' 
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OUBUDOUB.  ouso,  A6BN  ,  adj.  Oa- 
blieux,  eu8e.  —  Stic,  doublidous,  f.  a. 
oublidaire,  —  Ett.,  oublidà, 

OOlLieA,  V.  a.  V.  Oubiijà. 

imuAciÉv,  ooBUftAaoïn.   s    f. 

Obligation.  —  Cal,  obligaciô;  bsp., 
obligacwn;  ital  .  obUgazioM.  —  Ett. 
LAT.,  obhgalionem, 

OinUftAT  MONTP.,  s.  m.  Obligation, 
acte  d'obligation.  —  Etv.  lat  ,  obligea 
tus, 

OOILUA,  V.  a.  Obligar,  obliger,  ren- 
dre service;  contraindre,  lier,  enga- 
ger par  un  acte  dit  d'obligation  ;  s'ou- 
blijà^v.  r., s'obliger,  s'engager.  — S yn. 
oubligd,  —  Cat.,  BSP.,o6/t^ar  ;  port.. 
obrigar;  rrkL,  y  obbligare.--  Ety.  lat., 
obligare. 

OUBUO.  s.  r.  Oblia,  oublie,  sorte  de 
pâtisserie  très-légère  ;  au  moyen-âge, 
oblée,  offrande  que  le  vassal  faisait  à 
son  seigneur.  —  Bsp.,  oblea;  port.. 
obrea.  ~  Ett  b.-lat  ,  oblata  de  obla^ 
tus,  offert. 

OOBin,  s.  m.  OBLrr,  oubli.  —  Stit. 
doubla,  f.  a.  —  Cat.,  oblil  ;  bsp  ,  o(- 
vido  ;  ITAL.,  oblio.  ~  Ety.  lat.,  obli- 
tus. 


i,  B.-LiM.,  s.  m.  (ôuborel).  Ho- 
bereau ;  ou  appelait  autrefois  ainsi  un 
petit  noble  campagnard  ;  aujourd'hui, 
on  donne  ce  nom  à  tout  personnage 
présomptueux  et  important  qni  mor- 
gue ceux  à  qui  il  doit  du  respect  et 
des  égards  ;  falsas  pas  tant  l'àuboret, 
que  degun  te  cragno,  ne  fais  pas  tant 
rimportant,  que  personne  ne  te  craint. 
V.  Aubanel. 

OUBOUlâ,  pRov,,  V.  a.  (ôubourd). 
Elever,  hausser.  V.  Aubourà. 

OUBIA,  V.  a.  Obrar,  ouvrer,  fabri- 
quer. —  Cat.,  bsp.,  obrar  ;  ital.,  ope-- 
rare,  —  Ety.  lat.,  operari. 

OUBIAOOïï,  OUBRAOSUt,  s.  m.  Obra- 
POB,  ouvroir,  atelier,  laboratoire^  — 
6Y(r.  aubradour^  f.  a.  -  Cat.,  bsp  . 
obrador,  —  Ety.,  oubrà. 

OOBIAM,   OVBBàei,   s.  m.  Obratgr, 

ouvrage.  —  BÊ.vnN.,  oubrilijr,  —  Cat., 
ûbratge  ;  bsp..  obrage  ;  ital  ,  operag- 
fiio.  —  Ktv.  ,  oubrà. 
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OUBBAHT,  tdj .  Obrart  ;  jour  oubrani, 
jour  ouvrable,  jour  pendant  lequel  il 
est  permis  de  travailler.  —Gast.,  joun 
oubraple,  joun  cubrier,  ~-  Ety.,  ou- 
brà. 


OUBIAPU,  CAST.,  adJ.  V.  Oubrant 
OUBBATTB,  b^arm..  s.  m.  V.  Ottbrage. 
OUBBÉ,  BâABif.,  s.  m.  V.  Oubrier. 

OUBIBTO,  s.  l.  Petite  œuvre,  petit  ou- 
vrage. —  Ety.,  dim.  de  obro*  Le  féli- 
bre  J.  Roumanille,  de  8t-Remy,  a  pu- 
blié, en  18G0,  À  Avignon,  un  volume  de 
poésies  provençales,  intitulé  :  Lis  ou^ 
breto,  et  en  1864,  un  second  volume 
qui  a  pour  titre,  Lis  oubreto  en  proso  ; 
les  deux  volumes,  format  in- 12 

OUBII,  v.  a.  Obrir,  ubrir,  ouvrir.  — 
Sym.  aubri,  doubri,  durbi,  ourbi,  dre^ 
W.  —  Cat.,  obrir;  bsp.,  port., api tr  ; 
ITAL.,  aprire,   —   Ety.  lat.,  aperire, 

OOBBIGO,  câv.,  s.  m.  (ôubrieé).  V. 
Aubricot. 

OUBini,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Obribr, 
ouvrier,  ière.  —  BéABR.,  àubré,  — 
Cat.,  obrer  ;  bsp.,  obrero  ;  port.. 
obreiro,  —  Ety.  lat.,  op^rartiM. 

oraBHB  (Joun),  gast.  adj.  m.  Jour 
ouvrable.  V.  Oubrant. 

ouBscuB .  ouBscnua,  onfcuBcnn- 

SEIT.  DOBBCUIITâT.  V.  Escur.  Eaoorci , 
Escuritat. 

OnsnTl.  v.  a.  Obsbrvar,  observer, 
remarquer;  se  conformer  à  une  règle; 
s'oubservà,  v.  r  s'observer,  être  ré- 
servé. —  Cat.,  bsp.,  port.,  observar  ; 
ITAL.,  osservare,  —  Ety.  lat.,  obser-- 
vare. 

OUBSBBfACIÉfl,  OUBIBBTâCIOini,  S.  f. 
Observation,  remarque.  --  Ësp.,  o6- 
servacion  ;  ital.,  osservazione.  —  Ett. 
LAT.,  observalionem» 

OUBIBITAIBB,  8.  m.  Observateur  ;  ce- 
lui qui  suit  une  règle.  —  Cat..  bsp., 
PORT.,  observador;  ital.,  osservatore, 
Ety.  L4T.,  ob^ervator. 

OUB8BftTàTO0.  OUBSBftTATOUB,  8.  m. 
V.  Oubservaire 

OUBSTâCIiB,  s.  nt.  Obstacle,  empêche- 
ment. —  Esp.,  PORT.,  obstaeulo  ;  ital  . 
oslacolo,  —  Ety.  lat.,  obstaculuiiu 
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OUBSTHA  (S'),  V.  r.  Obstimab,  «Tobs- 
tiner.  ~  Cat.,b3p.,  port.,  obslinar  ; 
iTAL. ,  osiinare,  —  Ktt.  lat.,  obsiinare. 

OOMTOIMnÉlf,  8.  f.  Obstinatio,  obsti- 
nation. —  Cat.,  obsiinadô,  bsp.,  obs- 
Unacion;  ital.,  obstinazione,  —  Bty. 

LAT.,  obsiinationem. 

OUBTiRB,  V.  a.  Obtenir.  —  Gasc, 
obtengue;  bèarn,,  oublié,  oubliéne,  — 
Esp.,  ofttener;  port.,  oô(«r;  ital.,  of- 
ienere.  —  Ety.  lat.,  obiinere, 

QUBTBI9UT,  udo,  part.  Obtenu,  e. 

OUBTIÉ,  OUBTIÉNB,  bêahn..  v.  a.  V. 
Oubtène. 

OOBUaf,  B.-LiM.,  s«  m.  (6aban).  Au- 
bier. V.  Aubenco. 

O0BYIAt  V.  n.  Obviar,  obvier.  —  Cat., 
B8P.,  POHT.,  obviar  ;  jtal.,  ovuiare,  — 
Ety.  lat.,  obviare, 

QUGCASiiU,  0UCG18I0OH,  3.  f.  Ocgaaio, 
occasion,  cause,  prétexte,  cîrconstan> 
ce  —  Cat.,  occasiô  ;  ebp.,  ocasione  ; 
ital.,  occasione,  —  Ety.  l«t,,  oecasiO' 
nem, 

OUGCAnOOHA,  V.  a.  Of^AiaoNAR,  occa- 
sionner, donner  lieu,  ôtre  cause  de.  — 
Eap-,  PORT.,  oeasionar;  ital,  occo- 
sionare,  —  Et  y.,  <mQO(i&%oun, 

OUOCDFA,  V.  a.  OccupAR,  occuper, 
rpmplir  un  lieu,  une  place,  un  rang, 
un  passage  ;  employer  une  personne, 
lui  donner  de  l'occupation,  du  travail  ; 
s'ouccupà,  V.  r.,  s'occuper,  travailler, 
ne  pas  rester  oisif.  —  Cat  ,  esp.,  octi- 
par;  port.,,  occtipar;  ital.,  occupare. 

—  Ety.  lat.,  occupare. 

OUCCUPAOÉU,  OUCCnFACIOUH.  s  f  Oc- 
copAao,  occupation^  travail,  chose  à 
laquelle  ou  est  occupé.  —  Cat.  ,  ocupa- 
cid;  BSP.,  occupacion  ;  ital.,  occu- 
pazione,  --  Ety.  lat.,  occupaiionem. 

0lf06VHUail0.  s.  f.  Occurrence,  cir- 
constance, événement  fortuit.  •—  Ksp., 
PORT. ,  occurrencia  ;  ftal  ,  occnrrenxa. 

—  Ety.  b  -lat.,  occurrentia,  dérivé  de 
ouccurenij  lat,,  occureniem» 

OUCCURHBNT,  0,  adj.  Occurrent,  e,  qui 
advient.  —  Ety.  lat.,  occurrentem. 

OOCaiA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ôutsd).  Retour- 
ner dans  la  casserole  ou  dans  la  poêle 
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ce  qu'on  y  (ait  cuire  ;  buchà  uno  vmu^ 
leto^  retourner  une  omelette.    ■ 

OUCIAB,  OUGIOn,  B.'Liif.,  8.  m.  (ôut« 
sar.  ôutsoû).  MAle  de  l'oie;  oison.  V, 
Auc,  Aucat. 

OUa,  OUCniB,  b^arn.,  v.  a.  Tuer.  Y. 
Auci,  Aucide. 

0UCIP1È8,  s.  m.  (ôuciprôs).  V.  Gi- 
prier. 

OUGTATe,  s.  f.  OcTAVA.  octave,  fôte 
qui  se  célèbre  pendant  huit  jours  ; 
stance  de  huit  vers;  intervalle  de  liuit 
notes  de  musique.  —  Syh.  oitavo.  — 
Cat.,  esp.  ,  PORT.,  ociava  ;  ital.  ,  otlava. 
—  Ety.  lat.,  octava. 

011000,  s.  m.  (ôudoû).  Odor,  odeur, 
senteur.  —  Syn.  aùdoù,  f.  a.  —  Ane. 
CAT.,  ponT.,  odor;  esp.,  olor  ;  ital., 
odore.  —  Ety.  lat..  odorem. 

OUDQURIA,  pRov.,  v  n.  Hurler.  V. 
Idoulà. 

OQBOnBOUI,o,  adj.  (ôudourous).  Odo- 
R09,  odorant,  e,  embaumé.  —  Syn.  au- 
dot«.  —  Ital.,  odoroso,  —  Ety  ,  budoû, 

0UD0U8,  0,  GASG.p  acy.  (ôudous).  Y. 
Oudourous. 

OUA,  interjection  pour  appeler  HolÀ  ! 
eh  !  —  Syn.  du  ;  c'est  aussi  un  adverbe 
d'afflrmation,  oui. 

OUil,  OUBTT,  cftv.,  adv.  Aujourd'hui. 
V.  Hioi. 

OOilL,  GASC,  8.  m.  OEil.  V.  Uelfa. 
OUftHA,  DAOPH..  s.  f.  Outre.  V.  Ooire. 

OïïtaT,  OOBTT,  adj.  num.  Huit.  Y. 
loch. 

OUBU,  6A8C ,  S.  m.  Œil.  Y.  Uelb. 

OUBLIIDO.  GASC,  s.  f.  Œillade.  — 
Ety.,  ouelh. 

OUBLHIBDO,  GABC,  s.  f.  Orgelet.  — 
Syn.  ouelh.  V .  Ourjoulet. 

OOBLlB,   BÔARN  ,    s    f.    Brebis.  Y* 
Oualho. 
OUBLHBT,  GASC  ,  s.  m.  CEillet,  fleur. 

oirELHBTB,  BéARN.,s  f.  Petite  brebis* 
jeune  brebis.  -  Ety.,  dim.  de  otielb^^ 

OUBLIO,  GASC,  s.  f.  V.Oualho^ 
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OUIUOI,  BftABN.,  9.  m.  p.  Petits 
yeux,  yeux  langoureux.—  8yn.  uelhous. 

ODjkflDAaOLO,  OASc,  9.  f.  Oronge, 
champignon.  V.  Roumanel. 

OUilAOI,  pHov.,  s.  m.  Orage.  V.  Au- 
rage. 

0iniOIO,  FROv.,  9.  f.  T.  de  boucher. 
Croupion.  V.  Orso. 

Omui,  9.  m.  V.  Orle. 

OUBlIiOy  PROv.,  a.  f.  Anserine  bon- 
Henri.  —  Syîi,  arnaU  espinar  baslard. 

OOnu,  pROv.,  9  m.  Sorte  d'auge  où 
Ton  dépose  les  olive9  avant  de  les  tri- 
turer.  -  8ym.  horri 

OmT,  PROv.,  9.  m.  Jardin.  V.  Hort. 
OOn»  PKOv.,  9.  m.  V.  09. 

orasco,  9.  r.  v.  Osco. 

OOiU,  OASG  ,  9.  m.  Œuf.  V.  lôu. 

OUITTAL,  BÉÂRN  ,  adj  Huitième.  — 
Ett.,  oiiêyi,  huit. 

OOITTAVTI.  BiARN.,  adj.  num.  Qua« 
tre-vingt9.—  Bty.,  oueyt,  huit. 

OOPAIOm.  0,  PRpv.,  adj.  V.  Ufanous. 

OVRSÂ,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Ofbgar, 
suffoquer,  étouifer.  —  Cat.,  ofegar  ; 
voRT.,  offegar, 

OUFPB  (A),  PROV.,  loc.  adv.  A  gogo, 
.à  satiété. 

OiIrruwA,  v.  a.  Offbkdrb,  offenser, 
faire  une  offense,  fâcher;  s'ou/Tensà.y. 
T.,  se  fâcher.  —  Ety.  lat.,  offensare, 

0UFPHV80,  s.  f  Offbnsa,  offense,  in- 
jure; faute,  péché.  —  Cat.,  bsp.,  0/5/1- 
sa  ;  POBT.,  offensa  ;  ital.,  off'esa,  —  Ety. 
LAT.,  offensa, 

OOTPIGI,  s.  m.  Oppici,  office,  service, 
devoir;  état  profession;  garde-man- 
ger; prières  joarnalières;  partie  du 
bréviaire  que  doivent  dire  tous  les 
jours  les  prêtres  et  certains  ordres  re- 
ligieux —  Cat  •  ofici  ;  bsp..  o/îcio  ; 
»0BT.,  officio;  îtal.,  uffUio.  —  Ety. 
LIT.,  of/lcium, 

OUFFICU,  V.  n.  Officier.  —  Cat.,  o/Î- 
ciar;  ital.,  uffiziare    —  Ety.,  ouf^- 

OUFFBIMOO,  s.  f  QPFhnENDi,  offran- 
de. —  l>oaT  ,  offrenda,  ~  Ety.  lat., 
offtrmda. 
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V.  a.  Offrir,  offrir  ;  propo- 
ser ;  ^ouffrï,  V.  r  .  s'offrir,  se  présen- 
ter. —  B6arpi.,  auffH  ;  gasc  ,  ouf  riche. 
—  Cat.,  oferir;  jeè^n^ofreeer;  poet, 
offtecer  ;  ital  ,  offerire.  —  Ety.  b.-lat., 
offerrere,  du  lat.,  offerre. 

V.  Outfri. 
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OUFFDICA,  V.  a.  Offoscar,  offusquer, 
empêcher  de  voir,  empêcher  d'être  vu  ; 
au  flg.  obscurcir,  troubler  l'esprit,  don- 
ner de  Tombrage,  déplaire  ;  v.  n  ,  de- 
venir sombre.  —  Cat.,  offùsear  ;  bsp., 
ofusear;  ital.,  offUscare.  —Bty.  lat., 
offuscare. 

O0FUBO,  b.-lim  ,  s  f.  (ôuflado^.  Grand 
verre  de  vin  ou  de  toute  autre  liqueur, 
qu'on  boit  d'un  seul  trait  ;  n*ooem 
ooola  quauqiMs  hounas  àufiadas,  nous 
en  avons  avalé  qnelques  verres.— Syn. 
lampadOj  lompado. 

OOftLOnBI,  OOBLOKO,  boubrg.  V.  Ave- 
lanier,  Aveiano. 

OUftKB,  OOeHUHQ,  OUftlUT.  V.  Oan 
ch&,  Ounchuro,  Ounchat. 

OUftUi,  PROV..  s.  m.  Hiéble.  V.  Eboul; 
tanaisie,  V.  Tanarido. 

OUHIO,  c&v.,  s.  f.  Pierrée,  conduit  à 
pierres  sèches  pour  réeoulement  des 
eaux.  —  Syn.  outre,  wUaif^alter, 

QU100,  PROV.,  s.  f.  (oufdo).  Ouïe.  V. 
Ausido. 

OUIIA,  cftv.,  V.  a.  Au  propre,  frapper 
avwic  une  gaule  la  peau  d'un  boue 
égorgé  pour  la  déticher  du  corps  et  en 
faire  une  outre  ;  au  flg.  battre  rude- 
mont,  meurtrir,  briser  les  os  ;  il  ne 
s'emploie  qu'avec  le  sens  figuré.  — 
Bty.,  ouire^  outre. 

0UIRA880,  c6v.,  s.  (.  Femme  prosii- 
tuée,  salope.  —  ETY.,augm.  de  ouiro. 

OUIIB,  s.  m.  OiRR,  outre,  peau  de 
de  bouc  en  forme  de  sac  dont  on  se 
sert  pour  le  transport  de  l'huile,  du 
vin,  etc.;  b.-lim.,  musette,  à  laquelle 
est  adoptée  uno  peau  de  bouc  pour 
contenir  l'air;  fa  lous  outres,  faire  du 
désordre  dans  une  maison.  —  Syn. 
ouiro  ;  Dacph  ,  ouèiro  ;  i»rov.,  îou' 
drOi  f.  a.—  Abc.  cat.,  bsp.,  port.,  orfre; 
ifAL.,  otre,  oiro,  —  Bty.  lat.,  utrm. 
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OïïIU,  PRov.,8.  m.  Pierrée.  V.  Ouido. 

Ouno,  8.  r.  Oatre,  au  flg.  gros  ven- 
tre. V.  Ouire. 

ouno,  pROv.,  «dv.  A  présent.  V.  Aro. 

omi,  CAST.»  s.  m.  Orme.  V.  Oume. 

OULADO,  s.  r.  Olada,  plein  un  pot, 
une  marmite;  toute  sorte  d'herbes  po- 
tagères qu'on  met  dans  le  potage.  — 
8yw.  oulayo.  —  Ety  .  oulo  ;  dans  le 
dial.  B.'hiu.,ùulado,  se  dit  aussi  de  la 
quantité  de  châtaignes  qu'on  met  à  la 
fois  dans  la  marmite  pour  un  repas. 

OULAOn,  DAUPH.,  s.  f.  Noisette.  V. 
Aveiano. 

OULAIO,  s.  f.  Nom  de  femme  :  SarUo 
Oukno,8le  Bulalle.   —  Syh.  Oulario 

OITLAKB,  cév.,  s.  m.  Grande  faucille 
pour  couper  les  blés.  V.  Voulam. 

OULAH,  CAHC,  s.  m.  V.  Voulam. 

OULAHO,  B.-LiM.,  s  f.  (ôulano),  noi- 
sette. V.  Aveiano. 

OOLàBIO,  Nom  de  femme.  V.  Oulaio. 

OfiLATO,  PROV.»  s.  f.  V.  Oulado. 

OULBT,  cév.,  s  m.  Cochonnet.  Y.  Let. 

OULXTO,  civ..  s.  f.  Petite  marmite.— 
ËTY.,  dim.  de  oulo, 

OULPAOO,  QUBRC,  s.  f.  FoufTée.  haie- 
née.  —  Ety.  lat.,  olfacius,  o. 

Quand  b«  dal  coboret  sent  Ion  M,  lo  fnmado. 
JnJoA  ft*ae6*s  plosent  qnand  bonn  dono  uno  oul- 

[fado. 
PABftB  DB  TasKiMBS,  Scfttabronda. 

OUUU,  B.-uM.,  V.  a.  V.  Ouliâ. 

OVIilAU,  BéARN  ,  S.  f.  Filet  pour  la 
chasse 

OULHI,  BàARif..  s.  f.  V.  Oualho. 

ODUA,v.a  OuAR,  faire  le  remplissage 
d'une  ftitaille,  remplir  une  pièce  de  vin 
qui  n*et  pas  tout  à  fait  pleine  ;  on  dit 
ordinairement  ouiller,  mot  qui  n*est 
pas  dans  le  dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie, et  qui  vient,  comme  oulii,  de  l'u- 
sage où  l'on  est  de  mettre  un  peu 
d'huile  dans  le  goulot  des  grandes 
bouteilles  remplies  de  vin  pour  em- 
pocher le  contact  de  l'air  qui  pourrait 
le  faire  tourner.  —  Dans  le  dialecte 
b.-lim.,ouWcl,  dont  la  première  syl- 
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labe  devient  la  diphtongue  du  signifiei 
en  outre,  faire  boire  et  manger  jusqu'à 
satiété  ;  en  parlant  des  cochons  et  des 
autres  animaux  domestiques  qu*on  en- 
grsisse,  on  dit,  quand  ils  commencent 
à  ne  plus  vouloir  manger  :  $oun  dulia, 
ils  sont  rassasiés.  —  Syh.  oulhà^  uiâ^ 
ulhà,  achever  de  remplir.  —  Cat., 
oliar  ;  BSP..  port.,  olear,  —  Ety.,  oli, 
huile 

OUUAOi,  MONTP..  s.  f.  Espèce  de  rai- 
sin noir.  —  Syw.  ulhado. 

OULIADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Réfection,  re- 
pas copieux;  tas  de  noix  concassées.— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  mtliàt  remplir  jus- 
qu'à la  bonde. 

OULIAOB.  s.  m.  Action  de  remplir  un 
tonneau  jusqu'à  la  bonde  —  8yn. 
uliage^  f.  av  —  Ety..  ouliâ. 

OULIAUB,  g  a  se.,  s.  m.  Pressareur, 
employé  d'un  moulin  à  huile,  —  Btt., 
àli,  huile. 

OOLUT,  BftARN.,  s.  m.  Soupe  à  l'ail, 
ainsi  appelée  parce  qu'on  l'accommode 
à  l'huile  d'olive.  —  Ety  „  àli 

OUUBA,  OUUBBDQ,  ODLDO  V.  Oulivà, 
Oulibedo.  Oulivo. 

OVIilftlAO,  dsv.j  s.  f.  Ovaire,  organe 
où  se  forment  et  se  développent  les 
œufs.  —  Ety.,  au  pour  uôu,  œuf  ;  il 
signifie  aussi,  huilier.  V. 

OULIEl.  s.  m.  Huilier.  —  Syn.  ou^ 
liéro,  oulivièiro,  ulier,  —  Ety.,  àli, 
huile. 

ODUn,  g6v.,  s.  m.  Olibb,  potier  de 
terre,  ouvrier  qui  fait  les  pots  appelés 
oulas.  -  -  SvN.  terralier.. 

OULIÉIO,  s.  f.  Huilier.  Y.  Oulier. 

OULlteO.  PHOv.,  s.  f.  Espace  de  terre 
entre  deux  rangées  de  ceps  de  vigne. 
—  Syn  ouriéroy  V.  Auriôlro. 

OOLIÉU,  s.  m.  OLtviBR,  olivier,  Olea 
europsea,  arbre  de  la  fam.  des  Oléa- 
cées  qui  produit  les  olives,  dont  il 
existe  un  grand  nombre  de  variétés  ; 
ouliéu  amellau  ou  amellenc^  olivier 
amandier  dont  le  fruit  ressemble  assez 
à  une  amande  encore  verte-,  ouliéu 
ampoullau^  0.  courniauy  0,  couchesaU 
olivier  brun,  dont  le  fruit  9  la  form« 
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de  la  cornouille;  ouliéu  argentau,  oti- 
vier  &  feuilles  luisantes,  appelé,  à  Nî- 
mes, ouliéu  luzenl^  ouliéu  bagniety 
olivier  à  olives  grosses  et  oblongues  ; 
ouliéu  blancau  ou  blanquel,  olivier 
blanqaet  ;  ouliéu  boulelhaUfbouUgnau , 
olivier  bouquetier,  dont  le  tronc  est 
gros,  les  rameaux  longs  et  droits,  les 
feuilles  grandes  et  d'un  vert  foncé,  et 
le  truïi  aplati  et  de  forme  irrégulière  ; 
ouliéu  cerièiraUy  0.  redoundal,  olivier 
redondôle  ;  ouliéu  de  Luco^  olivier  de 
Laques,  appelé  ramponenc  à  Beau- 
caire  ;  ouliéu  mourau,  mourescal, 
mourelel,  olivier  ribier  ;  ouliéu  pichou^ 
lin,  olivier  picholine,  appelé  aussi  ou- 
lieu  picoto  ;  les  autres  variétés  de  To- 
livier  cultivé  portent  les  noms  de 
marselhèSy  negrel,  pichouli,  pigaio, 
rouget  y  salierne,  saurin,  verdal,  v^r- 
milhau.  —  8yk.  ouliu,  ouéivicr.  — 
Ett..  àli. 

A  Sant-Andrién 

L«  pcrgo  SOI  I'ouxAbo. 

Pm. 

OULIÉU  SAUTAHB,  8.  m.  Olivier  sau- 
vage .  —  8yn.  oulivaslre,  oulivier,  f .  a. 
On  donne  le  même  nom  au  troène 
commun.  V.  Cabrifel. 

OUUO.  B  -UM.,  s.f.  Brebis. V.  Oualho. 

OUIIU,  CÀ8T.,  s.  m.  Olivier.  V.  Ou- 
liéu. 

OULITi,  V.  n.  Ramasser  les  olives, 
Hiîre  la  récolte  des  olives;  cast.,  v.  a., 
oindre  d'huile.  —  8yn.  oulivejà,  — 
Ett*.  oulivo,   • 

OUUVAt  PROT.,  V.  imp.  Il  se  dit  des 
cloches  qui  se  forment  sur  la  peau, 
quand  elle  a  été  échaudée,  cloches  qui 
ont  quelque  reî'Semblance  avec  une 
petite  olive,  d'où  le  verbe,  ot//t va. 

DULkTABO,  ÛULITAB08.  s  f.  Olivaison, 
saison  où  Ton  fait  la  récolte  des  oli- 
ves, action  de  la  faire  ;  rameau  d'oli- 
vier donné  en  prix.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  oulivà. 

OULITiOB,  OULITiai,  s.  m.  Récolte 
des  olives;  les  olives  en  généra).  — 
Ety.,  oulivà. 

ouLiviiiB,  ouLivano,  oulivaullo, 

OUUfinUS,  s  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
cueille,  qui  ramasse  les  olives.  ~  ôyn. 
oulivejaire,  —  Ëty,,  oulivà. 
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OULITaini,  s.  m.  Olivier  aauvagd, 
V.  Ouliéu  iauvage^  troène  commuo, 
V.  Cabrifel  ;  philaria  à  feuilles  étroi- 
tes, V.Oaradel. 

OOUTASTIB,  o,  adj.  Oliv&tre,  qui  est 
d'une  couleur  tirant  sur  celle  de  l'o- 
live -- ÏTkL  y  ulivastro,  —  Ktt  ,ou- 
livo 

ÛUUTBDO,  BiTBRB.,  8.  f.  Champ  planté 
d'oliviers  — -Syn.  oulivelo,  ouUvkredo. 
Ëty.  i.kT ,  oliveium . 


PROV.,  s.    f.    V.    Ottli- 
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vedo. 

OUUTÈIIBT,  s.  m.  V.  Oulivièiret. 

QDUVBJA.  V.  n.  Faire  la  récolte  des 
olives.  —  Ety.,  fréq.  de  ouiitâ. 

OUUTBIAUB,  airo.  a.  m.  et  f.  V.  On- 

livaire. 

OULITBTO,  PRov.,  s.  f.  V.  Oulivedo; 
oulivelos^  s.  f.  p  ,  olivettes,  espèce  de 
danse  en  usage  chez  les  Provençaux, 
après  qu'ils  ont  cueilli  les  ^olives.  — 
Ety.,  ouiivo, 

OULITBTO,  PROV.,  s.  f.  Chanson  qu'on 
chante  en  cueillant  les  olives.  —  Ety., 
oulivo. 

OULIYIÈIIBT,  s.  m.  Petit  olivier.  — 
Ety.,  dim.  de  ouUvier, 

OULIYIBE,  s.  m  V.  Ouliéu;  oulivier- 
fer-,  pRov.,  V.  Oulifier  sauvage  cl  Ca- 
brifel. 

OUUYIBl  DB  BOUilO.  s.  m.  V. 

QUU?IB&-BB-BOUlIAIf.  prov.,  s.  m. 
Chalef  à  feuilles  étroites,  Elaagms 
angusli/olius,  pi.  de  la  lam.  des  Ëléa> 
gnées.  -  S^K.  sauze-musealysmise-de- 
paradis 

OULITltaBO,  B. -LIAI.,  s.  f.  (èulivièiro) 
Huilier.  V.  Oulier. 

OULTVO,  s,  f.  Omva,  olive,  fruit  de 
l'olivier  ;  il  en  existe  un  grand  nombre 
d'espèces,  appelées,  amelienco  ;  blan- 
q^ielo  ;  boutignano;  rouycUot  coulhûsso; 
eournialo  ;  luco  ou  de  luco  ;  vedoun- 
dalo;  argenlado;  luzenlo  ;  mourescalo  ; 
ouliiieiro^  la  même  que  la  lueo;  la 
michelenco,    la    boutelhmeo;    perdi- 
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gouno  ;  verdalo;  vermilhalo,  —  Gat., 
B8P.)  zTAL.yo/tva.  •—  £ty.  lat.,  oliva. 

Se  me  Cm  vUre  vao  oui.ito  )t  wni  Jea, 
Ten  monstrarai  milo  à  TousaBt^ 

Pko. 


MLIfim.  01180,  GA8T.,  adj.  Unîleax, 
euse,  onctueux,  —  Btt.,  oulivo. 

OïïLlB,  GAST.,  8.  m.  Orme,  ormeau. 
V.  Oume. 

OULO,  8.  f.  Ola.  graud  pot  de  terre  à 
deux  petites  anses  :  marmite  de  fonte, 
destinée  &  la  cuisson  des  aliments  ; 
cév.,  pot  à  confiture  ;  jarre  à  verdet  : 
au  flg.  sap  pas  so  que  boulis  dins  VoiiîOy 
il  ignore  ce  qu'il  y  a  sous  roche.  — 
Daoph.»  oto,  oUa  —  Ësp.,  cat.,  ital., 
olia  ;  PORT.,  olha,  —  Etv.  lat.,  olla. 

OOLOHIBH,  B.-Ltu..  s.  m.  (ôuTonier). 
Noisetier  ;  boroduras  d'dulonier^  clô- 
tures de  noisetiers.  —  ETT.,at(tono, 
noisette.  V.  Âvelanier. 

OOLOin,  PRov.,  s.  f.  Olor,  odeur, 
arôme.  —  8yn.  olgo,  orgo.  —  Cat.. 
BSP.,  olor  ;  ITAL.,  ohre  —  Ety.  lat., 
ol&rem, 

OVLTU.  cÊv.,  prép.  Ootra,  outre, 
au-delà.  —  Cat.,  oUra  ;  ital.,  oUre.  — 
Ett.  lat.,  uUva, 

OUK,  pron.  indéf.  On. 

on,  8.  m.  Orme,  ormeau.  V.  Oume. 

V. 


BITBRR.,      8. 


tnmàaù,    ouaaT, 

Oume. 

OUnil,  Y,  a.  Ombrer,  mettre  des 
ombres  à  un  tableau.  —  Ital.,  om^ 
brare.  —  Ety.,  oumbro. 


I,  s.  m.  On- 
BRATGB,  ombrage  ;  au  flg.  soupçon, 
défiance.  —  Esp.»  sombrage,  ~  Ety., 
oumbro, 

QUniAJOIia,  ouAO,  adj.  Ombreux, 
euae,  ombragé  ;  au  fig.  ombrageux,  en 
parlant  d'un  cheval  peureux.  —  Syn. 
oumbrenc,  —  Ety  ,  oumbrage, 

OIWBBBJA,  V.  a.  Ohbrbjar.  ombra- 
ger, donner,  faire  de  l'ombre,  couvrir 
de  son  ombre  ;  projeter  Tombre.  — 
Gai.,  sombrejar ;  bsp.,  port,,  *om- 
brear  ;  ital.,  omùreggiare,  —  Ety., 
oumbrage. 


OUM 

0,  adj.  Ombiiu,  umbrid, 
ombragé,  ée  ;  au  flg.  soupçonneux,  dé- 
fiant, en  parlant  d'un  homme  ;  ombra- 
geux, s'il  s'agit  d'un  cheval  :  caval  um^ 
briu  a  cuy  fay  pahor  la  umbra,  — 

—  8yn.  oumbrajous, 

OQIBUTO,  8.  f.  Ombre  peu  épaisse. 

—  Syn.  oumbnno.  —    Ety.,  dim.  de 
oumbro. 

OmainNI,  s.  f.  V.  Oambreto. 

OUnUMO,  8.  f.  Ombre  barbue,  tTm- 
brina  barbota ^  poisson  caractérisé  par 
un  barbillon  à  sa  m&ohoire  inférieure. 

OUniO,  8.  f.  Ombra,  ombre,  obscu- 
rité que  cause  un  corps  opaque  en 
interceptant  la  lumière  ;  fantôme,  ap- 
parence ;  avèire  pàu  de  soun  oumbro, 
être  très  peureux.  —  Gat.,  ftal  ,  om» 
brd  ;  ksp.,  port.,  sombra.  —  Ety. 
LAT.,  umbra. 

OUnRïïI,  pRov.,  s.  m.  Ombre,  om- 
brage; la  brune,  le  soir.  ~  Ety., 
oumbro, 

OUMB,  TOOL  ,  PROV.,  8.  m.  Out,  or- 
me, ormeau,  Ulmtts  campestris,  orme 
champêtre  )  Ulmus  montafia,  orme  de 
montagne,  arbres  de  la  fam.  des  Ul-* 
macées  —  Sym.  oui,  oum,  oumado, 
ouniat,  ottrm,  ourme^t  oune.  —  Gat., 
BSP.,  ulmo ,  port.,  o/wo.  —  Btt.  lat., 
ulmus. 

OtinflO.  PROv.,  8.  m.  Emerillon,  oi- 
seau ;    au  fig.  vif,  alerte.  V.  Monisset. 

DUHSLXTO.  8.  f.  (ôumeleto),  Omelette, 
œufs  battus  et  cuits  dans  la  poôle  ;  en 
terme  d* écolier,  àumelelost  ricochets, 
faire  d'ôumeHos,  faire  des  ricochets  ; 
on  dit  aussi  faire  desoupelos.—B.-uu.j 
CAST.,  mmdelo.  —  Ety.  Roman.,  cat., 
ou,  oVf  œuf,  et  meleto,  mélange  ;  à 
moins  que  ce  mot  ne  vienne  de  m6- 
leio,  petits  poissons  qu'on  fait  fbire 
dans  la  poéle,  auxquels  on  assimile- 
rait les  œufs  battus  qu'on  fait  cuire  de 
la  môme  manière  ;  la  forme  castraise 
et  limousine,  moulelo  est  un  diminu- 
tif de  moto,  féminin  de  l'adjectit  molt 
molle,  baveuse. 

Se  fa  ges  d'ècMBLSTO  sans  cacha  d'l6us. 

Pue. 


OUN 

ni-SSi,  cftvo  ftdv.  (6a-inen).  Ao 
moins.  V.  An-mens. 

oranAS.  c&v. ,  s.  iD.  (ôomeras)  Grand 
ormeau  —  Syw.  ourmeras,  —  Btt., 
augm.  de  oume, 

ommfiÉïï,  ouHusioini,  s.  r.  Omis- 

sion.  *-  Gat..  omissiô  ;  bap  ,  omission  ; 
iTAL  ,  omission».  —  Et  y.  lat.,  onUs- 
sionem» 
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(dttmorno).  V.  Aumomo.  Au- 
mouoier. 

Omunmom,  o,  adj.  (ôumoumous). 
Aumônier,  ière,  tré^bari table.  — 
Btt.,  àumouino. 

I,  BéARN.,  8  f.  V.  Oumbro. 

I,  s  r.  V.  Oumbreto. 

OÏÏI,  OUVT,  OUITI,  adv.  de  lieu.  Ont, 
où  :  Oun  sem?  où  sommes-Dous  ? 
cTount  venem  ?  d'où  venez-vous  ?  ounU 
vas?  où  vaa-lu?  ounte  que^  conj.,  au 
point  que  —  8th.  vount^  vounie, 
mount, mounîê.  ~  Gat.,  on  ;  amg.  bsp., 
POBT.,  ITAL.,  onde.  —  Ety.  lat.,  undê. 

OïïIA,  OUIAfiB  (ôunà).  V.  Aune,  An- 
nage. 

OUVAGOUH,  BftARN.,  adv.  Nulle  part.— 
Ett.  LAT.,  nusqtiam. 

QïïVO,  B0UBR6.,  s.  m.  Orme.  V. 
Oume. 

OUIIGGIÉV,  OOHGGIOim,  â.  f.  Oncoio, 
onction,  action  d'oindre  :  au  flg.  action 
d'émouvoir  dans  un  discours.  —  Cat., 
unciô  ;  ssp.,  uncion  ;  ital.,  unziojie.-^ 
Ety.  lat.,  undianem. 

Omna,  o,  adj.  Onh.  oint,  e  ;  s.  m  , 
oing,  graisse  fondue  dans  un  ragoût.  - 
Ety.  lat.,  unctum, 

OUMGIA,  V.  a.  OnchaR;  oindre,  frotter 
avec  quelque  chose  d'onctueux,  enduire 
d'une  substance  grasse  \  ounchal,  ado^ 
part.»  oint,  e.  —  8yn.  ounchurà^  ou- 
gne  ;  agin.,  lunlà,^  Gat.,  bsp.,  port,, 
untar ;  ital.,  untare.—  Ety.  lat., 
unctum,  part   de  ungere* 

Bonnoa  ptravlM  ovvchou, 
Marildot  poaooboa. 

Pito. 
OUBClABOtO,  s  f.  V.  Ounchuro. 


OUN 

OVMGUras.  0.  adj.  Oint,  e,  enduit  de 
graisse  d'huile  ;  sali  par  quelque  corps 
gras.  —  Ett.,  ounch,  oint. 

OmnanriA,  v.  a.  V.  OnnchA. 

OmnannO  s.  f.  Onchdra,  oing,  assai- 
sonnement avec  de  la  graisse,  de 
l'buile,  du  beurre  ;  tache  Mte  par 
quelque  corps  gras  ;  onction.  —  Syh . 
ounchaduro,  ougniuro.  —  Ety.,  oun- 
chà. 

OUICU  s.  m.  Onglb,  avonclb,  oncle, 
le  frère  du  père  on  de  la  mère.  — 
Ety.  lat.,  armnculus. 

Omrcrinnra.  o,  adj.  Onctueux,  euse. 
—  Esp.f  ital  ,  unluoso,  —  Ety.  lat., 
unciumy  chose  ointe. 

OURIABO,  s.  f.  Vague  de  la  mer  ou 
d'une  rivière  débordée  ;  ondée,  grosse 
pluie  de  peu  de  durée.  —  Gast.,  oun" 
zado,  f.  a.  —  Ety.,  oundo, 

OOnmunT,  câv.,  adv.  v.  Ounden- 
coment. 

mmiBIA,  V.  n  Ondbjar.  ondoyer,  se 
mouvoir,  flotter  comme  les  ondes,  en 
parlant  des  blés  agités  par  le  vent  ; 
oundejani.o,  part,  prés.,  ondoyant,  e. 
— .  Syn.  oundouià,—  Gat.,  ondejar  ; 
ESP.,  PORT.,  ondear  ;  ital.,  oMeg^ 
giare.  ~  Ety  ,  oundo. 

OcvDEJO  dlni  la  piano  nno  mar  dft  frooment 

PSYBOT. 

OIQniUAlIVT,  S.  m.  Ondoiement, 
mouvement  semblable  à  celui  des 
flots.  —  Syn.  oundejà. 

OOnmo.  0,  adj.  Ondoyant,  e,  hou- 
leux. —  Ety.,  oundo. 

OinaiBMCOniT.  cftv.,  adv*  En  ma- 
nière, en  guise  de  flou.  -  6yn.  ounde- 
eomenlj  f.  a. —  Ety.,  oundenco,  on- 
doyant, et  le  suffixe  ment. 

OIJIOBTO,  s.  f.  Onde  légère,  petite 
onde.  —  Ety.,  dim.  de  oundo, 

OORM,  s.  f.  Onoa,  onde,  flot,  vague  ; 
bouillon  en  parlant  d'un  liquide  qui 
bout  ;  vira  V oundo ^  commencer  à 
bouillir  ;  houli  à  grossos  oundos,  bouil- 
lir à  gros  bouillons.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  iTAL..  onda.—  Ett.  lat  „  unda, 

OmOMI-DB-IiA-POlTOy  G&r„  s.  f.  Seuil 
de  la  porte.  V.  Soulhet. 
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OUHDOUIA,  V.  n.  Ondoyer.  Y.  Oun- 
déjà. 

omnDlA,  OUiroiU,  v.  a.  Houndrà, 
Houndriâ. 

OUHEROns,  0,  adj.  ODéreux,  euse  ; 
coûteux.  —  Cat..  oneros  ;  bsp.,  ital.. 
oneroso.  —  Ety.  LKT,^onerosus. 

OUHFLA,  6ASC.,v.  a.  Enfler.  V.  Cou- 
flft. 

OUNFLAOUBO,  S.  t.  Enflure.  —  Stn. 
coufladisso.  —  Bty.,  oun/Zd. 

OUNOAN,  adv.  Ongan,  ogan,  cette  an- 
née. —  Syn.  augan,  engouan.—  Ital., 
uguanno  unguanno.  —  Ety.  lat  ,  hoc 
anno, 

OmiftiNABSO.  cÊv.,  adv.  Dernière- 
ment ;  il  se  dit  aussi  d'un  temps  re- 
culé. —  Ety.,  augm.  de  oungan. 

OHNOB,  adj.  num.  V.  Ounze 

OUirSIiAOO,  s.  f.  Coup  d'ongle,  coup 
de  griffe,  égratignure.  —  Ett.,  oun- 
glo. 

OUHQLADO,  s.  r.  T.  de  vigneron,  on- 
glet, chicot,  bout  de  sarment  qui  avait 
été  laissé,  l'année  précédente,  sur  un 
cep  avec  une  longueur  d'environ  trois 
centimètres,  et  qu'on  coupe  lors  de  la 
nouvelle  taille. 

0UH6LBT0.  s.  f.  Petit  ongle.  Dim.  de 
ounglo. 
OOV&LIO,  LiM.,  s.  f.  V. 

OUHOLO,  s.  f.  Ongla,  ongle  ;  griffe  de 
certains  animaux.    —   Cat  ,    unglu  ; 
BSP.,  una;  port,  wn^;  ital.,  unghia 
Ety.  lat.,  ungula. 

OON&LO-CAYALINO,  s.  f.  V. 

0UVSL0-CIITALIK0,PHOv.,s.  f.  Feuille 
du  tussilage,  V.  Tussilage. 

OUNOLOOK,  PROv.,  s.  m.  Griffe  de  cer- 
tains animaux,  serres  des  oiseaux  de 
proie.  —  Ety..  dim.  de  ounglo. 

bUNOLOUH,  PROv.,8.  m.  Houblon.  V. 
Houbloun. 

OtHQLÏÏT,  udo,  adj.  Qui  a  des  ongles, 
des  griffes,  qui  a  des  ongles  longs.  — 
—  Ety.,  ounglo. 

OUNffUElfT  8  m.  Onodbn,  onguent  ; 
ùunguent  d'enguzo,  attrape -nigaud  ; 
oungttent  gris  ,    onguent  mercuriel  ; 


OUP 

t 

vendre  de  n  de  pruno  per  d^ounguent 
gris^  chercher  à  enjôler  quelqu'un.  — 
Syn.  enguent  —  Ety.  lat.,  unguen-- 
tum. 

OUHBO,  s.  f.  Onsa,  once,  poids  de  huit 
gros,  la  12*  ou  la  16e  partie  de  l'an- 
cienne livre,  suivant  les  pays.  —  Cat., 
unsa;  B89.,(mza;  port.,  onpa;  ital.» 
oncia,  —Ety.  lat.»  unda. 

OmiBO,  9.  f.  Onsa,  phalange  du  doigt. 
—  Ety.  lat.,  uneia. 

OURT,  B\nm,  adv.  de  lieu.   V.  Onn. 

OiraïADO.  GAST.,  s.  f.  Y.  Oundado. 

OUmiU,  GASG.,  adj.  des  deux  genres. 
Onzième.  —  Ety.,  ounze. 

OUmB,  adj.  num.  des  deux  genres. 
Onzb,  onze.  —  Bsp.,  once  ;  port.,  onie  ; 
ITAL.,  undici.  —  Ety.  lat.,  undecim, 

OUHUN.  0,  adj.  Onzbn,  onzième.  ^ 
PRov.,voungen;  oasc,  ounxau;  bi- 
TBRR  ,  ounzième.  —  Esp  . ,  oncetio  ; 
PORT  ,  on^tfno; ITAL., t^mitfcimo.— Ety., 
ounze. 

OUmiÈVB,  0,  adj.  Onzième.  C'est  une 
forme  française .  V.  Ounzen. 

OUPiUSi,  V.  a.  V.  Âpausà. 

OUPilONA,  ado,  lim.  adj.  Opiniâtre. 
V.  Oupignastre. 

OUPSBA,  V.  a.  Opérer,  faire  une  opé- 
ration ;  produire  un  effet.  —  Cat.,  bsp.  , 
opgrar  ;rrAL.,  operar«.  —  Ety.  lat., 
operari. 

OUPBliC£Éir,  OUPSBACIOUR,  s.  f.  Opb- 
RAGio,  opération;  action.  —  Cat.,  ope^ 
raciô  ;  bsp.,  opercunon  ;  ital.,  ojpe* 
razione.  —Ety.  lat.,  operationem, 

OUPERAIU,  s.  m.  Opérateur,  celui 
qui  fait  des  opérutions  chirurgicales  ; 
B.-Liii.,  ouperater-,  charlatan.  —  Ety. 
lat.,  opercUor, 

OUPBIATBR,  B.-LiM.,  8.  m.  Opératear. 
charlatan.  V.  Ouperaire. 

OUPIA,  PROV.,  V.  a.  (ôupià).  Boire  à 
rasade,  boire  avec  excès. 

0UPI8NA,  B.-Ltii.,  GÂv.,  V.  a.  (èupi- 
gnâ).  Opiniâtrer,  contredire,  contra- 
rier quelqu'un  de  manière  &  le  rendre 
opiniâtre  ;  soutenir  une  chose  avec 
obstination;  s'dupignà,  v.  r.,  s'opiniâ- 
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tier,  s'Qbattnec^  -r-  Ety.  làt.,  opinariy 
QpijQ^r,,  juger,  ôtce  obstiné  dans  son 
opinion. 

aQ?.IfiRA9TlUl  (S'),  V.  r.  V.  Apignas- 
tcâ, 

a0VIIINAftn)B»  0,  a4j*  Opiai&trey  obs» 
tioé,  antèUk  —  LiIH»»  oupèigna*  —  Sty., 
bupignà 

S0M(UIA8TUff4T^  S.  f.  OpiniA^reté. 
entêtement.  —  Ety.,  oupignastre . 

MlVI&à  (S*),  V.  r.  8'o^iLAH,  s'adonner 
iM^eo  pMsion^  par  reffet  d'une  dépra- 
vation du  goût,  à  l'usagd  d'aliments 
insalubres  ;  s'appliquer  à  un  travail, 
s'y  adonner  tout  entier,  y  consaoï'er 
tana  aaa  effort».  —  CUt.,  bsp.,  poa,T., 
opiiar.  ^  Ex  Y.  lat.,  oppilare. 

OnPILACIOUH,  pROv.,  s.  r.  Dépravation 
eu  goût  qui  porte  iea  personnes  qui 
ea  sont  atteintes  à  l'usage  d'aliments 
insalubres  ou  extraor<iinaires;  mala* 
ciOr  obstraotioof  chlorose.  ~  Gat.,  opi" 
ladô  ;  Bsp..  offilacion ,  ital.)  opilazio^ 
nfi,  —.  E^TY.,  oupilâ. 

OOPILiT,  ado,  part.  Passionxbé»  ée, 
qui  met  de  la  passion  dans  tout  ce 
qu'il  fait. 

OUl^INÂ,  V.  a.  Opinar,  opiner.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  opinar  ;  ital.,  opinare,  — 
^TY.  LAT. ,  opinari, 

OUPIMIAITRà  (S')t  V.  r.  V.  Apignas- 
tr&. 

OUPQLAIiLi,  interj,  V.  Aupolall4. 

BÏÏ7U88A,  V.  a.  Oppresser.  —  Ital., 
êppressare,  —  Btt.,  ou  préf,  et  le  lat., 
pressarêf  presser. 

ooppunsiàu,  ooppiEssioirv,  s.  f.  Op- 

FiuNSioif,  oppression  ;  sulTocation.  ^ 
Qat.,  appresnô  ;  asp.,  opression;irKL., 
oppressions—  Ety.  lat.,  oppressionem, 

MVPUSSOU,  Si.  m.  Oppresseur,  celui 

qui  opprime  —  Port.,  oppressor  ; 
îTAi.»,  oppressorC'  —  Ety.  lat.  ,  ofpres- 
sorem. 

niPPiaU,  V.  a.  Opprimbr,  oppri- 
n\fàv ,  tyrapnisar  ;  oupprinia^,  ado, 
part,  opprimé,  ée.  -r-  Cat.,  bsp.,  pprt- 
mir;  pprt,,  opprimir;  ital.,  oppri- 
n^rôf  —  Ety.  l4x,,  oppfiineret  ^vec  im 
changement  de  oonjugaiion. 
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DUPULIlffO,  S.  f .  Opulbncia,  opulence, 
grande  richesse.  —  Cat.,  bsp,,  port., 
opulentia  ;  iial.,  ùpuienfo.  —  Bty. 
lat.,  opuUniia, 

OnrULBlTT,  0,  adj.  Opulent,  e,  trée-ri- 
ohe.  —  Esp«,  PORT.,  opulento;  ital., 
opulente.  —  Ety.  lat.,  opulentem. 

OUnuSSIDUir,  gasc,  s.  f.  V.  Oucca- 

siéu. 

omu,  DAUPB.,  s.  f.  Chose,  ouvrage  ; 
pou  (Voura,  peu  de  chose. 

OUBAGLB.  s.  m.  Oracle.  —  B^arn., 
ouragle.  —  Cat.,  oracle;  bsp..  port., 
oraculo;  ital.,  oracolo,  —  Ety.  lat., 
oraculum, 

MBàDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Oolado. 

OUHÀOAN,  QUKà&B.  V.  Auragan,  Au  - 
rage. 

OURAOLB,  BàARN. ,  GASC,  s.  m .  V.  Ou- 
racle . 

O0HAJOn8,  ouso,  adj.  V.  Aurajous. 

OURAIillOS,  cév.,  s.  f.  p.  Bords  d'un 
champ..  —  Ésp.,  orilho.  —  Ety.  lat., 
ora,  bord.  v.  Auriôiro. 

omUllQ,  pRov.«  8.  f.  Grande  faucille. 
V.  Voulam. 

OUBAIIBB,  CA8T.,  s.  m.  Orange.  — 
Syn.  orange,  aranjgiy  irange. 

OUHASOU.  OU1U8O0N,  s.  f  Oraso,  orai- 
son, priôre  ;  discours.  —  Cat.,  oraciô; 
ESP.,  oracion;  ital.,  orazione.  —  Ety. 
LAT.,  orationenu 

0^tlTORI.  s.  m.  Oratori,  oratoire, 
lieu  destiné  à  la  priôre  —  Cat.,  orc^ 
tori;  ESP.,  port.,  ital,,  oratorio. — 
Ety.  lat.,  oratarium* 

OVIÂTOU,  OUIATOUR,  s.  m.  Orateur. 
—  Cat.,  bsp.,  port.,  orador;  ital., 
oratore.  —  Ety.  lat.,  oralorêm, 

OURATTB,  BÊARN.,  s    m.  V.  Aurage. 

OUIBI,  BÊARN..  V.  a.  Ouvrir.  V. 
Dourbi. 

OUROENA,  BéARjf..  V.  a.  Ordenar*  or- 
donner, organiser,  mettre  en  ordre; 
instituer.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  orde-» 
nar  ;  ital.,  or  dinar  e.  —  Ety.  lat.,  or- 
dinare. 

OimopiJU,  0,  GASC,  adj.  y.  Ourdi- 
narl. 


OUR 

OinU|I,  «i^AiiK.,  9.  m.  DnDR»  or.tro. 
V.  OnJre 

Qinmi,  V.  a.  Ordir,  ourdir,  disposer 
les  Dis  pour  faire  la  trame  ;  au  ôg. 
tramer,  faire  un  complot.  —  Gasc, 
ourdiche,  —  Ca.t..  ordtV;  fisp.,  poht., 
urdir  ;  ital.,  ordire.  —  Ety.  lat.,  dr- 
diri. 

O0HDUC,  civ.,  s.  m.  V.  fiourdiac. 

OimDIA0,  PBOV.,  s.  m.  V.  Ourdidour. 

OïïBBIOIS,  OASC,  V.  a.  V.  Ourdi. 

OURBlOOmi,  B  -LiMo  s.  m  Ourdissoir, 
machine  des  tisserands  pour  ourdir  la 
chaîne  de  leurs  toiles.  —  Syn.  our- 
diau.  —  Esp.,  port.,  urdidor  ;  ital.,, 
orditore,  ~  Ety.,  ourdi, 

OtTEDILHOS,  QDERG.,  s  r.  p.  Guenil- 
les, baillons. 

OUBJUNll,  adj.  m.  Ordinal,  qui  re- 
garde l'ordre  dans  lequel  les  choses 
sont  rangées  ;  noumbreourdinal',  nom- 
bre ordinal,  tout  nombre  qui  sert  à 
marquer  l'ordre,  comme  premier,  se- 
second,  troisième,  etc.  —  Gat.,  rsp., 
ordinal;  ital.,  ordinale,  —Ety.  lat., 
ordinalis, 

nURBI^À&I,  io,  adj.  Oroinari,  ordi> 
naire,  qui  se  fait,  qui  arrive  habituelle- 
ment ;  commun,  Vulgaire  ;  Vourdinàri, 
^.  m.,  6e  qu'on  a  coutume  de  servir 
pour  le  repas,  ce  qu'on  fait  Â  peu  près 
tous  les  jours.  —  Gasc,  ordenàri.  •— 
Gat.,  ordinari  ;  es?,,  port.,  ital.,  oT' 
dinario.  —  Ety.  lat.,  ordinarius, 

0D1SI8SÂBB,  OUBDUBAU,  s.  m.  Our- 
dissage, travail  de  l'ouvrier  qui  our^ 
dit;  façon  de  l'ouvrage  ourdi  ;  dans  le 
B.-LiM.,  collation  offerte  à  l'ouvrier  qui , 
a  Qurdi  une  toile  dont  on  lui  a  apporté  ; 
le  fil.  —  Ety.,  ourdi, 

OïïlDOUHÂ,  v.  a.  Ordonner,  prescri- 
re, donner  un  ordre  ou  des  ordres.  — 
Bkarn.,  ourdenà,  —  Ety.  lat.  ,  ordi- 
nare, 

OUBOOUNiHSO.  s.  f.  Ordenansa.  or- 
donnance. —  Gat.,  ordinansa;  bsp., 
ordenanza  ;  ital  ,  ordinanza.  —  Ety.  , 
ouvdouhâ, 

OUBSBB;  ctv.,  s.  m.  Andain,  étendue 
de  pré  ou  de  luzerniôre  qu'un  faucheur 
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pouf  couper  n  ohaiiuo  pa^<  qu'il  fait  ; 
bande  de  terre  que  bèclie  olnque  cul- 
tiva leur  ;  rdngée  do  ci'ps  de  vigtte, 
{tago,  liera)  ;  espace  qui  existe  entre 
les  deux  rangées,  aj^pelô  ample;  iiU 
Ion.  —  Ety.  lat.,  ordinem. 

OUIDUBO,  s.  f.  OnmJiyA,  ordure,  sa- 
leté. —  Ital.,  ordura.  —  Ety.  anc, 
adj.  orrf,  dérive  du  lat.,  horridus, 

OSSSL,  Oinua»A,  gèv.  v.  Orle,  Gurl4. 

OUaïL^,  GASC,  s.  f.  V.  Atirelho. 

OURET,  B.-LiM-,  s.  m.  Grignon,  mor- 
ceau de  l'entamure  du  pain  du  doté 
qu'il  est  le  plus  cuit.  —  Bitbrr., 
cromiet.  ■—  Ety.  lat..  orH,  bord  ;  -du- 
ret  en  est  un  diminutif. 

QUftlPilCfiL,  èlo,  s.  m.  et  l,  Obfat^ôl, 
orphelin,  ine,  enfant  mineur  qui  a 
perdu  son  père  et  sa  mère.  —  t*ROv., 
ourfanèu  ;  b  .  -lim  . ,  orfoniol .  —  Ca^t  . , 
orfe;  es?  ^huerfano  ;  ital.,  orfano.^ 
Bty.  lat.  ,  orpAamw,  de  o>>«t(^«, 

OURFARdU,  pRov.,  s.  ra.  V.  Ourfanel. 

DtRBANiU,  s.  m.  T.  de  marin.  Rou- 
leau de  bois  avec  un  essieu  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  nettoyer,  visiter  et 
folïrrer  les  amarres  ;  organean,  boucle 
de  l'ancre  dans  laquelle  passe  fe  câWe 
et  le  gros  anneau  qui  sert  à  ataarrer 
les  vaisseaux  au  quai  d'un^fort.  —  Btv. 
B.-LAT.,  organtnn,  du  grec  ^pya^ài, 
instrument,  outil.  V.  Arganel. 

OURtfUil,  OURiâURUI,  PROV..  ft  m.  V. 
Ourgulh. 

QUROUËL,  PROV.,  s.  m.  Orvet,  petit 
serpent.  —  Syn.  orvari.  —  DadpH.,  ar- 
guéu. 

OURaUBKQ,  s.  f.  Orgue;  Sirène  ;  canio 
coum'uno  ourgueno^  il  chante  commb 
une  sirène.  —  Gasc,  ROcaRO.,  our^ 
guino  ;  cast.,  ourguinous.  —  Ety.,  or- 
gue, 

OUR&DUL,  OUROilIIi,  8.  m.  V.  Our- 
gulh. 

ÙURttUINO,  6A8C  .  R0UBR6.,  s.f.  Orguè; 
ourgmneto,  petit  orgue.  V.  Ourgueno. 

0URG1ITIN0U8,  cast.,  s  m.  Orgue.  V. 
Ourgueno. 

ODRaULH,  s.  m.  Orgublh,  orgueil, 
fierté,  arrogance.  -^  Sfw.  oufg'Uèiyùur» 
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guelh,  ourguieh  aurguiU  —  Cat.,  or^ 
guU  ;  BSP.,  orgullo  ;  port.,  orgulho  ; 
iTAL.,  orgoglio.  —  Ett.  ksc.  h.-all., 
urguoU  remarquable . 
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•nniIMB-UBll,  Pior.,  B.  f.  bu- 
plèvre  ligneux,  Bupleorum  frtUicosum, 
de  la  ânD.  des  OmbeUilères.  V.  aussi, 
Aurelho  de  lèbre. 


OusaoLB  e  gisiHo 
Dieof  FalMlHo. 
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OUlSDUnnil,  o,  adj.  Orgublhos,  or- 
gueilleux, euse.  »  Cat.,  orgullos;  asp., 
PORT.,  orgulloso  ;  ital.,  argoglioso.  — 
Ett..  ourgulh» 

OUIIAB,  pROV.,  s.  m.  Épervier,  espèce 
de  fllel  de  pèche.  ^  Stn.  ourricu, 

OUUEIOU,  B.-UM.,  s.  m.  (ouritsoû). 
Petit  grignon,  petit  croûton  ;  n'ai  re 
minjà  ma  un  ourichou,  je  n'ai  mangé 
qu'un  grignon  de  pain.  —  Ett.,  dim. 
de  ouret. 

ODllftnUI,  B.-LiH.,  8.  f.  (ôurièiro).  V. 
Aurièiro. 

OUmn,  s.  m.  ORfENT,  orient,  la  par- 
tie, le  point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
à  r horizon.  —  Gat.,  orient  ;  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  oriente.  —  Ety.  lat., 
orientent* 

OUlIBinrA.  V.  a.  Orienter,  disposer 
une  chose  selon  la  situation  qu'elle  doit 
avoir  par  rapport  À  l'orient  et  aux  au> 
très  trois  points  cardinaux;  ourientà 
al  pus  prep,  T.  de  mar.,  disposer  les 
voiles  pour  qu'elles  reçoivent  le  plus 
avantageuse/nent  possible  l'impulsion 
du  vent.  —  Ety.,  ourient. 

OnHnilTAL,  alo,  adj.  Ohibntal,  orien- 
tal, qui  est  du  cèté  de  l'Orient,  qui 
appartient  à  l'Orient,  qui  croît  en 
Orient.  —  Cat.,  bsp.,*  port.,  oriental  ; 
ITAL.,  orientale.  —  Btt.  lat.,  orien- 
ialis. 

OVBIOAir  BIiAirc,  s.  m.  V.  Majourano 
salvajo. 

QUULIA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Aurelho. 

OUULHAT,  ado,  b.-liu.,  adj.  (6uri- 
Ihat).  Labouré,  ée  avec  une  charrue  à 
oreille  ou  à  versoir;  bien  labouré.  — 
Ett.,  durilho, 

OVULIO,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Aurelho, 
Aurelho  de  l'araire. 

OURILIO  S'AI,  PROv.,  s.  r.  V.  Au- 
relho d'ase. 


OUUIÂ,  OUBUAU,  OUinro.  V.  Urin&, 
Drinal,  Urino. 

onilOL,  01IlI0U,s.  m.  (ôuriol,  ôuriôuj. 
Loriot  ;  raubo  contour  (Vouriol^  robe 
jaune  ;  barbo  (Tàuriol,  barbe  rousse. 
V.  Auriol. 

OUUOLO,  s.  f.  V.  Auriolo. 

OmuaiIÈf  g6v.,  s.  f.  ^lace  ou  mar- 
ché au  blé.  —  Ety.,  orji  pour  ordi. 
mieux  fwrdi, 

OITIJÂU,  PROV.,  s.  m.  V.  Ourjôu. 

OinUÂ0,  cÉv.,  s.  m.  T.  de  mar.  Barre 
du  gouvernail;  bouià  l'ourjau  à  la 
bando,  pousser  la  barre  du  gouvernail 
jusqu'à  sa  dernière  limite  &  tribord  et 
à  bâbord;  au  fig.  être  insouciant  de 
l'avenir,  se  moquer  du  qu'en  dira-t-on. 

OUBJOU,  PROV  ,   s.  m.  Orjol  (orjôu), 

cruche  en  poterie  qu'on  remplit  d'eau. 

—  Syn.  arjol,   ourjau,  f.  a.   —  Ety. 
lat.,  urceolus. 

ODRJOU,  GAâT.,  s.  m.  (ourjôu).  Orge- 
let V.  Ourjoulet. 

OITRJOnLAT,  s.  m.  Plein  une  cruche. 

—  BiTBH H.,  arjot/to^  — Ety.,  ourjôu, 

OUBJOULET.  s.  m.  Cruchon.— Bitbrr.. 
arjoulet.  —  Ety.,  dim    de  ourjôu. 

OHUOULBT,  s.  m.  Orgelet,  p-  tite  tu- 
meur, bouton  qui  vient  sur  les  pau- 
pières. —  Syn.  ardiol,  garachau,  ga- 
rajau^  garachoii,  orjol,  orzol,  orjoulet, 
ourjoUt  ouelhardo,  oarjui,  —  Ety., 
dim.  de  orge,  grain  d'orge. 

OUBJUI,  PROV. .  s  m  Orgelet.  V.  Our- 
joulet. 

OUBLA)  V.  a.  Orlar,  ourler,  faire  un 
ourlet;  ourlât^  ado,  part., ourlé,  ée.— 
8yn.  ouretà.  —  Ety.,  orle,  ourlet. 

OUBLÂ,  V.  n.  Hurler.  V.  Urlà. 

OUBLADO,  s.  f.  Hurlement.  —  Ety.,  s. 
part.,  f.  de  urlà. 

OVBLBT,  s.  m.  Ourlet.  —  Ety.,  dim. 
de  orle. 

OUBUT,  AGBN  ,  s.  m .  Ortie.  V.  Our- 
tigo. 
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QïïKl,  ALB.,  8-  m.  Orme.  V.  Oume> 
Ourme. 

OUBKARADO,  cév.,  s.  f.  Ormoie;  reje- 
tons qui  poussent  aux  pieds  des  or- 
meaux. V.  Ourmedo. 

OURHAUÈ.  ciYo  s*  f-  Ormoie.  V.  Our- 
medo. 

OURMATO,  PHOY.,   s.  f.  V.  Ourmedo. 

Onun,  s.  m.  Ormeau.  —  S^h.  ourm, 
ourmech,  V.  Oume. 

OURHBCl,  BÉARN.,  s*  m.  Ormeau.  V. 
Oume. 

OUBIIBIIO,  s.  f.  Olvada,  ormoie,  lieu 
planté  d*ormeauz.  —  Syn.  ourmarado, 
ourmarièy  ourmayo^  omedo,  otnèido, 
oumedo.  —  Et  y.,  ouriixe. 

OUUBJA,  PROV.,  V.  n.  T.  de  mar.  8e 
bien  ancrer  ;  s'ounnejà  en  quatre^  jeter 
les  quatre  ancres  dans  la  mer  pour 
arrêter  le  vaisseau  de  tous  côtés  pen- 
dant le  mauvais  temps. 

OUlunifBT,  A6BN.,  s.  m  Petit  or- 
meau. —  Et  Y.,  dim.  de  ourme. 

OURKB&AS,  cév.,  s.  m.  Grand  or- 
meau. —  8yn.  oumeras.  —  Bty.,  augm. 
de  owme. 

OUllilIt  c6v.,  s.  m.  Arroche.  V.  Ar- 
mel. 

OURHILIO  GAST.,  a.  f.  Ormille,  plant 
de  petits  ormes.  —  Rtt.,  ourm.  orme. 

OUIlfA  v.  a.  Ornar,  orner,  décorer, 
embellir,  parer.  —  Cat.,  ornar;  port., 
adornar  ;  ital  ,  ornar e.  —  Rty.  lat., 
ornare. 

OUUfiKSVT,  s.  m.  Ornament,  orne- 
ment. —  Cat.,  ornament  ;  bsp.,  port., 
ITAL.,  ornamento,  —  Ext.  lat..  orna- 
mentum» 

OUUnoO,  PROv.,  s.  r.  I  nfant  vif,  les- 
te, éveillé.  —  Ety.,  ^fut^  oiseau,  vif 
comme  un  oiseau. 

OURO,  PROV.,  s.  I*.  V.  Oulo. 

OUHO,  b.-lim  ,  adv.  de  temps  (ôuro) 
Maintenant,  à  présent.  Y.  Aro. 

OURPmifT,  m.  Orpin,  orpiment,  ar- 
senic sulfuré  jaune  qui  vient  du  Le- 
vant, employé  dans  la  peinture.  — 
Cat.,    orpiment  ;    bsp.,    orpimenie ; 


ITAL.,  nrpimento,  —  Bty.  lat.,  auri-- 
pigmentum. 

OURQUBT,  câv.,  s.  m.  Blette  vulgaire. 
V.  Bledo 

OUBQIIII,  S.  m.  Orchis,  nom  com- 
mun à  plusieurs  plantes  de  la  fam.  des 
Orchidées. 

OUBREU,  OURRBUBR,  eURRRIIO.  OUR- 
RI.  V.  Hourrejâ,  Hourrezier,  Hour- 
rezio,  Hourri. 

OURRUB,  PROV  ,  s.  m.  V.  Ourias. 

0UR8,  a  m.  Ors,  drb,  ours,  mammi- 
fère onguiculé  de  la  fam.  des  Planti- 
grade»; au  flg.  sauvage,  qui  fuit  la  so- 
ciété. —  Bêarn.,  ous.  —  Cat.,  os  ;  bsp., 
oso  ;  PORT.,  urso  ;  ital.,  orso,  —  Ett. 
LkT,,tirsus, 

O0RSÉ,  cév..  8  m.  Suéde  ligneux, 
Siueda  fruticosa,  pi.  de  la  fam.  des 
Salsolacées;  môme  nom,  Tanserine  li- 
gneuse. —  8tn.  engano,  V.  Lengano. 

OURSIN,  s.  m.  Oursin,  Echinus^  zoo- 
pbyle  de  la  fam.  des  Radiaires,  dont 
il  existe  plusieurs  espèces  ;  les  plus 
connues  sont  Toursin  comestible,  jBc/it- 
mis  escuknlusy  l'oursin  vulgaire,  Eehi" 
nus  vulgaris^  et  l'ousin  melon  de  mer, 
Echinus  melo.  —  Ital.,  orsacchino.  — 
Ett.,  ounin,  petit  ours,  parce  que  les 
oursins  sont  hérissés  comme  un  ours. 

0UR80,  s.  f.  Orsa,  DR8A,  ourse,  fem. 
de  l'ours.  —  Esp.,  port.,  ursa  ;  ital.  , 
Qfsa.  —  Ety.  lat..  ursa, 

OURSO,  s.  f.  Grande  Ourse,  petite 
Ourse,  constellations  boréales.  —  Bty. 
lat.,  ursa. 

OURTIG,  TO0L.,  s  m.  V.  Ourtigo. 

OURTIOA,  câv.,  V.  a  Piquer  avec  une 
ortie  ;  s'ouriigà,  v.  r.,  se  piquer  avec 
une  ortie.—  Ety.,  ouriic. 

OURTIOAHO,  PROV.,  s.  f.  Ortie  dioïque. 
V.  Ourtigo. 

OURTIOO,  s.  f .  Ortiga,  ortie,  pi.  de  la 
fam.  des  Urticées,  dont  il  existe  plu- 
sieurs espèces  :  l'ortie  dioïque,  Urtiea 
dioïca,  appelée,  en  Provence,  ourti- 
gano  ;  l'ortie  brûlante  ou  petite  ortie, 
Urtiea  urens^  et  l'ortie  romaine  ou 
grosse  ortie,  Urtiea  pilulifera.  —  8yk. 
ortie,  ourtic,  ourtU^  ourtric,  ourlit^  ar^ 
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Iriigé.  — .  Cat.,   es*.,  i>ORT.,   oHiga  ; 
i-tAL.,  orlicà.  —  Ext.  l<t.,  Urticà 

Juirièà  iLAÏCè.  d.  f:  Uthlet  blahc. 
Lamïùfn  album,  pi.  de  ta  tath.  dëi  La- 
biées. —  8yn.  herbo  de  la  rato, 

btrtlftttO  HOnfO,  9.  f.  V.  Ourtlgo  de 
f)alutt. 

OUinBO  01  XAH,  8.  f.  Ortie  de  mer. 
nota  Tu^ifaire  par  lequel  on  dtîsigne 
phttlWirs  espèces  du  genre  Actinie, 
ainsi  appelées  pa'-ce  qu'elles  sécrètent 
une  humeur  acre,  irritante  pour  la 
peau  de  l'homme  qui  les  a  touchées  ; 
ortie  coralliàe  ou  madrépore  muHque. 

OOamo  M  muM,  s.  f.  Épiai  re  des 
marais,  Stackys  palustris,  pi.  de  la 
fam*  des  Labiées.  ^  Stn.  ourtigo 
morio, 

Ouanoo  PUDUTTÛ,  s.  f.  Épiaire  des 
bois.  Slachys  sylvatica*  pi.  de  la  fam. 
des  Labiées. 

ODHTiaO  HOUJB,  s.  f.  Galéopsis  des 
champs,  Galéopsis  ladanum^  pi  de  la 
fam.  des  Labiées. 

OUHTIT,  TOUL.»  s.  m.  V.  Ourtigo. 

'taaTnC,  gaSc,  s.  m.  V.  Ourtigo. 

blftltfOO.  pnov.,  s.  m.  (ouruôu).  Lo- 
■rtot.  V.  Aunôl. 

ODHVISTAlf,  s.  m.  Orviétan,  électuai- 
re.  —  TouL.,  arbiaiân^  f.  a.  On  donne 
le  même  nom,  à  Montpellier,  à  une  es- 
p'èîèe  de  Buglossè,  Anehusa  monspe- 
liàca,  suivant  Mtfgnol.  —  Ety.,  Orvieta, 
ville  d'Italie  où  a  été  inventé  l'ol^vié- 
tan. 

ÛU8,  BÉAUN.,  S.  m.  V.  Ours 

OUSGà.  V.  a.  Faire  une  entaille,  ébré- 
cher,  fendre.  —  Ety.,  osco,  entaille. 

0U8C0,  s.  f.  V.  Osco. 

0U8DAL,  s.  m.  V.  Houstal. 

01I8I,  OUènrO,  qubrc,  (ôusI,  ôuslno). 
V.  Ausi,  Euzino. 

011800,  QUBRC,  s.  m.  (ôusou)  Oison. 
Y.  Aucat. 

imsi^illtO,  s.  f.  Lbs  03  en  général, 
grande  quantité  d'os.  —  En-.,  os. 

0U88AT,  GAsc,  s.  m.   Fossé.  Ce  mot 
est  mis  pour  foussaL  V.  ce  mot. 
^    0D88ET.  s.  m.  Petit  os  ;  ousscts,  s.  m. ,. 
le  jeu  des  osselets.  ~  Ett.  ,  clim.  de  os. 

OUaOBTa,  TOiiL.,  s.  m.    p.   Grillons, 
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Cordelettes  avec  lesquelles  ont  liait  au' 
trefois  les  doigts  des  criminels. 

OUSSINÀ  ,  ^.-Litf.,  V.  a.  (6ussinà). 
Motlssiiièr^  battre  avec  une  houssibe. 
—  ÈH.,  àusstiiô. 

ouaaiHOf  B.-uM  ,  i,  î,  (Âussfno).  V. 

Bnzino. 

0U880HiL0,  RODBRU.,  s.  f.  (ôussohèlU). 
Baie  de  Taubépine  V.  Aussanôlos. 

0D88UT.  udo,  adj.  Ossos,  osseux, 
euse  ;  fort,  vigoureux.  —  Esp.,  ososq  ; 

PORT.,  OSSUOSO  ;  ITAL.,  OSSOSO,    —    ExY. 
LAT.t  0SSU0SU3. 

ÛirSTAL.  0ir8TALAO0.  V.  HouStal, 
Houstalado. 

mj8TAB]M,  s.  f.  V.  Autardo. 

ÛOanNC,  0,  adj.  V.  Agousten  ;  oasc, 
cavat  ouslenc,  cheval  bègu,  cheval  qm 
marque  toujours,  quoiqu'il  ait  passé 
i'àge. 

Onsntao,  lih  . .  s.  m.  Vaurien,  liber- 
tin, pilier  de  cabaret. 

OUTA.  B.-LiH.,  s.  m.  (dttta).  Vent  d'au- 
tan. V.  Autan. 

OUTAE,  B.-LiM.,  s.  m  (ôutar).  Autel. 
V.  Autar. 

bUTAftÔb,  s.  f.  Outarde.  V.  Autardo. 

OUTAU,  pRov.,  s  m.  (ôutau).  Huitain, 
piôce,  stance  de  huit  vers;  :àutavo,  s. 
f..  T.  de  musiqup," octave,  ton  éloigné 
d'un  autre  ton  de  huit  degrés.  —  Ety. 
LAT.>  ociavus 

OUTIS,  s  m.  (ôutis).  Outil,  toute  es- 
pèce d'instrument  de  travail  dont  se 
servent  les  artisans,  les  ouvriers,  les 
cultivateurs  ;  marrit  àutis*  mauvais 
garnement.  —  Bitrrr.,  auiis;  BéARN., 
utis» 

'O0TO,  ouBRc,  s.  m.  (ôato).  Veut  d'au- 
tan. —  Syw.  àutâ.  V.  Autan. 

OUTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Vouto. 

OUTOBHE,  PROV.,  s.  m.  (ôutobre).  V. 
Obtobre. 

OOtOïïH,  PROV  ,  s.  m.  (ôutoun).V.  AU- 
touno. 

OUTHABB,  OlTTHAlil.  B.  m.  OltRatgb. 

ouTRATGB,  outrage.  —  Gat.,  uliraége  ; 
Bsp.,  uUrage;  ital.,  oUraggio. 

OUTBAJA,  V.  a.  Outrager.  —  Gat.,  ni- 
trajar  ;  ital.,  oUraggiare,  —  Ety.,  ou- 
trage. 

OUTBICA,    PROV.,  V   a.   Itéparer  une 


OVB 


(  095  ) 


ozu 


terre  en  la  défonçant  et  l'émottant  ; 
au  fig.  parer,  ajuster.  V.  Âtricà. 

OUTA,  QUBRC,  V.  a.  Répandre  sur 
une  terre  défrichée  des  cendres  d'her- 
bes brûlées  sur  place.  —  Ety.,  àuvo. 
V.  FourDel&. 

OUVraUfAMOUH,  PBOV.,  s.  m.  Petite 
bécassine  ou  sourde.  V.  Becassoû. 

OUn.  B.-LiM.,  V.  a.  (ôuvi).  Ouïr,  en- 
tendre. V.  Âusi. 

OUTIDOUl,  B.-LiM.,  8.  et  adj.  (ôuvi- 
dour).  Personne  raisonnable  dans  ce 
qu'elle  propose,  proposition  acceptable . 

—  Bty.,  duoi. 

OQTQ,  QUBRG.^s.  T.  (ôuvo).  Gendre  des 
mauvaises  herbes  qu'on  répand  dans 
un  champ  pour  le  fertiliser  ;  étincel- 
les de  paille  ou  d'herbes  brûlées. 

OUTD,  B.-LXM.,  s.  f.  (ôuvo).  Graisse  de 
porc  fondue. 

onxi,  ABiia.,  V.  a.  Occire,  tuer.  V. 
Auci. 

OOTAU,  bêàrm.,  s.  m.  Tous  les  oi- 
seaux d'une  basse-cour. 

OUTirr,  GASCi  adj.  num.  Huit*  V. 
loch. 

OUIBL,  QQBRC,  s.  m.  (ôuzel).  V.  Au- 
cel. 

OUIBLBT,  B.-Liif.,s.  m.  et  adj.  (ôuze- 
let).  Oisillon;  au  flg.  damoiseau^  dame- 
ret.  freluquet  ;  espnt  duxelet,  esprit 
léger.  —  LiM.,  ozelièi^  èiro,  —  Bty., 
dira,  de  àuzel,  V.  Aucelet. 

OUULOUVAIIB,  B.-LiM.,  s.  m.  (ôuza- 
lounaire).  Oiseleur.  V.  Aucelaire. 

OT,  DADPH.,  s.  m.  Ov.  œuf.  V.  lôu. 

OTA,  DAUPH.,  V.  n.  OvAR,  faire  l'œuf. 

—  Bty.,  ov,  œuf. 

OTAL,  B.-LiM.,  adv.  de  lieu.  V.  Aval. 

OTENA.  OTBNAT,  b.-lim.,  s.  m.  Avoine 
mondée;  gruau  d'avoine .  V.  Avenat. 

OYBMBMT,  0,  B.-LiM.,  adj.  V.  Avenent. 

OTEHUIT,  udo.  b.-lim.,  adj.  Arrivé,  ée, 
survenu,  e  ;  employé  substanlivemeot, 
il  se  dit  de  celui  {ooengu),  de  celle 
{ovengudo)  qui  n'ont  apporté  en  se 
mariant  qu'une  fortune  mobilière. 


OTBn  (8'),  B.-uv.,  ▼.  r.  Se  convenir, 
sympathiser;  se  nuancer  en  parlant 
descouleurs.  —  Bty..  al  ter.  de  coun- 
veni, 

tXWSnaxn,  b.-lim.,  s.  m.  Sonnerie 
de  cloche,  huit  jours  avant  la  eélébra- 
tion  d'une  fôte. 

OYBHTUIA ,  OVBITIIRO  ,  B.-LXM.  V. 
Aventura,  Aventure. 

om,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Avèirt. 

0TB8A  (8'),  B.-LiH.,  v.  r.  V.  Aveaà. 

OYIHA,  B.*UH.,  v.  a.  V.  Avinatà. 

OTERAfiB.  B.-LIM..  s.  m.  (oviradze). 
Ivraie.  V.  Juelh. 

OYU,  0YI8T.  QDBRC,    s.  m.    V.  Avis. 

OnSA,  B.-LIM.,  V.  a.  Regarder  ;  se  fa 
ovisà,  se  faire  regarder  ;  au  fig.  se  faire 
considérer.  V.  Avisa. 

OYOLA,  B.-LIM.,  V.  a.  y.  Avala. 

OTONTUIA,  B.-LIM.,  V.  a  V.  Aven- 
tura. 

OYOïrun,  B.-LIM  ,  V.  n.  S'évanouir, 
disparaître.  V.  Avani. 

OYbu,  B.-LiM.,s.  m.  Volume  réel  ou 
apparent;  oquelocivado  fat  bé  de  Vo* 
voû,  ce  tas  d'avoine  a  beaucoup  de  vo- 
lume. 

OTURB,  OVUBIB,  QUBRC,  v.  a.  V. 
Avèire. 

OTAH,  DAUPH.,  adv.  L'année  dernière. 
V.  Autan. 

OTATA,  DAUPH.,  v.  n.  Marcher  comme 
une  oie. 

OTO,  LIM.,  s.  f.  Peine;  poyà  Voyo, 
porter  la  peine,  payer  la  façon. 

OIBLIÈI,  ièro,  lim.,  adj.  Léger,  ère, 
évaporé.  -—  Bty.,  osèu,  oiseau.  V.  Ooze- 
let. 

OIÈLO,  LIM.,  s.  f.  Hirondelle.  V.  Hi- 
roundèlo. 

OSÈD,  LIM..  s.  m.  Oiseau.  V.  Aucel. 
OIIIA,  QnBRc,  V.  a.    Viser,   ajuster. 
V.  Ajusta. 
OlUftA,  QUBRC,  V.  a.  V.  AguzA. 
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